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PREFACE. 

E  but ,  l'utilité  &  même  la  neceflitc  de  TOu- 
vrage  que  le  Juge  d'Armes  de  France  donne 
au  Public  fous  le  titre  d'ÀRMORiAL  ge'ne- 
RAL  ou  Registres  de  là  Noblesse  de 
France»  doivent  avoir  paru  fuffifamment 
èc  par  la  Préface  qui  eft  à  la  tête  du  premier  Regiftre  , 
6c  dans  le  Mémoire  inftru<5tif  qui  a  été  répandu  à  Paris 
ôc  dans  les  Provinces. 

En  publiant  il  y  a  deux  ans  le  premier  Regiftre  de 
l'Armoriai,  le  Juge  d'Armes  annonça  que  fon  Ouvrage 
n'étoit  autre  chofe  que  le  Catalogue  général  des  Nobles 
demandé  en  1^14.  par  le  Corps  de  la  Noblefîe  pour 
fervir  de  frein  aux  umrpadons  des  Qualités  &  des  Ar- 
moiries» accordé  à  lès  defirs  par  le  Roi  Louis  XIH»  & 
ordonné  en  1666,  par  le  feu  Roi  au  rapport  deM.  Col- 
bert ,  ce  grand  Miniftre  dont  la  mémoire  fera  chcre  à  la 
France  tant  qu'on  y  connoîtra  le  vrai  mérite  ;  Que  per- 
Ibnne  n'ignoroit  de  quels  maux  la  Guerre  Civile  avoit 
été  accompagnée  fous  les  Rois  Charles  IX.  6c  Henri  IIJ. 
&  au  commencement  du  Régne  de  Henri  le  Grand;  Que 
les  abus  qu'elle  avoit  entraînés  après  elle ,  n  avoient  pas 
été  moincues  ;  Qu'un  de  ces  abus  étoit  Tufurpation  des 
Qualités  ;  Que  jufques  aux  tems  des  premiers  troubles , 
THiftoire  de  la  Noblefle  en  France  n  ofFroit  que  des  Ci- 
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toyens  afTez  fidèlement  attaches  aux  faines  maximes  de 
rÉcat»  pour  qu'on  ne  vît  ni  le  Roturier  s'arroger  ce  qui 
n'appartient  qu'àlaNoblcire  (a),  ni  le  plus  grand  Seigneur 
dédaigner  le  titre  commun  à  tous  les  Nobles,  jufqu'à  ce 
que  là  valeur  de  Ces  Services  lui  euflent  mérité  un  grade 
fiiréminent  0  ;  Que  Ibic  que  les  Citoyens  k  por^Tent 
d'eux-mêmes  à  obferver  les  ufages  reçus ,  foit  que  cette 
exadle  obfervancc  fût  le  fruit  des  fagcs  mcfurcs  prifcs 
tant  parle  Roi  que  par  les  diiférens  Souverains  entre  lef- 
quels  la  Monarchie  étoit  partagée  ,  le  bon  ordre  avoit 
toujours  régné  auûiconftamment  que  généralement  dans 
toutes  les  Provinces  ,  malgré  les  violentes  fecou{Tcs  qui 
avoient  agité  l'Etat  ôc  au  dedans  6e  au  dehors  fous  le  Koi 
Jean ,  (bus  Charles  VU.  ibus  Louis  XL  &  récemment 
encore  fous  François  I.  Que  dans  la  Guerre  de  Religion , 
efpéce  de  Guerre  toujours  plus  terrible  6c  plus  funcfte 
qu'aucune  autre ,  les  Citoyens  s'étoient  àpeine  armés  les 
uns  contre  les  autres ,  que  le  Royaume  avoit  tout  à  coup 
changé  de  face  ;  Qu'alors  on  avoit  vu  tous  les  Etats  , 
toutes  les  Conditions,  tous  les  Rangs  fe  confondre,  & 
la  NobleiTe  nWoir  plus  rien  qui  la  diftinguât  du  Peuple  ; 
Que  perfuadés  de  la  néceffite  de  réformer  des  défordres 
auffi  contraires  au  bien  général  de  la  Monarchie  qu'à  l'hon- 
neur des  Nobles  en  particulier ,  les  Rois  Henri  IV.  Louis 
XIII.  &c  Louis  XIV.  avoient  tenté  plufieurs  moyens  de 
Réformation  ;  mais  que  divers  événemens  imprévus  ayant 
empêché  l'effet  de  ces  réfôlutions  falucaires  »  la  tolérance 
avoit  donné  lieu  au  défordre  de  s'accroître  toujours  de 
plus  en  plus  ;  Que  cependant  aujourd'hui  même  où  l'on 

tiouvoit 

(a)  Le  droit  de  ponex  des  AnnoMes  dmbrées  d'un  Cdipt  èc  accompagnées  des  one- 
mens  convenables.  • 

{b)  Ceftla  qualité d'fmçyrr.  Onpeutfc raupcUcr  les  deux  exemples  de  Guillaume  de 
MoNTMORENCt ,  Baron  {feMontmorenci ,  &  de  Gin  de  hkVio. ,  X  Vl.  du  Nom ,  Comte  de 
Laval ,  uniquement  qualifiés  de  ce  Titre  dans  tous  les  ades  antérieurs  aux  tems  où  ils  furent 
armés  Chevaliers  ;  Et  l'on  y  ajoutera  encoie.  Ci  l'on  veut,  celui  de  François  de  la  Tour, 
IL  du  Nom ,  Ecuyer,  Seieneor  de  limenl,  fis  dlAtlTOmB  db  la  ToUft ,  (umommé  k  fStU, 
4c  ayenl du  pioniec  Duc  de  Bouilloa,  HiNM  DB  ut  Tom»  Miiéd^ 
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trouvoit  le  mal  pire  que  jamais ,  pour  y  remédier ,  il  ne 
falloic  point  recourir  à  d  autre  moyen  que  celui  qui  avoir 
été  propofé  par  la  Noblefle  en  i  5 depuis  par  M, 
Colberc,  c'éft-à-dire  de  raffembler  dans  un  Monument 
public  tout  ce  qui  peut  concerner  la  Noblefle  ;  Qu'en 
remontant  au-defliis  du  tems  d'ob  l'on  datte  la  naiffitnce 
des  abus,  Ôcen  marquant  dans  TOuvragc ,  autant  qu'on 
le  pourroit ,  l'origine  &  les  premiers  commencemens  de 
chaque  Famille  ,  on  apprendroit  au  Public  à  diftinguer 
non-feulement  les  vrais  Nobles  d  avçc  les  ufurpateurs , 
maïs  parmi  les  Nobles  mêmes  ceux  qui  ont  le  plus  mérité 
de  rÉtat  y  Se  qui  ont  plus  de  droit  aux  ré:o9ipeniès  »  aux 
honneurs ,  aux  grâces  du  Souverain  ;  Que  tel  étoi't  le  but 
de  TArmorial  général  de  France  que  le  Juge  d'Armes  a 
entrepris  ;  &  enfin  qu'il  ofoit  efpérer  pour  les  prémices 
de  cet  Ouvrage  un  accueil  d'autant  plus  favorable,  qu'au 
moyen  du  dcrail  des  Branches  de  chaque  Famille,  de  fes 
Alliances  y  de  fes  Services,  de  fes  Emplois ,  de  fes  Digni- 
tés» des  faits  curieux,  des  particularité^  hifloriques ,  des 
traits  éclatans  qu'il  fe  propolbit  d'inlérer  dans  chaque  Ar-  * 
tide,  l'Ouvrage  deviendroit  non  pas  un  Nobiliaire  fec , 
ftérile ,  ingrat ,  mais  un  commencement  d'Hiftoire  géné- 
rale de  la  Noblefle ,  &c  chaque  Ardcle  les  Faftes  d'une  Fa- 
mille. * 

La  néceflîté  &  l'utilité  de  l'Ouvrage  du  Juge  d'Armes 
ainlî  établie ,  il  ne  lui  reftoit  plus  qu'à  juftifier  le  plan 
qu'il  a  fuivi.  De  trois  manières  qu'il  avoit  de  divifer  fon 
Ouvrage ,  favoir  i  \  par  Provinces ,  à  l'exemple  des  an- 
ciens Regiftres  des  Héraults  6c  Pourfiiivans  d'Armes  , 
2^parC^lfles  de  Nobles ,  diftinguées  fbit  fuivant  les  qua- 
lités de  leurs  emplois  comme  dans  l'Hiftoire  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne  ,  foit  fuivant  l'Epoque  de  leur 
origine,  c'eft-à-dire  ou  le  commencement  même  de  leur 
NoblefTe ,  ou  le  plus  haut  terme  de  Iqur  preuve  généalo- 
gique ,     par  ordre  Alphabétique ,  il  dit  qu'il  n'avoit 

•TmcJlLRegiJlrefccoiul, 

Digitized  by  Gx)OgIe 


vi  PREFACE. 


point  choiiî  la  première  ,  parce  que  la  produdlion  des 
Titres  nécefTaires  pour  compofer  chaque  Article  fe  feiant 
librement  6c  &ns  aucune  contrainte ,  il  ie  fcroit  crouv(^ 
dans  chaque  Province  des  Gentilshommes  ou  naturelle- 
ment lents  dans  leurs  opérations ,  ou  intérelTés  à  éviter  le 
grand  jour ,  qui  auroient  négligé  de  faire  la  produé^ion 
ncccfTaire;  qu'ainfi  l'on  n'auroit  jamais  pû  finir  ni  donner 
au  Public  le  Regiftre  d'une  Province ,  ou  qu'il  auroit  fallu 
faire  un  Supplément  à  chaque  Regiftre  ,  fans  pouvoir 
efpérer  de  rendre  ce  Supplément  plus  complet  que  leRe* 
giftre  même. 

Le  fécond  Plan  n'offroit  pas  moins  d'înconvéniens 
aux  réflexions  du  Juge  d'Armes.  Outre  qu'il  eût  été 

auffi  difficile  de  compléter  le  Regiftre  d'une  ClafTe  que 
celui  d'une  .Province ,  combien  de  pcrfonnes  ne  fe  fc- 
roicnt  -  elles  pas  oftenfées  d'une  pareille  diftincSlion  i 
Quelle  eft  la  Famille  qui  eût  ctc  contente  du  rang  qu'on 
lui  aturoit  aiSgné  V  Ne  fait  -  on  pas  que  tel  qui  n'a  que 

Îuatre  Siècles  de  Noblefle  prouvée ,  en  veut  avoir  cinq  ï 
Vautres  par  ignorance  ou  par  une  fauffe  prévention  » 
fecroyent  plus  ho'norâ  de  compter  parmi  leurs  ayeux 
un  Bouteilfer  »  un  Maître  de  l'Ecurie ,  un  Pannetier ,  & 
quelquefois  un  lîmple  Homme  d'Armes ,  qu'un  Chan- 
celier de  France,  qu'un  Secrétaire  d'Etat ,  ou  qu'un  Pré- 
fîdent  de  Cour  Supérieure.  Ainfi  chacun  auroit  prétendu 
au  premier  rang.  Et  en  effet»  bien  des  Gentilshommes , 
pour  être  fans  illuftration  ,  ne  le  cèdent  point  du  côté  de 
l'ancienneté  à  im  Noble  plus  illuftré ,  qui  fbuvent  ne  doit 
fbn  luftre  qu'à  la  fortune  ou  à  la  faveur.  A  l'exception 
des  Joyeufe,  des  Luxembourg,  des  Rohan-Montbazon , 
des  Lévis-Ventadour  qui  étoient  tous  d'une  naiffancc  à 
parvenir  aux  premiers  honneurs ,  quel  cas  fit -on  de  la 
plûpart  de  ceux  que  le  Roi  Henri  III.  honora  du  Titre  de 
Ducs  i  L'Ordre  du  S.  Efprit  donné  par  le  même  Prince 
à  un  des  Officiers  de  la  bouche»  parce  qu'il  avoit  l'art 


de  flatter  un  palais  délicat  &  fenfuel,  changea^^t-il  l'ex- 
tra(5lion  de  cet  Officier  (a)  ;  Et  par  un  comrafle  bien 
glorieux  >  quoique  le  dtie  de  Vicomte  foit  encore  la  feule 
prérogative  attachée  au  Nom  de  l'illuftre  Cardinal  qui 

a  été  avec  tant  d'honneur  &  de  dignité  TOracle  de  la 
France  chez  les  Etrangers  ,  fa  Maifon  en  eft-elle  moins 
une  des  premières  Maifons  du  Royaume  % 

Parmi  les  Nobles  élçvés  aux  honneurs ,  il  en  e£l  auili 
qui  ne  remonteront  leurs  preuves  que  jufqu'au  XIV,  au 
XV,  iouvent  même  au  XVI.  Siècles ,  ou  parce  que  leurs 
Titres  avec  la  plus  grande  partie  de  leur?  biens  »  ont  paffé 
dans  des  mains  étrangères,  ou  parce  que  l'injure  des  tems, 
le  feu  des  guerres  domeftiques  ,  la  fureur  des  Ennemis 
qui  ravagent  tout ,  ne  les  ont  point  épargnés  ;  Mais  ces 
mêmes  Nobles  n'en  font  pas  moins  des  Gentilshommes 
d'extradlion  5  c'eft-à-dire,  (ainfi  qu'on  l'explique  dans 
une  DiiTenation  particulière  qui  fuit  la  Préface),  le  iàng 
des  Héros  qui  ont  été  les  ames  de  la  Patrie  fous  nos  pre- 
miers Rois,  mais  qu'on  ne  peut  reconnoître  dans  leurs 
delcendans»  caufe  des  ténèbres  qui  régnent  dans  THif* 
toire  des  premiers  Siècles  de  notre  Monarchie.  Il  y  a  plus  ; 
Les  Titres  aujourd'hui  pofTédés  par  des  Etrangers  fe  re- 
couvreront ,  éc  la  Famille  qui  n'aura  été  mife  que  dans 
la  ClaiTe  des  Nobles  du  XIV.  ou  du  XV.  Siècle ,  fe  trou- 
vera en  état  de  remonter  au  X.  ou  XL  La  voilà  donc 
déplacée ,  &:  conféquemment  mécontente  û.  on  ne  lui  ref- 
tituë  ce  qui  lui  appartient.  Quel  embarras  pour  le  Juge 
d'Armes  I  Quelle  confufion  dans  Ibn  Ouvrage  ! 

Toutes  ces  difficultés  ne  fè  font  point  trouvées  du  côté 
de  Tordre  Alphabétique ,     le  nom  feul  annonce  la  i'acile 
exécution  de  ce  plan.  Plus  éloigne  de  reiïembler  à  une 
nouvelle  Recherche  de  Nobleile  »  en  ce  qu'il  laiiTe  à  cha- 
que 

(  )  Mézerai  dit  OBpxSUtntni  que  le  "BjA  Henii  IIL  k  &  Cheyalier  des  Oidres  en  xéoom- 
penfe  des  botmes  finues  quil  lui  fcfoit. 
(  6  )  S.  E.M.  le  Cacdbal  de  Foli^^iac. 
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que  Famille  le  tems  de  recueillir  fes  Titres  comme  la  li- 
berté de  les  produire,  il  a  paru  auin  plus  conforme  à  l'ef* 
prit  du  pacifique  Gouvernement  fous  lequel  nous  vivons  ; 
6c  après  Tapprobadon  expreiTe  de  ceux  qui  Ibnt  les  Or- 
ganes de  la  Royauté  dans  la  partie  qui  concerne  les  Let- 
tres, le  Juge  d'Armes  n'a  point  balancé  à  lui  donner  la 
préférence. 

Quoique  le  Juge  d'Armes  ne  fe  fût  ainfî  décidé  que 
par  de  foUdes  raifons  »  les  deux  premiers  Volumes  de 
fon  Ouvrage  ne  laiflerent  pas  de  trouver  des  contradic- 
teurs,  lorfqu'ils  parurent*  Trois  fbnes  de  perfbnnes  éle« 
vérent  contre  lui  leur  voix  critique»  Les  uns  attaquèrent 
rOuvrage  même ,  &  avancàent  qu'il  ne  pouvoît  jamais 
ctre  qu'un  Ouvrage  inutile  ,  comme  tout  Livre  de  Gé- 
néalogie. D'autres  publièrent  que  le  Regiftre  du  Juge 
d'Armes  n'étoit  rempli  que  de  Familles  dont  les  noms 
auffi  inconnus  que  les  perfonnes  n'annonçoient  qu'une 
Nobleffe  pauvre ,  fans  Services  comme  fans  illuftration , 
&  plutôt  à  charge  à  l'Etat  que  capable  de  lui  faire  hon- 
neur. Plufieurs  mieux  infiruits»  &c  reconnoiflant  des  noms 
illuftres  parmi  ceux  qui  étoient  entrés  dans  l'Ouvrage , 
condamnèrent  feulement  le  mélange  ,  prétendant  que 
quand  même  la  haute  NoblelTe  (c'cft-à-dire  les  Nobles 
diftingués  par  leurs  Emplois  ou  par  leurs  Richelfes  ) 
goûteroit  le  projet  de  l'Ouvrage ,  elle  ne  fouSriroit  pas 
i^s  peine  de  fe  voir  confondue  avec  des  Gentilshom- 
mes inconnus  ou  de  nduveaux  Nobles. 

Pour  répondre  à  ces  différens  Cridtjues  &c  en  même- 
tems  donner  à  la  Nobleflè  un  nouvel  avis  (ur  fes  defleins, 
le  Juge  d*Armes  publia  fon  Mémoire  qui  a  dû  échapper 
à  la  connoiffance  de  peu  de  perfonnes  foit  par  le  grand 
nombre  d'Exemplaires  qu'il  en  a  répandu ,  foit  par  le 
canal  des  Ouvrages  périodiques  oii  ôn  a  bien  voulu  lui 
donner  place.  Il  y  loutint  contre  les  Critiques  du  pre- 
mier genre  que  jamais  perfonne  de  bon  fèns  n'avoit  con- 

tefté 
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téfté  rurilité  des  Livres  de  Généalogie  en  général  »  ^ 

que  le  fuccès  de  ceux  qui  avoient  paru ,  croit  une  preuve 
iûre  de  la  vérité  de  ce  principe  (a).  »L'Hiftoire  (dic-il) 
»  ne  célèbre  d  ordinaire  que  les  aâiohs  de  ceux  qui  occu- 
»  penc  le$  premières  places  ;  maïs  il  eft  mille  traits  inté- 

»  reffans  pour  les  Familles  moins  élevées,  que  des  de-rails 
»  généalogiques  peuvent  rappeller.  Combien  de  Ser\^i- 
»  ces  importans  foit  dans  i'Epée  ,  fbit  dans  les  différens 
»  degrés  de  la  Magiflrature ,  demeureroient  oubliés  ou 
»  feroient  inconnus,  s'ils  n'étoienc  tranfmis  à  lapoftérité 
»  par  des  monumens  durables ,  expofés  fous  les  yeux  du 
»  Souverain,  &  capables  de  l'exciter  à  répandre  fës  bien*» 
»  faits  fur  les  héritiers  du  mérite  de  la  valeur  de  ceux 
qui  fe  font  fîgnalés  à  fon  Service  î  <* 
Quant  à  ce  qui  concerne  en  particulier  T  Armoriai ,  le 
Juge  d'Armes  dit  qu'outre  le  de/Tcin  général  qu'il  avoir 
eu  de  fatisfaire  au  vœu  de  la  Nobleffe  fuivant  le  droit 
de  ià  Charge ,  de  réparer  autant  qu'il  feroic  en  lui  les  in- 
convéniens  des  ufurpatîons  pafTées ,  ôc  de  prévenir  celles 
que  Ton  autoit  à  craindre  pour  l'avenir ,  il  cherchoit  à 
expolër  au  Roi  &  à  toute  la  Nation  ce  que  chàque  Gen- 
éil  homme  auroit  pû  recouvrer  de  Titres  d'ancienneté  & 
d'honneur ,  de  témoignages  de  fidélité ,  de  preuves  de 
Services  ;  Qu'on  ne  favoit  que  trop  dans  quels  embarras 
fe  trouvent  la  plupart  des  Gentilshommes ,  lorfqu'il  s'agit 
de  raffembler  leurs  Titres  pour  placer  leurs  enfans  aux 
Ecuries  du  Roi  ou  de  la  Reine,  à  S.  Cir,  dans  les  Cha- 
pitres ou  dans  les  Collèges  qui  exigent  des  preuves  ; 
Que  Ton  fooit  en  état  de  voir  d'un  coup  d'œil  û  les  Gen- 
dlshommes  prouvent  Tancienneté  réquifeparles  Statuts 
des  divers  établilTemens  Nobles,  &  qu'eux-mêmes,  en 
s'y  fefànt  comprendre,  ils  épargncroient  à  leurs  defcen- 
dans  des  recherches  toujours  pénibles  ,  &:  que  le  défaut 
d'indices  rend  fouvent  inutiles  ;  Que  telles  Familles  dé- 

(«)  Mémobe  înAruâif,  ptg.  3. 
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ploioient  aujourd'hui  la  pene  deieurs  plus  anciens  Ti- 
tres ,  dont  les  pères ,  par  une  pareille  précaution ,  auroient 
mis  leur  poftérité  à  labri  de  Taccident  qui  fait  le  fu jet  de 
leurs  reg^s  ;  Qu  en  remplifTancexaâement  le  projet  de 
donner  aux  Ardcles  une  étendue  convenable,  6c  de  joîn* 
dre  aux  preuves  généalogiques  fournies  par  les  Familles 
Nobles ,  les  faits  curieux  tires  foit  de  THiftoire  générale 
foit  des  Hifloires  particulières  ,  mais  avec  la  circonfpec- 
cion  necefTaire  pour  que  le  Le(5leur  ne  confondît  point 
le  fond  de  TOuvragc  avec  racceflbîre ,  chaque  Article 
deviendroit  THiftoire  privée  d'une  Famille  où  l'on  trou- 
veroit  rafTemblés  tous  les  traits  de  fa  gloire  que  Tœil  le 
plus  fagace  ne  perce  qu'avec  peine  dans  les  immenfès  vo- 
lumes des  Hiftoîres  générales  ;  Que  TArmorial  ofFroit 
ainfî  une  heureufe  occafîon  de  faire  valoir  la  naiffance 
diflinguce  de  ceux  à  qui  la  fortune  fembloit  avoir  fermé 
le  chemin  de  riliuilration  ,  en  leur  refufant  les  moyens 
de  paroître  avec  un  certain  éclat  dans  le  monde  ;  Que 
comme  il  eft  des  Maifons  qui  bien  que  très  -  anciennes 
font  l'objet  de  certaines  préventions  auffificheuics  qu'in- 
juftes  9  il  fervîroit  à  £iire  connoître  au  Public  panagé  de 
fentimens ,  que  leur  prééminence  eft  légitime  ;  Enfin 
qu'en  rapportant  les  Alliances  des  Familles ,  le  Juge  d'Ar- 
mes les  rcuni{roit  en  quelque  forte  de  nouveau  ,  &  leur 
mettoit  fous  les  yeux  l'amitié  qui  doit  régner  entr'elles  ; 
Que  la  NobleiTe  inférieure  ou  par  le  rang  ou  par  la  for- 
tune ,  y  apprendroit  en  mémè-tcms  fi  parmi  les  Maifons 
élevées  aux  dignités  8z  aux  honneurs  »  il  n'en  eft  point 
quelques-unes  à  qui  elle  appartienne  dircdtement  ou  in- 
direélement ,  6c  ae  qui  elle  puifle  réclamer  la  proteélion 
&  le  fecours. 

«  Qi)  La  NoblefTe  étant  le  foutîen  &  l'honneur  de  la 
„  Nation  (conclut  le  Juge  d'Armes)  ôc  jouilTant  par  cette 
9,  raifon  d'un  rang  diftingué  àc  de  certains  privilèges  » 
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elle  ne  doit  rien  négliger  de  ce  qu!  peut  conftater  &s 
droits  &  les  mettre  à  portée  d'être  généralement  recon- 
nus. Plus  ils  font  grands  >  plus  ceux  qui  les  poiTédent 
(foivent  en  être  jaloux;  &  loin  qu'un  Ouvrage  qui  n'eft 
„  entrepris  que  pourconftater  ces  mêmes  droits,  allarme 
la  Nobleffe ,  il  doit  au  contraire  infpirer  de  la  confiance. 
9,  Jamais  nous  n'avons  eu  en  vue  de  dévoiler  les  myfteres 
^)  des  Familles.  Ce  n'eft  point  leur  Hilloirc  fecrctte  que 
nous  prétendons  donner  »  mais  feulement  leurGénéalo- 
99  gié>.accompagnée  des  traits  qui  peuvent  leur  Ëiire  hon- 
neur  ou  contribuer  à  affûrer  leur  état.  On  peut  fuivre 
„  Texaâe  vérité,  fiuis  rien  dire  de  âcheux  pour  les  Fa- 
milles ,  ni  les  dégrader  par  des'anecdotes  dont  la  haine 
retombe  toujours  avec  raifon  fur  la  plume  qui  les  pro- 
i,  duit  5  plûtôt  que  fur  ceux  qui  en  font  les  trilles  objets. 
:   5,  Au  refte  (ajoûtoit  le  Juge  d'Armes)  il  eft  difficile 
9f  qu'un  Ouvrage  qui  traite  d'une  matière  aufli  délicate 
qu'eft  celle  de  Nobleffe ,  n'excite  quelques  mùrmures 
lorlqu  il  devient  public.  Mais  de  quel  côté  partiront 
ces  murmures  {  Sera-ce  de  la  pan  de  ces  illuilres  rejet- 
tons  des  Races  anciennes  dont  tous  les  degrés  &  comp- 
„  tent  par  autant  de  Héros ,  ou  de  ceux  qui  poffédant  en 
un  degré  inférieur  une  Nobleffe  acquife  par  la  vertu 
ôc  par  des  fervices  réels  ,  confcrvent  fidèlement  les  fen- 
limens  que  le  Souverain  a  reconnus  ÔC  rccompenfcs  î 
„  Non.  La  vraye  venu  ne  craignit  jamais  de  témoigner 
„  fa  leconnoiflance  par  l'aveu  public  du  bienfait.  Les 
„  murmures  viendront  donc  feulement  de  certains  Pani- 
culiers  »  intrus  dans  l'ordre  de  la  NoblefTe ,  ufutpateurs 
des  Titres  qu'ils  portent ,  &  qui  n'ayant  pour  en  jouir 
d'autre  droit  qu'une  grande  fortune ,  tremblent  à  la  vûe 
d'un  Ouvrage  qu'ils  croyent  prêt  à  éclairer  le  Public 
„  fur  leurs  chimères.  L'amour  propre  n'a-t-il  pas  coutu- 
,)  me  de  s'élever  contre  tout  ce  qu'u  prévoit  pouvoir  un 
„  jour  le  blefler  S  Ainû  poUefTeurs  tranquilles  d'une  préé- 
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„  minenceufurpée>ils  appréhendent  ce  qui  peut  les  faire 
„  rentrer  dans  leur  état  naturel  ;  Maïs  cachant  au  Public 
„  le  vrai  motif  de  leur  oppofîtion  »  ils  feignent  de  ne 
^,-ciaindre  que  pour  les  autres  »  lorfqu'ils  reŒ>utent  véii- 
„  tablement  pour  eux-mêmes.  Âinfi  »  afin  de  le  mettre 
„  à  l'abri  de  tout  examen ,  ils  décrient  d'avance  un  projet 
„  dont  rien  ne  fait  mieux  fentir  la  nécellité  que  leur  cha- 
„  grin  &C  leurs  inquiétudes.  •* 

Telles  font  ks  raifons  viâorieufes  que  le  Juge  d'Ar- 
mes a  oppofées  à  la  première  des  trois  objeâions  £dtes 
contre  fon  Ouvrage.  Il  fe  flatte  de  n'être  pas  moins  en 
état  de  réfuter  la  féconde.  II  ne  parle  point  de  quelques 
Particuliers  qui  ont  eu  la  téméraire  vanité  de  dire  que  les 
noms  compris  dans  l'Armoriai  général  figureroient  mal 
avec  les  leurs.  S'il  avoit  quelque  réponfc  à  leur  faire  , 
c'efl:  qu'avant  que  de  fe  porter  à  un  pareil  excès  injurieux 
pour  tout  Tordre  de  la  Nobleffe ,  ils  auroient  pû  fe  rap- 
peller  cette  maxime  de  l'ïlluflre  Sage  du  dernier  Siècle 
que  plus  on  eft  d'un  iàng  élevé  ,  moins  on  doit  fc  pré- 
valoir de  fa  naiflance  »  parce  que  la  modeftie  n'entre  pas 
moins  dans  le  caraâiére  du  vrai  Noble  que  la  bravoure , 
l'amour  des  Armes ,  ôc  toutes  les  autres  vertus  d'appa- 
rat ;  Ou  fuppofé  qu'inutiles  fardeaux  de  la  terre ,  Buftes 
Hermétiques ,  Marbres  vivans  (^)  ?  ils  ne  foient  point 
capables  d'une  réflexion  folide ,  ils  auroient  dû  au  moins 
examiner  û  quelques  lacunes  dans  leur  filiation  ou  quel- 
ques nuages  a  une  autre  nature  ne  laifTent  point  de  doute 
fur  la  grandeur  de  leur  origine. 

Le  Juge  d'Armes  ne  s'adrdTe  qu'aux  Critiques  peu 
inftruits  qui  n'ont  trouvé  dans  fi>n  Ouvrage  que  des  noms 
inconnus ,  des  Familles  pauvres ,  fans  illuftration  Ôc  fans 
fervices.  Il  leur  a  déjà  répondu  que  l'on  pourroit  compter 
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un  grand  nombre  de  Maifons  Nobles ,  qui ,  pour  n  avoir 
point  fourni  de  Connétables ,  de  Maréchaux  de  France  , 
de  Chanceliers  ôcc.  n'en  font  pas  moins  dignes  de  confi- 
déçation.  Mais  pour  ne  laiffer  aucune  réplique  aux  Cen-» 
ièursles  plus  opiniftcies ,  il  lui  fufEc  de  leur  oppofer  dans 
la  Robe  comme  dans  l'Ordre  Militaire  les  noms  d'AcHÉ- 

deMARBEUF  ,  d'AcUESSEAU,  d'ANDIGNÉ  ,  d'AN- 
DRAULT-de  LaNGERON  ,  d'ANGENNES  ,  d'ApCHON  , 

d'ARBALESTE-de  Melun  ,  d*AuBUSSON-de  lapEUiL- 
LADE  9  d'AuMONT ,  de  Bareançois  »  de  Belleville- 

HaRPEDANNE  ,  de  BOISSE  ,  BoURDIN-de  ViLLAINES  , 

de  Cadrieu  ,  de  CAPENDU-de  Boursonne  ,  de  Car- 
voisin  ,  de  CaULAINCOUR,  de  CHAPT-de  RASTIGNAC , 
de  CHASTENAI-deLANTI,deCHOURSESOuSoURCHES) 

du  COETLOSQUET  ,  de  C  R  É  Q  U  I  ,  de  la  C  ROPTE-:de 

BouRZAC  ,  de  DAMA$-d'ANLEZi-de  CRUx-de  Thian- 
GES,  de  Dio-de  Montpeyroux  ,  de  Doria  ,  de  Dur- 

FORT,d*ERNEVILLE-POLIGNY,d'EsPINCHAL,leFEBVRE- 
d'ORMESSON-d'£AUBONNE  ,  de  FlEURY  ,  FROTTIER-de 
laMESSELLIÉRE,  GiGAUT-de  BeLLEFONDS  »  HuCHET- 

de  la  Bédoyere  9  HuRAUtT-de  Che VERNi-de  Vibraie» 
de  KERkoENT-de  Coetanfao» de  LoNGUEiL-de  Mai- 
sons, de  LouPiAC-de  la  Devéze,  de  Malherbe,  de  la 

Martonie,  de  Menou,  de  Mesgrigny  ,  de  Montagu- 
d'O ,  de  Mon TFAUCON ,  de  Montmokillon  ,  Nicolay  , 

deNOAlLLES,deNoRMANVILLE,PHELYPEAUX,deQuÉ- 

LEN,  de  Récourt -de  Rufelmonde  ,  deRossEX-de 
Fleury  i  de  S^'  Hermine  ,  de  ScEP£AUX-de  Beaupreau, 
Séquier, le  SÉNESCHAL-de  CARCADO-de  Molac »  de 
Sesmaisons  «  de  Thézan,  le  VALOis-de  Villette»  de 
de  Vassan  ,  le  VENEUR-dcBEAUvAis,  de  laViEFVJiXE , 
de  VoYER-d*ARGENSON  &c.  On  ne  peut  pas  dire  que  les 
noms  de  ces  Familles  qui  font  entrés  dans  le  Premier  Re- 
giftre  du  Juge  d*Armes ,  foient  des  noms  inconnus ,  puif- 
qu  elles  ont»  ou  om  eu  pour  la  plûpan ,  ce  que  les  crid- 
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ques  demandent ,  des  Maréchaux  de  France ,  des  Chan- 
celien ,  des  Miniflres  ,  des  Lieutenans  Généraux ,  des 
Con&illeis  d'£cac  >  de  braves  Offideis  >  des  Magiftrats 
diftîngués ,  en  un  mot ,  de  grands  hommesen  cous  genres; 
Et  parmi  les  autres ,  pour  lefquelles  le  Juge  d'Armes 
renv^oie  à  fon  Ouvrage  ,  combien  de  Gentilshommes  qui 
fans  une  grande  illuflration  ,  fans  être  décorés  de  Titres 
magnifiques ,  ont  l'avantage  de  l'ancienneté  fur  des  Sei* 
gneurs  crès-qualifiés  i  Combien  de  Nobles ,  dans  des  tems 
critiques  6c  fôcheux ,  ont  anciennement  fignalé  leur  fidé- 
lité envers  le  Prince  >  dont  les  deicendans  ne  fè  retrouve- 
roienc  point  parmi  ce  que  les  Cenfeurs  appellent  la  N<h 
bîejfe  ignorée ,  fi  juftes  eftimateurs  du  vrai,  ils  n'avoient 
préféré  à  la  pompe  des  Cours  Theureufe  6c  noble  fimpli- 
cité  de  leurs  pères. 

D'ailleurs  on  fait  (&  chacun  ne  s'en  plaint  que  trop) 
qu'aujourd'hui  la  naifTance  àc  Yéciax  vont  peu  de  compa- 
gnie ;  que  la  Cour  de  la  Ville  retentifTent  du  bruit  qu'y 
^t  un  homme  nouveau  »  tandis  qu'un  defcendant  de  nos 
anciens  ;Chevaliers  »  le  làng  des  premiers  Ibudens  de  la 
Monarchie ,  demeure  enféveli  ou  dans  &  Province  ou 
dans  un  bas  Emploi  Militaire ,  hors  d'état  de  percer.  Or 
c'efl  ce  même  homme  aujourd'hui  inconnu  ,  c'eft  ce  re- 
jetton  ignoré  d'une  Souche  illuflre,  que  le  Juge  d'Armes 
a  principalement  en  vûë  de  tirer  de  l' obfcurité  ;  &:  il  ne 
veut  le  faire  connoître  que  parce  qu'il  eft  incomiu.  Entre 
les  Familles  qui  fe  font  remarquer  (bit  par  le  rang  qu'elles 
occupent  encore  »  ibit  par  une  opulence  qui  ne  leur  eft 
pas  nouveUe ,  les  unes  ont ,  pour  conlèrver  leurs  noms , 
ou  l'Hiftoire  générale  ,  ou  des  Hiftoires  particulières  ; 
Les  autres  trouvent  leurs  preuves  généalogiques  dans  les 
Charges  que  leurs  Ayeux  leur  tranfmettent  depuis  plu- 
fieurs  Siècles ,  &  qu'une  pofleffion  continue  rend  comme 
héréditaires  aux  enfans.  Aind  il  leur  eft  en  quelque  forte 
permSs.demarquer  de  Tindifl^rencepour-un  nouvel  Ou- 
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vrage  de  Généalogie»  à  moins  qu'également  mécontentes 
6c  de  la  féche  préaiion  ordinaire  aux  matières  génâJogi- 
(|iies  9  àc  de  Tennuyeufe  prolixité  d'une  Hifloire  panicu- 
liéie  que  perlbime  ne  lit ,  elles  n'aiment  mieux  un  Ou- 
vrage 9  où  làns  rien  omettre  de  ce  qui  intérefle  la  gloire 
d'un  nom ,  on  ne  dife  que  ce  qui  peut  exciter  la  curiofîté 
du  Public  ;  Et  en  ce  cas ,  le  Juge  d'Armes  leur  confacrera 
volontiers  fa  Plume ,  perfuadé  qu'il  trouvera  dans  leur 
Hiftoire  de  quoi  enrichir  fon  Ouvrage.  L'article  de  la 
Maiibn  du  Merle  en  Normandie ,  déjatraSté  dans  l'Hif- 
toire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  »  à  Toccaiion 
de  Foulque  du  Mérl£  ,  Maréchal  de  France  en  i  ;  02. 
lèra  un  eilai  de  ce  que  Ton  peut  fiûre  pour  les  grandes 
Maifons,  quoique  leurs  Articles  (bient  traités  ailleurs,  ou 
même  quand  elles  auroient  leurs  Hiftoires  particulières. 

A  l'cgard  du  mélange  de  la  Noblefle ,  le  Juge  d'Armes 
croit  l'avoir  fuffifamment  juflifié  dans  fon  Mémoire  ,  en 
répondant  que  ceux  qui  le  criti<juoient  n'avoient  pas  adez 
GOniidéré  l'objet  de  l'Armonal  annoncé  par  ion  titre 
même  ;  Que  c'efl  parce  qu'il  eft  général  qu'il  eft  plus 
utile;  Qiie  dans  la  Sodété  civile ,  un  Geimlhomme  d'an- 
eienne  excraAioh  ne  croyoit  rien  perdre  de  ion  luftre  ni 
de  fes  droits ,  parce  qu'un  autre  Sujet  du  Roi ,  introduit 
après  lui  dans  l'Ordre  de  la  NoblefTe  ,  étoit  auffi  reconnu 
pour  Gentilhomme  ,  ou  même  fimplement  pour  Noble; 
6c  qu'il  jouiffoit  des  prérogatives  attachées  à  cette  quahté  ; 
Que  chacun  étoit  coSifervé-dans  Ibn  état  ;  Que  de  même 
dans  les  Armoriaux  particuliers  ou  Regiflres  des  Nobles 
de  chaque  Province,  on  avoit  vû  en&mble  les  plus  grands 
noms  avec  des  noms  inférieurs  (ans  inconvénient  ni  pour 
les  uns  ni  pour  les  autres  ;  Enfin  que  comme  l'illuftration 
des  Grands  ôc  les  dignités  dont  le  Souverain  les  honore 
en  récompenfe  de  leurs  Services  ,  dévoient  être  non  pas 
un  fujct  de  mortification  pour  la  NoblefTe  du  fécond  Or- 
dre ,  mais  un  moyen  d'exciter  une  émulation  générale , 
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ainû  le  mélange  des  diiférens  degrés  de  la  NoUeffe  n'af- 
foibliiToit  en  rien  la  diftindtion  naturelle  que  donnent 
l'ancienneté  6c  rilluftration.  • 

Que  le  Juge  d'Ames  aie  même  reçû  dans  fon  Ouvrage 
des  noms  de  nouveaux  Nobles  ou  d'Annoblis ,  il  n'a  fait 
en  cela  qu'agir  conformément  au  plan  de  prévenir  les 
ufurpations  &  les  chimères  des  Familles.  En  général  pour 
juger  du  prix  d*un  Ouvrage  tel  que  TArmorial ,  il  faut 
moins  enviiàger  le  tems  présent  que  Tavenir.  Chacun  con- 
vient que  quand  après  la  création  defonOfHce,  le  premier 
Juge  d'Armes  n'auroît  fait  que  donner  un  Catalogue  des 
Familles  qui  avoient  été  annoblies  quarante  ou  cinquante 
ans  auparavant  foit  par  des  Lettres»  foit  par  des  Charges, 
ce  Catalogue  fcroît  aujourd'hui  fans  prix ,  parce  qu'on  y 
trouveroit  le  commencement  de  telles  perfonnes  qui  ne 
parlent  jamais  que  de  l'ancienneté  de  leur  Maifon,  n'efti- 
ment  que  ce  qui  leur  appartient ,  ôc  détradlent  les  noms 
les  plus  illuftres.  Bien  des  Familles  n'auroient  point  réuiïl 
à  déguifer  leur  origine  ;  ôc  il  ne  ièroit  point  arrivé,  juf- 
ques  dans  ces  derniers  tems ,  que  par  une  ridicule  6c  chi- 
mérique fuppofidon  de  Part ,  on  prêtât  à  TEcoiTe ,  à  l'An- 
gleterre, à  l'Italie,  à  FEfpagne  ,  des  enfâns  dont  le  nom 
même  leur  étoit  inconnu.  Condamner  le  Juge  d'Armes  en 
un  point  qui  aujourd'hui  concilieroit  une  eftime  générale 
au  premier  de  fes  prédcceffeurs ,  c'eft  donc  ne  pas  con- 
noître  un  des  principaux  avantages  de  fon  travail,  en  mê- 
me tems  que  c'eft  ne  pas  relpedter  les  grâces  du  Souve- 
rain ,  aufquelles  ceux  mêmes  qui  les  d^radent  y  doivent 
fouvent  le  principe  de  leur  élévation.  - 

L'empreiTementd'un  grand  nombre  de  Gentilshommes 
de  toutes  les  Provinces  &  de  tout  rang ,  à  demander  place 
dans  l'Ouvrage  du  Juge  d' A  rmcs ,  lui  a  fait  penferque  le 
Public  étoit  fatisfait  de  fes  raifons ,  que  ceux  qui  dans  les 
commencemens  avoient  pris  de  fâcheufes  impreflions  con- 
tre l'Armoriai ,  étoient  revenus  de  leurs  préjugés  ,  ou  du 
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moins  que  s'il  leftoit  encore  quelques  per(bnnes  qui  fuf^ 
(ènt  prévenuës  ,oe  ne  pouvoit  être  que  des  gens  întérefl& 
à  nourrir  ieqrs  préventions  6c  à  les  infpiier  aux  autres  »  ou 

de  ces  génies  mifantropes ,  efprits  dsûigereux ,  cyniques 
déclarés  qui  ne  favent  répandre  que  des  difcours  capables 
de  nuire  ;  Et  tels  font  les  fcntlmcns  du  Juge  d'Armes  à 
l'égard  des  uns  &  des  autres ,  que  comme  leur  fuf&age 
ne  le  fiatteroic  pas  beaucoup  >  leur  critique  n  a  rien  qui 
rallarine. 

Il  peut  dire  cependant  qu'il  n'a  rien  n^ligé  pour^  mé^ 
riter  une  approbâdon  générale  de  la  confiance  de  la  No* 
blefle.  Il  avoit  annoncé  que  fè  trouvant  hërider  des  Châr^ 

ges  de  fes  prédécefleurs  &  de  tout  ce  qu'ils  ont  recueilli 
de  Mémoires  imporcans  fur  la  NoblefTe  du  Royaume ,  fon 
unique  occupation  depuis  plufieurs  années  avoit  été  d'aug- 
menter un  tréfor  fi  confidérable  ;  Qu'il  comptoit  plus  de 
dix-neuf  cens  Volumes  manufcrits  d'Extraits  de  Chartes , 
de  Diplômes,  de  Lettres  Rovauz ,  de  Contrats  de  Ma- 
riage &  autres  Ââes  de  Familles  »  tous  Titres  originaux  ; 
ou  produits  par  des  Expédirions  £t  Copies  authentiques  ; 
Qu  en  joignant  à  ces  lecours  ce  que  chaque  Famille  lui 
fourniroit ,  il  pouvoit  fe  flatter  d'être  plus  en  état  que 
perfonne  de  remplir  le  projet  de  l'Armoriai  général, pro- 
jet le  plus  grand  qui  eût  jamais  été  tenté  en  matière  de 
Généalogie ,  6c  dont  Texécudon  efl  un  droit  attaché  à  fa 
Chaige ,  ùois  que  perfonne  puifle  le  lui  di^uter ,  ni  le 
partager  avec  lui. 

Quelques-unes  des  Familles  comprilès  dans  le  prochain 
Regiftre  du  Juge  d'Armes ,  comme  celles  de  Bern ard- 
de  Beaulieu  &  de  Courville  ,  le  Breton,  Chava- 
GNAC,  Hérault  ,  Montfort  ,  de  Vill aines  ôc  plu- 
fieurs autres ,  trouveront  dans  leurs  Articles  une  preuve 
de  fon  exadtitude  à  remplir  fes  engagemens.  Non  content 
des  Titres  que  ces  Familles  lui  avoient  fournis ,  Titres  qui 
étoiem  tout  au  plus  fi^^^p^ir  établir^^ 
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a  fait  des  recherches  dans  fon  dépôt  ;  6c  il  y  a  découvert 
des  hoimeuts  »  des  fervîces ,  des  alliances,  des  Terres,  des 
événemens  qu'elles  mêmes  ignoroient.  En  général  »  dès 
que  les  alliances  le  fixit  'trouvées  honorables  ,  quelque 
indire<5)£s  qu'elles fuflent ,  il  lésa  lappellées ,  afin  que  les 
Familles  viflent ,  comme  il  Tavoit  promis  dans  fon  Mc- 
nrïoire ,  à  qui  elles  appartiennent ,  6c  de  qui  elles  peuvent 
reclamer  la  proic<Slion  ôc  le  fecours.  Ainfî  ,  quoique  la 
Famille  d'Ofmont  en  Normandie  n'ait  point  de  luftre  à 
chercher  ailleurs  que  dans  fon  propre  nom  ,  elle  verra 
qu'elle  compte  parmi  &s  Ay&xK  maternels  les  Connéta- 
bles de  Montmorenci ,  les  Sires  de  Laval ,  plufieurs  Ma- 
réchaux de  France ,  les  Comtes  de  Dreux  aînés  des  Ducs 
de  Bretagne  de  ce  nom ,  &  par  conféquent  le  Roi  Louis 
le  Gros  de  qui  ces  Comtes  étoient  fortis.  La  Maifon  du 
Merle ,  anciennement  illuftrée  par  un  Maréchal  de  France 
&  aujourd'hui  prefqu'ignorée,  reconnoîtra  de  même  par 
quel  endroit  eue  a  été  liée  avec  les  Maifons  d'Eftoute- 
ville ,  de  Bourbon-Saint  Paul  »  d'Orléans -Longueville  » 
de  Goy  on-Marignon  ôcc.  6e  comment  celles  de  Harcourt» 
du  Pont-fiellemr  &  d'Orglandes  ont  eu ,  ou  ont  encore 
des  Terres  de  fon  ancien  Domaine. 

Lorfqu'il  s'eft  rencontré  dans  l'Article  d'une  Famille, 
quelque  perfonnage  diftingué  par  fes  Serv^ices  ou  par  un 
mérite  rare  en  quelqu'état  que  ce  fût,  même  dans  les  Let- 
tres ,  le  Juge  d'Armes  a  cru  devoir  en  faire  un  Eloge  fem- 
blable  à  ceux  qui  font  parde  des  Mémoires  de  l'Acadé* 
mie  des  Sdences  »  non  pas  pour  la  délicatefle  ni  pour  les 
grâces  du  difcours ,  (  qualités  qui  appartiennent  en  propre 
à  ringénieux  Auteur  de  ces  Eloges  (a)  &c  que  tout  autre 
Ecrivain  entreprendroit  vainement  d'imiter) ,  mais  pour 
la  forme,  c'eft-à*dire  afTez  étendus  pour  qu'aucun  fait 
eflcntiel  n'y  foit  omis ,  ôc  en  même-tems  affez  courts  pour 
ne  point  ennuyer  le  LeâeuSi  Tels  font  dans  le  prient 
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Regiftre  les  £loges  d'un  Pierre  d'ABZAC-de  la  Dpu2:Ë, 
Moine  Bénédidtin  »  Abbé  de  la  Grafle  au  Diocèfe  de 

Carcaflbne ,  fucceflivement  Evêque  de  Le<Sloure  &  de 
Rkux  &  Archevêque  de  Narbonne  en  14^4.  d'un  Ja- 
ques de  Banne,  Baron  d'Avejan  ,  à  qui  Louis  XIV. 
écrivit  en  i  <^5  5.  une  Lettre  aulTi  honorable  qu'unique 
dans  fon  efpéce;  de  Denis  de  Banne  fon  âls»dic  le 
Comte  d'Avéjan ,  mort  àNanci  en  1 707.  Commandant 
des  Troupes  de  France  en  cette  Ville  >  Commandeur  ou 
Grand-Croix  de  TOrdre  Militaire  de  S.  Louis»  Lieute-^ 
nant  Général  des  Armées  du  Roi ,  après  avoir  été  Gou- 
verneur de  Furnes  ,  Commandant  pour  Sa  Majefté  à 
Dunkerque  ,  &  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  des 
Gardes  Françoifes;  (11  futlepere  du  feu  Marquis  d*Avé- 
jan  ,  Capitaine  -  Lieutenant  de  la  première  Compagnie 
des  Moufquetaires)  ;  d'un  Raimond  de  BÉCARiE-de 
PAViE-de  Rouer  ,  Baron  de  Fourquevaux  ,  Chevalier 
de  rOrdre  du  Roi  >  Gentilhomme  ordinaire  de  &  Cham- 
bre ,  Conlèiller  en  fon  Confeil  Privé,  Capitaine  de  mille 
hommes  de  piéd  de  la  Légion  ou  Régiment  de  Guyenne , 
Gouverneur  de  Narbonne  ,  AmbafTadeur  de  Charles  IX. 
auprès  du  Roi  d'Efpagne  &c.  reconnu  par  l'Aurcur  des 
Annales  de  Touloufe  pour  un  des  plus  braves  Hommes 
de  fon  Siècle  ;  d'un  Hector  le  Breton  ,  Seigneur  de 
la  Doineterie ,  Commiiïaire  Extraordinaire  des  Guerres 
en  1 5  p  7.  au  Sié^  d'Amiens  où  il  perdit  un  œil»  enfiiite 
Roi  a  Armes  de  France ,  6c  Maître  d'Hâtd  ordinaire  de 
la  Maîlbn  de  Louis  XIII.  qui  en  i  8.  lui  accorda  la 
permillion  d'ajouter  à  fes  Armes  une  Fleur  de  Lys  d'or^ 
pour  monument  des  honneurs  dûs  à  fes  travaux  Héraldi- 
ques &  Militaires  ;  d'un  Guillaume  de  Brique  ville  , 
Gentilhonune  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi  ôc  de  celle 
de  la  Reine  en  l  ^02.  Lieutenant  Général  pour  Sa  Ma- 

ë*  ûé  &  comme  Amiral  dans  toutes  les  Mers  voilines  du 
ap  François ,  perfonnage  dont  les  Services  peuvent 
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pafler  pour  le  prélude  de  ceux  qui  viennent  d'être  hono- 
rés ^  rébompenfià  dans  une  autre  Branche  de  la  Mai- 
Ton  (a);  d'un  Chuistophe  de  Chavagnac  ,  Seigneur 
de  Chavagnac  6c  du  Boufquet ,  Gouverneur  de  la  Ville 
d'IfToirc ,  fameux  dans  rHiftoire  de  la  Ligue  pour  avoir 
foutenu  le  Si^ge  de  cette  Place  contre  Henri  III.  en  i  5  77, 
avec  une  vaillance  qui  mérita  les  applaudiffemens  de  les 
emiemis  mêmes  ;  de fon fikJosuÉ  de  Chavagnac, 
Gouverneur  de  Montauban ,  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu fit  arrêter  en  i  ^42.  avec  le  grand  Ecuyer  Cinq- 
mars  (^)  &  le  Préfident  de  Thou  >  comme  lieur  ami  par^ 
ticulier ,  &  foupçonné  des  mêmes  deffeins  parce  qu'il 
ctoit  homme  de  valeur  &  d'un  cfprit  capable  des  plus 
grandes  entreprifès  ;  du  fameux  Comte  Gaspard  de 
Chavagnac,  Général  des  Armées  de  l'Empereur  , 
également  renommé  pour  fon  habilité  dans  les  Négocia- 
tions &  pour  fa  bravoure  dans  les  Combats;  d'un  Pierre 
de Fénis»  Seigneur  de  la Prade ,  Lieutenant  Général  au 
Siège  Prâîdid  de  Tulles  en  Limofin,  à  qui  il  arriva  en 
160J,  une  avanture  rapportée  dans  plufieurs  Mémoires 
du  tems ,  Ôc  affez  confidérable  pour  entrer  dans  FHifloire 
de  fa  Famille  ,  fur  tout  après  l'Eloge  pompeux  que  fait 
de  lui  le  célèbre  Etienne  Baluze  ;  dlcNACE  de  Fénis  fon 
fils  5  auffi  Lieutenant  Général  de  Tulles ,  Auteur  de  quel- 
ques Poefies  Ladnes  adreflées  à  Louis  XIV.  dans  fa  mi- 
norité ;  d'un  Jean  de  Lambert  »  Marquis  de  Saint  Bris , 
more  Lieutenant  Général  des  Années  du  Roi ,  Gouver- 
neur de  Mets  &  du  Païs  Meflin ,  àc  nommé  Chevalier 
Commandeur  des  Ordres  ;  de  He nri  de  L  amb e  rt  , 

Gouverneur 

(a)  Ceft  en  la  pcifoiine  de  François  de  BRI^UEnLLE,  Comte  de  la  Luzerne ,  Lieu- 
tenant GénÀal  des  Années  du  RoijConmnnikiicdBrOidiedcSnntLcnBSyOïevalierde 

l'Ordre  du  Saint  Efprit,  nommé  Vice-AmiraL 

(i)  Henri  Coeffi£R-Ruz£'-<1'£ffiat ,  Maïqtds  de  Gomma»,  décapité  à  Lyon  le  12. 
Septembte  1^42.  poRtnr  le  nom  de  Ruzs'en  venu  d'une  (ubftiration  frite  en  faveur  d'An- 
toine COEFFIER  fon  pere,  Marquis  d'Effiat,  Mart^chal  de  France,  par  Marrin  Rcze'  ,  Sei- 
gneur de  Beauiieu,  Sécretaite  d'£tat«  gtand  oncle  maternel  d'Antoine  ^ui  étoit  iil^  d'un 
Gun&T  CoBrnn  y  Tiéfinier  de  Fiance,  &  de  BoNNB  Rtrzir. 
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Gouverneur  des  Vaille  &  Duché  de  Luxembourg,  6c  com- 
me fon  pere  Lieutenant  General  de^ArmeesdeSaMajeftc 
(  C'étoirle  mari  de  Tilluflre  Marquife  de  Lambert)  ;  d'un 
Jean  -  François  de  Lavier  ,  Sçîgneur  de  Galmoutier 
dans  le  Comté  de  Bourgogne,  dont  la  mémoire  eft  encore 
aâuellement  auffi  confidérée  dans  là  Province  que  ks  1èr- 
vices  furent  utiles  à  Louis  XIV.  lorfqu'il  en  fit  la  Conquê- 
te; d'un  Artus  Prunier  ,  Seigneur  de  S.  André  ,  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Grenoble  ,  à  qui  le  Roi 
Henri  le  Grand  fut  redevable  de  la  rédudtion  de  Lyon 
en  I  5^4-  &  qui  ne  rendit  pas  moins  de  ferviçes  à  ce 
Prince  ei>  Dauphiné  que  les  Maréchaux  d'Oirnano ,  les 
Comtes  des  Viriville  6c  de  Dizimieu  &C  les*  Seigneurs 
mêmes  de  Lefdi|;uiéres  ;  de  Nicolas  Prunier  «de 
André  ,  fon  petit-fils ,  auffi  Premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Dauphiné ,  6c  AmbafTadeur  du  Roi  à  Venifc  , 
où  il  eut  en  i66^.  dans  l'Eglifc  des  Jéfuites  avec  TAm- 
baffadeur  d'Efpagne  la  célèbre  affaire  que  chacun  fait  ; 
d'un  François  de  Solages  ,  Baron  de  Tholet ,  qui  tant 
que  vécut  Henri  III.  porta  les  Armes  pour  ce  Prince  con- 
tre Henri  IV.  Roi  de  Navarre  alors  Chef  du  pani  oppofé, 
&c  fervit  ce  dernier  avec  la  même  fidélité  après  Ibn  avè- 
nement au  Trône ,  perfiiadé  qu'il  n'y  a  de  iervice  hono- 
rable que  celui  qui  eft  légitime  ,  ôc  apprenant  en  même- 
tcms  à  toute  la  Noblcfle  qu'elle  ne  doit  connoître  que  fon 
devoir  ;  d'un  René  de  Vimeur  ,  Seigneur  de  Rocham- 
beau ,  qui  après  avoir  été  Capitaine  de  trois  cens  Arque- 
bufîers  pour  le  fervice  des  Rois  Henri  III.  6c  Henri  IV. 
réunis  contre  le  Duc  de  Mayenne ,  devint ,  dès  le  lende- 
main de  la  funefte  cataftrophe  de  S.  Cloud  »  un  des  pre- 
miers Partilans  de  la  Ligue  ,  parce  qu'on  lui  avoit  inf- 
pîré  qu'il  ne  pouvoit  obéïr  à  un  Roi  Huguenot,  exemple 
fenfiblc  des  pernicieux  eftets  d'une  Religion  mal  enten- 
due; d'un  Paul  de  Vignoi  es,  Seigneur  de  Mont-rcdon , 
zélé  Défenieur  des  Eglifes  Réformées  ,     comme  tel 
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rébelle  à  Louis  XIII.  mais  bien  -  tôt  après  rappelle  à 
robéilTancc ,  &  fans  changer  de  créance  plus  fidèle  après 
Ton  retour  qu'il  n'eût  été  peut-être  avant  fon  écaàt  ;  ce  ^qui 
fait  bien  voir  la  vérité  de  cette  maxime  fî  imponante pour 
le  repos  des  Etats ,  que  la  différence  de  fin  ne  fia  pas  Sotn 
jours  un  obBàcbila  fidéliré.  Enfin  fans  parler  de  beaucoup 
d'autres  Eloges ,  tel  eft  furtout  celui  d'un  perfonnage  illus- 
tre qui  s'efl  diftingué  dans  le  XVI.  Siècle  par  un  mérite 
littéraire  peu  commun,  par  un  des  plus  beaux  génies  qu'on 
puiiTe  trouver  ,  par  une  habileté  confommée  dans  les 
affaires  politiques ,  par  diverfes  AmbaiFades  Négocia- 
tions famcufcs ,  &c  ce  qui  eft  plus  que  tout  cela ,  par  une 
rare  probitîf  (a).  Ce  morceau  traite  avec  une  jufte  éten- 
due ,  mais  fans  Ibrtir  du  deflein  général  de  1  Ouvrage , 
pourra  fiure  d'autant  plus  de  plaifir  au  Public ,  qu^  1^- 
ception  des  Gens  de  Lettres  ,  il  eft  aujourd'hui  peu 
d'hommes  en  France  qui  connoiffent  le  nom  Ôc  le  mérite 
de  celui  dont  il  s'agit,  ôc  que  bien  des  perfonnes  ne  s'ima- 
ginent pas  qu'il  y  ait  dans  fa  Famille  une  fi  ancienne  illuf- 
tration ,  quoiqu'elle  occupe  de  très-grandes  places,  C'eft 
une  occafion  pour  les  bons  efprits  de  revenir  de  ces  pré- 
jugés aufquek  la  ftupidité  a  ièule  le  droit  de  s'attacher 
avec  opiniâtreté. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  points  qui  ont  paru  au 
Juge  d'Armes  demander  des  explications  6c  du  détail , 
comme  certains  ufages  établis  en  quelques  Provinces  &c 
inconnus  en  d'autres»  d'anciens  termes  actuellement  inu- 
fités  ou  pardculîers  à  quelques  lieux  qui  les  ont  retenus  , 
des  Charges ,  des  Emplois  aujourd'hui  ignorés»  des  Epo* 
ques  de  &t$  généraux  »  des  dattes  défeébieulès  ou  con- 
fondue^ pat  les  Ecrivains  6cc  En  Languedoc,  par  exem- 
ple, 

(a)  Ccft  Hubcrr  Languet,  qui  fut  Envoyé  de  TElcfleur  de  Saxe  (Frédéric  III.  )  auprès 
de  Charles  IX.  à  divedTes  Dicttes  j  &  à  la  Couc  de  Vienoe.  Toute  l'Alleaiagne  difoit  de  lui 
dans  fbn  temi  : 
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pie  9  chacun  fait  que  le  droit  de  Ban  fur  une  Paroîffe  ou 
une  Tcnè ,  eft  la  Haute  Jurifdidlion  fur  cette  Terre  :  on 
Tignore  en  Normandie  6c  en  Bretagne,  De  mênie  aufTi 
on  dent  en  Normandie  6e  en  Bretagne  qu  anciennement 
un  Fief  de  Hauther  étoit  un  Fief  de  haut  Baron  ou  grand 
Baron,  Vaffal  immédiat  du  Souverain  ;  Ôc  Ton  y  connoît 
tous  les  difFérens  degrés  de  mouvance  en  ce  genre.  On 
entend  encore  en  Bretagne  ce  que  c'eft  que  le  partage 
Noble  aux  termes  de  l'Ajfife  du  Comte  Geoffroi  ;  au  lieu 
qu'en  Languedoc ,  ce  langage  ne  fera  point  compris.  Le 
Lieutenant  du  Sénéchal  ou  Bailli  fe  nomme  en  Langue- 

Idoc  Figuier  i  en  Bretagne  on  lappelle  AUmi%  fie  en  Nor- 
mandie Vicomte,  Combien  de  &its  auffi  dont  les  (httes, 
toujours  préfentes  à  Teiprit  des  Savans  ,  font  ignorées 
du  commun  des  Ledleurs ,  Ôc  par  conféquent  combien 
d'occafions  pour  eux  de  confondre  les  tems  ,  ou  même 
de  ne  pas  voir  clairement  ce  qu'on  veut  leur  faire  enten- 
dre #ibit  qu'ils  ignorent  les  Êiits  t  foit  qu  ils  n  ayent  pas 
toujours  K)us  la  main  les  Livres  néceflaires  pour  s  en 
ini&uire.  IlÊtutdonc  indifpenfablement  des  explications 
à  toutes  ces  choies  »  lans  quoi  l'on  parlera  toujours  bas- 
Breton  pour  un  Languedocien  $  &  Languedocien  pour 
un  bas-Breton. 

Le  Juge  d'Armes  a  fcnti  cette  néceflité  principalement 
dans  un  Ouvrage  auflî  général  que  le  (ien  ,  également 
deiliné  à  pafTer  entre  les  mains  de  Thomme  peu  lettré , 
comme  en  celles  du  Savant,  à  inftruire  l'Etranger ,  com- 
me le  Régnicole  ;  Et  pour  l'exécution  »  il  s'eft  fervi  de  la 
voie  des  Notes  «  qui  làns  couper  la  narration  ni  embar*  l 
rafler  lé  dilcours  »  toumiflent  les  lumières  que  Ton  defire  >  l  > 
Ôc  fervent  même  à  foulager  l'eTprit  fatigué  de  la  leéhire  I 
de  matières  naturellement  féches  &  ingrates  par  elles-  1 
mêmes.  C'eft  donc  là  qu'il  explique  tous  les  ufages  ,  tou- 
tes les  qualifications  établies  dans  chaque  Province  ,  les 
Alliances  indireâes  des  Familles.  £n  im  mot ,  c  eil-là 
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qu'il  donne  tous  les  eclairciflemens  neceffaires  pour  que 
perlbnne  ne  foit  arrêté  dans  la  leâure  de  fon  Ouvrage  ; 
Ôc  à  ces  différentes  efpéces  de  Notes  >  il  eh  a  ajouté  plu- 
fieurs  autres  de  critique  te  de  raiibnnement  fur  des  points 
foit  d'Hifloire  »  foit  de  Généalogie  où  Ton  auroit  pû 
ibupçonner  de  l'erreur  de  &  part ,  parce  qu'il  n'eft  point 
d'accord  avec  d'autres  Ecrivains  ;  Mais  content  d'établir 
&  de  démontrer  une  vérité  hillorique  ,  il  a  évité  avec 
foin  le  fiel  ôc  Tamertume  qui  accompagnent  prefque  tou- 
jours la  répréhenfion.  U  y  en  a  mis  aufli  quelques  -  unes 

Î>our  fervir  d'âvertiiïement  au  Public  fur  des  Familles  que 
'on  auroit  pû  confondre  9  ou  qui  elles-niémes,  fous  le 
vain  prétexte  d'une  reilemblance  de  nom ,  cherchent  ou 
cherdieroient  dans  la  fuite  a  attacher  leur  origine  à  des 
fbuches  qui  ne  furent  jamais  les  leurs.  Le  but  de  l'Ou- 
vrage du  Juge  d'Armes  étant  d'arrêter  les  ufurpations , 
une  fuite  néceffaire  de  ce  principe ,  c'eft  qu'il  doit  aufli , 
lorfquil  le  peut ,  couper  la  racine  aux  chimères,  qèi  ne 
font  pas  moins  oppofees  au  bon  ordre  que  lesuiiirpadons 
des  qualité  àc  des  Armoiries. 

n  ofe  attendre  en  pardculier  de  la  Nobleffe  de  Bre- 
tagne qu'elle  fera  fatisraite  de  ce  qu'il  a  fait  pour  elle.  A 
la  tête  du  premier  anicle  de  cette  Province  ,  il  a  expofé 
dans  une  cfpéce  de  DilTertation,  les  principes  fur  Icfqucls 
on  y  décide  de  la  vraie  Noblefle.  Il  y  donne  en  abrégé 
l'Hiftoire  de  l'Etabliffement  de  ces  principes.  En  d'autres 
Articles  il  cite  quelques-unes  des  occafions  où  les  Nobles 
de  la  Province  parurent  fous  les  traits  honorables  qui 
diftinguoicnt  anciennement  la  Nobleffe  d'avec  l'Ordre 
Plébét'en ,  c'eft-à-dire  les  armes  à  la  main,  dans  les  Mon- 
tres ou  Convocations  de  Ban  faites  par  ordre  du  Pirince; 
Et  comme  il  fait  qu'en  Bretagne  les  anciens  Titres  font 
rares ,  foit  que  les  Gentilshommes  de  la  Province  les  ayent 
confervés  avec  moins  de  foin  qu'ailleurs  ,  foit  qu'il  s'en 
foit  perdu  beaucoup  dans  les  Révolutions  6c  dans  les 
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Guerres  aufquelles  cette  Province  a  été  aufC  fujette  que 
les  autres ,  quelquefois  en  rapportant  un  £iit  hiflorique , 
il  ne  s'eft  pas  contenté  de  nommer  les  perfbnnages  dont 
il  avoit  à  parler»  il  y  a  joint  ceux  qui  ont  eu  part  àl'aâion. 
n  en  a  ufé  de  même  pour  quelques  extraits  de  Titres 
domeftiqucs ,  lorfqu'il  cft  trouvé  des  qualifications 
honorables  à  une  Famille  ;  &  il  le  fera  encore  dans  la  fuite, 
fuppofé  que  le  Public  goûte  la  chofe.  Son  deflein  fe  verra 
dans  les  premières  pages  de  l'Article  du  BoiSGÉLlN  , 
dans  ceux  de  Chavagnac  ,  de  Pluvié  &  autres* 

n  ne  refte  qu'un  feul  point  fur  lequel  il  foit  partagé  de 
lentiment  avec  un  grand  nombre  de  Gendlshommés  de 
la  Province  de  Bretagne.  Le  fujet  de  cette  divifion  eft  la 
qualité  de  Chevalier ,  que  quelques  perfonnes  prétendent 
être  la  qualité  propre  ôc  diftinélive  des  Gentilshommes 
d'extracflion ,  &c  que  bien  des  Nobles  de  la  féconde  claiTe, 
fouvent  même  des  Fils  d'Annoblis ,  ufurpent  aujourd'hui 
par  une  coupable  témérité.  Le  Juge  d'Armes  avoit  pofé 
pour  principe  dans  la  Préface  de  Ton  premier  Regître  , 
que  »  tout  Noble  naît  feulement  Ecuyer  »  &c  ne  doit  avoir 
y>  d'autre  qualité  julqu'à  ce  qu'il  ait  plû  au  Rot  de  lui  en 
»  accorder  une  qui  foit  fiipérieure  ;  Qu'aucun  Gentil- 
«  homme,  quel  qu'il  foit ,  n'eft  Chevalier  par  fa  nailTance  ; 
»  Que  ce  Titre  eft  un  grade  perfonnelque  lePere  ne  tranf- 
»  met  point  à  fes  defcendans  ;  &  qu'on  ne  peut  en  tenir 
»  l'honneur  que  de  la  grâce  particulière  du  Souverain.  « 
Ce  principe  qm  eft  vrai ,  inconteftable  ,  conforme  aux 
anciennes  maximes  de  TEtat,  qui  a  été  fuivi  autrefois 

Kar  les  Seigneurs  des  plus  illuffaes  des  plus  grandes 
faiibns ,  comme  Montmorenci,  Laval ,  la  Tour-d'Au- 
vergne Ôcc.  dz  qui  cil:  encore  aéluellcmcnt  reconnu  de 
toutes  les  perfonnes  infhruircs  de  nos  refpecSlables  An- 
tiquités ,  a  révolté  quelques  efprits  ,  6c  fcmble  même 
avoir  éloigné  piufieurs  Gentilshommes.  Ils  lui  en  ont 
oppofé  un  autre  qu  ib  paioiflent  foutenir  de  Tufage  ob- 
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fervé  par  la  Chambre  que  Louis  XIV.  établit  en  i66S, 
pour  la  Réformation  de  la  Noblefle  de  Bretagne.  C'eft 
que  (ouc  chef  de  Famille,  dcfcendu  d'anciens  Cheva- 
liers bu  même  qui  prouve  &  Noblefle  par  les  Rôles  des 
anciennes  Réformadoiis  ou  la  pofleffion  du  panage 
Noble,  eft  Chevalier  né,  &  doit  en  prendre  la  qualité 
pour  fe  diflinguer  du  commun  des  Nobles  qui  ne  font  I 
qu'Ecuyers. 

Le  Juge  d'Armes  n'ignore  point  ce  qu'a  fait  la  Cham- 
bre de  Réformation  établie  en  Bretagne  ;  Mais  làns  man- 
quer au  reipedl  dû  à  un  Tribunal  revêtu  de  l'autorité  du 
Sou venûn ,  il  oie  dire  qu'avaut  que  de  décider  »  les  Com- 
miffitires  ou  le  Procureur  Gâieial  de  la  Commii&on  , 
n'avoîent  ni  afiez  pefé  les  vrais  principes  reçûs  même 
en  Bretagne ,  ni  aflcz  exadlement  pris  le  fens  de  la  Dé- 
claration du  Roi  qui  permcrroit  aux  Commiffaires  de 
maintenir  dans  la  poifeilion  de  la  qualité  de  Chevalier  , 
ceux  qui  la  juftifieroienc  par  des  Titres  légitimes  »  £t  ce 
qu'il  avance  ici ,  il  le  démontre  dans  la  Differtatîon  qui 
fuit  fa  Préface.  U  s'étoit  d'abord  propofé  de  traiter  ici  la 
madère  ;Mais  comme  il  ne  peut  exammer  la  queftion  ikns 
établir  auparavant  quelques  principes  qui  doivent  (èrvir 
de  bafc ,  il  a  mieux  aimé  la  mettre  fous  un  titre  parti- 
licr  ,  d'autant  que  le  Le<5leur  fe  trouvera  plus  foulage , 
ôc  que  lui-même  il  en  interrompra  moins  ce  qui  lui  relie 
à  dire  pour  prévenir  la  NoblefTe  au  fujet  des  change- 
mens  Êits  à  TOuvrage  dans  ce  fécond  Regître. 

Le  Juge  d'Armes  a  déjà  averd  que  la  plûpart  des  pre- 
miers Articles  imprimés  avoient  été  fort  courts  pour  des 
raifbns  parriculiâes  qu'il  ne  pouvoit  expliquer  ;  qu'o- 
bligé de  changer  fon  projet  dans  le  cours  de  Timpremon, 
à  mefure  que  le  delTein  de  l'Ouvrage  avoir  été  goûté  , 
il  avoir  donné  plus  d'étendue  à  fes  Articles  ,  (Et  il  y  en 
a  beaucoup  fur  lefquek  il  lui  eût  été  difficile  de  s'éten- 
dre d'avantage)  $  Cependant  on  a  paru  defirer  qu'il  don? 
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nâc  encore  quelque  chofe  de  plus»  lori^ue  la  matière  fe- 
roic  fufceptible  d'intéiéc* 

Pour  fads&ize  au  defir  du  Public  >  d* abord  il  a  ràché , 
autant  qu'il  Fa  pû ,  de  ne  donner  aucune  Généalogie  qui 
ne  fût  complette.  Plufîeurs  Familles  ont  été  étonnées  de 
trouver  leur  nom  dans  le  premier  Regître  avant  que  de 
favoir  qu'on  eût  dû  parler  d'elles.  Dans  celui-ci,  à  Texcep- 
tion  du  nom  d' Abzac-de  la  Douze  que  le  Juge  d'Armes 
a  choifi  comme  un  nom  fort  propre  à  paroi tre  à  la  tête 
de  la  Noblefle,  il  ^  aucun  Article  qui  n'ait  été  de* 
mandé  ;  Et  chaque  Ardcle  étant  conftniic  non-ièulement 
fiir  ce  qui  a  été  produit  par  les  Familles  pour  l'Ouvrage 
du  Juge  d'Armes ,  mais  aufîi  fur  tout  ce  qui  s'cft  tiré  de 
fon  dépôt ,  l'Epoque  où  il  remonte,  peut  être  regardée 
fînon  comme  l'origine  de  la  Famille  ,  du  moins  comme 
le  plus  haut  terme  oû  elle  puiiTe  porter  fa  preuve.  Que 
du  lefte  la  Généalogie  fût  remontée  du  Produifant  à  fon 
pere ,  du  pere  à  l'ayeul  ôec  comme  dans  la  plûpart  des 
Anicles  de  fon  premier  R^kre ,  ou  qu'elle  fût  delcen- 
duë  9  fuivant  la  pranque  ordinaire ,  c'eft  une  choie  qu'il 
a  jugée  fort  égale  pour  les  Familles  &  indifférente  pour 
le  Public.  Il  n'eft  que  quelques  occafions  où  la  preuve 
d'un  degré  fupérieur  dépendant  de  celle  d'un  degré  infé- 
rieur 9  il  n'a  pû  faire  autrement  que  de  conftruîre  la  Gé- 
néalogie en  remontant.  On  en  aura  im  exemple  dans 
l'Article  de  la  Famille  d' Aymini  en  Provence  »  6c  dans 
celui  de$  Marquis  de  Gorze  du  Nom  de  Bertet  dans 
leMâconnois. 

En  fécond  lieu ,  afin  de  répandre  dans  TOuvrage  là 
clarté  qui  cft  plus  néceffaire  encore  dans  le  genre  Généa- 
logique qu'en  tout  autre  ,  il  a  diftinguc  chaque  Généra- 
tion par  degrés  ;  Ët  conféquemment  autant  qu'il  y  a  de 
degrés  à  une  Généalogie ,  autant  ce  font  de  Titres  dans 
l'Imprimé.  Par-là  l'Ouvrage  devient  plus  net  à  l'œil , 
&:  Ton  apperçoittout  d'un  coup  ce  que  chaque  Famille 
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prouve ,  ôc  en  quelle  proximité  les  différentes  branches 
peuvent  être  les  unes  à  l'égard  des  autres. 

En  troiiiéme  lieu ,  il  n'a  rien  omis  de  tout  ce  qu'il  a 
cru  capable  de  faire  honneur  aux  Familles ,  ou  crinté- 
reffer  la  curiofité  du  Public.  Traits  d'Hiftoire ,  dits  mé- 
morables ,  allions  de  valeur ,  de  juftice  &c.  tout  y  eft 
rapporté ,  mais  ,  comme  il  Tavoit  promis  ,  avec  la  pré- 
cifion  convenable  ,  6c  en  évitant  également  la  prolixité 
de  THiftoire  »  6c  la  féchereffe  attachée  aux  matières  Gé- 
néalogiques 5  parce  qu'il  prétend  donner  feulement  un 
état  des  Nobles  du  Royaume  »  un  expolé  de  leurs  lèrvi- 
ces ,  de  leurs  hohneurs,  de  leurs  illuftrations ,  èc  non  une 
Hiftoire  proprement  dite ,  c'eft-à-dire  ,  ce  récit  accom- 
pagné de  circonftances ,  de  defcriptions  ,  de  caradléres  , 
de  maximes ,  de  principes  $  d'intérêts ,  de  réflexions  qui 
conftituent  T Hiftoire. 

En  quatrième  lieu ,  pour  concilier  à  Ton  Ouvrage  rau-r 
torité  que  demande  le  genre  Généalogique  ,  il  ne  rap- 
pone  aucun  fait»  qu'il  ne  cite  fes  garans  yle  Titre  ou  TAu- 
teur  qui  le  liii  a  fourni.  Si  la  preuve  lur  laquelle  TArà-^ 
cle  eft  compofé  ,  a  été  faite  devant  lui  par  Titres  ori- 
ginaux ,  il  alTiire  par  lui-même  les  faits.  S'il  ne  fait  fHif 
toire  de  la  Famille  que  par  des  Arrêts  du  Confeil ,  des 
Ordonnances  des  Commiilaires  ou  Jugemens  de  mainte- 
nue de  Nobleife  &cc  il  a  obfervé  de  faire  parler  ces  piè- 
ces mêmes  avec  les  marques  d'Imprimerie  que  Ton  nomr 
tn^Gmllemets^Ijcs  Arricles  de  B£RNARD-de  Courville, 
GERVAis-de  la  Mabonnaie  »  GuÉRiN^de  Poisieux  , 
PELLAS-de  Maillanne  ,  PLUSBEL-de  Saules  &c  fer- 
viront  d'exemples  en  ce  genre.  Il  y  a  même  des  adles 
originaux  ,  fur  tout  des  adles  Latins ,  comme  des  Char- 
tes ,  des  Diplômes ,  des  Lettres  Royaux  &  autres  , 
dont  il  cite  des  morceaux,  foit  pour  mieux  appuyer 
les  faits  qu'il  expofe ,  foit  pour  mettre  les  Titres  mê- 
mes à  Tabri  de  tout  événement  âcheux.  Il  eft  aufii  quel- 
quefois 
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quefois  entré  dans  le  détail  des  procès  fufcités  aux  Fa- 
milles pour  leur  NobleiTe»  jugeant  ce  détail  d  autant  plus 
néceifaire  que  comme  il  eft  des  pcrfonnes  qui  lie  laiâent 
prévenii:  à  tore» il  leur  ofFre  de  quoi  guérir  leurs  préven- 
tions ;  Et  fi  après  un  expo£é  fidèle  de  la  confirmadon 
qu'une  Famille  aura  trouvée  dans  les  attaques  mêmes  de 
fes  Adverfaires ,  on  confervoit  encore  les  mêmes  préju- 
gés contr'elle ,  ce  ne  feroit  point  fur  le  Juge  d'Armes  que 
rctomberoit  l'injure ,  mais  fur  les  Dépofitaires  de  l'au- 
torité fouveraine  qui  ont  jugé  la  NobleiTe  bien  établie , 
&  par  confifquent  fur  le  Souverain  même  qui  a  parlé  par 
leur  organe. 

En  cinquième  lieu ,  comme  il  eft  Ibuvent  des  perfbn- 

nes  de  même  nom ,  qui  Ibnies  d'un  même  fang  ne  fe 
connoiflent  plus  les  unes  les  autres ,  ou  parce  que  dans  la 
divifion  de  la  Famille  les  branches  fe  font  difperfées  en 
diflérentes  Provinces  ,  ou  parce  que  la  féparation  eft  fi 
ancienne  que  la  mémoire  s'en  eft  perdue,  (ôc  le  Regif- 
cre  préfent  en  fournit  deux  exemples)  »  le  Juge  d'Armes 
croiroit  fon  Ouvrage  imparfiiit  s'il  ne  lemontoit  îufqu'à 
l'origine  commune  »  £c  ne  marquoit  précifôment  le  tems 
où  la  féparation  s'eft  fiûte  ;  Mais  il  ne  prononce  fur  ce 
point  qu'après  l'avoir  difcuté  à  fond.  Ainfi  quand  les 
Seigneurs  de  la  Luzerne  du  nom  de  Brique  ville  liront 
que  les  Seigneurs  de  Bretteville  font  fortis  de  la  même 
K>uche  qu'eux  »  ils  verront  en  même-tems  que  ce  n'eft  ni 
une  prétention  formée  par  des  perlbnnes  qui  veuillent 
s'enter  fauffement  fur  une  tige  étrangère  9  ni  une  idée 
chimérique  née  de  la  reflTemblance  du  nom ,  mais  une 
t  vérité  aufS  confiante  qu'il  y  en  ait  dans  le  genre  Généa- 
logique ;  &  les  Seigneurs  de  Bretteville  à  qui  l'Article 
a  été  communiqué  ,  ont  déjà  rendu  ce  témoignage  à  la 
plume  qui  les  réunit ,  que  le  morceau  eft  traité  d'une 
manière  à  inipirer  aux  deux  Branches  une  eftime  ôc  une 
tendrefie  mutuelle. . 
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L'cxpofe  des  foins  que  le  Juge  d'Armes  apporte  à  fon 
Ouvrage  dans  ce  fécond  Kegiflre ,  annonce  le  jufle  defir 
qu*il  a  de  mériter  rapprobacîon  &  la  confiance  de  la  No- 
bleffe  ;  Ëc  deux  mots  font  le  tableau  de  ces  foins.  En 
prenant  garde  de  rien  dire  qui  ait  déjà  été  dit  par  d'au- 
tres ,  le  Juge  d'Armes  s'eft  applique  à  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  peut  honorer  une  Famille ,  en  montrer  Tan- 
ciennetc,  ou  conftater  fon  état  ;  en  forte  que  TArmorial 
General  doit  être  regardé  comme  les  Archives  de  la  No- 
bleife»  d  où  Ton  pourra  tirer  un  jour  des  Mémoires  fÛTs» 
pour  travailler  à  fon  Hiftoire  générale. 

Mais  le  même  Ouvrage  ne  fera -t'- il.  pas  auffi  par  ce 
moyen ,  fi  immenle  qu'il  ne  Ibic  plus  poffible  de  Texé- 1 
cuter  î  Non.  Toutes  les  Familles  Nobles  du  Royaume 
n'ont  pas  la  même  ancienneté ,  la  même  illuftration  ,  les 
mêmes  fervices.  Elles  n'ont  pas  toutes  le  malheur  d*être 
l'objet  de  quelque  prévention  in jufte ,  ni  par  conféqucnt 
befoin  d'un  détail  qui  établiffe  leur  état  aux  yeux  des 
plus  incrédules.  Pour  vingt  Familles  illuftrées ,  combien 
n'en  trouve-t-on  pas  dont  l'Hifloire  fe  réduit  à  la  fimple 
preuve  de  chaque  degré  (  Il  eft  des  Provinces  où  les 
aînés  des  Fanûlles  ne  fervent  point ,  ou'  ne  fervent  que 
très-peu  de  tems  ,  parce  que  la  tendreffc  paternelle  ,  le 
defir  de  renaître  dans  les  de(cendans ,  l'amour  du  nom , 
l'attachement  au  fol  natal ,  leur  font  contrarier  de  jeune 
âge  l'engagement  qu'un  de  nos  Poètes  croyoit  ne  pou- 
voir être  contracté  trop  tard.  En  quelques  autres  Pro- 
vinces on  les  fait  entrer  dans  les  Parlemens ,  ou  on  leur 
donne  quelqu'autre  Emploi  non  moins  pacifique.  Le 
Contrat  de  Mariage  des  premiers ,  les  Lettres  de  Pro- 
vifîon  accordées  aux  féconds ,  leur  adle  de  réception ,  & 
quelquefois  un  Brevet  de  Confeiller  d'Etat ,  font  ainfî 
les  feuls  Titres  que  le  Généalogifte  ait  à  rapporter.  Le 
nombre  des  Articles  n'eft  donc  pas  auffi  confidérable 
qu'on  pourroit  fe  l'imaginer  ;  Et  quoique  le  Regiflre 
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fjrcfent  ne  comprenne  qu'environ  cent  vingt  Familles,  par 
e  détail  des  Branches  ou  des  Alliances  il  ne  laifTe  pas  d'y 
entrer  plus  de  trois  mille  peribnnes  Nobles  a<Shieuement 
vivantes.  D'ailleurs  on  ne  croît  pas  que  le  Public  paifle 

fè  plaindre  d'être  trop  charge  de  Volumes ,  quand  on  ne 
lui  prefentera  que  la  vérité  fidèlement  annoncée. 

En  finiflant  cette  Préface ,  le  Juge  d'Armes  doit  aver- 
tir le  Public  de  ne  pas  être  furpris  de  revoir  pour  la  fé- 
conde fois  les  noms  d'ANDIGNÉ  ,  d'ANSTRUDE  ,  d'Os- 

MONT,  le  SÉN£SCHAL-de  CarcadoouKercado  6c 
de  SoLAGES.  S'étant  engagé  de  rétablir  dans  la  fuite  de 
(on  Ouvrage  ce  qu'il  pourroit  avoir  omis  ou  ignoré 

d'honorable  pour  les  Familles,  il  n'a  pû  refufcr  à  celles 
dont  il  s'agit ,  de  reprendre  en  entier  leurs  Ciénéalogies 
qui  n'avoient  été  traitées  qu'en  abrégé.  Celles  des  Sei- 
gneurs de  Carcado  furtout  efl  remplie  de  tant  de  faits 
curieux  qui  n'étoient  point  du  premier  deflèin  de  ion 
Ouvrage  y  qu'il  n'a  pas  douté  qu'elle  ne  dût  avoir  pour 
le  Pubuc  tout  l'agrément  de  la  nouveauté  ;  Et  peut-être 
le  trouvera-t-il  encore  quelquefois  forcé  de  £ûre  la  même 
chofe  pour  d'autres  Familles,  Mais  il  faura  ufer  fobre- 
ment  de  cette  liberté. 
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AVERTISSEMENT 

SUR  LA  DISSERTATION. 

ZE  Juge  (TAmes  s*étm  propofé  de  donner,  h  la  fuite 
de  la  Préface  ,  la  Dijfertation  qu'il  avoit  anm?îcée 
pour  prouver  la  vérité  de  cinq  ou  fix  faits  cités  da?is  quel- 
ques-uns des  Articles  que  contieiment  les  deux  Parties  de 
ce  fécond  Regiftre  ;  Mais  comme  indépendamment  des  ma- 
tériaux fournis  pour  le  troifiéme  dont  la  compofition  eft 
déjà  fort  avancée ,  ceux  que  la  Nobleffe  promet  pour  la 
fuite  des  autres  Regiftres ,  donneront  lieu  h  s'étendre  plus 
amplement  fur  cette  Diffèrtation ,  le  Juge  iF Armes  a  cru 
qu'il  étoit  à  propos  de  la  fufpendre  pour  le  préfent ,  afin 
de  pouvoir  la  donner  plus  étendue,  plus  inftru^ive  &  plus 
fatisfaifante  pour  ceux  qui  ignorent  les  anciens  ufages 
concernant  la  Nohleffe  ce  qui  a  donné  lieu  aux  ufurpa- 
tions  des  Titres  &  Qualifications  dont  le  Roi  feul  doit  être 
le  Difpenfateur. 

On  eipére  que,  fur  la  fin  de  cecte  année  «  l'inipreflion 
du  troifiéme  Regiftre  fera  achevée,  afin  de  pouvoir  don- 
ner au  Public  le  quatrième  dans  le  cours  de  Tannée  pro- 
chaine. 


Tome  IIL  Regifirt  fteond» 
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EN  PERJGO  RD,  LlMOSIN&x. 


lymgtHtiètm* Bande  tfazur,  chargée  au  milieu  ^un  Bfzan  itr,  &  am  barJure 
dardent  chargées  de  ruuf  Bezans  dor. 

A  Maifon  d'ABZ  AC»  originaire  du  Païs  de  Pérîgord  où  eft  une 
Forterefle  de  (on  nom,  mérite  bien  d'ouvrir  le  iècond  Regiftre  du 
Juge  d'Armes.  Indépendamment  de  fes  Services  &de  (es  Allian- 
ces, elle  eH  par  (on  ancienneté ,  reconnue  unanimement  pour  une 
'  despiemiéces  Maifôiu  de  la  Province  <pii  a  été  fônberceau.  Une 
GMab^e  dieflée  par  feuM.  dHozier,  remonte  la  filiation  ioiqa'à  Hugues 


Tvmelll  Regijlre fécond,. 
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d'Abnc  qui  fit  bâtir  la  FortereflTe  d'Abzac  fur  la  Dordogne,  &  étok  en  Tan 
I220.  Chevalier,  Baron  de  Lanquais ,  fans  doute  du  chef  de  HélineCCe  de 
LANQUAIS ,  fa  femme.  La  même  Généalogie  lui  donne  pour  fils 

AiMAR  d'Abzac,  aufli  Chevalier ,  Seigneur  de  Doume,  au  Pais  de  Sarlat, 
dont  il.  fîtc  Sénéchal  pour  le  Roi  d^Angleterre  ;  Et  fi  on  fen  cioit  encore ,  cet 
Aimar  JAbzac  fut  pere  de 

Pierre  d'Abzac,  quiépoufa,  non  pas  «  Létice  de FEKIGORD , fille  dt Archam- 
»  baudde  PERIGORD,  &  de  Bcrtrande  de  TALEIRAN ,  Dame  de  Taleiran,  mais 
( fuivant  une  obfervation  critique  de  feu  M.  d  Hozier  )  Le'tice  de  la  CROPTE, 
9  {oBxtr  aînée  de  deux  Bâtards  du  nom ,  qlii  s'écant  attachés  dans  la  fiiite  an  Roi 
»  Charles  V.  (iàns  doute  avant  fon  Avènement  à  la  Couronne  )  en  reçurent 
»  beaucoup  de  biens,  &  ontlaiiléune  nombreufe  poftérité.  « 

Le  Juge  d'Armes  ne  doute  point  que  la  Maifon  d'Abzac  n'ait  toute  cette 
ancienneté ,  &  même  qu'elle  ne  puilfe  aller  encore  au-delà  ;  Mais  comme  feu 
AL  d'Hozier  n'avoit  point  eu  les  titres  originaux  garant  des  filiations ,  &  que 
tout  autre  témoignage ,  quelque  fidèle  qu'il  puiEe  6tre«  n'a  point  lieu  dans  ' 
l'Ouvrage  préiènt  >  on  ne  comptera  la  dé&endance  que  depuis 

PREMIER  DEGRE'. 

Hugues  d'Abzac,  Chevalier  Banneret ,  fan  1 3  38.  (  Et  cette  époque  fait 
encore  une  ancienneté  qui  n*eft  pas  commune.  )  Son  nom  fe  trouve  dans  un 
compte  que  rendit  pour  cette  année-là  Bartiiclemi  du  Drac,  Tréforier  des 
Guerres;  Et  l'on  y  lit  cxprclTémcnt  >^  qu'il  avoit  fervi  avec  deux  Ecuyers  es 
»  parties  de  Guienne  fous  Pierre  de  Marmande ,  Sénéchal  du  Périgord.<c 

La  Généalogie  citée  plus  haut  lui  attribue  pour  femme  Jbanns  dbla 
PRADELLE,  Dame  de  Beauregard;  mais  quoiqu'il  en  fbit,  il  eft  Confiant 
qu'il  fut  pere  de  trois  fils ,  favoir  i.  Aimar  d'Abzac  qui  fuit.  2.HSLIE  où  Elie 
d'Abzac ,  mort  fans  pollérité ,  Se  3.  Gantonnet  d'Abzac ,  qui  paroît  avoir  été 
un  des  Preux  Chevaliers  de  fon  tems.  Feu  M.  d'Hozier  avoit  lû  (  fuivant  une 
note  qu'il  a  lailTée^que  »  Gantonnet  d'Abzac  fit  le  voyage  d'Afrique  en  13P0. 
»  avec  le  Duc  de  Bourbon ,  Louis  IL  du  Nom ,  lotfque  ce  Prince  alla  mettre 
»  le  Sié^  devant  la  Ville  de  Thunis  ;  qu'ayant  paflé  dans  l'Ifle  de  Chypre 
»  après  cette  expédition,  il  y  fut  Général  des  Troupes  de  l'Eglife,  apparem- 
»  ment  fous  le  Roi  Jaques  L  ou  fon  Fils  Janus  ou  Jean  IL  du  Nom,  durant  fes 
>  guerres  contre  les  Génois  qui  tenoienc  alors  dans  l'Ide  de  Chypre  la  Ville 
»  de  Famagoufte  ;  qu'il  devint  Connétable  de  ce  Royaume ,  Charge  confidé- 
»  rable  qui  n'éioit  donnée  qu'aux  Princes  du  Sang  des  Rois,  Se  qui  fut  polfê- 
»  dée  même  par  le  Roi  Jaques  L  avant  fon  élévation  au  Trône  ;  enfin  que  par 
«  le  crédit  de  la  Reine  qui  avoit  conçu  de  l'inclination  pour  lui ,  il  auroit  pû 
»  faire  encore  une  plus  haute  fortune  ,  liia  vertu  ou  l'amour  de  fa  Patrie  n'eut 
»  eu  à  (es  yeux  plus  d'appas  qu'une  grandeur  acquifè  par  le.  crime  (ay,  «  Mais  en 
même-tems  comme  M.  d'Hozier  n'a  point  marqué  dans  fà  note  l'endroit  d'où 
il  avoit  tiré  ces  faits ,  &  que  l'on  n'en  a  rien  trouvé  dans  les  Hiftoires  de  Chy- 
pre par  Lorcdano ,  &  par  Surita,  ni  dans  celle  des  Rois  du  nom  de  Lufignan , 
par  le  Chevalier  Henri  Giblet  (Jr),  tout  ce  qui  refte  à  faire  ici,  c'cil  d'avertir 
que  la  Reine  que  pourroit  concerner  l'anecdote,  parolt ne  devoir  être  qu'A- 

(  «  )  La  PrincciTe  piquée  de  Ce  voir  négliecc,  écrivit  ces  deux  mots  à  Gantonnet  d'Abzac  :  Qju  nt  veut  fcUt , 
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gnès  de  Bavi^  »  femme  dv  Roi  Ja(]iies  Lquinôma  inrle  Trftne  en  138a. 
après  la  more  de  Ton  neveu  Piene  U.  Vslentine  de  VUconti ,  veuve  de  ce 
dernier,  ayant  eu  dès  le  commencement  du  nouveau  Régne,  le  c  hagrin  de  voir 
cous  (es  Favoris  difgraciés  Ôc  opprimes ,  bien  loin  qu'elle  ait  pû  avancer  per- 
fonne  (a).  Au  relie  Ganconnet  d'Abzac  paroîc  conltamment  être  more  en 
Ffanoe. 

II  DE  GRET. 

Adhhmar  ou  Aimar  d'Abzac ,  Seigneur  d'Abzac ,  de  la  Douze ,  de  Prouec , 
de  la  Cropte ,  de  Montailruc  &  des  Château  &  Seigneurie  de  Beauregard,  en 
la  poflêffion  deiquels  U  fut  maintenu  malgré  les  oppofitions  du  Procureur  du 
Roi  qui  foutenoit  que  ce  Château  écoic  une  Baftille  du  Pats»  a  expfe02ment 
les  deux  qualités  dEcuyer,  &  de  fils  de  Hugues  d'Abzac ,  Chevalier  ,  dans  un 
titre  du  mardi  après  la  Fête  de  S.  Michel  de  l'an  1378.  Mais  lî  ce  titre  conA 
tare  l'cpnque  où  l'on  remonte  la  Gt5n(5alogie  de  la  Maifon ,  il  apprend  en 
nièmc-tems  qu  Aimar  d  Abzac  fut  le  dernier  qui  polFéda  la  Terre  de  £bn  nom. 
Car  c'eft  l'ade  même  de  la  vente  qu'il  fit  de  cette  Terre  »  enlèmble  des  Fo- 
rt ts  qui  en  dépcndoient,  &  d'une  autre  Terre  avec  fes  Vaflaux ,  à  un  Amal- 
ric  ou  Amauri  de  BARRIE'RE ,  Chevalier,  Habitant  de  la  Cité  de  Périgueux, 
qui  en  reçut  l'invelliture  le  16.  Mars  13  §6.  des  mains  du  Comte  de  Péhgord» 
Archambaud  IV.  du  Nom,  furnommé  le  Vieil, 

III  avoir  alors  époulS  Noble  C  AiHERhiE  de  WALS,  dite  de  BONIFACE  (b) , 
veuve  d'Archambaud  de  BARRÎE^RE,  &,  Dame  de  Vilbmblar,  de  t^ongua 
près  Mu/Iidan ,  d'Aîran ,  de  la  Roche ,  de  Ferriéres ,  de  Limcirac  &c.  qui  lui 
fît  une  donation  univcrfèllc  de  tous  fes  biens  le  28.  Mai  1394-  Elle  avoiteu 
ces  Terres  comme  fille  unique  &  héritière  univerfelie  de  Lambert  de  W ALS, 
qo'ayoit  adopté  en  1378.  Elie  de  BONIFACE,  (de  Bonifaciis)  £6n  oncle 
maternel.  Archidiacre  de  l'Eglilè  de  Périgueux ,  le  ièul  qui  reftât  de  ù  Fa- 
mille ,  recouiuë  pour  la  premiére  êc  la  plus  puiflàme  Famille  de  cette  Ville 
dont  elle  portoit  même  quelquefois  pour  cela  le  fiirnom  ;  Et  de  cette  alliance 
qui  impofa  à  Aimar  dAbzac  &  à  fès  défcendans  le  même  devoir  qui  avoir 
été  impolé  à  Lambert  de  Wals ,  c'eil-à-dire  l'obligation  d'écarteier  les  Armes 
de'Boni&ce  avec  celles  de  Wals ,  {brtirent  trois  fils,  lavoir  z.  OuviÉi,  3.  Ber- 
trand ,  &  3.  Jean  d'Abzac. 

Olivier  d'Abzac ,  comme  aîné ,  fîit Seigneur  de  la  Douze  &c.  &  eft  celui 
qui  continue  la  défcendance. 

Bertrand  d'Abzac ,  Seigneur  de  Doume,  Chevalier,  zélé  pariiian  des  An- 
glois ,  au  nom  desquels  il  conclut  le  10.  Janvier  14a  z.  un  Traité  avec  Mefltre 
Charles  de  Bourbon ,  Capitaine  Général  pouf  le  Roi ,  âc  agiilant  au  nom  du 
Roi  Charles  VIL  alors  Dauphin  (  f  ) ,  eft  connu  pour  fils  d  Aimar  d'Abzac , 

par 

(d)  Ccftce  qu'jpprend  le  Chevalier  Giblct  en  rendant  h  raifon  des  grâces  que  le  Roi  Jaques!,  diftnbua  après 
fimCooronncmcnt  cti  1384.  /  rigH»rdt  pariicdmi  dk  U  mctjfitaron»  alU  diflrtkMMHe  di  que/tt  Cariche ,  Ji fer- 
mmm  «à  Mafftw'  ,l  partitt  di  coltr»  cht  f  bumumm  rklUkt»  ur  Mif  i  éftffrmur'  fnttafâtmimt  flitU*  ebe  fit- 
vtriti  édU  RigwM  ytdw4 ,  tifpimvMi*  4  fifcitm^  mvhMiUimbiM.  Lib.  9.  pag-  51^- 

)  M.d'Hozier  dans  Tes  Obravations  la  nomme  f7«Hhm m GmtlmttH  |  &  eâeâmnxnt elle  a  ce  OOffl 
dans  un  titre  du  jy.  Mars  147*.  où  elle  eft  rappcll6c. 

(c)Cc  Tiaité  que  l'on  a  eu  que  par  un  cxrriit  tore  (uct  inr,  ripporrc  dans  un  Invclitiirc  produit  en  i^ifiT.  devint 
un  Subdcléguc  de  M.  Pellot  Intendant  de  Guicnne  ,  peut  n'.i  .  ou  t  rc  (m  qu'à  l'occafion  de  quelque  Ville  icndué 
I   aux  Angloisou  pTife  fur  cux,durant  les  guerres  que  Charles  Vil.  cutàfoutcnir  après  le  Traité  de  Ttoyeï,  qui  don- 
I  noie  la  Couxonoe  de  Fiance  au  Roi  4'i&gictcne  Henri  .V.  Pout  Châties  de  fiourbon  avec  qui  il  fut  «mou,  C eft 
I  •  celai 
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par  une  tranfàdion  du  ay.  Mars  147^.  où  il  eil  die  que  »  Noble  Gantonnet 
»  d*Abzac,  fiere  d'Aimar  d'AbzaCylm  avôk  légué  tous  les  biens  qu'il  poITédoic 
»  dans  l'Honneur  (  c  eft-à-dire  dsuis'les  Seigneuries  )  de  Clarens,  ût  MoAt* 
»  cIar»xleMondedier, de  Brégerac (ou Beigerac),de Mourens,  de  Beauregâfd, 

»  avec  une  {bmmc  de  mille  francs  d'or;  &  que  Guillemerte  de  Boniface  lui  avoît 
»  fait  une  donation  de  la  ParoilTe  de  Mayac  &c.  «  Il  étoic  mort  au  tcms  de 
cette  cranûâton ,  ayant  lailIS  deux  fils ,  tous  deux  appelles  Jean,  &  une  fille 
nommée  Marquise.  Les  deux  fils  de  qui  eft  laébe ,  y  lonc  également  qualifiés 
Noides  Puijfans  Hommes,  &  Seigneurs ,  l'un  de  Montaftruc  &  d'Efcourac , 
l'autre  de  Bellegarde.  Par  cet  a<5lc  pafle  dans  la  Mailbn  Epifcopalc  de  la  Ville 
de  Pcrieueux,  il  fut  accorde  entr  eux  &  les  autres  cohéritiers  d'Aimar  d'Abzac, 
defcendans  d  Olivier,  »  que  ceux-ci  leur  quitteroient  tout  ce  qu'ils  pouvoieiit 
»  prétendre  dans  les  lieux,  Paroifl^  &  Honneurs  de  Clarens,  de  Momclar , 
»  deMontledier,  de  Bergerac  âc  de  Bellegarde;  &  que  de  leur  part  ils  quitte- 
»roient  auffi  toutes  prétentions  fur  la  ParoifTe  de  Mayac ,  fur  la  Châtclenie 
»d'Exideuil,  &  fur  les  biens  tant  de  Marquife  d'Abzac,  fille  de  Bertrand, 
»  (  &  conféquemment  leur  fœur  ),  que  d'Aimctte  de  GRELIER.  «  Ils  mouru- 
rent tous  deîix  fins  poftérité,  I 
Jbam  d'Abzac ,  fur  qui  on  a  trois  aâes  en  datte  des  7.  OâoW  14^8. 3.  Fé- 
vrier 1451. 20.  Décembre  1472.  avec  un  teftament  du  11.  Septembre  1478. 
avoit  eu  pour  fon  Domaine ,  félon  les  mêmes  a(5les,  la  Seigneurie  de  Beaure- 
gard,  avec  d'autres  biens  ailîs  dans  la  Paroiilc  de  BoilTac  vers  la  Rivière  de 
Creuze  ;  Et  il  a  dans  tous  ces  aâ:es  la  qualité  de  Seigneur  de  cette  Terre  j  ainfi 
que  celle  de  NoUe.  Il  fut  pere  d'un  AiiALaïc  ou  Aimsri  d'Abzac,  auffi  Seigneur 
de  Beauregard ,  qui  parok  les  9.  Mai  1475.  &  13.  Novembre  1479.  &  vivoic 
encore  le  15".  Juillet  15 15.  Celui-ci  avoit  eu  pour  fils  Noble  Hugues  d'Abzac, 
Seigneur  de  Beauregard  ,  marié  par  contrat  du  I.  Juillet  1485?.  avec  Damoi- 
fèlie  Marguerite  D'-/4iXj  (ortographe  ancienne  d'-<4//z  ) ,  Dame  de  Meimi; 
Et  de  ce  mariage  fi>rdt  Noble  Jeanne  d*Abzac>  fille  unique,  qui  épcu&le  15. 
Juillet  i|  r  5>  Noble  &  puiilànt  Seigneur  François  ^AUÉUSSON ,  Chevalier, 
Seigneur  de  Caftelnouvel  en  Limofin  de  Beauregard  &  d<;  la  Rue  en  Péri- 
gord ,  cadet  de  l'illuftre  Maifon  d'AubulFon-la  Feuillade  (a),  8c  tige  de  la  bran- 
che des  Seigneurs  de  Beauregard  &  de  Cailelnouvei,  dont  cil  Andrc-Jofehp 
d'AUBUSSONj  Marquis  de  S.  Paul ,  Seigneur  de  Cafteboovel ,  dit  le  Marquis 

ou  le 

celui  qid  fin  Duc  après  fi»  pcre  Jean  I.  moit  Pnlcni^  en  Angleterre  l'an  14]  j.  Indépendamment  du  devoir 
qui  l'attadioit  au  Roi,  comme  Sujet,  il  lui  montra  tofijoars  comme  Prince  du  Sang  autant  d'amour  &  d'afiedlion, 
que  le  Duc  de  Bourgogne  fcfôit  paroîcre  de  haine  &d'aninnofité.  Les  Auteurs  des  Grands  Oflîcicrs  de  la  Cou- 
tonne  difcnt  qu'ilctoit  en  I4a4.  Lieutenant  pour  le  Roi  i!s  Marches  de  Bourbonnois ,  de  Nivcrnois ,  Forci  &c. 
On  auroit  pû  concilier  cette  qualité  a?ec  celle  qu'il  a  dans  le  Traiit ,  (1  l  oti  en  avoi:  eu  l'origin  il. 

(«  )  On  voit  par  U  Généalogie  de  k  Mailôn  d'AubufTon ,  imprimée  dans  IMitloirc  des  Grands  Ollicicis  de  la 
Couronne  Tom.  V.  pages  }i8.  &  (tiivaittcs  ,  fiir  les  Mémoires  Se  extraits  de  Titres  que  feu  M.  d'Hozicr  avoit 
communiqués  à  M.  du  Faaniil,eniiiBqiiàouMJespremieatnvaiix  da  Juge  d'Armes  dani  k  genre  Généa- 
logiques ,  que  François  dTAubnlSMi  Adc  fitcK  niin£  de  Jean  itAVBUSSON ,  Seigneor  de  Viltac',  de  Ckflel- 
nouvel ,  de  Beauregard ,  de  Péfiginac,  de  StilK  Léger  tic.  dont  le  feu  Comte  de  la  Feuilhde ,  Hiiliert-  François 
d'vHJBVSSON ,  mort  en  Italie  le  10.  Juin  17?  J.  dcfccndoit  au  fixième  degré  ;  C^c  Jcin  &  François  d'Au- 
bulTon  étoient  l'un  &  l'aurrc  for'.ii  Jl;  nurug^c  de  Giics  d'AubufTon  ,  Seigneur  de  Vill^c  ,  de  Ptrign.ic  ^  de  U 
Motte  en  Pcrigord  ,  avec  Françoilc  <ic  BEjfVPOlL  ,  Dame  de  Callelnouvcl,  comme  fille  &  hcnticrc  de  Jean 
de  BEAVPOIL,  Seigneur  de  cette  Terre  1  Qjic  Gilcs  d'AubulTon  avoit  eu  pour  pcre  Gui  d'AubulTon,  qualuic 
DamoifiMt ,  Stkntitr  de  Faux  &  4t  U  FtmUMdt ,  Je  I  )•  Aoât  1 4t  1.  &  frère  puioé  de  Guiliautne  d'Auboflon  , 
Seigneur  de  fai  FcaiUade,  lëpciéme  ajenl  du  dernier  Mmchaldeh  Feuillide,  Louis  d'AiibuIGni,  Dacde  Rousn- 
nois  ,  mort  ûns  enfans  le  ay.  Janvier  t7aj.  Ain(î  ce  Maréchal ,  le  (ènCàinte  de  la  Feuillade ,  &  André- Jofêph 
d'AubufTon  ,  étoient  tous  au  neuvième  degré  de  confanguinité.  L'Hîftoire  de  cette  Maifon ,  l'une  des  Mailbns 
de  France  dont  l'ancicnnctc  &  la  grandeur  fc  prouvent  le  mieux,  efl  un  des  Midcs  dotVtnt  CHTCf  dlBt  1< 
(toliKmc  Rcgifbc  du  Juge  d' Aimes  i  £t  on  l'j  mettra  daos  tout  fiui  joui. 
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ou  le  Comte  d'Aubuffon,  aujourd'hui  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi. 
Hugues  d'Abzac,  qui  dans  le  contrat  de  mariage  de  fa  fîUe  eft  auJi  qualifié 
NMt  &  Puifam  Seigneur,  tefta  le  24.  Avril  ip^. 


D'ùTtàunefafce  de  gueules ,  accompagnée  deftx  fleurs  de  Lys  tf azur ,  aù  eft  de  BONIFACE; 
Eairtdié  itgmks,  à  unefafcedor,  qui  cfl  de  \7aLS*  ouz  1^  tout, 
les  Annei  de  Ja  Alaifon  (  « }. 

lit  degré:. 

Noble  Olivier  d'Abzac ,  Seigneur  de  la  Douze ,  de  Mayac,  de  la  Croptc, 
de  Reillac,  de  Sanillac  &c.  a  la  qualité  d'Ecuyer  dans  des  Lettres  que  Jean  de 
France,  Duc  de  Berri,  Frère  du  Roi  Charles  V.  &  Oncle  de  Charles  VI.  lui 
donna  le  30.  Juillet  141a.  environ  quinze  jours  après  le  Traité  de  Bourges 
qui  déiarma  l'Onde  &,le  Neveu. 

Il  écoic  devenu  poâeflèur  des  Terres  de  Rcillac  &  de  Sanillac  par  Ton  ma- 
riage avec  Jeanne  de  BARRIE'RE,  dont  il  laiflà  à  fà  mort  trois  fils ,  favoir 
I.  Gui  d'Abzac-dc  la  Douze  qui  fuie.  2,  Elie  d'Abzac-de  la  Douze,  Chanoine 
de  S.  Front  de  Périgueux,  Curé  d'Auriac,  &.  3.  Bertrand  d'Abzac-de  la 
Douze  j  qui  fiiivit,  comme  €on  oncle ,  le  pard  des  Ai^ois^  &  ayant  été  pris 
les  annes  à  la  main ,  fut  décapité  à  Limoges  en  punition  de  fbn  attachement 
opiniâtre  pour  les  Ennemis  de  l'Etat; 

IV.  D  EG  RET. 

Gui  (ou  vulgairement  Guinot  )  d'Abzac-de  la  Douze,  Seigneur  de  la  Douze, 

de  la  Cropte ,  de  Reillac ,  de  Sanillac,  de  S.  Géraud ,  de  S.  Félix,  de  S.  Cemin  ou 
S.  Saturnin  (en  Latin  de  SmBo  Satiimino) ,  de  Mortcmer  (i-Zf  Mortuo-mart),  &  du 
Château  de  Mayac ,  dont  la  pofleffion  lui  fut  aiTûrée  par  la  tranfaélion  du  27. 
Mars  1476.  étoit  auflî  Seigneur  de  la  Maifon  Noble  de  li*érigueux,  c'ell-à-dire 
duDomaine  quelesSeieneuis  du  nomdeBonifâce  avoient  eu  en  cette  Ville,  & 
fuiv^t  une  note  manulcrite  de  feuAL  dHozier ,  en  avoit  éx&  Confiil  &  Maire 

•en 

(4  )  On  fait  qu'il  y  a  quelques  Ecuflbns  peints  ou  armoriés  au  1.  &  4.  quartier  à'argcnt ,  i  une  Bande  i 4««r , 
chitrgit  en  cceur  dmt  Bezjin  tC»r  &  *tit  Btrdurt  itujtr ,  efurgie  de  muf  Bez^tm  dor  ,[  es.-  qui  fait  les  Armes  de 
UMai&o  ),au  1.4c  )i  me  fiifee de giuiiUs ,  Mctmat^iiit  de  fix  FUhts  de  Lytd'azjtr ,  pour  Bonifàce 

poux  NTab  confoodia  enlunblc ,  &  fin  k  toot  dtitmitt ,  k  tmt  Ihfeirdt  eTtr,  m/?/  Pun  fnr  [autre ,  qui  ell 
de  Galles  en  Angletene ,  ou  nluide  ct'Ai^letene  nfiae  j  (  Eck»  Aimes  ont  ésé  «inu  UazooaÉes  dsns  l'Armo- 
riai Général  de  Gttiennc ,  8c  dans  l'HUbm  de  Malthe  de  l'Abbé  de  Veitoc .  Tom.  I V.  )  Mah  ce  <bnr  det  eneuis 

3ui  vicnncnr  d'une  faufle  rradicion  que  I.1  Miifor.  d'Abzac  dcfcend  d'un  Prince  de  Gj1!cs,  ju  lieu  des  Seigneurs 
u  nom  de  Vais.  Le  Juge  d'Armes  a  ctu  devoir  ufêt  ici  du  droit  qu'il  a  de  rcibrnier  les  Armoiries  mal  con^ucs^ 
&  marquer  À  la  Maifon  ce  qui  lui  appartient.  L'Abbé  de  ^ctcoidlc  à  «Ht  qoc  le  ficoml ft'k  tinfiéme  qiHIticC 
(bat  de  Bàrrién,  L'cncut  eft  maniicfte* 
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en  1445.  ce  que  l'on  rapporte  ici  pour  fl^ontrer  que  les  Charges  municipales 
ont  été  quelquefois  pofledéés  par  des  Seigneurs  de  la  plus  haute  naiflance  , 
qui  ne  les  croyoientpas  au-deflous  d'eux.  Chacun  fait  d'ailleurs  qu'à  Bordeaux 
le  Maire  doit  toujours  être  un  Seigneur  du  premier  rang  ;  &  l'ulagc  a  été  an- 
ciennement le  même  dans  toute  la  Province  ,  comprilè  Ibus  le  nom  d'Aqui- 
taine ,  &  aujouidlnii  Ions  le  Gonvemement  Général  de  Gmenne. 

Gui  d' Abzac  fit  au  Château  de  la  Douze  le  ap.  Juillet  1478.  un  teftament  oà 
il  c(l  qualifié  Damoijèau,  ftoùileft  dit  »  qu'il  étoit  alors  âgé  d'environ  7S.  ans 
»  (&par  conféquent  né  en  1400.)  Qu'il  avoit  marqué  fà  fepulture  dans  l'Egli- 
»  le  de  S.  Pierre  de  la  Douze ,  ou  s'il  mouroit  à  Périgueux ,  dans  le  Couvent 
»  des  Frères  Mineurs  de  cette  Ville  au  Tombeau  de  fes  pères  ,  dans  lequel  là  mere 
»  &  (à  fèoune  ^ient  enterrées  ;  Enfin  ou'il  avoit  ordonné  qu  au  jour  de  ibn 
»  enterrement  il  fè  fît  des  Prières  pour  (on  ame,  &  pour  celles  de  fon  pere  , 
»  de  fa  mere  y  de  fa  femme,  de  fon  firere  &  de  ceux  de  iès  fils  &  filles  qui 
»  étoient  décèdés  &c.  « 

Sa  femme  avoit  été,  fclon  la  Généalogie  déjà  citée >  Agne's  de  MONT- 
LOUIS  ,  fille  de  Louis  de  MONTLOUIS,  Seigneur  de  Montpaon ,  de  Mala^ 
yoles,  de  Bonnes,  de  Vefgnoles  &c>  &  de  Belguette  de  LIMEUIL-d^ 
S.  ALVAIRE  i  Et  les  enfans  qu'il  rappelle  dans  Ion  teftament  étoient  i.  Jfan 
d'Abzac-de  la  Douze  qui  continue  la  defcendance.  2.  Pierre  d'Abzac-<lc  la 
Douze,  Abbé  de  Notre-Dame  de  la  Gralfe  au  Diocèlè  de  Carcaifonne^fuc- 
ceffivemttii  Evcque  de  Rieux  &  de  Ldtoure ,  Archevêque  de  Naibonne  &C. 
à  qiû  l'on  donnera  im  anicle  avant  Ibn  fiere.  3 .  Huguss  d'Abzac-de  la  Douze, 
que  fon  pere  qualifie  Abbé  des  Alleux  au  Diocèlè  de  Poitiers,  Prieur  de  Fon- 
tenay  (  Abbas  B.  M.  AllodienfiSj  vel  de  Allodiis ,  &  Prior  de  Fontaneto  ) ,  &  qui  lut 
depuis  Chambrier  ou  Camérier  Commendataire  de  l'Abbaye  de  S.  Jean  d'An- 
gely  (a)  y  Prieur  de  Champdoiant  (^),  &  même  élu  en  1501.  Abbé  de  Brantô- 
me «m  ^ooèlè  de  Périgueux ,  par  une  partie  des  Moines>de  cette  Abbaye  , 
mais  làns  effet,  l'Abbaye  ayant  paffé  au  Cardinal  Amanjeu  ^ALBRET, 
Evcque  de  Pamiers,  frère  puiné  de  Jean  d'AlbretRoi  de  Navarre  (t).  4.  Bfr- 
NARD  d'Abzac-de  la  Douze, Chanoine  des  deux  Eglifes  Cathédrale  &  Séculiè- 
re de  S.  Etienne  &  de  Saint  Front  de  Périgueux,  Curé  de  la  Force ,  &  Archi- 
prêtrede  S.  Méaid  d'Exideuil  (^d).  5.  GuilLawii  d'Abzac,  tige  d'une  bran- 
die 

)  L'Office  de  Cimcrier  ou  Chambrier,  cft  une  digniti  Monaftiquc  ,  un  Office  Cljuflrjl ,  qui  orJiniire- 
ment  donne  une  inlpeâion  paidculiéte  fiir  l'imédeut  «iet  Maiibiu.  Le  Cbimbiicr  croit  aulli  charge  de  lecevoii 
ks  Hôtes  V  Etenaael)im«fidioiBilpiHidhikiJld^écedeBni^ 
cooiMesdebMùlbii. 

(*)LeP.(k^iiieMaitIie^flônfitiiei«Ouvnee  qui  apoocrineG'âlIiMCHfMM,  («fe  ainfide  Ha- 
guci  d'Abzac  fous  le  titic  des  Abbfs  de  Norte-Damc  des  AUeux  ,  article  de  l'Eglilè  de  Poiriers,  Province  de 
Bordeaux.  Hngo  ^Âhtju  de  la  Domlc  ,  Camcrarius  Angcrituenfit  cmpejmt  cum  AtbMe  Marridli  Feurnif,  pro 
chlMior.ihits  Hcd-fj:  ^r<:j  i  i ,  i.  Erat  jihbas  jllloduiifis  il.  Sept.  14?^.  &  l^-  Dtctmb.  1500.  ijM  anno  dicitm- 

CtnurariHS  CemrnemUtArms  jlbhtui*  SdniJi  JthMimi  jingtriM  &  1  J.  -^ng;  Ijo!.  **  Chartis  duiheniicis 

RtgU  Bihtwhecé.  Gallia  Ghriftiaiu,  Tom.  II.  pag.  1295. 

{i)  C'eft  ce  tpt  Ton  muead  du  P.  de  Sainte  Mazthe  i  l'uùdt  de  l'Eglife  de  PUgneM,  paragraphe  des  Ab- 
UadeBnnt6me,oàacftdk  ^mAhmMJfAotdbMdtPiUimaaiUS.Sjmpi^^ 

-  lêpt  Moines  élurent  pour  Abbc  Je  i.  Septembre  de  la  même  année  Pierre  de  S^diNDALESSES ,  Prieur  de 
»  Puychambaud  qui  fut  confirme  par  le  Pape  Alexandre  VI.  parle  Roi  louis  XII.  &  par  l'Evêque  de  Pirigueux  ; 
»  qu'il  tic  Lilli  pas  d  erre  jtrjqtii'  par  Hugues  d'Abiac,  qui  avo;t  ctc  élu  par  (ix  Moines;  qu'il  y  cur  cntr'eux  une 
"  très-ioneue  contelhtion  à  ce  fujct ,  &qu'à  la  fin  Pierre  de  SandalelTescéda  fes  droits  au  Cardinal  d'/^lbrct ,  «  qui 
fur  Je  trolbéme  Abbé  avant  le  fameux  Pierre  de  SOVXDEILLE  fi  connu  par  fes  Mémoires.  Tom.  II.  toi.  1 494. 

{d)  On  lit  dans  tu  Mémoiie,  qa'il  Aie  dans  Ja  fiiite  Abbt  de  fiantoimc  au  rodne  Dioccie  de  Périgueux , 
Doyta  de  ItRodieftacaadtcConlaUeraefc  an  Parlement  de  Boideanii  maiafi»  nom  n'eft  point  dans  la 
Lifte  des  AUks  de  Brantolme ,  &  il  n'a  dans  aucun  ri^e  les  deux  autres  qualités.  L'ElcAioii  de  Hugpca  d'Aboac 
i  i'Abbajre  de  Brantôme  peut  être  cauiè  que  l'oo  ait  atttibué  à  Bcnuid  ce  qui  appaitient  à  fon  aîné. 
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che  connue  fous  le  nom  des  Seigneurs  de  Mayac.  (  Ils  fèronc  rapportés  à  la 
(Uice  de  leurs  aînés. }  6.  Jean  d'Abzac^e  la  Douze»  Çhevalier  de  S.  Jean  de 

Jéru{klem,  qui,  aux  termes  du  teftament,  étoit pour  lors  outre-^mer.  7.  Louise 
d'Abzac-de  la  Douze ,  femme  de  Noble  Antoine  de  CARBONNWRES, 
(ortographe  du  titre,  de  Carhomelras^,  Seigneur  de  Pélavezi.  8.  Agne's  d'Ab- 
zac-de la  Douze ,  veuve  de  Noble  Jean  de  GROSSOLLES  (  titre ,  de  Gorfolas  } 
Seigneur  de  Flamarens  &  de  Montaftruc ,  avec  qui ,  fuivant  l'Hiftoire  des 
Gfàuids  Officiers  de  ja  Gonionne ,  elle  avoit  été  accordée  le  2p.  Mai  i454(.  au 
Château  de  Lauzun,  en  prélènce  de  Jean  de  CAUMONT-dt.  LAUZUN, 
Seigneur  de  Lauzun &c.  Jeannk  d'Abzac-de  la  Douze  l'aînée,  veuve 

de  Noble  Pierre  de  GOTH,  Seigneur  de  Pclatignon.  10.  Catherine  d'Abzac- 
de  la  Douze,  qui  avoic  été  mariée  avec  Noble  Antoine  de  GROSSOLLES  j 
fils  d'Etienne  de  GROSSOLLES,  Seigneur  de  Caumonc  en  Lomagne ,  (  frère 
atné  de  Jean  de  GrofTolles ,  Seigneur  de  Flamarens  ),  de  qui  étoit  morte  ainA 
que  (on  mari ,  ayant  lailTé  trois  enfans,  iavoir,  Raimond,  Jean  &  Bernard  de 
GROSSOLLES  (b).  11.  Jeanne  d'Abzac-de  la  Douze  la  jeune,  femme  de 
Noble  Raimond d'iilX j  Seigneur  de  Mefmi  (dcMeftaioco),  que  Gui  d'Abzac 
nomine Exécuteur  de  &s  demiéfes  volontés,  avec  fim  fils  Bernard  d'Abzac 
le  Oianoîne. 

r,  D  EG  RE. 

Pierre  d'Abzac-de  la  Douze,  qualifié  dans  le  teftament  de  fon  pere ,  Abhé 
de  la  Gradé,  B.  Maria  Crt^Jiènûs  Abèas  ,  école  Moine  Bénédiâin,  Se  fuivant 
ce  qu'on  lie  <hns  le  G^a  Ckrifiimt»,  aux  articles  des  Abbés  de  la  Gtaflfe  des 
Alleux  (c),  Chambrief  ou  Camérier  de  S.  Jean  d'Ai^jely ,  Doâeur  ès  Droits , 
ProfefTcur  en  l'Univerfité  de  Poitiers,  Prieur  de  Fontenay  au  Diocèfe  de  Sain- 
tes, nommé  Abbé  des  Alleux  en  r4^>3>  Prieur  dans  le  Diocèfe  de  Coutances 
en  14(^5.  &  enfin  Abbé  de  la  Gralie  le  a^.  Septembre  de  la  même  année  , 
datte  des  Bulles  qu'il  eut  du  Pape  Paul  II. 

»  Dans  cette  dignité  Eccléfiaftique  (  difènt  les  Continuateurs  du  GalUa  Chrif- 
To  tiana  )  il  travailla  avec  ardeur  à  rétablir  chez  lès  Moines  la  dilcipline  qui  y 
»  étoit  fort  négligée  (d)  ;  &  pour  cela  il  tint  le  ai.  Juillet  14^5.  un  Chapitre 

»  Général  où  il  fît  des  Réglemens  très-falutaires  Comme  les  Habitans 

»  de  la  Ville  avoient  Taudace  ^injurier  les  Moines ,  de  lesaccabler  de  pierres, 
»&iiiènie  qoelipe  fois  de  les  atoquer  avec  désarmes,  il  força  ces  rebelles 

«àrentrer 

(4  )  Jcin  clc  GrofToIlcs ,  Seigneur  Je  Flimircns ,      Agnès  d'Abzic  -  tic  h  Douze  ,  furent  ,  fclon  Ii  même 
Hiftoirc.Tom.  IX.  Pag.  3  87.&liuvaQCes,lesikicmcsa7Cuxd'AgchUn-  Giilon  de  GROSSOLLES ,  Marauis 
de  Flamarens,  Bng  .dicr  des  AanÉctdtt  Rai«Scde]lllfi^Oimenc^Jolqlb4k  0X05SDL££^ 
Seigneur  de  Montaihiic. 

(  y  )  Etienne  de  GnflôOet ,  ayeul  de  ces  tfoii  eafint,  &  lèulemcnt  annoncé  daoi  FHMoiit  des  Grwds  Ofli- 
cka  de  Jâ  Couronne  ,  Toau  IX.  wg.  jty.  comme  nncuc  des  Seigneun  de  Cinmont ,  avoic  lui-mCme  pour 
fïere  atné  Benuid  de  GfOSSOLtËS ,  Seigneur  de  S.  Mttriii ,  Viconme  de  Mborgaillard ,  qui  n'eft  aullî  que 

cite  pour  avoir  étr  rige  d'une  branche  diftingufc  p5r  le  nom  de  fe5  deux  TcTTrî.  Comme  ces  deux  branches  ne 
(ont  point  dcr  ïillc'cs  dim  l'Hil^oirc  des  Grands  Oriîcicrs  de  la  Couronne  où  i'aiiicie  de  la  Mailon  a  été  mis  par 
addition, on  en  pourmir parler dwii h WdwiïiitcGéiièMdiilUiiWBmej CCI hwnchci B^yaitpM MCfaldlIfaf- 
tracion  que  celle  de  Flaniatens.  .  • 

(  c  )  Tom.  IL  pag.  1 19 5.  article  de  l'Eglilê  de  Poitiers .  Province  de  Bordeaux.  Tom.  VI.  pac.  108. 109. aiti- 
de  des  Archevêques  de  Nubonne,  6l  pag.  9^4.  Htide  de  l'Eglire  de  Catcaiïonne ,  Province  w  Nubonne. 

(d)Le  texte  porte  ;  Nte  uf  mumrt  etufHtMHu  sriU  mu  egu  <jm  Upfos  fim-um  Cr^ffinfiim  noKt  éifu^tm- 
ret  rtvacdrtt.  M^it  l'Intencion  des  Auteurs  n'a  été  fans  doute  que  déparier  du  relâchement  dans  roUêrvatîOBds 
la  Règle  Moniftique  ,  Ûc  non  du  dcrcgieinent  des  mœurs.  L'expreiGon  Uf/ii  mtrti . ...  éâ  fiuMurtt  HVtOPtl , 
n'cft  pas  d'une  bonne  UtinitéiOn  auruir  pi 
eodioic  de  l'Ouvrage  4|ui  ibit  à  tcpiendrc  pour  le  H^le, 
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»  à  rentrer  dans  le  devoiii  &  il  les  punie  de  leur  audace  en  leur  défendant  la 
»  pêche  l^in  1476.  (a)  ^ 

»  En  1478.  (  continuent  les  P.  P.  )  le  Pape  Sixte  IV.  lui  accorda  l'OfTice  de 
»  Camérler  de  fon  Abbaye ,  que  poflfédoit  auparavant  le  Cardinal  François  de 
>»  5/£NN£5,  Cardinal  Diacre  du  Titre  de  S.Euftache  (/;).  La  réputation  de  fon 
»  rare  mérite  le  fit  élire  en  1480.  Evoque  de  Rieux,  &rEle<5lion  fut  confir- 
>  mée  le  5.  Mai  par  le  même  Pape  qui  lui  permit  en  même-teras  de  garder 
»  l'Abbaye  de  la  Graflè  avec  l'Office  de  Camérier  (c).... 

»  Il  ell  encore  qualifié  Evêque  de  Rieux  &  Abbé  de  la  Grallê  le  24.  Août 
»  1486.  dans  une  Charte  du  Cabinet  de  M.  de  Gaigniéres  ;  Mais  en  1487.  ou 
»  comme  on  lit  ailleurs ,  le  4.  Mars  1488.  il  avoit  pafle  avec  la  permiffion  du 
»  Pape  f  à  r£vêché  de  Leitoure,  en  confèrvant  Ton  Abbaye  &  fon  Office  de 
»  Camérier,  fidvaiit  le  Cartiilaire  de  cette  Abbaye ,  oà  il  a  ces  trois  qualités 
»  réunies  £oas  la  datte  du  23.  Oâobre.  (</) 

»  En  1494.  le  19.  du  mois  de  Juin  (nouveau  ftyle)  quand  George  d'AMBOISE, 
»  depuis  premier  Minillre  fouJ  Louis  XIL  &  Cardinal,  fe  démit  de  l'Archevê- 
»  ché  de  Narbonne  pour  paflTer  à  celui  de  Rouen  j  ce  fut  Pierre  d'Abzac  qui 
»  lui  fbccéda,  chargé  d'une  peniîoii  que  le  Chapitre  de  Nai1>onne  attaqua 
»  envain  conmie  contraire  aux  privilèges  de  leur  Eglifè.  Dès  l'année  précé- 
»  dente,  ou  même  plutôt,  le  Roi  Charles  VIII.  avoit  deftiné  Pierre  d'Abzac 
»  à  remplir  le  grand  Siège  de  la  première  Eglife  de  Normandie  ,  Se  même 
»  CQnune  Robert  de  CROISMARE.  qui  i'occupoic  alors,  étoitmalade,  le 
»  Mice  avoit  écrit  au  Pape  pour  prier  Sa  Sainteté  d'accorder  la  tranflarion  de 
»  l'Evêque  de  Leitoure ,  dès  que  le  Siège  fèroit  vacant  ;  Mais  ayant  changé  de 
»  fentimens  après  la  mort  de  Robert  de  Croifmare  à  qui  il  donna  pour  (uccel^ 
»  feur  le  Cardinal  d'Amboife,  en  même-tems  qu'il  nomma  Pierre  d'Abzac  au 
»  Siège  de  Narbonne ,  il  demanda  au  Pape  de  ne  lui  point  ôter  l'Abbaye  de 
»  la  GraiTe  (e) ,  (  ou  plutôt,  il  pria  le  Pape  de  confèntir  qu'il  la  gardât.  ) 

»  Cependant  peu  après  le  la  Janvier  1495 •  jour  oà  Pierre  (f  Abzac  fît  €on 
»  entrée  publique  à  Narborme ,  accompagné  des  Evêques  d'Alet  &  de  Va- 
»  bres ,  de  l'Ab^è  d'Aniane  au  Diocèfe  de  Montpellier,  de  celui  deMoillàç 
i>  au  Diocèfe  de  Cahors ,  Se  d'une  grande  partie  de  la  Noblelfe  du  Païs ,  ce 
»  Préiat,  content  de  fon  Archevêché,  ne  laiiTa  pas  de  céder  fon  Abbaye  à 
»  tm  fils  de  fon  fireie  a|né  en  faveur  de  qui  il  sTétoit  déjà  démis  de  fa  place 
»  de  Chambrier  (/).  Il  retint  feulement  le  droit  d'y  rentrer;  3c  l'événement 
»  juftifîa'fà  prudence  ;  car  fon  neveu  mourut  en  1498.  Il  rentra  auffi  en  poflef- 
»  Hon  de  l'Abbaye,  Se  la  garda  jufqu'en  1501.  qu'il  s'en  démit  endéiement, 
Bilans  retenir  aucun  droit  de  regrès,  (g) 

»  On  voit  par  on  titre  du  Cabinet  de  M.  de  Gaigniéres  (  ajoutent  les  Pères 

Bénédidins 

-(•«)  TdOL  VI.  pag.  leS.  aitide  ée  fE^SR  de  Cncaflbnc ,  pirigraphe  des  Abbés  de  la  GralTe. 

[t)  L'Office  de  Cunéricr  en  l'Abbaye  de  fa  GrifTc  où  il  cft  riant  i  U  Manfe  ,  n'itoic  {US  finlcnent un 
OfficeClaaftral ,  mais  comme  en  quelques  autres  Abbayes  un  vrai  Bénéfice  qui  avoit  les  DomauMl  8c  fo  leve- 
DUS  panicolien.  On  peut  voit  fur  cela  un  Arrêt  que  M.  l  Evîque  de  Carca/Tonne,  aujourd'hui  AUéde  la  daffc^ 
a  obtenu  le  14.  Août  171g.  dans  des  différends  qu'il  avoir  avec  les  Moines  de  cette  Abbaye. 

(c)  Tom.  VL  à  la  page  citée. 

(d)  Tom.  I. (MO.  lot],  article  de  fEglilcde  Leitoiife«  AcTom.  VI.  pa^ 9^4.  article  de  l'EgliTe  de  CareafTone. 
ptngnplie  défi  dw.  Les  Pères  marquent  ici  que  Piene  «TAbuc  (oucint  vtveioeor  quelques  droits  de  fon  Monaf- 
tére  attaqués  pai  rEvê(|iie  d'Elue  en  RouflUlon ,  dont  le  Siip  a  été  depuis  transfère  à  Peiingpaii }  mais  il  ne  di- 
fcnt  point  quel  bien  il  fie  dans  fcs  deux  Evêcbes.  Ce  dernier  article  n'auroit-il  pas  été  plus  honorable  pour  la 
mémoire  du  Prélat  &  plus  dijçnc  de  h  curiolîté  du  public  ; 

(<}  Tom.VLpag,  9^;.  ài'cndtoitcité.   {f)JM.  fi^iot.  6c  ftj'    (j) /M  pag.  & 
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«BénÀliétins  dansTartide  des  Archevêques  de  Nartwnne)  que  pour  avok 
»  préfîdé  aux  Etats  de  Languedoc  tenus  à  Montpellier,  il  lui  fut  payé  deux  cens 
»  foixantc-cinq  livres  tournois  le  14.  Mai  1496.  En  1499.  fèptiëme  année  du 
»  Pontificaf  d'Àiéxandre  VI.  ce  Pape  confirma  à  fa  prière  &  prorogea  pour 
»  vingt  aiis  un  Décret  par  lequel  Renaud  de  Bourbon,  Prédéceileur  du  Cardi- 
»  nal  d'Amboifè ,  avoit  réglé  de  concert  avec  (es  Chanoines ,  &  avec  1  appro< 
»  bation  du  Pape  Sixte  IV.  que  ]a  moitié  du  revenu  de  la  première  année  de 
»  chaque  Bénéfice  qui  vaqueroit  par  tout  le  Diocèïè ,  {èroit.  employée  à  payer 
»  les  frais  nécefTaires  pour  le  bâtiment  de  l'Eglife  Cathédrale  (a).  «  Enfin  il 
mourut  au  Château  de  la  Douze  le  Mai,  félon  les  P.  P.  de  Marche  (^), 
lia  plutôt  le  33.  fiiivant  f  Obitiuûce  on  Nécralooe  de  l'Eglilè  de  Letoire  qui 
fait  ainli  mention  de  Con  décès ,  au  rapport  des  Continuateurs  do  P.  de  Sainte 
lifartiie  (  r  ).  »  X  Calendas  Junii ,  Obhus  botta  recoîendaque  memoria  KeverendiJJi- 
»  mi  in  Chrijto  Patris  cb*  Domtni  nojlri  Pétri  de  Abfaco  Diœcefs  Petragoricenfis , 

»  quondam  Ahbatis  gloriofi  Monaflerii  de  la  Grajpt ,  Ù"  Eptfcopi  (d)  J^dora- 

»  que ,  &  demum  Archiepifcopi  Narbotmenjts  qui  dédit  pMt  Ubros  camus  w^s  qua- 
»  tuor  (e)  s  Et  Mijfa  ejl  CaaimcaUs,  « 

K  D  EG  RE\ 

Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  I.  du  Nom ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Douze ,  de  la 
CK^e,de  Reillac  ftcfierealné  du  précèdent,  Se  comme  lui  fils  der Gui  d'Ab- 
zac,  avec  quiilparoltdansla  tranlàélion  du  ay.  Mars  147^.  &  dont  il  partagea 
la  fucceflion  avec  un  autre  de  les  frères  Guillaume  d'Abzac  ,  Seigneur  de 
Mayac  le  12.  Février  1480.  cfl:  qualifié  Ecuyer,  Chambellan  &  Maître  d'Hôtel 
de  Jean  Sire  d'Albret,  dans  une  Ordonnance  que  ce  Prince  pour  lors  héritier 
préfbmptif  de  la  Gnironne  de  Navarre  du  chef  de  Catherine  de  Foix  fz  fem- 
me, Se  depuis  Roi  (/)>  hii  accorda  le  18.  Juin  1491.  pour  être  payé  de  ûx 
vingt  livres  de  gages  ;  Et  de  ces  trois  qualités  il  a  encore  la  féconde  dans 
une  Commiflîon  qui  lui  fut  donnée  par  le  même  Prince  le  24.  Décembre 
fuivant,  pour  avoir  la  Garde  de  la  Ville  &  du  Château  de  Genfac  Çg). 
Il  tefta  le  iz.  Avril  1504.  &  même  û  Ton  peut /en  rapporter  à  un  extrait 
de  fon  teftameric  énoncé  dans  un  Inventaire  d^a  dté  aux  notes  «  Ion  perc 

fut 

(4)  Tom.  VI.  pag.  io>.   (iî  Tom. I.  oag.  loS). 

(c)  Tom.VI.pig.  109.  aiticle  des  ArcnevêqnetdeNaiboaiw.  Le  P.  de  Sainte  Marthe  le  nppomaufli  dans 
fon  premier  volume  à  Parckle  det  Ev^ocs  de  lÂmiiie,  inink  temcofft  «SflboxpK^iie  es  CM 

piroit  ifTez  fïngullcr. 

(  d)  Les  Pcrcs  Continuateurs  remplirent  ce  vuide  CB  mctBOlE le  IDOt  R'rvtnjîs  ;  mais  ce  mot  admis  ^  ne  fau- 
droit-il  pas  corriger  dans  le  texte  L^Qtrmff^,  OU  M  finiMl  fu  ôhux  de  lire  avec  le  P.  de  Saine  Maxthc  , 
Biivtritm  LtHorti^Hei  (e)  Cettedoiuiioodefn«rrfiimdlrMcw,eftjA fêdc diofeeD 

rions  du  Nécroio^  (oient  d'accocdt 

(f)  Ceft  celui  qui  fut  d^aiÔé  de  fit  Etati  en  1 5 1  z.  par  Feidiitiiid  V.  Roi  d'ibngao  tC  de  CiftiUe ,  fous 
prétexte  qu'd  favotilbit  le  parti  du  Roi  Louis  XII.  contre  qui  ce  Prince  ctoit  en  guerre.  Il  avoit  été  couronné  à 
Pampelune  avec  fa  femme  le  i  o.  Janvier  1 494.  après  la  mort  de  François-Phébus  de  Foix,  dont  Catherine  ctoïc 
iœut  &  unique  héritière. 

(£  )  Cene  CommiUîon  que  Ton  n'a  eue  mie  par  un  exrrait  rapporté  dans  l'Inventaire  acc  plus  h:iut,  a  ceci  de 

Saiticuiier  que  Jean  d'Aflutt  J  eâ nommÉ  fis  Jt Frâmt.  Ou  c'eft  une  faute  qui  s'eft  glilTcc  dans  l'extrait,  ou 
e^B  d'Albret  nenoR  tpptteaincar  cm  ouUié  ptr  nne  que  le  RoiCbulc»  V(.  avok 

«ocotdEe  M  1)19.  an  Connêniile  CiwIeia'AlbMt.l.  duNoni»lbanift7eiaI  ^mvMbrjS»  AmitAtMis  de 

Fnmtt\  Etencf^t  on  a  des  Sceaux  du  fils  de  ce  Coanét|ble,aiii  lôntécattdiésdeFttiice,  non  pas  au  a.&  }. 
comme  ib  auroient  dû  être  ,  mais  au  1.  &  4.  Les  AuteiKS  de  Iwftoire  des  Grands  Officlen  de  la  Couronne  qui 
ont  donné  dans  leur  VI,  Volume  pag.  loS.  &  fuivantes,  une  Généalogie  de  Ja  Maifon  d'Albret ,  paroilTent  n'avoir 
vû  aucun  tttie  où  &  trouve  U  quaÙté  dont  il  s'agit  ici.  On  auioit  pii  dilcutci  le  iàu  li  l'on  avoir  eu  l'oiigiiul  de 
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fut  préfeit  à  cet  aâe ,  étant  coni&pienment  âgé  de  cent  ipaife  ani. 

On  apprend  par  deux  contrats  rapportés  dans  le  même  Inventaire,  qa^ 
avoit  été  marié  deux  fois ,  la  première  le  lo.  Août  1455.  avec  Jeanne  de 
S.  ASTIER,  fille  du  Seigneur  des  Bories  (Forunier  de  S.  ASllE^,  félon  le 
feu  Juge  d'Armes);  la  féconde  le  14.  Février  1470U  avec  Jeanne  de  NAR- 
BONm-TÀLMRÂN,  fille  <le  Jean  de  NARBONNE,  Baron  de  Talairan , 
&  de  Sibille  de  CARMAIN.  Ce  Jean  de  Narbonne  qui  fut  d'abord  Ecuyer  d'E- 
curie du  Roi  (  fous  Louis  XI.)  Capitaine  des  Ville  &  Château  de  Collioure,  & 
enfuite  Chevalier ,  Conleiller  &  Chambellan  de  Sa  Majellé ,  n'avoit  au  tems  du 
mariage  de  fa  fille  que  la  Terre  de  Chavannais ,  ou  du  moins  il  n'a  dans  l'ex- 
trait &  contrat  d'autre  qaaUté.que  celle  de  Seigneur  de  cette  Tenre  ;  il 
paroît  qu'il  n'auroit  pas  m  avoir  une  portion  plus  confîdérable  des  biens  de 
fà  Maifon ,  ayant  un  frère  aîné  qui  étoit  déjà  marié  (a)  ;  mais  il  fuccéda  à  la 
Baronie  de  Talairan ,  làns  doute  par  quelque  donation  exprelfe  que  lui  fit  ion 
pere  >  en  vertu  du  pouvoir  que  le  Droit  écrit  lui  en  laiilbic 

Jean  d'Abzac  avoit  eu  à  ià  mort  quatre  fik  Sl  trois  filles.  Les  quatre  fils 
étoieht  I.  Jean, 2. Guillaume,  3.Ausouim> &4.  jKAMd'Abzao<lelaDcnize, 
dont  l'aîné  continue  la  defcendance. 

Guillaume  d'Abzac-de  la  Douze ,  qui  fut  Prêtre,  Chanoine  de  S.  Etienne  &  » 
de  S.  Front  de  Périgueux ,  Protonotaire  Apoitolique,  Confeiller  Clerc  au  Par- 
lement de  Bordeaux  (b) ,  Grand  Archidiacre  de  Nailxinne  (c),  eft  marqué  dans 
un  mémoire  domeitique  avoir  été  aufli  Chanoine  de  S.  Séverin  de  Bordeaux, 
Prieur  de  la  Faye ,  &  Abbé  de  Brantolrne ,  au  Diocè(è  de  Périgueux.  Ce- 
pendant fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  la  lifte  de  ceux  qui  ont  poffédé  cette 
Abbaye.  Le  P.  Dom  de  Marthe  parle  bien  de  lui  dans  la  Lifte  des  Evêques 
de  Sarlat  (</).  U  y  dit  »  qu'en  1492.  après  la  mort  de  Pons  de  SAUGNAC, 
»  Evêque  de  cette  Egliie,  ét  le  premier  Gonlèiller  Ecdefiaftique  du  Parle^ 
»  ment  de  Bordeaux  diq^uis  la  création  de  cette  Cour ,  le  Chapitré  de  Sar- 
»  lat  fiit  extrêmement  partagé  fur  le  choix  d'un  Evêque  ;  Que  Bernard  de 
»  SEDÎF'RES  (f)  ,  Licentié  en  Droit,  Prieur  de  l'Eglife  Collcgiale  de  Saint 
»  Caprais  d'Agen,  avoit  neuf  voix  ;  Que  Gilles  de  la  TOUR-D'OLlERGUESt 
»  Prêtre ,  Bachelier»  Protonotaire  Apoftolique ,  Chanoine  de  Rhodez  «  Abbé 
»  du  Vige^is  âcc  (  (ècond  fils  d'Agée  de  la  TOUR ,  IV.  du  Nom ,  Vicomte 
»de  Turenne,  Comte  de  Beaumont  en  Anjou  ,  Seigneur  d'Oliergues,  tri- 
'  »  layeul  du  premier  Maréchal  Duc  de  Bouillon),  en  avoit  cinq,  &  Guillaume 
»  d'Abzac  une  feule;  Qu'Armand  de  GOJSTAUT-de  jBiROiV,  neveu  du  dé- 

»fimt 

(4)  C'ftoit  Aimeri  ie  N^IRBOMNE ,  Baron  de  Maedjs,qui  devint  Baron  (le  Fau^rwjw 6» mariage 
avec  Mitguetitc  d«  FAUGERES ,  fille  &  héritière  de  Guillaume  de  FAVGE'RES,  Baron  de  Faugèm  «ce.  Se 
fat  le  cinquième  ayeul  de  Henri  de  îlMtBONNE-v%  CATLVS ,ïiiron  de  Fiugéres ,  de  Lunas  &c.  donril  cil 
pxdt  plin  ba  dans  f  «ticte  de  BAHOttw*-»  CAlKW'ta».  Ainieri& JeandeNubooncéioieiic  couideax  fiis 
i^Amûmék  J/rARÊOtrin.liwM  èeTMrtn 9e ^Magdis ,St^^  dnufi 
branche ,  &  dcfccndant  au  quatrième  dcirré  d'AmiJric  de  NARBONNE,  Stà^ms  de  Talairan  &c.  l'an  n«  i . 
ficrc  puîné  d'Aimcti  de  NARBONNE,  Vicomte  de  Njrbonne  &c.  l'an  f  I7f.  Wfiyeol  d'Aimeri  de  NAR- 
BO N NE,  Vicomzc  de  Nirbonne.cric  Amiral  de  France  par  Lcrtrcsdu  z8.  Décembre  i  j  (f».Ce  dernier  Vicomre 
de  Naibonne,  Se  Amaliic  de  Narbonne ,  Baron  de  Talairan  V.  du  Nom,  ètoient  linfi  couHas  du  quatrième  au 
cinquième  degrf.ncftdiedaiisrHUlo<re  dei  GrandsOficiendela  Couronne  Tome  VII.  ftg.7St.<fii'AméÊlrie 
d*  N*rtMnnt  wmm  éfrit  tmt  145  (.  Oa  Toic  par  Je  eootiM  de  imnage  de  Jean  d" Abuc  qu'il  viviinc  encore  en 
1 470.  puilqiie  Jein  de  Naibonne  imoic  pas  elon  Sc^nei»  de  Tihim ,  quoiqtie  fi»  fin»  diii  flc  noie  wanc 
le  I.  Juin  14^1.  fclon  h  même  Hiftoirc  pag.yf;. 

(  h  )  Tom.  II.  pag.  1521.  article  de  l'Eglife  de  Sarlat,  Province  de  Bordeaux. 

(r)Toni.  VI.  pag.  M}-  article  de  l'Eglife  de  NatfaoBB»»  patigiiyhedeeGtandi  Aictûdhocidecttte  ^life 

\d)  Tom. ILp^.  I <ti.  &  I cal.  marqué  ciddfiit. 

(  f  )  LllifloitedaCuiid*  OSckudeh  ConnaneToiM  IV.  pa^  i*4.k  nonow  2  taetUnmààt  htàtm. 
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•  fiint  Evêque  (a) ,  qui  AVOte  été  nommé  par  le  jLoi ,  ayant  fait  confitttier  fa 

•  nomination  en  Cour  de  Rome ,  le  Parlemenc  de  Paris  à  qui  le  Roi  avoit 
»  attribué  laconnoiHânce  de  l'affaire,  l'envoya  en  pollèlfion  làns  s'arrêter  à 

»  une  a/îîgnatîon  que  Guillaume  d'Abzac  lui  avoit  fait  donner  devant  l'OfH- 
»  cial  de  Périgueux  Ibus  prétexte  d'un  Bref  du  Pape  adrefl?  à  cet  Officiai  pour 
»  connoître  du  litige  (i).«Etles  Continuateurs  du  P.  de  S*»"  Marthe  mettent 
Goîliamne<fAbzac  au  rang  des  Grands  Archidiacres  de  Nacbonne,  après  Ffan* 
çoia-Guillautne  de  CASTELNAUj  de  la  Maifon  de  Clermont-Lodéve  (<•), 
nommé  en  lyoï.  àl'Evêché  de  S.  Pons-deTomiércs,  ArchcvcejucdcNarbonne 
après  Pierre  d-Abzac  ,  Se  depuis  Archevêque  dAufch  &  Cardinal  (d).  Mais 
pour  l'Abbaye  de  Brancolme ,  il  n'y  a  point  d'apparence  qu  il  l'ait  jamais  pol^ 
tedée.  En  dfec  on  apprend  de  Dom  de  Sainte  Marthe  dans  le  Catdogue  des 
Titulaires  de  cette  Abbaye  (e) ,  »  qu'après  la  mort  du  Cardinal  d'Albret  (/) , 
«.  Pierre  SAUNIER-m  la  BORIE,  Moine  de  S.  Jean  d'Angély ,  élu  le  3.  Jan- 
nvierijîo.  (vieux  ftyle,  c*eft-à-dire  en  confirmé  peu  de  tems  après 

«par  l'Ordinaire,  fut  attaqué  dans  là  poilèflton  par  Antoine  PELEGRIN  qui 
»  aToitété  nommé  par  leRoiFrançoisLenverot  du  Concordat;  Que  cependant 
9  on  Moine  de  Brantolme  même , nommé  ChsiadtRâFFlNt  (è  fit  élire  par  un 

•  parti  de  Moines  ;  Et  qu'outre  ce  fécond  compétiteur ,  Pierre  Saunier  en 

•  trouva  encore  deux  autres  dans  les  perfonnes  de  Gallon  de  la  MARTOiSiE  y 
»  Evêque  d  Acqs ,  &  de  François  de  MONTAGRIER  j  Moine  ;  Mais  que  tan- 

»  dis  qu'ils  procedoienc  tous  les  uns  contre  les  autries',  Pierre  de  MAREUIL ,  * 
»  Protonotaire  Apoftoliqœ ,  enfnite  £v6que  de  Lavaur ,  profita  de  leur  dif- 
BCOfde  en  obtenant  l'Abbaye  tant  du  Pape  que  du  Roi,  &  ayant  eu  de  plus 
»  un  Arrêt  du  Grand  Conlell  en  fa  faveur,  prit  pofleflîon  du  Bénéfice  en  cé-» 
»  dant  à  Pierre  Saunier  le  Prieuré  de  Fontenai-l'Abbatu  auDioccfe  de  Saintes.  « 
Ainfi  tout  ce  qui  peut  être  arrivé  à  Guillaume  d'Abzac ,  c'eft  que  durant  le 
Litige  t  il*  ait  eu  ou  de  quelques  Moines  ou  du  Roi  une  nomination  qui  ait 
donné  lieu  à  la  Mailbn  de  le  compter  pour  un  Abbé  de  Brantofme. 

AuDOUiN  d'Ab7:ac-de  la  Douze, Moine  de  l'Abbaye  delà  Graflê,  &  d'abord 
Abbé  de  la  Seauve-Majeuie  (^Sjlva  majoris)  au  Diocèlè  de  Bordeaux  (g), 

puis 

(4)%kBk6eoad  fils  de  Gallon  de  GONrjtVT,V.  du  Nom,  Baran  de  Bton,  te ^  Catlierine  de 
SAUGNAC cuSALAOilAC ,^«mteaiixi  maiiès  enfemblepar  contrat  du  4.  Février  14}^.  Iclon  l'Hir- 
toire  des  Grandi  OflSciers  de  la  Couronne  Tome  IV.  pag.  1  a4.  &  le  Juge  d'Armes  ûit  par  d'amples  recueils  qu'il 
a  fur  le  nom  de  Salignjc  ,  Sahs];iiic  ,  Sihignjc  ou  Salinluc  ,  qui  cfl  la  même  ch«lè,aue  Pons  oc  Sai;gnac ,  iinli 

?ue  Catherine, croient  (vims  v^u  manigc  que  Raimonddc  i'y/L/6'iV//C, Seigneur  deSalignac, &  de  1 1  Mothc- 
èn^lon  ,  Sénéchal  ou  Ganvcrt-.eui  de  Quercy  &  de  Pctigord  fous  le  Roi  Charles  VI.  &  Lieurcnanr  pour  Sa  Ma- 
icftc  en  Guienne ,  contrada  le  21.  Septembre  141  j.avcc  Alix  de /'£'^5i'£,  fille d'Audouin  de /'£'^L'55£, 
SeiKneutd'Efi:ars.&  de  Marguerite  HEUf,-POMPADOVR.  Ce  feroit  une  belle  Généalogie  à  donner  que  celle 
de  fa  Mailbn'deSaligoaci  Outre  qu'elle  n'apoiotCBCOfcicétiaiié,  leiiamfidiépoad^u'eUeplairokailpablA 
(  h  )  Gdtia  ChrifiiMét ,  Tom-  II.  pae.  1511.  comme  d  deAis; 

{ £■  )  Il  n'eft  nommé  dairs  le  CidliM  chnfluHA  que  François-Guillaume  de  Clcrmont  Lodéve  i  mais  on  fait  qull 
étoic  des  Seigneurs  de  Clermont-Lodéve  du  nom  AtCASTELNAU;  Pierre  d:t  T  ijUn  de  C ASTELN AV.  fon 
père,  Baron  de  Caftelnau,& de  Clermont-Lodéve,  marié  avec  Catherine  H  ÂMBOtSF. .  Hrut  du  grand  Car- 
dinal Georges  à'AMROISE ,  avoit  été  le  fruit  du  mariage  de  PoDl  de  CASTELNAU  ,  Baron  de  Callclnau , 
avec  Catherine  de  CLERMONT-LODErE ,  fille  unique  &  UliciéK  de  Dieu-donné-GuilUume  ,  Seigneur 
Àt  CLERMONT-LODEFE,  C'eft  cette  iAùSao  ^uiAfimcB  171;.  en  la  perfonne  du  Marquis  de  Scflac, 
Comte  deClermonr.  HifldrednGiaiids  OIEcieit de  kCowonoe  Tome  I.  pag.  4<'9. 

(  J)  GdllU  ChnliiMm ,  Tom.  VI.  pag,  1  )  j.  article  de  l'Eglife  de  Narbonne  ,  paragr.  des  Grancb  Archidiacres. 
Les  Auteurs  le  qualifient  Pari  Arthtfptfitpi  C^nfingumem.  Cette  cxptelKon  n'eft  point  exade  à  moin»  qu'ils  ne  la 
CafTcnt  fynonvme  à  celle-ci     frMn  ntpos. 

(e)  IM.  Tom.  II.  col.  1494.  article  de  l'Eglife  de  Périgueux  ,  paragraphe  der  Abbé»  de  Brsnrofme. 

(/)  Amanjeu  à'ALBRET,  Cardinal  du  TÎtrc  de  S.  Nicolas ,  Evêque  de  Rtmien.' 

[g  )  GnUia  CkrifikM^  Tom.  IL  coL  «7^ .  afaOe  de  i'fslift  de  fiotdcant.  |Mmgtapli«  d«  Abbés  de  la  S  eauve- 
Majewe. 

-  '  I 
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Plus  Bliew  de  Camon  an  IMocèiè  <Ie  Muepoiz  (a),  eft  oeliû  qui  fût  Cham' 
brier  ou  Gunérier  de  la  GraiTe  fur  la  démidionde  JTArdievêque  de  Narbon- 
ne ,  Ton  oncle,  &  Abbé  de  la  même  Abbaye  au  commencement  de  l'année 
1495.  Les  P.  P.  Continuateurs  de  Dom  de  Sainte  Marthe ,  difcnt  «  qu'il  avoit 
»  obtenu  l'Abbaye  delaSeauve-Majeureen  1488.  contre  Aimeri  duCHASTEL 
»  (CaJhro)  qui  quoique  élu  juridiquement  avotc  cédé  fts  dioits  en  tiaitanc 
»  avec  (on  compéciteur  du  conièntemenc  du  Pape  ;  Mais  qu*:^idouin  remit 
»  depuis  l'Abbaye  à  Aimeri  du  Chaftei ,  craignant  d'avoir  encouru  quelque 
»  tache  de  fîmonie  ;  Et  mçme  qu'afin  de  tranquilifer  fa  confcicnce ,  il  fe  fit 
»  donner  une  Abfoiution  générale  par  le  Pape  Innocent  VIII.  «  Ses  Bulles 
pour  l'Abbaye  delà  Gnffb  £cm  dattées  du  4.  Mai  1495.  Mis  enpoflèffionie 
<a  OâDbie&ivant,  il  reçut  la  Bénédiâion  Abbatiale  le  i.  Mai  140(5.  (b") 
6c  vers  le  même  tems  fon  oncle  le  fit  encore  Vicaire  Général  de  tout  le  Dio- 
cèCe  de  Narbonne  ;  mais  il  ne  gouverna  pas  long-tems  ni  le  Diocèfe  ni  fon 
Abbaye ,  étant  mort  le  25.  Odobre  1498.  ainû  qu'il  a  été  déjà  dit  à  l'article 
de  fon  oncle. 

.  J  s  A  M  d'Abzac^e  U.  Douze ,  paroit  avoir  embraifê  f  Etat  Ecclefiaftique  ; 
Du  moins  le  mémoire  de  la  Maifon  le  fait  encore  Abbé  de  ]•  Gzaflê après  fon 

fieie  Audoin  ;  mais  il  en  eft  ici  fans  doute  du  mémoire  comme  dans  l'article 
de  Guillaume  d'Abzac,  c'eft-à-dire  qu'il  peut  être  arrivé  tout  au  plus  que  Jean 
d'Abzac  ait  eu  quelques  voix  pour  lui  dans  les  troubles  qui  (  au  rapport  des 
condnuaceuis  de  Dom  de  Sainte  Marthe  )  ^élevèrent  après  la  mort  de  l'Ar- 
chevêque de  Naxbonne  Pierre  d'Abzac,  ou  même  de  fon  vivant  après  là  lè- 
conde  démifTion  entre  un  Antoine  de  CHAMBERT j  Moine  de  l'Abbaye  de 
la  Graiïe,  élu  Abbé  par  fbs  Confrères  le  6.  Juillet  lyoï.  &  Philippe  de£ÉFI5, 
Evêque  de  Mirepoix,  mis  çn  poffeffion  le  3.  Août  de  la  même  année  en  vertu 
<Fnne  Nomination  du  Roi  de  divers  Arrêts  qu'il  avott  obtenus  des  Patle- 
mens  de  Touloufè  Se  de  Paris  (c) ,  vraifemblablement  contre  la  danfè  portée 
dans  la  première  démiflîon  de  Pierre  d'Abzac.  (^Z) 

Des  trois  filles  de  Jean  d'Abzac  ,  nées  làns  doute  de  fon  (ècond  mariage 
avec  Jeanne  de  Narbonne ,  l'aînée  nommée  Jeanne  d'Abzac-de  la  Douze , 
époufa le  15.  Juin  lya;.  Etienne  de ORJNA,  Bioon  de  Cauna.  Onijjnoce 
quel  parti  piiiencles  deux  ancres. 

J.  D  E  G  il 

Jban  d'Abzac-dela  Douze,II.  du  Nom,  Seigneur  delà  Douze,  delaCropte  &c 
n'eftqnalifiéqueNc^&EfiQm'dansronteftamentdnje.Xanvi^  ipS.Mais 

dans  un  autre  a6le  de  même  nature,  fait  le  14.  Juin  1^24.  par  Gui  de  GONTi4l7Tj 
Baron  de  S.  Gcniès  &  de  Badefol,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  &c.  dont  il 
éroit  beau-frere,  &  qui  le  nomma  pour  exécuteur  de  fes  dernières  volontés 
avec  Bernard  d'AlX,  enmême-tems  qu'il  iaiiïà  la  curatelle  de  les  enfans  à 

Pons 

(«) /iiidLTon.  VI.C0L  9^}.  se  K<^«ick  derSsptt^CiiGallb^ 

(*)  rtïii  l'endroit  cité. 

(e)  Jtid.    (il)  Ce  OUI  donne  lien  I  cette  conjeûute  ,  c'efl  qu'au  rapport  des  Alttew»  deé»,  k  Cardinal  Jcjn 

de  LÂNXIS,  qui  aulTî-tôc  ^pr«  h  féconde  (lémilTîon  de  Pierre  d'Abtac ,  obtint  du  Roi  ua  BfCWt  dC  BOIIMP*- 
non  ,  rcnonija  peu  de  tcms  après  à  l'Abbiyc  fjns  en  avoir  prii  poffcflîon  ;  Et  ils  ajoutent  que  les  ArttB  obtenu! 
par  Philippe  de  Lcvis ,  étoient  tant  contre  TArchcvêque  de  Narbonne  que  contre  Antoine  de  CbambcrT.  Apcs 
là  donilSonU  ne  dcToit  plu*  toc  paztic  dans  l'aime  )  L'aâioa  inuotce  pai  Philippe  de  Lém  eft  donc  aotc- 
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Pons  de  GONTÂUT,  Baxon  de  Biron ,  couiln  germain  de  Ùl  femme  (a),  ce 
Gui  de  Gofitauc  loi  domie  U  qualité  de  Noib  &  PmffMt  Seigneur  i  Et  il  l'a 
encore  dans  un  firagment  d'aâe  qtiiperoic  poilérieur.  On  apprend  par  on  Mé^ 

moire  domcftique  qu'il  fut  Gouverneur  de  S*"  Foy  &  de  S.  Allier. 

Il  avoic  époufé  (félon  le  même  Mémoire  le  23.  Novembre  1490.  )  Ga" 
BRiELLE  DE  SALIGNAC,  quiétoit  fœur  de  Claude  de^^LiGN^Cj 
femme  de  Goi  de  Goncaut.  comme  elle  fotàt  de  l'alliance  d'Antoine 
de  SALIGNAC,  Bâton,  de  Salignac ,  Seigneur  de  TerralTon,  &  de  la  Ro- 
che ,  Sénéchal  ou  Gouverneur  de  Querci  &  de  Périgord ,  Lieutenant  pour 
le  Roi  en  Guienne ,  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gens  d'Armes  du  Sire 
d'Albret&c.  avec  Jeanne  de  C  AU  MO  NT ,  de  la  branche  des  Ducs  de  la 
Force.  De  ce  mariage  qui  mit  entre  lui &les  Seigneurs  de  Biron  la  même  proxi- 
mité que  Gui  de  Gontautavoitacqoifè  avec  eux  par  le  (îen  (^),  fans  parler  de  la 
conlànguinité  qu'il  peut  y  avoir  entre  les  Seigneurs  de  Biron  Sc  ceux  de  S.  Gê- 
niez (f),  illailla  un  fils  &  une  fille,  favoir  i.  Pierre  d'Abzac-de  la  Douze  qui 
luit ,  &  2.  Jeanne  d'Abzac-de  la  Douze ,  femme  de  Bertrand  de  la  CROPTE , 
Seigneur  de  Lanquais,  qui  de  cette  alliance  n'eut  d'autre  enfant  que  Margue- 
rite de  la  CROPTE  j  mariée  en  i  y  3 1.  avccGiles  de  la  TOUR-dOLIERGUES, 
Seigneur  de  Limeuil  en  Périgord,  fécond  fils  d'Antoine  de  la  TOUR  le  Vieil , 
Vicomte  de  Turenne  ,  Seigneur  d'Oliergues  &;c.  que  M.  le  Duc  de  Bouillon 
compte  pour  flxiéme  ayeuL  (  Le  Mémoire  domeltique  mec  deux  enfans  de  plus, 
&lesfeit même ainés des précédens.  Ce  Ibnt  i.  François  d'Abzac-de  la 
Douze,  tué  à  Pampeiune  au  tems  de  l'ufurpation  de  la  Navarre,  Ôc  2.  Char- 
lotte d'Abzac-de  la  Douze  qui  époulà  le  26.  Septembre  1^67,  Annet  de 
FAlfOLES,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Neufvic  &  de  S.  Martial. }  . 

VILDEGRP. 


PnnuuB  JAbzao-de  la  Dmize,  I.  du  Nom>  Chevalier ,  Baron  de  la  Douze  , 

Seigneur 

(m)  Poiu  de  Contant  fiere  aîné  d'Armand  de  Gonaut,  comme  premier  fmir  du  mariage  de  Ciftot,  de  Gan- 
tant mç  Catherine  de  Salignac ,  fut  l'aycul  dii  premier  Manklial  de  Binon  (  Armand  de  GONTjfUr ,  die  i« 
Mmor.  tué  au  Siège  d'£m;rnai  en  i  )  9  a.  )  &  oonKqanamciic  Je  qoieritnie  «jnildeM.  l^ltetchal  Dac  de  Binm, 
qui  eft  antiére-perit-fils  d'Armand.  H^wt  Jet  GnauU  Offciert  Je  U  CMitnme^T m»  F II.  Me  jo). 

(  t  )  Gafton  de  Gontaut ,  Baron  de  Biron ,  père  de  Pons,  l'ayant  eu  de  Ibn  mariage  avec  Catncrinc  de  Salignac, 
(irur  d'Antoiii!:  Je  Sjlic;iKic  ,  Baron  de  -Sil;  Tn  ic  &cc.  comme  de  Pons  de  SALIGNAC ,  Evécjue  de  Siflar  ,  &  de. 
Jcin  de  SALIGNAC ,  Scit;nciirdc  hcnclon  &:c.  dcqui  deiccndoic  au  VII.  degtc  feu  NLl'Arciievcque  de  Cam- 
brai (François  de  ."ALIGNAC  a  ia  MOTTE  FE NELON) ,  Ai"en£mt<\w  Guide  Gonuuc,  Jean d'Abzac, 
&  Marquis  à'ESCORjlILLES ,S<:\gat\u  d'EfcorailIcs  en  Auvergne ,  qui  avoicnr  époulc  les  rrois  fa:urs .  étoienc 
tous  rrois  également  confins  de  Pons  de  Goncaut  i  Et  iUacquircnc  encore  un  nouveau  titre  de  parenté  par  rallîance 
que  Jeanne  de  S^UGNAC^ niéoe  deleins  iêmmet  (comme  fille  de  Bertrand  de  SjiLiQNAC»  Scieur  de 
S^ilignac,  deNadalUac8cc.)contiaaa  avec  Armand  de  60i!VT./^T,  Seigneur  de  Bradàc,  fils  de  BrandelH  de 
GONTÂZJT,  frère puinf  de  Pons  ,  &depuis  Chfvilicr  de  l'Ordre  du  Roi ,  vulgairement  appellé  de  S.Michel , 
Chambellan  du  Roi  de  Navarre  &c.  Jeanne  de  S.)liç»iiac  n'éto;t  que  la  ttoiliéme  nllc  de  Bertrand  j  mais  U  Terre 
de  Salignac  lui  palTa  apparemment  en  vertu  de  i<'j'j[nuc  p^rcigc}  Et ceneTcuC télé  pendant llNIi^IClllsfe  nom 
(bus  lequel  on  a  connu  les  delcendans  de  Brandclis  de  Gontaut. 

(  c  )  L'Hiftoirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  Tom.  IV.  pag.  1 10.  &  fuivantct ,  remonte  la  Gcnéab- 
0e  désSeignnmde  Biioo  par  filianaos  Aivies  jnlqti'au  treizième  eyeiude  M.le  Matkluide  .fiin»,  Amélric  de 
GmémnaauàktncViMdeGamemQmÎKnmïnL-ii^  Dtnt  le  VII.  Volome  dn  rnCiae  Oavtage  où  U 
Généalogie  efl donnée  plus  correâement,  le  ticilîiiiie  lycul  de  M.  le  Maréchal  de  Biron  eft  GnifrûÀtGeeitéiit ^ 
nommé  dans  un  rirrc  de  l'an  1 1 14.  pcrc  de  Gaflon,  &  ce  Gallon  elt  qualifié  frert  dt  Vital ,  Sc  feulement  ««/Si» 


cerrainc.  La  décifion  d'un  tel  point  ne  fooit  pasd^lacte  dans  ua  Oumage^oà  Ton  doit  mootter  aux  Familles  ce 
quelles  pcufent  attendre  lc« 
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Seigneur  éù  Batnéte ,  de  fe  Cropte ,  de  SéidUac  oa  Sanîllac ,  de  Verorn ,  de 
ReUlac  en  Liiiiofiii  Sec,  inffitué  héritier  de  Ton  pccele  zo»  Janvier  i  ^28.  poP* 
féda  encore  toutes  les  Terres  de  la  Mailbn,  à  ce  qaeTon  voie  par  les  aéles 

qui  rcftenc  de  lui ,  &  en  particulier  par  un  hommage  qu'il  fit  de  fa  Terre  de 
Reillac  au  Roi  de  Navarre  Henri  d'Âlbret,  comme  Vicomte  de  Limoges  le 
20.  Septembre  entre  les  mains  de  Roliet  Bâtard  ^Albrec,  oncle  de  ce 
Prince. 

Il  tefta  le  18.  Novembre  lf$0»  &  ne  vécut  que  fort  peu  de  tems  depuis. 
De  fon  mariage  avec  Dame  Jeanne  de  BOURDEILLE,  fille  puînée  de  Fran- 
çois de  BOU RDEILLEy  Seigneur  Baron  de  Bourdeille,  de  Brantofme  (a)  &c. 
&  d'Hilaire  du  POU-du  VIGÈAN  mariage  dont  le  contrat  eft  le  fragment 
<faâe  cité  plus  haut  (c) ,  il  avoit  en  pour  en£uu  i«  Gabkibl  d*Abzac-de  la 
Douze  qui  fuit.  2.  François  d'AbzacKie  la  Douze ,  reçu  Chevalier  de  Malthe 
au  Grand -Prieuré  de  Touloufe  en  iy4p.  félon  l'Abbé  de  Vertot  dans  Ibn 
Hiftoire  de  Malthe  (ci") ,  &  mort  avant  fon  pere  ,  ou  peu  de  tems  après  aux 
termes  d'una<Sle  du  17.  Décembre  15  Ji.  3.  Un  fécond  François  d'Abzac- 
de  la  Douze  que  l'on  ne  connolt  que  par  1  Ouvrage  de  l'Abbé  de  Veitotj  & 
dont  il  dk que  les  preuves  furent  faites  en  1555.  CO  4*  Georges  d'Abzac- 
de  la  Douze ,  qui  fut  Prieur  de  la  Faye.  J.  Foucaud  d'Abzac-de  la  Douze, 
Chanoine  des  deux  Eglifes  de  Périgueux  (  S.  Etienne  &  S.  Front.  )  6.  Gabriel 
d'Abzac-de  la  Douze,  reçu  dans  l'Ordre  de  Malthe  en  1560.  (  Il  étoit  en 
Commandeur  de  Bordeaux.)  7.  Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  dont  la- 
mort  avoir  été  auflî  antérieure  à  l'aéle  qui  apprend  celle  du  premier  de  lès 
deux  frères  du  nom  de  François.  8.  Jeanne  d'Abzac-de  la  Douze ,  mariée  par 
contrat  du  17.  Décembre  avec  Annetde  BOURBON  -  MALAUSE  , 

Vicomte  de  Lavedan ,  Baron  de  Beaucen ,  de  Barbafan ,  de  Malaufe  &c. 
(Ceft  de  ce  contrat  que  l'on  apprend  la  mort  de  Pierre  d'Abzac ,  Se  de  deux 
de  fès  fils;  Jeanne  de  Bourdeille.  s'y  obligea  d^haèiller  &  accoufirerja fiUe  Jduame 
£Ahzac  tfuivant  Vètat  &  qualité  qifUt^êntmt  à  une  fille  de  la  Maijon  dclaDeme  t 
Et  de  fon  côté  Jeanne  d'Abzac ,  au  moyen  de  la  dot  qu'on  lui  fit,  renonça 
à  tout  ce  qu'elle  pouvoit  prétendre  tant  dans  la  fuccejfwn  de  feu  fon  pere ,  que 
dans  celles  de  Jehan  &  François  d'Abzac  fes  frères  vivons  Ecuyers.  Annet  de  Bour- 
bon qui  comptoir  pour  ayeul  Charles  Bâtard  de  BOURBON,  Chevalier, 
Baron  de  Malaufe  &c.  fils  naturel  du  Duc  Jean  de  BOURBON ,  II.  du  Nom  , 
Pair  &  Connétable  deFrancc,  étoit  frcrc  aîné  conlànguin  de  Henri  de  BOUR- 
BON'MALAUSE,  Vicomte  de  Lavedan,  Chambelian  du  Roi  Henri  IV.  &c. 

Et 


(4)  FançoîstbBoofdcillegvoitptafiettiSMUmfilkf  fibdontl'alo^  m^nomok  François  de 

BOVSDEJLLE,B»toD êe  Bourdeille  &c.  jponlà  Ame  Je  rtr01fIfE,îXiit  dTAndiéiie  FirONNE,  Srigneur 
de  la  ChâtcigncTâk-,  ChjmbcU.m  Roi';  Charles  VllI.  &  Louis  XIl.  Sénéchal  de  Poitou ,  &  Gouverneur  da 
Dauphin  François,  f  ilsilc  Frjm,ois  L  II  lac  pcrcdc  pluiicurs  lih  ,  Se  entr'aurres  du  fameux  Abbé  de  Brantofme, 
Pierre  de  fiO'L;jÇD£/Z,L£,ChevAlicrde  l'Ordre  de  S. Michel  &  Gentilhomme  de  l.i  Chambre  fous  ChirlcsIX  & 
HcDii  III.  Avec  ce  que  k  Juge  d'Armes  a  fur  le  nom  de  Bourdcilie,  &  quelques  addirionsquc  peut  fournir  la  Fa- 
mille ,  il  léroit  an  arricl»  qui  ne  feioit  pas  au-deflnn  de  fidie      k  Public  a  du  Nom. 

{h)  Quclqiies  aaciem  tioct  oue  Je  Jiim  d'Amies  »  Inr  ce  nam  ,  pans»  dm  Fiitn.  Hîlairc  da  Fou  itoit  fiUe 
d'YTCf  ou  Yvon  du  FOU.  Gnod  Veiwnr  de  Pnnce que  Ton  traufe  qniifiédimm  tttre  original  dfl?.  Novembre 
14^0.  NMe  &  puifMfit  jtigncur  M  jfn  Tvon  r/;,      ,  chtwdkr,  St^puÊT  éuBtbm  (diiFoB)  &  Ffjm^ 

Con/eill'r  ChanihtlUn  du  Rot  &  Qr-and  retour  dr  franct. 

(  r)  Tl  ne  icfte  de  la  dtrrc  <}uc  CCS  mots  :  le  vin^t  jour  du  moii  <fAoia  mil-cintj etnt  

(  dl  Vovez  à  la  fin  du  IV.  Volume  une  Lille  Alphabctiquc  des  Chevaliers  dont  les  noms  fe  font  trouvés  dans 
les  Rec  ftrc^dcs  Gratids  Prieurés  de  S.  <ailcs&  W  ToeiiOMê  dans  la  Langue  de  Provence. 

(()Dcsque  François  d'Abuc  reçu  en  1549.  était  mort  CD  iffi.Acqu'Ufetiouvcun  autreFranfois  d'Abzac- 
de  la  Dôme  rc^u  en  ijjj.ccncpcui  cne  qu'un  ficondfibde  Picne rAbucflede Joane  de Boofdeilk. 
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£c  cdui-d  fiit  le  Triikyeul  de  Lous-Augnfte  de  BOURBON-  MALAUSE  , 
dit  hMÊarfuisdeMtlaifi»  ancien  Colonel  da  Régimenc  d'Agénois.  j| 

VU  L  DEGRE'. 

Gabriel  d'Abzac-de  la  Douze»  Lda  Nom  >  Baron  de  laDcuze»  Seigneur  de 
Bairiér^  de  la  Cropte,  de  Reillac,  de  Vefgn>  de  VîdlleVille  &  de  Peiramonc , 
qualifié  Eetf]/er,  &  dans  le  tedamenc  de  ton  pere  du  i8.  Novembre  1550.  &  Il 
dans  le  contrat  de  mariage  de  fa  fœur  du  17.  Décembre  de  l'année  fuivante, 
fut  depuis  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  ainfi  qu'il  ell  prouvé  par  une  Com- 
miilion  qu  il  eut  de  Charles  IX.  le  30.  Mai  156p.  pour  donner  en  cette  qua- 
lité le  Collier  de  l'Oidre  à  Qinet  dAIDIE,  Seigneur  de  Cailns  &  de  Riberac 

La  même  qualité  eft  encore  jullifiée  par  un  teftamenc  qu'il  fit  le  37.  Juillet 
de  l'an  ijpa.  &  que  Ton  ne  doit  point  omettre  ici,  parce  qu'il  apprend non- 
leulement  quel  étoit  alors  l'état  de  la  maifon ,  mais  quel  ordre  devoit  être 
gardé  dans  la  iucceiiion.  Après  avoir  die  qu'il  vouloic  être  qncerré  avec  fcs 
prédéceflêurs  dans  l'Eglifè  àa  lieu'de  la  Douze ,  Se  après  avoir  rappelié  Jean- 
ne de  Bourdeilie  là  mere ,  Tes  frères  Nobles  Georges  de  la  Douze»  Prieur 
de  la  Faye ,  Foucaud  de  la  Douze  Chanoine  des  deux  Eglifès  de  Périgueux, 
&  Gabriel  de  la  Douze  Commandeur  de  Bordeaux,  Dame  Ant oinette 
BERNARD  Ùl  femme  vivante  Dame  de  Vieilleville  ôi  de  Peiramonc,  &lcs 
enfans  qu'il  avoit  eus  dMle  {bit  fils  fbic  filles»  iidécJaroit  »qiie  i'aSné  avoit  été 
•  marié ,  qull  inllituoit  Ibn  héritier  l'aîné  des  enfans  mâles  nés  (Ml  à  naître  de 
»  ce  mariage»  quàleur  déiàut  il  leur  fubdituoit  ceux  que  pourroient  avoir  Tes 
»  fils  puînés ,  Se  qu'au  cas  que  les  uns  &  les  autres  n'euÂènt  point  d'enfans  mâ- 
»  les  légitimes ,  ion  héritier  univerlèl  feroit  le  plus  proche  de  fes parent,  à  condi- 
»  tion  de  porter  le  mm  Ù"  les  Armes  de  fa  Maifon.  « 

Gabriel  d'Abzac  &  Antoinette  Bernard  la  femme ,  (  qui  tefta  le  24.  Février 
15  7  5. &fèlon  les  apparences  mourut  peudctcms  après),  avoient  été  mariés  en- 
fembleparcontratduay.  Juillet  i  J46. Les  enfans  fbrtis  d'eux  furent  r. Gabriel 
d'Abzac-dc  la  Douze  qui  fuit.  1.  Foucaud  d'Abzac-de  la  Douze,  à  qui  Gabriel 
d'Abzac  légua,  ainfi  qu'à  lès  autres  enlans  pûmes,  unelbmmc  de  quinze  mille 
livres  pour  tous  droits»  même  fùrlafticceffion  de  leur  mere»  &  qui  paroit  encore 
dans  un  a(5le  du  \6.  Janvier  iy9<î.  3.  Pierre  d'Abzac-de  la  Douz^dge d'une 
féconde  branche.  4.  Jeanne  d'Abzac-de  la  Douze ,  femme  de  François  de 
LAMBERTIE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lambertie  ,  de  S.  Paul-la  Roche,  de  la 
Valouze&c.  qu'elle  époulàle  i.  Juillet  IJ71.  fuivanc  le  Mémoire  domeili- 
que.  5.  Françoise  ,  Se  6,  Jaqukttb  d'Abzac^e  la  Douze»  mortes  lois  que  leur 
pere  tefta,  mais  aprèsavoirété  mariées»  l'une  par  contrat  db 8.  Décembre  de 
la  même  année  ijyr.  avec  Jean  de  SIREUILj  Ecuyer»  Seigneur  de  Sireuil, 
&  co-feigneurde  Scîeurac, l'autre  le  8.  Juin  1^72.  avec  François  de  ROYERE, 
(ortographe  du  titre  d^Rouyer)  Ecuyer,  Seigneur  de  Brignac,  dont  elle  avoit 
laiHé  un  fils  unique  nomméGabriel-Gui  de  i^Ol^KE.  7.  Ysabeau  d'Abzac- 
de  la  Douze»  femme  d'Antoine  deJSK}NTAGRSER,  Seigneur  deM ontagrier, 
de  Brafl&c&c. (Leur  mariage  cil  du  25.  Avril  1581.)  8.  Annb  <fAbzac-dela 
Douze,  mariée  en  premières  noces  le  aa.  Septembre  1582.  avec  Jean  Je 
CALFIMOÎ^' T,Ecuyer,  Seigneur  deLern,  de  TurlTac,  de  S.Paui,  &  en  fécondes 
nôces  le  14,  Janvier  r  5  88.  avec  Foucaud  d'AUBUSSON-CASTELNOUP^ELj 
Seigneur  de  Beauregard,  de  la  Rue  »  de  Gaftelnouvel  en  Limofin  »  de  S.  Quen- 
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dn  en  Angoumoli,  Oievalier  de  f  Ordre  du  Roi  &cL  qui  de  Dame  FrançoUè  de 
:  POMPA IX)UR ,  fa  première  femme ,  avoit  pour  fils  François  d^AUEUSSON- 

DE  MONTAUDi  Ecuycr,  8c  en  traitant  de  Ion  propre  mariage,  arrêta  par  le 
même  ronirarceJiii  de  ce  fils  avec  Damoifellc  Marguerite  de  CAI.Ï  IMOJS  T, 
liiie  uniqu«^  de  Jean  de  Calvimont,  Ôi,  d'Anne  d'Abzac-de  la  Douze,  (a) 
p.  Gabr«^lle  d'Abzac-de  la  Douze,  l'aînée»  qui  avoir  été  mariée  par  contrat 
du  7.  Août  î  ^S6.  avec  Noble  Geoiges  de  TILHETj  Seigneur  de  MauTOUX» 
Se  depuis  Baron  d'Orgueil.  10.  Gabrif.lle  d'Abzac-de  la  Douze,  la  jeune, 
déjà  veuve  de  '  aniK^nd  de  MARQUESSAC,  Ecuycr ,  Seigneur  de  Marqueilac 
&  de  S.  Pantali ,  qu'elle  avoit  époufée  le  ai.  Novembre  1585.  &  remariée 
en  fécondes  n6ces  le  12.  Février  1 594.  avec  Jean  de  S.  ASTIER ,  Seigneur 
de  Sauveterre.  ii.  Marguerite  d'Abzac-de  la  Douze,  alliée  I^  à  Philippe  de 
FAYOLES-DE  MELET,  ou  plutôt  de  MELET-m  FAYOLES  (b) ,  frère  puiné 
confanguin  de  Magdelon  de  MELET ,  Seigneur  de  Neufvic  &  de  S.  Pardoux, 
que  la  Reine  Catherine  de  Médicis  envoya  en  Pologne  pour  en  faire  revenir 
le  Roi  Henri  m.  après  la  mort  Charles  IX.  (c)  par  contrat  du  14.  Avril 
1 588.  à  Odet  de  MONTLEZlfNs  Chevalier,  Seigneur  de  Seodat,  deMont- 
caflin ,  de  Faiges  >  de  S.  Cyprien,  SC  Chambellan  du  Roi. 

'    1  X.   D  E  G  R  E\ 

tjkWiEL  JAb2ao-de  la  Douze,  II.  du  Nom ,  Baron  de  la  Douze ,  Seigneur 

de  Barrière ,  de  la  Cropte ,  de  Reillac ,  de  Vergn,  de  la  Rue,  Baron  de  Laf- 
tours,  de  Peiramond  Se  de  VicillLvillc  ,  tant  en  vertu  du  tcftament  de  Ton 
pere,  que  par  une  donation  exprcilc  qu'il  lui  avoit  faite  de  (on  Château  de  la 
Douze  en  le  mariant,  &  comme  lui  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  dès  le 
Mai  1599.  puis  Gentilhomme  de  la  Chambre,  obtint  au  mois  de  Novembre 
de  l'an  161 5.  des  Lettres  patentes  en  forme  de  Charte ,  portant  éreâion  de  la 
Terre  &.Baronie  de  la  Douze  en  titre  de  Marquifàt;  &  les  Lettres  de  cette 
érection  ,  rccompenfè  de  fcs  fervices ,  furent  regiftrées  au  Parlement  de  Bor- 
deaux par  Arrêt  ligné  de  Pontac.  (  Le  Mémoire  domcllique  porte  qu  i!  avoit 
été  C^apitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  ) 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  ap.  Janvier  1591.  Jeanne  de  LASTOURS  , 
qui  étant  fille  &  héritière  de  Jean  de  LASTOuRS ,  Baron  de  Laftours  en  Li- 
mofîn,  lui  porta  en  mariage  la  Baronie  de  Laftours  j  avec  le  titre  de  premier 
Baron  de  la  Province.  Par  un  tellament  qu'ils  firent  conjointement  le  14.  Août 
1616.  on  voit  qu'ils  avoient  deux  fils,  lavoir  i.  Gabriel,  Se  a.  Charles 
d'Abzac-de  la  Douze,  de  qui  on  parlera  lïicceflivement;  Et  l'on  £ut  d'ailleurs 
qu'il  y  avoit  aullî  quatre  filles  dont  l'aînée  nommée  Marguerite  d'Abzac-de 
la  Douze,  étoit  en  i6^S.  veuve  de  Philippe  de  AIELET-D^  FAYOI. ES , Sei- 
gneur de  Neufvic  ôc  de  S.  Pardoux,  neveu  de  Magdelon  &  de  Philippe  de  Me- 
let,  étant  né  du  mariage  que  leur  Irere  François  de  JilELET-DE  FAYOLES , 

Seignebr 

(  4)  Foucaud  d'AubulTon  froit  petit-fils  de  François  d'Aubuflbn  Se  de  Jeanne  d'Abznc  .don:  il  a  ll  p'rlc  jilus 
haut}  Et  comme  Jeanne  d'Abzac  étoii  airiéK-pctice'fiUe  de  Jean  d'Abzac  ,  ficrcpumé  d'Olmcr .  Foticiud 
d'Anbaflbn  émit  tti  fixiéme  de|^  tvtc  Gibriel  rAbzic  tbn  beau-pcre  ,  comptant  ainfi  qoe  lui  pour  cinquième 
aycul  Adhcmar  ou  Aimar  d'Abzac ,  pere  d'Olivier ,  de  Bertrand  5:  de  Jean  d'Abzac.  Foucaud  d'AulMiilon  6e 
Anne  d'Abzac  forent  auiîî  les  bifaycux  de  M.  le  Comte  d'AiibulTon ,  Lieutenant  Général  drs  Armées  du  Roi- 

(A)  Philippe  de  Mclct  fut  le  prcmitrdc  la  Famille  qui  put  le  nom  de  F.iyolc? ,  comme  pctir  llli  de  Jaubcrtdc 
MELET,  Seimeui  de  S.  Patdoux  ,  &  de  Cuherittc  de  FATOLEU,  <)ui  étoïc  biiitiére  de  la  Maiton. 

(v)LaPapAni£ie^Liv.  )7.aeOaiiieLHift.den(nic«Toin.  VL|Mg.5}tf. 


i^iyui^ud  by  Google 


d'ABZAC-de  la  douze 


Seigneur  deNeufricdcde  S.  fludomc,  wck  contnâé  lé  15»  Oâobre  xjyS. 
avec  AntomeniB  PlOOT,  fiUe  de  François  FlOOFT,  Vicooite  d'Aguify ,  Con- 

fèiller  nu  Parlement  de  Paris,  &  d'Anne  GROLIER.  La  féconde  appellée 
Jeanne  d'Abzac-cie  la  Douze,  fut  Dame  de  la  Bermondie;  Ec  Amnb d'Abzac 
<^ui  étoida  «juacriéme,  épouià  le  Seigneur  des  Coutures. 

X  X>  E  G  R  E*. 

Gabriel  d'Abzac-de  la  Douze  III.  du  Nom  ,  qualifié  Marquis  de  Vergn ,  ne 
fùccéda  pas  pour  cela  au  Marquifac  de  laMaifon,  ayant  été  déshérité  par  le 
teilamenc  commun  de  fonpere  &  de  mere,pour  avoir  fait  un  mariage  con- 
traire à  leur  voloncé.  Cécoit  en  godant  Estrbr  db  LARMAND&,  fille 
du  BaroA  de  Longa ,  non  que  le  mariage  ne  fâc  (bnable,  pui^oe  les  deux 
Maifons  avoient  déjà  des  alliances  au  moins  indircâes  (a)  >  mais  parce  qu'il 
y  avoit  alors  de  l'inimitié  entr  eux  &  le  Baron. 

Gabriel  d'Abzac  ne  lailTa  pas  d'avoir  un  Régiment;  mais  ayant  été  anaflîné 
au  retour  d'un  voyage  de  Paris ,  il  ne;  refta  ijit  ùm  fiuig,  que  Magdblens  d'Ab- 
zac-de  la  Douze  ,  qui  épouià  par  contrat  dk  vj*  Août  16^^,  Charles  G017F- 
YIEK  ,  Comte  de  Gonnor  &  deMauIevric^,  fils  puîné  de  Louis  GOUFFIER , 
Duc  de  Rouannois,  Pair  de  France ,  mort  le  16.  Décembre  1 642.  On  apprend 
par  le  Mémoire  domeiiique  que  Magdeléne  d'Abzac  fut  une  des  Dames 
d'Atour  de  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  Mere  du  Roi  Louis  XIV.  Et  c'cft  de 
ce  mariage  quétoit  Torti  le  Comte  de  Rouannois,  Louis  GOUtHER ,  nom- 
mé  Lieuenanc  Général  des  Galères  le  3.$epiiemlve  1720^ 

> 

X  D  EG  RET. 

Charles  d'Abzac-<le  la  Douze ,  Marquis  de  la  Douze,  Baron  de  Laftours , 
Seigneur  de  Barrière,  de  SÀiillac,  de  Vieilleville ,  de  Peiramond  Sic.  (ècond 

fils  de  Gabriel  d'Abzac,  II.  du  NoiO>  &  de  Jeanne  de  Laftours,  qui  l'inftituerent 
leur  héritier  à  condition  qu'il  ne  pourroit  défùnir  les  Terres  de  la  Douze  &  de 
Laftours  qu'en  faveur  des  mâles ,  fut ,  ainll  que  fon  pere ,  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  &  enfuite  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie ,  avec 
lequel  il'  lèffvic  en  Italie  fous  le  Roi  Louis  Xm.  Il  teftale  11.  Février  16^9. 

Il  avoit  été  marié  1°.  le  ly.  Janvier  1621.  avec  Anne-Louisb  CHAPT-de 
RASTIGNAC,  fille  de  Jean  CH^FT,  Marquis  de  Raftignac  ,  mort  en  1^25. 
Maréchal  de  Camp  es  Armées  du  Roi,  Confeiller  d'Etat  d'Epéc  &c.  (  C'ell 
le  biiayeui  de  M.  l'Archevêque  de  Tours  )  ;  2".  avec  Charlotte  THINON, 
dont  le  pere  étoit  Pierre  THU^N,  Lieutenant  Général  m  SéiiéM  ,  c'eft-à- 
dire  en  uSénéchauiïee  de  Périgueux. 

Il  eut  pour  enfans  du  premier  iiri.  Jean  d'Abzac-de  la  Douze ,  mort  jeune. 
î2.  François  d'Abzac-de  la  Douze ,  appellé  le  Marquis  de  Vergn  ,  qui  ne  laifTa 
point  d'enfans  de  Marie  de  BESANCON,  fa  femme,  fille  de  Charles  de 
^ESi^CON^Seignenr  duPlefl!»-Befànçon.  3.  Charles  d'Abzac-de  la  Douze» 
mort  Melbe  de  Camp  ou  Colonel  d'In&nterie,  mais  avant  que  d'avoir  été  ma- 
rié, 

{*)  Bctmnd  it  LARJUjiNDIE ,  Srij^eutile  Longa.ouLoogna,  ChenBctde  rOidre  du  Roi»  traie 
éponfi  Fnufoiiè  de  BOVREON-MÂLAOSE ,  four  conHinguine  d'Annct  de  gOVSSON,  mai  CB  i  ( j i. 
«ne  Jeanne  d'Aï»»:  ^  grindc-tante  de  Gabciel  d'Abzac ,  lU.  du  Noiik 
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rié,  &.  4.1111e  fiUp  manie  avec  le  Seigneur  de  Fayftcda  nom  de  JOS3INEift7. 

Du  fécond  iit  jrefterent  f.  Pierre  d'Abzac-de  la  Douze  qui  fuît.  2.  Char- 
lotte d'Abzac-de  la  Douze ,  qui  époufà  en  premières  noces  le  p.  Février 
j66o.  François-David  de  la  TOl/R  ,  Seigneur  de  Ventaut  en  Limofin;  &  en 
fecondes,le  Sieur  de  RLBEJRE,  de  la  ViiledeRiomen  Auvergne.  3. Marie- 
Akhe  d'Abno-de  h  Dooze,  alliée  à  Henri  de  TÂILLEFER ,  Comte  de  Rou- 
mies,  Seignenc  de  Baniére/  de  Villamblard 

XL   D  EG  RET. 

Pistu  d'Abzac-de  la  Douze ,  IL  du  Nom ,  Marquis  de  la  Douze  «  Baron 
de  Laftûius,  Seigneur  de  Vergn,  de  Barrière}  de  SoiiUac  ftc.  à  qui  Hélie  de 

Montozon,  Procureur  du  Roi  en  l'Elecflion  de  Périgueux  &  CommifTaire  Sub- 
délcguédcM.  Pellot,  Intendant  de  Guienne,  donna  le  ij.  Janvier  lâôy.  aéle 
des  titres  produits  pour  la  preuve  de  fa  qualité  en  le  reconnoilîanc  pour  pre- 
mier Baron  de  LimoHn ,  fut  décollé  à  Xouloufè  en  i66p.  après  avoir  été  marié 
deux  fois  la  première  le  17.  Janvier  i6yy,  avec  Magdslsnb  db  CLERMONT- 
LA  BATUT,  fîUe  de  Louis  de  CLERMONT ,  Seigneur  de  Clermont  &  de 
la  Batuc,  &  de  Louife  de  PARDAILLAN-T)^  GONDRIN s  la  féconde  avec 
Finette  PICHON ,  fille  d'un  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Bordeaux. 
Il  écoic  accufé  d'avoir  empoiibnné  la  première  de  ces  deux  femmes  ^  afin  de 
pouvoir  épouièr  la  &coiufe.  Il  fimflik  Jamorc  avec  beaucoup  de  fermecé ,  & 
proteftant  de  ibn  innocence  jufqu  au  dernier  (bupir.  C'eil  ce  que  l'on  apprend 
par  deux  Lettres  écrites  deTouloufe  au  Comte  Buffi-Rabutin  les  aj.  Sep- 
tembre &  27.  Décembre  166^.  Se  imprimées  dans  le  Recueil  des  Lettres  de 
ce  Comte ,  pag.  155.  &  172.  »  Le  Marquis  de  la  Douze  fut  arrêté  il  y  a  quel- 
»  que-tems  (  lit-on  dans  la  première),  accufë  d'avoir  empoiibnné  fa  femme 
»  pour  époofer  la  fille  du  l^r^dentHchon  âe  Bordeaux.  On  dit  même  que 
»celle>ci  a  confpiré  avec  Ton  marila  mortdelaMarqnî&delaDouze,  à  qui 
«elle  a  fuccédé.  Quoiqu'il  en  Toit,  cette  Dame  voyant  fbn  mari  arrêté ,  s'eft 
»  déguifé  en  homme  pour  venir  lui  donner  des  confeils,  &  pour  concerter 
»  avec  lui  les  moyens  de  fe  défendre  ;  Mais  le  malheur  a  voulu  pour  elle  qu  elle 
»  (tut  découverte  ft  arrêtée  ;  Et  ce  même  malheur  «/wr  tmtvn  des  eeigeâum 
»  très-fortes  qu'elk  a  trmpé  m  meurtre  de  fi  detfoneiére.  On  doit  les  jug^  demain 
»  tous  deux.  C'eft  un  procès  aufTi  fameux  qu'on  en  ait  encore  vft  an  monde. 
»  Il  y  a  des  difficultés  &  des  incidens  dignes  de  mémoire.  « 

La  féconde  Lettre  contient  une  relation  même  de  fà  mort,  &  cette  rela- 
tion eft  ainfi  conçue  :  »  Je  vis  Tautre  jour  mourir  le  Marquis  de  la  Douze. 
»  Cétoit  an  garçon  de  trente-cinq  ans  «  beau  &  d'un  air  fort  noble.  Tout  ce 
»  qu'il  fit  &  dut  depuis  la  leèhire  de  £bn  Arrêt  jufques  au  coup  qui  lui  emporta 

»  la  tête ,  fut  héroïque  ,  fans  affeélation  pourtant  Au(îî-tôt  que  fon  Arrêt 

»  fut  lû,  qu'il  l'eût  écouté  fans  s'émouvoir,  il  s'approcha  de  l'Autel ,  &  levant 
»  les  mains  au  Ciel ,  il  dit  :  Vous  le  voulez  j  Seigneur  ,&  jeU  veux  bien  auffi.  Puis 
>  iè  retournant  vers  le  CommUEùreiXrtmirrraimiir^ilfs^^ 
»  opiné  pour  moi  ;  je  foi  de  quel  mis  VOUS  avez  ké»  <^  Dieu  m'ejl  témoin  que  fl  je 
»  pouvais ,  je  vous  donnerois  des  marques  de  ma  rtemm^emee»  Cependamj*m^  et 

»  même  Dieu ,  que  je  meurs  innocent.  » 

»  Il  demanda  eniuite  une  écritoire  pour  écrire  à  fà  femme ,  «Se  il  le  fit  en 
»  ces  termes  ;  Mt  très-ehm  tt  très-eàmaik  tvfant  ,je  ntta  vm  mourir  ir^s-fitis' 
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»  fait  ,j>uifqU9  DÛ»  k  vm.  Le  fiul  déplaifir  qui  me  rcjle,  c'cjl  de  ti^aumr  feint  v4 
»  taon  fils.  Je  vous  le  recommande  ^  vem  ffie  de  le  pure  éUvet  «s  Uersh»  de  Din, 
»  Je  fuis  un  bel  exemple.  LA  Douze. 

»  Un  de  fes  amis  étoit  prefent,  aflîs  &  pleurant,  &  la  Douze  qui  fe  prome- 
»  noie,  fe  tournant  tout  à  coup»  lui  die  :  i4Â  /  Monfieur ,  je  vous  demande  pardon 
»  Jtje  me  promené  fans  vous  «ÊtreteBÙ,  Iféât  ^jefSùteJl  un  peuv^ei»&faSim 

»  me  foulage  Au  pié  de  Téchafinit,  on  uii  dit  :  Mmipeier,  prenez  U  pme 

»  (tinjhuire  la  Cour  de  ^affaffinat  commis  en  la  pcrfonne  de  votre  beau-frere  

»  Moi  (  répondit-il  d'un  ton  aflûré)  «rj  afaffinat  !  Cela efi  faux»  Cejiuphuiea» 
»  combat  qui  ait  jamais  été  dorme  en  Guienne  ù'c  « 

Le  fils  dont  Pierre  d'Abzac  parle  dans  Ton  billet,  fruit  de  (on  mariage  avec 
Finette  Pidion ,  ne  fiirrécuc  pas  de  beaucoup  à  (bn  pere.  Il  ne  refta  donc  pour 
continuer  la  délcendance  qu'un  fils  qu'il  ayoit  eu  de  ià  piemiéEe  femme. 
C'écoit 

XI  h   D  E  G  RE\ 

jBAN-FkANçois  d'Abzac-de  U  Douze ,  qui  fut  encore  Marquis  de  laDouze^ 
Baron  de  Lallours ,  Seigneur  de  Barrière ,  de  Vergn ,  de  Sénillac  &c.  par  la 

renu(è  que  la  Demoifelle  de  Clermont  fa  tante ,  lui  fit  de  tous  ces  biens  con- 
fifqués  à  fbn  profit.  Il  époufa  même  le  2.  Août  1688.  Marie-The're'se  de 
TALLLEFERf  fa  couiîne  germaine,  fille  de  Henri  de  TAILLEFER,  Comte 
de  RouflUles ,  Se  de  Marie-Anne  d'Abzac-de  la  Douze  ;  mais  &  more  arrivé 
en  i6<fS.  fat  la  fin  de  la  ligne.  Sa  lùcceflîon  paflâ  dans  la  lèconde  branche  de 
la  Maifon ,  &  fà  veuve  prit  une  féconde  alliance  avec  Annet  d'AUBUSSON- 
CASTENOUVEL  ,  frère  puîné  de  M.  le  Comte  d'Aubuflon,  Lieutenant  Gé- 
néral des  Armées  du  Roi.  (  Ceil  lui  qui  avoit  été  Chevalier  de  Maithe^  & 
même  Page  du  Grand  Makteen  1^5)3.} 

SECONDE  BRANCHE. 

IX  DEGRE'. 

Noble  P I E  11  a  fi  d'Abzac  -  de  la  Douze ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Reillac  > 

(recoimu  par  les  deux  adles  des  16.  Janvier  &  J.  Mai  1599.  pour 

frère  puîné  de  Gabriel  d'Abzac-de  la  Douze,  II.  du  Nom,  &  conféquem- 
ment  pour  fils  du  premier  Gabriel  d'Abzac-de  la  Douze  ,  &  d'Antoinette 
Bernard  fon  unique  temme} ,  eut  la  Terre  de  Reillac ,  apparemment  en  paye- 
ment de  la  ibmme  que  (bn  pere  lui  avoit  léguée  ;  Et  s  étant  marié  par  con- 
trat du  2.  Décembre  16 12.  avec  Damoiièlie  Marie  JAYj  veuve  de  Denis  de 
la  PORTE  j  Confèiller  du  Roi,  Juge  Criminel  en  la  SénéchaulTée  de  Péri- 
gord ,  fille  de  Noble  homme  Bernard  JAY,  Seigneur  de  Beaufort,  Gentilhom- 
me ordinaire  de  la  Maifbn  du  Roi,  de  d'Adrienne  du  LAUD  ,  iï  iaiSk,  aux 
termes  de  Ibn  teftamttnt  en  datte  du  4.  Janvier  1623.  BEaNAtD  d'Abzac-de 
la  Douze  qui  luit ,  &  deux  autres  fils  avec  une  fille  qui  n'avoient  peint  encore 
été  batifés.  Un  de  ces  fils  fut  Jean  d'Abzac-de  la  Douze,  qualifié  Prieur  de 
la  Faye  &  de  Léguillac-de  Lauche  dans  deux  titres  des  16.  Novembre  1536. 
&  29.  Janvier  1667.  L'autre ,  inconnu ,  mourut  fans  doute  en  basâge.  La  âlle 
époufà  Pierre  de  ROYEREj  Ecuyer,  Seigneur  de  Montiieu. 
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X   D  ÊG  RET. 

Noble  Bernard  <f Abzac-de  la  Douze,  Ecuyer,  Seigneur  de  Reillac ,  de 
Léguillac-de  Lauche  en  Périgord,  &  de  la  Baronie  de  Montançais  (Baro- 
nie  ikuée  dans  la  ParoilTe  de  Mon-cren  au  même  pays  de  Périgord)  mouvance 
du  Roi  à  caù(ê<le  fi>n  Comté  de  Périgueux  &  dontU  donn»  £on  aveu  le  2^. 
Janvier  t669»  devant  AAcoine  de  NoJrc,  Avocat  Général  an  Bureau  des  Fi- 
nances de  la  Généralité  de  Guienne  &  Commillàire  députe  à  cet  effet),  avoit 
été  marié  par  contrat  du  16.  Novembre  16-^6.  avec  Damoifelle  Sibylle 
MERIGAT,  fille  de  Noble  Louis  MEi^iG^T,  Ecuyer,  Sieur  de  Beaulieu  , 
l'un  des  Cent  Gendlishommes  de  la  Maifbn  du  Roi,  &  de  Damoilèlle  Jeanne 
CARRIER ,  fœor  de  Jean  CARRIER,  ancien  Contrôleur  des  Décimes  de 
Périgord.  Les  enfans  Ibrtis  de  ce  mariage  furent  i.  Jean d*Abzac-de  la  Douze 
qui  fiiit.  2.  Un  fccond  fils  mort  fans  enfans  de  Ton  alliance  avec  une  Demoifèlle 
de  là  MARTHONIE,  veuve  du  Seigneur  des  Hommes,  du  nom  de  CHABA^S. 
3.  Un  troiliéme  lils  qui  fut  Prieur  de  la  Faye  ,&  4.  Jeanne  d'Abzac-<Je  la 
Douze,  marié  avec  François  de  HAUTEFOKT,  dit  le  Msr^s^JiiP-Hautefm, 
Seigneur  d'Ajac  &c.  (  Elle  a  été  mere  de  M.  le  Comte  d'Haute fort-Bozen , 
Jean-Louis  de  HAUTEFORT,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  Pre- 
mier Ecuyer  de  feu  M.  le  Comte  de  Touloufe  ;  Et  ce  n'cft  pas  la  lèule  alliance 
que  les  Maifons  d' Abzac  Si  de  Hauceforc  ayenc  enfemble  ;  François  de  Haute 
jtort  avoit  eu  poinr  mere  Jeanne  de  MARQ^UESSAC,  fille  de  Raimond  de 
MARQUESSAC,Ségn&it  de  Marqudlàc  de  S.  Pantali «  &  de  Gabrielle 
ti'Abzac-de  Ja  Poiuse.  ) 

XL  D  EG  RE\ 

jBAN.d*Abzac-de  la  Douze ,  10.  du  Nom,  Baron  de  Montançais,  Seigneur 
de  Reillac ,  de  LéffuiUac-de  Lauche  étc  devenu  poilèi&ur  de  la  Terre  de 
de  Montançais  par  la  mort  de  Ibn  pere ,  en  fit  hommnge  au  Roi  le  8.  Avril 
1679.  entre  les  mains  de  François  de  5^  L  >  Tréforicrde  France,  Com- 
miiiaire  chargé  de  recevoir  les  hommages  des  biens  Nobles  mouvans  du  Com- 
té de  Périgord* 

Du  mariage  qu'il  avoit  contracté  le  ap.  Janvier  t6^.  avec  Demoifelle 
Gabrielle  JOUMART-TISON-dARGENCE  y  Seigneur  d'Argence,  fille  de 
François  ;QL''iTf^RT-'n50N-D'^KG£NŒ,  Seigneur  d'Argence, de  Dirac&c. 
&  de  Dame  Françoife  de  BEAUPOIL-S.  AULAlREj  forcirent  trois  fils;  mais 
les  aînés  étant  morts  l'un  i  Olais  dans  le  fèrvice ,  l'autre  ùm  alliance ,  celui 
par  qui  la  poftérité  put  être  continuée ,  fin 

XI  L  D  E  G  R  E\ 

Jbak  d'Abzacnde  la  Douze ,  IV.  du  Nom ,  aujourdliui  Marquis  de  la  Douze, 
Baron  de  Montançais ,  Seigneur  de  Reillac,  de  la  Cropte&c.  qui  lùccéda  au 
Marquifàt  de  la  Douze,  après  la  mort  de  Ion  couiin  Jean-François  d'Abzac , 
Ct  trouvant  le  plus  proche  héritier  dans  la  ligne  paternelle ,  comme  i'ainé  de 
toute  la  Maifbn. 

11  étoit  entré  dans  la  féconde  Compagnie  des  Moafquetaires  de  la  Garde 
du  Roi,  vulgairement  appellée  bs  JUoufiptaairts  Nms  ;  mais  ayant  quitté  ce 
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Service,  il  époufapar  contrat  du  l8.  Avril  idpp.  Demoifelle  Ysa&elle 
n'ALESMErDE  LMJTAIRIEjfùk  de  Piene  d^ALESME  ;  Ecoyer,  Seigneur 
de  la  Roche  ,  de  Sorge ,  de  la  Gréze  &c.  Gonièillcr  du  Roi ,  Lieutenant  Gé- 
néral &  Criminel  au  Siège  Pré/îdial  de Périgueux,  &  d'Yfabelle  de  LA^DRI; 
Et  de  ce  mariage  où  Ylabelle  d'Alefme  fut  aflîftée  de  Dame  Catherine 
d'ALESME,  ùi  cante,  veuve  de  firandelis  de  LANDRIj  Ecuyer,  Seigneur 
de  Lautairie ,  il  a  pour  enÊms.'  i.  Jean  d'Abzac«de  la  Douze ,  qtd  condmië  la 
poftérité.  2.  Pierre  d'Abzac-de  la  Douze,  Prieur  de  la  Fayë  ài  de  Léguillac- 
de  Lauche,  &  en  même-cems  Seigneur  de  cette  dernière  Terre ,  la  Seigneurie 
&  le  Prieuré  étant  aéhiellement  réunis.  3.  Georges  d'Abza<?-de  la  Douze  qui 
a  fervi  dans  la  féconde  Compagnie  des  Moufquetaires.  4.  Bernard  d'Abzac- 
de  la  Douze,  appellé  k  GInwCwr  de  U  Douze,  aduellement  Mouiqnecaire  dans  la 
Compagnie  que  ron  vient  de  nommer,  Se  y.  Marie*Annb-Ui$ui.lb  d'Abzac> 
de  la  Douze,  veuve  de  François-PIiiliberc  du  CHESNE-Di,  MONTB£AL, 
lieucenant  Général  de  Périgneoz. 

Jean  d'Abzac-de  la  Douze ,  V.  du  Nom ,  dit  le  Comte  de  la  Douze ,  né  le  19. 
Avril  1^00.  Se  reçu  Page  du  Roi  dans  fà  Grande  Ecurie  au  mois  deMars  1715. 
a  été  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Condé,  &  après  quelques  années  de 
Service  a  époufé  par  contrat  du  3.  Août  lyaS.  Marguerite  de  COMBA- 
BESSOUZE  ,  fille  atnée  de  Nicolas  de  œmABESSOUZE ,  Seigneur  de 
S.  Quentin  Se  de  LoupiaCj  Confèiller  en  la  Grande  Chambie  du  Parlement 
de  Bordeaux ,  Se  de  iVlarguerice  de  GASCQ.  Il  a  eu  de  ce  mariage  ploiîean 
enfans  dont  il  relie  crois  fils  &  deux  filles ,  lavoir 

XIV.  DEGRET. 

1.  Jean  d'Abzac-de  la  Douze ,  né  au  mois  de  Juillet  172^* 

2.  Bernard  d'Abzac-de  la  Douze, 

3.  Ganto.nnet-Michel  d'Abzac-de  la  Douze , 

4.  MAXiB-ANNB-UasvLLB  d'Aboo-de  la  Douze , 

Et 

5.  Anhb  d'Abzao^e  la  Douze. 

TRQlSiéME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DÉ  HATAC 

V,   D  EG  RE\ 

Noble  GuiLLAUMS  d'Abzac,  Seigneur  de  Mayac  Se  de  Limlnc,  cinquième 
fils  de  Gui  d'Abzac>  Seigneur  delà  Douze,  Se  d'Agnès  de  Montlouis ,  ou  du 

moins  nommé  le  cinquième  dans  le  teftament  de  fon  perc  en  datte  du  29.  Juil- 
let 1478.  avoit  eu  lùivant  le  même  acSbe  ,  les  Terres  de  Mayac  Se  de  Limérac  ,  ■ 
avecplufieurs  rentes  fur  les  Chatellenies  d'Exideuii  &  d'Auberoche,  en  iaveur 
de  £ofi  mariage  avec  Noble  Antoinette  de  la  CROPTEj  fille  de  Jean  de  la* 
CROFTE ,  Damoilèau ,  Seigneur  de  la  Ctôpte ,  de  Lanquais  Sesu  qo^  ayoit 
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époaSèe  h  3.  SeMcfflbfe  147^.  Et  la  pofllèifion  lui  en  fot  allivée  par  faâe  de 
partage  que  fi>n  nere  aîné  Jean  d'Abzac^de  la  Douze ,  I.  du  Nom ,  Seigneur 
de  la  Douze,  fit  nvec  lui  le  is.  Février  1480.  aâe  OÙ  il  fîic  anécé  entr'euz 

que  tous  les  biens  de  Mayac  lui  demeureroient. 

Outre  ces  deux  titres  qui  fervent  à  conllater  tout  à  la  fois  &  fon  exiilence 
Se  l'identité  de  (on  ôsig  avec  cékà  dci  Smgneuis  de  b  Douze ,  on  a  pour  la 
preuve  des  mêmes  faits  (on  cellament  dtt  e.  Février  i  (ii.  où  il  eft  qualifié 
Damotfeau  ,  Seigneur  de  Mayac  (éf  Limeyrac ,  Se  dont  il  donna  l'exécution  à 
JVfli'/fi  &  puijfans  Hommes  Meflîre  Jean  d'Abzac,  II,  du  Nom,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Douze  (  fon  neveu  ^ ,  &  Médire  Jean  JAUBERT  ,  Seigneur  de 
Montardit  ;  Et  luivant  ce  même  aâe  (  par  lequel  il  ordoima  Ùl  fSSpulture  dans 
l'Egliiè  de  S.  Satumin  de  Mayac  devant  fAutel  Sainte  Catherine  4W  tombeau 
de  fes  pères,  fit  quelques  legs  tant  à  cette  Eglife  qu'à  celle  de  Limeyrac ,  &  aux 
Frères  Mineurs  ou  Cordeliers  d'Exideuil,  laiiTa  l'ufufruit  de  tous  fes  biens  à 
Antoinette  de  la  Cropte  fa  temme  &c.)il  avoit  alors  pour  entans  i.  François 
d'Abzac-de  Mayac  qui  fuie.  a.  Guillaume  d'Abzac-de  Mayac,  qui  félon  l'ex- 
prelfîon  même  de  (bnpere ,  écoit  fuffifammm  pourvd  dans  fEgtiJe,Sc  à  qui  il  ne 
laiffa  pas  de  léguer,  outre  Ca  nourriture  &  fon  entretien  ù.  vie  durant,  une  fomme 
de  dix  livres  tournois  une  fois  payée,  &  les  rentes  duëspar  les  Tenanciers  du 
Village  de  Pomaréde.  3.  Antoine  d'Abzac-de  Mayac,  qu'il  appelle  le  plus 
jeune  de  fes  jds^  4.  Philippe  ou  Philippette  ,  &  V.  Marie  d'Abzac-de  Mayac , 
Religieaiès  ao  Monaftére  de  Claue  de  Tomouïè.  6.  Noble  Antoimittb  , 
&  7.  Noble  Jeanne  d'Abzac-de  Mayac,  femmes  l'une  de  Noble  Raimondde 
la  VERGEE,  Seigneur  de  la  Vergne  au  Diocèlè  de  Limoges,  l'autre  de  Noble 
Jean  de  COMMARQJJES 3  Seigneur  de  BeiiTac.  8.  Noble  He'le'ne  d'Abzac- 
de  Mayac  j  mariée  avec  iioble  &  Scientifique  Homme  Maître  François  RAN- 
CONNET,  Licencié  ès  Loix,  A  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bor- 
deaux. (C'eft  le  cinquième  ayeul  d'Antoine -René  de  RJNCONNET,  dit 
le  Comte  de  Noyan,  dont  l'article  eft  rapporté  à  la  page  4J4.  du  premier  Regif- 
tre  de  l'Ouvrage  prëfent.  )  9.  Noble  Helips  ou  Alix  d'Abzac-de  Mayac,  alliée 
à  un  Habitant  de  la  Ville  de  Sarlat,  que  Guillaume  d'Abzac  nomme  en  Latin 
Jean  de  AUfuJfo  ,  Se  qu'il  qualifie ,  comme  François  Ranconnet,  i>laUc  &  Seie»- 
tsfiquf  homme jUceariéês  Droiis»  10.  Ibaimb  d*Ab»c-de  Mayac  i!fi<wie>  qui 
étoit  encore  fille  alors,  &qiii  époulà  depuis  Jean  de  BELLI,  Seigneur  de 
Razac ,  nomnié  avec  elle  dans  un  aâe  da  4.  Février  1531. 

VI  D  EG  RET. 

François  d'Abzac-de  Mayac ,  L  du  Nom ,  Ecayer,  Seigneur  de  Mayac,  Se 

de  Limérac  ,  înftitué  héritier  univerfèl  de  fon  pere  le  8.  Février  lyii.  mais 
avec  iubftitution  en  faveur  de  fes  puînés  tant  fils  que  filles  ,  eut  pour  lemme 
Damoifèlle  Souveraine  de  PALEYRAC  (  ou  fuivantl'ortograplie  des  titres  & 
le  langage  du  Païs  Stèkmm  dePalleyrac)  fille  de  Bertrand  de  PiflEYKifC, 
à  laquelle  il  latffik,  à  l'exemple  de  ïon  pere,  Tiifiifruit  &  Tadminilbation  de 
tous  fes  biens  par  teftament  du  18.  Septembre  i^yo.  Et  le  30.  Mars  1556. 
il  y  eut  une  Sentence  rendue  à  Périgueux  lur  le  partage  de  fa  fucceffion. 

Aux  termes  d'un  teftament  que  Souveraine  de  Paleyrac  fit  elle-même  dans 
le  mois  d'Août  de  l'an  15(^7.  an  Château  de  la  Rocbe-Jaiiberc,  Vm^^Sù  S, 
Pantaly^ocke  Fiidniil  »  il  paiolt  que  de  fim  alliance  avec  François  d'Alv» 
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zac  il  écoit  forti  cinq  fils  &  une  fille ,  favoir  i.  Pierre  d'Abzac-de  Mayac  qui 
fuit.  3.  Mefltre  GuiNOT  on  Gui  (TAbzac-de  BAayac,  alors  GuédeGoiiaelles. 
3.FaANçois  <f Abzac,  Seigneur  de  Sarrazac,  qui  traira  avec  (on  bttt  aîné  les  1 6. 
&  ay.  Juin  I  f  58.  &  qui  de  Loum  miBOIS  fa  femme ,  laiffa  après  loi  Pierre 

d'Abzac,  aufli  Seigneur  de  Sarrazac,  dont  la  poftérité  fubfiftoît  encore  dans 
ces  derniers  tems  en  la  perfonne  de  fon  arriére-petit-fils  Henri  d'Abzac,  Sei- 
«leur  de  Sarrazac,  marié  en  Normandie  au  mois  de  Février  1715.  avec  une 
DemolièUe  do  nom  de  FilK'4.  Guillaume  d'Abzac  >de  Mayac ,  Religieux 
en  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Roiàliez  en  Poitou,  &  Prieur  de  S.  Gaudin 
de  Niort,  que  l'on  voit  paroître  pour  la  féconde  fois  le  21.  Avril  1568. 
y.  Gabriel  d'Abzac-de  Mayac ,  Seigneur  de  laChouzedie,  qui  n'eft  connu 
que  par  le  teilament  de  ià  mere.  6.  Jeanne  d'Abzac-dc  Mayac,  femme  de  Jean 
de  HAIGNjKj  Ecayer,  Seigneur  de  Mazerolles  en  Angoumois. 

VI  L   D  EG  RE\ 

Pierre  d'Abzac ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Mayac ,  écoit  marié  le  25.  Juillet 
1541.  avec  DamoifèUe  Margubritb  db  SAUGNAC-bb  ROOŒFORT,  fille 
de  Noble  Raimond  de  SALIGNAC  j  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Rochefort,  des 
Etangs  &c.  dont  la  Mailbn  avoit  déjà  une  alliance  avec  celle  d'Abzac  (a) , 
Se  qui  ce  jour  là  ,  en  ratifiant  le  contrat  de  mariage  de  fa  fille  (i),  ipécifia  & 
articula  que  la  dot  qu'il  lui  avoic  faite  »  feroit  employée  à  racheter  les  Mai- 
•  û>nêc  R^aiie  de  Limérac  Se  da  Chaflaid  ftc.  « 

Maigoezite  de  Salignac  tefta  le  18.  Mai  1^73.  &  Ton  mari  le  30.  Oâobre 
1^75.  Ui  avoient  eu  cinq  enfans  que  Pierre  d'Al»Bac  £ibfiitua  cous  les  uns 
aux  autres ,  en  rappellant  à  leur  défaut  fon  frère  François  d'Abzac  ,  Seigneur 
de  Sarrazac ,  &  fuppofé  que  celui-ci  mourût  fans  enfans ,  le  Seigneur  de  la 
Douze  o\xJôn  héritier.  Ces  enfans  étoient  i.  François  d'Abzac  qui  fiiit.  a.  Gui- 
MOT  on  Gui  d'AlMsac,  Sdgneur  de  Villard,  donc  la  poftérité  lèra  rapportée 
après  celle  de  fon  aîné.  3,  Bardik  d'Abzac ,  que  Marguerite  de  Salignac  ap- 
pelle le  plus  jeune  defesflsjSc  qui  fut  tige  d'une  branche  dillinguée  par  le  nom 
de  Cazenac.  4.  Souveraine,  &  j.  Marguerite  d'Abzac,  mariées  dès  le  tems  du 
teftaraentde  leur  mere,  l'une  avec  François  de  Cl/i5/lC,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Giiilàc  proche  Bergerac,  l'antre  le  18.  Févner  1571-  avec  Léonaid  ROUX,Sis 
du  Seigneur  de  Lulk>n  Pierre  ROUX,  Ecuyer,  &  lui-même  depuis  Seigneur  de 
cens  Tene>  ainfi  que  de  S.  Fcont4a  Rivière  prodie  la  Renaudie  en  Périgord. 

VI  l  L   D  E  G  E\ 

FeamçoiS  d'Abzac ,  IL  du  Nom»  Ecuyer,  Seigneur  de  Mayac  &.  de  Limé- 
lae,  dont  on  a  un  a6le  d'hommage  fait  au  Roi  Henri  IV.  comme  Vicomte 
de  Limoges  le  18.  Janvier  i^S^.  entre  les  mains  d'Armand  de  GONTAUT- 
os  BlRONj  Baron  de  Salignac  fon  allié  (c) ,  ConfeUler  au  Conièil  Privé  de 

ce 

(«  )  Raimond  <le  Stligiuc  éroic  frère  de  Betnind  de  Stl^nac  ,  Seigneur  de  Sdigmc  fc  de  Nadôllie  t  «ofi 
Mamietiic  de  Salignac  hoir  mtee  4t  GabiieUc  de  SaligoK,  femme  de  Jean  d'Abzac-dc  k  Douze .  IL  du  Nom , 
couim  gennaia  du  pcic  de  Pioie. 

{h)  Ce  con(mtokda4'.Sqp<enifet54akàceqtt'aia|ifniidp«aMPace 
ibn  de  Saiiç^ïc. 

(c)  Armand  de  Connut e(l  celui  qui  i  été  nommé  plus  (iiuT  1  la  note  B  Je  11  py  1}»  JCMBT  SAf^lC  h 
femme  ctoïc  coulîac  germaine  de  Maiguerue  de  Salignac  mere  de  f  ranf  ou. 
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ce  Prince ,  Se  fon  CoitimiiTaire  chargé  de  recevoir  les  homraages  &  fermens 
dûs  dans  les  Comté  de  Périeord ,  Vicotnté  de  Umogcs  &c.  joignic  à  la  qua- 
lité de  Ces  prédécellèurs  ceUe  de  haut  JufUcier  de  cette  Tent,  par  la  vente 
que  Bertrand  BRUN- v  t.  la  VALADE,  Seigneur  de  Laumont,  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel  du  même  Roi,  lui  fit  en  fon  nom  le  5.  Septem- 
bre luivant^  de  la  JulUce  haute,  moyenne  Se  balle,  enfemble  de  tous  les  autres 
droits  Seigneuriaux  que  Sa  Majefté  avoit  dans  la  Paroiffii  de  Mayac ,  dépen- 
dante de  la  Prévôté  de  Thiirîéies;-Ecraâe  de  vente  iâit  par  Bertrand  Bruiî 
en  qualité  de  Commiflaire  du  Prince,  en  fut  ratifié  par  lui-m^mc  à  Pau  le 
17.  Mars  1584.  François  d'Abzac  étoit  auflî  alors  dans  la  Mailbn  du  Prince 
en  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire.  Il  y  étoit  entré  le  13.  du  même  mois, 
(uivant  le  Mémoire  Généalogique  ;  &  le  5^.  Juin  1585.  il  lui  fat  donné  à  Ber- 
gerac une  Ordonnance  pour  être  payé  d'une  partie  de  (es  gages  de  l'année* 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  23.  Juin  1577.  Damoifelle  Bonne  de  HEUj 
fille  mineure  de  Robert  de  HEU ,  Seigneur  de  Malleroy  nu  Païs  Meiïin,  & 
de  Dame  Claude  du  CHASTELET  s  Et  de  ce  mariage  où  Bonne  de  Heu  eut 
pour  rainiler  la  Damoifelle  d'Azerac  Marguerite  de  HEU  là  lôeur ,  comme 
ayant  charge  de  &s  tuteurs  Antoine  deKlENNE>Seieneur  de  Clervaux  &  Ro 
berc  de  HEUj  Seigneur  de  Malleroi ,  leurs  frères  utérin  &  germain  (a) ,  qui 
ne  pouvoîent  être  prejens  à  catip  ds  la  nécejfué  des  guerres  ,  il  laiiïïi  à  fa  mort 
deux  fils  &  trois^ filles,  tous  rappelles  dans  le  tellament  de  leur  mcrc  en  date 
du  29.  Janvier  1608.  C'étoient  I.Isaac  d'Abzac  quifuit..a.  Jacob  d'Abzac- 
de  Mayac,  qui  ièlon  les  termes  mêmes  du  teftamentde  Bonne  de  Heu,  étoit  né 
le  10.  Mai  j  après  la  bataille  de  Coutrasj  c*cfl:-à-<fireen  iy88.  cette  bataille  s'étant 
donnée  le  20.  Oélobre  1587.  (b)  3.  Marguerttk  d'Abzac-de  Mayac,  de  qui 
Bonne  de  Heu  dit  »  qu  elle  l'avoit  mariée  peu  après  la  mort  de  fon  rnari  avec 
»  Louis  PERRY,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Chauffie,  &  qu'une  partie  de  là  dot 
»  avoit  été  payée  du  prix  de  a  vente  des  biens  qu  elle  avoit  en  Lorraine.  « 
(  Ce  mariage  s'étoit  fait  fùivant  le  Mémoiré  le  10.  Mars  i^p6.)  4.  Jeanne,  & 
y.  Henrie  ou  Henriette  d'Abzac-de  Mayac,  toutes  deux  encore  filles  alors; 
mais  mariées  depuis.  La  première  époufa  1°.  félon  un  ancien  Mémoire  de 
laMaifon,  J^....  JAY,  Seigneur  de  Roflîcnol,  (de  la  même  Famille  làns 
doute  que  Marie  Jay ,  femme  de  Pierre  d'Aozac-de  ia  Douze ,  Seigneur  de 
Rcillac»  bifeycnl  du  Marquis  de  la  Douze  d'aujourd'hui.  )  2*.  Jean  de  BIRON- 
AÎONTFERRAND  »  Ecuyer,  Seigneur  de  Fontlonge ,  troifiéme  fils  de  Guil- 
laume 

(4)aaudc<laCbflclcr,de  rillodréMaiTon  i\.x  CKiftcIet  en Looaine.ft lourde >noohldBC^^^£I£7; 
Souverain  de  Vauvillars ,  Gcndlhonune  de  h  Chambre  du  Roi  Henri  II.  rué  i  la  Baotlle  de  DlCtli  le  i$.  Dé- 
cembre 1 5^1.  avoir  ctf  mariée  fuivant  la  rjouvcllc  Hiftoirc  de  la  Mnfon  ,  i». le 4.  Janvier  1 5 J».  avec  CUude  de 
yiENNE,  Seigneur  de  Clairvaut.  d'Oignans,  de  Pcrian  Sec.  Ch-inibclJan  de  l'Empereur  Gharlcs-Qjiint  &c. 
dont  elle  étoit  veuve  vers  l'an  i}4o.&dont  elle  avoit  eu  cntr'iurrcs  cnfans  Antoine  ou  Clauiic  -  Antuine  de 
Vienne  i  !<>.  Par  cootiatda  11.  Septembre  154;.  avec  Robert  de  Heu,  Seigneur  de  Malleroy^  vcui  de  Philippe 
de  CHIEySESSON^Dumàtikonioy,  qui  l'avoit  fait  pere  d'une  fille  mariée  avec  Antoine  ou  Claude- Antoine 
de  VieaMi  LUiftodéo  afoote  m  «le  la  Maiimi  de  Heu  qui  a  toujours  été  rapportée  entre  les  ^  grandes  & 
»  andennet  Fandllei  de  h  Viil«  de  Metz,  ^  itmie  tUpuif  1 5  f  e.  «  Cda  n'eft  point  cxaâ .  puirque  Robert  de  Heu, 
frcrc  de  Marguerite  Se  de  Bonne  de  Heu  vivoit  encore  au  rems  du  mariage  de  cette  dernière.  Ily  eft  dit  auflî  que 
>•  M<irgucrifcdc  Heu  (  faur  aînée  de  Bonne  )  fut  maticc  1°.  à  Georges  de  5vYr/GA'^/',  i».  à  Jacques  de  t/GA7£- 
"  f  'irLF.  .<  Ce  tac  apparcmmcnr  depuis k-  niarugc  de  Ij  taJettc  ,  où  die  n'eft  quihfiic  (^ue  DdmeifelU  itA^frÂc, 
&  dcmtwante mv!c  fa  faiir  «ttdit  CbMMH  djitjeréK.  Au  rcfte  cettc  Hiftoitc  de  la  Maitôa  du  Chaftclet,  Ouvrage 
de  Dom  Auguflin  Calmct  Abbé  R^nlier  de  Sénone  en  Lanaiae, Jc imprimée iNandcn  174». pwoicdiginc 
de  ion  célèbre  Atuenr.  £e  de  ceux  pour  qui  elle  eft  ^te. 

(  Ceft  la  iàffleiile  Bataille  auc  gagna  Cir  lei  Tzoupcs  de  Henri  III.  le  Roi  Henri  IV.  pour  lors  Roi  de 
Navarre ,  i  U  tête  du  Parti  oppofc  à  la  Lii;uc.  Cette  viâoife  fit  triompher  ka  iU&ailés  ca  Foiice  \  Et  cTcft  poitt 
cela  ûai  doute  que  fioane  de  Heu  en  làit  uac  des  ^queade  £1  vie. 
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laume  de  BIRON,  Seigneur  de  S.  OtCc,  fun  des  Senteurs  qui  portent  le  nom 
deBiroii)  Se  les  Armes  de  Gontauc,  fans  fe  r^oinme  à  la  Mufoii.  (Elle en 
étok  veuve  en  lôôj.)  La  féconde  prie  alliance  avec  Francelîn  ou  François 
de  COSNAC,  Seigneur  de  Cosnac,  dont  elle  fut  la  féconde  femme,  mais  fans 
lui  donner  d'enfans.  (  Il  étoit  veuf  de  Léonore  de  TALE' R AN-  CHALAIS  j 
grande-tante  de  M.  le  Prince  de  Cbalais,  Grand  d'Ëfpagne  &c.  &,  en  avoic 
Armand  de  COSNAC,  Baron  de  Gofiiac,  pere  de  Gabriel  de  COSNAC,  nom- 
mé àl'Evêcbé  de  Die  le  5.  Décembre  170X.) 

XX  DEGRE', 

IsAAC  d*Abzac-de  Mayac,  Ecayer,  Seigneur  de  Mayac,  de  Limérac,  de 

Malleroy  Sec,  obdnc  le  3.  Juillet  1^08.  des  Commiflàires  députés  pour  la  re- 
cherche des  hommages  &  autres  droits  dûs  au  Roi  dans  les  Sénéchauflfée  de 
Périgord  &  Vicomte  de  Limoges,  une  Sentence  où  on  lit  »  que  Dame  Yfabeau 
»  de  BEAUVILLE ,  veuve  en  premières  noces  du  Maréchal  Blaifè  de  MONT- 
»  LUC,  de  en  lècondes,  de  François  d'ESCARS,  Comte  (fEfcars,  Chevalier 
»  des  Ordres  du  Roi»  ayant  prétendu  i'Honuiia^  fur  les  Château  âc  MaiTon 
»  Noble  de  Mayac,  comme  Dame  de  la  Terre  d  Exidcuil  qu'elle  avoit  acquifè 
»  le  23.  Mars  1582.  il  avoit  été  ordonné  qu'elle  juftiHeroit  de  les  droits;  Que 
»  fur  la  produdîion  de  divers  adles  d'hommages,  entr'autres  de  celui  du  18. 
»  Janvier  1583.  Ilàac  d'Abzac  fiit  déclaré  Vaflâl  du  Roi  dans  toute  Técenduë 
»-de  la  Jurirdiâion  dépendante  de  la  Prévôté  de  Hiiniéres  ;  &  qu'en  confë- 
>  quence  il  fut  décidé  qu'il  feroit  l'hommage  à  Sa  Majefté»  ainiî  que  £on  pere 
»  l'avolt  fait.  « 

Moins  de  deux  mois  avant  cette  Sentence  (le  15.  Mai  de  la  même  année 
1608.}  par  contrat  paifë  dans  l'Hôtel  Noble  de  la  Couronne  en  Angoumois , 
U  avok  été  accordé  ea  mariage  avec  DamoiièUe  Mari^  COURAUDIN,  fille 
de  Robert  COURAUDJNj  Ecuyer,  Seigneur  de  Villautrange»  de  Lai^lade  Sec. 
Se  de  Damoifelle  Françoilè  LERRY ,  fa  veuve,  alors  demeurante  en  cet  Hô- 
tel Noble  de  la  Couronne.  Le  20.  Mai  lôiç).  il  prit  une  fcconde  alliance  avec 
Damoifelle  Esther  de  LlFENîsE,  Dame  de  la  Terre  de  Bouix  en  Angou- 
mois, unique  héritière  de  François  deLIKENNE^  fon  pere,  Ecuyer,  Sei< 
gneur  de  Bouix. 

Du  premier  lit  étoient  {brtis  trois  fils,  lavoir  i.  Jaques  d'Abzac-de  Mayac 
qui  fuit.  2.  Pierre  d'Abzac-de  Mayac ,  qui  étoit  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Conti  à  la  Bataille  de  Fribourg  en  1644.  lorfquil  y  fut  bieiXé  >  &  3.  Ber- 
MAU>  Abzac-de  Mayac ,  tué  le  3.  Août  de  l'année  i6^p  an  combat  de  Nor- 
lingue  ou  Nordingen ,  étant  Capitaine  dans  le  Régiment  de  S.  Simon. 

Il  y  en  eut  auffi  deux  du  fécond.  Ce  furent  i.  François  d'Abzac-de  Mayac, 
Seigneur  de  Malleroy  &  de  Bouix  dans  l'Eleélion  d'Angoulême,  qui  époulà 
à  Paris  le  ly.  Novembre  1661.  Beatrix-Françoise  d'ARAUPRE*  j  fille  de 
Louis  d'ARAUPRE',  Seigneur  d'Araupré  en  Bourgogne ,  Se  de  Marie-Fran- 
çoi(è  de  VILLARS,  &  de  ce  mariage  laiflà  une  sSt  nommée  Louiss.  a.  Un 
&cond  FftANçois  d'Abzac,  appeUé  b  ChevaUar  de  Mgjâc, 

X  DEGRE', 

Jaquss  (f  Abzao-de  Mayac ,  Seigneur  de  Mayac ,  de  Limérac,  de  Villau- 
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crange  &  deMigié  dam  rEleéHon  de  S.  Jean  d'Angély,  d*abord  Page  du  Roi 

dans  (à  Petite  Ecurie,  fous  la  charge  du  Duc  de  S.  Simon  Claude  de  Rouvroi, 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  Chevalier  des  Ordres,  &  Premier 
Ecuyer,  tut  eniuice  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Moniieur,  Gallon,  Duc 
d'Orléans  ,  Frère  du  Roi  Louis  XIII. 

AITigné  en  i6<$7.  avec  François  d*Abzac  l'alné  de  iès  deux  frères  coniao* 
gains  si  un  de  leurs  couHris  defcendant  de  Gui  d'Abzac ,  Seigneur  de  Villacs* 
devant  M.  d'AguelTeau ,  Intendant  de  Limoges,  Se  Commiffaire  départi  pour 
l'exécution  des  Ordres  de  SaMajellé  ,  il  produifit  tant  pour  eux  que  pour  lui- 
même  des  titres  ^ui  remontoient  leur  preuve  Généalogiq^ue  jul^u'au  tems  où 
leur  brandie  avoic  été  iSparée  de  celle  de  la  Douze.  En  confëquence  M.  d'A- 
gueflêauleur  donna  aâe  de  cette  produ(5tion.  Se  £dTant  le  ftyle  ordonna  que 
leurs  titres  leur  fèroient  remis  en  les  déchargeant  de  Taflignationâ:  en  les  main-* 
tenant  dans  la  poilèfllon  de  tous  les  droits  ,  qualités  &  honneurs  dûs  à  leur 
nailfance. 

Jaques  d'Absac  amûc  encofe  tlon  le  titre  de  Premier  ChamBeBM  de  S.  A*  IL 
Monfteur  Gafen  s  £c  dans  1  aéte  d'un  hommage  fait  au  Roi  le  24.  Juillet  166^. 
pour  fa  Maifon  Noble  de  Mayac,  avec  ce  titre  il  a  celui  dcMmréAd  de  Cmf 

ès  Armées  du  Roi.  Il  mourut  au  mois  d'Odlobre  l6j%. 

Il  avoit  été  marié  trois  fois,  la  première  le  22.  Mai  i6^Z.  avec  Magde- 
LENE  ESTOURNEAU,  fiUe  de  François  ESTOURNEAU,  Baron  du  Ris , 
Seigneur  de  UMotn-Terâiuie  en  Périgord;  la  féconde  le  30.  Juin  16^0,  avec 
Anne  de  RABAYNE  ,  fille  de  Paul  de  RABAYNE,  Seigneur  d'UlTon  en  Sain- 
tonge,  de  Brillac  dans  la  Marche  &c.  &  de  Diane  d'E5rL^£K-i)E  CAUSSADE, 
tante  de  Jaques  d'E5TL/£R-DE  CAUSSADE ,  Marquis  de  S.  Mégrin,  Lieute- 
nant Général  des  Armées  du  Roi,  tué  au  combat  de  la  Porte  de  S.  Antoine  à 
Paris  le  a.  Juillet  Enfin  la  troifiéme  par  contrat  du  8.  Juin  16^/^  avec 
LouiSB  DE  BREMOND-liARS,  fille  de  Jean-Louis  de  BRE'MOND,  Sei- 
gneur d'Ars ,  de  la  Garde,  de  Merpins ,  de  Migré-le  Boucher ,  de  Dompierre- 
fur  Charente,  d'Orlac,  de  Rochave  &c.  &  de  Dame  Marie  de  VERDELIN. 
Les  deux  premières  ne  lui  laiflèrent  point  d'enfans ,  mais  de  la  dernière  qui  lui 
apporta  en  mariage  la  Terre  de  Migré ,  il  eut  i.  Jaques  d'Abzac-de  Mayac , 
mort  en  1701.  fans  «voir  été  mari£  3.  Hstni  d'Abzao-de  llitayac>  qui  conti- 
nue la  défcendance.  3.  Annet-Joseph  d'Abzac-de  Mayac ,  qui  de  (on  maria- 
ge avec  une  Demoifelle  du  nom  de  VAUJ.X  ,  laiffà  un  fils  mort  fans  pofté- 
rité ,  &  deux  filles,  dont  l'une  s'cft  faite  Religicufe  à  Exideuil,  l'autre  a  été 
mariée  avec  Charles  de  ÏESTRADE,  Seigneur  de  Contie.  4.  Jaques  d'Abzac- 
de  Mayac ,  Seigneur  du  Bourg,  j.  François  d'Abzac-de  Mayac»  Seigneur  de 
Viilautrange,  &  tf.  une  fille  Relij^eufè aux  Carmélites  de  Sainieii 

X  I   D  £  G  R 

Henri  d'Abzac-de  Mayac ,  Baron  de  Rouffiac,  Seigneur  de  Mayac ,  de  Mi- 
gré, de  Villautrange ,  de  Limérac ,  de  Montplaifir ,  &  Pomiers  ftc.  devenu  le 
chef  de  fil  Branche  par  le  décès  de  Ibn  frère  ainé,  mourut  lui-même  fubite- 
ment  en  1722.  après  avoir  été  fiicceffivemenc  Capitaine  de  Chevaux -légers 

&  de  Carabiniers. 

De  fon  mariage  accordé  le  ly.  Novembre  i6^/^.  avec  Demoifelle  Marie- 
Benoitb  SAUiilER-JiB.  MONTPLAISlRj  Dame  des  Terres  de  MontpUîfir 
&  dePomieis,  comme  fille  unique  de  François  5J[7NIERjSeigneur  deMont- 
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plaifir,  de  Condacciiptfcte&c.&d'AdriennedeZu^NNiES^Al)^^  d«f dttûers, 
il  avoit  eu  pour  enlans  i.  Annet- Joseph  d'Abzac-4e  Mayac>né  le  7.  OQatyr 
bfle  ldf9<$.  reçu  Page  du  Roi  dans  (à  Grande  Ecurie  le  22.  Mars  l7l4.&mort 
en  171p.  fans  avoir  été  marié.  2.  François  d'Abzac-dc  Mayac ,  qui  continue 
la  poftérité.  3.  Guillaume  d'Abzac-de  Mayac,  Capitaine  dans  le  Régiment 
d'Énguien.  4.  Joseph  d'Abnc-de  Mayac  ,  Capitaine  dans  le  Régiment  de 
Poitou.  5.  Unftcond  François  <f Abzao-de  Mayac.  Un  tfoifiémc  François 
d'Abzac-de  Mayac»  né  le  |.  Septembre  171 2.  reçu  Page  de  la  Grande  Ecurie 
le  4.  Septembre  1727.  d'où  il  eft  entré  dans  le  Régiment  de  S.  Simon  Cava- 
lerie. 7.  Bernard  d'Abzac-de  Mayac,  Garde  Marine.  8.  Marthe  d'Abzac-de 
Mayac,  alliée  en  premières  noces  à  François  de  JEAN ,  Seigneur  de  la  Ro- 
die  &  de  Montienac  enPérigord,  Chevalier  de  rOrdre  Mititaire  de  Saine 
Louis  &c.  âc  en  fécondes  noces  le  20.  Mai  172 1.  à  Charles  de  BOISSEUIL, 
Seigneur  de  Boiflèuil ,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Lambefc  Cavalerie , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Louis  &c.  9.  Barbe  d'Abzac-de  Mayac 
l'aînée ,  alliée  à  François  hAUCHEK  j  Seigneur  de  Verfac.  10.  Marie  d'Ab- 
nc-de  Mayac,  femme  du  Baron  dëlaLvimnadeidii  nom  de  BËAUPQIL' 
£  ÂULAiRE,  êttu  Baub  d'Abzac-de  Mayac,  la  jeune. 

X  IL   D  EG  RE\ 

François  d'Abzac-de  Mayac ,  IIL  du  Nom  >  Sei^eur  de  Mayac ,  de  Mone- 
plaifir  t  de  Pomien,  dît  b  Moffàt  de  Migféj  tCvrwt  été  que  Moiw|uetaire  lorP 

qui!  a  époufé  Marie  d'AYDIE-RIBERAC,  fille  d'Armand  d'AYDIE- 

RJBEKAC ,  Seigneur  de  Vaugoubert  &  de  Quinfac,  appellé  le  Vicomte  d'AydiCj 
&  de  Marie  de  BEAUPOIL  -  S.  AULAIRE  (jb).  De  cette  alliance  font  nés 
deux  fils  &  troi^  fiiie^ ,  lavoir 

XI  I  L  D  E  G  R  E\ 

1.  Antoine  d'Abzac-de  Mayac. 

2.  Guillaume  d'Abzac-de  Mayac. 

3.  Marie  d'Abzac-de  Mayac. 

4.  Martre  d'.^nao-de  Huyac. 

Et 

5.  Marib  <f  Abzac-de  Mayac,  la  jettue. 

QUATRIÈME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  VILLARS,  DE  S.  PARDOUXftc. 

VI  I  1.   D  E  G  R  P. 

Gui  d'Abzac-de  Mayac ,  Ecuycr,  Seigneur  de  Villars  dans  la  ParoilTe  de 
S.  Fardoux-la  Rivière  en  Périgord ,  (fécond  fils  de  Pierre  d'Abzac,  Seigneur 

deMayac» 

(*)  C'cll  le  neveu  de  feu  François  de  WWSUEf/i.,  Seigneur  de  Boiflcuil,  mort  le  ii.  Mirs  1709.  Com- 
niiindinc  de  la  Grande  fcurie,  après  y  avoir  Mâné  Page,  &  Capitaine  dans  le  Réguncnt  de  la  Marine.  Le  oom 
de  cette  MaiToa  «ft  undcs  noms  aui  fieiaioiiitoooinii  qolb  ne  mfriWntJe  Mue.  Le  Juge  «fAonn^a  a  ui 
filianoa  niAmtat  Sûne  dcpni»  l'*a  itff. 

(^)Le*  AMem  de  rHiftehe  dttGniidi  Ofidendela  ComaaM ,  Tom.  VILpi^  Ut.  font  Marie  A  Bm 
ptil-S.  j1id«trt ,  mri  iArmMià  itjtydit.  Dans  le  volnme  VIIL  pag.  5  90.  il  cft  fCGaoav  9"'^  ^fi* 
jimsad  t  mais  on  n'avertit  point  de  la  faute.  Elle  ktût  cependancde  nature  i  Itre  tnifc  l  PEniti. 
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de  Mayac,  9c  de  Marguerite  de  Salîj^iac-de  Rochefort,  ùxt  la  Acceflicm  éd^ 
quels  il  tranflgea  avec  François  d'Abzac,  IL  dtt  Nom ,  fbn  frère  ainé  le  8.  Fé- 
vrier 158^.  )  avoit  époufé  par  contrat  pafî?  au  Repaire  de  Villarsle  3.  Mai 
1576.  Damoifeile  Louise  BRUN-m  la  VALLADE,  fille  de  Jean  BRUN, 
Ecuyer^  Seigneur  de  la  Vallade  >  de  Grospuy ,  de  l'Eitrade  &c.  &  de  Damoi- 
felle  Cftâierine  de  XI/R-sb  WmJL  Lodfe  Brunie  la  Vallade  qui  céda  en 
1588.  étote  iîiear  cadette  de  Catherine  BRUN-die.  la  VALLADE,  mariée  en 
1^4^.  avec  Année  d*uiUBU550N,  Baron  de  Miremont,  Seigneur  de  Villac 
&c.  quatrième  ayeui  du  feu  Comte  de  la  Feuillade.  Les  enfans  (brtis  de  leur 
commune  alliance ,  furent  fuivant  une  cranfaélion  faite  en  la  Ville  de  Mont- 
beron  le  aj.  Novembre  cinq  fils.  &  quatre  filles ,  (avoir  i.  Pierre  > 
3.  Jaques  ,  3.  He'lib  ,  4.  Raimoms  >  5.  Jaoob  ,  6,  Lb'onards  ,  7.  MARGUsam , 
8.  Louise  ,  &  9.  Anne  d'Abzac, 

Des  cinq  fils  dont  l'aîné  continue  la  délcendance ,  le  fécond ,  lavoir  Jaques 
d'Abzac ,  fut  Seigneur  de  Fontladier ,  &  par  contrat  pafTc  le  3 1.  Décembre 
161 2.  en  préfènce  de  lès  frères  Piene ,  Hélie  &  Raimuiid  d'Abzac ,  &  d'Iiàac 
d'Abzac,  Seigneur  de  Mayac  leur  coofîa  eefmain ,  ayant  épouié  DamoUèUe 
t>ATHERINE  LE  POIVRE ,  fiUe  de  Jaques  le  POIVRE  »  Ecuyer,  Seign  eur  de 
Tuffas  dans  la  ParoifTe  de  Rancogne  en  Angoumois  ,  &  de  Damoilèife  Judith 
de  BARBEZIE'KES AdÀ((à  de  ce  mariagelsAAC  d'Abzac  ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Tuâàs  &  de  Fontladier.  (  C'ell  cet  Ifaac  d'Abzac  qui  fut  compris  avec 
lès  deux  coofins  Jaques  d'Abzac-de  Mayac,  Seigneur  de  Mayac,  &  Fian- 
çois  d'Abzac-de  Mayac  >  Seigneur  de  Malleroy ,  dans  i'aâe  que  M.  d'Aguel^ 
fléau ,  Intendant  de  Limoges,  leur  donna  de  la  reprélèntation  de  leurs  titres 
le  14.  Août  i66j.  II  paroît  qu'il  avoit  duëment  prouvée  la  lia  ifon  des  deux 
Branches ,  &  il  déclara  même  jxp'il  avoit  été  marié  par  contrat  du  ao.  Oélo* 
»  bre  164;.  avec  Jeanns  jiESÙiANAYAC,  fille  de  Jean  ^ESCRANAYAQ, 
»  Ecuyer ,  Sieur  du  Veiger,  9^  de  DemoilèUe  Jearme  BIGOT i  «  Mais  comme 
fa  production  efl  le  dernier  adle  qu'on  ait  en  lùr  lui  »  le  relie  de  la  Généalo» 
gie  efl:  ignoré.) 

Helie  d'Abzac,  Ecuyer,  qualifié  Sieur  de  la  Robertie  dans  le  contrat  de 
mariage  de  fon  frère  Jaques  d'Abzac ,  &  depuis  Seigneur  de  la  Combe  près  de 
Ruffèc  en  Angoumois»iè  maria  avec  une  Damoiièlle  du  nom  de  CHEVAUERt 
Se  en  eut  pluSeuis  ei^&ns ;  mais  on  ignore  quels  fiifent  ces  en&ns ,  nifileor 

ùng  fubfifte  encore. 

Raimond  d'Abzac ,  aura  Ton  article  à  la  luite  des  defcendans  de  Ibn  frère 
ainé ,  ceux  qui  fortirent  de  lui  étant  connus  jufques  dans  ces  derniers  tems  , 
oupeuiTenUut 

Jacob  ^Abzac,  mentionné  dans  le  teftament  de  Louilè  Brun-de la  Vallade 
fa  merc ,  &  xappeUé  dans  la  tcaniàâion  du  a^.Novembre  i6ai.  mourut  iàns 
poftérité. 

Quant  aux  quatre  filles,  la  première  &  les  deux  dernières  ne  font  égale- 
ment connues  que  par  cette  tranlàâNMif  à  l'exception  «pie  fa^  fiatpallé  entre 
Louilè  d'Abzac  &  fon  frère  ainé  Pierre  d'Abzac.  Marguerite  dTAbzac»  fécon- 
de de  ces  mêmes  filles,  fut  femme  d'Antoine  de  BOISSEUIL ,  Seigneur  de 
BoilTeuil  au  bas  Limofin ,  &  des  Salles  en  Périgord  ,  bifayeul  de  Charles  de 
Boiilèuil  nommé  ci-deiTus.  Leur  contrat  de  mariage  eit  du  iS.  Février  1602, 


ÎX.  DEGRE\ 
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IX   D  E  G  R  E\ 

Pimi  ièhas,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villtt»,  ife  Si.  PahloDZ-la  Riviéte  en 
PérigOfdf&de  Afaziéres  en  Angoumois ,  fut  marié  par  contrat  du  29,  Septem* 

brc  lôcrj.  avec  Damoifelle  Anne  FERRY ,  fille  de  Jean  FERRY,  Ecuycr, 
Seigneur  de  Maziéres,  de  la  Roche  &  de  Genouillac  dans  la  ParoilTe  du  mê- 
me nom ,  Baronie  de  Loubert ,  &  de  Damoiiclie  Marie  ESCHALLARD.  De 
ce  mariage  fiimieht  i.  Jban  <f  Abzac  qui  £iic;  Un  autre  fils  qnî  fiic  Seigneur 
de$.Paraoux,  &  mourut  à  Tours  fans  poftérité,  &  trois  fîHcs  donc  les  deux 
premières  prirent  le  Voile ,  l'une  à  Përigueux  ,  l'autre  à  S.  Pardoux;  U  crol- 
u&ne  épottià  le  Seigneur  de  fiélac  en  Angoumois, 

X  D  £  G  H  F. 

Jean  d'Abzac ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Villars ,  de  S.  Pardoox-la  Rivière ,  & 
de  Maziéres,  ayant  pris  alliance  le  i  y.  Janvier  1540.  avec  Damoifelle  Rene'e 
DE  LAMBERTIE ,  fille  aînée  de  Jean  de  LAMBERTIE,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Prung  &  de  Marval  en  Poitou,  &  de  Jeanne  COUSTIN-du  MASNÂDAU, 
eut  pour  cii£àiis  l.  Jaques  d^Abzac-de  Villars,  qui  fut  Page  de  la  Reine. 
2.  linjE  d'Abzac^Hfe  Villars  qui  fuk.  3.  Raimono  d'Abzac-de  Villars ,  Lieu- 
tenant de  Cavalerie.  4.  Un  quatrième  fîls  appellé  le  Sieur  de  la  Robertie  ,  Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  de  Picardie,  y.  Un  cinquième,  Lieutenant  de  la  Com- 
pagnie du  précédent.  6.  Une  fille  Religieufe  à  S.  Pardoux,  Se  7.  Marie  d'Abzac- 
de  Villars,  femme  d'Antoine  âehROCHE^AIMON,  Seigneur  de  Prémlllàc, 
Se  de  la  BroulTe  en  Périgord ,  Gentilhomme  de  même  nom  &  de  même  Mai- 
ioD  qa»  M»  i'Ardievê^ue  de  Tottiooiè. 

XL  DEGRE'. 

Helib  d*Abzac-de  Villars ,  reçu  Page  du  Roi  dans  Grande  Ecurie  en 
i66j.  fut  encore  Seigneur  de  Villars,  de  Mayac  en  partie,  dellllaziiéces&c. 
&  Capitaine  dans  le  Régiment  du  Roi  ;  Mais  Ton  Jiéiitiére 

-XII  DEGRSr, 

Rene'e-Frakçoise  d*Abzac-de  Villars ,  Dame  des  mêmes  Terres  de  Villars, 
de  Maziéres  &c.  ainfi  que  de  celle  de  S.  Pardoux-la  Rivière ,  les  porta  toutes  en 
mariage  à  Claude  d'^^LOGNl^  Seigneur  du  Puy-S.  Allier,  qu'elle  époufapar 
contrat  du  24. 0£U>bre  Z701.  ayant  alors  pour  cucateor  François  d'Abzac-de 
Mayac,  Seigneur  de  Villautrange.  (  Claude  «f  Alpgni,  eft  celui  ooncon  a  donn  é 
>  le  nom  &:  les  Armoiries  dans  le  prenûer  Rçsiftre  de  cet  Ouvrage.  SaFamillei 
eft  une  des  bonnes  Nobleâès  «ju'il  y  aie  en  Perigbrd.  ) 

SEIGNEURS  DE  PRESSAC. 

IX  DEGRB. 

Raimond  d'Abzac ,  Seigneur  de  la  Foret  &  de  Villars  en  Périgord  (quatriè- 
me fils  de  Gui  d'Abzac  Seigneur  de  Villars,  <Sc  de  Louife  Br un-de  la  Vallade  ) 

T(mu  IIL  Bjegifire fçconeU 
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fut  fuccedlvement  Capitaine  dlnfuitarie  dans  le  Régiment  «fEpemon,  &  Ca- 
pitaine de  Cavalerie. 

Il  avoitépoufé  en  premières  nôces  le  |.  Janvier  idi3.DamoifèUeGuiONNE 
DE  SWGARREAU  j  Dame  de  PrelTac  ,  dans  la  ParoiiTe  de  S.  Quentin  en  An- 
goumois,  comme  fille  &  héritière  de  Meûure  Jean  de  SINGARREAU ,  Sei- 
gneur de  Prelfac,  mort  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &  de  Dame  Catherine  de 
BERMONDET*  Qiàg)oi»é9&rigtmw4mÊmtmt&n$tah^ 
fans  doute  après  Tjiwîr  hoBkaéfyn  héritier  au  moins  en  partie,  la  Terre  de 
Prellàc  lui  refta  aux  termes  d'une  tranfàéUon  qu'il  fit  le  19.  Septembre  1640. 
avec  un  Guichard  CAILHOU ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Forgerie,  &  Ton  compéti- 
teur dans  la  fuccellîon  de  Guionne  de  Singarreauj  comme  mari  de  Léonarde 
SINGABREAU j  fille  nacorelle  de  Jean  de  Singanean,  mais  légitimée  depuis 
par  Lettres  Royaux. 

Long-tems  avant  cette  tranfàélion  (  le  17.  Février  162^.)  il  s'étoit  remarié 
avec  Damoifèlle  Anne  dALOUEj  fille  de  François  d'ALOUE  ,  Seigneur 
des  Ajots  en  Angoumois,  de  la  Thibaudiére  en  Poitou  &  de  Matie  de 
LlVEmEs  £t  ïhwat  il  laiOà  de  ce  lit,  * 

X.  DEGRE. 

Jaques  d'Abzac ,  Seigneur  de  Prelîàc  &  de  Vouzan ,  qui  fut  Page  du  Roi 
en  la  Grande  Ecurie,  &  de  fon  mariage  arrêté  le  3.  Juillet  1655.  avec  Da- 
moiièlle  M^RU  RAOUL  »  iiHe  de  Samuel  RAOUL ,  £cuyer ,  Seigneur  de 
Vâozsn  de  la  Boiigefie,  &  de  DamoîMe  Glmde  GVÈRlN,.tm  pour 
enfioi* 

XL  DEG  RE^. 

I.  Gabriel  d'Abzac,  Seigneur  de  Savignac.  ^ 
a.  Ahtoine  d'Abzac,  Seigneur  de  Vouzan, 
3,  Louis  d'Abzac. 
.4.ifiusANMS  d'Abzac. 

Et 

5.  Julie  d'Abzac». mariée  par  contrat  du  p.  Janvier  165)4.  ^^^^  ^^^'^ 
la  BREUILLEi  Seigneur  de  Chantrezac  Sl  des  Poollès  en  Limofin ,  fils  de 
Jean  de  la  BREUILLE ,  Seigneur  des  mêmes  lieux,  &  de  Blarie  TAVEAU, 
&  veuve  alon  imarice  avec  un  Jean  d'Abzac,  «pialH^Sif^Jinfr  de  Smnage, 
qui  de  concert  avec  fà  femme ,  ftipula  par  le  contrat  que  s'ils  venoient  à  fe 
léparer  des  futurs  époux ,  ceux-ci  jouiroient  de  la  Terre  des  Poufles  ;  Et  Jaques 
d'Abzac  pere  de  Julie,  conjointement  avec  ibn  fils  Gabriel  d'Abzac,  déiaiilà 
i  laintnie  la  Tene  de  Vouzan,  au  moyen  de  quoi  elle  tenonça  à  tonte  fiic- 
ceffion,  foit  paternelle ,  Cok  matnuelle,  &  pcomit  de  réitérer  fis  rspoociaoonf 
au  tems  de  &  majorité.  < 

V4  &  vé^  far  Nous  Cutfi^  d»  Bme» fit  Cmfab*      dtAmn  d*  Bmct. 
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DVi^  »  i  a»  Obvrpn  lir  fable ,  accompagné  de  trois  Etoiles  imUt  i  rmgjhs  Im  dkf, 
&im»(k9i^<mdegSaiks,fofi  àlaftiiiteiefEm, 

MArc-Antoine-Laurent  d'AL  LARD,  Seigneur  de  Ciatton ,  de 
M<^meffi>ii>  de  Lefpan  &  de  Rioflfet,  Co-&ignear  de  lai  Toumerîe , 

de  Teffé ,  de  Corflux  ,  de  Chédoiial ,  des  Ourmes ,  de  Voncq ,  de  Merri ,  de 
Villers-Campfard  &  de  Boulainvilliers ,  l'un  des  Ecuycrs  du  Roi ,  Chevalier 
des  Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmcl,  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  : 
Enfemble  Hugues-Charles  ^ALLARD ,  fon  frère  ,  Commiiliure  d'Arciile- 
iie  I  ont  conjoiocemenc  juftifié  par  titres  qu'ils  Com  iSSaa  dé 

FREMIEK  £>£GAr. 

Noble  Gabriel  Allard,  Ecuyer,  demeurant  au  lieu  de  Montvendre  en 
Dauphiné,  Diocèlè  de  Valence  Tan  1^16.  Ce  Gabriel  Allard ,  fut  marié  en 
pretnietesnôces  le  sa  Janvier  i|  17.  avec  Damoilèlie  Cbcilb  00  PERRIER  > 
âccn fécondes  le ay. Février  1^27.  ftvecDamoKèlle  Blanche  dURREs 
fit  fbnteftament  le  8.  Septembre  1548.  &laiiïa  pour  enfans  du  premier  lit , 
I.  Gaspard  Allard  qui  fuit,  2.  Jean  Allard  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beau- 
chêne  ,  commandant  une  Compagnie  de  Gens  de  pied  pour  le  fervice  du  Roi 
fan  1584.  &  du  fécond  lit,  3.  Baltbazar  Allaxd,  dont  la  pofténté  eSL  çi- 
apràidécailléei 

,  l  L  D  EGRET. 

Gaspard  Allard,  Ecuyer,  Sieur  de  Montvendre  Tan  1542.  eut  entr'autres 
enfant  de  Damoifèlle  BCércubrits  MASUERE,  fà  feinme,  i.  Charles 
Allard,  Ecuyer.  a.  Guillaume  Allard  qui  fuit,  3.  Blamchbi  4.  Louise 
Allaid. 

m  DEG  RE\ 

Noble  Guillaume  d' Allard ,  demeurant  au  lieu  de  Chantemerle ,  Diocèfè 
de  Vienne,  époufà  par  contrat  du  sl6,  OAobre  1587.  Damoifêlle  Gilbertb 

du  BOST,  (ortographe  du  Titre,  de  ou  du  BOSTZ  )  fille  de  Meflîre  Jean 
du  J305r,  Chevalier,  Seigneur  de  Moulin  au Diocèfe de  Mâcon,  &de  Da- 
moifêlle Fian^olib  de  ROCHEFORT-la  VALETTE,  Il  mourut  au  mois 
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cfOâobie  1^04.  &  (à  veuve  rendit  compte  de  fes  bient  le  ly.  Mars  161$.  à 
Ces  enfans  noinniés ,  x.  ^ustac^b  d'Allaid ,  2.  Jean  d'AUaid  qui  condiine  h 
defccndance»  3*  CATHBUMByft  4.Ga8pau>b  d'AUanL 

I  K  D  £  G  K  E*. 

NèUe  JiiUf  «TAlhfdyfovkco  i53tf.]e  Roi  IiOoiiXin.  dant  lîm 

Picardie  &  au  Siège  de  Corbie ,  fùivant  un  z6tc  du  3 1.  Janvier  l6y/,  dt  il 
eft  qualifié  Lieutenant  pour  le  Roi  aux  Ifles  de  Porqaerollef  y  dans  on  antre 
aéle  du  29.  Juillet  1(549. 

De  fon  mariage  accordé  le  24.  Janvier  16^^,  avec  Marguerite  de  la 
FJYE  ,  fille  de  Lods  de  la  FAÏB-vê  LANTOZET,  Jage  de  la  Baronle 
d'Aubenas,  il  eut  trois  fils  &  une  fille ,  favoir ,  i.  Jsah-Batiste  d'AUard,  qui 
{ùit.  2.  Louis  d'Allard.  3.  Joseph  d'Allard.  &  4.  Feamcomb  d'Allawi ,  ftsmm^ 
duSiemjG»aFÀUÇON'-fii&  S,  LAURENT, 

y.  D  EGRET. 

Noble  Jean-Batiste  cf  Allard,  Maire  perpéroel  de  la  Ville  d*Aubenas  &  du 
Comté  de  Montlaur ,  fut  déchargé  de  la  contribution  au  Ban  Se  Arriére-Ban , 
par  Sentence  du  9.  Mai  1590.  attendu  qu'il  avoit  un  fils  au  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté,  &  le  28.  Janvier  1698.  fut  maintenu  dans  Ion  ancienne  Noblclfe  par 
OïdipmncedeM.  de  |«amoigDoii«de  Couibn  ,  Uttendanc  en  Languedoc  ; 
Il  écoic  mon  lea.Oâobrei7io.  jour  auquel  Jeanne  de  BORNE,  ûl  féconde 
femme,  fit  faire  l'Inventaire  de  Tes  biens.  Il  avoit  époufé  en  premières  no- 
ces le  26.  Avril  166^.  Louise  ou  CHIëjKj  âlle  du  Sieui  Jean  du  CHlERg 
&  de  Suûnne  de  MONTAGNE. 

De  ce  mariage  naquirent ,  z.  Lo vt  8  d'AUml  qui  fuit ,  &  a.  Maris  d' Al- 
Urd,  fcmm  ViiaacEYMAM»  Çpa&atkffwmcot  doRoi  enla  Jud- 
di^i9li4e  * 

fri  DEGRE\ 

Noble  Louis  ^AUaid,  légataire  onvrefièl  de  Marguerite  de  la  Faye ,  fon 

ayeule  paternelle ,  par  le  te  dament  qu'elle  fit  le  19.  Décembre  16SS.  a  eu  un 
fils  d'AMMB  CHASTÀNIER,  qu'il  avoit  épmdë  le  17.  Anil  1790.  Ce  fils 
efty 

Fl  L   D  EG  RET. 

Noble  Bbibb  d'AlInd.  Né  le  11.  Janvier  170^.  Ûzété  mM  le  x8.  Fé- 
vrier 1730.  avec  Marguerite  du  FAUR-de  MQNTJEAUt  fille  de  Noble 
François  duFAUR-DE  MONTJEAU,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S. 
Louis  9  Capitaine  Major  du  Ré^^ent  de  ^éri^ord»  &  de  Thérèfè  DBIVET. 

SECONDE  BRANCHE. 

il.  DEQRB^ 
Noble  Balthazar  Allafdl.  duNom ,  £cuyer,  (  fils  du  fecondiitd^  Gabriel 


ui.jia^cù  by  Goo^I'' 


Allard  &  de  BUncfae  <l*Uffe  )  fut  Co^èigneur  du  Mayn ,  de  Monrveodre  &c 
&  Comniandaot  d'une  Compagnie  de  Gens  de  piéd  pour  le  &mce  du  RoL  II 

épouû  l'.  Je  l8.  Avril  Damoifelle  Sibillk  GUIGOUi  fille  d'hono- 

rable homme  Bernardin  GUIGOU ,  de  la  Ville  de  Romans;  2°.  le  6,  Mars 
1J72.  Damoifelle  C  L  A  u  D  E  de  DONCIEU  ,  fœm  de  Noble  Claude  de 
DONCIEU,  &  de  Noble  Jean  de  DONClEUs  &iificibn  ceftamentle  Août 
158a.  Claude  de  Dondeu  demeun  tutrice  de  iès  enfaiis,  &  eno^autres  de 
Noble  Ammet  d'Allard>  Ecnyer ,  Se  de  Noble  Pibbiub  cfAllaid  qui  fitib 

iii.  Z^fGAK. 

Noble  PiBEU  d'Allard,  né  pofthume ,  épouià le  J2.  Avril  i6ts,  Heïe  ne 
SERRET,  fille  de  Pîene  SËRJRfT,  Sécittaiie  de  k  Chambre  du  Roi ,  & 

de  ce  mariage  il  eue  i.  Noble  Laurent  d'Allard ,  maimeoo  avec  fès  frères  ; 
&  fœurs  dans  la  poiïêflîon  de  leur  Nobiefïê ,  par  Ordonnance  de  M.  de  Séve,  \ 
Intendant  en  Dauphinédattée  du  22.  Janvier  1 643.2. Noble  Balthazar  d'Al- 
lard IL  du  Nom ,  ^ui  fuit ,  3.  Pierrei  4.  Ano&e'  ,  5. Catherine  ,  &,6.  Jeanne 
d'Allaid. 

IV.  D  E  G  R  E*. 

Noble  Balthazar  d'Allard  IL  du  Nom  ,  Capitaine  dans  le  Régiment  du 
Duc  de  Modéne>  ficfon  ceilamende  12.  Décembre  16^6,  &  vivoic  encore 
l'an  1^0. 

De  ion  mariage  accordé  le  4.  Ocflobre  1653.  avec  Chaklotb  ni 
BLANCHARD-D£  SAFINHAC,  fille  de  Noble  Anne  de  BLANCHARD- 
DE  SAWslHAC,  Sieur  de  Cerricy,  8c  de  Sperite  de  BARAriER^iitM 
I.  Làu&£trr  d'Allard  ci-après  ,ÔLi,  Ga»riellb  d'Allard. 

y.  D  EG  RET. 

Noble  Laurent  d'Allard  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Mantaille ,  du  Gros  8c  de 
la  Crouzilliére  en  Touraine  ,  Commilîaire  &  Lieutenant  Provincial  de  l'Ar- 
tillerie de  France  «  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  époufa  le  27. 
Février  i6y^,  Makib^Ibailotb  de  ROSTAING,  fimr  de  Noble  Louis  de 
ROSTAING  j  Sieur  de  Charapherier,  &  fille  de  Noble  Jean  de  ROSTAING , 
Sieur  de  Champherier ,  &  de  Claudine  le  BON.  Il  tefta  le  i.  0(5lobre  1735.  ^ 
laillà  pour  enfans  delà  Demoifellc  de  Roftaing,  i.  Marc-Antoine-Laurent 
d'Allard  qui  fuie  2.  Claude  d'Allard ,  Lieutenant,  puis  Commiiiaire  Provin- 
cial d'i^dUerie,  dt Chevalier  de  S.  Louis.  j.HuGUBS-CHAUSScfAllard,  men- 
tionné après  ion  fiere.  4.  Louisd'Allard,  Ecuyer,  né  au  mois  de  Juillet  1713. 
&  y.  Marie-M  adels'mb  d'Allard  »  femme  d'AUnndre  LANCEUNs  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Roliéicw 

VL    D  E  G  R  E\ 

Marc-Antoine-Laurent  d'Allard  ,  nommé  à  la  tête  de  cet  article ,  a  été 
reçû  Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  8c  de  Saint  La- 
zare de  Jérufàlem  au  mois  de  Février  1723.  Ecuyer  du  Roi  le  23.  0(5lobre 
1735.  ^  Centilbomme  deMonileur  le  Duc  d'Orléans.  Avanc  qu'il  eut  cette 
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derniâe  Charge ,  il  wok  ké  Capicaîne  réformé  à  la  inice  du  RédowneRoyal 
des  Vai^aux  Infanterie,  &  Exempt  de  la  Compagnie  des  Gard^  de  feu  M. 
le  Duc  d'Orléans ,  puis  en  1729*  Capitaine  en  piéddaosle  Régiment  de  Li- 

moufin  Infanterie. 

De  Ton  mariage  accordé  le  1 5.  Septembre  Z728.  avec  MABis-MADnB'itB 
DU  FRESNE^  font  fortis 

FILDEJGRET. 

1.  Laurent-Gaspard  d'Allard,  Ecuyer,  né  le  6.  Juillet  172^. 

2.  Marie-Louise  d'Allard,  née  le  17.  Décembre  1733. 

3.  AMToiMETrE-GRARLOTS  <f  AUafd,  née  le  premier  Décembce  1737» 

Et 

4.  Maue-Louisb-Angeuqvb  d'Allaidj  née  le  17.  Juin  1735^ 

TROISIÈME  BRANCHE. 

VI  D  EG  RE. 

Huguîs-Charles  d'Allard,  Ecuyer,  Commiflàire  d'Artillerie,  frère  puîné 
de  Marc-Antoine-Laurent  d'Allard,  a  époulé  le  18.  Décembre  1729.  Marie 
DE  MONTCHENU,  fille  de  Louis  de  MOISITCHENU,  Seigneur  &  Baron 
deThodure,  AdeLoulè  de  LEMPS,  ftde  ce  mariage  il  a  entr'antiei  en-? 
fàns> 

yiL  DEGRE*. 

Marie-Madele'ne  d'Allard^  née  le  16,  Odobre  1731.  &re$uë  àS.  Cirie 
a.  Mus  1739. 


V4  &  vérifié  far  Nm  CanfiiUer  d»  Rù  e»  fii  Cerfals,  Juge  iAtmêt  de  Ermue. 


L.iyui^ed  by  Google 


D'A  N  D  I.G  N  É. 


KuANJOUiT  EN  B  RETAG  NE. 


jyéÊgemt  à  trois  jligks  de  gueules ,  pêfhdtmt&mi 
Bwfiiés  &  Akmkés  imm. 


LE  Nom  (TANDIGNE',  en  tatin  de  AUdoMco >  d»  Aadmêco,  A  de 
AnSffùaco  j  peuc  pailêr  ûns  aucune  dj£Bculcé  pour  un  des  plus  anciens 

noms  qu'iFy  ait  dans  la  Province  d'Anjou.  On  a  plufieurs  Chartes  qui  le  remon- 
tent juiquau  commencement  du  onzième  Siècle ,  c'ell-à-dire ,  vers  Tan  1020. 
ou  1030.  Tel  eft  entr'autres  l'aéle  d'un  acord  fait  encre  »  les  Moines  du  MonaP 
»  eére  du  Lion  d'Angers  ^  &  un  Renaud  d'Andigné  fik  de  Sorin  ,  (ur  les  dif« 
»  fërends  qu'ils  avoient  au  {îqet  de  la  Terre  de  Maugard,  &  d'un  pré  que  le 
»  même  Sorin  d'Andigné  fon  perc ,  avoit  donné  à  ces  Moines  à  titre  d'aumô- 
»  ne.  «  Inter  Monachos  de  legione  (lit-on  dans  cette  charte  )  (jr  Rainaldum  Sarini 
de  Alldemaco  contentio  erat  pro  quddam  tend  de  Malaguarda ,  &  pro  dimidio  arpenta 
pater  ipjtus  RMialdi  MoKoehis  m  deemo/ynam  dederat  5  Hane 
autem  contentionem  cotruemau  omeorMa  dirmit  »  qua  inter  utrof^ue  firmata  fuit 
hoc  pa£lo  i  ut  Monachi  terrant  in  pacem  ,  pratumque  folidum  Ù"  quietum  omnibus 
diebus  haberent  j  <Ùr  proindè  quatuor  ad  feriam  Andegaviam  denarios  annuatim  pra- 
dfâo  Ratnaido  perfolverent ,  Ù"  ita  ab  omnifervttio  tam  ergà  eum  quam  ergà  Do- 
tmm  pm  mumoÊes  eseifierm.  Cet  aâe ,  comme  la  plupart  des  anciennes  Char- 
tes,  eft  à  la  vérité  fans  datte ,  mais  on  n'ignore  point  pour  cela  de  quel  temps 
à  peu  près  il  peut  être.  Il  eft  dit  avoir  été  paiTé  »  dans  Je  Monaftére  du  Lion  en 
»  préfènce  de  l'Abbé  Robert  &  de  l'Archidiacre  RaduJphe,  témoins  Géoflfroi 
»  de  CHAZE',  Guillaume  du  MANS,  &  un  Geoffroi  d'Andigné.  Aâumin  Qau- 
fin  Monachontm  de  legioae  m  prafentiâ  Roberti  Abbatis ,  &  Radulphi  ArMiaconi  » 
mduntikm  &  videmibus  ips,G<mfiido  de  Chazè  ,  GuHMm  Cmemmuafi »  & 
Gaufrido  de  AndeiUaco.  Or  on  {ait  que  Robert,  Abbé  du  Monaftére  du  Lion  , 
étoit  contemporain  de  Géoffroi ,  Comte  d'Anjou ,  II'  du  Nom  ,  &  que  celui- 
ci  naquit  en  1006.  &  mourut  en  io5o.  Ainfl  l'adle  ou  la  Charte  dont  il  eft 
ici  queftion ,  doit  être  antérieure  à  cette  dernière  époque. 

A  cette  Charte ,  on  peut  en  ajouter  encore  deux  autres  où  &  trowent  nom- 
més un  Robert  d'Andigné ,  &  un  Renauld  ou  Regnauld  d'Andigné.  Ce 
font  deux  donations  faites  l'une  «  aux  Moines  du  Lion  ,  par  un  Thomas 
»  à'ANGRIE ,  S(,  Hildegarde ,  fa  femme ,  en  préfence  de  Gausbcrt  de  SALCO- 
»  JSIACi  Garnier,  fon  frère;  Hubert  de  CHAAîFAGNE'i  Robert  d'Andigné , 
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»  Bernard  JUMELi  Payen,  iîls  d'Aufroi;  Regnauld  fils  de  Gautier,  Moines;  Se 
»  Géoi&oi,  Bâtard  de  SAIXXJNlâCi  «  L'autre  »  aux  Moines  de  S.  Aubin,  par 
»  Bernard  JUMEL,  Rofte ,  &  femme  ;Géo(&oi  &  Guarin ,  ies  fils  ;  en  pré(ènce 

j»  de  Robert,  Prévôt  du  Lion  ;  Gausbert,  firere  du  Comce  Hélie,  &  Guarin  de 
»  COULT,  Moines  ;  &  de  la  part  des  Laïcs ,  Payen  FERLE ,  Renauld  fon  fils , 
»  &  Renauld  d'Andigné.  «  Humas  de  Engria  (  lit-on  dans  la  première  de  ces 
deux  Chartes  )  hahebat  in  Burgo  Monachorum  de  legione  nonam  pat  iem  de  confue- 
tudinibus  qua  de  illo  egredtitmwr  s  hanc  Kaberto  Mmuuho  tp^Hem  loci  prapofito  parthn 
vendidit ,  fartim  eam  Domino  &  San£lo  AUnno  in  eleemofynam  condoneevit  ;  habuit' 
(jueperindè  in  caritate  xx.  folidos  j  Cir  uxor  cjus  HiUcgardis  duos  Jhlidos  ;  htijus  rei 
dûnum  mif.t  ip  fe  Thomas  uxor  ejus  Jtipa-  aliare  Saniii  Martini  de  legione.  Hoc 
vider  uni  audierunt  Gosbertus  de  Salconiaco  ,  Ù"  Warnerius  frater  ejus  ,  Hubertus 
de  Campimaeo ,  R^ertus  dt  Aiidigmaeo,  Bemaràus  JumeUus ,  Paganus  filius  Aufre- 
di,.. ..  Rainaldus  jUius  Waltmi,  Mtnaàd,  Goffredus  Bajîardus  de  Sakomaeo  &c. 

La  féconde  Charte  ell  conçue  ces  termes  :  Bernardus  Jumellus  donavit  Do- 
mino Ô"  SanÛo  Albino  ejujque  Monachis  vinagium  quod  ei  debchant  de  vinea  qtue  ejl 

apud  Balfonum  ,      duos  Denarios  de  cenfu  De  his  rébus  mtftt  ipfe  Bernardus 

donum  Jupir  dktfiv  &tt^Mmtim  de  legione ,  (b*  Rn^ha  ejia  uxor ,  &  duofiii, 
Goffii-edm  &  Warbm*  Hujus  reitefles  fia»  R^btrtitt  de  tegione  frapofinu,  Gàsèmus 
frater  Helia  Comtis  »  Wminus  de  Guiltio  ,  Monachi  i  d*  Imôs  s  PagoBUS  FèrhêSs 
Rainaldus  filius  ejus ,  Rainaldus  de  Andigniaco   

Quoique  ces  deux  Chartes  foient  encore  fans  datte,  ainfî  que  celle  qui  les 
précède ,  on  iè  âacte  aulU  de  nouveau ,  d'avoir  également  découvert  le  temps 
où  elles  peoTent  avoir  éeé  fiûces ,  du  moins  la  dernière  des  deux,  le  Comte 
Hélie,  dont  le  frère  Gausbert  y  paroît  Gosbertus  frater  Helia  Comitis ,  ntpcf»' 
vant  être ,  félon  l'Hiftoire ,  qu'un  Hélie  ,  Comte  du  Mans ,  qui  mourut  en 
1 1 5 1 .  &  qui  étoir  fils  de  Foulques  W\  du  Nom  ,  Comte  d'Anjou ,  mort  Roi 
de  Jérufalem  le  13.  Novembre  114a. 

Quant  à  la  filiation ,  elle  ne  remonte  pas  amffi  liant  que  le  nom  de  laMai- 
fon ,  Se  fùivant  ce  qnll  y  a  eu  juiqu  ici  de  titres  produits  devant  le  Jug^ 
d'Armes»  elle  ne  prend  clairement  {on  époque  que  depuis. 

PREMIER  DEGRE\ 

Monfeigneuf  GsoFFAoi  d'Andigné,  V  du  Nom ,  Clievalier ,  Seignèor 

d'Andigné  Sc  d'Angrië  ,  à  qui  un  mémoire  de  Famille  donne  pour  femme 
«.Barbk  dk  I  a  porte  ,  fille  d'un  Baudouin  de  la  PORTE,  Seigneur  de 
»  Vezins ,  &  de  Marie  de  LEZIGNAN.  «  Mais  quelle  qu'ait  été  ù.  femme, 
il  eut  conllamment  trois  ^ils,  i.  Geqffroi  d'Andigné  qui  fuit,  a*  Olivier 
d'Andiené,  dont  on  parlera  après  fi>n  firere ,  &  2.  mvant  la  Table  Généalo- 
gique a»  la  Fanûlle  »  Jean  d  Andigné  vivant  lan  13(^0.  «  (  vraifemblable- 
ment  pere  ou  ayeul  d'un  Lancelot  d'Andigné,  Prieur  de  S.  Giran  près  delà 
Rovcrayë  ,  8c  d'un  Y  von  d'Andigné,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montiauger , 
que  i  on  trouve  cités  dans  un  titre  des  autres  branches  ,  en  datte  du  6.  Mai 
1545.  (Ce  deoiieffa  été  k  tige  des  Seigneurs  de  Montjauger&  desEicocais.) 

Il  DEGRK. 

Geofrioi  d'Andigné,      du  Nom  ,  étoit  mon  dès  le  5.  Décembre  de 
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l'an  1390.  ayant  laiffé  un  fils  unique  nommé  Guillaume  d'Andigné  qui  avoic 
été  marié  pour  lors  avec  uneMAHAULT  du  GUE* ,  fille  de  Monjeignewr  Gui 
du  GUE^,  Chevalier.  Ceft  ce  que  l'on  voit  par  un  tran^rt  que  Géoffioi 
d'Andigné  »  I*  du  Nom,  ayeul  de  Guillaume,  fit  ce  jour-là  des  Domaines 
Se  Hébergement  de  la  Cour  d'Angrië  à  Mahault  du  Gué ,  pour  la  fureté  de 
la  dot  que  Ton  pere  lui  avoit  conïlituce  en  mariage.  Guillaume  d'Andigné 
&  Mahault  du  Gué  n'eurent  auili  qu'un  fils  ,  Ce  tut  Lancelot  d'Andigné , 
Seigneur  <f  Andigné ,  de  qui  font  ééfoeadat  les  S&gpeaà  d'Angrië ,  de  la 
Jaifie  &  de  Vézins,  que  l'on  pourra  rapporter  dans  la  (uite  de  l'Ouvrage 
préfent,  ainfi  que  leurs  puînés,  lorlque  ceux  de  cette  Branche  qui  relient 
aâuellement,  auront  comme  ks  autres  juftifié  de  leur  déicendance» 

J  L  D  E  G  R  B. 

•  OtiTixil  d'Andigné  (  fécond  fils  de  Géoffiol  ^Andig^ ,  T  da  Nom  ) 

eut,  par  un  partage  qu'il  fit  le  30.  Juindel'an  I392.avec  Guillaume  d'An- 
digné Ton  neveu,  Jes  Domaines  &  Hébergement  du  Bois,  les  Domaine  & 
Hébergement  de  la  Nobletiére,  les  Vignes  &  l'Etang  du  Gué-d  Availies,  ÔC 
l^tang  du  Boullon.  Il  avoic  époufë  Demoilèlle  Jeanmb  du  BOlS-Dt  la 
COURT,  qui  après  fa  mort  prit  une  recon(k  alliance  avec Lottis  de  Jl/IGNE'j 
dont  elle  eut  Jean  de  JUIGNE'  ^  Ecuyer. 

Du  premier  lie  écoic  lorti  Jean  d'Andigné  ci-après. 

IIL  DEGJRF. 

Jean  d'Andigné ,  1'  du  Nom ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Bois  -  de  la  Court,  fit 
le  lundi  23.  Février  de  l'an  1399.  un  partage  avec  Jean  de  JUIGNE*  ^  fon 
frère  utérin ,  à  qui  il  donna  pour  ik  pan  dans  la  fucceilîon  de  leur  mere ,  la 
fAéaâàt  de  la  Bonaudiére ,  lîtaée  dans  la  Parois  du  Lion  en  Anjou ,  mais 
ièuiement  »  poiir  en  jouir  &  vie  durant  en  uMuit  &  en  bienfait,  comme 
»  Juveigneur  d'aîné. «  d'Aliette  de  la  MOTTE,  là  femme,  Jean  d'An- 
digné laiffa  Guillaume  d'Andigné  qui  fuit.  a.  Marie  d'Andigné,  alliée  à 
Macé  de  la  FAUCILLE ,  Ecuyer ,  demeurant  au  lieu  de  la  Perrière  dans  la 
mêmeParoiHè  du  Lion,  de  3.  Ysabeau  d'Andigné,  morte  avant  le  33.  Juin 
de  fan  144^.  ûns  avoir  haSR  deséms  de  ion  mariage  avec  Guillanme 
BARATEAU,  Ecuyer,  de  la  Paioiffe  de  Chaudefond,  dt fils dè  Jean BARJt- 
TEAU»  Seigneur  de  S.  Juft. 

I      D  £  G  £  E*. 

Meffire  Guillaume  d'Andigné ,  Clievalier,  Seigneur  du  BoMe  la  Court , 
&  à  caoiè  de  fes  Domaines  de  la  Bonaudiére  ,  des  Broffes ,  des  Gilloceries, 
des  Vignes  du  Fief  du  Pont ,  &  du  Fief  du  Bourg-Ribou,  ValTàl  de  fon  coufin 
Lancelot  d'Andigné,  Chevalier,  Seigneur  d'Andigné,  paroît  en  cette  qualité 
dans  ^acle  d'un  aveu  &  dénombrement  que  ce  Lancelot  d'Andigné  doima 
de  lès  Hâiergement ,  Terre  Sc  Ville  cfAndigné  le  19.  Février  de  l'an 
i^ljA  noble  &  puijfattt  Seignettr,  MonfeignearlAdSise  Jean  de  CHATEAU- 
BRIAND, Chevalier,  Seigneur  de  Chavaimes  &  du  Lion  ,  de  qui  la  Terre 
d'Andigné  rélevoit  en  toute  Juftice>  liaute  moyenne  &  balfe ,  en  ia  qualité  de 
Seigneur  du  Lion. 
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Guillaume  d'Andiené  eut  pour  femme  Dame  Ysabeau  de  la  FAUCILLE  j 
fceor  de  Meflîre  Mamelin  de  la  FAUCILLE,  Chevalier,  &  fut  pere de  Jean 

d'Andigné,  ir  du  Nom ,  qui  {oit;  &  dW  Simon  d'Andigné  ,  Y  du  Nom ,  à 
qui  fon  frère  aîné  céda  pour  fes  partages,  par  afle  du  17.  Oélobre  1459.  le 
lieu  de  la  Gauderië,  tant  en  Fiet  qu'en  Domaine.  Ce  Simon  d'Andigné,  V 
du  I^om,  fuivanc  une  Table  Généalogique  drelTée  fous  les  yeux  de  feu 
dHozier ,  époufà  le  3 .  Septembre  de  fan  149 1.  Rbms'i  BRIAND  »  Dame  de 
nne-Briandj  &  eut  de  ce  mariage  Jean  d'Andigné»  Seigneur  de  llfle-Briand, 
tige  d'une  nouvelle  Branche  (  qui  au  commencement  du  Siècle  paifê  écoic 
mbdivîfée  en  trois  Rameaux ,  fubllftans  dans  les  perfbnnes ,  1°.  de  Françoise 
d'Andigné ,  Dame  &  héritière  de  la  Terre  de  rlHe-Briand ,  comme  fille  de 
l'aîné.  Se  mariée  par  contrat  du  31.  Janvier  1607.  avec  un  Lancelot  d'An- 
digné ,  Ch^ralier  de  l'Ordre  du  Roi.  2*.  de  SmoN  d'Andigné,  Swiir  <fEves, 
pere  d'une  Ghauottb  d'Andigné ,  alliée  depuis  à  Pierre  deMADAILLAN, 
Seigneur  de  Chauvîgny  en  Anjou;  &  3".  de  Philipes  d'Andigné  vivant  Tan 
1622.  tous  trois  couflns  germains,  Se  défccndans  au  cinquième  degré  de  Si- 
mon d'Andigné,  V  du  Nom ,  fils  de  Guillaume. } 

y.  D  EGRET. 

Noble  homme  Jean  d'Andigné  ,  TT  du  Nom  ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois- 
de  la  Court,  demeurant  dajis  ia  Paroilic  d  Andigné,  paroîc  le  6.  Mai  de  l'an 
144^.  avec  Dame  Y&belle  de  k  FAUCILLE,  &  mere,  Meflire  Madielin  de 
la  FAUCILLE  J  Chevalier,  fon  oncle  maternel,  AMacé  delà  Filt/aiLE, 
qui  avoir  époufé  Marie  d'Andigné  fa  tante  paternelle,  comme  on  l'a  déjà 
dit  ci-defsùs.  Il  fe  retrouve  encore  dans  divers  titres  des  23.  Juin  de  la  même 
année  1445.  p.  Oélobre  14(2.  &  17.  Octobre  145^.  &  entre  ces  deux-ci, 
il  en  eft  on  troifiéme  daccé  du  11.  Mxn  1453.  par  on  l'on  apiend  qu'il  vrcSt 
époufé  Demoifelle  Bonne  de  la  ROE  >  mie  de  Meffire  Jaques,  de  la  ROE  , 
Chevalier. 

Jean  d'Andigné  eut  de  cette  alliance  trois  fils  &  cinq  filles.  Les  trois  fils 
furent,  i.  Jean  d'Andigné,  Iir  du  Nom ,  qui  fuit.  a.  Briand,  &  3.  Cerbron 
d* Andiené ,  à  qui  Jean  d'Andigné  leur  frère  aîné ,  donna  par  aâe  du  16,  Mars 
148^.  h  Terre  dt  Seigneurie  dé  la  Lande  pour  en  jouir  tous  deux  enfemble, 
&  après  la  mort  de  l'un»  le  (brvivant,  par  manière  de  viage ,  fuivant  la  pro- 
meflc  qu'il  leur  en  avoitfaitele  21.  Juindelamême  année  I485.(vieux  ftyle) 
Briand  &  Cerbron  d'Andigné  n'eurent  apparemment  point  de  poilérité,  car 
on  voit  dans  la  fuite  la  Terre  de  la  Lande  revenue  aux  déicendans  de  leur  frère. 

Des  cinq  filles  qu'eurent  Jean  d'Andigné ,  IT  du  Nom A  Bonne  de  la  Roë, 
l'aînée  nommée,  i.  Jeanne  d'Andigné  avoit  été  mariée  avec  Raoul  du 
CHASTELETi  Ecuyer,  Seigneur  du  Chaftelet ,  Se  étoit  morte  fans  enlans  dès 
le  6.  Décembre  1484.  les  quatre  autres  étoient,  2.  Jaquette.  3.Tiihb.\l  de, 
4.  Marie,  &  <,  Charlotte  d'Andigné.  On  les  voit  toutes  quatre  nommées 
dans  un  z€tt  audit  jour  6.  Décembre  1484.  par  lequel  Jean  d'Andiené  leur 
frcrc  aîné  leur  donna»  pour  la  tierce  partie  qui  leur  revenoit'dans  l'héritage 
«de  leur  pere  &  mcre  ,  les  Mailbn,  Domaine  &  appartenances  de  la  Garo- 
»  taie,  &le  lieu  du  Fouiliay,  a'mfi  qu'ils  étoient  d'ancienneté ,  celui  de  la  Motte 
»  dans  la  Paroiilè  de  Louvaines ,  celui  de  la  Barre  dans  la  Paroiife  de  l'Hof- 
»  telerie>de  Fiée,  &  quelqu'antces. 

  FI. 
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Jean  d'Andigné ,  Iir  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois-de  la  Court, 
avoit  été  acordé  le  7.  Février  de  l'an  1460.  avec  Demoifelle  Beatrix  de 
VASGEAUj  fille  aînée  de  Jean  de  VAISiGEAU ,  Ecnyat ,  Seigneur  de  Van- 
geau ,  de  la  Pouqueraië  dans  la  Paroiife  de  Chazé  Sec,  &  de  DemoUêlle 
Thomine  de  JONCHERES.  Cette  alliance  apporta  de  grands  biens  à  Jean 
d'Andigné;  car  outre  la  Terre  â:  Seî^^ieorie  de  V  ange  au,  Terre  mouvante 
de  laBaronie  de  Pouancé,  l'un  des  membres  de  la  Vicomté  de  Beaimiont 
au  Maine,  &  dont  il  Ht  hommage  le  16.  Août  145^8.  au  Duc  d'Alençon  , 
Vicomte  de  Beaumonc,  Béatrix  de  Vangeau  (à femme,  eut  •  comme  ainée 
»  Se  héritiéie  principale,  tout  ce  que  {es  pere  &  mere  avoient  polSdé  tant 
»  dans  les  païs  Sc  Duché  d'Anjou  que  dans  ceux  de  Bretagne ,  fbit  que  ces 
»  biens  fullent  en  Fiefs,  foit  qu'ils  fufîent  en  Domaines:»  Ce  font  les  termes 
mêmes  d'un  parcage  qu'elle  ^c  le  20.  Janvier  de  l'an  1507.  avec  Demoifelle 
Marie  .de  VANGEAU ,  (à  fœur  germaine,  pour  lors  veuve  d'un  Jean  de  la 
POMMERAIE,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Pommeraie,  partage  par  lequel  elle 
lui  céda  les  lieux,  Domaines  8c  Métairies  de  la  Vangelicre,  de  la  Gendren- 
ne,  de  la  Gallopinicre  &  de  Lefdaië  ,  avec  quelqu'autres  Fiets  &  une  rente 
pour  fes  prétentions  dans  la  fucceflîon  de  Pierre  de  VANGÊAU j  Seigneur 
^e  Champ-Jull  (  apparemment  leur  frère.  )  On  peut  juger  par -là  de  ce  que 
Béatciz  deroit  ayoir  en  partage. 

Jean  ^Andigné,  IH*  du  Nom,  Se  Béatrix  de  Vangeau,  (à  femme,  curent 
de  leur  commune  alliance ,  trois  fils,  iavoir,  i.  Jean  d'Andigné,  IV^  du  Nom, 
dont  la  poftérité  fuit  jufqu'à  ce  jour.  2.  Guillaume  d'Andigné,  &3.J0ACHIM 
d'Andigné,  à  l'un  &  l'autre  delquelsils  firent  »  le  pénuiciéme  jourdumoiide 
•  Février de  Tan  1513-  une  donation  en  forme  oe  partage  pour  tout  &  tel 
»  droit  qui  pburroit  un  jour  leur  appancnir  dans  leur  {ucceffion.«  Ils  donnèrent 
à  Guillaume  d'Andigné  les  lieu  &  Domaine  de  la  Pouqueraië  tant  en  Fief 
qu'en  Domaine ,  fitué  dans  la  ParoilTe  de  Chazé-Henri ,  enfemble  les  lieux 
de  la  Roberdiére  À  de  la  Chanceloniére ,  avec  le  Feaige  de  la  Tondinaië  Se 
de  la  Troterië.  Le  lot  de  Joachim  d'Andigné  fut  la  Terre  de  Cbamp-Juft  , 
avec  les  lieux  de  la  Requeraië  &  de  la  Laujubaudiére  >  &  en  confëquence 
ils  renoncèrent  à  la  luccefllon  de  leurs  pere  Se  mere,  en  faveur  de  leur  aîné. 

Quoique  cet  acord  eut  ôté  à  Guillaume  &  à  Joachim  d'Andigné  l'cfpé- 
rance  dune  plus  grande  fortune,  ils  ne  laiiierent  pas  de  iè  marier,  Se  fun 
Se  fautre  ils  eurent  poftérité,  ainfi  que  leur  a!né.  Le  premier  avoit  époufé 
avantle  8.  Aoôt  1525.  Demoilèlle  Antoinette  de  CANCOET,  dontUeut 
quatre  fils,  {avoir,  i.  Noble  homme  François  d'Andigné  ,  Ecuyer,  mort 
(ans  poftérité.  2.  Gastom  d'Andigné,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grand-Fontaine 
(ayeul  d'un  Hector  d'Andigné ,  Seigneur  de  Grand  -  Fontaine  l'an  161^.  ) 
3.  Rsmb' d'Andigné ,  Seigneur  de  Segré,  puis  de  Maineuf  du  dief  de  Fran- 
çoise yERON,  fà  femme,  (  auteurs  des  Seigneurs  de  Mainenf  )  Se  4.  Lan- 
CBIOT d'Andigné,  Seigneur  de  la  Grée,  qui  fut  marié  avec  une  Bertranne 
DE  LACHASSE  j  Se  devint  auffi,  tige  d'une  Branche  à  laquelle  on  donnera 
glace  dans  l'Ouvrage  préfent,  quand  elle  aura  fait  les  productions  néceUâires 
pour  l'obtenir. 

On  a  moins  4it  lumières  (nr  ce  qui  regarde  Joachim  d'Andigné-,  fi«re 
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puîné  de  GuiUaame  d'Andigné,  &  comme  lui  fils  de  Jean  d'Andigné,  IIP 
dù  NooL  On  apprend  (èulemenc  par  une  note  de  la  main  de  feo  M.  oHozier, 
qu'il' eut  on  amére-petit-fils,  Chevalier  de  Malthe ,  qui ,  (èlon  cette  note  , 
fe  nommoit  Jean  d'Andigné  ,  &  ^cott  fils  d'un  CiulUES  d'Andigné,  Sei- 
gneur de  Champ-Juft. 

yilDEGRET. 


Noble  perfonne  Jean  d'Andigné ,  IV*  du  Nom ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Bois- 
de  la  Court,  &  de  Vangcau  avoic  écé  marié  le  8.  Avril  de  l'an  1502.  avec 
Pemoiielle  LoulsE  de  MO^T ALLAIS ,  fiUe aînée  de  nobles  &  puiil'aïus  Jean 
de  MONT  ALLAIS,  Seigneur  de  l'Elpinai,  9c  Demoi&Ue  Françoife  de 
ROSNYI'INEN j  Ce  Jean  de  MontaUais ,  étoit  fils  unique  de  noble  &  puiP 
Cant  Melître  iMathurin  de  MONT ALL AÏS ,  Chevalier,  Seigneur  de  Cham- 
beliay ,  de  Vernie ,  de  Vion  &c.  qui ,  en  confidération  de  l'alliance  que  con- 
traéloit  (à  petite-fiiie ,  lui  conltitua  en  dot ,  du^tonientement  de  fon  fils,  les 
Terres  &  Seigneuries  de  Vigrcz ,  de  Chovigné ,  de  la  Cherpemeraië>  avec  | 
Qelle  de  la  Befhouvoye.  ' 

Louife  de  MontaUais  étant  morte,  Jean  d'Andigné  fon  mari,  prit  une  fé- 
conde alliance  le  29.  Janvier  15 15?.  avec  Demoifcilc  Jeanne  de  BOUILLE' , 
qui  étoit  veuve  de  noble  homme  François  de  la  DAFIERE,  Seigneur  de  la 
Motce-Bois-Rahier,  &  mere  dedeux fiUes»  fivoîr,  DemoilëUes  Rbne s,  & 
Jeanne  m  la  DAFIERE  ,  que  l'on  trouve  nommées  avec  leur  mere  leur 
beau-pere  dans  un  titre  du  4.  Mars  15  19. 

Jean  d'Andigné  avoit  eu  de  fa  première  femme , 

y  III  DEGRE. 


Noble  âc  puiilânt  Mathurin  d'Andigné,  Ecuyer,  Seigneur  duBois-de  la 
Court,  de  Vangeau,  de  Ribou,  de  Louvaine  ,  de  l'Elpinai  &c.  qui  époufa 
par  contrat  du  3.  Octobre  1^30.  l'aînée  des  deux  filles  de  Jeanne  de  Bouil- 
ié ,  fa  belle-mere.  Cétoic  Demoifelle  Rêne  e  de  la  BAVIERE  >  dont  il  eut, 
I.  Jean  d'Andigné»  V*  du  Nom.  s.  Lou»  d'Andigné,  Sieitr  de  Sennond, 
dans  la  Paroiflè  de  Sainte  Gemme,  prérde  Segré,  &  3.  Jeam-Batiste  d'An- 
digné ,  Sieur  des  Touches,  tous  trois  nommés  dans  une  tran/àdlion  qu'ils  fi- 
rent enfcmble  le  20.  Mai  de  l'an  i57(5.  &  où  il  eft  dit  que  »  Jean  d'Andi- 
»  gné  voulant  procéder  avec  fes  puuiés  au  partage  de  la  lùcceflîon  de  leur 
»  pere,  donna  au  pfemler»  la  Terre  &  Seigneurie  de  TElpinai  fitnées  dans 
»la  Paroifle  de  Bonchamp  ,  &  au  fécond,  celle  de  Ribou,  dans  la  Paroiflè 
»  de  Gené,  avec  le  Fief  du  Bois-Billé,  «  &  il  les  leur  cédoit  telles  que  leur 
pere  les  avoir  nquifcs ,  l'une  de  noble  homme  René  de  PONCE,  Sieur  de 
Chéripeau,  l'autre  de  Meffire  Yves  d'ORFAULT ,  ou  d'ORFAULX ,  Che- 
valier dé  l'Ordre  du  Roi , . . ,  à  condition  follement  que  s'ils  décèdoient  fans 
enfans,  ces  deux  Terres  lui  retourneroieni:. 

Les  arrangemens  ou  les  précautions  que  Jean  d'Andigné  ,  V  du  Nom , 
avoit  pris  pour  s'affurer  la  révcrfion  des  biens  de  fes  cadets  en  cas  de  mort, 
demeurèrent  fans  eâèt,  car  n'ayant  point  eud'enfans  de  fon  mariage  acordé 
le  14.  Janvier  ij66,  avec  D^noilèlle  Louise  uPOAC-oe  la  POSlS^  fille 
de  Jean  le  POROùi  la  PORTE,  Baron  de  Laichas  &  de  Chamé>  &  de 
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Marthe  le  PORC-de  la  PORTE  j  héritière  de  la  Branche  de  la  Pone-Vézins, 
fondue ,  comme  on  a  dk  pins  batic ,  dans  la  branche  atnée  d'Andigné,  &  Louis 
d'Andigné-de  Sermond  ne  s  étant  pas  même  marié ,  la  fucceffionpaflà  àleur 
6ere  puîné  Jean-Baciâe  d'Andigoe  qui  concinttë  la  deicendance. 

I  2L   D  E  G  R  E'. 

Mefliit  Jean-Batistb  d'Anifigné,  Seigneur  des  Touches  dans  la  ParoilTe 

de  Montrcuil-fur  Mayenne,  du  Boîs  de  h  Court,  de  Ribou  &  duBois-Billé 
dans  la  Paroifle  de  Gènes ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  &c.  avoir  été  marié 
du  vivant  de  Jean  d'Andigné  fon  frère  aîné ,  par  contrat  du  3 1.  Janvier  1587. 
avec  pemoifèlle  Marie  ob  CHAZE'  ,  fiUe  de  noble  &  puiilânt  François  de 
CHAZE^,  Seigneur  de  Chazé,  d'Angé ,  de  Saint  Aubin  dans  la  Paroifle  de 
Pouancé ,  de  la  Blanchaië  dans  celle  de  Sainte  Gemme  près  de  Segré ,  de 
Nuillé  dans  celle  du  Bourg  d'Iré  &c.  &  de  noble  Demoifclle  Charlotte  de 
la  MOTTE.  Ce  mariage  où  fe  trouvèrent  Meffire  Robert  de  CHAZE' ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  dit  de  Malte,  Commandeur  de 
Sainte  Catherine  de  Nantes,  &  de  la  Lande-de  Verche,  oncle  &  ancienne- 
ment curateur  de  Marie  de  Chazé ,  &  Jean  de  CHAZE' ,  fon  frère ,  Seigneur 
de  Chazé  &c.  procura  à  Jean-Batifte  d'Andigné  la  Terre  de  Nuillé  que  Jean 
de  Chazé  céda  à  (à  loeur  pour  tous  fes  droits  fuccefîîfs,  foit  paternels ,  Ibit 
maternels,  &  de  cette  alliance  il  eut  quatre  enfans,  lavoir,  i.  Rene'  d'Andigné, 
r  du  Nom  ^  qui  lùie.  a.  Jban  d'Andigné ,  Sieur  de  Chazé ,  (on  &ere  puiné  & 
deux  filles,  nonunto,  Akné,  Se  Françoise  d'Andigné  ,  mariées ,  l'une  avec 
pet  Heélor  d'ANDicNE*,  que  l'on  a  dit  plus  haut  petît-fils  de  Gafton  d'ANDiGNE* 
frère  des  premiers  Seigneurs  de  Maineuf  &  de  la  Chaife,  l'autre  avec  un  René 
de  LAUNAl ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Haie. 

.  Il  iènible  que  ces  quatre  enfàns  auroient  d6  jouir  d'une  foraine  aflèz  con- 
fidérable  pour  le  temps ,  (ùrtouc  après  les  alliances  que  leurs  prédéceflêurs 
depuis  quatre  gcnc  rations  avoient  uicceflSvement  faites  avec  des  filles  de  Mai- 
(bns  riches,  Se  même  des  héritières ,  Se  à  voir  les  biens  que  ces  alliances 
avoient  mis  dans  leur  branche.  Cependant  à  la  mort  de  leur  pere ,  ils  fu- 
ient obligés  de  renoncer  à  (a  &cc^on,  du  moins  les  enfans  pvÂnés  ;  mais  ils 
furent  mieux  partagés  du.  côté  matemeL  Car  outre  que  leur  mere  conlerva 
dans  la  Famille  les  Terres  de  Ribou ,  du  Bois-Billé  &  de  la  Jaillette ,  en  fai- 
lànt  afligncr  ou  afTéoir  delsàs,  &  Ibn  douaire  &  le  remplacement  de  la  vente 
de  lès  propres  ,  Se  fans  compter  la  Terre  de  Nuillé ,  il  leur  vint  de  fon  chef 
les  Maubns  nobles.  Terres ,  Fiefs  &  Seigneuries  d'Angé ,  de  la  Deuillére ,  de 
S.  Aubin ,  de  la  Blanchaië ,  que  René  d'Andigné  abandonna  à  Ces  cadets  Jean 
d'Andigné  Sieur  de  Chazé ,  d:  Demoifelle  Françoise  d'Andigné,  pour  les 
partager  entr'eux  deux  feulement ,  René  d'Andigné  s'étant  chargé  de  four- 
nir en  particulier  la  portion  qui  revenoit  à  Demoifelle  Anne  d'Andigné , 
Con  autre  fceur ,  femme  de  Heiàor  d'ANDiGNs',  Seigneur  de  Grand-Fontaine. 
Çeft  le  contenu  même  de  l'acord  qu'ils  firent  entr'eus  le  31.  Juillet  1^37* 
Au  temps  de  cet  acord  Jean  d'Andigné,  Sieur  de  Chazé ,  n'avoit  qu'une 
fille ,  nommée  Marie  d'Andigné  ,  ou  du  moins  on  ne  voit  point  d'autres  en- 
fans  dont  la  filiation  foie  exprcirément  marquée.  Cependant  comme  iipolfé- 
doit  alors  la  Maifon  noble  des  Touches  où  il  demeuroit  même  fiiivant  les 
termes  propres  de  facord ,  &  que  l'on  trouve  en  1 6y^.  un  Rbnb'  d'Andigné , 
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Seigneur  des  Touches ,  dans  un  temps  où  la  Terre  des  Touches  n'écoit  point 
entre  les  mains  des  défeendans  de  René ,  frère  lainé  de  Jean  d'Andigné,  Sieur 
de  Chazé,  on  croit  que  ce  dernier  René  d'Andigné,  Seigneur  des  Touches, 
avoit  eu  pour  pere  Jean  d'Andigné ,  Sieur  de  Chazé ,  à  moins  qu'il  ne  fût  fbrti 
du  mariage  d'Anne  d'Andigné  avec  Hector  d'Andigné ,  Seigneur  de  Grand- 
Fontaine  ,  ain£  qu'un  René'  d'Andigné ,  Seigneur  de  la  Chéluére  ,  Se  d'un 
EusTACHB  d'Andigné,  Ecuyer,  qui  font  tous  deux  rappelle  dans  nnaâe  du 
9.  Mai  16 fo.  Cet  Ëuftache  d'Andigné  &  troinre  en  1075^.  qualifié  Prieur  de 
Gcand^oBtaine. 

X.   D  E  G  R  E\ 

RENÉ*^Andl^ié,1'  duNom,  Ecuyer,  Seigneur  des  Toasises,  du  Bois^ 
de  la  Coure ,  de  Ribou ,  de  la  Blanchaië  ,  du  Bois-Billé  &  de  la  Jaillette  dans 
la  Paroifle  de  Louvaine ,  n*avoit  plus  par  lui-même ,  &  comme  héritier  de 
Ibn  pere ,  que  les  deux  premières  Terres  qu'on  vient  de  nommer,  celles  des 
Touches  &  du  Bois-de  la  Court.  Les  autres  fur  lelquelles  fa  mere  avoit  fes 
reprilès ,  lui  revinrent  par  la  donation  qu'elle  lui  en  fit  le  31.  Janvier  de  Tan 
1620.  jour  auquel  il  fut  acordé  en  mariage  avec  Donoiîèlle  Madelene  le 
GOULZ  j  fille  de  Raoul  le  GOULZ ,  Ecuyer,  Seigneur  dePoligny,  Con- 
feiller  du  Roi ,  Lieutenant  Criminel  en  la  Sénéchauflée  &  au  Siège  Royal  de 
Baugé,  &  de  Demoifelle  Marie  CHARLÛT,  qui  en  faveur  de  ce  mariage  céda 
à  £à  fille  la  Terre  dé  Luigné  dans  la  Paxoifiè  du  Coudrai,  près  Châceau-Gon- 
tier.  René  d'Andigné,  £  cette  MadeUne  le  Gdulz,  étoient  tous  deux  morts 
le  3.  Août  1662.  ayant  eu  pour  enfans ,  i.  Rene'  d'Andigné,  IV  du  Nom , 
qui  fuit.  2.  Jf.an  d'Andigné,  Seigneur  de  Sainte  Gemme  demeurant  dans  la 
Paroiile  de  la  Jailie,  nommé  dans  une  tranfaélion  du  3.  Août  1662.  par  la- 
quelle on  apprend  que  René  d'Andigné,  Se  Madeléne  leGoulz  iii femme, 
lui  avoient  fait  don  de  tous  leurs  meubles  &  du  tiers  de  leurs  propres.  3.  Louis 
d'Andigné,  qui,  (Uivant  ce  qui  eft  rappellé  dans  la  même  tranfaélion  ,  avoit 
époufé  par  contrat  du  23.  Oélobre  i56o.  une  Demoifelle  du  nom  d'AUBRONj 
Se  avoit  eu  lors  de  ce  mariage  la  Terre  des  Marais  en  pleine  propriété. 
4.  François  d'Andigné ,  nommé  dans  la  tranHuStion  du  3.  Août  166^,  ftdans 
deux  autres  a61es  des  4.  Se  5.  du  même  mois,  &  Marie  d'Andigné, acor^ 
dée  dès  le  34.  Février  16^,  avec  Meffire  Louis  ROBIN,  Gfcnwlrffr^ Sei- 
gneur de  ia  Simboire. 

XI  DE  GRE*. 

Rene'  d'Andigné ,  II'  du  Nom  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Ribou  ,  de  la 
Blanchaië  ,  de  la  Touche  -  Bureau  &c.  avoit  été  marié  par  contrat  du 
lundi  o.  Mai  i6io,  avec  Dame  Susanne  d'ANDlGNE'  ,  alors  veuve  de 
Jean  ésb  lŒUJaD  ,  Ecuyer ,  Sieur  du  Plefljs ,  Confèiller  du  Roi ,  Correc- 
teur en  û  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne ,  &  à  qui  René  d'Andigné , 
{on  beau-pere ,  alligna  pour  ion  douaire  la  Terre  de  la  Blanchaië ,  fur  laqueUé 
il  eft  dit  qu'elle  avoit  un  tiers,  comme  héitiére  noble  ;  ce  qui  fait  juger  que 
ce  René  d'Andigné  eft  le  même  qui  lùr  la  fin  du  contrat  eft  qualifié  oncle 
de  cette  Sufànne  d'Andigné  ,  &  qu  ainlî  elle  étoit  coufine  germaine  de 
fon  man.  Ceft  dans  le  mêmeaâle  que  paroiflènrRstiï'  d'Andigné,  Che- 
valier, 
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valicr ,  Seigneur  de  la  CHeluére,  &  Eustache  d'Andigné,  fon  frère  ,  run& 
l'autre  qualifiés  couflns  germains  du  futur,  ainfi  qu'un  Jean  d'Andigné,  Ecuyer, 
Sieur  de  Sainte  Getnme ,  le  même  iàns  douce  qui  paroît  le  8.  Mai  1628.  avec 
Meffiie Hector  cfAndigné ,  Chevalier,  Sieor  de  Gnuid-Fontaine ,  &  Jean 
d'Andigné,  Ecuyer,  Sieur  de  Chazé  ;  mais  jufqu'ici  l'on  ne  peut  dire  jiofi- 
tivement  duquel  des  deux  ils  étoient  fils ,  ou  de  Heélor  d'Andigné  beau- 
frere  de  René  d'Andigné,  V  du  Nom, ou  de  Jean  d'Andigné,  Sieur  de  Cbazé, 
fon  frère  propre. 

René  d  Andigné,  ir  du  Nom,  étoit  mort  le  3.  Août  i66^  ayant  laifl'é 
fous  la  tutelle  8c  garde-noble  de  Sufknne  d'Andigné  ù  femme,  x.  Remb* 
d'Andigné,  IlFdu  Nom,  qui  {îiit.  2.  Louis  d'Andigné ,  Ecuyer,  Sieur  de 
Changé,  mort  avant  le  20.  Octobre  1^79.  3.  Jean-Batiste  d'Andigné,  qua- 
lifié Ecuyer,  ledit  jour  2,0.  Oélobre  1679.  Prêtre  le  17.  Novembre  1682. 
Curé  de  Ruillé  au  Païs  du  Maine  le  19.  Juillet  17 10.  &  encore  vivant  en 
1725.  4.  Dame  Madblb»»<]iiari.otb  d'Andigné-de  la  Blanchaië,  &  5.  Da- 
me Rene'e-Françoisb  d'Andigné,  toutes  deux  Religieufès  Pkv^eflès ,  l'une  en 
l'Abbaye  du  Roncerai,  où  elle  vivoic  encore  en  lyad.  l'autre  ,  au  Couvent 
du  Buron-de  Château-Gontier. 

René'  d'Andigné,  III*  du  Nom,  Seigneur  de  Ribou,  de  la  Blanchaië , de 
Sainte  Gemme ,  de  la  Touche  -  Bureau ,  de  Polligné,  de  la  Chcfnaië  ,  de 
Priiicé,  de  Lefïbn  &c.  fitle  17.  Novembre  1682.  avec  Jean  d'Andigné  fon 
firere  puîné,  un  partage  en  vertu  duquel,  comme  ainé  ,  il  retint  pour  lès  droits , 
tant  fur  la  {ùcceffion  de  fon  pere,  que  iur  celle  de  Madeléne  le  Goulz  fon 
ayeule,  les  Terres  de  la  Biancbaië,  de  la  Touche-Bureau  Imiées  dans  la 
Paroifle  de  Sainte  Gemme. 

De  fon  mariage  acordé  à  Niort  le  20.  OcSlobre  16^^.  avec  Demoifèlle 
Rene'e-Ma&ie  5UIR0r-DBS  CHAMPS,  fille  unique  de  François  SUIROTj 
CkevaUtr,  Seigneur  des  Champs ,  des  Aulnais  ^tc.  demeurant  en  là  Mailbn  « 
noble  des  Champs  Paroillê  de  Chîré  en  Poitou,  &  de  Dame  Jeanne  de 
VILLIERS ,  fa  première  femme  ,  il  a  eu  pour  enfans,  i.  Charles-François 
d'Andigné  qui  iuit.  2.  Jean  d'Andigné,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  dès  l'an  1710.  &  deux  filles,  favoir,  Marie- Anne  ,  &  Rene'e 
d'Andigné,  dont  la  prenùére  fut  mariée  par  contrat  du  19.  Juillet  de  Tan 
1710.  avec  Louis  d'^NDIGNE'-DE  MAINEUF,  Seigneur  de  l'Ifle-Briand, 
fils  aîné  de  Louis  d'ANDlGNE\  Seigneur  de  Maineuf  &  de  l'Iile-Briand  ,• 
&  de  Dame  Renée  de  K>NIEJV£LL£. 

XIILDEGRe. 


Charles-François  d'Andigné-de  Ribou,  Seigneur  des  Terre,  Fief  &  Châ- 
tellenie  de  Poligné,  &  delà  Chefiiaië,  dans  la  ParoilTe  de  Verneil  en  An- 
jou ,  Capitaine  dans  le  Régimenc  de  la  Chenelaië ,  a  époufë  par  contrat  du 
3^.  Mai  i726.Demoilèlle  Elisabbth-Charlotb  PENTiN-db  BELLErlSLE, 
fille  &  unique  héfitiâre  de  François  PENTIN,  Seigneur  de  Belle-Ifle ,  & 
de  Dame  Urfule-Henriette  GOYON- de  MARCEL;  François  Pentin  étoit 
lirere  de  Jaijues-Philipes  Pentin,  Seigneur  de  la  Guerre,  dans  la  Paroifle  de 
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S.  Pierre  d'Ancenis  en  Bretagne  ,  &  fa  femme  fœur  germaine  d'Amauri 
GOyON- DE  MARGE' j  Gonfeiller  au  Pariement  de  Bretagne,  &  de  Mar- 
guerite GOYON-m  MARCETs  femme  de  Chriftophè  de  COUTANCE; 
Seigneur  de  la  Selle  y  étant  née ,  comme  eux  ,  du  îecond  mariage  de  feu 
Claude -Charles  GOYON-de  JWi4RC£%  Baron  de  Terchamp  au  Maine, 
avec  Dame  Gaude" Henriette  <le  la  MUSSE,  Dame  de  la  Muûè  de 
Ponthu*. 


Pu  &  vérifié  par  Nous  ConfeilUr  du  Roi  en  fes  Confcils  ,  Juge  d'Armes  de  France, 

7. 
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ANDREY-DE  f  ONTENAI. 

EN  NORMANDIE, 


De  Jàhle ,  à  un  Sautoir  d argent ,  accomgmni  de  deux  Croiffam  de  même  « 
Am M di^,  &  twan  en  ftinu,  tr& imx mahtttsiBfmm Stf, 
f$Jhs  Mtc  à  ehofue  pme, 

FRançois-Cesar  ANDREY-de  FONTENAI  ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Fontenai ,  &  de  Baudienville  dans  la  Paroiflè  de  Sainte  Méfe- 

Eglife ,  Diocèfe  de  Bayeux,  Elc6lion  de  Carentan  en  baHè  -  Normandie  y 
Patron  de  Neuville-au  Plain  dans  la  même  Province  &c.  &  Louis-Charles- 
Claude  Andrey-de  Fontenai,  fon  frere ,  Ecuyer,  CommilTaire  ordinaire 
d'Ardiierie ,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  y  ont  prouvé  au  ter- 
me de  la  Déclaiatioa  de  1714.  une  pollêffion  confiante  de  Nobleflè  depuis 
leurTxi&yeuL 

VKEUIEK  degré:. 

Jaques  Andrey^  V  du  Nom,  (Qualifié  noble  homme  êc  Ecuyer ,  Sieur  de 
SetUery,  danf  le  contnc  de  mariage  de  fi>n  fils 

IL  D  EG  RE\ 

Noble  homme  Jaques  Andrcy,  ir  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Seilleri  , 
Seigneur  des  Fiefs  nobles  de  Baudienville  &  de  Fontenai,  mariage  qui  fut 
acordé  le  2^,  Juillet  160^.  avec  Demoifclle  Jeanne  BREART,  fille  ainée 
d'Olivier  BREABT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gafcoing,  Ad}oinc ans  Requêtes 
en  la  Ville  de  Carentan ,  &  de  Demoifclle  Jeanne  MAUGER, 

Ce  Jaques  Andrey ,  II"  du  Nom ,  &  Jeanne  Bréart  eurent  pour  enfans , 
I.  Jaques  Andrey,  III'  du  Nom,  qui  fuit,  &  a.  Christophe  Andrey, 
Ecuyer,  Sieur  de  Seillery ,  mort  fans  alliance  le  22,  Juin  i<^j).  après  avoir 
(ètvi  dans  la  Compagnie  des  Chevaux -légers  de  la  Garde  ,  où  il  donna 
des  marques  de  bravoure ,  d'aflîduité  &  de  fidélité  au  (ervice  du  Roi ,  fui- 
vant  trois  certificats  du  Maréchal  de  Navaillcs  ,  Capitaine  Lieutenant  des 
Chevaux-légers  de  la  Garde  ;  du  Duc  de  Chaulnes ,  fucceircur  du  Maréchal 
de  Navailles  ;  &  du  Vicomte  de  Turenne  ;  ces  certificats  en  datte  des  14.  No- 
▼embfc  1653.  i^.  Février        Mars  166^, 

IllDEGRE^, 

Jaques  Andrey ,  111*  du  Nom  ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Seillery  ,  Seigneur  de 
Baudienville  &  de  Fontenai,  qualité  en  laquelle  plufieurs  Vailaux  mouvans 
en  arriére^ef  de  {es  Seigneuries,  lui  donnèrent  des  aveux  les  16.  Juillet 
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y.  Novanbre  fie  lui  inème  hommage  an  R<rï  en  là  Chamtne  éesXjom- 
ptes  de  Nonnamue  le  11.  Février  1^55.  pour  Tes  Fief  8c  Sietuie  de  Bau- 

dienville  mouvans  delà  Vicomté  de  S. Sauveur-le  Vicomte,  pour  un  hui- 
tième de  Fief  de  Hautbcr.  Il  en  donna  encore  le  premier  Avril  16^6.  un 
aveu  Se  dénombrement,  tel  «^u'il  avoit^té  donné  le  12.  Mai  1605.  par  Bon- 
Tninçois  ^RO£'>  Conièiller  a»  Parlement  de  Paris,  pour  lors  propriétaire 
de  ce  Fief  ;  &  en  conféquence  la  Chambre,  par  Arrêt  du  15. Décembre 
delà  même  année  16^6.  fui  acorda  pleine  &  entière  main4eTée de  laiàilie 
qui  en  avoit  été  faite.  Il  mourut  le  j6.  Avril  i6ç6. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  paire  au  Château  de  Sainte  Marie  du  Mont 
le  2.  Juillet  1650.  DemdIèUe  Fhançoise  de  SŒTJ.FS,  fille  de  noble  hom- 
me Jean  de  SCELLES  >  Ecuyer ,  Sieur  de  Bapaulme  &  d'Artilly ,  &  de  De- 
moifelle  Scholaftique  CADOT-m  SEPBVILLE.qm  dès  le  premier  Janvier 
1(545'.  ^^^^^  veuve  en  fécondes  noces  deGiles  le  FEBVRE jEcuyer ,  Sieur 
des  Landelles  (a).  De  cette  alliance  fortirent ,  i.  Charles-Claude  Andrey 
qui  fuit,  &  2.  Jaques-Ch&istophe  Andrey,  Sieur  de  Seillery,  qui  iutfuc- 
ceffîvement  Cadet  dans  la  Compagnie  de  ion  ùttt  an  R^iment  de  Picar- 
die, Lieutenant  dans  celui  de  Piémont  le  15.  Février  i6y^,  &.  Garde  du 
Corps  du  Roi  dans  la  Compagnie  du  Maréchal  Duc  de  Duras.  Un  certificat 
donné  au  Camp  près  d'Ath  en  Flandres  le  7.  Odlobre  làj^.  par  François 
de  MONESTAl,  Seigneur  de  Chazeron,  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps 
dans  la  même  Compagnie  ,  Brigaditt  des  Aimées  du  Roi ,  Gonvemeur  de 
Breft,  porte  exprelTément  »  qu'il  s'étoit  trouvé  en  cette  qualité  à  la  conquête 
»  de  la  Franche  -  Comté ,  &  que  depuis  il  avoit  très-bien  fait  Con  devoir  en 
»  toutes  les  occa/îons  qui  s'étoient  préfentées  pour  le  fèrvice  du  Roi,  Se  no- 
»  tamment  au  combat  de  SeneiF  en  Flandres  ,  où  il  avoit  été  tué  fous  ion 
»  étendait  « 

I  F.  D  £  G  JR  F. 

Charles -Claude  Andrey ,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  deFontenai ,  de 
Neuville-au  Plain ,  de  Seillery  &c.  commença  en  166S.  à  lèrvir  en  qualité 
de  Cadet  dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoilès,  &  pendant' la  première 
des  deux  années  qu  iiy  refta ,  il  fiiivicle&a  Roi  à  la  Campagne  de  Flandres, 
que  ce  Prince  fit  en  perfonne.  Etant  entré  le  premier  Juin  i6jo.  dans  la 
première  Compagnie  des  Gardes  du  Corps,  commandée  par  An  ne- Jules  de 
^OAÏLLES j  Comte  dAyen  (depuis  Duc  Pair  &  Maréchal  de  France,) 


1    /        1  Camp  , 

Corps  jufquau  15".  Février  i6ji.  qu'il  fut  fait  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Picardie ,  par  Commiflîon  donnée  à  S.  Germain  en  Laye.  Il  fcrvic  dans  cet 
emploi  en  Flandres  &  en  Hollande ,  tant  que  dura  la  guerre  ;  £t  fuivant  deux 
oerd&ats  donnés-  Ton  à  Vlncenncs  le  31.  Alsuy  par  le  Marquis  de 
Bellefonds,  premier  Maréchal  de  FfaDce>  l'autre  le  31..  Oâobre  de  la  mê- 

^4)  On  a  deux  Lemn  écrites  i  ScoIalHque  Cador-de  Sepbville ,  veuve  du  Sietirclei  LandeUes ,  rtine  le  2^. 

Novembre,  l'jucrc  le  5.  Avril  i<'45-  pat  la  Mircchalc  de  S.  Gcrin  ,  (^Sufinne.  JfVX-EPjfV  LES  ^  va:vc  en 
premifhrs  nôces  de  Jean  de  I,ONG.4VNAT ,Siiv\t\ix  d'Amigny ,  &  par  fa  fille  Sulanne  de  la  CJVK'IIF.- 
DE  S.  GERjIN ,  cjui  h  trjitcnt  coures  deux  de  couIidc;  fie  cffcâivcmcnc  Françoiic  de  Scellei  parofc  dans  foti 
connu  de  maiiagc,  praccdaatc  de  l'auioxité  de  Siilàaiie  Ans-£f>4nUs,  ^  lui  fit  ata»  un  doa  de  deux 
miblimi. 
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me  Èonêc ,  par  le  Sieur  de  Longpré,  Ueutenant  pour  le  Roi  au  Qotnreme^ 
ment  de  la  Ville  &  de  la.  Citadelle  de  Montlouis,  Commandant  un  Batail- 
lon dans  le  Régiment  de  Picardie,  il  donna  par  tout  »  des  marques  de  fon  afll- 
»  duittS  &  de  fon  courage  ,  &  à  fes  Officiers  {upérieurs  toute  la  fàtisfac^^ion  qu'ils 
spouvoient  attendre  d  uneperibnne  de  mérite,  ayant  très-bien  fait  fon  devoir, 
»  tant  aux  pci&t  des  Châceaurdes  Ecolfine  Se  Fort  de  la  Folie ,  qu6  de  celui 
»  d'ArpeSy  &  ayant  toujours  une  tràs4>oniie  Compagnie ,  &  bien  entretenuë.  « 

Après  la  paix  de  Nimégue ,  il  quitta  le  lèrvice  &  fè  retira  chez  lui  en 
Normandie ,  forcé  à  cette  retraite  par  fà  mauvaife  fanté  &  par  la  néceflîté 
urgente  des  ai^^es  que  lui  avoit  caufé  la  mort  de  Jaques- Chrillophe  An- 
drey  Ibn  frère;  mais  là  lànté  s'étant  depuis  rétablie,  il  voulut  rentrer  dans 
le  tervice  en  prenant  un  emploi  dans  là  Province.  Cet  emploi  fiitla  Charge 
de  Lieutenant  de  Roi  des  Ville  &  Château  de  Carentan  en  bafle  Norman- 
die. Pourvû  de  cette  place  le  p.  Juin  i6S().  par  Lettres  de  S.  A.  R.  Ma- 
demoifelle  de  Montpenfier ,  comme  Vicointelle  de  Carentan  ,  &  confirmé 
dans  ùi  nomination  par  Lettres  du  Roi  données  à  Verlàilles  le  15;.  Décem- 
bre de  la  même  année ,  »  en  confîdéradon  des  ftrvices  qu'il  avoit  rendus  en 
»  qualité ,  taQtde  Cadet  au  Régiment  des  Gardes  Françoifes ,  &.  dans  la  pre- 
»  miére  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  ,  que  dans  l'Armée  de  Flandres,  & 
»  de  Capitaine  au  Régiment  de  Picardie ,  «  il  fut  mis  en  polîcllion  le  vendredi 
7.  Avril  1600.  &  l'on  voit  par  divers  certificats,  &  ordres  du  Maréchal  de 
Choilotl ,  Commandant  en  chef  les  Armées  du  Roi  en  Noimiiidie  &  en  Bre- 
tagne, du  Sire  de  Matignon  (Jaques  GOYDNj)  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Lieutenant  Général  de  Normandie  ;  du  Seigneur  de  Longaunay  ,  Gouver- 
neur de  la  môme  Ville  de  Carentan;  du  Marquis  de  Rallant,  Grand  Bailli 
de  Caux,  Lieutenant  Générai  des  Armées  du  Roi,  certificats  &  ordres  dat- 
tés  des  .  Juin  t6^^  23.  Mai  1703.  13.  Juin  1705. 14.  Septembre  1708* 
&:  10.  Juillet  1710.  »  que  dans  tous  ces  dîH^Stens  temps  il  rempli/Ibit  avec 
»  foin  les  devoirs  de  là  Charge  en  tout  ce  quiregardoit  lefêrvice  du  Roi.  « 
Une  Lettre  de  cachet  en  datte  du  4.  Mars  1707.  apprend  encore  qu'après 
la  mort  du  Sieur  de  Hautboure,  il  avoit  été  choili  parle  Roi  pour  travailler 
en  exécution  de  fes  ordres  à  la  répartition  de  la  Capitation  fur  la  Nobleflè 
de  rEleâion  de  Carentan^  avec  le  Sieur  Foucault-de Ma^,  Commiffidre 
départi  à  ce  (ujct. 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  ir.  Novembre  1^79.  avec  noble  De- 
moifellc  Marie-Madelene  de  hDlSlTAlNE-Dï.  CARDONVILLE ,  fille  de 
Céfar  de  FONTAINE,  Baron  de  Cardonville,  Seigneur  de  Prefle  ,  de 
Fontenai  en  Beflin,  de  Mandevillej  de  Neuville -au  Hain ,  de  Martin- 
le  GuiUon,  &  de  noble  Dame  Marie  MIDORGK  C'eft  même  par  ce  ma- 
riage que  la  Terre  de  Neuville-au  Plain  qu'un  Jaques  de  FONT  AINE  , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Cardonville  poiTédoit  dès  le  premier  Janvier  1629. 
&  que  Marie  Mydorge  s'étoit  fait  adjuger  pour  lès  reprifes  par  décret  du 
22.  Juillet  1^72.  paOa  I  Charles-Claude  Andrey  ;  &  il  en  étoit  en  poflêf^ 
fion  dès  le  26.  Septembre  1680.  jour  auquel  il  en  fit  hommage  au  Roi^ 
en  là  Cliambre  des  Comptes  de  Normandie ,  comme  mouvante  de  Sa  Ma- 
jefté ,  pour  un  huitième  de  Fief  de  Hautbert ,  à  caufe  de  fa  Vicomte  de 
S.  Sauveur-le  Vicomte.  Le  26.  Avril  idSi.il  en  rendit  en  la  même  Cliam- 
bre mi  aveu  tel  qu'il  avoit  été  préfenté  en  celle  de  Paris  le  2;.  Juin  1529. 
par  un  Simon  de  BBJX,  Ecuyer,  alors  polTeflèur  de  cette  Terre  ;  &le  4. 


4      AND  RETAPE  FON  TENAL 


Mats  l6Sa.  il'  xhâat  tin  Arrêt  qui  loi  en  atordoic  une  pleine  &  entière 
main -levée.  On  a  un  pareil  Arrêc  que  cette  Chatnbre  lui  donna  le  24. 
Juillet  169p.  pour  Ton  Fief  de  Baudienville,  iurTaiieu  qu'il  en  avoit  fendu 

le  20.  Juin  de  l'année  précédente. 

Charies-Ciaude  Andxey  ,  &  Marie -Madeléne  de  Fontaine -de  Cardon- 
ville  ,  &  femme ,  eurent  pour  en&ns ,  i.  CHUSTicK-jBAM-FftAMçois  Andrey- 
de  Fontenai,  Seigneur  de  Baudienville,  Sous-Diacre,  a.  François -  César 
Andrey-de  Fontenai  qui  fîiit.  3.  Louis- Charles -Claude  Andrey-de  Fon- 
tenai ,  dont  il  fera  parlé  après  fbn  frère.  4.  Françoise  -  Hilaire  Andrey- 
de  Fontenai,  alliée  en  1723.  à  Charles- Aiéxandrc  le  FEVRE  j  Ecuyer, 
Seigneur  &  Patron  de  Clitourp  &  de  Gralnthevilie,  &  5.  Elisabeth  Andrey- 
de  Foocenai  non  encore  mariée. 

V.  DEGRE*. 

François  -  César  Andrey-de  Fontenai,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  de 
Neuville,  de  Fontenai  &c.  nommé  à  la  tète  de  cet  article ,  a  produit  pour 
la  preuve  de  lès  fèrvices,  un  certificat  du  feu  Comte  d'Artagnan ,  Capitai- 
ne Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des  Mou%ieCaires  du  Roi,  certificat 
qui  eft  datté  de  Paris  le  19.  Juin  1717.  &  qui  porte  »  que  le  Sîeur  de  Fonte- 
»  nai  avoit  très-bien  fervi  dans  fa  Compagnie  pendant  quatre  ans  &  un  mois, 
»  Se  qu'il  lui  avoit  fait  expédier  fon  congé ,  Sa  Majefté  lui  ayant  acordé  une 
»  Lieutenance  4>ns  le  Régiment  du  Maine.  « 

Il  a  depuis  quitté  le  krvice,  Sc  a  époidS  par  contrat  paflS  à  Paris  le  21. 
Mai  172p.  noble  Demoifelle  Charlote-Therese  du  MESNILURRY ,  ûHc 
de  Charles  du  MESNILURRY Ecuyer,  Seigneur,  Patron,  Châtelain  6c 
Marquis  de  Gonneville  -  Mefhilurry  ,  Se  de  noble  Dame  Louife  -  Thérèfe 
SIMON j  Dame  &  Patrone  de  Vafteville. 

V.    D  E  G  R  E'. 

Louis-Chartks-Claude  Andrey-de  Fontenai,  (troifiéme  fils  de  Charles- 
Claude  Aiidrcy-de  Fontenai  ,  &  de  Marie-Madeléne  de  Fontaine  }  a  com- 
mencé, fuivant  un  certificat  du  Chevalier  de  Jaucourt,  Lieutenant  Géné- 
ral de  rArdlleiîe  «fit  Brigadier  des  Armées  du  Roi ,  en  datce  du  1 1.  Juin  17^5. 
par  fervir  finis  lès  ordres  en  qualité  d'Officier  d'Ardlleiie  dans  la  Compa- 
gne de  1712.  en  Flandres,  Se  pendant  celle  de  1713.  en  Allemagne;  & 
félon  les  propres  termes  de  ce  certificat ,  »  non  feulement  il  s'eft  trouvé  aux 
»  Sièges  qui  iè  font  fait^  pendant  ces  Campagnes,  mais  de  plus  il  y  a  marqué 
»  toute  la  valeur  A  toute  l'adivlté  poffibles  «  ;  Il  fiit  nommé  CoinmiiSdre  ex- 
craordinaire  d'Ardllerie  le  15.  Oélobre  1716.  &ordinaire  le  13.  Août  172 1. 
Dans  la  dernière  guerre  Uaîèrvi  en  Allemagne  en  qualité  de  Commiâàire 
Provincial ,  &  s'ell  trouvé  aux  Sièges  de  Kell  Se  de  Phiiisbourg. 

^  &vér^far  Nous  CmfeUUr  d»  Rù  «s fes  Gmfiils  »  Jigf  ^Anues  de  frmet. 
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FRançois-Cesar  D*ANSTRUDE,(lontilaiiéfidCiii«itîon;page 
ip.  du  premier  Regiftre  de  l'Armoriai  General,  ayant  obtenu  de  SaMa- 
jefté,  au  mois  d'Août  1737.  des  Lettres  d'Ereélion  de  ù.  Terre  de  Bierrien 
titre  de  Baronie  fous  la  dénomination  d'Anftrude,  fur  les  motifs  honorables 
expriiiiés  dans  ces  mêmes  Lettres  d'^reâion  imprimées  à  la  fin  de  cet  article, 
a  diéfifé  Otton  détaillât  plus  au  long  là  defcendance ,  conformément  aux  ti- 
tres qu'il  a  lepiéièniés  en  oiig^nai  depuis  David  d'Anftrode  £>n  quatrième 
ayeuL 

PREMIER  DEGRES. 


David  d'Anllrude ,  ortographié  dans  quelques  a(ftes  ANSTRUDOS, 
r  du  Nom ,  Ecuyer,  Archer  de  la  Garde  Ecoflbile  du  Corps  du  Roi ,  l'an  15  37' 
fous  la.  charge  du  Maréchal  d'Aubigny  (  Robert  Stuart  )  époufà  Claude  de 
ÂfUSSi,  fille  de  Nicolas  de  MUS^,  Ecuyer»  Se  de  Jopherine  CALLO ,  Se 
fam  germaine  de  Collette  de  MUSSl  feimne  de  Jean  STUASTh  Jeune , 
Ecuyer,  Archer  de  la  Garde  du  Roi  l'an  1540. 

Claude  de  MulFi  étant  veuve  fît  fon  teftament  le  premier  Septembre  1581. 

{>ortant  entre  autres  di/pofitions  qu'elle  vouldit  que  ion  corps  fût  enterré  dans 
'Eglilè  de  VM  fom  Bar ,  auprès  de  fon  mari ,  dont  elle  avoit  en  pour  en&ns 
I.  AlNOUL  d'Anftrude  ,  Ecuyer,  Archer  de  la  Garde  Ecoflbife  du  Roi  l'an 
lySi.  pere  de  David  &  de  Gabriel  d'Anftrude  ;  2.  David  d'Anftrude  qui  a 
continué  la  poftérité ,  &  3.  Robert  d'Anftrude  , Ecuyer ,  Enfeigne  de  la  Garde 
Ecolfoife  du  Corps  du  Roi  fous  la  charge  du  Seisieur  de  Châteauvieux  &c. 
lequel  lit  Son  teftament  le  34.  Avril  Sl  lai&  de  Jbahnb  de  CXERCI 
là  fenime«  veuve  en  jpremieres  noces  d'Editaede  GUTTERIj  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  Tionchoi,  deux  filles  nommées  RoBBaxs  Se  Claude  d'Anftrude. 


z  d'ANSTRUDE. 

i.  .  .  

it   D  EG  RE\    .  \l 

Noble  David  «fAnfinidef  IL  du  Nom ,  Ecayet ,  Ardier  de  la  Garde  éa 

Roi  Tan  1575.  &  Capitaine  Exempt  des  Gardes  de  Sa  Majefté  l'an  fît 
hommage  de  fes  Fiefs  de  Paci  &  de  Lcignes  le  22.  Janvier  i5oi.  à  Jacques 
CHABOT  Marquis  de  Mirebeau  ,  Seigneur  de  Tanlai  ;  &  de  fon  mariage 
acordé  dès  k  8.  Septembre  IJ75.  avec  D&moiCcïï&  hEOUOKEDELESCLUSE, 
fille  d'Edme  de  IJESCWSE ,  Igbiyer,  naquirent  x.  Joseph  d'Anftrode, 
Ecuyer,  qui  t^poufa  le  aSJuilletitfyJ.  Charlottbde  fille  dePhil-  / 

bert  de  THELlSj  Ecuyor ,  Seigneur  de  la  Meignane»  de  Fulvi  en  partie  &c. 
&  d'Efther  de  GUERARD  i  1.  Charles  4'AnflMe  ci-après  ,  &  3.  Henei  • 
d'Anitrude ,  Ecuyer ,  vivant  l'an  1620, 

1 1 1  D  E  G  E 

Charlfs  d'Anflrude,  Ecuyer ,  Seigneur  d'Huilli ,  l'un  des  vingt-cinq  Gen- 
tilshommes Se  Açchers  de  la  Garde  Ëcoiïbife  du  Roi  l'an  1615.  fut  marié  le 
4.  Septembre  161^.  avec  Demoifèlle  PerroMb  BENTE,  donc  il  eue 

DBG  a  JE*» 


Claude  d'Anflrude,  Eoiyer  >  l'un  des  vingt-cinq  Gentilshommes  de  la 
Carde  Ecoiloilic  6c  de  la  Manche  du  Roi  l'an  163p.  lequel  époula  en jpre- 
miéres  noces- le  3.  Septembre  i64J».DtnioUèU«  Françoise »ÈCfLIRG£R£> 
veuve  de  Jean  de  CHALLEMAISON ,  Êcuyef,  Seigneur  de  Genoilli,  &fîlle 
de  Charles  de CHi4ilG£iî£,Ecuyer,  Seigneur  de  laBouttiére,  de  Bierri ,  & 
de  Villiers-lcs  haut  en  partie.  Et  en  fécondes  noces  Claire  -  Perrette  de 
SANDON  qui  ,  conjointement  avec  fon  mari  fît  une  donation  le  9.  Juillet 
i6çS.  à  André-François  d'Anftrude,  de  totit  ce  qui  pouvok  leur  appartenir 
tant  en  Fief  qu'en  roture  dans  les  lieux  de  Villiers-lez  Haut ,  de  Bierrl-lez 
Soulias  &c.  à  la  charge  d'aquitter  une  fondation  faite  dans  TEglifè  de  Saint 
Silveflre  de  Tanlai  par  Charles  d'Anflrude  ayeul  du  donataire. 

Du  premier  lie  na(|uic  ledit  André-François  d'AnArude  qui  fuit. 

Vi  DEGRES. 

Andre'-François  d'Anflrude,  Seigneur  de  Bierri-le?:  Soulias ,  de  Villiers- 
les  Haut  &  de  Marcuil  en  partie,  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régimentde 
Touloufe  par  Commiifion  du  20.  Février  1684.  puis  Capitaine  de  Grenadiers 
dans  le  Régiment  tfAlBgni  l'an  16^^.  fit  hommage  au  Comte  de  Noyers  le 
6.  Juin  à  caufe  de  (à Terre  éc  Sei^ieufie  de  Bierri-lcz  Soulias  ;  &  de 
fiuk  nuttis^  acoffdé  le  12.  Juillet  tH^^'  avec  Jbahkb  de  MEZANNE^  il  a  eu 

VL  D  EG  RET. 

FRAMçotf^ESAlt  d*Anflrade,BMoa  d'Anflrude  qui  a  époufê,  le  7.  Sep- 
tembre 1730.  Helene-Theusi  ^UiÎAJRE'  d'^I/GNI,  fîlle  de  François 
QVARRE'-d'ALÎGNI y  premier  Avocat  Général  du  Roi  au  Farlement  de 
Bourgogne,  &  d'Heiene  ^OWC^t/r. 


i^ijui^ud  by  Goo<? 


d'ANSTRUDE. 


Lettrts  PaM$t9S  en  fàme  d'Edtt ,  portant  Ere^m  de  la  Tnr»  À  Bùrri  en  Barome, 

fous  le  nom  d'AJSSTRUDE. 

£i»/Rmr    François- G B 8* E  d'à NSTRUD& 

•  •  • 

Du  mak  <fÀtite  1737* 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Rol  DE  FrANCE  ET  DE  NaVARRE  *.  A  tOUS 
préfèns  âc  à  venir,  Salut.  L'attention  que  Nous  devons  avoir  à  répan- 
jdre  in»  bîei^ûtt  lu  not  Sajett  qui  if  en  (bnc  rendus  dignes  par  leurs  iëirvices, 
doit  s'étendre  fur  tottC  à  ceut  dbnt  les  Ancêtres  nés  fous  une  domination 

.étrangère,  fe  font  confacrés  au  Service  des  Rois  nos PrédéceflTeurs ;& après 
Jeur  avoir  donné  des  preuves  éclatantes  de  leur  fidélité  Sc  de  leur  vertu,  fe 
ibnt  établis  dans  nos  Ecats  où  ils  ontlaillé  une  poilérité  digne  de  leur  nom: 
.Ceft  ce  qui  Ndus  engage  à  doflliér  desfftarques  de  notre  amâion  &  dénô>' 
XTc  cftime  ,  à  notre  bien  amé  François-Cesar  ANSTRUDE  ,  Seigneur  de 
Bierri  au  Bailliage  de  Semur  en  Auxois ,  i(Tù  d'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuftres  Maifons  du  Royaume  d'EcoHe  ,  laquelle  a  pris  des  alliances  dans 
les  Mailbns  de  Stuard  &  de  Gordon^  a  poifëdé  dès  Tan  iz  jo.  &  pofTéde 
Mcore  •uyounllftii  Uc  ViUe  k  Batatûé  if  Anftrbtlief ,  dans  la  l'rovtnce  deFifiê; 
ainfi  qu'il  paroit  par  des  Jugielnen*  êt  t^flfdignages  authentiques  qui  nous 
ont  été  repréfentés  par  ledit  pRAfïçots-CESAR  ANSTRUDE ,  &  dont  il  réfùlte 
que  Robert  ANSTRUTHER  Seigneur  &  Baron  delà  Ville  de  ce  nom,  l'un 
de  Tes  ancêtres  ayant  eu  trois  enfans  de  Ton  itiariage  avec  Isabelle  BETON- 

ces  (fasoz  detniers  vin" 

renc  en  France  vers  Tannée  ijtf.  pour  y  {èrvir  le  Roi  François  premier, 
dans  là  Compagnie  des  Gardes  Ecoilbiiès,  où  ils  fè  fignalérent  par  leurs  fèr- 
vîceS.  Tous  les  defcendans  de  David  dont  cil  iH'u  ledit  François-Cesar  ANS- 
TRUDE ont  fcrvi  liicceirivement  &  fans  iiuerraption  dans  la  même  Com- 
pagnie des  Gardes  EcolFoifes,  jufquaupere  dudit  François-Cesar  ANyinV-^ 
DE  qui  fat  d'abofd  Capitaine  d'une  Compagnie  de  cent  domines,  dan5  le  Ré- 
gîmenc  de  Touloufe  Infanterie ,  8c  «ttfilttêClpifadoe  de  Grenadiers  âu  Kégi- 
nlkent  du  fieur  Comte  d'Aligny  ;  Et  ne  pouvant  mieux  reconnoître  les  fervices 
qui  nous  ont  été  rendus  par  les  Ancêtres  dudit  François-Céfar  Anftrude,  qu'en 
1  honorant  du  même  Titre  dont  ceux  de  fa  Maifon  qui  font  demeurés  en 
EeoSt  t  iosiflênc  dan»  ce  Âo^unte  depuis  plufieaifi  flédei  \  bien  infecmés  que 
fa  Tenw  Seigneurie  deBîenfi ,  eft  un  ancien  Fief  de  notre  FrOtiM  de 
Bourgogne  y  mouvant  de  la  Comté  &  Mairie  de  îïoye*s,  poiTédée  par  notre 
cher  &  bien  amé  le  Duc  de  Chevreufe,  &  qui  eft  capable  par  fon  revenu 
&  par  les  droits  qui  y  font  attachés,  de  porter  le  Titre  de  Baronie:  A  ces 
CAUSis,  de  notre  grâce  Ipéciale ,  pleine  puilTance  do.  autorité  Royale ,  Nous 
avons  créé  9c  érigé,  élevé  &  décoré,  créons  &  érigeons  «élevons  &  déco- 
rons par  ces  préfentes,  fignées  de  notre  main,  en  Titre,  Nom&  Dignité  de 
Baronie ,  ladite  Terre  ,  Fief  &  Seigneurie  de  Bierri ,  dont  Nous  avons  changé 
&  commué  le  nom  en  icelui  d'Anllrude  ;  Voulons  qu'à  l'avenir  tous  aàtes 
de  Juftice  &  autres ,  iaits  dans  ladite  Baronie ,  foient  à  jamais  intitulés  dudit 
nom  d'Anftnide,  pour  en  jouir  par  ledit  François-Célàr  Anftrude,  fn fitccef- 
Jèurs  ou  ayant  càufè,  &  les  defcendans  ttmux  en  légitime  mariage  ,  à  une  lèule  | 
fqi  &  hommage ,  aveu  &  dénombrement ,  droits  &  devoir  requis  par  la  coû- 
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nune  de  ladite  Province,audit  titre  ,  nom  &  dignité  de  Baron  :  Voulons  que 
tels  ils  £è  puiiTent  dite,  nommer iSc  (^^ualifier  en  tous  aâes,  tant  en  jugement 
que  dehors  >  (ju'ils  jouiflênt  des  droits  ttarmes ,  blafins,  homaetus^  prérogati- 
ves, ranff, prééminences  eh  iàk  deguene,  afTemblées  de  Noblefleft antres, 
ainfi  que  les  autres  Barons  de  notre  Royaume,  Se  Province  de  Bourgogne.  Que 
les  ValTaux,  Arriéres- Vallaux  &  autres  tenans noblement  &  en  roture,  les  rc- 
connoiiliènt  pour  Barons ,  faiTent  leur  foi  &  hommages,  baillent  leur  aveux , 
dénombremens  ,      dédandoni ,  le  cas  y  échéant»  Ions  lecfit  lUMn  de  Baron 
d'Anftrude  ,  (ans  que  pour  tùùm  de  ladite  éredion  &  changement  de  dtre 
Hc  nom,  ils  foient  tenus  à  auttet  plus  grands  drotci  que  ceux  qu'ils  doivent 
à  préfènt;  &  que  les  Officiers  exerçant  la  Juftice  en  ladite  Terre  intitulent 
leurs  Sentences  &  Jugemens  dç  ladite  qualité  de  Baron,  &  qu'ils  jouiilent 
■des  mêmes  pouvoirs,  autorités-  &  droits  que  les  Officiers  des  autres  Barons , 
ûns  aucun  changement  de  mouvance  ai  de  rellbrt,  ni  contrevenir  aoz  cas 
Royaux ,  à  la  charge  que  ladiceBaronie  ne  pourra  à  l'avenir  être  partagée  ni 
démembrée  entre  Cohéritiers ,  qu'au  cas  de  la  coûtume  des  lieux.  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  à  Hosamés  &  féaux  Confelllers ,  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  Se  Chambre  des  Comptes  à  Dijon,  que  cespréfentes  nos 
Lettres  ils  Ment  rég^ftrer,  A  darontonien  îcelles,  jouir  &  uler  ledit  Sieur 
Baron  d'Anftrude,  pleinement,  paifibiement»  &  perpécuellementceflàntdc 
faifànt  ceflêr  tous  troubles  &  empcchemens  contraires  :  Car  tel  est  notre 
PLAISIR.  Donne'  à  Verfaiiles  au  mois  d'Août ,  i'an  de  grâce  mil  fept  cens 
trente-fept ,  -Se  de  Notre  Règne  le  vingt-deuxième.  Signé,  LOUIS,  ^ 
fir  le  repu 9  9waxnkxnu  VISA  ,  pgné ,  o'Agubssiau    pour  EreAion  de 
laSeigneniiedeBieni  enBatonie,lons  le  nom  duSîenrANSTRUDE. 

ARREST  DU  PARLEÎSBNT  DE  BOURGOGNE. 

V EU  les  Lettres  Patentes  du  Roi,  fgnées  ,  LOUIS  :  fur  le  repli.  Parle 
Roi,  Pkelypeaux  ,  VISA ,  d  Agueseav»  Âlcelléet  en  cive  verte,  don- 
nées à  VerfidUes  au  mois  étAcèt  1737.  Sec»  LA  COUR ,  les  Chanri»et  affinn 

blées ,  a  ordonné  &  ordonne  que  ïefdites  Lettres  Patentes  d'Ereâion  de  la- 
dite Terre  &  Seigneurie  de  Bierri  en  Baronie,  avec  changement dudic  nom  en 
celui  d'Anftrude,  feront  régiftrées  pour  être  exécutées  fuivant  leur  forme  & 
teneur:  Ordonne  à  cet  effet  que  lefciites  Lettres  Se  le  jpréiènt  Arrêt  feront  ré- 
giftvés  au  régiftre  de  la  Juftice  de  ladite  Baronie ,  Se  publiés  par  tout  oàH  apar- 
tiendfa ,  à  ce  que  l'on  n'en  puillè  prétendre  caulè  d'ignorance.  Fait  en  Parle- 
ment à  Dijon  lefdites  Chambres  afTemblées  le  premier  Juillet  mil  ièpt  CCnc 
trente>huic.  CoUationné. £|gii^>  PAGOT«  &  Chanc^elis a. 

V4  &,  vérifié  par  Mms  Cmfiitter  ikRrimfes  Onfàls ,  ]uge  étAnm  de  Frtmet, 
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d'ARBOUSSIER 

J  S.V  LANGUEDOC 


D'Avcnr  j  i  «ii  jtrèretkShu^  tfamé  fur  me  Terrafe  de  nitm,  nmvame  de  la  pointe 
4e  fEt»,&M^  diAiaiLmsdeneiiUs,  t^ontis  nantie tmte  de  t Arbre , 
ttfmt  theumnwm  fmt  de  derrière far  U  Tem^ 

VL   D  EG  R  E\ 

JE  AN- Jaques  d'ARBOUSSIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montagut,  de- 
meurant dans  la  ParoifTe  de  S.  Martin  dudit  lieu  de  Montagut,  SénéchaufTce 
de  Lauraguais  &  Diocèfe  de  Touloufe ,  a  pour  frères  &  fœurs ,  Louis  d'Ar- 
bouflier,  Ecuyer,  né  le  22.  Juin  171 1.  Philipes  d'Arbouffier ,  Ecuyer  né  le 
10.  Novembre  1713.  Jsan-Louis  d'Arbouffier,  Ecuyer,  né  le  a;.  Oâobre 
iyi6.  Jean-François  d'Arbouffier,  Ecuyer,né  leatf.Fevrier  17 18.  Joseph 
d'ArboulTicr ,  Ecuyer,  né  le  y.  Novembre  1710,  Gabrielle  &  Louise 
d'Arbouffier ,  Religieuiès,  &  Marie  d'Arbouffier ,  née  le  27.  Septembre  1707. 

Suivant  les  titres  qui  ont  été  produits,  leur  fUiacion  eiî  exaélement  lui  vie 
depuis  leur  q^oatriéme  AyeuJL 

PREMIER  DEGRE\ 

Noble  Gaspard  d'Arbouffier ,  demeurant  dans  la  ParoifTe  d'Auriac ,  voulut 
par  fon  teftament  du  3p.  Juin  ;<^.  être  enterré  avec  lès  prédéceflèurs  dans 
le  Cimetière  du  lieu  de  Boiifier,  &de  fon  mariage  avec  Se  gui  ne  MER- 
CIER ,  il  eut  poor  enÈos  noble  Jaques  d'Arbouffier  &  Antoine  d'Aibouf^ 
fier  qui  iùit. 

IL   D  E  G  RE\ 

Noble  Antoine  d'Arbouffier ,  fît  (on  tedament  le  4.  Septembre  1(^03. 
par  lequel  il  choific  pour  le  lieu  de  ià  fépulture  le  Cimetière  de  la  Ville  de 
Carmain  &  déclara  avoir  été  marié  quatre  fois  ;  i°.  avec  Raimonde  GKAS- 
SAIJD  i  a",  avec  Claire  SEIGNES  j  fille  de  Germain  SElGNESj  Magiftrat 
&  Conièiller  auPréfidial  de  Lauraguais  ;  3^  avec  Catherine  de  la  ROCHE  j 
fille  de  Meffire  Jean-Antoine  de  la  ROCHE ,  Seigneur  de  GenSbc  ;  4*.  avec 
Cécile  DANEL.  Du  premier  &  du  fécond  lit  u  n'eut  point  de  poftérité  ; 
de  fa  troifiéme  femme  il  eut  pour  fils  Marc-Antoine  d'Arbouffier  ci-après  ; 
&  de  la  quatrième ,  il  n'eut  qu'un  fils  nommé  Jean  d'Arbouffier  ,  Sieur  de 
Belloc  à  qui  il  laiiTa  pour  là  légitime  la  fomme  de  4000.  liv. 
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1 1 1.  D  £  G  £  F. 

Noble  Marc  -  Aktoinb  «fArboufîier ,  Seigneur  de  Monc^ut  &  du  Bâti- 
timent,  époufa  en  premières  noces  le  17.  Juillet  1634.  Jeannk  de  MONT- 
FAUCON ,  fille  de  Gabriel  de  MONTFAUCON ,  Seigneur  de  Rogles&de 
Belloc,  Ecuyer  de  la  Grande  Ecurie  du  Roi,  Lieutenant  de  rAitulerie  en 
Breflê  ftc.  &  d^iabeau  de  BELUSSENT,  &  en  fécondes  noces  le  is.  Mai 
1548.  Gabriellb  de  DURFORT,  Coboï  de  noble  Jean  de  DURÎORrs  Sei- 
gneur de  Roufines. 

Du  premier  mariage  il  eut  deux  fils  &  deux  filles ,  fàvoir ,  Pif.rre  d'Arbouf- 
lier ci-après ,  GAfi&iEL  d'Arbouflier,  Sieur  delà  Motte,  &  Jeanne  &  Marie 
d'Aibonffier, 

IK  DEGRE. 

Noble  Pierre  d'Arboulîicr ,  Seigneur  de  Montagut ,  dont  il  fit  hommage  au 
Roi,  le  28.  Juin  i6S<f,  iaifla  pluiieurs  enfans  de  ion  mariage  qui  avoit  été 
acordé  le  12.  Juin  1057.  avec  GABitiELi.En£CîlRDilIL£.w/IC>  lors  veuve  de 
noble  Philipes  de  NÀiflONlERf  Seigneur  de  Caftelfiranc;  fàvoir,  i.  Joseph 
d'Arbouflier,  Seigneur  de  Montagut ,  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régi- 
I  ment  du  Prince  d'Auvergne  l'an  id^S.  &  mort  depuis  fans  enfans.  2.  Antoi- 
ne d'Arbouflier ,  Ecclefiaflique.  3.  Jean-François  d  Arbouflier,  qui  fut  infti- 
tué  héritier  par  le  teftamenc  de  ladite  Gabriclle  de  Cardaillac  làmere  du  23. 
Septembre  1708.  Se  4.  noble  PiBiiiis  <f  Aibouffier,  légacaire  de  (k  mere. 

V,   D  EG  R 

Noble  Jean-François  d'Arbouflier ,  Seigneur  de  Montagut,  Capitaine  de 
Cavalerie,  par  Commiflion  du  2.  Septembre  165^2.  moumcâgé  de  57.  ans 
le  8.  0(5lobre  iya^,âc  fut  inhumé  le  lendemain  dansl'Egliiè  deS.-Mardn 
dudit  lieu  de  Montagut.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  4.  Août  1704.  Anne 
dAVESSENS,  fille  de  noble  Jean-Jaq,uesd'iim5EN5,  SeigneurdcS-Ro- 
me ,  &  de  Marie  de  ROZEL, 

Ceft  de  ce  mariage  que  Ibncifibs  leiHics  Sieurs  d'Arbouflier,  qui  ont  donné 
lien  à  cet  article  &  qui  forment  le  fixiéme  Degré. 

Vii&vér^par  Nous CtmfcUier  duRoi  t» fis  Cerfsils ,  hgtd^Armts  Frmec, 
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D^mgmtt  à  un  Chevron  de  ftnofle ,  accompt^é  de  trois  FeniUes  de  Houx  de  mhtei 


LO  u  T  s  ARTHUYS  ,  Eoiyer,  Sieur  de  Vaux  &  de  la  Gënevraië,  Rece- 
veur des  Gabelles  à  IlFoudun  féconde  Ville  de  la  Province  de  Berri , 
a  place  dans  cec  Ouvrage  iîicdes  Lettres  Patentes  du  lo.  Décembre  i68p. 
&  (iir  un  Anêc  du  Oonfèil  (fEtat  du  2.  Juin  1 5p  3 .  qui  à  la  vérité  ne  font  point 
mention  de  deux  perfonnag^ 'que  la  Thaumaffiére  cite  en  Cou  Hiftoire  de 
Berri  pour  les  premiers  Lieutenans  au  Siège  Particulier  d'Iflbudun ,  &  aux- 
quels la  filiation  du  Produifànt  cft  attachée  par  un  Mémoire  domeftique.  Ce 
font  Maître  Jean  Arthuys ,  Lieutenant  du  Sénéchal  du  Maître  des  Fiefs  & 
des  Mortailles  en  1 338.  ét  Mdtece  Yvss  Ardiuys  pourvû  du  même  Office  en 
1370.  Mais  ce  qui  e(t  plus  qoe  fiiffifknt  aux  tepnes  de  toutes  les  décluatîons> 
1m  inêmes  pièces  lut  donnent  pour  cinquième  ayeol 

PREMIER  DEGRE\ 

François  Arthuys ,  L  dn  Nom ,  que  l'on  trouve  qualifié  Ea^  dans  Taéle 
d'un  hommage  qu'il  fit  en  1J19.  à  Marguerite  de  Valois  ou  d'Orléans  fceur 
du  Roi  François  I.  Duchefle  de  Berri ,  &  femme  1°.  de  C  harles  dernier  Duc 
d'Alençon,  du  Sang  de  Charles  de  Valois  Frère  du  Roi  Philippe  de  V  alois  , 
2^  de  Henri  d'Albret,  Roi  de  Navarre,  pere  de  Jeanne  d'Albret,  manée  avec 
Antoine  de  Bonibon  (0)  ;  Et  elles  ajoutent  »  qu'il  fut  pere  de 

IL  D  EG  K  E\ 

»  Jean  Ardinys,  qui»  lùivantla  Thaumaflîére,  étoit  Procureur  du  Roi  Clerc 
»  des  Fiefi  à  Iflbudifli  en  1 539.  &  lîiivant  le  Mémoire  dome&que ,  avoir  été 
»  poorvû  de  cette  Charge  par  le  Roi ,  &  par  la  Duchellè  de  Berri  le  29.  Jan- 
ii  vier  1527.  Qu'il  avoir  éppufë  le  a»  Février  xja^.  CKtBSMxmhlGOT ,  £ile 

»de 
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»  de  Nicolas  'WQOT,  Uentenant  Géiiifral  <Ie  IBourges  ;  &  que  de  ce  mariage 

j»  (dont  le  contrat  le  qualifie  Ecuyer  ainfi  que  (on  teftament  en  datte  de  l'an 
»  ijdi.)  à  fa  mort  arrivée  le  8.  Novembre  J^6'^.  il  laillà  I.  François  Ar- 
»  thuys  qui  fuit,  &  a.  Guillaume  Artlmys ,  qui  après  avoir  été  pourvû  le  13. 
»  Février  ijja.  d'un  des  Offices  de  Secrétaire  du  Roi  crées  par  l'Edit  du  mois 
»  de  Septembre  1570.  fbt Contrôleur  Qénénl  des  Guerres,  Ôc  monrut  au  Ser- 
»  vice  du  Roi  Henri  IV.  en  1590.  à  Gifors  en  Normandie ,  d'où  U  fût  reporté 
»  à  Ilfoudun  pour  être  mis  dans  la  Sépulture  de  Ces  prédécefleurs.  «  (Le  Mé- 
moire domeftique  lui  donne  pour  femme  une  Marie  BRE'BARD  ,  dont  il 
eut  poftérité,  &  il  eft  die  dans  les  Lenres  que  deux  de  fes  defcendans  établis 
au  Perdit,  ^  reiCiirc  de  r£leâion  de  Châteaudun»  Généralité  d'Orléans, 
fiuent  leconnusponr  Nobles  au  Conièil  le  25.  Avril  idtfp.) 

Le  même  Mémoire  ajoûte  un  troifïéme  fils.  Ceft  Claude  Arthuys ,  aufll 
marié  &  tige  d'une  branche  éteinte  en  la  perfonne  de  Jean  ArthaySj  Con^èii» 
ier  au  Bailliage  d'IiToudun ,  qui  vendit  ià  Charge  en  1 640. 

François  Arthuys ,  II.  du  Nom ,  fùccefl*eur  de  fôn  pere  dans  l'Office  de 
Procureur  du  Roi  au  Bailliage  d'Iflbudun ,  dont  il  fut  pourvû  en  1564.  lut  aulfi 
Maître  des  Requêtes  de  Monfieur,  François  Duc  d'Anjou,  d'Alençon  &  de 
Berri,  Fr«i«  da  Roi  HeiiriIII*à  ce^'on  voitpar  unéotciB  la  Maifim  de  ce 
Prince  en  datte  du  i.  Août  où  il  eft  couché  à  cent  livrn  it  gages p»  an  ; 
Et  le  18.  Mai  i|$o,iefiijiMce  lui  céda  ua  droit  d'Aubetoe  par  fittvetl^^ 
ù,  propre  main. 

Ep  i^^9'  iUotl  ce  qu'on  lit  dans  l'Ouvrage  de  la  ThaumaiHére,  il  eue  part 
à  un  éveoemftit  Uonozabiedont  lanémoiie  fk  célèbre  encore  tous  les  ans  à 
{llbudun  le  14,  Juillet  par  une  réjoniHànce  fblemnelle,  de  dont  on  récit  iùc« 
çint  ne  fera  point  déplacé  dansi'Hiftoire  de  fa  Famille.  Voici  le  fait  tel  que 
la  Thaumaiïiére  le  rapporte  à  l'exception  de  quelques  changemens  qu'il  con- 
vient défaire  au  ftyle  de  cet  Auteur  déjà  furanné. 

sDansbflinefte  goerre  que  la  Religion  alluma  partout  le  Royaume  fiv  la 

fin  du  Règne  de  Henri  III.  &  après  la  mort  tragique  de  ce  Prince ,  le  Ma- 
réchal Claude  de  la  CHATRE ,  Seigneur  cadet  de  la  Maifon  de  la  CHATRE- 
N/ÏNCi4y(a),grandPartifan  de  la  Ligue,  pour  le  fervice  de  laquelle  ils'étoit 
iaiil  du  Duché  de  Berri,  voyant  que  la  Ville  d'iifoudun  avoit  reconnu  le  Roi 
de  Navane  Henri  IV.  pour  le  lédtime  bérider  de  la  Couronne ,  &  craignam 
que  l'exemple  de  cette  ViUe  n  entraînât  la  perte  de  toutes  celles  du  Bas- 
Berri,  tenta  divers  moyens  pour  s'en  rendre  le  maître.  Ni  la  force  ouverte 
ni  les  rufès  de  guerre  ne  lui  ayantxéuûi,  il  crut  qu'il  viendroit  plus  fùrement 

à  bout 


(«)nétoitfibdeaaidcdebC//^rje£.B«iondeUMâftn-lbit,Cbevaner  de  l'Ordre  du  Roi  &c 
frère  fmtiitJoiààmébUCttATltE,ScigDOuit  Nniw,CliiilibelMSlki(attfe d'Hôtel  da  Roi,MdtR 
des  Cérémonies,  Privdt  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  Mattre  dci  Eanx  Se  Fotêa  de  France  ao  dépattemenc  d'Or- 
léans ,  Capinine  ou  Gouverneur  de  la  grolfe  Tour  de  Bourges  &c.  que  comptott  poar  ctnc|uieMe  ayeul  Louis- 
Charles  de  U  C/ïy^r^£ ,  Comte  de  NiiiçiT,  mari*  en  171J.  arec  h4»ic*Elifaberh  NICOLAT ,  fœurdc  M. 
le  Premier  Prcfidenr  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pans.  Au  rede  quoiqu'on  donne  ici  ï  CJaude  de  la  Châtre 
le  titre  de  MsTichal  de  Fnuee ,  on  fait  qu'il  n'eut  le  Bitoo  tc  ne  Tut  reçu  en  cctrc  qualicc  ^  le  8>  Jain  rj^j. 
•u  Paskaeat  de  h  i  £c  U  J  filt  confitoié  l'Maée  lâivHitt  fac  k  Rgt 
BMdaneot  avec  C0  PlfiBR» 
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»àboât  defimdeflSâil  <1i  poiiVûit  gagner  quelques^ns  des  Notables  de  la 
»  ViJle  i  &toat'ce  qu'il  y  avotcdDibicaiis  nouveUemenc  établis ,  ce  qui  fefbte 
»  un  allêz  grand  nombre  d'hommes,  à  caufè  du  peu  de  fureté  qu'il  y  avok  à 
»  refter  dans  les  Campagnes.  Ce  dernier  moyen  eut  tout  le  fucccs  que  le  Ma- 
»  réchal  pouvoic  délirer.  S'étant  rendu  par-là  plus  puiiTant  que  ceux  qui  tc- 
»  noient  le  parti  du  Roi«  il  mit  dans  la  Ville  une  forte  Garniion ,  de  fit  cou- 
»  duiré  {NriUbnnieis  à  Boui^  tous  eeox  qui  loi  paroiflôienc  les  (»!tts  attachés  à 
»  leur  devoir.  Ce  furent  Pierre  PRE'FOST,  Pierre  T  HO  RE  AU,  Pierre 
»  JOULLIN,  qui  fut  depuis  Capitaine  de  Cavalerie  pour  le  fcrvice  de  la  Ligue, 
»  &  Jaques  de  l'ESTANG  j  qui  de  deux  lils  qu'il  avoit,  en  eut  un  d'aflafîîné 
>»  par  les  Ligueurs ,  &  l'autre  tué,  comme  il  vouloit  s'échaper  pour,  aller  join- 
»  dre  les  troupes  que  le  Roi  avoit  dans  la  Province. 

»LeMafécnaiqui  avec  un  g  rand  zélé  pooir  {à  Religion,  ne  lai^t  pas  d'être 
»  naturellement  doux  &  modéré  ,  au  rapport  des  Hiftoriens  du  tems  ,  ne  fe 
»  lèroit  point  porté  de  lui-même  à  tous  ces  excès ,  quoiqu'il  defirât  fort  d'afîèr- 
»  mit  Con  parti  dans  la  Province  ;  Mais  il  y  étoit  excité  par  quelques-uns  des 
»  principaux  chefs  de  tVtdoa.  qiii  écoienc  alors  à  Bourges ,  comme  Jaques 
»  BOCHETEL ,  Sieur  de  la  Forêt,  Makre  d^Atel  du  Roi ,  Fdeur  de  Dame»* 
»  Saintes,  Confeiiler  an  Fftrlement  ;  François  MABE'CHAL,  Trefi»îer  de 
»  France  &c.  Et  il  y  avoit  auffi  dans  IlToudun  même  quelques  Ligueurs  qui 
»  ne  cédoient  point  à  ceux-là ,  tels  que  Pierre  GUENOIS,  Lieutenant  Parti- 
»  culier,  que  le  Maréchal  de  la  Châtre  avoit  fait  pourvoir  de  cette  Charge  pour 
»  àvoir  été  Précepteur  de  (on  fils  ;  Georges  GROSLERON,  Licatenanc  de 
«>  la  Piévôié;  Pierre  PRETOH',  ConfeiHer  au  BaUliage  ;  Jean  de» FORGES, 
«  Avocat  ;  François  des  FORGES  j  Se  Jérôme  du  CHESNE. 

»  Le  but  de  toutes  ces  intrigues  &  de  ces  violences ,  étoit  d'abattre  entiére- 
»  ment  le  parti  du  Roi  à  liFoudun ,  d'y  faire  recevoir  fans  aucim  obllacle  la 
»  Déclaration  de  fUnîon  faite  à  Paris ,  Se  de  porter  les  Habitai»  à  prétor  le 
»  ferment.  Pour  cela,  de  l'avis  du  nouveau  Confèil Provincial ,  le  Maréchal 
»  drelîa  un  Rôle  contenant  les  noms  de  plufîeurs  perfbnnes  dont  il  demanda 
»  l'éxil  aux  Habitans.  François  Arthuys,  Procureur  du  Roi  étoit  de  ce  nom- 

>  bre  avec  Claude  Arthuys  (  apparemment  fbn  ârere),  Claude  d'ORSANNEj 
»  Lieutenant  Générai ,  François  MATUBEU ,  dk  jR«mr«  anden  Confèiller  an 
»  Parlement  de  Bretagne,  Philippe  CHi4P?l75,  François  le  LORRMli,  Guil- 

•  lâume  de  l'ESTANG,  François  BOC>  Mathurin  CHAPPUS ,  &  Claude 
»  FOUCHERET.  Les  Habitans  trop  foibles  pour  réfifter  à  la  force,  confèntirent 
»  à  tout  ce  que  demandoit  le  Maréchal  ;  Mais  les  profcrits  ne  voulurent  point 
»  Cùtût  qu'ils  n  euûènt  eu  le  confèntement  du  Roi  qui  étoit:  à  Tours.  Il  leur  fut 
»  envoyé,  dt  alen  CJeude  d'Oifione  St  Fflançois  Aitkuys  &  fedféieot  l'un  à  k 
»  Châtie  >  l'autre  à  Argenton.. ..  Ceux  qui  a  voient  été  conduis  Prifonniers  À 
»  Bourges  furent  élargis  en  achetant  leur  liberté,  mais  éxilés  comme  les  autres. 

i>  Malgré  toutes  les  intrigues  du  Mwéchal,  il  refta  toujours  à  Ilîoudun  quel- 
M  ques  bons  fèrviteurs  du  Roi,  ignorés  des  Ligueurs;  £t  il  y  en  avoit  iurtout 

>  on  qui  connoiflôit  tous  les  autres.  Cétoît  Jaques  BERNARD  »  Sieur  de  Ma- 

•  randé,  qui  pour  lors  étdit  Echevin.  Ne  pouvant  foiiffi-ir  la  nouvelle  Tyean- 
»  nie.  Se  l'inlolence  de  la  Gamifbn,  il  réfolut  d'en  délivrer  fa  Patrie.  Il  com- 
»  muniqua  fon  defTein  aux  autres  qui  l'approuvèrent  ;  &  fur  le  champ  le  Pro- 
»  cureur  du  Roi  qui  étoit  à  Argenton  eut  avis  &  de  Ja  refolutipn  Se  du  jour 
»  pris  pour  f  exécuter.  Ce  devoit  êtte  le  14.  Joillct. 

■■BBBBHBHBBSaBi^BBBaBBBHnBaBaBaBSaSaa^^ 


uiyui^ed  by  Google 


4 


ARTHUYS-deVAUX. 


»  £tïc6iivemenc  ce  jour-là  à  trois  l^eures  du  matin,  les  Royaliftes  s'empa- 
»  rcnt  de  la  porte  du  Cbfttean,  êc  mettent  divers  corps-de  garde  Caas  les  Pri-^ 
»  (bns,  devant  l'Auditoire  Royal ,  &  clans  les  autres  lieux  d'oci  l'on  ponvoit 

»  attaquer  ou  Ce  détendre.  Cela  fait ,  Bernard  s'arme  avec  quelques  -  uns  des 
«plus  braves.  Ils  marclient  à  ce  qu'on  appelle /a -/lfa{/ô«  ^/w  Ko/ (a),  &  trouvent 
»  à  1  entrée  le  Commandant  ou  Gouverneur  nomnvé  MATHEFELON ,  qui 
»  venoit  d'être  averti  de  l'entreprife,  &  voyant  encrer  Bernard  avec  fi  troo- 
»  pe ,  iàific  une  Hallebarde,  lui  en  porte  un  coiq>,  &  même  le  blefle.  Mais 
»  dans  le  moment  un  des  Royalirtes  lui  tire  un  coup  de  piftolet  dont  il  le  ren- 
»  verfc;  &  après  quelques  autres  coups  tirés  de  part  &  d'autre ,  les  Royaliftes 
»  demeurent  maîtres  de  la  Fkce ,  &  une  partie  de  la  Garnifon  eil  conduite 
»  dans  les  priions. 

»  Cependant  le  Corps-de  garde  mis  à  la  porte  du  ChAteau ,  fonvre  âu'Pro- 

»  cureur  du  Roi  qui  étoit  venu  pendant  toute  la  nuit  pour  avoir  part  à  l'hon- 
»  neur  de  délivrer  fa  Patrie.  Toute  la  Ville  fè  réveille.  Les  Royaliftes  ne  crai- 
»  gnent  point  de  Te  déclarer.  Chacun  court  à  la  Place  publique  où  les  Li- 
»  gueurs  &  le  rcilc  de  la  Garnilôn  s'Àoient  a/Ièmblés.  On  efcarmouche  de  part 
»  &  d'autre  avec  beaucoup  de  vigueur  ;  mais  les  Royaliftes  ont  favantage  y 
»  &  chaftent  quelques-uns  des  Ligueurs.  Aulfî-tdt  après  l'aâion  le  Sieur  de 
»  GAMACHES ,  Gentilhomme  du  voifînage  ,  qui  avoit  toujours  été  fort  atta- 
»  ché  au  Roi ,  entre  avec  fa  Compagnie  dans  la  Ville  ^ui  fut  ainiî  lemife  fous 
»  l'obéiliance  de  fon  Souverain  légitime. 

»  Pour  conlèrver  la  m^oire  «nine  aéHon  fi  célèbre ,  il  fut  d^dé  par  les 
»  chefs  que  le  14.  de  Juillcitferoit  conlàcré  à  perpétuité  par  une  réjouiilànce 
»  folenmelle;  Et  l'on  commença  dès  l'année  même  où  l'événement  s'étoit 
»  pafTé  ;  mais  la  joyc  en  fut  bien-tôt  troublée  par  la  mort  de  François  Arthuys 
»  qu'un  Capiuine  de  Cavalerie  légère  tua  d'un  coup  de  piftolet,  comme  il 
»  étoit  dans  le  Faubourg  de  la  Ville ,  occupé  à  fiûie  exécuter  quelques  ordres 
»  du  Roi.«  Ce  fait  doit  être  arrivé  en  l^ps. 

François  Arthuys  avoit  été  marié  en  15  y8.  avec  Claude  des  MARAIS, 
&  en  avoit  eu  i.  Simon  Arthuys  qui  fuit,  &  2.  Catherine  Arthuys,  femme 
de  François  C^RC^^T^  qui  fuccéda  à  fon  beau-perc  dans  l'Office  de  Procu- 
reur du  Roi  en  i;5^2.  lèlon  la  Thauntâiliére. 

IV.  DEGR^. 

Simon  Arthuys  fut  pourvu  en  i6op.  d'un  Office  de  Confèiller  au  Bailliage 
d'IlToudun,  Ôl  du  mariage  qu'il  avoit  contracté  en  1607.  avec  Claude  le 
LàRGE,  il  l»iflîi  en  1(^44.  lorfqu'il  mourut ,  deux  fils ,  lavoir  i.  Françoi s 
Ardiuysqttifiût,  &  1.  Pierre  Arthuys,  Sieur  de  la  Planchonnerie ,  pere  de 
Jaques  Arthuys  aui&  Sieur  de  la  Pianclioonerie,  &  d'une  fille  nommée  Mau£- 
JosEPUE  Ajrthuys.  % 

V,   D  E  G  R  E\ 

FkamSOIS  Aidwysj  IIL  do  Nom,  ^  fox. înftaUé*daiis  TOlBce  de  Ibn  pere 

le  27. 

(« J  Le  CItew  Mlbodon  eft  conme  noe  iMaiide  VOfe.  Ilin 
me  ipodè  Tour  (fane  aocicnne  A^ruaurc ,  &  une  A bbajre  de  FOidR  de  S.B«Qdb }  9c  €A  aiiffi  fi  deateine  des 
Oficun  de  Jollics    des  Bourgeois  ici  piiu  <}uaiiùés. 
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le  27.  Avril  t^4^  ^tant  âg^  de  a  i.  ans ,  époa&  au  mois  de  Juin  1648.  Mari^ 
OB  lA  CHÀSTREj  fille  de  Jaques  de  la  CH ASTRE  ,  Sieur  de  Vaux ,  Avocat 
en  Parlemenc ,  dont  la  femme  étoit  fœur  de  Jean  BOURDALOUB»  Sîenr  de 
la  Ponzene.  Il  mounic  le  3.  Juin  Z684.  ayant  eu  de  ion  mariage 

VL  DEGRE. 

Jaquis  Aidiuys,  Ecuyer,  Sieur  de  Vaux,  qui  avoit  étépourvû  de  TOilice 
de  Con  pere  au  mois  de  Juin  &  s'en  démit  en  1689.  La  qualité  d'Ecuycr 

lui  ayant  été  contefté  peu  de  tems  après  cette  démiflion,  il  fe  pourvut  vers  le 
Ro|  de  qui  il  obtint  les  Lettres  Patentes  dont  la  teneur  s'enfuit  : 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,  1^01  DB  FbAMCB  BT  DE  NaVAR&E  ;  A  nOS 

amés  &  féaux  Conlèiilers  les  Gens  tenans  Notre  Cour  des  Aydcs  à  Paris, 
Salut.  Notre  cher  &  bien  amc  Jaques  ARTHUYS,  Nous  a  fait  remontrer , 
qu'encore  qu  il  fbit  illu  de  Noble  &  ancienne  Race  ;  Que  fes  pere ,  ayeul , 
bifàyeol  &  antres  £a  Ancêtres  établis  dans  Notce  VUie  olflcradim  depuis  plus 
de  deux  cent  ans,  ayent  tons  véca  Noblement  lims  avoir  jamais  été  iropolés  à 
aucune  charge  roturière  ni  fait  auam  z&c  dérogeant  à  Nobieffe  ;  Que  François 
Arthuys,  Ecuyer,  premier  du  nom,  fbn  quatrième  ayeul,  faifant  profefllon  des 
Armes ,  ait  lèrvi  en  pluûeurs  emplois  honorables  pour  le  bien  de  Notre  Cou- 
ronne ;  Que  Jean  Aithuys  fon  troiiiéme  ayeul  marîé»en  Tan  1523.  à  Catherine 
BIG&r,  (f  ancienne  Famille  Noble  delà  Province  de  Beiri ,  ayant  vécu  No- 
blement ,  laiilà  pour  fucceflèurs  François  Se  Guillaume  Arthuys»  Ecuyers  ; 
Que  ledit  François,  fécond  du  Nom,  bifàycul  dudit  Expofànt,  en  Ibute- 
nant  l'autorité  Royale  dans  notre  Ville  dlifoudun,  fut  alfairmé  en  1592.  par 
un  parti  de  Ligueurs  ;  Que  ledit  Guillaume  frère  cadet  dudit  François,  étant 
am  lenrice  «fHenri  IV.  avant  l'an  i  jpo.  fat  dans  la  (nite  revêtu  de  la  Charge 
de  Sécretailre  du  Roi ,  Contrôleur  Général  des  Guerres,  dont  les  defi:endans , 
Jaques  &  Paul  Arthuys  qui  repréfèntent  cette  branche  comme  cadets  de  la 
Famille  dudit  Expofant,  ont  été  maintenus  dans  leur  ancienne  Noblefle  par 
Arrêt  de  Notre  Confeil  d'£tatdu  2^.  Avril  lors  de  la  Recherche  des 

ufurpateois  du  titre  de  Noblefle;  Et  enfin  que  tous  Cts  prédéceflous  ayent  tous 
{iiivi  la  profèflion  des  Armes  &  celle  de  la  Robe,  fiicceflîvement  par  des 
emplois  honorables:  Néanmoins  François  Arthuys  fon  pere  ayant  exercé  l'Offi- 
ce de  Notre  Conlèiller  au  Bailliage  &  Siège  Royal  de  Notre  Ville  d'iflbu- 
dun  depuis  l'année  i<^45-  jufquen  i6j6.  qu'il  auroit  reiigné ledit  Ofiice  audit 
Expolant,  aurait  négligé  de  prendre  la  qualité  d'Ecuyer  Se  auroit  Ibnflfert  que 
dans  tous  les  aétes  qu'il  a  paflés  durant  (à  vie ,  on  lui  ait  donné  feulement  la 
qualité  de  Maître  François  Arthuys  &  dans  quelques  zCtes  celle  de  Bourgeois 
de  ladite  Ville  d'Hîbudun,en  forte  que  fous  ce  prétexte  les  Habitans  de  ladite 
Ville  par  un  a(5le  d'ailèmblée  tenue  entr'eux  au  mois  d'Août  dernier ,  ont  nom- 
mé ledit  Expofant  Gonfèiller  du  Corps  de  ladite  Ville,  qui  eft  ime  Charge 
roturière  ,  &  l'Ezpolànt  craignant  que  ladite  omiflton  de  qualité  d'Ecuyer ,  & 
celle  de  Blaftre ,  prifè  par  le&t  François  fon  pere ,  ne  lui  foit  encore  oppofée 
pour  une  preuve  de  dérogeance,  &  que  fous  le  même  prétexte  à  l'avenir  il 
ne  foit  inquiété  &  troublé  ou  fes  enfans  dans  la  jouiflance  des  droits  &  privi- 
lèges qui  lui  font  acquis  par  ù,  naiifance  &  extra(5Uon  Noble ,  il  Nous  a  très- 
bumblement  fiût  Inpplier ,  en  confidéradon  des  £\iCàks  (ènrices  que  lès  An- 
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têoet  ont  éa  llioiineur  de  fendre  aux  Rois  noslirédéceflcnis  M  nom  Eta^ 

êc  pour  lui  donner  lieu  de  Nous  les  continuer,  de  le  vouloir  rélever  de  la  faC- 
dite  omiffion  de  qualité  d*Ecuyer  ;  A  ces  causes,  defirant  gratifier  &  favora- 
blement traiter  ledit  Expofànc ,  Nous  vous  mandons  que  Notre  Procureur 
Générale  ceux  qui  peuvent  y  avoir  intérêt,  prélèns  ou  duëment  appeilés, 
ai'il  vous  appert  par  titres  valables  &  autentiques  que  fExpoiànc  fi>it  iflù  de 
Noble  &  ancienne  Race ,  que  Ces  pere,  ayeui,  biiàyeul,  &  antres  (es  ancê- 
cêtres  ayent  vécu  Noblement  fans  avoir  fait  aucun  a<Slc  de  dërogeance  ni  fouf- 
fcrt  aucune  iinpolltion  roturière  que  i'omiilion  de  qualité  d'Ecuyer  ci-deflus 
expofée ,  &  d'avoir  par  ledit  François  Arthuys  Con.  pere  pris  la  qualité  de  Ma^ 
tre  &  de  Bourgeois  de  Notre  Ville  àtlSbuémâLc,  Vous  audit  cas  ayez  à  main- 
nir ,  garder  &  confèrver  ledit  François  ArthuysExpofànt,  fès  enians,  pofté- 
rité  êc  lignée  nés  &  à  naître  en  loyal  mariage,  en  ladite  qualité  de  Noble  & 
d'Ecuyér  &•  d'iceile, enlemble  des  honneurs,  privilèges ,  exemptions ,  droits, 
'  îmmumtés  y  attribués ,  le  faire  jouir  &  uTer  pleinement,  paifiblemcnt  per- 
pétaftiletaent,  ceflitns  fàiikns  ceflèr  cous  troubles  Se  empêchemens  an  con- 
traire) &  ce  nonobftant  &  làns  vous  arrêter  à  ladite  omiffion  de  qualité  d'É- 
cuyer ,  de  à  celle  de  Maître  &  Bourgeois  de<  Norredite  Ville  d'Iilbudun ,  prife 
par  ledit  François  Arthuys ,  que  ne  voulons  nuire  ni  préjudicier  audit  Ex- 

£ofant>  &  dont  Nous  lavons  relevé  ^  relevons  par  ces  Préfentes  lignées  de 
fotre  main)  nonobftant  tous  Edits,  Ordonnances  &  Réglemens  contniies, 
amquek  âc  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenus ,  Nous  avons  dérogé 
&  dérogeons  par  cemites  Préfentes,  en  faveur  dudit  Jaques  Arthuys,  en  con- 
fidération  des  fufdits  fervices,  à  la  charge  de  payer  la  Taille  l'année  prélènte 
en  cas  qu'il  y  foit  impolie,  fans  <|uâ  l^dit  payement  lui  puiiie  être  imputé  à 
dérogeance ,  pourvA  toaû&ik  mm  lois  de  la  demiâre  Redierdie  faite  contre 
tes  murpateurs  du  titre  de  Nobleflê,  il  n'ait  été  inqideté ,  afftgpéni  condam- 
né ,  à  peine  de  nullité  des  Préfentes;  Cak  tel  eft  notre  plaiHr.  Donne'  à  Ver- 
failles  le  lo.  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  i58p.  &  de  Notre  Règne  le 
quarante-fept.  Signé  LOUIS  ;  Et  plus  bas  ^  Par  le  Roi,  Colbert  ;  &  fceUéd'm 
Sceau  en  cire  jatuie  Jiut  Jmple  queue, 

JJUapéctsint  porta  avec  foin  ces  Letcies  en  la  Cour  des  Aydes  qui  ne  Ce 

contenta  pas  feulement  de  les  regiftrer ,  mais  les  appuya  d'un  Arrêt  ainfi  conçû: 
»  Regiftré  en  la  Cour  des  Aydes,  oui  le  Procureur  Général,  ce  fefànt,  la  Cour 
»  a  déclaré  &■  déclare  ledit  Jaques  Arthuys  ijfu  de  Noble  Cr  ancienne  race  (ùr 
»  liffth,  ordonnant  que  lui  «  (es  enfims  nér  i  naître  en  légitime  mariage , 
»  jouiront  dts  friviléjgeï  ty  immunités  attribués  aux  autres  Nobles  du  Royaume  ,  tant 
»Ô'  fi  longuement  qu'ils  vivront  Noblement  (jr  ne  feront  aUe  dérogeant  à  Nohleffk, 
»  A  Paris  U  2.  jour  de  Juillet  i6p  i.  Collationné ,  Signé,  du  Moulin.  « 

Après  cette  double  recoimoiffance  de  fon  état ,  Jaques  Arthuys  ne  laiilà 
pas  otxn  encore  taxé  au  Conlml  en  i<$p3.  comme  réhabilité  ;  mais  il  eut  de 
nouveau  recours  an  Roi ,  qui  en  lui  accordant  l'Arrêt  fuivant ,  décida  une 
queftion  importante  :  Ceft  qu'une  iîmpie  omiflion  de  qualicé  n'eft  point  une 
déro|^nce. 
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U  R  la  Requête  pré(èntée  au  Roi  en  Ton  Confeil,  par  Jaques  Arthuys  ci- 


_  devant  Coniejdler  au  Bailliage  d  XiToudun ,  concenaot*  qu'ayant  iété  coiiT 
craint  par  une  iniUipofidonfiuyemiëàià  vttàe  vendre ià4dbafge ,  apsècDoroir 
exercée  pendant  treize  années*  &  ayant  connu  par  lestkres  de  ù  FamilJe  que 
Ces  ancêoes  jdès  Tannée  1523.  jouiUbiencde  la  qualité  de  Nobles  &  d'Ecuyert 
qu'ils  ont  toujours  {outenuë  par  les  Charges  qu'ils  ont  exercées ,  &  par  les 
Emplois  dont  ils  ont  été  honorés  ;  Mais  que  François  Arthuys  {on  pere , 
qui  étoit  aufli  Confeiller,  l'ayant  négligée  à  cauiè  de  fà  qualité  d'Officier  & 
de  Subdelégué  des  Siënn  Commiluures  départis  dins  la  Province  de  Berd 
iùcceflîvement  pendant  trente  ans,  il  avoit  étéconfeillé,  pour  jour  dé  ladite 
qualité,  d'obtenir  en  l'année  1685?.  des  Lettres  du  Granci  Sceau  ,  pour  être 
relevé  feulement  de  l'onùlîion  de  qualité ,  lefquelles  furent  entérinées  à  la 
Cour  des  Aydcs  de  Paris  «  contradiâoiremenc  avec  le  Sieur  Procureur  Géné^ 
ral  &  les  Habitans  de  ladite  Ville  dlflbndan ,  Se  d'autant  qu'il  a  été  taxé  an 
Rôle  arrêté  au  Confeil  le  24.  Février  dernier  en  qualité  de  réhabilité ,  en  con- 
féquence  de  l'Edit  du  mois  de  Décembre  dernier,  à  la  femme  de  cinq  mille 
livres,  quoiqu'il  ne  foit  point  d^sle  cas  de  l'Edit,  &  que  les  Lettres  parlai 
obtenuës  ne  foient  caufëes  que  pour  fimpie  omilfion  de  qualité,  laquelle  ne 
peut  être  réputée  dérogeance  ;  A  ces  causes  ,  requéroit  ledit  Expoiant  qu'il 
plftc  à  Sa  Majefté  le  décharger  du  payement  de  ladite  taxe  de  cinq  mille  livres 
portée  au  Rôle  arrêté  au  Confeil  le  24.  Février  dernier;  A  quoi  Sa  Majefté  vou- 
lant avoir  égard,  Oui  le  rapport  du  Sieur  Phélypeaux-de  Pontchartrain  ,  Con- 
ièiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Contrôleur  Général  des  Finances  j  L£ 
ROI  EN  SON  CONSEIL,  a  dédiargé  Se  dédiaree  ledit  Ardiuys  du  paye^ 
ment  de  la  taxe  de  cinq  mille  livres  portée  ao  Rôle  arrêté  au  Confeil  d'Etat 
le  24.  Février  dernier,  attendu  que  les  Lettres  par  lui  obtenuës  ne  font  caufées 
pour  fait  de  dérogeance ,  mais  feulement  pour  omirtion  de  qualité.  F  a  i  t  au 
Conièil  d'Eut  du  Roi  tenu  à  Paris  le  deuxième  jour  de  Juin  16^^.  CoUatioimét 
Signé,  DV  jKBLDm* 

Jaques  Arthuys  avoît  époufé  par  contrat  du  3p.  Novembre  MAÔlrtfr- 
LENF  PENIER  ,  fille  de  Jean  PENIER ,  Bourgeois  d'IlToudun  ,  &  de  Claude 
JOULLIN.  Les  eniansilfus  de  ce  mariage,  furent  i.  Pierre-Joseph  Arthuys 
né  le  18.  Décembre  16S2,  mort  Frofès  de  la  Compagnie  de  Jésus  ,  ou  autre* 
ment  J^Ote.  a.  Jaquxs-François-Xavier  Arthuys  né  le  14.  Macs  1(^9.  aiiffî 
décédé.  3.  Louis  Artliuys  qui  continuë  la  defcendance.  4.  Gilbert-François 
Arthuys  né  le  6.  Février  1700.  admis  au  Noviciat  des  Jcfuites  en  1716.  d'où 
il  fortit  l'année  fliivante  à  caufe  de  fa  mauvaife  fanté,  Se  mort  le  aa.  Février 
1718.  5.  Jeanne-Ursule  Ardiuys  née  le  2j.  Mai  i6jj.  mariée  le  12.  Avril 
1717.  avec  le  Sieur  de  JANTI^des  RODIERES,  Gentillionmie  de  Limofin. 
6.  CatHERINS»  7.  Marie-The're'se  ,  &  8.  Marie-Magdelene  Arthuys ,  nées , 
la  première  le  24, Décembre  1680,  la  féconde  le  23.  Novembre  i68i.ia  troi- 
lîéme  le  13.  Décembre  1698.  &  toutes  trois  Religieufes  Profcires  aux  Urfu- 
lines  de  Bourges  où  la  dernière  a  fait  profellion  le  14.  Avril  171 5. 
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.      VIL  DEGRES, 

Louis  Arthuys  nommé  à  la  tête  de  cet  article,  né  le  4.  Mars  1^97.  a  été 
marié  par  contrat  du  i.  Juillet  1726.  avec  Magdelene  BARAION  j  fœur 
de  Philippe- Amable  BARATON,  Sieur  de  dioaday ,  Trélbrier  de  Fxan- 
ce  m  Bonm  deslxnances  établi  à  Bouges^  tous  deux  enfant  de  Claude 
BARATON,  Sieur  de  Gbouday»  A  de  lilane-Olive  HEUBTAULT,  De  ce 
mariage  il  a  pour  en&ns 

yilL   D  EG  RP. 

1.  Philippe-Amable  Aithuyt ,  Ecuyer,  né  le  3.  Juin  lyv/» 

2.  Mathieu  Arthuys ,  Ecuyer ,  né  le  2.  Juilier  1728. 

3.  Philiff£-C»  Aakuys ,  Ëcuyer ,  né  le  28.  Mais  17^2, 

Et  . 

4.  DemoHc^  MasifrAiiMB  Aithuys,  née  le  28.  Janvier  173 1. 


y4  &  vàifié£ar  Nom  Confàller  du  Rù  en  fis  Qmfiils  ,  Jage  d'Armes  de  France, 
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EeUfKeté  dm  &  de  fable  de  douze  Carreaux , /avoir ,  fix  dor  , 
&fic  érfiUc ,  rangés par  mis ,  cnu  de  fme,  Hîmgjlt 
ciaam  dm  Bam  dmgmt, 

X,  D  £  G  £  £*. 

HO  N  o  R  E*  D*A  Y  M I N I ,  ir  du  Nom ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem ,  Seigneur  de  Puy- 
michel&d'Hauteval,  Sénéchal  de  la  Vilie  de  Digne  en  Provence,  Charge 
dont  il  Bat  poorvû  le  .  Mais  1739.  &  mis  en  pofleflSon  le  13.  Février  1737. 
a  prouvé  par  Titres  qu'il  a  époufé  le  7.  Septembre  V^iS,  Marguerite  de 
RAYMOND  y  fille  de  Cefar  de  J? ^.^/OND  ^  Ecuyer,  Seigneur  d'Eaux,  de 
Thorenc  &c.  &de  Rofaline  de  VlLLENEUFE-h  Gaude;  &  que  Jean-Batille 
d'Aymini  fbn  frère,  Doâeur  en  Théologie,  Archidiacre  der£gUic  Cathédrale 
de  Riezy  &  lui^  ont  eu  pour  pece  &  meie. 

IX,  D  EG  R  E\ 

Nobles  perlbnnes  Joseph  d'Aymini,  Ecuyer,  de  la  Ville  de  Manofque  en 
Fïovence,  &  Marie  de  KKIWU'd'ARGENS ,  mariée  le      Avril  1^77. 

fille  de  Noble  Jean-Batifte  de  RICHIEU,  Sieur  d'Argens,  &  d'Anne  de 
FRESSE-MONTVAL.  Ledit  Jofeph  d'Aymini  qui  eut  un  frère  nommé  Paul 
d'Aymini ,  Prêtre,  Prieur  du  Caftelet  &  d'Entrevennes,  Co-feigneur  de Puy- 
michel,  ayant  été  aûîgné  le  12.  Mars  1708.  à  la  Requête  de  celui  qui  étoit 
Commis  pour  la  contimutton  de  la  recherche  des  feux  Nobles»  il  obtint  le  6, 
Avril  1710.  une  Ordonnance  par  laquelle  M.  le  Bret,  Premier  Prelîdent  du 
Parlement  d'Aix ,  Intendant  de  la  Généralité  de  PjM>vence>  le  déchaigeoit  de 
cette  ailignacion  ,  comme  fils  de 

VIII  DEGRE. 

Noble  Honore*  d'Aymini ,  I"  du  Nom ,  lequel,  fur  une  produélion  de  titres 
authentiques,  avoit  été  déclaré  Noble  &  ilTu  de  noble  Racc&  lignée  le  II. 
Janvier  166S.  par  Jugement  des  CommilTaires  départis  en  Provence  pour  la 
vérificarioà  des  Titres  de  Nobleflè,  &  pour  la  recherche  des  U&rpateurs. 
Honwé d'Aymini  fin  marié  le  8.  Avril  1646.  avec  Sibille  mUIERE,  fille 
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de  Paul  nCUIERE,  Ecuyer ,  &  de  Claire  FAULCHIERj  &  il  eut  trois  frè- 
res ,  (avoir,  i.  Jean  <f Aynâni.  a.  Pïkub  d'Aynûm >  Arcliidiacre  de  l'Eglife  de 
Riez.  3.  Jean-Aio-oine  d'Aymini,  &unelœiirfM»ittiie  CATHSRiNBaAymîr 
ni,  tous  cinq  légataires  d'André  d'Ayminileiir  peic. 

Vil  DEGRE\ 

Noble  Akdre'  d'Aymini ,  Ecuyer,  fit  fon  teftamentle  a.  Janvier  1622.8c 

eut  pour  femme  Françoise  REBUT,  qu'il  avoir  époufée  le  ir.  Mai  1607. 
fille  de  Jean  REBUT,  Doreur  ès  Droits  de  la  Ville  de  Marfcille ,  &  de  Mar- 
guerite du  CHEMIN.  André  d'Aymini  étoit  frère  de  Pons  d'Aymini,  Prieur 
de  Pienevert ,  &  l'un  Sl  l'autre  étoient  enlâns  de 

VL   D  EG  RE', 

Noble  Antoine  d'Aymini ,  IV  du  Nom,  dit  le  Capitaine  d'Aymini ,  Com- 
mandant 8c  Gouverneur  pour  le  Roi  dans  h  Ville  &  Château  de  Lues  ,  (ni- 

vant  trois  comptes  de  dépenfè  rendus  par  les  Confuls  de  la  même  Ville  pour 
l'année  1^79.  Il  avoit  été  marié  le  15?,  Mai  1^66.  avec  Jkanne  ROSTAIMG, 
fille  de  Noble  Jean  KO^T^ING,  &  de  Louife  de  l'ACHlERES ,  qui  par  le 
contrat  de  ce  mariage  promit  d'habiller  (à  flilc  d'une  manière  convenable  à 
la  qualité  de  l'Epoux  qu  elle  prennoic  Antoine  d'Aymini  eut  pour  freie  Aift> 
N1BAL  d'Aymini,  Prêtre,  Doâeur  en  Théologie,  Aumônier  de  la  Reine  en 
i6cyy.  Abbé  de  Lure,  &  depuis  Archidiacre  de  Riez  ,  lequel  re/îgna  cette 
dignité  à  Ton  petit  neveu ,  &  vivoit  encore  le  8.  Avril  1 646,  Antoine  &  An- 
nibai  d'Aymini  étoient  iîis  de  Maime  d'Aymini,  ci-après. 

r.  b  £  6  A 

Noble  Maime  d'Aymini  ,  avoit  époufé  le  8.  Février  i  Melchione  BRI- 
THON,  fille  de  noble  Géoffioi  BRITHON,  &  de  Biréne  SERVE,  de  la  Ville 
de  Valenfblle»  &  il  étoit  iffii  du  mariage  de 

IV.   D  EG  RE. 

Noble  Antoine  d'Aymini,  I"  du  Nom,  Co-feigneur  du  Château  de  S. 
Georges  dans  le  Bailliage  de  h  VâiedeMonftiers,  Se  Capitaine  de  quatre 

Compagnies  d'Ordonnances,  Se  de  Pasquette  BLANQUI,  qu'il  époulk  le 
a8.  Décembre  fille  de  Pierre  BLANQUl,  du  Château  d'Entre  venncs. 
Antoine  étoit  flrere  puîné  de  noble  Etienne  d'Aymini  ,  marié  le  2^.  Mars 
1477.  avec  noble  Davphine  NADAL,  fille  de  noble  Pierre  NADAL-de  FUI- 
MKSiEl,,  au  Diocèlè  de  Riez,  Se'ûs  étoient  tous  deux  fils  de  Louis  d'Ay- 
mini, mentionné  droprès; 

l  i  L  DEGRE. 

Noble  Louis  cTAynûni  eut  trois  frères^  (avoir,  x.  Fouqukt.  2.  Antoine  ,  Se 
3.  JiAM  d'Aymini  mort  Abbé  de  Lue ,  Jefquels  fiirent  inftitués  conjointe- 
ment avec  lai  le  37.  Décerofane  14^,  Jiéndeit  de  leoi  pecO'y  iMNiHné 
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GlRAUDcf Aymini^  Seigneur  d'une  partie  de  la  Seigneurie  du  Château  de 
S.  Georges ,  qu  il  avoit  aquife  des  héritiers  de  noble  Barthélemi  de  LEVENT} 
Comme  il  s'étoit  élevé  un  Procès  au  Confeil  de  Provence ,  réfident  à  Aix , 
entre  noble  Antoine  de  CASTELLANE,  Ecuyer,  comme  héritier  d'Antoi- 
nette de  PON7EFE'5£i  mere,  &  ledit  Giraud  <f  Aymini ,  pour  l'hommage 
que  le  premier  prétendoit  lui  fttre  dû  en  vertu  de  la  donation  que  le  Roi  de  Nsft 
pies  Louis  IL  Comte  de  Provence  avoit  faite  du  Château  de  S.  Georges ,  de 
Majàtres  dans  le  Bailliage  de  Monftiers ,  à  noble  homme  Jean  de  SADE,  aux 
droits  duquel  il  avoit  fuccedé,  le  Roi  René,  fils  &  fuccelfeur  de  Louis,  dé- 
clara par  Lettres  données  à  Marlèille  le  p*  d'Avril  de  Tan  1470.  »  Que  tous 
»  les  hommages  avec  le  haut  domaine  defdits  Châteaux»  demeureroient  ré- 
»  (èrvés  à  fk  perfonne  &  à  ià  Cour ,  &  Chambre  des  Comptes  de  Provence  ; 
»  Que  toute  Juridi(5lion  &  fupérioritéferoient  interdites  audit  deCaftellane  & 
»  à  fes  {ucceflTeurs ,  fans  qu'il  pût  le  prévaloir  des  hommages  rendus ,  tant  au- 
»  dit  de  Sade  par  d'autres  Co-lèigneurs ,  qu'à  ladite  Antoinette  de  Pontevès , 
»  par  BardiéUmi  de  LEyESTi  Que  le  ferment  de  fidélité  prêté  par  ledit  Gi- 
>  raud  ^Aymini  à  Sa  Majefté ,  avoit  été  bien  fait ,  qu'il  feroit  de  mêmefon 
»  hommage ,  mais  qu'étant  âgé  de  70.  ans ,  elle  le  di/penfoic  de  le  faire  en 
«perfonne;  Qu'au  lurplus ,  attendu  les  bonnes  qualités  &  fcs  fervices,  elle 
»  l'amiobliifoit ,  lui  &  les  enfans  mâles  &  femelles  nés  &  à  naître  en  légitime 
»  mariage  ;  &  afin  qu'il  eut ,  ainfi  que  les  autres  nobles ,  un  ^moignage  de  fà 
■  NobleflTe,  elle  lui  donnoit  pour  Armes  celles  qui  éuûent  peintes  Àblazon- 
»  nées  dans  l'original  defdites  Lettres.  « 

Géraud  Aymini  avoit,  félon  l'ulàge,  remis  ces  Lettres  à  Noble  Etienne 
de  CO  RNO  AILLES ,  Rational  &  Anhivane  du  Roi,  Comte  de  Pro- 
vence, pour  les  Re^ftrer,  mais  cet  Officier  étant  mort  ikns  avoir  fait  l'en- 
regiftrement ,  l'Impétrant  fupplia  le  Roi  René  d'ordonner  que  fes  Lettres 
fuflent  régiftrées  nonobftant  le  laps  du  temps  ,  &  ce  Prince  lui  acorda  de 
nouvelles  Lettres  données  en  la  Chancellerie  d'Aix  le  27.  Janvier  de  la 
même  année  par  iefquelies  Sa  Majellé  mandoit  à  nobles  Gens  les  »  Ratio- 
»  mnix  Archivâires  de  la  Chambre  des  Cofnjptes  <f  Aix  ,  qu  ib  euflènt  à  pro- 
»  céder  à  l'enregiUrement  requis;*  ce  qui  fut  exécuté,  ainfi  qu'il  paroît  par 
les  extraits  qu'on  a  faits  de  toutes  cesLettres  fiirles  R^;iftres contervés dans 
les  Archives  du  Roi  en  Provence. 

J.   D  E  G  R  F. 

Pierre  Aymini  fit  hommage  au  Roi  René,  Comte  de  Provence  le  18. 
0(îlobre  1445.  à  caufe  des  Terres  d'Aynac ,  Feyilal  &  Auribeau  ,  qu'il  pof- 
fédoit  dans  la  mouvance  de  ce  Prince.  £t  Géraud  Aymini  fon  fils ,  lut  re^u  à 
cet  Hommage ,  comme  repréfencant  fbn  pere. 
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On  a  produit  de  plus  un  ccftJficatclofUié  à  Avignon  le  vj*  Janvier  17^8. 
par  le  Sîeor  Moniat ,  Chanoine  &  Garde  Tabulaire  de  fJ^^lHè  de  ladite  Ville , 
portant  que  »BsJK.TS.A)lS  Aymini,  de  la  ViUe  de  Taralcon ,  frévôt,  puis 
»  Evêque  d'Av^tton^CsriNM/*  «  avoit  été  entené  dans  la  même  Egliiè  en 
1304. 
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LE  BACHELIER-DES  VIGNERIES 

EN  NORMANDIE, 


ïfmm»  4)  wt  Ognt  Sar^mt  &  wi  chef  de  mèm,  thm^  ée  tnh  CtfiiUet  Jkpmku 
StuvauleR^ementda  J^ge  S'A  


ON  peut  dire  en  commençant  cet  article,  non  feulement  que  les  Sieurs  des 
Vigneries ,  du  nom  de  le  BACHELIER,  dans  la  Paroifle  de  Sénilly ,  au 

Diocèfe  de  Coutances,  Généralité  de  Caën,  Province  de  Normandie,  font  d'une 
Famille ,  qui  a  toujours  été  réputée  en  Baiïe-Normandie  une  des  meilleures  Fa- 
milles qu'Ûy  ait  dans  la  Province,  ayant  de  tems  immémorial  vécu  noblement 
&  étant  alliée  à  pluHeurs  Maiibns  nobles  d'extraélion;  mais  de  plus  que  certai- 
nementîls  ont  jotti  anciennement  de  rhonneor  de  la  Nobleflîè ,  &  même  qu'ils 
ont  pû  prétendre  à  la  qualité  de  Nobles  d'extraélion.  En  effet,  divers  titres  au- 
thentiques produits  devant  feu  M.  Charles  d'Hozier,  Juge  d'Armes  de  France, 
font  voir  dans  le  XV.  &  le  XVI.  Siècle,  une  alTez  longue  fuite  d'ayeux>  revê- 
tus des  qualités  qui  prouvent  la  Noblelfe.  Ainii  i  on  trouve 

Le  9.  Juin  1444*  uii  Michel  le  Badielier ,  Ecuyer ,  I.  du  Nom ,  qui  traite 
avec  un  autre  Michel  le  Bachelier ,  dit  Ut  jeune.  Curé  de  la  Paroiflè  de  Saon 
au  Vicomte  de  Bayeux  ;  &  après  lui, 

Massiot  ou  Massieu  le  Bachelier,  fon  fils ,  qualifié  Ecuyer  dans  deux  aétes 
qu'il  palfa  les  20.  Septembre  1456.  &  a  i.  JVlai  ia6o.  Ce  Malîiot  ou  Maflieu  le 
Bachelier ,  parole  avoir  eu  deux  fireres,  i.  Meflure  Guillaume  le  Bachelier , 
Ecuyer,  mort  Prêtre,  &  I.Jban  le  Bachelier,  Ecuyer,  à  qui  (on  neveu  , 

Jean  le  Bachelier ,  Ecuyer,  fils  de  MalTiot  le  Bachelier,  Ecuyer,  vendit  le  6. 
Février  1484.  fi  part  dans  la  fucceiîionde  fon  oncle  Guillaume  le  Bachelier, 
Prêtre  Jean  le  Bachelier  nommé  avec  les  qualités  Ecuyer,  &  de  fils  de  Maffiot 
hBa^elhtfEeuyer,  dansun  titre  dtta6.Mars  i483.&morten  i4p8.avoitépou- 
fé  Damoifèlle  Olive  dESCAJEUL,Ï  qui  la  garde  Noble  de  fes enfans,  fut 
donnée  au  Siège  de  Bayeux  le  3.  Janvier  1498.  c'eft-à-dirc  fur  la  fin  de  l'année 
(vieux  ftyle),  &  qui  paroît  encore  les  3. Novembre  1529.  &  26.  Mai  1535. 
comme  veuve  de  Jean  le  Bachelier,  Ecuyer.  Les  enfans  de  Jean  le  Bachelier 
&  d'Olive  d'Elcajeul,  ëtoient  Jsam  le  Badielier ,  IL  du  Nom ,  À  Damoi&lle 
MicHELLE  le  Bachelier ,  accordée  en  mariage  le  ip.  Juin  1513*  avec  Giles  du 
MESNIL. 

Je  AN  le  Bachelier,  IL  du  Nom,  eft  encore  qualifié  Ecuyer  le  5.  Février  1507. 
&  le  21.  Septembre  IJIJ*  datte  de  l'acquiHtion  qu'un  de  fes  enfans  y 

Michel  le  Bachelier,  IL  du  Nom,  fit  des  Fief,  Terre  &  Sieurie  de  la  Re- 
coure dans  la  Paroiflè  de  Sénilli  au  Diocèfè  de  Coutances,  que  poflS^doit 
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Noble  homme  Charles  MALLEIÏ ;  Enfin  de  ce  Michel  le  Bachelier,  qui  dès 
le  17.  Mai  de  l'an  1550.  avoic  fait  avec  &s  frères  Pierre  &  André*  le  Ba- 
chelier un  partage  de  la  fnccdSon  de  leur  peie,  on  paflèf  iàns  aucun  défàat 
dans  la  filiation  (^a)  ,  à  ion  petit  61s > 

Simon  le  Bachelier,  Sieur  de  la  Retoure,  qui  fut  Receveur  Triennal  des 
Aydes  en  rEie<5lion  de  Coutances ,  &  de  fon  mariage  accordé  le  30.  Juin 
1 53  3 .  avec  Charlote  BOUDIER  j  fille  de  Pierre  BOUdIER  ,  Ecuyer ,  Sieur 
d'Outrejan,  9l  de  Demoifôlle  Claude  de  R IVÎER  S,  eat  ùx  fils,  fa  voir  i .  Pisrrb 
le  Bachelier,  Seigneur  de  Beauchamp,  qui  dans  fa  jeunefle  (ùivit  les  Armes , 
lèrvoit  même  dans  la  Garnifon  de  Harfleur  en  Normandie  le  25".  Septembre 
1666.  &  fut  depuis  Curé  du  Mont-Martin  proche  S.  Lô,  où  il  mourut  en  168 1. 
2.  Adrien  le  Bachelier,  mort  en  1700.  Curé  de  Sauilài  au  Diocèfè  de  Cou- 
tances. 3.  Antoine  le  Bachetier,  Sieur  de  la  Foflârdiéce,  more  en  j6SS.  à 
Rochefort  où  il  avoit  la  garde  générale  du  Magafin  de  Marine ,  après  avoir 
eu  celle  des  Magafîns  du  Havre  &  de  Dunkerque.  (  C'eft  le  pere  de  Jean- 
Baptifte  le  Bachelier ,  nommé  ci-delTous  au  premier  degré.}  4.  Jean -Bap- 
tiste le  Bachelier,  tué  dans  les  iHes  de  FAmérique  en  làyp  y.  He&vb' 
le  Bachelier  y  Sieur  de  la  Touiecte,  qui  époufà  à  Craôn  le  18.  Oâobre 
1676.  Françoise  de  l'EPINAI,  fille  de  René  de  ÏEPINAL  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Haute-Riviére ,  &  de  Françoifc  de  la  S  AUGE'  RE ,  Se  de  cette 
alliance  eut  pour  fils ,  Herve'-Alexandre  le  Bachelier,  Sieur  de  la  Tourette , 
cué  à  la  Bataille  de  Malplaquet,  étant  Capitaine  de  Cavalerie.  5.  Henri  le 
Bachelier,  Sieur  de  la  Retotu« ,  pere  d'un  fils  nommé  Joseph  le  Bachelier  > 
qui  mourut  en  17 17.  (ans  avoir  été  marié ,  Se  après  avoir  été  fucceflivemait 
Moufqueraire  Se  Gendarme  de  la  Garde  du  Roi.  Pour  lui  il  vivoit  encore  en 
172 1.  retiré  à  Vincennes  avec  une  penfion  de  la  Cour,  quilavoitpour  avoir 
été  Gouverneur  des  Pages  de  Madame  la  Dauphine. 

L'aiidennecé  &  les  urvlces  que  Ton  vient  de  décailler,  prouvent  bien  ùn» 
aucun  douce  ce  que  l'on  a  dit  d  abord  fiir  la  noblelTe  de  la  Famille  ;  mais  la 
pofîenion  en  avoit  été  interrompue  entre  Michel  le  Bachelier,  II.  du  Nom, 
de  les  cnfans  de  Simon  le  Bachelier  ;  Et  quoique  le  feu  Marquis  de  la  Salle 
(  Louis  de  CAILLEBOT,  Maître  de  la  Garderobe  du  Roi ,  mort  en  1728* 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  )  eut  atttfté  par  un  certificat  du  aM»  Septembre 
1718.  que 

PREMIER    D  EG  RE\ 

1»  Jean-Baftiste  le  Bachelier ,  Sieur  des  Vigneries ,  l'un  des  Gendarmes 
»  de  la  Garde  ordinaire  de  Sa  Majefté,  étoit  tenu  dans  la  Province  pour  fils 

»  &  petit-fils  de  Gentilshommes  dont  les  titres  avoient  été  perdus,  ainfi  qu'il 
«l'avoir  appris  du  Seigneur  de  la  Salle-Montpinçon  (Louis  Caillebot)  fon 
«pere,  qui  les  avoit  vûs  fervir,  dans  le  temps  qu'il  étoit  Capitaine -Lieu- 
»  tenant  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi,  le  Sieur  Bachelier-de  la  Tou- 
»  retce ,  oncle  du  Sieur  des  Vigneries ,  lètvant  alors  dans  la  Troime  en  qualité 
»  de  Gendarme  8cc.  «  il  n'en  a  pas  moins  fallu  que  pour  réparer  finterruption 
&  aHurer  fon  état,  le  même  Jean-Baptille  le  Bachelier,  Sieur  des  Vigneries, 
eût  recours  aux  Lettres  fuivantes,  unique  terme  de  la  Nobleûè  aâueile  de 
la  Famille. 

(4)  Michel  le  Dacitelier,  II.  du  Nom,  eue  deux  fils.  Aoaibm  &  jAoyES  le  Bachelier  ^ui  païugea  avec  Ion 
frcttle  iS.ScpiciBl»c  i5S7.Se^(»»deittfibkprei^liiepcieile  &hon  le  BMheUak 
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LOUIS,  PAR  L.A  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FrANCE  ET  DE  NavaR^ 

R  E  ;  A  Tous  Préiens  &  Avenir ,  Salut.  Etant  important  au  bien  d  un  Etac  iju'il 
y  ait  des  récompeniès  pour  ceux  qui  contribuent  le  plus  à  &  confervation» 
afin  d'exciter  les  autrei  à  les  imiter»  Nous  avons  toujours  depuis  Notre  avè- 
nement à  la  Couronne,  eu,  à  l'exemple  des  Rois  Nos  prédécellcurs  Se  par- 
ticulièrement du  Icu  Roi  Notre  très-lionoré  Seigneur  &  Bifàycul,  une  par- 
ticulière attention  à  reconnoitrc  les  fervices  de  ceux  qui  ayant  embralTé  la 
profeffion  des  Armes ,  ont  génét eufiment  expofê  leur  vie  dans  tontes  les 
occalfons  qui  Ce  (ont  prélèntées  pour  la  défeniè  Sl  la  gloire  de  cette  Cou- 
ronne; Et  Nous  avons  en  même -temps  cru  ne  pouvoir  le  faire  &  leur  en 
marquer  Notre  fatisf action  d'une  manière  qui  leur  fût  plus  fcnfible,  qu'en  les 
diitinguant  par  une  marque  d'honneur  qui  pailè  à  leur  poilérité.  Ainfî  comme 
Noos  kimmes  bien  informés  que  Notre  cher  &  bien  amé  JsAN-BAmsrfi  u 
BACHELIER  S'  des  Vigneries  ,  l'un  des  Gendarmes  de  la  Compagnie  de 
Notre  Garde  ordinaire ,  Nous  fert  fans  difcontinuation  depuis  plus  de  vingt 
années  dans  ladite  Compagnie  ;  qu'il  s'eft  trouvé  à  la  Bataille  de  Ramilly  en 
1706.  (  où  après  avoir  eu  ion  cheval  tué  fous  lui ,  il  reçutpluiieurs  bleilures 
de  coups  de  fàbre  »  pardculiémnenc  à  la  tête ,  dont  il  relient  des  incommo- 
dités continuelles  ) ,  aux  batailles  cf  Ondenardc  3c  de  Malplaquet  en  1708.  & 
1709.  au  combat  de  Dcnin  &  enfuite  aux  Sièges  des  Places  de  MarchienneSj 
de  S.  Amand  ,  de  Douai ,  du  Qucnoi  Se  de  Bouchain  en  171 2.  &  enfin  en 
17 13.  aux  Sièges  de  Landau  &  de  Eribourg  fur  les  Alliés  ;  qu'il  s'elt  diliin- 
gué  dans  toutes  ces  occafions,  auffi  bien  que  dans  toutes  les  antres  où  ladite 
Compagnie  des  Gendarmes  de  Notre  Garde  ordinaire  a  été  employée ,  &,  y 
a  donné  des  marques  de  toute  la  valeur,  l'intrépidité ,  la  fermeté ,  l'expérience 
&  la  conduite  que  f  on  peut  délirer  dans  un  homme  de  guerre  ,  ce  qui  lui  a 
fait  mériter  les  témoignages  avantageux  qui  Nous  en  ont  été  rendus  par  Notre 
très-cber  A:  bien  amé  coufîn  le  Prince  de  Rohan ,  Capitaine  Lieutenant  de 
ladite  Compagnie  des  Gendarmes  de  Notre  Garde  ordinaire  ;  Sachans  d'ail- 
leurs que  ledit  Sieur  le  Bachelier-des  Vigneries ,  qui  n'a  qu'un  fils  unique  qu'il 
deftine  à  Nous  lervir ,  comme  lui ,  eft  ilfu  d'une  des  meilleures  Familles  de 
Notre  Province  de  Balle-Normandie ,  qui  de  temps  immémorial  a  toujours 
▼écu  noblement  >  &  eft  alliée  à  plufieuis  Matfims  nobles  d'extraâîon  de  No^ 
tredite  Province  ,  3c  des  Provinces  voifines ,  &  que  Con  pere ,  (on  ayeul , 
plufieurs  de  Ces  oncles  8c  de  Tes  frères  ont  tous  fèryl,  £oit  dans  ladite  Compa- 
gnie de  Nos  Gendarmes ,  (bit  dans  les  Troupes  de  Terre  &  de  Mer ,  en  qua- 
lité d'Officiers  où  la  plûpart  ont  été  tués ,  Nous  nous  trouvons  fuiiifament 
invités ,  par  toutes  ces  çonfidérations  ;  à  donner  andit  Sieur  le  Badielier-des 
Vigneries,  des  marques  de  la  làtisfaélion  parôculiére  qui  Nous  demeure ,  tant 
de  fesfèrvices,  que  de  ceux  de  là  Famille,  &  nous  avons  réfitlnpour  cet  ef^t  de 
l'élever  au  degré  de  NoblelTe.  Savoir  faisons,  que  pour  ces  caulès  &  autres  à  ce 
Nous  mouvantes,  de  l'avis  de  Notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Or- 
léans, Petit-l^de  France,  Régent  de  Notre  Royaume,  &  auàes  Princes  de 
Notre  Sang,  Pairs  de  France,  Grands  de  Notables  Peribnnages  de  Notre  Royau- 
me, &  de  Notre  grâce  (péciale,  pleine  puillànceft  autorité  Royale,  Nous  avons 
par  ces  Préfèntes  fignées  de  Notre  main,  Anvoblt  et  Annoblissons  ledit  Jean- 
Baptiste  LE  BACHELIER ,  S'  des  Vigneries  ,  Sc  du  titre  &  qualité  de  Noble 
&  Gentilhomme,  décoré  Ôc  décorons.  Voulons  &  Nous  plaît ,  qu'il  fi>it  tenu, 
cenfS  &  réputé  pour  tel ,  enlèmble  lès  en&ns  Se  poftérité  tant  mâles  que  fe- 
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melles,  nés  &  à  naicre  en  légitime  mariage,  de  même  que  ceux  qui  font  ilTus 
de  Noble  âc  andenne  race ,  &  que  ledit  Sieur  le  Bacheliei^es  Vigneries 
là  pofléiké  €oÊeat  en  tous  lieux  endroits,  tant  en  Jugement  que  hors  de 
Jugement,  tenus  cefifës  &  réputés  Nobles  &  Gentilshommes ,  &  comme  tels , 
qu  ils  .puiilènc  prendre  la  qualité  d'Ecuyers  &  parvenir  au  degré  de  Chevale- 
rie &  à  tous  autres  réièrvés  àNotre  NoblelTe,  jouir  Se  ufer  de  tous  honneurs, 
privilèges,  prééminences,  franchilèift  exemptions  dontjouiflènt  les  autres  No- 
bles de  Notre  Royaume;  comme  aufli  qu'ils  puifTenc  acquérir,  tenir  &  polTéder 
toutes  fortes  de  Fiefs,  Terres  &  Seigneuries  de  quelque  natiu-e  &  qualité  qu'ils 
foienc,  &  en  outre  lui  avons  permis  &  à  fes  enfans  &  poftérité,  de  porter  les  Ar- 
moiries timbrées,  telles  qu'elles  (èront  réglées  &  blazonnées par  le  Sieur  d'Hozierj 
JugeétAnm  à»  trance ,  &  qu'elles  (èront  peintes  &  figurées  «bus  ces  Prélèntes , 
aulquelles  fdta  aâede  Réglemeittlèfaattachélbusle  concrefcel  deNotre  Chan- 
cellerie &c  Si  donnons  en  iumdement  àNos  amés  &  féaux  Confèillersles 

Gens  tenans  nos  Cour  de  Parlement,Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à 
Rouen, Préiidens  &Tréibriers  Généraux  de  France  au  Bureau  de  Nos  Finances 
établi  à  Gaen,  &  à  tous  autres  Nos  Offiden  jSt  Jnfticiers  qu'il  appartiendra,  que 
ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  enregiftrer,  Aducontenu  en  iceûes  jouir  &ufèr 

ledit  Jean-Baptifte  le  Bachelier,  Sieur  des  Vigneries  &c  DoNNE'à  Paris  au 

mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt  &  un ,  &  de  Notre  Régne  ,  le 
iîxiéme.  Signé  LOUIS  y  &  furie  repli.  Par  le  Roi,  le  Duc  d'OaLEANS  Régent 
plélènt;  Qmtrefgné  le  BlaNC* 

Jean  -  Baptille  le  Bachelier  étant  né  le  13.  Juin  1617%,  du  mariage  d'An- 
toine le  Bachelier  avec  Catherine  H  A  R  AN  j  a  eu  deux  frères  aînés,  un 
cadet  &  trois  fœurs ,  lavoir  i.  Jean-Baptiste  le  Bachelier  tué  à  Alger  en  1 688. 
étant  Garde  Marinca.  Antoine  le  Bachelier ,  Chanoine  Régulier  ôc  Prieur 
de  S.  Fraimbaud  proche  Domfiront  en  172 1.  3.  Piemb  le.  Bachelier  né  en 
1 679.  &  Prêtre.  4.  MaRXB-Anne  le  Bachelier,  mariée  1*.  en  1694.  avec 
Scbaftien  COTEL  ,  Procureur  du  Roi  au  Port  de  Quart-Bouillon  proche  Cou- 
tances,  &  2°,  au  mois  de  Juillet  1706,  avec  Jean-Baptifte  de  BEAU  MONT , 
Ecuyer.  5.  Elisabeth-Marie  le  Bachelier,  &  6.  Susanne  le  Bachelier,  alliées 
Tune  au  mois  de  Février  KÎpp.  avec  Louis  le  TRESOR»  Ecuyer,  Sieur  de  Fon- 
tcnai  ;  l'autre  en  1702.  à  Louis  COTEL ,  du  lieu  de  la  Salle-Montpinçon. 

Lemcme  Jean-Baptifte  le  Bachelier  a  époufé  le  15.  Novembre  1708.MARIE- 
Anne  du  bois,  fille  de  Charles  du  BOIS,  Ecuyer,  Sieur  du  Manoir  danslaPa- 
Paroillb  de  S'"  Marguerite ,  proche  Coutanccs  ;  Et  de  ce  mariage  a  eu 

1  l    D  E  G  R  E'. 

ANTOiNEleBachelier-des  Vigneries, Ecuyer,  né  le  3.  Mai  1709.  8c  mort 
depuis  quelques  années,  après  avoir  été  marié*  On  ignore  s'il  aiaillé  des  enlans. 

Vâ&  v&^parNm  ComfiiBcr  d»  Roi  mjh  Cnfeils,  hge  tT Armes  de  Eranet. 
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DE  B  A  L  A  Y. 

Famille  o&igimaiilb  on  CHAMP AGNE, 
Etablis  daks  le  Comtb'  de  BOURGOGNE, 


De  fshU ,  à  m  Lfm  dor ,  Uuigui  &  engU  degueuku 

A Yme*- François  de  BALAY,  Marquis  de  Balay ,  Seigneur  de  Marignat, 
de  la  Boiflîére,  de  la  Combe ,  de  Francourc  &  autres  lieux.  Chevalier  de 
S.  Georges ,  Chevalier  de  POrdre  Militaire  de  S.  Louis ,  ancien  Lieutenant  Co- 
.  lonei  du  Régiment  de  Villequier,  aujourdhui  Aumône,  Gouverneur  delà  Ville 
de  Lons-le  Saunier,  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  lieu  de  fa  demeure,  peut 
pafTèr  avec  juftice  pour  un  des  plus  anciens  Gentilshommes  du  Duché  de  Ré- 
thel-Mazarin  dans  la  Province  de  Champagne,  d'où  là  Famille  eft  originaire, 
&  oà  eft  même  une  Terre  de  fon  nom.  Une  atteftadon  pu  certificat  donné  le 
22.  Avril  1723.  par  les  Gentilshommes ,  alors  Co-ieigneors  de  cette  Terre  ou 
de  {on  Château-Fort  (j)  ,  &  légalifé  par  le  Lieutenant  Général  au  Bailliage  & 
Siège  Ducal  de  Réthel-Mazarin ,  porte  expreflement  »  qu'il  paroiflToit  par  plu- 
»  fleurs  anciens  Titres  des  XIII.  &  XIV.  Siècles  que  la  Ville  de  Balay  avoit  ap- 
»  parEenn&ulei&  en  toute  juftice  f  à  des  Scieurs  quiportoientlenomdeBa- 
»  lay  j  &  depuis  ce  tems-là  s'étoient  établis  dans  le  Comté  de  Cliarolois  en 
»  Bourgogne  ;  Qu  eflfe<5Uvement  ces  Titres ,  &  notamment  ceux  du  XIV.  Sié- 
»  cle  (^),fe(bient  mention  de  Jean  de  BALAY,  Seigneur  de  S.Martin-fiirGuye 
»  en  Charoiois  ;  Qu'en  pluilf  urs  endroits  du  Château-Fort  de  Balay,  l'on  voy  oit 
»  dans  divers  £cuâbns  gravés  fur  piene  un  Um  rampant ,  &  que  dans  l'Eglife 
»  l^aroifliale  de  S.  Lanfett  brAlée  du  tems  des  Guerres  Civiles ,  il  y  avoit  des 
»  relies  de  Tombes 0& 00 lilbit  encore  afl^aif^mcnt  les  noms  de  Thibault  , 
»  Aime'  ^cEttenke  de  JB^L^^Y^dutems  que  les  Ville  &  Duché  de  Rédiel 
»  écoienc  fous  la  Domination  des  Comtes  de  Flandres.  {/)  «  Kien  de  plus  pofî- 

tif 

[*)  Ces  Gentilshommes  font  alnfi  nommes  dans  l'aâc  ;  Jean  DÂLLE  Seigneur  du  Chirsiu-Fort  de  Bilay, 
Pierre  de  DALLE  {on  ftls  Lieutenant  auR^imcnc  de  Lorraine  Cavalcnc  ,  Ckudc  à'/IRTHESE^  Piene  de 
VISLEBONNE  .  AhuhundsSjiFIGNl^m  CLAIRE-FONTAINE,  &  Jean  de  LASTKE,  wmCo- 
fcigneuis  de  Bilay ,  ce  denicc  caninB  iiéàtiR  de  Meâiie  OâaTka  HASFREMONT  Seigneur  en  peitie  de 
Bahj,  mottlànspoiMiiié  àCUlomeii  Uto^ 

(  ^)  On  a  voulu  dire  le  XV.  Siicle ,  ou  autcemenc  le  SiCdede  1401.  à  150e.  Bien  des  fcdbime*  &  tnaipcot 
aïïcz  (buvent  dans  cette  manière  de  compter. 

(  c )  Le  Duché  de  Réthel  qui  n'ijtoic  que  Comté  ivinc  fon  éieâion  faite  au  mois  ds  Décembre  t  n  8  i .  ttûir 
enné  dans  la  Maiiba  de  Flaodccs  pu  le  maiiage  que  Jcionc  de  RETHEL ^  ComccGe  de  Ricbel,  fille  untquc 
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tif  que  cette  atteflation  ;  Et  voilà  ùm  contredit  l'ancienneté  du  nom  de  Balay 
fufHfàmincnt  établie.  Mais  l'atteftadon  milite-c  elle  en  faveur  daProdulfanc  ! 

Ccft  ce  qu'il  s'agit  d'établir  :  Et  pour  cela,  il  faut  favoir  i°.  s'il  y  a  eu  des  Sei- 
gneurs du  nom  de  Balay  originaires  de  Champagne ,  qui  ayent  paUë  dans  le 
Charolois.  2^  Si  le  Froduiiàntdeicend  de  ces  derniers. 

Sans  parler  id  de  deux  Tities  de  la  Mx&n  da  Châtetet  o&  le  trouve 
mé  un  Simon  dp  Balay ,  Ecuyer,  avec  Noble  Homme  Guillaume  de  CHOI- 
SEUL ,  Seigneur  de  Clémont,  (Titres  qui  font  tous  deux  dattes  du  8.  Août 
1440.  &  rapportés  aux  pag.  liv.  &  Iv.  des  preuves  de  la  nouvelle  HiUoire  de  la 
Maiibn  )  la  première  quellion  eft  formellement  décidée  par  un  a6le  de  parta- 
ge que  firent  enfèmble  \t  Mardi  avant  la  Nativité  de  la  Vierge  de  fan  1457. 
deux  frètes  nommés  Jean  &  J  açque  s  de  Baiay.  Il  y  eft  dit  »  qu'ils  étoient 
»  convenus  entr'eux  d'avoir  l'un  tous  les  héritages  fitués  auFinage  de  Balay, 
«l'autre  tous  ceux  qui  étoient  fitués  au  Territoire  de  S.  Martin-fùr  Guyc,  mais  à 
»  condition  de  taire  une  rente  à  leur  mere  Agnes  fa  vie  durant;  Ferfomliter 
»  cottjlituti  (  porte  cet  aâe}  Jihames  &  'Jacetmde  Balayfratres»  au&eatnr  ejfe  par- 

»  titos  &  divifos  de  fm  èoois  «*er  fi  cmmùnibus  &c.  Et  ^fiJacobus  tentbi- 

»  tur  Jolvere  Âgneti  eorum  matri  anno  quolibet  quandin  vixerit  quatuor  libras  Turo^ 
»  netifes  (ÙTc  «  La  ParoifTe  de  S.  Martin-fur  Guye  eft  réellement  en  Bourgogne 
dans  la  Recette  de  Charolles ,  &  l'ade  porte  le  Sceau  de  la  Cour  de  Màcon  : 
Notarius  fabUciuCttna  Matitcoadifis* 

Pour  la  féconde  qaeftion  elle  dépend  de  la  preuve  de  la  filiation  ;  Et  celle^ 
'Ci  dépend  à  fon  tour  du  mérite  des  Titres.  Or  par  ceux  qui  ont  été  produit»|  on 
voit  que  le  Marquis  de  Balay  compte  pour  ièpùéme  ayeul»  le  même 

FJlÉiiriEA  DEGRP. 

Jacqites  de  Balay  qui  parottdans  raâecité,&  qui ,  outre  Jean  de  Balay  fon 

Irere  aîné,  avoit  un  autre  frère  nommé  Vincent  de  Balay  ^  aufll  rappellé  dans 
l'aâe  :  Diiius  Jacobus  tenebUur  etiam  foivere  omnia  &  fmgula  débita  exceptis  illis 
fUÊ  deiemur  Vhumio  eorum  fiatri» 
Omune  au  tems  où  vivoient  ces  trois  fireres  Je  Comtede  Rédiel  Chadesde 

BOURGOGNE ,  Comte  de  Nevers  (a)  avoit  de  grandes  liaifons  avec  le  Duc 

de  Bourgogne  Philippe  le  Bon ,  qui  étoit  fon  coufin  germain  (b) ,  on  peut  croi- 
re que  ce  mt  alors ,  &  non  pas  dès  le  XIII.  Siècle ,  comme  on  le  lit  dans  une 
Généalogie  de  la  Famille ,  que  quelques-uns  des  Seigneurs  du  nom  de  Balay 

paflSrent 

&  hcririétedc  Jacques,  ou  fclon  Moréri  Hugues  IV.  Comre  de  Réthel,  conmiSi  en  iijo.  avec  Louis  de 
FL.'iNDRES  Comte  oc  NevetS,  fib  aîné  du  Comte  de  Flandres  Robert  III.  du  Nom.&grand-pcrc  de  Louis  III. 
mort  cnj  j  «4.  Ce  detnier  Comte  n'ayant  eu  qu'une  fille  qui  fut  Marguerite  deFL><iVX}X£5,  maiiéc  i*.  en  i  j  i . 
avec  Phflippc  L  Duc  de  Bourgogne,  demiet  Duc  dcfccndant  du  Roi  Robot  b  Divot.  i*.  en  i  )  f  9.  avec  Philippe 
de  Fiaaoè,  «ptmaàtm  fib  do  Roi  Jean ,  le  Comté  de  Rhhel  pafTa  comme  cent  de  FUndcet ,  d'Aitois  &  de 
Ncren.  i  fbn  fioond  mtri  Philippe  de  France  Duc  de  Bourgogne ,  dont  le  lècond  fib  Antoine  de  BOVKGO- 
GNE  l'eut  en  1405.  i\^-c  le;  Duclus  de  Brabanc.de  Luxembourg  Se  de  Limbeurg,  (bus  le  bon  pLiifir  du  Roi 
Charles  VI.  pour  en  |ouir  ii  ml  durant.  A  fa  mort  arrivée  .1  il  Bitaille  d'Aiincourt  le  îj.  Octobre  141  5.  ou  iu 
nioms  iprLS  celle  de  fcs  deux  iîls  Jan  de  BOURGOGNE  ,  Duc  de  Brabant ,  &  Philippe  de  BOVRGOGNE 
Comte  de  S.  Paul,  le  même  Comté  de  Rithel  échut  i  Charles  de  BOURGOGNE  Comte  de  Nevers,  fils  aîné  de 
Philipoe  de  BOVRGOGNE  Comtede  Nevcn  qui  étoit  Gtete  puiné  d'Antoine ,  coolIquinilNK  oode  dct 
Duca  de  Brabiot  Jean  &  PUlippe ,  oomoe  da  Duc  de  BowgBgpie  PiiiGppe  ir  Bmu 

(«)  Le  Comef  de  Ncven  était  Tcmi  ce  Prince  finadoacemniiilaflMRd'ABtoiiieDaedeBnlMiitoaaii 
moins  après  celle  du  dernier  de  Tes  fil;  Philippe  de  Bourt;ognc,  COOIe dc  S.  Vnil  M  I4|0i  quod  k  DoC  dc 
Bourgogne  Philippe  U  Bm  s'empara  du  refte  de  ia  âiccdlion. 

Uitakfibdt  J<wjtef«r,lfmaliitde  inoi^  deBoo^^^ 
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pafférent  en  Bourgogne  à  la  fuite  du  Comte ,  comme  des  Gentilshommes  que 
îeurprofeifion  &  la  proximité  de  leur  demeure  luiavoienc  attachés  antérieure- 
ment. Da  moins  on  ne  trouve  xien  dans  les  Titres  qui  voir  ooe  cette  tnaC- 
migration  ibît'^térieure  ;  Et  jofqaà  ce  qu  on  ait  des  lumières  mres,  il  eft  rai- 
fbnnablc  de  s'en  tenir  à  une  époque  qui  eft  appuyée  fur  toute  la  vraifemblance 
hiJflorique.  La  Gcnéaiogiede  la  Famille  datte  de  l'an  1 2(^7.  i'aifle  cité  plus  haut 
qui  n'eit produit  qu'en  expédition  délivrée  le  8.  Août  i^^^-  Mais  iiy  a  vifible- 
ment  de  f  eirenr  dans  cette  datte ,  l'expédidon  étant  conçue  de  manière  à  £ûre 
îuger  que  le  Notaire  devant  qui  l'adle  avoitécépaflS  >  étok  mortiécemment , 
ce  qui  ne  pourroit  être  11  l'aéle  étoit  de  1 25)7. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Jacques  de  Balay  étoit  mort  le  8.  Oélobre  1^60.  ayant 
laiiTé  deux  fils,  favoir  i.  Etienne  Se  2.  Pierre  de  Balay,  à  qui  un  Jean  de  la 
FAYE  i  qualifié  '^akk  homme,  Dâmoifiau  ,  &  leur  encb  maternel  (a)  remit  ce 
jour-là  de  concert  avec  Ton  fils  Girard  de  la  FAYE  auffi  qualifié  Noble  homme 
l'effet  d'un  teftamcnt  fait  en  fà  faveur  par  leur  pere.  NtfIfÂv  viri  Jokannes  de  la 
Faye  Domicellus  Girardus  de  h  Faye  ejus  films  confidcrato  amore  naturali  qticm 
gerunt  ergà  NobiUs  Stephanum  &  Petrum  de  Balay  ejus  nepotes ,  donaut  pradttlis 
Stephmo  &  Fmo  dt  Btday  fiambus  omne  jus  &  a&ioaem  phi  thnamibus  fieSm' 
tem  mhomsd^im^Jacobi  de  B^daydûnatariarmnpatm  ter  tejlamentum  difli  quondam 
Jacobi  de  Bday  legatis.  Cet  aéle  pafle  à  Bertray  procne  Collonges  (bus  le  Sceau 
du  Comté  de  Charolles  :  Aânm  apud  Bertray  prtvfentibus  Guilleimo  GUIARD  , 
Guillelmo  MARRION  &  Michaele  JOBELIN  habitatoribus  de  CoUonges  coram 
Litémda  Banmidi (^BJESUBJD')  Fr^hyur»  Notario pitUuû CmitâHb Kair^n- 
fis^quo temfote J^mmes CO Un OYj  df  KadrdUs , Ubifr^mi Pmei^ Domhd 
Duas  BurguaHét  Caifiimm  &  ^fir  Con^aiûs  Kadréiaifs  Rtnpur,  ttât 
JîgiUi  Commurris. 

Etienne  de  Balay  que  l'on  voit  ici  qualifié  Noble  conjointement  avec  fon 
firere,  parolt  fèul  avec  la  qualité  de  Dawunfeau  dans  un  autre  adle  Latin  du  19. 
Juin  1483.  par  lequel  il  fit  quelques  fondations  en  l'Bgliiè  de  S.  Martin  iùr  la 

Rivière  de  Guye  ;  Mais  ce  n*eft  point  ce  que  l'aile  a  de  plus  important ,  la 
difficulté  ne  roulant  point  (ùr  la  NoblcfTc  du  Nom.  L'cfTentiel ,  c'eit  que  l'aéle 
porte  expreflément  que  le  Fondateur  étoit  de  la  Paroilfe  où  il  tcroit  fes  fonda- 
tions. On  y  voie  encore  qu'U  avoit  auili  des  biens  dans  celle  de  Eufébe  fur 
la  même  lUviére ,  &  qu'if  avoit  même  été  marié  ;  Mais  il  ne  nomme  (à  femme 
que  par  Ibn  nom  de  Baptême  Marguerite  ,  fuivant  un  ufage  aflez  commun 
jufques  dans  le  XV.  Siècle.  Nobilisvir  Stephanus  de  Baleyo  (y  ik-on)  Domicellus 
Parochia  Sanâi  Martini  Juprà  Guyam  fuo  &  nomine  Alargarita  ejus  uxoris  unam 
Mijfam  de  Sanâo  Spiritu  m  Ecclefid  Sancii  Mantm  fupra  Guyam  qudlibet  die  Ltma 
pojl  OSenm  Fmteeofiei  ordhiavit,  OreBnavif  etiam  feptem  Miffas  èfc» ....  Fro  qui' 
bus  omnibus  fupportMdis  frafatus  Nobilis  de  Baleyo  Fundator  donat  Report  diéla 
Parochia  quoddam  pratum  fitum  in  Parochia  Saniîi  Eufebii  fuprà  Guyam  in  Finagio 

de  Vernois   Ft  difcretus  vir  Dominus  Petrus  GUAGNIER  Prasbyter  Curatus 

modernus  ditla  Ecclejia  Sanâi  Martini pramiffa  omnia  <èr  Jtagula  laudavit  appro- 

hat.  Aâum ceram  Stepkano MSUtis  ( CHEVALIER)  Ckrko  &  Dmm& 

Gtùdim9Vdim(^VALlER)  Prushymo,  N(aârHtfiihUehnoJbrœ  Cmia&e,,.*, 
Il  mouiut  làns  poftérité. 

Son 

SuhnaithGliilalogie  dcjà  dtée,  jKqQesdeBah7avoicépoofiMÀiaiBltmMtAF.i4rE,lawde  Je^ 
de  h  l-;.yc  &  d'un  Girvd  de  U  FjfTE  qd poêle ndidatlUtefiCMiinefiefe de  Jetni  Gir^^ 
Johtuutu  dt  U  fêr^  àauumi  fmri. 
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Son  frère  puiné  »  Pierre  de  Balay  continue  la  defcendance  ;  Mais  avant  que 
de  parler  de  lui,  il  e(l  à  propos  de  s'aciêter  fur  un  perfonnage  du  Nom  que 
l'on  trouve  dans  les  Titres  du  même  tems ,  &  qui  était,  finon  leur  freie,  conn 

me  on  le  lit  dans  la  Généalogie  domeftique,  du  moins  leur  paient  fort  proche. 
C'ed  un  Girard  de  Balay  Ecuyer,  que  le  dernier  Duc  de  Bourgogne  Charles 
furnommé  k  Hardi  ou  le  Téméraire  pourvut  le  i^.  Décembre  1475.  de  l'Office 
<rEcuyer  &  Pannetier  de  fa  Maifon  par  Lettres  où  ce  Prince  die  formellement 
»  qu'il  &bftîtuoit  llmpécrant  au  lien  6b  place  de  Jean  de  SPNECEY  que  S.  A. 
»  av.oit  calTé  pour  certaines  confidérations ,  &  qu*EUe  lui  donnoit  l'Office  en 
»  confidération  des  bons  Se  continuels  {erviccs  qui  lui  avoicnt  été  rendus  par 
»  le  même  Impétrant  dans  les  Guerres ,  Voyages  îk.  Armées  &c,  «  Ces  Lettres 
font  dattées  de  Nancî  en  Lorraine  dont  le  nom  cil  écrit  Nancey ,  fuivant  l'or- 
togfapkelaplos  ordinaire;  Charles  Tenott,  après  un  long  Siège,  de  prendre 
cette  Ville  lur  le  Duc  de  Lorraine  René  II.  du  Nom. 

Le  même  Girard  de  Balay  fuivic  encore  le  Duc  de  Bourgogne  au  Iccond 
Sicge  de  Nancy  fur  la  fin  de  l'année  i^j6.  (a)  Se  après  la  mort  de  ce  Prince 
tué  devant  la  Ville  le  ^.  Janvier  iuivant ,  là  lilie  &  unique  héritière  (  Marie  de 
Bourgogne  Ducheflè  de  Brabant,  Comteflè  de  Flandres  &c.  qui  épou£i  le  20. 
Août  1477.  l'Archiduc  Maximilien  d' AUTRICHE  élû  Empereur  en  i^S6.) 
lui  ayant  donne  par  fcs  Lettres  du  24.  du  même  mois  de  Janvier  la  Capitaine- 
rie ou  Gouvernement  deSavigné  dans  le  Comté  de  Charolois,  il  y  fut  confir- 
mé le  30.  Juin  1478.  par  l'Archiduc  même,  qui  dans  les  Lettres  dit  uqu'ii  lui 
»  ayolt  été  repréienté  par  Ibn  Amé  Se  féal  Girard  de  Balay  Gm  Ecuyer,  que 
»  rArdudachefTe  Marie  de  Bourgogne  fille  du  feu  Duc  Charles  de  Bourgo- 
»gne  lui  avoic  fait  don  de  la  Capitainerie  des  Place ,  Chastel  Se  Forterefle 
»de  Savigné  au  Comté  de  Charolois  par  Lettres  du  24.  Janvier  i^r/ô.  en 
»  confidération  des  ièrvices  rendus  par  lui  comme  Ecuyer -Tranchant  tant 
»  à  Ell&«iême  qu'au  feu  Seigneur  Duc  ion  pere  en  iès  Guerres ,  Séges  Se  Ai^ 
»  mées  y  notamment  à  la  journée  de  Nancey  ;  Qu'il  n'avoit  pft  pourfiiivre  l'ex- 
»  pédition  des  Lettres  de  Provifions  de  cette  Capitainerie  ,  parce  qu'il  avoit 
»  toujours  été  occupé  fur  les  Frontières  du  Païs  de  par-deçà  ;  &  que  dans  la 
»  crainte  que  ces  Lettres  de  don  ne  iullênt  nulles  &  de  nul  effet  fans  les  Lec- 
»  très  de  confirmation  (br  ce  néceflàires ,  il  vouLdc  bien  (  lui  Seignrar  Arcki- 
»  duc  }  confirmer  le  don  de  ladiâe  Capitainerie  fait  à  l'Impétrant  par  ladiété 
»  Dame  Ducheflè  de  Bourgogne ,  &  le  commettre  &  établir  de  nouveau  en 
w  tant  que  befoin  audid  Ofîïce  de  Capitaine  des  Place  &  Chastel  de  Savigné 
»  &c.  «e  Suivant  la  Généalogie  domeftique  c'eil  encore  lui  à  qui  fut  délivrée 
le  S.  Août  t4p^.  l'expédition  de  l'adle  de  1457.  &  qui  y  eft  qualifié  Noth 
homme  9Î>amnfiau  de  SeigHem-  de  Vdewnt,  en  ces  termes  :  NobiUyin  Girardo 
dcBaltyDpmcdbtDMttno  de  Vakscot}  Et  on  y  lit  de  plus  qu'il  vivoit  encore 
en  IJIT.  ayant  eu  pour  fille  &  unique  héritière  He'lif,  de  Balay,  femme  de 
Ferry  LU ZY  :  Celui-ci  paroît  effeétivement  comme  mari  d'Hélie  de 
Balay  le  10.  Oélobre  1537.  avec  la  qualité  de  JVo^/r,  Séigaewr,  Barw  ^Oyé 
en  Bfiennois,  6t  àeVeiam,  &ià  femme  avec  celle  èit'SM»l}mmplkà»îa& 
un  Titre  orig^  reçu  par  le'  Notaire  de  la  Cour  de  Chaiolies;  Ce  Titreeft 

«ne 

(  4  )  Le  Dac  de  Lomine  éroic  rentre  dans  Nanci  le  6.  Oâobrc.  Charles  KUittC  deux  jom  «près  à  la  vue  de 
cette  voie  pour  piéfeMer  |>  Bataiiic  eu  Lorriia  i  &  ijant  pallie  trois  femiwnt  Miw  fOlwoinédBr ,  commcosa  le 
"t        WiBjppr  il  Cmimm  V».  j. 
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une  Procuration  pour  un  hommage  à  rendre  à  Noble  &  PuilTant  Seigneur  Mef^ 
fire  Pierre  dthéUKHE  Chevalier  Seigneur  de  la  Guiche  &  de  Ghaumonc. 

IL   D  EG  Rt. 

PiER&B  de  Balay  I.  du  Nom ,  £cuyer  Seigneur  de  S.  Martin-fur  Guye,  &  de 
Rains  dans  la  Faroîfiè  âo  Jonqr ,  dont  la  filiadon  eft  dûëmenc  prouvée  par 
l'aâe  da  8.  Oâobre  1460.  ayant  été  marié  fuivant  la  Généalogie  dmneftique 
avec  Anne  de  ŒfNTK£y«  iœurdej^liiliberc de  GHlNTi^EyEcuyei;,  Sei- 
gneur de  Chintrey  en  Mâconnois  ,  eut  de  ce  mariage  trois  fils  à  qui  il  fit  lui- 
même  le  parcage  de  fa  fiiccefFion  le  16.  Décembre  14P5.  par  adle  où  il  eft 
dit  »  qu'il  avoit  voulu  leur  épargner  toutes  difputes  &  conteftations  fut  la  li- 
»  quidadon  de  leurs  droits ,  Se  qu  entre  les  biens  qui  compofi>ient  (à  fortune 
»  étbit  une  ibmme  d'argent  que  Noble  Seigneur  Philibert  de  Chintrey  devoit 
»  lui  payer  pour  la  dot  de  fa  femme  ,  mere  de  ces  trois  fiis.  et 

Ces  trois  fils  étoicnt  i.  Je  a  N  de  Balay  qui  eut  en  partage  ce  quu  fon  pcre 
avoit  dans  la  ParoifTe  de  S.  Martin-fur  Guye,  &  étoit  mort  le  6.  Septembre  1 5  08. 
&1S  avoir  contraâé  aucune  alliance,  a.  Etienne  de  Balay  dont  le  Domaine 
fût  la  maifon  de  Rains  avec  (es  dépendances,  &  qui  parolt  encore  tant  dans  un 
a6>c  du  17.  Juin  lyrr.  que  dans  celui  du  6.  Septembre  1508.  par  lequel  on 
apprend  la  morr  de  fon  aîné.  3.  Aime'  de  Balay  I.  du  Nom,  qui  continue  la 
deiccndance  ;  6c  la  Généalogie  citée  ajoute  de  plus  une  fille  nommée  Claude 
de  Balay  qui  y  eft  cfite  avoir  été  mariée  par  contrat  du  si.  Juin  1^06,  avec 
Triftan  DAMAS,Sis  dtJCKi  DAM  AS  tSeig^neur  de  Digoine  ,  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or.  (  Les  Barons  de  Digoine 
étoicnt ,  fuivant  l'Hiftoire  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  (a) ,  Cadets  des 
Marquis  de  Thianges ,  des  Comtes  d'Anlezy  &  des  Seigneurs  de  Crux,delcen- 
dans  tous  de  Robert  DAMAS  Seigneur  de  Marcilly,  Vicomte  de  Chftlon  Sec 
qui  lut  armé  Chevalier  le  20.  Juin  134a  ) 

1  I  L   D  E  G  R  E\ 

• 

Aime*  de  Balay  L  duNom,  Chevalier,  Seipcur  de  Millorle ,  duCret-la  Rouze, 
puis  de  Terrans  Se  de  Cordiron,  n'étant  qu  un  troi/îéme  fils  n'eut  pour  Domaine 

que  les  deux  premières  de  ces  Terres ,  qui  n'étoient ,  à  ce  qu'il  paroît ,  que  de 
très-petits  Fiefs  ;  Mais  il  répara  fi  bien  dans  la  fuite  ces  foiblcs  avantages,  qu'il 
lurpaffa  ceux  qui  leprécédoient  dansl'ordre  de  la  naiflance.D'abord  il  paroît  que 
quand  aprèfla  mort  du  Duc  Charles  le  Témérmre ,  le  Roi  Louis  XI.  conquit  le 
ôotBitk  deCharolois  ainiîqpe  le  Duché  deBourgogne  qu'il  avoit  réunià  la  Cou- 
ronne comme  un  de  lès  Appanages  folidaires  &  réverfibles,  (A)  au  lieu  de  profi- 
ter de  cette  occafion  de  rentrer  fous  la  Domination  de  France,  il  préféra  fe  fer- 
vice  de  l'Archiduc  Maximilicn,  bien  perfuadé  làns  doute  qu'il  n'auroicpas  moins 
de  parc  que  Girard  de  Balay  ion  parent  aux  grâces  de  ce  Prince  alors  tm  des  phis 
puiâànsMonaïques  de  r£urope.Il  s^écablit  dans  le  Comté  de  Bourgpg^e  que  le 

Roi 

((•)  Hift.  des  Grands  Officier»  de  1»  Couronne  Tom.  VIII.  pag.  j  )o. 

)  Le  Roi  Jean  ayant  hécicé  des  Païs  de  Bourgogne  non  pas  en  vertu  du  droit  de  Rcvcrilon  ,  comme  l'ob- 
fcrve  fort  bien  le  Sieur  Bruzco-de  la  Martiniére  ,  mais  en  qualité  de  fils  de  Jeanne  de  Bourgogne  gr  indc-tanrc 
4tt  dernics  Duc ,  l'avait  létini  l  la  Couronne  pat  Tes  Lettres  de  l'an  i  i.  Et  c'eft  fiu  cette  (éuaion  ijuc  Louis 
XI.  lè  feoda  pour  fentrar  en  poKèflion  do  Duché  après  (a  mort  du  Duc  Cbaileci 
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Roi  Chu^et  Vm.  mit  été  obligé  de  remettre  à  f  Ardtidac  Philippe  fils  de 

Maximilien  en  vertu  du  Traité  conclu  à  Senlis  le  23.  Mai  1493.  Et  dès  le  14. 
Avril  fuivant  il  fut  reçû  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Georges  à  Rougemont, 
lieu  où  fe  tenoient  les  Chapitres  ou  AlTemblées  de  l'Ordre.  Il  n'eft  point  né- 
ceflaire  d'expliquer  ici  ce  que  c'eft  que  cet  Ordre  ou  Conlrairie.  Chacun  fait 
affez  que  perfbiine  nV  peut  tee  reçu  qu'après  avoir  fait  preuve  de  lès  fèize 
Lignes ,  tant  paternelles  que  matemelies  ;  Et  pour  preuve  qu  au  tems  dont  il 
s'agit,  il  n'étoit  pas  moins  en  confidération  qu  aujourd'hui ,  il  fùfEt  de  voiries 
noms  des  C^hevaliers  avec  qui  Aimé  de  Balay  fut  reçû.  Un  extrait  des  Rcgif- 
tres  délivré  par  le  Sécrétaire  de  l'Ordre  porte  »  qu'on  y  compcoit  les  Seigneurs 
.  Henri  de  N£UF-CHi45r£L ,  Guillaume  de  VÈRCY^  Pierre  de  BEAUPRE- 
*MONT,  Hugues  de  KYE>Loys  de  VY,  Gaipardde  SAULX,  Français  de 
y>RAY,  Simon  de  3f  O  N5T/E  R .  Etienne  de  5CEy/ Philippe  de  MONT- 
»  RICHARD,  VicrTQ  de  MO^TBELIARD ,  Jean  de  GRAMMONl\Gml~ 
«laume  de  FlENiVii ,  Nicolas  de  BEAUJEUjJcm  de  VAUDRAI,  Claude 
»MOUCHET,  Sylveftre  d'ANDELOT,  Louis  de  LONGVl ,  Jean  de 

»  aOON>  Jérôme  ^ACHFY ,  Marc  de  OJSANCE,  E  àtBUTEES- 

»  VICH  .H  de  JAUCOURT,  E  de  la BAULME,  J.  de  QVIN- 

*GEY,  P.  de  CH  AU  VIRE',  H.  de  F^JLLET^N.Cde  MUGNAN  ,N.dit 
»  SALIS  S ,  E. . . .  de  MO  NT  JUSTIN  &  autres.»  Ce  font  tous  les  plus  grands 
noms  de  la  Province. 

Quelque  flatteur  que  fut  pour  Aimé  de  Balay  l'honneur  d'être  reçà  dans  une 
fi  illuftre  Compagnie  à  fon  entrée  dans  la  Province,  (à  fortune  ne  s'y  borna 
point.  L'Arc  hiduc  Philippe  d'Autriche  qui  croit  en  pofrclTion  des  Pays  Bas 
comme  du  Comte  de  Bourgogne  &  du  Charoilois  depuis  le  Traité  de  Senlis, 
le  fît  premièrement  fon  Ëcuyer  Tranchant  fans  doute  en  la  place  de  Girard  de 
Balay  ;  Et  l'ayant  eniùité  nommé  Capitaine  au  Gouvernement  dç  la  Vill&^e 
Dole,  écrivit  à  ce  fujet  la  Lettre  fùivantele  2^.  Septembre  xyoo.  au  Prince 
d'Orange  Jean  de  CHALON  fon  Lieutenant  Général  &  Gouverneur  ès  Pays 
de  Bourgogne,  (  c'eft-à-dire  dans  le  Comté  feulement,  le  Duché  étant  refté  à 
la  France.) 

»  Mon  oncle.  J'ay  n'aguerrés,  par  mes  Lettres  Patentes,  Se  pour  les  cau' 
»  Ces  Se  confîdérations  contenues  en  icelles  ponrveu  mon  amé  &  féal  Ecuyer 
»  Tranchant  Aymé  de  Balay  de  la  Capitainerie  de  ma  Ville  de  Dole ,  com- 
»  me  pourez  voir  plus  à  plein  par  les  di(5les  Lettres  ;  Et  pour  ce  que  je  délire 
lilediélde  Balay  estre  entretenu  au  di<Sl  Office,  je  vous  prie  tenir  la  main  à 
»  ce  qu'il  {bit  receu  &  obéi  au  diâ  Office  de  Capitaine ,  &  que!  d'iceluy  le 
«  faflîez  joyc  pùfiblement ,  enfèmble  des  libertez  &  profiéb  y  appaitcnans 
M  félon  le  contenu  de  fà  place  ;  faifant  au  furplus  es  chofes  qui  concernent  la 
»  diéle  Capitainerie  &  ès  autres  fcs  affaires  dont  par  lui  ferez  requis ,  pour  l'a- 
amourde  moy  toute  iadrelle,  laveur  &  allillance  que  pourrez,  &  vous  me 
»  ferez  phûlîr.  Sur  ce  je  prie  nostre  Seigneur»  mon  oncle,  que  par  fa  grâce 
»  il  vous  uâ  en  £1  ^ide.  Escript  à  la  Haye  ce  sxv.  joùr  de  Septembre  l'an 

Vostre  neveu  Philipfss, 

Perlbnne  n'ignore  qu'outre  l'ArchiducPhilippe ,  Maximilien  fi>n  pere  avojt 
une  fille.  Ce  fut  la  fàmeuiè  Maiguetite  â^AUTlUCHE  donc  le  mariage  avoit 

 - 
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été  arrêté  avec  le  Roi  Charles  VOL  &  qui  époufii  depuis  i*.  flnfitnt  de  CàA 

tille  Jean  fils  de  Ferdinand /f  Catlwliqtie  Roi  d'Arragon  &  de  Caftillc.  2°.  le 
Duc  de  Savoye  Philibert  le  Beau.  Ça)  A  la  mort  de  Philippe  (arrivée  le  25'. 
Septembre  1^06.  à  Burgcis  en  Caftille  dont  il  avoitctc  reconnu  Roi  comme 
mari  de  Jeanne  d'Arragon ,  liilc  du  Roi  Ferdinand  k  Catholique ,  d'ifàbclic 
héritière  de  Caftille  )  ,  Maximilien  ayant  donné  à  Marguerite  non  pas  Gmr 
plemcnt  le  Gouvernement  des  Pais-Bas  comme  on  le  lit  dans  la  plûpart  de 
nos  Hilloircs ,  mais  de  plus  la  Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne  ,  Aimé 
de  Balay  ne  confcrva  pas  feulement ,  fous  le  Gouvernement  de  cette  Prin- 
ceflè  ,  les  Emplois  qu'il  avoic  eus  fous  l'Archiduc  Ibn  frère  ;  Il  fut  aulC  fait 
Bailli  de  Dole  ;  Et  comme  il  avoit  quelque  difi&end  pour  le  (èrnient  avec  f  U- 
niverfité  dont  il  étoit  le  Confervateur  en  qualité  de  Bailli ,  il  obtint  le  1 8.  Ma'i 
10.  un  Arrêt  du  Parlement  de  la  même  Ville ,  par  lequel  il  fbt  jugé  qu'il 
feroit  le  ferment  en  la  forme  des  Statuts.  Il  eft  qualifié  dans  cet  Arrêt  :  Sei- 
gneur de  2  en  ans  ,  Qmfeiller  de  Madame  f  ArchiducheJJè ,  Ducheûi  Ù'  Comtejfe  de 
Bourgogne ,  fon  BttUU  dt  Dde  ,  Ù"  OinfenmUiKe  ta^ùrel  des  JnrhfUéges  de  fUhi- 
verjité. 

Antérieurement  à  tous  ces  tems,  il  avoit  fait  une  alliance  honorable  qui 
pouvoit  fort  bien  avoir  été  la  première  caufè  de  fon  ct;ihliflcment  dans  le 
Comté  de  Bourgogne,  ou  du  moins  qui  n'avoicpas  peu  contribué  à  l'y  fixer. 
C'étoit  d'avoir  époufë  Damoilèlle  Jeanne  BAZÂN,  fille  &  héritière  de  Jac- 
ques BAZAN  Seigneur  de  Terrans  Se  de  Cordiron ,  Conièiller  de  TArdiidu- 
cheffc ,  &  de  DamolTelle  Jeanne  COUTHl  £  H  ou  CO  UTIE  R  »  Dame  de 
Souhey. 

Le  17.  Mars  1 5 17.  (  nouveau  ftile  }  il  fit  conjointement  avec  elle  un  tef^ 
tamçnt  où  on  lit  »  qu'ils  avoienc  déclaré  vouloir  difpolèr  de  leurs  biens  &  laif- 
ii  fer  une  Régie  dans  leur  Famille  avec  d'autant  plus  de  raiibn  pour  le  Seigneur 
»  de  Terrans ,  qu'il  étoit  iùr  le  point  de  partir  pour  aller  en  Efpagne  au  fervice 
»  du  Roi  ;  Qu'ils  avoienr  une  Chapelle  appellée  la  Chapelle  S.  Ladre  (  ou  S.  La- 
»  zare  }  en  l'Eglife  neuve  de  Dole  ;  Et  qu'ils  éliloienc  leur  fépulturc ,  f  un  dans 
»  r£gii{è  Paroilîialc  de  N.  D.  de  la  même  Ville,  f  autre  au  Couvent  des  Fre- 
»  res  Mineurs  »  defîrant  feulement  la  teftatrice  que  fi>n  coeur  fût  porté  daiis  la 
»  Chapelle  où  étoit  inhume  feu  Meffire  Jacques  Bazan  £on  pere  Confèiller  de 
»  Madame  i'Archiducheffe.w  Comme  il  étoit  toujours  Ecuyer  Tranchant  à  ce 
qu'on  voit  par  ce  teftament  où  il  en  prend  la  qualité,  il  devoit  lans  doute  ac- 
compagner en  Elpagne  le  fils  aîné  du  Roi  Philippe,  TEmpereur  Charles-^Minf 
qui  jufques  là  n'avoit  été  appellé  que  TArchiduc  Charles  ou  le  Prince  dTE^a» 
gne,  mais  qui  fâchant  la  mort  de  fbn  aycul  maternel  le  Roi  Fevlinand  le  Ca- 
tholique  (b),  avoit  déjà  pris  le  Titre  de  Roi,  &  fè  préparoit  à  partir  pour  fès 
Etats  où  il  fut  réellement  Couronné  Roi  le  18.  Septembre  1^18.  Il  en 
revint  auifi  apparemment  quand  ce  Prince  eue  formé  le  delTein  de  fe  faire 
Empereur  en  la  place  de  fon  aycul  pacsoud  Maximilien  mort  à  Lintt  le 
la.  Juin         Et  le  8.  Juillet  ip2.  il  fîgna  avec  un  Seigneur  de  Tilluflre 

Maifbn 

(  «  )  C'cft  elle  qui  allant  pai  mer  <le  Flandres  en  Elpagoe  pouc  époulci  l'Inûiic  de  Calliilc ,  Se  ajanc  été  ftr- 
prife  d'une  ccmpêtt  viofeniie  tjfà  atoic jctrt  h  confleiimSii  oaiii  cootle  Vaifian,  ptfm  m  EfWfliepu  le 
Umeux  dJfti^e  : 

;  FcidiiiaidlrC«Miiyflriiioanicle  si.  Juniec  151^. «eux ftyle oa  iji7.6Iimle  aoawiii. 
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Maifbn  du  Ch&telcc  en  Lorraine ,  à  ufl  Traité  fait  entre  le  Roi  François  I. 
&  i'Archiducheflê,  Comtellè  de  Bourgogne.  Ce  Traité  que  l'on  compte  pour 
le  neiiviémc  Traité  de  Neutralité  qui  ait  été  fait  pour  la  Bourgogne,  mérite 
d'autant  plus  qu'on  en  donne  ici  un  extrait  abrégé ,  qu'on  y  trouve  tout  à  la 
fois  A  un  témoignage  (hr  de  la  confidëradon  on  Aimé  de  Balay  devott  être 
à  la  Cour  de  i'Archiducheflê,  &  une  preuve  de  la  fimveraîneté  que  cette  Prin-* 
eut  du  Comté  dé  Bourgogne. 

•  AuNoMDE  Dieu,  Amen.  A  Tous  ceux  qui  ces  Préfentes  Lettres  ver- 
»  ronc ,  foit  choie  manifefte ,  que  pour  traiter ,  louer  &  paflèr  bonne ,  (èure  Se 

•  ferme  Communication  St  Neutralité  d* entre  les  Duché  de  Bourgogne ,  Mâ- 
»  connois,  Auxerrois ,  Vicomté  d'Auxonne ,  Bar-fur-Seinc ,  Comté  de  Cham- 
«  pagne  ,  Bafîîgni,  Terres  &  Seigneuries  de  Meziéres  &  Mouzon  fur  Meufè , 
»  Terres  &  Pais  y  adjacens  &  enclavés  appartcnans  au  Roi  très-Chrétien ,  &la 
9  Franch&-Comté  de  Bourgogne  appartenante  à  très-Haute  &  Fuiffante  Prin- 
»  ceflè  Madame  FArchidudieflè  d'Autriche ,  Duche(&  Douairière  de  Savoy  e , 
»  Comtefle  de  Bourgogne  Sec  Se  mesmement  en  confidération ,  prière  &  re- 
»  queste  de  MelTeigneurs  des  Ligues  des  treize  Cantons  confédérez  &  bons 
»  compères  du  didl  Seigneur  Roi  très-Chrétien,  bons  alliés  &  confédérés  de  ma 
»  dicle  Dame  &  de  la  Maifon  d'Autriche  ék.  de  Bourgogne  héréditalement,  fe 
»  (ont trouvez  ftaflemblez  en  ce  lieu  deSJean de  Losne  ce  jourd'buy  buidéme 
«jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  vingt-deux,  Haut&  PuiHânt  Seigneur  Meflîre 
»  Georges  de  la  TR] MOUILLE ,  Chevalier  Seigneur  de  Jonvelle ,  Dracy ,  S. 
»  Loup  ,  Conflans ,  Courcelies  &c.  Lieutenant  du  diél  Seigneur  Roi  très-Ché- 
»  tien  en  la  dièle  Duché  de  Bourgogne  de  Pais  y  adjacens  en  abfèncedeHaut& 
i>  Puiflânt  Prince  Se  Seigneur  Memre  Louis  de  la  TRIMOUILLE  Comte  de 
»  Guynes  ,  Vicomte  de  Thouars,  premier  Chambellan  du  diél  Seigneur  Roi 
»  très-Chrétien ,  Noble  &  Puilfant  Seigneur  Meffire  Girard  de  VIENNE, 
»  Chevalier  Seigneur  de  Ruffey  ,  Baron  d'Antigny,  Noble  Sieur  Mefllre  Hu- 
»  gues  FOURNIER  ,  Chevalier  Sieur  de  Grinats ,  Premier  Prélident  de  la  di6te 
» Dudié  de  Bourgogne,  Conunii'ft  Députez  de  la  part  du  diâ Seigneur  Rot 
>  Très-Chrétien^  ain/ï  que  plus  au  long  eft  contenu ès  Lettres  de  Commif- 
»  fion  &  Puiffance  du  (Uâ  Seigneur  Roy  dont  la  teneur  s'enfiiit  :  F  R  AN- 

•  ÇOIS&c. 

»Et  de  la  part  de  la  diâe  Dame  Archiducheflèj  Haute  &Fuiflànte  Prin- 
»  ceiTe  Damé  Phiiiberte  de  LUXEMBOURG,  PrinceiTe d'Orange,  Comteflè 

»  de  Charny  Çi)  &c.  Noble  Sieur  Meflire  Hugues  MARMIER  ,  Sieur  de  Gas- 
»tel,  Préfident  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  Noble  Mefîlre  Sieur  Simon  de 
»  QUlNGEYj  Seigneur  du  dièl  lieu  &  de  Monboillon,  premier  Chevalier  en  la 
»  Cour  de  Parlement  de  la  dide  Comté,  Nobles  hommes  &  iàges  MelCre  An- 

•  toine  de  SALIVE,  Sieur  de  Bétoncourt,  &  Nicolas  P£AK£NOT« 
»  Makret  aux  Requestes  ordinaires  de  rHostel  de  Madame  Dame  l'Archi- 

»ducheûè 

(4)  C'^it  U  veuve  da  Prince  d'Orange  Jean  deCf/jlLON  IV.  duNom^dont  elle  avoiteu  djux  cnfans,  fivoit 
I.  Philibert  de  CHjtWN  Prince  d'Onnee  tu£  au  de  Florence  en  15)0.  &  1.  Claude  de  CtiAlXtN , 
femme  de  Henri  de  IfjfSSAV ,  Comrc  de  Naflàn ,  iiifeUe  fit  père  de  René  de  NJiSSjfV ,  v]uc  Philibert  de 
Œalon  Ton  oncle  maternel  inflttua  Ton  héritier  univeiièL  René  de  NtUâu  n'eut  point  d'cn&ns ,  mats  il  lairTi 
la  principauté  d'Orange  ifon  coulîn  germain  Guillaume  de  NASSAU ^Omttit  de  Naflâu^de  Dillembourg  ace 
qui  fiit  fott  da  âmeiut  LibéiMcnc  de  b  HaUande. 
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»  duchefTe  Confeilicrs  en  (a  di(5le  Cour  de  Parlement  ,  Se  Meflîre  Guillau- 
»me  de  B  G  i  5  5  ii  T  Secrétaire  de  ma  diâe  Dame  ,  Commis  pour  rece- 
9  voir  Se  fjgner  la  diâe  Neotnlirë ,  ainfi  qu'elle  Ceta.  paflSe  par  mes  diâs  Dé- 
*  putez  de  ma  dide  Dame,  comme  aullî  appert  par  les  Lettres  Patentes  de  Corn- 
»  mifîîon  &  Puiflance  defquelles la  teneur  s'enfuir  :  Margukrtte  ,  par  la  grâce 
»  de  Dieu,  Archiduchelîe  d'Autriche  &dc  Bourgogne,  Duchcirc Douairière 
»de  Savoye ,  Comteflè  de  Bourgogne  &  de  Charrolois,  de  Rémur,  de  Bau- 
» gé ,  de  Villacs  âccwDanie  de  Saliiis»  de  Malines,  de  Noyers ,  de  CJiauldré , 
»  de  laPemére ,  des  Pau  de  Breflê,  de  Vanb,  de  Foucîgnyâcc*  A  Tous  ceux 
»  qui  ces  préfentes,  verront.  Salut.  Comme  en  fùivant  le  contenu  aux  traités 
»  de  l'ancienne  &  perpétuelle  Ligue  héréditaire  d'entre  les  Maifons  d'Autri- 
»  che  &  de  Bourgogne ,  &  nçs  très-chers  &  Ipéciaux  amis  alliés  &  conf  édérés 
9  lei  Seigneurs  des  Ligues  des  Cantons  de  la  Haute  Allemagne ,  la  diâe  Ligue 
a  héréditaire  ait  été  n  aguére  publiée  en  nosOe  Comté  de  Bourgogne  *  com- 
»  me  exprefliSment  comprifè  aux  di<Sls  Traitez ,  &  ce  en  la  préfence  des  Am- 
j»  balïàdeurs  des  dié^s  Seigneurs  des  Ligues  à  ce  ordonnez,  lefquels  Ambafla- 
1»  deurs  nous  ayans  tai(5l  avertir  au  nom  de  leurs  Supérieurs ,  qu'ils  déliroient  &, 
»  verroient  voloiràen  (  k\on  que  ja  auparavant  plufîeurs  fois  Nous  ftvo^t  re- 
»  quis  )  que  nos,{ùjets  de  nostre  diâe  Comté  vouliîflênt  bien  vivre voifîner 
»  paifiblement  avecles  iùjets  deMonfèigneur  le  Roi  très-Chrétien;  &  combien 
»  que  nostre  intention  ait  tousjours  été  d'ainfi  le  faire  &c.  &  qu'il  n'y  auroit  au- 
»  cune  caufe  légitime  ou  couleur  de  nous  invahir,  courir  fus,  ne  endommager 
»  nos  diâsfùjets,  attendu  que  les  Pa»  deflydiâs  fbntnuëment  à  nous  &  en  nos- 
»  tre  obéiilânce  en  toute  Souveraineté  &  propriété  $  Ce  néantmoins  afin  que  nos 

>  diâs  fujets  ne  pu^Kntima^er  que  ne  voulons  entendre  à  leur  feureté&repos, 
»  defirans  à  iceux  complaire ,  înclinans  à  leurs  inftantcs  prières  &  requestes  & 
»  pour  la  grande  affection  qu'avons  tousjours  eue  &  avons  au  bien  de  la  paix , 
»  repos  &.  tranquilité  de  la  Chrétienté,  Nous  fbmmes  non-feulement  contentes 
»  pec(2vérer&  continuer  à  ce  que  nos  di<5b  fujets  ayent  tousjours'à  bien  vivre 
»  &  voifîner  paifiblement  avec  les  fùjecs  de  mon  diâ  Seigneur  leRoitrès- 
»  Chrétien,  mais  qui  plus  eft  confentir  &  entendre  à  tous  les  bons  moyens, 
»  qui  à  cet  effet,  &  pour  plus  grande  feurcté  de  ceftuy  réciproque  bon  voifîna- 
w  ge,  fe  pouront  advifèr  conmie  a  été  diâ  de  nostre  part,  tant  aux  dids  Sei- 
»  gneurs  desLigues  qu'autres  nos  amis  ét  alliés;  Et  à  ceto^anfè  ayant  préfente- 
»ment  entendu ,  que  mon  diSt  Seigneur  le  Roi  très-Chrétien  eft  de  femblable 
»  vouloir  &  intention,  &  qu'il  fera  content  entendre  à  une  bonne  &  feure  neu- 
»  traiité  d'entre  nos  didls  Païs  &  fujets  &  les  fîens ,  félon  c]ue  par  les  Députés 

>  d'un  costé  3c  d'autre  fera  advifé, &  conclu;  Savoir  faifons  que  Nous  confians 
»  à  plein  des  loyautez,  grandes  vertusft  eiqpérienoes  de  nostre  très-chere  &  très- 
»  amée  couCne  Dame  Philibertede  Luxembourg  PrincefTe  d'Orange,  Comteffc 
»deCharny&c.  Rév  érend  Pere  en  Dieu  nostre  amc  &  féalCoufin  &  Con- 
»  feiller  l'Abbé  de  Luxeul ,  &  nos  très-chers  &  féaux  aulfi  Confèillers  Meffire 
»  Hugues  Marmier  Sieur  de  Gastel ,  Préfident  ;  Meiîire  Simon  de  Quingey  pre- 
»  mier  Chevalier»  Meffire  Antoine  de  Salive ,  Sieur  de  Bétoncourc ,  Meffire  Ni- 
»  colas  Perrenoc« ailifbns  Louis  de  MARANCHE  S  Dodleur  ès  Droits ,  pre- 
»  mier  Avocat  en  nostre  Cour  de  Parlement  à  Dole  ;  &  Meffire  Guillaume  de 
»  Boiflèt  nostre  Confeiller ,  Sécrétaire  &  Tréforier  de  Véfoul ,  Befançon 
»  Se  Luxeul,  iceux  Se  les  trois  d'eux  avons  commis  Se  députez,  commettons 
»  êc  députoiis  nos  Ambaflàdeurs  &  Procureurs  Spéciaux,  en  leur  dcMinaiit  plein 
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»  pouvoir ,  autorité  ,  mandement  &  commiflion  quant  à  ce ,  par  ces  Préfen- 
»  tes ,  de ,  pour  &  au  nom  de  Nous,  communl(|uerj  traiter  &  conclurreavec  le 
»di(5t  Seigneuf  Roi tièt-Chiédea ,oaùs Ambaflàdcucs  & GoRunis bonne,  & 
»  feure  Neutralité  entre  les  diâs  Puis,  Tenes  Sl  Seigneuries,  &  nos  Païs  Sc 
»  Comté  de  Bourgogne  pour  tel  temps  Sc  terme  ,  &  (ous  les  conditions  &  mo- 
»  difioations  ,  qu'ils  verront  &  connoistront  estre  réquifes  &  néceflâires,  de 
»  manière  que  nulles  entreprilès ,  hoitiiitez ,  invaHons ,  dommages  ou  incur- 
»  nonsfeientÊùlâesiprocurMKooinfévéezderim  diâsPauàfatitre,'&qae 
»  les  iî^ets,  nianans  &  habkans m  iconc  ptiiflèntftiifement&  ûns  danger  de 

•  leurs  perlbnnes  &  biens,  voifiner  &  mutuellement  hanter,  converfcr  & 

•  communiquer,  y  exercer  toutes  Marchandifes  &  Négociations  durant  le 
»  temps  d'icelle  Neutralité ,  tout  ainû  qu'ils  ont  accoutumez  faire  en  temps  de 
»  Paix ,  ores  qu'il  y  eue  Gnene  contômée  ou  mioaTellée  encre  rEmpereor 

»  Rot  Monièignciir  &  neveu ,  &  le  dkft  Seigneur  Roi  très-Chrétien  en  quel' 

>  que  maniéfe  que  ce  foit  (  que  Diea  ne  veuille  )  &  généralement  de  faire  ès 
»  chofès  deflulHiétes  &  leurs  dépendances ,  tout  ainfi  que  Nous-incmes  pour- 
»  rions  faire  il  y  étions  enperfonne,  promettant  en  bonne  foy  &  parole  de  Prin- 
»  ceflê  avoir  à  too^ms  rarme  ft  fiable  9c  agjféable ,  toôt  ce  que  par  nos  diât 
»  Ambaflâdeurs  Sc  Procureurs  devant  nonmiez,  ou  les  trois  d'eux  iêca  BSuStf 
»  traité  y  conclud  Sc  accordé  en  cette  partie  pour  Se  en  nom  de  Nous ,  Sc  en 
»  bailler  nos  Lettres  de  ratification  à  ce  pertinentes  toutes  8c  quantefois  que 
»  requilès  en  feront  ;  En  témoin  de  ce  Nous  avons  ligné  les  Préîentes  de  Nos- 
»  tre  main  &  à  icelles  fait  mettre  Nostre  Scel.  Donné  en  la  Ville  de  Bruxelles 

>  le  vingt-deux  d'Avili  l'an  de  grâce  lyaa.  après  Pâques ,  ainji  figné,  MAR^ 
»  GUERITE y&firh  replia  Par  Madame  fAnhiduchefTe  Sc  Comteflê,  \m 
»  Comte  de  Hcchstrade  ,  le  Comte  de  Pontevaux  ,  Maréchal  de  Bourgogne, 
»  le  Sieur  de  Rosimbos,  premier  Maître  d'Hôtel,  le  Doyen  de  Poiigni ,  Chef 
»  du  Privé  Confèil,  l'Abbé  de  S'  Vincent -de  Belàn^on,  Sc  autres  prefens  ; 
»  ainft  ftgné,  Lalemand. 

»  Lesquels  Seigneurs  Commis  dfiffia nommés  pré&ns  ,apfés  plnfMors  com- 
»  munications,  avis  &  pourparlement  eus  entr'eux,  ont  d'un  commun  accord  & 
»  mutuel  confentement  traité,  loué ,  palfé  &  accordé  ladicile  Neutralité  ainll  & 
»  en  la  forme  qui  s'enlùit  :  £t  premièrement,  que  les  diéls  Duché  de  Bourgo» 
»  gne ,  Mascomois,  iltaxenois,  Bar-fitr Seine,  Vhcomté  d'Aoxonne ,  Comté 

•  de  Champagne,  Baiïîgni,  lesSei^euiies  de  AAeziéres  Sc  Mouzon-fùr  Meuze, 
»  Terres  enclavées  Sc  y  adjacentes,  appartenantes  audiél  Seigneur  Roi  Très- 
»  Chrétien ,  Sc  la  Franche-Comté  de  Bourgogne,  Teires  enclavées  &  Païs  adja- 
»  cens  appartenans  à  la diéle  Dame  Archiduchelfe,  foient  &  demeurent  en  Ncu- 

>  tralité  entre  le  diâ  Seigneur  Roi  Tiè^^rétuon  Se  k  diâe  Dame ,  tellement 
»  que  pendant  le  tems  de  trois  an^ne  fè  pourra  feircymouvoir,  ni  inférer  goccr^ 
»  hoftilité,  envahillèment  ni  autres  forces  quelconques  par  le  diél  Seigneur 
»  Roi  Très-Chrétien,  fes  diéls  Païs  Se  Sujets ,  direélement  ou  indire<5lement , 
»  à  la  diéle  Comté ,  ni  autres  Païs  appartenans  à  ma  diéle  Dame  :  Aulii  la  diél:e 

>  Dame  ne  pourra  faire,  mouvoir,  ni  inférer  guerre,  hoftilité,  ni  envahiflèment , 
»  ni  ancres  forces  quelconques ,  direâanem  ou  indireâemenc  ésdiâs  Duché 
»  de  Bourgogne  Se  Païs  fusdiéh  par  elle ,  Ces  diéls  Païs ,  ni  Sujets  Sec. 

»  Item,  que  durant  la  diéle  Neutralité  ceux  d'icelle  Franche-Comté  ne  tire- 
»  ront  aucuns  vivres  deladicfte  Duché  de  Bourgogne  ni  des  Païs  deffusdiéls, 
»  pour  les  porter  ou  mettre  hors  d'icelle  Franche-Comté,  Ôc  néantmoins  en  cas 
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»  qu'il  y  eût  néccffité  de  vivres  èsdiiîb  Païs,  fera  loifible  audiét  Seigneur  Roi  & 
»  à  Madame  &  Gouverneurs  des  diéls  Païs,  pouvoir  défendre  iediél  Tràité, 
»  tant  d'un  côté  que  (Tautre ,  &  que  ceux  d^dle  Franche  i  Cotnté  ne  bail-^ 
»  leront  pallàge,  vivres ,  aydes,  armures,  ni  artUlenes  à  Très-Haut  &  Très-^^ 
»  PuiiTant  Prince  Chaflat  Roi  Catholique  élu  Emperenry.iii.à  fes  adhérans, 
»  alliez  &  conféderes  pour  goetioyer  &&ire  goeneaux  Gens  &  Païs  deiEis- 
»  diéb  &c.  ' 

»  Toutes  lerquelles  choies  les  diâs  Seigaeuis  Commis  &  chacun  d'eux  res- 
»  peâivcment  ont  jacez  ft  promis  ès  mains  de  Révérend  Père  en  Dieu  dt  Sei- 
»  gneur  MefCre  Claude  de  LONG  FI  «  Evêque  de  Mascon ,  en  prefènoe  des 
»  Secrétaires  &  Notaires,  &  Témoins  fouscripts;  à  fàvoir  les  dicls  Seigneurs  de 
»  Jonvclle ,  de  Ruftey  &  Premier  Préiident  de  la  di(5le  Duché ,  en  l  ame  dudi(Sl 
»  Seigneur  Roi  Très- Chrétien  ;&ladid;e  Dame  PrinceUè  d'Orange  j  les  diéls 
»  Pfâudent  dudiâ  Comté  Sieocs  de  Mondwîllon ,  de  Bétoncourt ,  dt  Méllire 

>  Nicolas  Perrenot  en  l'ame  de  Ma  ditSle  Dame  rArchiducheflè ,  de  garder , 
»  entretenir  &  inviolablement  obfèrver  ladi<5lc  Neutralité ,  ainfi  &  parla  forme 
»  &  manière  que  de(Tus  eft  écriptfans  y  contrevenir,  ni  ibuffi-ir  d'y  contreve- 
»  nir  en  quelque  manière  que  ce  foie  ;  éc  pour  plus  grande  feurecé ,  approba- 
»  tion  ft  entcecenement  des  cho&s  de(Ibsdi<Sles ,  les  diâs  Seigneois  Commis 
9  deflus  nommez  ont  &ic  ligner  par  les  diéls  Sécretaires  &  Notaires  èsdiéles  Pré- 
»  (entes ,  &  promis  y  faire  medro  &  appofèr  leurs  Sceaux  desqueb  on  ufe 
»  en  la  Cour  de  la  Chancellerie  aux  Contraéls  de  ladiéle  Duché  de  Bourgogne, 
«  dt  aulTi  celui  dont  l'on  ufe  aux  Contra<fb  de  ladi<5ke  Comté  de  Bourgogne. 
»  Fidâ  èslieu ,  jour'dt  an  qfue  deflûs  en  preiènce  de  Révérend  Pere  en  Dieu 
»  &  Seigneur  Meflire  René  de  BRECHE ,  Abbé  des  Abbayes  de  S*  Bénigne 
»  &  S*  Etienne  de  Dijon  ;  Mefîîre  Jean  dcCOURCELLES  j  Chevalier  Sieur 
»  deDampvilliers  ;  Gui  de  SALINS j  auflî  Chevalier ,  Sieur  de  la  Nocle,  Con^ 
1»  fèiller  du  Roi  en  la  diéle  Cour  de  Parlement  à  Dijon  ;  Noble  &  Scientifique 
•  Perfonne  Meffire  Jean  FERJCiRTauffi  Conlèiller  en  ladide  Cour,  Tré- 
»  fi»rier&  Chanoine  delà  S''ChapelleàI>ijon;Mefltie Louis  dt&J!GiiBUiE, 
»  Sieur  de  Volière,  Capitaine  du  Château  dudiél Dijon;  Claude  de fi£55>^l , 
»  Sieur  de  Longecourt,  Chevalier  ;  Maître  Bénigne  SERRE  ,  Sieur  des 
»  Barres  d'OrOins,  Confèiller  dudiél  Seigneur  Roi,  &  fon  Procureur  Géné- 
»  ral  en  fès  Duché  de  Bourgogne  &  Païs  y  adjacens  ;  Melfire  Claude  de 
»  TENARRB,  Chevalier  Sieur  de  Jauly  &  de  Montmoyen  ;  liefltie  Phi- 
»  libertde  LU  G  NI,  Chevalier,  Bailli  de  Châlon  ,  &  Etienne  BARBET, 
»  Huiflîer  de  la  Cour  de  Parlement  dudi(5l  Dijon  ;  Révérends  Pères  en 
»  Dieu  Meflire  Antoine  de  BOLMOTTE ,  Commandataire  perpétuel  des 
»  Prieurez  de  S'  Horri  &  de  Chauix ,  Archidiacre  en  l'Egliiè  de  Befançon , 
»  Conleillerde  madiâeDamefAfdddndieflfeenûCoardeParlementàDole  ; 
.  Louis  de  VERS,  Abbé  de  l'Abbaye  de  Mont  S"  Marie  ;  Nobles  &  PuiiTans 
»  Seigneur  Meflires  Chriftophe  de  L  O  NGVIj  Seigneur  de  Neuf-  Chaftel , 
»  Wiilafans  &  de  Longepierre  ;  Jean  de  VIE  NN E  ,  Sieur  de  Chevreau  ; 
»  Claude  de  JjfONTJ^^rJN,  Seigneur  dudiaiieu,  de  Cugney  &  deBelie- 
»  fons  ;  Humbeit  Sieur  de  FEnGNYf  Aaat  db  Balat,  Sibur  de  Teeaans  , 

>  BaiUi  de  Dole;  Jean  de  la  THOUVWRE,  Sieur  de  Beauregard  &  de 
»  Chantonnay  par  delTus  de  la  Saulnerie  de  Salins >  tous  Chevaliers;  Erard  du 
»CHATELET,  Sieur  de  Vauvillars,  Mbntureux  &  LonguevUle  ;  Simon 

>  Sieur  de  CORBOSONi  Pierre  Sieur  de  MOJSiTRlCHÀRD  à.  de  Flamerans  ; 
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•  Nobles  Hommes  &  Sages  Meflire  Adrian  de  SALIVE,  Sieur  de  Cerf, 
»  Confeiiier  de  Madicle  Dame  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Dole ,  Claude 
»  GLANNE5,  Prélident  cf  Orange ,  Simon  MERCERET,  Sieur  de  Monnec, 

»  Gruyer  de  la  Comté  de  Bourgogne  ;  Nobles  Hommes  Maître  Hugues  de 
»  VEJIS ,  Tréforicr  de  ladi6le  Dame  Princcflc  d'Orange  en  ladite  Saulnerie 
»de  Salins,  Jaques  £01/ TECHOL^iCj  Sieur  de  fiaterans,  &  pluHeurs  autres 
»  Témoins  à  ce  appellés.  « 

Aimé  de  Balay  I.  du  Nom ,  Se  Jeanne  Bazan  (à  femme,  avoient  eu  de  leur 
commune  alliance  deux  fils  Se  deux  filles ,  qui  font  rappellés  dans  leur  tef- 
tament.  C'écoienc  i.  Aime'  de  Balay  II.  du  Nom  ,  qui  fuit.  2.  Claudk  de 
Balay  <j[ui,  félon  une  ancienne  Généalogie  de  la  Maifon,  fut  tué  aux  guerres 
dltaile^  3.  Anmb  de  Balay  morte  ille,  &  4.  Elisabeth  de  Balay,mariee  avec  I 
Henri  de  BOISSELLET,  Ecoyer,  Seigneur  de  LaigUla,  Genmhonttne  de  la 
Maiibn  de  i'£mpereur. 

j   •  IK   DE  GUE*. 

I  Aimb'  de  Balay ,  II.  du  Nom ,  Chevalier  >  Seigneur  de  Gouz  Se  en  partie  de 
H  Longvi,  de  Lavans ,  puis  de  Marigna-le  Haut  -  Château,  de  la  Botfltére,  de 

II  Torpes,  de  Balay-Saulx,  de  Pcfcul,  de  Jouflèrot  &c.  ne  tint  pas  moins  que 
I  ion  pere  un  rang  confiderablc  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  foit  par  les 
H  honneurs  où  il  fut  élevé,  foit  par  les  alliances  qu'il  contrada,  fbît  enfin  par 
H  les  grands  Mens  qu'il  poflëda*  Il  fut  dTabord ,  comme  lui  ;  Confrère  ou  Cne- 
I  valier  de  Saint  Georges  deRougemont,  &  même  reçu  avec  un  Hugues  de 
I  BEAUJEU,  un  GuideVAUDRAY,  un  Claude d'OÏ^^E/j: T.  un  Pierre  de 
I  LAISSEY,  &  un  Henri  de  RAWLOUR  J\  dans  l'alfeniblée  tenue  le  a8. 
I  Avril  1525?. 

H     II  écoit  alors  marié ,  on  le  (ht  peu  de  tems  après ,  avec  Damoilèlle  Vb'ro-" 

n  NiQUF.  DE  COURCELLES,  que  la  Généalogie  domeilique  fait  fille  de  Jean  de 
I  COURCELLES j  Baron  dePourlans,  dAuvillars&c.  &  de  Philiberte  de 
I  TENISARE ,  &  dont  on  a  efFeé^ivement  un  teflament  du  19.  Janvier  1539. 
I  (vieux  ftylc) ,  où  après  s'être  qualifiée  Dame  deLongvy  en  partie, femme  deMeJJire 
I  Aimé  Bafan-de  Btdv^  (a)«  OuvaUtr  Seigneur  de  Longvy ,  elle  cite  un  Jean- 
I  BASAN ,  Ecuyer ,  Se  nomme  deux  frères  quelle  avoit,  favoir  Pienre &  Jac- 
I  ques  de  COURCELLES ,  Ecuyers.  On  ne  fait  pas  fi  elle  mourut  auffi-tôt 
I  après  avoir  fait  ce  teftament  ;  Mais  conftamment  elle  étoit  décèdée  le  ven- 
|!  dredi  3.  Décembre  1140.  jour  où  fon  teibment  fut  publié  au  Bailliage  de 

IDole  à  la  réqmfition  du  Procureur  Fi&al  de  l'Empereur  Charles-Quint ,  qui 
après  la  mort  de  rArchiducheflè  Margueri»  d'Autriche  ëtoit  rentré  en  pof- 
lèifion  de  la  Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  àquixlès  les  26.  Juin 
&  15.  Janvier  1532,  Aimé  de  Balai  avoit  rendu  deux  aveux  pour  fes  Terres 
de  Goux  &  de  Longvi  entre  les  mains  de  Claude  de  la  BAUME,  Baron 
du  Mont  -  Saint  Sorlin ,  Bailli  d'Amont ,  Maréchal  &  Gouverneur  dn  même 
Comté. 

Ainû libre^  AJmé  de  Balay  prit  une  ièconde  alliance  avec  Anne  de 

SAULX 

(4)  Le  nom  de  BiCtn  efl  cHui  <\c  U  mrr;  d'Aimc  dcBilaf  «  ^pHl  jo^pioit  appaRimneiit  ilois  an  fien.  Od 
ne  voit  point  que  cette  joaâion  au  eu  aucuac  fuue.  . 
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SA  ULXqaïf  fclon  la  Généalogie  domeftique,  étoit  fille  de  Henri  de  S  AULX, 
Seîgneiu  de  Ventoux»  Gouverneur  d'Auxonne,  &  qui  peut  bien  être  celle 
dont  parient  les  Aumin  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiels  de  h  Couronne  à 
raiticle  de  la  Maifbn  de  Saulx-Tavannes ,  quand  ils  difent  qu'Anne  de  Saulx, 
»  fille  de  Henri  Seigneur  de  Ventoux  &  de  Marie  deQUlNGEY,  fut  mariée 
»  le  25.  Janvier  1540.  à  S.  Seigne-fijr  Vingenne.  «  En  effet,  dans  un  tcfta- 
menc  qu'Aimé  de  Balay  fit  le  12.  Août  1570.  Ibnt  rappellés  un  Aléxandre 
dtSAULX,  Chevalier,  Seigneur  de  MoiMi>oiUoii,dlc  un  Claude  de  Siil/LX^ 
Seigneur  de  Ventoux ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  de  France ,  qu'il  qualifie 
expreflTément  fès  beaux-freres.  Les  dattes  des  tems  s'accordent  aufll  toutes  par- 
faitement ;  Et  la  qualité  de  Seigneur  de  Torpes  qu'il  a  dans  un  aéle  du  24.  Sep- 
tembre 156a.  prouve  au  moins  la  coniànguinité  de  fa  femme  avec  les  Sei- 
gneurs de  Ventoux ,  pu  i  fque  la  Terre  de  Torpes  avoit  été  du  Domaine  de  ces 
Seigneurs ,  à  ce  qu'on  voit  par  la  même  Hifloire  oùils  fi>iit  rapportés  comme 
des  Gentilshommes  de  même  Maifbn  que  les  Seigneurs  de  Tavannes. 

Aimé  de  Balay  joignît  à  fa  Terre  de  Longvi  entr'autres  polTeflîons ,  la  Terre 
de  Marigna-le  Haut-Chatel  que  la  Famille  polféde  encore  aujourd  hui,  «iiicqui 
iànsètre  décorée  d'aucun  Titre ,  (eCok  dès  -  lors  une  Terre  très  -  confidérable 
à  ce  qui  paroît.  Il  pre(ènta  le  i.  Janvier  15^3-  ^  Noble  &  Puifilânt  Sei- 
gneur Meflîre  Claude  de  VE  RGY ,  Baron  de  Champlite  ,  Seigneur  de 
Fonvens ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toiion  d'or  Se  Gouverneur  du  Comté 
de  Bourgogne ,  une  Requête  par  laque^e  il  expofa  »  qu  il  y  avoic  dans  fes 
»  Sdgneuries  de  Marigna  &  de  la  Boilfîére  un  Chatel  ift  Maifôn  forte  qui  étoic 
»  appellé  le  Hauli-Châtelde  Marigna,  Se  qui  étoic  entouré  de  fofiës  avec  ponc- 
»  levis  ;  Que  comme  ce  Cirâtel  étoit  à  deux  licuës  des  païs  de  BrelTe  &  de 
»Savoye  occupés  par  les  Ennemis  (a),  il  pouvoit  fervir  de  retraite  aux  Ha* 
»  bitans,  dans  les  tems  d  hoililité,  en  y  feiànc  les  guetj  garde  Se  répara- 
»  dons  néceflàires  aufîpek  ces  Iblntans  étoient  d'aifieurs  obligés ,  comme 
•  fés  Sujets  ;  Et  que  Uf  cela  il  demandoit  qu'il  leur  fôt  faic  commandement, 
»  tant  de  contribuer  aux  réparemens  de  ladite  Mailbn  forte  de  Marigna ,  que 
»  d'y  retirer  leurs  biens  &  d'y  faire  guet  &  garde  de  jour  &  de  nuit  félon  les 
»  occurrences ,  &  qu'il  leur  lèroit  commandé  par  lui ,  fes  Capitaines ,  Commis 
»  &  Ofiders.  *  Sa  demande  lui  fut  accordée  le  même  jour  par  une  Ordon- 
nance  qui  enjoignoit  aux  Habitans  de  faire  ce  qui  leur  feroic  railbnnable- 
mène  ordonné  ou  commandé  par  les  Oa^tMoe,  Oïdtelain  &  Officiers  de  iTm- 
pétrant  ;  Et  le  24.  Septembre  1^62.  il  rut  encore  dépofé  juridiquement  dans 
une  Enquête  faite  pour  cela ,  »  qu'Aimé  de  Balay  poUédoit  les  Seigneuries  de 
»  Marigna-le  Hauc-Châtel  &  de  la  Boiffiére  en  couces  Juftices ,  haute ,  moyen- 
»ne&  baflè»  avec  plulieurs  beaux  droits  Seigneuriaux,  enti^antres  la  haute 
»  Juflioefiir  lies  Communaux  de  la  Boiffiére  ^ivativemenc  à  tous  aultres.«  Si 
c'étoît  avec  raifbn  qu'il  polfédoit  ces  droits ,  ce  n'étoit  point  (ans  peine  qu'il 
les  avoit  confervés.  Les  Habitans  les  lui  avoient  difputés,  fécondés  par  trois 
Gentilshommes  nommés  Claude,  Gérard  ôc  un  lècond  Claude  de  FAUL- 
QUIER,  Ecufen ,  cous  fieres,  Sei^ieucs  deChauvirey ,  &  de  quelque  por* 
âoii  de  la  Tecse  de  Marigna;  Et  il  avoic  eu  àce  itijec  un  très-long  procès  chuis 

le 

(  «  )  Les  François  qui  avoienc  alors  ncne  ïïttc  l'Empereur  Charles-Quior.  La  Sivoye,  la  Breile  &  le  Dugcy 
toient  au  pouvou  de  la  France  depuis  Tan  tf  )  f  •  que  François  Preniict  avoit  dépouillé  le  Duc  Charles  III.  parce 
ce  Prince  lui  avoic  iefiiftl«paflâge>DUtcacm  dans  iclv^^  CesEiattnefiucnciieiidasàfiiafilsEin- 
nuancl>PtiilibeiT  que  païklwCde  aittiii^CifBbitfis en  tfj9' 
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le  cônis  duquel  Claude  de  Verey  itndk  en  &  faveur  plufieuis  Stoietices  oa 
Ordonnances  parmi  lefquelles  3  en  eft  une ,  dattée  du  Mardi  ai.  Août  1554. 

où  fon  nom  &  fes  qualités  fe  trouvent  ainfi  :  Entre  Mejfire  Aimé  de  Balay ,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Longvy ,  de  Marigny  &  de  la  Eoijfiére  ,  Demandeur  &c.  L'En- 
quête fut  même  encore  faite  au  fujet  de  la  Juftice  de  la  Boifllére  à  laquelle 
prétendok  un  François  de  TBOUWNJONs  Ecuyer,  Seigneur  de  Vallefilu 

U  fit  anffi  bftdr  proche  les  Bois  dé  Longvi ,  le  Village  de  Balay-Saulz  qu'il 
nomma  aînfl  de  fon  nom  joint  à  celui  d'Anne  de  Saulx  fa  femme  ;  Et  enfin 
après  avoir  tefté  le  12.  Août  70.  il  mourut  dans  le  cours  des  premiers  mois 
fuivans ,  comme  il  cft  prouve  par  la  publication  de  fon  teAament  faite  au 
Bailliage  de  Dole  le  7.  Novembre.  Ii  avoic  dit  dans  cecaâe  »  qu'il  Yooloit 
»  être  inhumé  dans  la  Chapelle  de  Balay-Saulx  au  cas  qu  elle  fut  benîe  ;  «  Mais 
étant  mort  à  Dole  ,  &  lànsdoute  avant  la  Bénédi<5lion  de  la  Chapelle ,  il  fut 
enterré  clans  celle  qu'il  avoir  en  l'Eglife  Collégiale  de  N.  D.  de  cette  Ville. 
Anne  de  Saulx ,  fa  féconde  femme  voulut  être  mife  dans  le  même  lieu  auprès 
de  fon  corps,  à  ce  que  porte  un  teftament  qu'elle  fit  le  30.  Juillet  1583.  ÔL 
dont  l'ouverture  publique  iè  fit  à  Dole  le  18.  Janvier  1584. 

Aimé  de  Balay  avoit  en  de  ibn  premier  mariage  i.  Etienne  de  Balay>  de 
qui  il  dit  dans  fon  teftament  »  qu'on  ne  /àvoit  s'il  étoit  en  vie,  n'ayant  point 
»  cû  de  Tes  nouvelles  depuis  quinze  ans  qu'il  s'étoit  abfènté  du  Comté  de  Bour- 
»  gogne  à  ion  infçu  Sc  contre  là  volonté.»  2.  Claude  de  Balay  qui  continue  la 
defcendancé.  3.  Jeanne  de  Balay  déjà  morte  au  tenu  du  teftament  de  (on 
pere ,  après  avoir  été  mariée  avec  Philibert  de  SALINS,  Ecuyer ,  Seigneur  de 
Vincelles,  dont  elle  avoit  lailTc  Philibert,  Aimé  &  Jean  de  SALINS.  4.  Bk'a- 
TRix  de  Balay,  qualifiée  par  ion  pere  Abbejjc  (jr  Keligieufe  Frofejp  de  l'Abbaye 
de  Corcelles ,  Ordre  de  Citeaux.  (  C'eft  l'Abbaye  de  Corceiles  au  Diocèfe  de 
Belànçon,  qui  en  lâop.  a  été  réunie  avec  Collonges  à  celle  d'Onuuu.) 

Du  iècond  litreftérent  i.  Aime'  de  Balay  IIL  du  Noni,  mentionné  au  degré 
£uvant.  2.  Etienne  de  Balay  à  qui  fon  pere  donna  par  teftament  tout  ce  qu'il 
avoit  tant  en  Fiefs  qu'en  Seigneuries  dans  les  Finages  &  Territoires  de  La- 
vans,  de  Bertelanges,  d'Auxanges&  deRouftianees^avec  un  droit  qu'il  pré- 
tendoit  fiir  la  Terre  de  Gemûney  en  Vallonnois.  fil  n'en  jouit  pas  long-tems, 
ayant  été  tué  en  1^71.  au  fameux  combat  Naval  que  Dom  Juan  d'Autriche 
gagna  fur  la  Flotte  des  Turcs  dans  le  Golphe  de  Lépante.  )  3.  Catherine  de 
Balay,  Religieufè  en  l'Abbaye  de  Molaize ,  Ordre  de  Citeaux,  Diocèfè  de 
Chalon-fur  Saône.  4.  Anne,&  5.  Marie  de  Balay  qui ,  dès  le  tems  où  Aimé 
de  Balay  tefta,  avoient  époufé,  l'une  Philibert  de  JOLY,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Marcilly  ÔL  deDracy ,  l'autre  Philibert  ésPRA»  Ecuyer ,  Seigneur  de 
&  de  Cyvria  (a),  6.  Jeanne  de  Balay  alliée  depuis  à  Jean  d'ANDELOTtSvf 
gncur  deTromarey ,  dans  la  Maifon  de  qui  elle  porta  les  Terres,  Seigneuries 
&  Domaines  de  Lavans ,  d'Auxanges,  de  Bertelanges  ÔL  de  RoulâangeSj  com- 
me Donataire  teftamentaire  d'Anne  de  Saulx  fa  mere* 

V.    D  E  G  R  E\ 

Aime'  de  Balay  III.  du  Nom^  Seigneur  de  Longvi^  de  Joufiècoc»  de  Pe- 

feul, 

(  4  )  Le  conrrjt  de  ce  dernier  mariage  eft  da  ii.  Juillet  i  jtfa.  Philibert  de  Pra  y  cft  dit  (îli  de  He^kor  de 
PKA  ,  F  cm  CT  ,  Seigneur  Je  l'ri  ,  Se  de  Damoifcllc  Philibcrtc  Je  CTFRIA  \  Et  l'on  y  trouve  aiiHi  Mcflîrc  Jean 
de  PRA  ttetc  germain  de  Phiiibeic,  Ecuya,  Scigpciu  des  BoDchoux,  de  Cbuuû,  de  Cotta&c.  Piocoooniie 
du  S.Sièg!e  ApoftoUqiM. 
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feul ,  de  MouiTii^re  &  de  fialay-Saulx ,  par  la  donation  que  Con  pere  lui  fit  de 
ces  Terres  le  12.  Août  1570.  écoit ,  fuivantle  Mémoire  de  la  Maifon ,  Lieute- 
nant d'une  Compagnie  des  Chevaux-légers  de  la  Garde  dn  Rm  d'£ipagne 
Philippe  fécond,  loriqu  il  mourut.  Il  navoît  poitit  été  maiié»     eut  pour 

héritière  univerlèlle  Anne  de  Saulx  fa  mere,  qui  dit  dans  Con  propre  teftament 
du  30.  Juillet  1583.  qu'elle  teftoit  »  parce  qu'elle  le  féntoit  indilpofée  par  la 
»  douleur  d'avoir  perdu  Aimé  de  Balay  Ton  fils  ainé ,  qui  étoic  décède  au  Ser- 
»  vice  de  Sa  Mqefté  dans  les  Pau-Bas ,  A  dont  le  cceur  avcnt  été  rapporté 
»  auprès  du  corps  de  fbn  mari.  « 

Il  paroît  par-là  qu'Anne  de  Saulx  chériiToit  beaucoup  Aimé  de  Balay  ;  Et 
elle  donna  encore  une  nouvelle  marque  de  fa  tendrelfc  dans  une  dilpofition 
tellamentaire  quelle  fit  en  faveur  d'Aimé  de  PRA ,  fils  de  Philibert  de  Pra, 
&  de  Marie  de  Balay ,  parce  qu'il  étok  filleul  d'Aimé.  Voici  cette  diipolttion  : 
»  Et  pour  ce  que  lediâ  feu  Aymé  de  Balay  mon  bien  -  aimé  fils  n'a  délaiilé 
»  hoirs  masles  ne  aultres  enlans  légitimes  pour  porter  {es  furnoms  Sc  armes 
»  &  ceux  de  fa  Maifon  :  Je  defirant  les  maintenir  &  conferver ,  ay  donné  & 
»  légué ,  donne  &  lègue  par  forme  d'inititut  Se  par  toute  aulcre  meilleure  for- 
»  me  que  &iie  &  peut  à  Aimé  de  Pra  fils  dudiâ  Pliilibert  de  Pra ,  A:  filioi 
»  dudiél  feu  Aymé  de  Balay,  mondial  bien-aiméfils,  les  Terres  &  Seigneuries 
»  de  Longvy ,  de  Pefeul,  de  Jouflerot,  de  Mouxiére  ,  de  Balay-Saulx,  &  tous 
»  Membres  en  dépendans ,  (ans  en  rien  innover  ne  retenir  ,  avec  la  Chevance 
»  d  Otlans,  Sl  tous  meubles  qui  fe  trouveront  m'appartenir  ès  diéls  lieux 
»  après  mon  trépas ,  confiflant  lesdiâes  Seigneuries  ft  Chevanoes  tant  en 

»  Juftice  haute ,  moyenne  &  bailè ,  droits  Seigneociaux ,  qu  aultres  Et  en 

»  ce  l'inftituë  mon  héritier ,  à  charge  âc  conmtion  que  lediél  Aymé  de  Pra , 
»  ou  fes  hoirs  mâles  defcendans  de  lui  de  ligne  en  ligne ,  préférant  les  aisnéz 
»  aux  mesnéz,  feront  tenus  porter  les  furnoms  ù"  armes  de  je  ladiâe  tejlatrke  Ù" 

•  d»  iS&  fi»  Jfyné  dç  BaUtf,  mo»  Um  aimé fils  ,  qui  ell  Se  feralediâ  &rnom  de 

•  BaU^f-SaiJx  s  Si  iddiiSte»  aimudnut  JUons  ranima  dmÔit  l'un  ^iceulx  qui 
»  eft  le  mien ,  d'or,  couronné  en  champ  etazur  ,  &  l'autre  aufTt  d'i^r  en  charap  à» 
»  fable ,  qui  cft  celui  de  mon  bien  aimé  fils  Aymé  de  Balay.  «  La  Teftatrice 
ajoutoit  enfuite  une  claule  de  lubftimtion  en  faveur  des  filles ,  aux  mêmes 
condirions  de  porter  le  nom  Sl  les  armes  de  Balay  &  de  Saulx. 

V.   D  £  G  R  £*. 


Claude  de  Balay ,  fécond  fils  du  premier  lit  d'Aimé  de  Balay  11.  du  Nom, 
&  après  lui  Seigneur  de  Marigna  &  de  la  Boilliére  dont  il  n'entra  en  pollèf- 
it<m  qu'à  liimort,  c'eft-à-dire  vers  la  fin  de  Tannée  1570.  avoit  eu  FalBran- 
ce  de  cette  Terre  en  époufant  Damoifelle  Marguerite  MOUCHET ,  fille 
deMeflireGuion-MOf/CHET,  Chevalier,  Seigneur  de  Sauvigney  j&deChâ- 
teau-Rouillaud,  Lieutenant  au  Gouvernement  des  Pais  &  Comté  de  Charo- 
lois ,  Bailli  des  mêmes  Pais  ,  Capitaine  ou  Gouverneur  du  Château  de  Cha- 
xolles  (a)  &c.  &  d'Edennetce  FERBENQIT,  iœur  du  Caidinal  de  Granvelle 
AntomePERRENOT^fiicceffiveinentEvêqned'Afns»  piemier  Archevêque 

de  Malines , 

(  4 }  On  a  Ict  Piovifioitt  m&ne»  quilui  enavoicocété  domiéa  k  7.  AoAe  t  f  }f .  mt  k  Aoi  d'Efpagne  Phili{>- 
pc  fecoiul.flcquiporrent  que  »cetPanSrComefsltekm  ixxaaaàtï  Sa MajcAl ClAoUque  pour  en  foiiir 

»  fousb  Souveriir  (.rc  du  Roi  ,îc  Frjnrc  ,  fuivant  le  Trairé  de  Paix  fait  entre  Sa  Mijefti  Tn>ChifeienK  iC 
»  Saditc  Majeftc  Cithoiii^uc.  «  Ccll  le  Traité  de  Sentis  cué  f  iiu  haut  pag.  4. 
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de  Maiines,  Minilbre  d'£cat  du  Roi  Philippe  iècond  dans  les  Païs-Bas  fous  la 
Ducheflè  de  Parme  Margoerice  d'Autridie  fille  natucelle  de  Cliarles-Quinc> 
&  enfîn  Archevêque  de  Beûnçon  où  il  avoit  été  d'abord  Chanoine  4t  A]>* 
chidiacre.  Ce  mariage  devoit  avoir  été  fait  vers  l'an  15^0. 

Claude  de  Balay  le  reflentit  bien-tôc  de  l'avantage  qu'il  y  avoic  d'appartenir 
à  un  homme  auifi  puiûànt  que  l'ccoit  le  Cardinal  de  Granvelle.  Le  i^,  No- 
vocdImc  x^d6.  il  obdnc  do  Roi  Philippe  iècond  la  Chaige  de  Iiientenant  m 
Gouvemement  duGomté  de  Charolois,  Bailli  du  même  Pais  A  Capitaine 
ou  Gouverneur  du  Château  de  Charolles ,  qui  étoit  vacante  par  la  mort  de 
Guion  Mouchée  fon  beau-pere,  &  pour  laquelle  il  prêta  le  ferment  le  2.  Fé- 
vrier i^dy.  encre  les  mains  de  François  de  FERGY,  Chevalier  j  Baron  & 
Seigneur  de Champlite,  alocs  Conuttis  an  Gouvemement  des  Comtés  de  Bour- 
gogne &  de  Charolois  ;  Mais  à  peine  eut-il  le  tems  de  pro&tKt  de  cet  avantage, 
ayant  été  bleffé  au  mois  de  Juin  i  d'un  coup  de  Fauconneau  qui  lui  hit 
tiré  du  Château  de  Geoffroi  de  FA  ULQ  UIER  ,  l'un  des  Co-{eigneurs  de 
Marigna  ;  Il  cefta  le  18.  du  même  mois.  Se,  félon  la  Généalogie  de  la  Mai- 
fon,  expiia  deux  heures  après.  Biaigoerite  Mouchet  Ùl  veuve  voulut  tirer 
vengeance  de  cet  ailàllînat.  Elle  écrivit  pour  cela  an  Cardinal  de  Granvelle  « 
&  en  lesttc  la  Lettre  iùivance  : 

»  Ma  nièce.  J*ay  reçeu  vos  Lettres  qui  m'ont  à  la  vérité  donné  grand  re- 
»  fftc,  ayant  par  icelles  entendu  le  malheureux  meurtre  perpètre  en  la  per- 
»  ionne  de  feu  mon  neveu ,  Monfieor  de  Marignya  votre-mari ,  auquel  je  por- 
»  tôt  iîngaliére  afièâion  tant  pour  fes  bonnes  qualitez  que  pour  le  bon  craic- 
»  tement  que  je  fçay  il  vous  tcfoit.  J'ny  escrit  en  Flandres  &  en  Efpagne 
•  pour  empeschcr  que  le  meurtrier  n'obcieime  fa  grâce,  &  afin  que  Sa  Ma- 
»  jefté  face  procéder  avec  toute  rigueur  en  termes  de  Juflice  contre  ung  aâe 
»  û  malheoreuz  &  voluntaite.  qnè  de  votre  part  &  fâcent  les  pourfi^" 
»  tes  ;  car  eftant  icy  il  loing>  je  ne  puis  ce  que  je  pourois  fi  j'eftois  prés.  C'ell 
»  bonne  part  de  confolation  ce  que  j'entends  que  Dieu  feic  grâce  au  bon  def- 
»  lunt  d'avoir  temps  de  recepvoir  les  Sacrements  avec  telle  dévotion  qu'il 
»  fault  espérer  qu'il  l'aura  mis  en  perpétuel  repos ,  ayant  après  une  vie  A  hon- 
»  notable,  fkiâfin  tant  duédenne;  ftil  fiiult  que  vous  vous  eflK>rcez  à  comi* 
»  porter  ce  malheur  vertneufement ,  vous  conformant  au  fainél  vouloir  de 
»  Dieu,  &  à  la  refte  que  vous  tenez  foing  à  l'éducation  des  deux  enfans  qu'il 
»  vous  a  lailTés ,  procurant  d'augmenter  leur  bien  &  mesnageant  iceluy  com- 
»  me  il  convient  ;  Ët  de  ma  part  je  ne  fauldray  de  les  avoir  en  ce  que  je  pou- 
t>  ray  pour  reoMimiandez,  priant  pour  fin  de  cette  le  Créateur  qu'il,  ma  nièce, 
»  vous  tienne  en  fil  ûinâe  Garde. 

»  Votre  bon  oncle , 
»  Ant.  Cardinal  de  Gjiamvbllb. 

»  De  Naples  ce  vij.  d'Aouft  1572.  « 
La  fùfcription  eft ,  0  Madone  de  Marignya  ,  veuve,  ma  home  méee, . 

Il  7  a  lien  de  croire  que  l'aflafimat  fut  bien  prouvé ,  &  que  Gèoffioi  de 

Faulquier  parut  même  y  avoir  eu  part.  Les  Mémoires  domeftiques  portent 
»  que  fbn  Château  &  la  portion  qu'il  avoit  dans  la  Terre  de  Marigna,  furent 
»  confifqués  au  profit  des  enfans  du  défunt ,  &  de  plus  qu'il  fut  banni  des 
»  Etats  d'£fpagne  avec  toute  fit  Famille  à  perpétuité.  « 

Les 
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Les  entans  que  Claude  de  Balay  avoic  laiiTés  à  ià  veuve ,  écoienc ,  ainH 
qu'on  l'apprend  par  un  aâedu  16.  Janvier  1584.  i.  Antoine  de  Balay, 
Seigneur  de  Marigna  &c.  qui  ûàl,  &  2.  Pierre  de  Balay ,  Seigneur  de  Châ- 
teau-Rouillaud ,  mort  en  158p.  au  fèrvice  du  Roi  d'£{pagne ,  fuivant  ce 
qu'on  lie  dans  des  Lettres  Patentes  données  à  Bruxelles  le  26.  Septembre 
idop.  par  les  Archiduc  &  Archiducheilê  Albert  d'Autriche  &  Ylàbelle- 
Claife*Eugéme  Infànce  «fEfpagne,  aiois  Souverains  des  Païs-Bas,  3c  des 
Comtés  de  Bourgogne  de  Cmurolois  (a).  Il  eft  die  dans  le  teftamenc  dû  mê- 
'  me  Claude  de  Balay  que  Marguerite  Mouchet  ^it  encore  enceinte  ;  Mais 
le  pofthume  décéda  apparemmenc  au  berceau. 

y  l   D  EG  RET. 

Antoine  de  Balay,  Chevalier,  Seigneur  de  Longvi,  de  Marigna,de  laBoiiliére, 
de  Château-RoLiillaud,  d'Arc,  de  Sénans ,  de  Régois  &  de  Vernois,  n'avoit  eu 
du  chef  de  Ton  pere  que  les  deux  premières  de  ces  Terres.  Mais  il  devint  maî- 
tre des  autres  à  la  mort  de  Marguerite  Mouchet  là  mere ,  qui ,  par  un  teftamenc 
qu'elle  fit  le  14.  Septembre  i^ia.  TaToie  inftitué  Ion  héritier  univerfèl  (bus 
deux  conditions  :  Cëtoic  1°.  de  remettre  la  Terre  de  Chiteau-Rouillaud  à  tel 
de  fes  enfans  mâles  nés  &  à  naître,  qu'il  jugcroit  à  propos;  2°.  de  joindre  à 
fon  nom  celui  de  la  Tedatrice  avec  fes  Armes.  Cette  dernière  dilpoiicion  , 
paroîc  être  reliée  iàns  exécution. 

Ceft  à  Antoine  de  Balay  que  furent  accordées  les  Lettres  Patentes  du  ^6. 
Septembre  1(^09.. pour  faire  relever  les  lignes  &  marques  de  la  Haute  Judice 
qu'il  avoit  à  Marigna.  On  y  lit  que  pour  obtenir  fa  demande ,  il  avoit  expo- 
fé  »  que  les  marques  de  fa  Haute,  Moyenne  &  Bafle  Juftice ,  mere  &  mixte 
»  impere  étant  tombées  par  fucceifion  de  cems ,  feu  MeiCre  Aimé  de  Balay , 
»  Oievalier»  Baron    Seigneur  de  Lonffvy  Se  de  Marigna,  fon  ayeul ,  avoic 

»  obtenu  des  Lectres  portant  permidlon  de  les  relever;  Mais  que  com- 

»  me  il  étoit  prêt  de  les  mettre  à  exécution ,  les  bois  néceflâires  avoient  été 
»  mis  en  pièces  nuitamment  ;  Que  ladiéle  Terre  &  Seigneurie  avoit  été  en- 
»  fuite  transmife  à  ion  pere  Mellîre  Claude  de  Balay,  Chevalier,  Bailli  & 

•  Gonyemeordtt  Comté  de  Charolois,  qui  s'éDok  trouvé  occupé  au  fèrvice 
»  de  Sa  Majefté, Catholique,  &  étoit  décédé  peu  d'années  apffa,-laiflànt  la 
»  Dame  de  Marigna  fa  veuve  avec  deux  fils ,  {avoir  lui  même  expolànt ,  alors 
»  âgé  de  quatre  à  cinq  ans ,  &  le  Sieur  de  Château-Rouillaud  âgé  ièulement 
»  de  huit  mois ,  &.  more  depuis  au  ièrvice  de  Sa  Majefté.  « 

Ley. Novembre  1627.  il  fitnnteflament  par  lequel  il  déclara  «qu'à  fi  mort) 

•  il  vouloit  que  Ion  corps  ftt  dépofë  dansiEgliie  des  Cordeliers  deLons-le 
»  Saulnier  ju^uà  ce  qu'on  y  eût  fait  condruire  un  Charnier  (on  Tombeau)  ;  « 
Et  le  10.  Janvier  1629. l'InfanceArchiduchene  qui  gouvernoit  (eule  les  Païs- 
Bas(/'),lui  adrelFa  de  Bruxelles  un  ordre  de  fè  trouver  à  Dole  dans  le  la.  Mars 
aux  Ecacs  du  Comté  de  Bourgogne  qui  écoient  convoqués  en  cette  Ville  ; 

Mais  I 

L'Infintc  Y(ihrl!c-C!  .ir::  Eu-ciiic ,  fiJle  du  Roi  d'Efpagnr  Philippt  fccond  ,  poflciloir  ces  EtarsenWt»  Il 

de  la  donation  que  le  Roi  (on  pcrc  lu»  en  avoit  ùàte  par  fon  rcftament  en  i  j  9  *■  pour  les  tenir  Ibus  la  protec-  Il 

tîonde  rElpagnci  II  avoit  ordonné  en  même-Cemi  le  marnée  de  ccnc  Princefle  avec  l'Archiduc  Alhtn: ,  c^ui  I 
énok  «ion  Cudinal ,  8c  qui  quitta  le  Cfaap«ni  pOtt  «cfcutet  ks  iatcaiiaoi  de  Philippe.  Alberc  étoic  fais  puîné 

defEmperaor  Maxiîmiienll.  1 

(i)  L'Archiduc  Albert  d'Autriche  Ton  mari  ixaktÊOttHatfMMk  ij.  Juilkc  itfai.  ElkieOtea  fa&t  | 

fion  des  £tan  julqu'à  (on  dicès  arrivé  en  i( }  5.  J 

Tom  H  L  Regijlrf fécond, 
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Mais  il  n'y  al&Ila  point ,  éunt  mort  avant  le  la.  Févrieri  que  l'ouverture  de  fon 
teftament  {è  fit  à  Lons-le  Sattlnien 
Il  ayoic  été  marié  deux  fois ,  h  premi^  par  contrat  pais  en  la  même  Ville  I 

de  Lons-le  Saulnier  le  3,  Mars  lypi.  avec  Damoifelle  Marguerittk 
FAVERÎ^IE  R  ,  fille  &  unique  héritière  de  Richard  VAVERNlER.^cnytT, 
Se  de  Damoifelle  Thomalfe  VIEU LX ;  la  féconde  avec  Guillemette  de 
CRISSE  Y,  qui  ell  qualifiée  NobU  Dame  tant  dans  le  teflament  de  fon  mari 
que  <lans  faâe  de  publication ,  &  dont  il  ne  refta  point  d'enfans. 

De  la  première  il  en  étoit  forti  cinq ,  tous  rappcllés  dans  un  teftament  que 
l'on  a  d'elle,  qui  efl  datte  du  î8.  Août  i6i().  ôc  qui  contient  »  qu'elle  avoit 
«voulu  être  inhumée  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  &  S' Nicolas,  fondée 
»  par  fes  prédécefifeurs  en  l'Ëglile  Paroifltale  de  S.  Defiré  à  Lons-le  Saulnier.  « 
Ces  cinq  enfâns  étoient  i.  Louu^Nicolas  de  Balay ,  de  qiu  Antoine  de  Ba- 
lay dit  dans  Ion  teftament  qu'il  étoit  allé  fervir  à  la  guerre  au  Palatinat  (a) , 
&  qui ,  félon  la  Généalogie  ,  fut  tué  dans  un  fameux  Duel.  2.  Pierre  de  Balay, 
Seigneur  de  Marigna  ,  qui  continue  la  defcendance.  3.  Aime' -Antoine  de 
Balay,  uniquement  connu  par  le  teftament  de  ià  mère,  &  apparemment  mort 
ayant  celui  de  fon  pere.  4.  Emmanucl-Priubuit  de  Balay,  Seigneur  de  Chi* 
teau-Rouillaud ,  tige  d'une  lèconde  branche,  y.  LAURENCE-MARGUniTTE  de 
Balay,  alliée  à  Noble  Léonard  de  PARDESSUS,  Seigneur  deMarcilly, 
donc  elle  écoic  veuve  locique  ion  pere  teila,  . 

Vîl   J>EG  RET. 

Pierre  de  Balay  IL  du  Nom,  Seigneur  de  Marigna,  de  la  Boiftlére  Sec. 
paroit  avoir  palfê  plufieun  années  au  fervice  d'Efpagne ,  où ,  félon  le  Mémoi- 
re de  laMaifbn ,  il  fut  fùcceliivement  Alfiére ,  c'eii-à-dire  Enfeigne  (^) ,  & 
Capitaine  d'Infanterie.  Il  fiic  auffî  très-diftingué  dans  fà Province, ayant  tou- 
jours  eu  entrée  aux  Etats,  à  ce  qu'on  voit  par  diverfès  Lettres  de  cadiet  qu'il  U 
reçut  des  Gouverneurs  des  Païs-Bas,  &  entr  autres  une  en  datte  du  13.  Février 
16^4,  écrite  par  l'Archiduc  Léopold -Guillaume,  Evêquede  Paflâw  &do 
Strasbourg,  fils  puîné  de  lïmpercur  Ferdinand  fécond. 

U  avoit  époufé  à  Pontarlier  par  contrat  du  23.  Décembre  1633.  Damoi- 
feUe  Jacqublihs  FRANCHET,  fille  de  Claude  BRANCHET,  Ecuyer, 
ft<le  Damoifelle  aaireBEIOT.  finir  d'un {QniUaame  BELOT,  Sei- 
gneur de  Villette ,  qui  paroit  dans  le  contrat  ainfî  que  Pierre  de  Balay  avec 
la  qualité  de  Noble  Seigneur,  Ayant  perdu  cette  première  temme,  il  tpoufi  en 
fécondes  noces  Henriette  ce  GRACHAULT ,  qui  n'eil  connue  quii:  par  le 
tefbment  de  ùm  mari  en  daoe  du  fl  r.  Mal  1679.  mais  donc  il  iaiffii  cependant 
divers  enfans,  ainfî  que  ât  ÛM  mariage  avec  Jacqueline  Franchet. 

Ceux  de  ces  enfans  que  Ton  connoît  par  les  Titres,  font  i.  jEANde  Balay, 
Seigneur  de  Marigna  qui  fuit.  2.  Hugues  de  Balay  qui  fit  un  aiflc  avec  fon  ainé 
le  24.  Mars  i68p.  ôl  qui  ayant  depuis  époufé  Christine  BELOT-Dt. 
CH£riGN£y.  en  eut  deux  filJei,  l'une  ReUgieufe  de  ST  Claire  à  Poligni 
auDSocèfe  de  Beûnçon,  r«acre  mariée  avec  OuàohAiiBtBUSONsSér 

gnear 

( M  )  Ccft  UamR  daai  kxfuik f EofcnSf  FedinHid  II.  défWwUa  rSkOeW  Palatin  Tibitac I»  Cm^tm, 
éluRoideBolitaeeDitfi^ScdoianleiEnadeceFrince  an  Doc  dé  BavUw  MiMMiyBil.fiMa»aiBii  kSt^ 
Immi.  CefiNcn  itftf. 

{b  )  Le  mot  iCjilfÛrt  s'eft  dit  en  Fiançois^t  imiiation  du  moi  E^agpMl  Jl^tHK. 
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gneur  de  Champdivers.  3.  Le'onard  de  Balay  mort  fans  podcrité.  4.  Antoine 
de  Baiiiy,  qui,  fuivant  ce  que  dit  fon  pcre  dans  fon  tcllamcnc,  étoit  hors  de 
U  Pravince  tu  ièrviee  da  Roi.  y.  Philippe  -  Louis  de  Balay ,  Religieux  au 
Prieuré  Conventadl de  Gigni ,  Diocèiè  de  Bcfançon,  Ordre  de  S.  Benoît, 
où  l'on  ne  peut  entrer  qu'en  fefant  preuve  de  fi  NobleiTe ,  ainfl  qu'il  cft  pra- 
tiqué en  quelques  Maifons  de  la  Province ,  comme  les  Prieures  &  Abbayes  de 
S.  Claude,  de  Beaume4esMeffieurs,  de  Beaume-les  Nones,  de  Chàteau-Chalon, 
de  Lons-le  Saolnier,  de  Montisny  &  le  Chapitre  de  Migette.  6.  Henriette 
de  Balay.  7.  Jacquelikb  de  Bday ,  femme  de  Guéiaid  de  NOZEREY,  Sei- 
gneur de  Beauchemin. 

La  Généalogie  de  la  Malfon  ajoute  à  ces  enfans  i.  Ge'rard  de  Balay  tue  à 
la  Bataille  de  Caifel  le  1 1.  Avril  1  ôjj,  éunt  Capitaine  des  Gardes  du  Prince 
d'Orange  Guillaume  de  Nallâu ,  depuis  Roi  de  la  Qiande-Btetagiitf.  a.  Benoît 
de  Balay,  Capucin.  3.  Hugues  de  Balay ,  Religieux  à  Gigny.  4.  MaHîe  de 
Balay,  femme  de  Charles  de  MOUSTIER-dIGNY.  Marguerite  de 
Balay  ,  Religieulè  de  la  Vifitation  à  S.  Àmour,  (petite  Ville  de  Franche- 
Comté  qui  ert  du  Diocèlè  de  Lyon ,)  &  6.  Marie  de  Balay,  Abbeile  de  S'" 
Claire  de  Poligny ,  morte  en  odeur  de  £dntecé* 

Vlîl  DEGHF. 

J  K  A  N  de  Balay ,  Seigneur  de  Marigna  &  de  la  Boilîicre ,  ne  dérogea  point 
à  la  gloire  de  fes  prédécefTeurs.  Le  Mémoire  domeftique  porte  »  qu'il  îèrvit 
»  pendant  trente-deux  ans  le  Aoi  d'Ë^gne  fon  ScHlVêrain  dans  les  Guerres 
»  de  Flandres;  Qu'il  fe  diftingua même  aux  Batailles  de  SenefF,  de  Caiïcl  & 
»  de  S.  Denis,  (les  rr.  Août  1674.  ir.  Avril  1677. &  14.  Août  1578.)  Qu'il 
»  étoit  parvenu  par  degrés  à  la  Lieutenance  Colonelle  du  Tare  de  Cavalerie 
»  de  Bourgogne  (a)  ;  Mais  qu'ayatit  eu  un  différend  avec  un  grand  Seigneur 
«  de  Flandres  nommé  le  Vicomte  de  Loo  ,  9l  fayant  tué  dans  un  Combat 
j*  fingulier ,  il  quitta  le  Service,  &  fe  retira  dans  Tes  Terres  au  Comté  de  Bour- 
»  gogne  où  il  prêta  le  Serment  de  fidélité  au  Roi  Louis  XIV.  entre  les  mains 
n  du  Maréchal  Duc  de  Duras ,  Gouverneur  de  la  Province.  « 

Il  époufa  le  a8.  Janvier  1684.  Demoilèlle  Claude-Françoise  de  GRA- 
CHAULT,  fœur  de  Catherine  de  GRACHAULT,  mariée  avec  Eléonnel  de 
THOULONGEON ,  Seigneur  de  Pelouzey,  &  toutes  deux  filles  deMelchior 
de  G Jli4CH>4t/Lr,  Seigneur  de  Raucourt,  de  Volon  ,  de  Francourt ,  de 
Beaujeu  en  partie  &c,  &  de  Marie -Thérèfe  de  GRÎFEL-de  FERRIGSY. 
Ciaude-Françoiiè  de  Grachauit  qui  fe  trouva  dans  la  luite  la  dernière  de  ion 
Nom  Si  cfe  fes  Armes,  Melchior  de  Gtachault  toiH  ^ece  n'ajatit  point  laifle 
<f  autres  enfans  qu'elle  Se  fa  fœur  (^) ,  donna  pour  poftérité  à  (on  mari  x.  Aime'- 
François  de  Balay  ^ui  fiuL  2.  Henri-Adrien  de  Balay ,  qui  ayant  continué 
à  lùivre  le  fcrvice  dEfpagne  y  fut  Capitaine  de  Dragons  dans  le  Régiment 
de  Pignatelli ,  puis  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Bourbon  Cavalerie. 

3.  Nicolas  de  Balay  mort  en  172p.  Religieux  au  Chapitre  Noble  de  Baume. 

4.  Ls'oNARD-AiMB-HBiau  de  Balay  |  Religieux  en  celui  de  Nantua  dans  le 

Bugey, 

(d)  Lt  vravc  n^ificatioB  du  motTW  peut  fi  «ok  plut  bu  iam  V$iiàdk  de  Iatiir  pise  7. 

(h)  Melchior  k  (  chudttiitAmiKtttMminltîUeoUtàeaÂACHjWLT 
en  l'Abbaye  ck  S.  Claude. 
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Bugey ,  Chapitre  également  Noble  &  qm  a  un  Arrêt  du  Grand-Confeil  de 
Tan  i6S6.  portant  que  nul  n'y  entrera  ùm  avoir  fàk  ià  preuve,  y.  Hugues 
de  Balay ,  Religieux  à  Gigny.  6.  Aime'  de  Balay  qui  a  été  Capitaine  d'In&n- 
terie  dans  le  Régiment  de  Forez.  7.  François-Xavier  de  Balay  .Lieutenant 
aux  Gardes  du  Roi  d'Efpagne.  8.  Marie-Louise  de  Balay, Chanoinefle  à  Lons- 
le  Saulnier.  57.  Claude  ou  Adkisnne-Françoise  de  Balay ,  ChanoineHb  de 
Migecte ,  &  depuis  Belig^eQ&  de  S"  Claire  de  Poligny. 

I  X  D  E  6  R  £*. 

Aime-François  de  Balay ,  Marquis  de  Balay  &c.  nommé  à  la  tête  de  cet 
article ,  a  été  reçu  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Georges  à  Befànçon  le  24. 
Avril  171 2.  &pour  prix  de  (es  Services  dans  le  Régiment  de  Vulequier,  a 
obtenu  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  l'éreélion  de  fà  Terre  de  Mari- 
gna  en  Titre  &  Dignité  de  Marquifat  fous  la  dénomination  de  Balay. ,  Les 
Lettres  de  cette  éreétion  font  rapportées  à  la  fuite  de  l'article. 

Il  a  fait  une  alliance  qui  ne  laiUe  rien  à  délirer  du  côté  de  l'illufiration.  G  eil 
en  épouânt  par  contrat  paâë  à  Bar-le  Duc  en  Lorraine  le  17.  Janvier  171$. 
Louis  e-R  ene'e  de  EEIMS,  (Ule  de  Jean-Chriflophc  de  REIMS,  Baron  du 
S.  Empire,  Seigneur  de  Lorry,  de  Bemecourt&c.  6c  de  Marguerite  de  jBICHE- 
BOIS.  En  effet,  Jean-Chrillophc  de  Reiitis  qui  écoit  mort  alors,  avoitlaiffé 
fon  frcre  Antoine-Bernard  de  REIMS j  Baron  du  S.  Empire»  Seigneur  de 
Lorry  &  de  Barilèy ,  Chambellan  de  S.  A.  R.  (feu  M.  le  Duc  de  Lorraine ,  ) 
Lieutenant  des  Chevaux  -  Légers  de  fa  Garde ,  Se  marié  avec  Marthe-Elilà- 
beth-Charlotte  de  LE'NO^COURT i  Et  ils  écoicnt  l'un  Se  l'autre  enfans  de 
Charles  de  RElMSj  Baron  du  S.  Empire,  Seigneur  de  Lorry  &  de  Bernecourt, 
Lieutenant  Colonel  des  CuiraiTiers  de  l'Empereur ,  Adjudan  Générai  de  lès 
Armév ,  ft  de  Marguerite  de  BERMOND  >  Dame  de  Dagonville ,  qui  vivoic 
encore  Sl  donna  cette  dernière  Terre  à  là  petite  fille  en  confîdération  de  ion 
mariage,  comme  Françoiiè  de  Graçhault  céda  à  (bn  fils  celle  de  FrancourC 
Us  ont  eu  pour  pn&ns, 

X  DEG  Re. 

1.  Emmakuel-François-Aime'  de  Balay  né  au  mois  de  Juillet  1724.  reçu 
parmi  les  Gentilshommes  élevés  à  Paris  au  CollégeMa2Sann9&  en  ij^Sf' 

du  Roi  dans  fà  Grande  Ecurie. 

2.  EiiiiAMUBL-GASPARi>-FEftDiNAND  de  Balay  né  au  mois  de  Juin  173 

3.  Gabuellb-Fkançoisb  , 

Et 

4.  Henrtette-Gabrielle  de  Balay  ,  nées  l'une'au  mois  de  Février  1720. 
l'autre  le  la.  Août  1721.  &  toutes  deux  remues  en  1725^*  dans  le  Chapitre  de 
Lons-le  Saulnier.  . 


SECONDE 
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SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  CHATE A  V  ROUILLAUD,  BARONS 

D£  JOUSSEAU 

y  1  L   D  E  G  R  L'. 

Emmanuel-Philibert  de  Balay ,  quatrième  fils  d'Antoine  de  Balay^  êcdt 
Marguerite  Favernicr ,  Se  Soigneur  de  Châtcau-Rouillaud,  fans  doute  en  con- 
féqucncc  de  la  condition  portée  au  tcftamcnc  de  Marti;uerite  Mouchct  (on 
ayeule  paternelle,  fut  marié  par  contrat  du  i|.  Août  164^.  avec  Damoifeile 
Annb-Catbkunb  db  MARNIX,  fille  de  Généreux  Sdeneur  .Claude  de 
MARNIXs  Baron  de  Grilla ,  Seigneur  de  Nancuiiè»  de  ^Hlleneave  &c.  Se 
de  Dame  Gafparine  de  LEZAY,  qui,  lùivant  ce  que  porte  le  contrat,  furent 
l'un  &  l'autre  prefens  à  la  pafTation  de  cet  a6le  avec  leur  fils  Noble  Jean-Gaf^ 
pard  de  AJARNIX,  Noble  Seigneur  Catherin  de  3IARNIX,  Baron  de  Pied- 
morin  Se  de  Monseria,  Noble  Seigneur  Henri  de  LEZAY ,  Seigneur  de 
Mojicaine,  Capitaine  des  Ville&Tecresde  S.ClaiidepourleRoi  Cadioli- 
que ,  &  Meffite Claude  GRIFEL,  Seigneuï  de  Perrigny  &  de  la  Muire , 
Confcilier  au  Parlement  de  Bourgogne,  ^Intendancàla  direction  des  afiài- 
res  des  SauLierics  ou  Fabriques  de  fcL 

Les  enfans  ibrcis  de  ce  mariage ,  furent  i.  Claude-Ce'sar  de  Balay ,  Sei- 
gneur <te  Château^Rouillaud  qui  {bit.  s.  Henu  de  Balay-de  Château-Rouil- 
laud ,  Religieux  en  i'Abbaye  Royale  de  Gigny  éant  il  fiic  Sacrillain  &  enfuite 
Grand-Prieur.  3.  Ci  aude-Marie  ,  &  4.  Antoine-Gaspard  de  Ba!ay-de  Châ- 
teau-Rouillaud.  y.  Mari k-Louise  de  Balay-de  Château-Rouillaud,  Religieufè 
Bernardine.  6.  Gasparine  de  Balay-de  Château -Rouiilaud,  femme  d' An- 
toine^Ferdinand de ££I.OT«  Seigneur  de  Chevigney.  7.  Amnb -Louise,  Se 
S.  Marguerite  de  Balay-de  Cllâteau  -  Rouillaud ,  Chanoinefilès  à  Lon$-le 
Sauhiicr.  9.  Chrtstine-HenriettK  de  Balay-de  Ch'itcau  -  Rouillaud ,  alliée 
à  Guillaume  de  CKi^C  Y,  Seigneur  de  Montigny ,  de  Chavanne»  de  Chaumer- 
gy  &  autres  lieux» 

yu  L  DEGRET. 

Claude-Ce'sar  de  Balay,  Seigneur  de  Château- Rouillaud ,  des  Pois,  de 
Fiole  Sec.  époufa  le  24.  Mars  1(^79.  Dcmoifelle  Marie-Anse  du  PIN-de  la 
CHAUX  j  fille  de  Généreux  S  eigneur  Pierre  du  FIN,  Baron  de  Joulfcau  , 
oeigneur  de  la  Cbanée,  dekCbaux  &de  Jeanne-Philiberte  de  JlfONT- 
RICHARD  /  Et  de  ce  mariage  (  qui  apporta  dans  cette  branche  la  Baronie 
de  JoulTèau  en  conféquence  d'un  contrat  poftnuptiai  du  la.  Janvier  1688.) 
il  eut  fept  enfans,  favoir  I.  Philibert- Marie-Joseph  de  Balay-de  Château- 
RouiUaud,  Baron  de  Joufïeau ,  qui  (uit.  2.  Clai/de-Edme-Gaspard  de  Balay- 
de  Château-Rouillaud ,  Religieux  à  Gigni.  3.  Antoine- François  de  Balay- 
de  Ckâteau-Ronillaud)  mort  Lieutenant  de  Cavalerie.  4.  Marie  ou  Jeanne- 
Antide  de  Balay-de  Château-Rouillaud,  Chanoinelle  à  Château- Cliàlon. 
^.  Anne-Tiie're'se  de  Balay-de  Château-Rouillaud,  Chanoinelfc  à  Lons-le 
Saulnier.  6.  C  e'  s  a  r  i  N  E ,  &  7.  ELISABETH  de  Balay-de  Château  -  Rouillaud , 
ChanoineiTes  à  Montigny. 
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l  X,   D  E  G  R  E\ 

Philibert-Marib^Joseph  de  Balay-de  Châceau-RoiiUIaud,  Baron  de  Jouf- 
ièau.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Georges  à  Besançon  où  il  a  été  reçu  le  28. 
Avril  1710.  aépoufé  en  1724.  Nicolle-Benoite  de  GRE'FEUILLE  j  fille 
de  Charles  de  GRE' FEUILLE ,  du  lieu  de  la  Villeloi,  &  de  Marie-Alberte 
ŒJBBEFONi  Et  il  en  a  eu  pour  enfans, 

X,   D  EG  RE\ 

I.  Claude-Aime'-Gaspard  de  Balay-de  Chuteau-RouiUaud,  né  au  mois  de 
Janvier  1^26, 

3.  Clair -Louis-Henri  de  Baky^de  Château-RodUaiidnéaumoîsde 
Mai  1737. 

3 .  Ch  ARLEs-MAïuiauRN-JosEPH  de  Balay-de  Château-Rouillandiié  au  mois 

de  Mars  1725). 

4.  Simon-Antide-De'sirb' de  Balay-de  Ch^ao-Rouillaud,  né  au  mois  de 
Novembre  1731. 

'   ^.  Antoims-Josbfh  de  Balay-de  Châtean«Roiiiilaad,  né  Je  x.  Janvier 

6.  Claude-Ce  SAR-JoSEFH  de  Balay-de  Châceau-Rouillaudj  né  le  2a.  Mars 
173  d.  Et 

7.  Marib-Cs'sardis-Hiacimtrb  de  Balay-de  Château -Rouillaud,  qui , 
conformément  à  lufage  du  Chapitre  de  Lons-le  Saulnier,  a  été  adoptée  dès 
l'année  1729.  par  la  Dame  Anne-Thércfè  de  Balay  fa  tante  ,  Chanoineliè 
en  ce  Chapitre^  pour  y  êcre  dans  la  liiice  reçue  en  la  même  qualité. 


Lettres  Paternes  ea  firme  de  Qtme  ,  pertaat  réimim  des  Seigaeunes  &  Pâtoijfes 
de  Harigm,  de  la  BoiJJiére&  de  laCmke»avee  EreÛionetie^  ea  Tkre  (Zb* 
Dignité  de  Marqaifat ,  fous  le  nom  de  Bolajf,  $»  five»  AiMsVFraNÇOIS  DE 
hALAY  i  Seiffuur  de  lâariffM  &c. 

Du  mois  de  Juin  1713. 

LOUIS,  &c   Notre  cher  &  bien-amé  Aime' -  François  de 
B  ALAYj  Sieur  de  Marigna  ,  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régi- 
ment de  Villequier,  Nous  a  fait  remontrer  qu'il  eft  propriétaire  de  trois  Terres 
AParoliTes  ditî'érentes  fituées  en  Franche-Comté  où  il  a  tous  droits  de  Haute, 
Moyehne  &  Ballè  Juftice  ,  dont  la  plus  belle  &  lapins  conlîdérable  le  nom- 
me Marigna  ,  &  les  deos  autres  voilînes  la  Boilhére  &  la  Combe,  ladite 
Terre  de  Marigna  ayant  un  grand  Château  bien  bâti  où  lui  &  les  ancêtres 
ont  toujours  lait  leur  rcfidcncc  ,  &  confillant  en  bois,  prés,  Fermes  &  terres 
labourables,  ayant  pluiicurs  beaux  droits  Féodaux  &  Seigneuriaux  &  plu- 
fîeurs  mouvances,  étant,  avec  lelHités  Terres  de  la  Boiffiére  &  la  Combe,  de 
Hx  mille  livres  de  revenu,  lefquelles  Terres  de  Marigna»  la  Boiflîéce  ét  la 
Combe  il  défircroit  fous  Notre  bon  plailîr,  unir  &  incorporer  pour  ne  com- 
pofer  enfemble  qu'une  feule  &  même  Terre ,  &  le  tout  ériger  en  titre  & 
qualité  de  Marquiiàc  fous  le  nom  de  Balay,  qui  eft  celui  que  iès  ancêtres 
&  lui  ont  toujours  porté  à  cau(è  d'une  Terre  de  ce  nomi  qui  leura  autre- 
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fois  appartenu ,  &  qui  ejl  en  Efpagne  dans  le  Royaume  de  Cajiiile  dont  ils  font 
originaires  (a)>  Ët  inetcane  en  COnfîdâration  ies  bons  &  agréables  Services 
que  Nous  a  fenda  ledit  de  Balay-de  Marigtia  en  Nos  Armées ,  oà  U  a  cou- 
jours  fèrvi  avec  diftin(5lion ,  s'étant  trouvé  au  Sié^e  dUaguenau  ,  au  com- 
bat de  Guémonde  dans  le  Wirteinbcrg ,  à  celui  d  Oudenarde  &  à  la  batail- 
le de  Malplaquet ,  où  de  dix-fept  Officiers  qu'ils  écoient  dans  ledit  Régi- 
menc  de  Villequier ,  qui  portoic  en  ce  tems-Ià  le  nom  de  Duras,  étant  relie 
lut  troifiéme  en  état  oe  combattre  &  commandant  l'Efcadron  »  il  chargea 
trois  fois  les  Ennemis,  &  renvcrfa  les  Gardes  du  Roi  de  Prullè  fous  les  yeux 
de  Notre  très- cher  &  bien-amé  coulîn  le  Sieur  Maréchal  de  Boufflers  & 
du  Général  de  la  Cavalerie ,  &  reçut  dans  cette  occaiion  pluficui  s  coups  de 
fer  &  de  feu,  entr'autres  un  coup  de  hache  d'armes  fur  la  tête  dont  il  a  ccé 
long-tems  en  danger  de  mort,  ayant  ea  la  première  table  de  Tos  enfoncé , 
leiiqaels  fèrvices  lui  font  elpérer  que  Nous  voudrons  bien  lui  accorder  cette 
marque  de  diftindlion  ,  par  laquelle  lui  qui  a  l'honneur  d'être  le  premier  de 
là  Famille  qui  porte  les  armes  pour  Notre  Service,  puilfe  fc  trouver  égal  en 
dignité  à  ceux  de  {à  Famille  établis  depuis  trois  cens  aiis  en  Franche-Comté, 
où  de  ces  tems-là  éb  depuis  ibus  la  domination  des  Rois  d'Efpagne ,  ils  ont 
Coniouis  eu  des  Emplois  &  des  qualités  qui  les  ont  élevés  &  diilingués ,  y 
en  ayant  même  eu  pluiîeurs  qui  ont  été  admis  à  l'Ordre  de  Chevalerie  de  S. 
Georges  où  il  a  été  auffi  reçu  après  les  preuves  exaéles  de'NoblelTe  qu'on 
y  fait ,  dont  le  premier  qui  s'établit  en  Franche-Comté  nommé  Gérard  de 
Balay,  étoit  CkaaAeUm  tr  Grand  EchmCm  dt  laRnuedfi  CaJJilk  (b)  y  fon 
petit-fils  (c)  nommé  Edme  ht  Grand  BaiUi  de  Dole ,  &  eut  pour  fils  un  autre 
Edme  ,  Seigneur  de  la  Baronie  de  Longvi ,  de  Marigna ,  de  Gafire ,  Dalai" 
féaux  (d)  &  autres  grandes  Terres  qui  font  (orties  de  cette  Maifbn,  qui  fut  pere 
de  Claude  de  Bainy  f  Colonel  des  CuiraJJiers  (e)  &  Gouverneur  de  la  Province 
de  Charolois«  dont  eft  deicendu  TEÏpolànt  qui  ne  Ibuhaite  ladite  qualité  de 
Marquis ,  que  pour  être  plus  en  état,  étant  revêtu  d'un  Titre  confirme  à  ceux 
de  fès  ancêtreS)  de  Nous  continuer  fes  Service;  Voulans  doncdonner à  l'Ex- 
polant  des  marques  de  la  fatisfacflion  qui  Nous  en  a  refté  :  A  ceî;  causes,  de 
Notre  grâce  Ijpéciale,  pleine  puilfance  Se  autorité  Royale,  Nous  avons  uni 
ôc  incorporé  lelHites  Tenes ,  Seigneuries  &  Parolifes  de  Marigna ,  la  Boif- 
Jiére  &  la  Combe,  par  ces  Freintes  fignées  de  Notre  main,  les  unifions  & 
incorporons  pour  ne  compofer  &  faire  à  l'avenir  qu'une  feule  êc  même  Terre , 
que  de  Nos  mêmes  grâce  Se  autorité  que  delîùs ,  Nous  avons  créé ,  érigé , 
élevé  &  décoré  &  par  cefdites  Preientes,  créons,  érigeons ,  élevons  Se  dé- 
corons en  titre,  nom^  dignité  Se  prééminence  de  Marquifat  fous  ledit  nom 

de 

(4)  L'Auteur  <iel'£xpo|Sliir fef^  est Lctrrcs  ont  été  obtenues .  s'cfl  vifiblemcnc  trompélàreeneoriginc  .- 
Car  il  eft  prouvé  dans  le  coaunePOCliiRit  de  l'article  prcfcnt  que  h  Famille  eU  originaire  de  Champagne  &  non 
d'Erpagne ,  oà  il  n'y  a  inéone  Tetie  du  Nom  de  Bilay  «  Et  ce  nom  n'eft  audâ  nullcmcnc  un  nom  H Ip^gnol. 

(  i  )  Cette  Reine  de  CalliUe  eft  Jeanne  d'Anagon  fumominte  U  FolU,  femme  de  l'Aicbiduc  Philippe  d'Au- 
triche .  laquelle  ne  prit  le  titre  de  Reine  de  Caftillc  qu'après  la  mort  de  u  mcre  Yfibeflc  de  Caftitlc  arrivfr  au 
mois  de  Koi'cnib-c  i  ^04.  romme  cette  PiincefTc  avoir  p-,(lc  djiis  les  Piïviî.is  Jci  l'anr.cc  i4^v-  fc'i's  '^^ 
mariage  avec  TArcluJuc,  Gérard  de  BaUy  peut  bien  avoir  iirvi  dans  ù  Miiloii ,  flinpolc  que  PhiLpL'c  lui  eut 
çonfcrvé  les  Emplois  que  Maximiiien  lui  avoit  donnes  i  mais  on  obfcrvera  que  ce  dut  ne  en  qualilé  a'fcIQm' , 


&  non  de  ChmbttlM  &  GrMid EdkU^M  i  Du  moins  ks  Tiuet  n'appienoent  licn  auite  cbofc. 

(:  ;  Gérard  de  Balay  ne  fucpoimqwuld'Edneou  AimidcBalir.lMUtdeDale,  maitftDleiiKiit  fi» onde 
fuivantiaGéataliQgiedAUMdCM.  ,      ^  ^  » 

(  }  On  ne  trouve  dans  les  Titre*  {yrodaits  devant  le  Ivegt  d'Aimé*  aocun»  ueei  de  la  poflcflion  de  cet  ( 

Terres  ;  mais  la  Famille  en  i  ppircmmcnr  d'.iurrcs  qui  jullilïcnt  du  fait. 
(«)  Cette  qualité  n'cli  aucunement  juiliiâcc  pat  les  Titres pioduirs. 
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de  Balay  pour  en  jouir  &  ufer  par  ledit  Aimé-François  de  Balay-de  Mari- 
gna  Expofant,  &  fes  cntans,  hoirs  &  iucceileurs  malcs,  nés  ÔL  à  naitre  en 
loyal  mariage  audit  nom ,  dtre    dignité  de  Marqtulàt  de  Balay;  Vocdons 
âc  Nous  plsàc  qu'ils  ptiilTent  (è  dire  &  qualifier  Marqua  entons  aâes  tant  en 
Jugement  que  dehors;  Qu'ils  jouiiTcnt  de  pareils  honneurs  ,  droits,  Armes, 
blazons  ,  autorités ,  prérogatives ,  prééminences  en  fait  de  guerre ,  afTemblées 
d'Etats  de  Nobleilc  ou  autres ,  tout  ain/l  que  les  autres  Marquis  de  Notre 
Royaume  Ac.......  Si  donkons  tN  mandement  à  Nos  amés  &  féauit 

Confètilers,  les  Gens  tenans  Notre  Couî  de  Parlement  ^  BeHinçon  &.  Gens 
tenans  Notre  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aydcs  à  Dole  ,  Bailli  d'Or- 
gelet ou  Ton  Lieutenant  &  Gens  tenans  le  Siège  à  Orgelet ,  &  à  tous  autres 
Nos  Officiers  Se  Julliciers  qu'il  appartiendra ,  que  Nos  Frélèntes  Lettres 
d^nion  EreéHon,  ils  &jâênt  regiftrer,  de  leur  contenu  joiiir  Sc  uCet 
ledit  Aimé-François  de  Balay ,  Sieur  de  Marigna,  fefdits  enfans ,  hoilS  &  Cuc- 

ceiièurs  mâles,  pleinement,  paifiblement  &  perpétuellement &c.  Car 

TEL  EST  Notre  plaisir  ,  &  afin  que  ce  foit  choie  ferme  Se  fiable  à  toujours, 
Nous  avons  fait  mettre  Notre  Scel  à  cefdites  Pré{èntes ,  làuf  Notre  droit  en 
autres  dio&s.  Se  celui  d'aotrui  en  toutes.  D  o  n  n  ^  à  Marly  au  mois  de  Juin 
l'an  de  grâce  nul (èpt  cens  douze,  &  de  Notre  Rëgne  le  foixante-dixiéme.' 

LOUIS  ,  &  fur  U  repu»  Far  le  Roi,  Voysin  ,  &  Jlcllédu  grami 
Sceau  en  cire  verte ,  fur  laqs  de  foye  rouge  verte  ;  à  coié  VISA,  Phelype  aux, 
pour  érection  de  la  Terre  de  Maii^na  en  titre  de  Marquiiàc  ^  fous  le  nom  de 
Balay. 

•Sr  fiit  ZmSt  repu  ejl  écrit  :  Ëniegiftflâ  an  tbâhat  Volnme  des  Aâe»  im- 

pôrtans  du  Parlement  de  Befànçon ,  folio  lOl.  verfo  &  fuivant ,  en  con- 
féquence  de  fon  Arrêt  du  7.  Septembre  17 12.  Signé,  J.  B.  Bassand.  Enre- 
giftrées  au  dixième  Volume  des  Fiefs  repofant  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dole,  folio  3  2 1.  j»  fronte,  en  conféquence  de  fbn  Arrêt  du  3  x.  Mai  17 1 3. 
Sigtté,  "BsBMfff» 


Vd&  và^farUm  0»fiiUirdu  Rù  at  fis  CottfiibtJage  dÂrmsdt  Friucê, 
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deBANNE 

D' A  V  E'  J  A  N,  D  E  M  O  N  T  G  R  O  S  &c 
EH  LANGUEDOC 


tfamt,  à  MW  àtmt  Banne  (i)  •  w  Jmi  Sois  de  urfd», 
foJhembûaiÊ» 

LA  Mailbn  de  BANNE,  ou,  comme  on  l'écrivoit  quelquefois  ancienne- 
ment de  BANE,  dans  les  Tkres  Latins  de  Bana  on  de  Bmna,  nom  qu'elle  a 
pris  de  laTene  deBanne  auDiocèiè  de  Viviers  dans  le  Bas-Languedoc,  ed  fans 
aucun  douce  comparable,  pour  Con  ancienneté,  à  ce  qu'il  y  a  en  France  de  plus 
diftingué  dans  l'ordre  de  la  NoblefTe.  On  voit  en  effet  au  mois  d'Août  de 
l'an  1181.  un  Arnaud  de  Banne ,  qui ,  conjointement  avec  Ber...  de  Banne, 

G.  de  Banne    Astoko  de  Banne  Ces  frères  germains  ,*  donne,  iùivant 

le  llyle  du  temps ,  »  à  Dieu,  à  la  Bienheureufe  Vierge  &  à  la  JMaifbn  duTem- 
»  pie  de  Jalez  au  Diocèfè  du  Puy  en  Vêlai ,  tous  les  droits  qu'ils  avoient  dans 
»  l'Egiife  de  S.  Pierre  de  Banne ,  ainfi  que  ceux  qu'ils  pouvoient  prétendre, 
»  foie  fur  la  dixmc  qu'un  G**.*,  de  Montgros  tenoic  au  territoire  de  Jalez, 
•  €ok  fur  le  Mas  ou  Tennemenc  de  Gardes ,  droits  pour  laHbn  deiqoels  ils 
»  étoient  en  procès  avec  la  même  Mailbn  du  Temple  de  Jalezv  ;  Anuddus 
de  Berna  (  lit-on  dans  1  aâe  de  cette  donation  produit  efa  bonne  forme  ,  tel 
qu'il  fè  conferve  dans  les  Arcbives  du  Grand  -  Prieuré  de  S.  Gilles ,  &  qu'il 
eft  cité  à  la  page  4^,  du  troi/iéme  Volume  de  i'Hiftoire  Générale  de  Lan- 
guedoc )  &  ego  Ber*,,*  &  ego  G.,,,  &  ego  Ajhrgius ,  nos  omnes parher  fia- 
tres  germant  t  donamus  Dommo  Deo  &  Beata  Maria  &  Domui  Templi ,  &  no- 
minatim  Domui  de  Jolies  ,  tibtque  Frotardo  de  Rocofello  Procuratori  ejufdem  Do- 
mûs  ,  omnia  jura  qua  nos  habebamus  in  Ecclefiâ  Beati  Pétri  de  Bana  ....  Pratereâ 
ejl  fciendum  qubd  inter  nos  &  dtâam  Domum  altercatio  agebatur  de  décima  quant 
G.....  de  MmegroJJb  tenebat  in  tenhorio  de  JaBes  &  in  mafo  de  GardHs,  & 
fi  fenè  in  deeimam  ilUan  aUqaid  juJU  vel  injuflè  petmmus  e^Uare,  totum  illud 

relinqtiimus  &  exuimus  flor     Domum  àiBam  induimns  tioepcraSum Jùtt  in 

manu  F.  de  Rocofel  &c.  menfe  Augufio  M.  C.  Il  II 

On  trouve  pareillement  le  dix-lèptiérae  jour  des  Calendes  d'Août  de  l'an 
1303.  un  Hugues  de  Banne,  qui  lait  à  la  même  Maiibn  &  dans  le  même 
fiyle,  une  ièmblable.donation  de  tontes  les  dizmes  qu'il  tenoitfbus  (on  Dp- 
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nuûne;  &  pour  garans  de  cette  donation  paroUIênt  avec  lui  dans  le  même 
afle ,  xin  Arnaud  dsia^  GOREPlERRE ,  &  un  Guigon  de  Banne ,  peut-être 
le  mcme  dont  le  nom  n'eft  defigné  dans  l'aéle  précédent  que  par  la  Lettre 
initiale  G.  Hugo  de  Bana  (  porte  cet  adèe  }  donavit  Deo  &  Beata  Maria  & 
DomtU  TempU  de  Jalks  eamn  dmmar  tpuu  tneht  pA  Dmimo  hgtis  Domâi  ht 
PanM  Eedefade  Bamt,  frater  illas  quas  capiebat  cum  fud  fiunn,...  Guigo 
de  Banaj  Amaldus  de  Gorepctra  fit»  jidejuffires  hujus  donatioms  &c, 

A  cette  féconde  donation  en  fùccéde  une  troifîéme  encore  de  même  for- 
me,  &  en  faveur  de  la  même  Maifon  du  Temple  de  Jallès  faite  le  4.  des 
Nones  de  Mars  de  Tan  ia22.  par  Guigomt  de  Banne  en  petfiMine ,  &  du  con- 
(èntement  de  iès  trds  ûs,  Auïaud  ,  Raimond  &  BnT&ANA  de  Banne.  Ego 
Gmgo  de  Bana  (y  lit-on  )  dono  Domm  Ùeo  (b*  Beata  Maria  j  Domoque  Templi 

propria  Domo  Sallefii  omnia  pafcua  mea  qua  funt  in  tenemento  de  Bana  t  prate- 
reà  quinque folidos  Podienfmm  (a}  in  terra  quam  tenet  Raimundus deme pra 
çenfu  i  &  hanc  donatùniem  voio  ut  terni  JiUi  lâÊdmt . .  • .  £r  AntaUha  deBana  & 
Baymunàm  tx  Bmttmàm  nacedeates  tua  vobmtats ,  Fam  Cm^fim ,  lamtanuu 
&c.  Et.  ego  frater  Bermundut  Prae^tor  dmâ»  JalUfi  uciph  kââç  denatunem,  •  •  • 
Enfin  de  Jà  l'on  paflê  à  un 

PREMIER  DECRET, 

QmooH  de  Banne  9  Damoifèau ,  au-delsùs  duquel  on  n'a  marqué  Id  aucun 
degré,  parce  que  n'ayant  point  d'a6le  exprès  de  filiation,  on  le  peut  croire  ] 
aum  bien  neveu  de  Guigon  qui  précède ,  que  l'un  de  fes  fils  ;  d'autant  qu'à 
conférer  les  dattes  &  les  rapports  des  temps,  il  femble  plus  contemporain 
de  ce  Guigon  ;  &  peut-être,  poflèflêur  desm6me»bient,  établi  dans  tti  mê- 
mes lieux }  décoré  du  même  titre  de  Damoifeau  ,  étoit-il  forti  d'Arnaud  de 
Banne, nommé  dans  la  Charte  de  1181.  ou  de  Hugues  de  Banne,  nommé 
dans  celle  de  1203.  Mais  quoi  qu'il  en  ibic^  il  doit  être  inconceÛablemenc 
.regardé  comme  la  tige  de  la  Maifon , 

II  DEGRE. 

Pons  de  Banne,  Damoifeau,  qui  le  fuit  immédiatement,  étant  expreffé- 
ment  qualifié  fon  fils.  Pondus  de  Bana ,  Domicellus»  jtUus  quondam  Guigonis  de 
Btma,  DomcefU,  dans  les  aâes  Latins  de  plufieuis  leconnoii&nces  ou  hom- 
mages, dattés  les  uns  du  ^.  des  Ides  d'Avril  de  l'an  117^.  les  autres  du  jour 

des  Nones  de  Janvier  de  1  an  ia8(^.  &  où  avec  lui  font  nommés  un  Arnaud 
de  Banne  ,  Ecuyer ,  Amaldus  de  Banna ,  Armiger  (bi)  ,  un  Pierre  de  Banne, 
Petrus  de  Banno,^tK  de  plufieuxs  enfans  poifeffeurs  de  quelques  biens  contigus 

(  4  )  SfiuUs  FtdienfiM  (  Efifitptmm  )  Sols  dn  Pay  en  Vihi.  MmUHMc  <]0e  les  Eviques  de  cette  Ville  fu- 
ia^gatbtXBt.  On  fiit^u'ancienaeiiMait  U  y  avoit  dans  Je  Rojraime  différentes  efpéces  de  Monnaie  .  fjvoir , 
edle<la  Rot,  Mtmta  Rip*.  que  Ton  diftinguoic  en  ajQâtaiit  au  nom  propre  les  mots  cnf^m  Rf^n  .  Refatii ,  ou 
Frdneie  ,  &  ccl!c  de  Barons ,  ou  autres  à  qui  les  Rois  avoient  acordc  le  privilège  d'en  friDoet.  Voyez  la  nou- 
velle édition  de  du  Caiigt  à  l'article  Mtnttu  ^  où  cette  matière  cft  traitée  avec  beaucoup  vV érudition. 

[b]  Cet  Arnaud  de  Bar^nc ,  cft  ,  fclon  rourc  apparence ,  celui  que  l'on  a  vù  piroirrc  d.uis  l'aiîle  du  4.  des 
Nones  de  Mars  de  l'an  uai.  flc  vtaifcmblablemcnc  auiS  le  même  que  l'on  trouve  qualifie  Damoifeau,  jtrrud- 
émde  B*nA ,  Dimcfllus ,  dans  un  fécond  «Aeda  5.  ét»  Ides  d'Odobre  de  l'an  1 279.  fuppolc  que  les  deiu 
qualités  àEuifir  tt  de  Omm^tm^wx  a'uMocent  ancuoe  diffiiaicc  dans  la  condition ,  iuhraac  les  prind- 
[KsétaUttdinkPiififleikce  tlMEW  Volome,  fepdffcnE  aloisindiflbniiiilCiit,ainfi  qu'il  \  tté  ptaciqaé 
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à  ceux  pour  lefqueis  on  faifbic  hommage;  &  un  Astorg  de  BannCyDamoHèau, 

Ajiorgius  de  Banna  Domicellus  Ailum  in  Cajlro  de  Bartna, 

La  daalité  en  laquelle  il  watok  que  Pons  de  Banne  recevoit  tous  ces  aveux, 

eft  celle  de  polTefTeur  deS' lieux  de  Banne,  &  du  Clos- Archer  (^tcrritorii de 
Oavarcher qualité  anciennement  équivalente  à  celle  de  Seigneur ,  ainfl  qu'il 
cft  dit  dans  la  Préface  de  ce  troifiémc  Volume  ;  (  &  l'on  ne  peut  douter  en 
particulier  ^ue  ce  principe  n'ait  lieu  ici ,  £n  voyant  le  titre  de  Château , 
Cafinm,  donné  à  ion  manoir  de  la  Paroîilè  de  Banne;  )  mais  ce  n'écoient 
pas,  à  ce  qu'il  {èmble»  les  feules  Terres  qu'il  poflTédoit  alors  ;  car  on  voit 
que  vers  le  même  temps ,  il  fut  maintenu  deux  fois  dans  la  polTeflîon  de  la 
auatriéme  partie  du  droit  de  Ban  (a) ,  ou  haute  Juridiélion  fur  le  territoire  du 
liçu  d'Avéjan  ;  la  première  ,  par  une  Sentence  du  Juge  Royal  de  la  Ville 
dïjrzès  rendue  le  lôndi  après  la  Fête  de  S.  Vincent  de  l'an  1288.  malgré  les 
prétentions  d'un  Etienne  de  SERMESTIS ,  Chevalier,  Bailli  pour  le  Roi 
au  Bailliage  Supérieur  de  S.Jean  de  Marvéjols;  la  féconde,  le  jeudi  après  la 
Fête  de  S.  Firmin  de  l'an  lapo.  par  une  pareille  Sentence  du  Juge  d'Uzès 
rendue  en  fà  faveur  fur  la  preuve  du  trouble  qui  lui  avoir  été  fait  par  unNi- 
cdas  de  ^JEANj  Lieutenant  du  Viguier  (h)  d'Uzès  ;  £t  après luiiôn  fils 

III.  DEGRE'. 

Noble  Pierre  de  Banne,  T  du  Nom,  Damoifeau,  Co-fèigneur  de  Banne, 
Fetrus  de  Bana,  de  Avejano  ,  Jilius  quondam  <Ùy  hares  univer faits  Poncii  de  Botta  j 
DonmeUi,  en  obdnt  une  (èndilable  du  Viguief  Royal  de  Abrvéjols  le  p. 
Oélobre  de  l'an  1320,  contre  les  Officiers  Royaux  de  cette  Ville  qui  le  trou- 
bloient  dans  la  même  polTefllon  de  fès  droits ,  en  empêchant  les  Habitans 
de  lui  prêter  le  ferment  qu'ils  lui  dévoient. 

Ce  Pierre  de  Banne  avoit  reçu  le  jour  des  Ides  4e  Novembre  de  Tan  1307. 
une  leconnoiflânce  d'un  Mas  appellé  de  Galvifliume>  de  Cah/^Meis,  dépen- 
dant de  la  même  Terre  de  S.  Pierre  d'Avéjan ,  Se  joignant  les  biens  d'un  Jean 
d'AFEJAN ,  Se  d'un  Gaucelin  de  CHASTEAU  VIEUX ,  Johannis  de  Avcjatto , 
C5r  Gaucelmi  de  Cajbro-veteri.  Le  3.  &Ie  4.  des  Ides  de  Janvier  de  Tan  13 Op.  il 
en  reçut  encore,  conjointement  avec  un  Arnaud  de  Banne,  pluiieurs  autres 
où  ils  font  tous  deux  qualifié  Nobles, Damoifeaux ,  Seigneurs  en  partie  du 
Oiâttau  de  Banne ,  &  où  Arnaud  eft  même  nommé  le  premier,  vdis  nobiti- 

(<f  )  Le  tetiDC  de  Bm,  aui  dans  les  nutiéres  Scigncuiiales ,  /îgnifîe  un  endroit,  un  lieu  public ,  comme  un 
feui ,  minaalin,  &c.  où  lesScjeneun  des  grands  Fiefs  obligent  les  habituas  de  Ions  Seigneuries  de  venir ,  le 
picM  allIE  qnd^picfeM  pour  k  Juftire ,  &  la  Juridiâion  même.  Béunum ,  { lh>oii  éuu  fancien  du  Cange  ) 
^DljMBltt^  JmfUiB»  &  JjglÙs  i  &  ^luntU^iu  «mAimt  intrk  fum  ft^tM  putifjim  WttBm  &  frtfer'ft»- 
mm  hmnm  mikmê,  «rf  BMmm  primittgMM.  Et  pour  preuve  de  ccne  %imc»loii  lônt  cités  pluficurs 
exemples ,  un  dcfqucls  cft  rrré  d'une  Charte  de  l'an  ii$S.  rapportée  par  Baluze  dans  for.  Hiftoire  d'Auvergne, 
Tome  II.  Item  Ji cjkis  captai  in  gafltn*  vtl  in  Bunno  ,  vel  in  aIiii  JurifUSianihut  Dominirum  fucrit  &c.  On  j 
peut  encore  ajouter  celui  ci  ,  Bannum  &  JunfdiHio  j^nl-trpifctpt  Rtnunfn ,  tiré  du  Cittukirc  de  Champagne. 

)  Le  Ftgiutr  en  Languedoc ,  en  Provence  ,  en  Lunului  &  dans  quelques  I^ovinces  voifincs,  cft  un  pre- 
mier Juçe  (oKndonnc  aux  Baillits  &  aux  Sénéchaux  ,  Cet  Officier  appellé  en  Latin  Vkmntu  ^  T^fîlmim  Judtx , 
c'cft4Kiii«,  IiemeiuacduB«illirottduSiiiichal,eft,lèIonBoi»i^       même  que  l'on  nomme  en  quelques 

»  (  c'eil  à-dire ,  lés  Gouveraenn  des  Pnninces  ou  det  ViUei  cha^  tout  i  la  fois  du  commandement  des  Ar- 
»  mées ,  de  l'exercice  de  la  Joftice  Se  do  maniement  des  Finances  lôus  fautorité  du  Roi  )  8f  norament  ceux  de 
»  Languedoc ,  liiivant  ce  qu'on  lit  dans  rHilloire  Généiale  de  cette  Province  ,  Livre  XIV.  rendirent  encore  p.u 
»  eux-mêmes  la  Juflice  dans  le  dixième  Siècle  :  on  vit  même  quelquefois  les  ComtclTes  prèlidcr  aux  Phids  ou 
M  Aflîiës  i  nuis  peu  de  temps  après  quand  la  plûparT  de  CcsÇomtes  fc  forent  érigés  en  Souverains ,  avec  le  titre 
»  de  Grands  Vallâux  de  la  Couronne ,  alors  ils  commencèrent  i  (è  rcpoièi  de  l'àdminifVration  de  h  Juftice ,  fiiT 
n  des  officiers  que  l'on  appella  Figuiers  ,  ou  Ftttiirrs .  parce  qu'ils  jugeoient  en  leur  place.  «  Hiftoirc  Géniale 

I  d«  Langiicdoc,  Li«K  XIV.  Tome  IL  mge  A4f .  L'Oflice  dn  Jn)p  VigMiec  fe  nomme  V^/thriÊ «  Se foo donne 

1  aafli  ce  nom  au  Tetiitoiie  fin  lequel  ntend  la  Jiirididîon. 
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ka  âxnauâo  &  Petro,  de  Baua,  Dominis  m  parti  Cafri  éf  B«M..*« .  Dmmcellis, 
Demimsfro  aquis  partibus  }  ce  qui  dmme  ueu  de  croire  qjall  pouvoir  être  £rere 
de  Pierre ,  &  de  plus  fbn  aîné  ;  mais  on  en  a  deux  en  datte  du  8.  des  Ca- 
lendes de  Novembre  de  l'an  13 17.  &  du  3.  Mai  13 18.  où  Pierre  paroît  lèul , 
&  toujours  avec  la  qualité  de  Damoilèau.  On  voit  feulement  dans  la  pre- 
mière un  Gui  de  Banne  nommé  comme  préfènt,  qualifié  Damoifèau  ,  tejle 
Gmdime  de  Bom  >  DtmittU»  »  &  Iç  même  ians  doute  qui  avoic  alCfté  la  mê- 
me ann^e  le  jour  de  S.  Mathieu  Apôtre ,  à  i'aâe  d'une  acquifltion  faite  par 
Pierre  de  Banne  ;  mais  fans  que  l'on  puiffe  dire  ce  que  celui-ci  étoit  à  l'autre, 
non  plus  qu'à  un  Astorg  de  Banne  qualifié  MeJJiredL  Œevalier,'^dSis  une  des  re- 
connoiiFances  du  4.  des  Ides  de  Janvier  130p.  Dommi  Afiorgii  de  Bana,  MUitis, 
Le  Roi  Philippe  de  Valds,  ayant  domié  par  Lettres  Patentes  dactées  de 
Vincennes  le  y.  Avril  133 1.  à  Guillaume  de  NOGABETm  à  Guillaume  de 
PLASIAN,  &  à  Pons  de  MONT-RODAT,  Chevaliers,  quelques  héritages 
dépendans  du  Domaine  de  Sa  Majeilé ,  le  Juge  de  S.  Saturnin ,  Commlifaire 
député  par  noble  ÔL  puisant  homme  Meilire  GuiCHE'FRIEJR^  (enladn 
Caprerii  )  Sénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nimes ,  pour  voir  fi  les  Donataires  ou 
leufs  héritiers  n'en  poflSdoient  pas  plus  qpw  n'en  contenoient  les  Lettres  de 
don,  fit  à  cette  occafion  le  ay.  Juillet  1^23. une  Enquête,  dans  laquelle  il 
fut  dépofé  entr'autres  choies  au  fùjet  du  ueu  d'Avéjan  ,  comme  limitrophe 
des  biens  donnés  par  le  Roi,  que  »  Sa  Majefté  avoic  haute  Se  baHe  Juridic- 
P  ûon  (a)  fat  ce  ueu»  où  il  n'y  avoit  lors  de  la  donation  que  huit  fetoc  (h) , 
»  dont  un  feul  écrât  Noble ,  fàvmr,  celui  de  Pierre  de  Banne.  « 
•  Pierre  de  Banne  paroît  de  nouveau  les  10.  Décembre  de  l'an  1332.  8c 
3.  Février  de  l'an  13^33*  (0  ^  vivoit  encore  le  11.  Mars  134}.  jour  auquel 

le 

(4)  LcsdroiuduRoinclôntpoinc  expUqucs  aflcz  clairement  d^ns  cette  dcpofition  \  On  a  vù  par  les  tdcs 
Aes  annies-  iltt.  itfo.  SC  I ) to»  que  Pom  0c  Piene  de  Bantie  avoient  U  quanicxnc  partie  du  droit  de  Ban  i 
£t  l'on  verra  en  cote  plus  bas  au  dixitme  àtffét  ^  *^  ^  ^  pâobie  l  j>f.  o&  ce  dioit  eft  npicflcnieac 
foconniL 

'  (i)l-c  mot  feu  ,  terme  iîgnré  en  François  comme  en  Latin  ficut,  ne  doit  point  le  prendre  ici  dans  le  icns 
o\  il  fe  prend  quelquefois ,  c'cft-à-dife ,  pour  un  Ménage ,  ou  m£me  pour  une  Famille  réunie  (bus  un  (cul  toit, 
mats  dans  le  fens  connu  en  Provence  fie  en  Daupbiné,  où  il  y  a  des  Bourgs  &  des  Vilhgcs  conlidcr.ibles  qui  ne  font 
<jue  pour  tiois  ou  quatre  feux  ,  c'eft-i-dirc ,  de  trois  ou  quatre  quartiers.  Cette  divilîon  gui  juroît  aujourd'hui 
lingulicrc,  cft  un  reftc  dcrantjquité  la  plus  reculée ,  où  chaque  Famille  ,  quelque  nonibrculc  qu'elle  ti.'.r ,  en  cjucl- 
que  gtajid  nombre  de  branches  qu'elle  fc  divisât,  n'écoît,  conune  l'on  Hit,  cenlêe  qu'une  même  mail'on , 
gouvernée  par  le  même  Chef,  le  pere  de  famille ,  ou  le  plus  ancien  .  Si  impon-e  à  une  Iculc  &  même  taxe  à 
Jaquelle  duipt  iDcmbre  oontsbaotc  Voye»  Bo«tclw ,  HiAoire  de  Provence^  Choiognpb.  lib.  IVt  cap.  a.  Et 
Palquier  dans  fis  Rediesches,  lab.  Vïll.  dv  4t.  Ce  que  nous  appelions  aiMoMrdlmi  an  M6ugt ,  nn  Fm ,  une 
FmùIU  ,  Ce  nommoit  un  MéUtoir ,  Mas  ,  Mcjkil ,  Rtfturt  -,  dans  le  larin  des  titres  Munfum ,  Ménfi* ,  AfAnfilt , 
Rtfarium  :  En  Bretagne  HerhtTfAgi ,  Herhtrt^mem ,  ou  Heririgmatt  ,  fJeriitrgim  ,  &  Afaifin ,  quand  le  lieu 
croit  Noble.  Delà  elt  venu  le  mot  figuré  yW^f/Sw ,  pour  FéomlU. 

(  c  )  Le  titre  qui  fournit  cette  datte,  cil  une  Sentence  rendue  par  vénérable  hotrmie  Mcifirc  Pierre  MAUREL, 
Clerc  du  Rui ,  Juge  Mage  en  la  SénéchauH^e  de  Beaucaiie  Se  de  Nîmes ,  &  dilctet  komnK  Maître  Raimond 
2!0^/:/0/ii/If£,  licencié  en  droit  de  la  Ville  dcl^ttijWMwi^rto  wDfmmt  Pttrnt  MéUOtMi^DmHini  Refais 
CUricHj .  Jndtx  Ai^tr  Senefiédli*  BelliauU  &  Nmû^,  &  à^èftUtt  ^  Miigifltr  Réùmimém  Btuémunit , 
jwù  ferim .  de  NmA^fo,  tous  deux  arbiotes  convenus  enne  Pkn»  de  Bume,  Se  un  Jean  du  RAVSEL,  du  lieu 
de  la  Bruguicrc ,  pour  juger  un  procès  fûrvena  entr'ens  au  lù}cr  d'une  maifôn  8e  de  quelques  héritages  que  ce 
dernier  avoir  acquis  fous  le  Domiinc  ji  (xnflvc  dL-  Pi:rrc  tic  lîjiinj  ,  fins  fon  confcntemcnr.  Les  arbi- 
tres rappcllciii  dans  cette  Sentence  plulicurs  piccts  qui  leur  ..voient  écc  produites,  favoir .  cntr'auires,  le  procès 
commence  cil  h  C  our  Ai  Mcilirc  Béicngcr  A'VZES^  Clu  vjlicr.  Seigneur  d'Urcs,  Se  du  Châte.iu  de  la  Bruguic- 
rc ,  caHftm  dgitamm  m  curti  miilêi  virt  Dtmini  Btrengaru  de  Vceiia ,  Miluii ,  Demini  Vcttut  ,  &  Cn/tri  <ù 
BrHgtri*  i  Une  première  Sentence  lenduë  en  cette  Cour ,  dont  Pierre  de  Banne  avoir  appellé  en  la  SénéchaulTée 
de  BeaucainCjW  lacadè  avoit  été  commuiè  à  Mcflire  Etienne  de  CjIBjINES,  Dodcur  is  Lois,  Juge 
ordinaire  de  ceiR  Sfnédnullce .  phano  dtCâhamUpam 

DiBmfi^iMâieitMKmmà  Mtlikddri,  SntmUs  mfimâVtti  Enfin  l'appel  de  Jc.in  du  Raufel,  fur  lequel  ils  pro- 
.iMonoc  qu'Edome  de  Cabanes  avoit  bien  jugé  &c.  éSim  Dmumm  Stepb4nm  it  C«b*»ut  km  &  bgnanè 
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le  Lieutenant  de  noble  &  puiflànc  homme  Meffire  Guillaume  ROLAl^D  , 
Chevalier,  Sénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nimes,  Bemardus  CODOUS, 

Miles  (a)  &  legum  Dollar  &  îocum  tenens  nobilis  &  p^Oentis  wi  Demm  Gu^ 
lelmi  R 0 lundi ,  Alilitis ,  Senefcalli  Bellicadri  (ir  Nematijt  j  reçut  un  appel  inter- 
jetté  en  /on  nom  ,  d'une  Sentence  du  Lieutenant  du  Juge  Royal  de  la  Ville 
d'Uzès  qui  1  avoit  condamné  pour  avoir  tait  un  devez  ou  clos  nouveau  au  lieu 
de  Malûgnes  dans  la  Jnridiâîon  d'Avéjan ,  quoddam  devefmm  novum  mfra  huU 
MQkium  toti  de  Avejano  in  riperia  de  Mahugua,  ou  de  Mald  aqud ,  clos  qu'il 
fijntenoit  »  avoir  le  droit  de  pofTéder,  ainfi  que  Tes  prédécclTcurs  l'avoient  eu 
»  de  temps  immémorial.  «  Il  avoit  alors  pour  entans  outre  Arnaud  de  Banne 
qui  fuit,  deux  filles,  favoir,  i.Vierne  de  Banne,  Religieufe  Augulline, 
&  2*  AiGLiNE  de  Banne ,  mariée  avec  un  Gancelin  GILLES,  da  lien  de  S. 
Ambroilè ,  qui  n'eut  de  cette  aUiance  que  trois  filles ,  décédées  ab  intejlat,  & 
par  adle  du  3.  Avril  1352.  palTé  en  préfencc  d'un  Pierre  de  S.  AMBROISE  , 
Damoifeau ,  rendit  à  Arnaud  de  Banne  Ibn  beau  frcre ,  le  relie  de  la  dot  que 
Pierre  de  Banne  avoit  confUcuée  à  Aigllne  de  Banne  fa  fille;  mais  à  condi- 
tion qu'Arnaud  de  Banne  payeroit  »  une  £>mnie  de  cent  livres  à  Dame  Vier- 
»ne  de  Banne,  là  fœur  Religieulè,  &  qu'il  aflîgneroit  dix  fols  tournois  de 
»  rente  à  la  Chapelle  que  le  même  feu  Pierre  de  Banne  avoic  fondée  dans 
»l*Egiiiè  de  S.  Piene  d'Avéjan.« 

ÎV.  1>EGK^.  * 

Noble  Arnaud  de  Banne,  Damoilèau ,  Co-fèigneur  du  Château  de  Banne, 
cil  plus  connu  par  les  titres  originaux ,  qu'aucun  Gentilhomme  de  fon  fiécle 
n'a  coutume  de  lecre ,  à  cauiè  des  différentes  révolutions  arrivées  dans  les 
Familles.  Cefl:  lui  qui  fut  reçu  appellant  au  nom  de  fbn  perc ,  par  la  Sen^ 
tence  du  11.  Mars  134?.  &  outre  une  première  Reconnoifliuice  qu'il  avoit 
reçue  dès  le  1 1.  Décembre  1341.  on  en  a  quatorze  autres ,  qui  après  la  mort 
du  même  Pierre  de  Banne  Ibn  pere,  lui  furent  rendues  comme  Ibn  héritier  uni- 
verfel,  &  en  qualité  de  Co-feigneur  du  Château  de  Banne,  îiobiU  Arnaudo  de 
Bâmia  ,  de  Avejano  ,  CombittMo  Cajlri  de  Barma  j  Jîlio  &  handi  vmverpdi  NoèiSs 
Tnri  de  Banna  quoudam  DamtcdU,  les  3.  Novciri)re  1354*  6.  Mai  1358.  3!' 
Août  1350.  8.  Juin  13 (îl.  17.  Août  i^S^i  3.  Novembre  13^.  &  9,  Février 
1368.  mais  que  l'on  croit  inutile  de  rapporter  ici.  On  fè  contentera  feule- 
ment de  dire  qu'avec  les  qualités  de  Isoble  ôc  de  Damoiièau  qu'il  y  porte 

Ear  tout  également ,  il  a  encore  celle  de  Go-lèigneur  dn  lieu  de  Banne  dans 
kReconnolâànce  du  17.  Août  ii6^,Arnmuhde  Bmma,l>mttetU»»  QmdomM 
loci  de  Borna  Vharienfis  Diocejîs. 

Quoiqu'Arnaud  de  Banne  fût  Co-feigneur  de  Banne ,  &  qu'il  y  eût  même , 
comme  on  a  vû ,  un  Château,  appanage  alors  particulier  aux  lèuls  Seigneiu's, 
il  paroit  qu'il  n'y  failbic  point  Ton  féjour  ,  mais  dans  la  Faroiflê  d'Avéjan 
dont  il  poffédoit  auffi  la  Seigneurie  ;  car  dans  la  plûparc  des  titres  que  l'on 
a  iUr  Ibn  degré,  fbn  nom  eft  toujours  £iivi  de  ces  mots  de  Avejano  »  expref- 
fion,  qui  dans  le  langage  des  anciens  titres,  a  toujours  lignifié  le  lieu  de  la 
demeure;  &  le  fait  eii:  ici  formellement  décidé  par  un  titre  du  la. Décem- 

(4  )  Miles ,  c(l  ici  Mslrsjuflntt ,  Miîti  hgnUr ,  Af:!fs!ittn-atn!,&:  quelquefois  Dot/™/ /rgiW»!  dans  nOSPW- 
micn  Auteurs  Fiaiijou  :  ChtvMur  en  L««f ,  Sire  en  Latx,  Cbevalur  de  L-eàierei.  Voyez,  la  Piéiàce  de  ce  ttoîfié» 
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bie  ck  fan  j^66,  où  on  fie  ;  NoHIh  Arnmubu  dfBrniSj  DmUelbu,  FméUt 

de  Avejam  Utkenfts  Diocefs. 

Kl  avok  été  pour  lors  marié  deux  fois ,  &  de  fa  première  femme,  dont  on 
ignore  le  nom,  avoir  pour  Hls  noble  Bermond  de  Banne  qui  fuit  ;  De  la 
féconde  nommée  Ferrande  de  CASTILHON ,  qui  vivoit  encore  en  viduité 
le  y.  Juillet  1384.  datte  d'un  aâe  o&  elle  eft  <Iite  fille  de  fini  noble  Raimond 
Seigneur  de  CASTILHON,  mkiUs  FmaïuU  S  Ctflillmfjfiia  fimdam  wtH- 
Us  Raintundi  Domini  loci  de  CaftiUione  ,  reliâaque  nobilis  AmdMde  Bana ,  il  lai/îâ 
I.  Louis  de  Banne ,  feulement  nommé  dans  un  adle  de  l'an  1378.  2.  Pierre 
de  Banne ,  qui  écoit  fous  Tadmini^ation  d'Amaud  de  Banne  fon  pere  le  3 1. 
Odobre  1^62.  jour  auquel  un  Piore  de  la  GARDE,  Damoifeau ,  Co-fei- 
gneur  do  Château  de  la  Garde ,  Peinu  de  Guarda,  Domicelhs  ,  Cmdmhuti 
Caflri  de  Guarda,im  fit  une  donation  »  de  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir 
»  fur  les  biens  d'un  Pierre  NICOLAS ,  jadis  Damoifeau,  de  la  Ville  de  S. 
»  Jean  de  Marvéjols,  in  bonis  Pétri  Nicolay  ,  Domxcelli  quondam ,  Villa  de  Ma- 
»  rojolis  i  foit  en  vertu  de  teftament ,  donation  ou  autrement  »  à  la  rcfcrve 
»  des  cens  &  devoirs  quavolt  concome  de  payer  Médire  Raimond  de  MAL- 
y>  BOSC»  DmiBÊts  Rcùmmdus  de  Mdobojco.  «  (  On  apprend  par  un  tioe  du  2p. 
Mars  I39'2-  que  lors  de  cette  donation  Pierre  de  Banne  étoit  en  païs  éloi- 
gné, didoPetrom  remotis  exijlente,  &  qu'étant  décédé  depuis,  il  avoir  lailTé 
pour  héritier  Bermond  de  Banne  fon  frère  du  premier  lit,  idem  Petrus  decejjitj 
diâù  Bermmuheidem  fÊeeedem)  &  3.  Noble  Ife'&ACLB'E  de  Banne,  mariée  par 
contrat  du  20.  Janvier  1378.  avec  noble  Guillaume  <X AYGALIERS ,  du  lieu 
de  Bagnols  au  Diocèfè  d'Uzès,  inter  nobilem  Heracleam filiam  quondam  nobilis  Ar- 
mi'.uii  de  Bana  &  nobilem  Guillelmum  de  Aquilcrio  ;  mariage  où  alîîlta  véné- 
rable &.  Religieux  homme  Mcflire  Antoine  èLAYGALlLKSt  Chanoine  & 
Neorda  Priearé  de  Coftabalent»  frère  de  Guillaume  ;  &  en  faveur  duquel 
Ferrande  de  Gaftilhon  mere  dHéraclée  de  Banne ,  enfemble  fes  deux  frères 
nobles  Louis  &  Pierre  de  Banne  ,  lui  conftituérent  en  dot  la  fbmme  de  fis 
cens  florins  d'or  de  France  fexies  cemum  jîorenorum  auri  de  Frmtcid, 

V.  DEGRES, 

Noble  Bermond  de  Banne,  Damoifeau,  Co-feigncur  du  Château  de  Banne, 
Nobilis  Bcrmundiis  de  Bana,filius  Arnaldi  de  Bana  Domicelli  quondam,  locide  Aveja- 
m,  ayant  fuccédé  à  Arnaud  de  Banne  ion  pere,  &  à  Pierre  de  Banne  fon  frère, 
&  fit  en  qualité  <f héritier,  donner  t>ar  Martial ,  Evèque  d'U2ès,  Reveremh 
in  Ckrifio  Pâtre  Martiali  UHcenfi  EfijcopOt  llnveftîture  des  biens  compris  dans 
la  donation  du  31,  Oélobre  136a.  Cette  Inveftiture  eftl'aéle  du  29.  Mars 
1392.  d'où  l'on  a  tiré  les  particularités  de  la  mort  de  Pierre  de  Banne 
(  frcre  de  Bermond)  &  l'on  y  apprend  de  plus  que  les  héritages  dont  il 
s'agic  »  avoicnt  été  mis  fous  la  main  de  fEvêque ,  parce  qu'Arnaud  de  Banne 
»  ni  Pierre  de  Banne  (bn  fils >  ne  s'étoienc  point  préfentés  pour  en  recevoir 
»  l'inveftitaie^  fa»  iMv  meperat  nnefiùmam  diffus  Anumdus  3  tieediSët  Petrut 

»  ejus  flius.  « 

Bermond  de  Banne,  qualifié  noble  Se  Damoifeau  comme  fes  prédécef- 
ièurs ,  non  lèulemenc  dans  les  dtres  de  la  Famille ,  mais  encore  dttis  des 
Mtres  étrangers,  ôl  notament  dans  une  Recc»niHM0snce  fidie  le  zx.  Janvier 
Z400.  à  n<3)le  GuUlaunie  de  PBJDEL,  wM  GmBOm  PrmUi,  inféoda  le 
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39.  Décembre  de  l'an  140 1.  un  Cazal  £ltué  dans  (à  Terre  d'AVéjan,  fuddam 
Çafale,  fitum  m  loto  de  Avtjano,  en  laveur  d'un  Guillaume  étlSSOIRE  de  la 
même  Paroiflè  ;  reçut  le  y.  Décembre  1402.  les  Rcconnoiflances  de  quel- 
qucs-xins  des  VafTaux  de  les  Territoires  du  Pui-Moyfet  &  de  Calvctfagcs,  & 
de  fon  Tennemenc  deS.  Jcan-de  Marvéjols,  pro  quadam  tara  fit d  tn  tenitono 
de  Fodio-Moyfeto  Ù"  in  tenemento  Sanéïi  Johamis  de  Marojolis ....  &  in  tenitono  de 
Cdvetfages  ;  traniîgea  le  7.  Décembre  1405^  avec  les  Cbn&ls  de  la  Ville 
.du  même  S.  Jean  de  Marvéjols ,  fur  les  diif«5rends  qu'il  avoit  avec  les  Habi- 
tans  de  ce  lieu,  à  roccalîon  de  quelques  Réfcrves  fituées  au  Territoire  de 
Malaîgues ,  fous  la  Juridi6lion  d'Avéjan  ,  m  tm  iiorio  vocato  de  Mala  aqud  in- 
Jra  Jurididionem  de  Avejano,  que  ceux-ci  lui  diiputoient,  &  donc  il  foucenoic 
avoir  la  poOêfllon ,  qûod  afferçbat  fuijfe  in  devejîo  ab  amiquo  ;  écoit  encore  vi- 
vant le  20.  Janvier  1414.  mais  mourut  peu  de'tems  après ,  lailfant  à  Smaeagde 
DE  RCUX  ù.  femme,  trois  enfans,  favoir,  i.  Ratmond  de  Banne,  que  fi 
mere  inftitua  (on  héritier  par  un  teftament  qu'elle  fit  le  7.  Décembre  141 8. 
&  dont  on  a  un  extrait  dans  une  Ordonnance  de  M.  de  Bezons  ,  en  datte 
du  29.  Oâobre  i66S.  2.  Pib&rb  de  Banne  qui  condnuë  ladéicendance; 
3.  Jean  de  Baiine>  connu  par  deux  titres  des  19.  Odobre  14;  i.  &  i y.  Fé- 
vrier 1464.  &  4.  Degane  de  Banne,  nommée  dans  le  titre  du  15^.  Oâobre 
145 1.  mere  d'un  Raimond  &  d'un  Pierre  GREI, 

yiDEGRE\ 

Noble  Pierre  de  Banne,  II"  du  Nom,  Damoîfèau,  Co-feigncur  de  Caf 
tillon  &  de  Banne ,  Nobilis  vir  Petrus  de  Bana ,  Domicellus  Condominus  de  Caf}il- 
lione  Ù'  de  Bana ,  nommé  dans  plufieurs  Reconnoifl'ances  &  autres  aélcs  du  4. 
Novembre  1428.  du  10.  Août  1433.  du  8.  Mai  1434.  du  6.  Juillet  1437.  du 
13.  Février  1443.  du  33.  Août  1458.  &  du  16.  Mars  14^0.  lefqneb rotuiiiA 
fent  la  preuve  de  fa  filiation  &  de  ià  Nobleffe  par  les  qualités  de  Damoilèau , 
&  de  fils  de  Bermond  de  Banne,  avoit  époufé  par  contrat  du  7.  Février  14  29. 
noble MiRANDE  iiV.MONTJOC,  fille  de  noble  Pierre  de  MONTJOC ,  de  la 
Paroiflè  de  Sainte  Marie  de  Tine,  Nobilem  Mirandam  de  Montejoco  jUiam  Nobilis 
vtri  Pétri  de  Mmtjoco,  Parochia  Beata  Maria  de  tma,  qui  par  le  contrat  de 
ce  mariage  conflitua  à  là  fille  une  (omme  de  fix  cens  vingtiloiinSy  êc  pour 
trente  florins  de  bagues  &  joyaux  ,  fexcentos  vtginti  jïorenos  jocalia  va- 
loris  triginta  jlorenorum  ,  à  condition  qu'elle  rcnonccroit  à  tout  droit  de  légi- 
time en  faveur  de  noble  JofTelin  de  MONTJOC3  fon  Irere. 

Pierre  de  Banne  fit  le  19.  Oâobre  145 1.  un  teftament  par  lequel  il  élut 
û  fëpulture  dans  le  Cimetière  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  d'Avéjan  fa  Paroiflè, 
au  tombeau  des  Seigneurs  fesparens,  in  Cmacrio  Ecckfta  Beaii  Pétri  de  Ave- 
jano  cujus  ejl  Parochianus  in  tumba  Dominorum  parcntum  fuorum  ,  rappella  les 
enlans  qu'il  avoit  eus  de  Mirande  de  MOJSTJOCj  lavoir ,  i.  Jean  de  Banne 
qui  £iit.  a.  Claudinb,  3.  Ysabzllb,  4.  Agnbtb,  A:  ^.  Vbramb  de  Banne, 
Johannem  de  Bana ,  Qaudiam  ,  îfabellam  ,  Agrtetam  cb*  Veranam  ;  fit  des  l^(S  à 
Jean  de  Banne  fon  frcre,  à  noble  Degane  de  Banne  la  fèeur,  nobili  Degana 
Jorort  fua ,  &  à  fes  filles  en  attendant  leur  mariage ,  di^m  in  matrimonium  collo- 
centur i in&itaa.  fon  héritier  univerfel  Jean  de  Banne  ion  fils,  in  cateris  bonis 
fuis  haredem  pmm  ù^kutt  dUeBum  fiium  Jdumem  de  Bana  3  en  loi  fubffituant 
le  premier  en&nt  maie  ou  pofflliume  qu'il  poucrok  avoir  dans  la  fiiite ,  &  au 
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défaut  de  pofihume  ou  de  mâle ,  fa  fille  Claudine ,  à  celle-ci  Yiàbelie&  les 
autres  (iicceflîveinent,  ôc  fuppofé  qu'elles  décèda&nt  fans  enfans,  Jean  de 
Banne  Ibn  frère ,  Se  à  celui-ci  un  autre  Jean  de  Banne  &  Roftaing  de  Banne 
(es  neveux  du  lieu  de  Bagnols ,  fils  de  feu  noble  Raimond  de  Banne ,  Johan- 
nem  de  Bana  &  Rojlagnum  nepotes  Juos ,  de  Balncolis  ,  filios  nobilis  Raimundi  de 
Bana  quondam  i  âc  encore  au  défaut  de  ceux-ci  Raimond  Se  Pierre  GRET  , 
fes  neveux,  fils  de  Degane  {àiàeof ,  Raimmidimér  Fetnm  Gret,  mpotes  fuos 
filios  Degana Jhroris  dilli  tejlatoris  ;  Sc  enfin  nomma  pour  Exécuteurs  de  fcs 
dernières  vofontcs ,  le  Prieur  d'Avéjan ,  Jean  de  Banne  fon  frerc,  &  Mefîîre 
Aftorg  de  MONTJOC  y  exécutai  es Jedt  Dominum  Priorem  de  Avejano ,  Dominum 
Ajlargftm  de  Momejoco  ,  &  nobilem  Johatmcm  de  Bana  fratrem  ipjlus  tejlatoris. 

Mkande  de  Montjoc  fie  adfi  le  même  jou^un  fèmblable  teftament ,  qui 
contient  les  mêmes  difpofitiohs  tant  fiir  le  choix  de  fa,  fëpulture ,  fur  l'inf- 
titution  de  fon  héritier,  &  la  fubftitution  en  faveur  de  fes  filius,  Claudine, 
Ifabelle ,  Agnette  &  Vérane,  fuivant  fordrc  de  primogéniturc ,  que  fur  la 
nomination  de  fcs  Exécuteurs  teftamentaires ,  à  l'exception  d'un  Pierre  de 
MONTK)C»  qu'elle  nomme  en  la  place  de  Jean  de  Banne ,  &  qu'elle  die 
être  fon  frère,  ainfi  qu'Aftorg  de  MONTJOC ,  executores  fecit  Dominum  Prio- 
rem de  Avejano  j  Dominum  Ajlorgium  de  Momejoco  (ÙT  Petrum  de  Montejoco  fira- 
tres  fuos.  Ce  tcilament  eft  la  dernière  époque  que  fon  ait  fur  Mirande  de 
Montjoc  ;  cependant  ni  elle  ni  fon  mari  ne  moururent  pas  fi-tôc  qu'Us  fem- 
bloient  le  craindre  ;  car  on  apprend  par  un  aâe  du  4.  Mai  15 15.  quils  eu- 
rent encore  une  fille,  qui  fiit  noble  Blanche  de  Banne;  &  de  plus  Ptene 
de  Banne  paroh  perfonnellenient  le  27.  Juillet  147 J«  avec  £>afils 

V  l  l.   D  E  G  R  E\ 

Noble  Jean  de  Banne  ,  Damoifèau,  Co-fèigneur  de  Banne, d'Avé- 
jan ,  8c  de  Caftillon  ,  dont  le  mariage  avoit  été  acordc  par  contrat  du 
ly.  Février  14(^4.  avec  noble  Helips  ou  Alix  de  LUSSAN ,  fille  de  noble 
Ûiivon  de  LUSSAN,  Seigneur  &.  habitant  des  lieu  Se  Paroilfe  de  Sénéchas 
au  Diocèlè  d!Uzès ,  &  du  ueu  de  laPauiè ,  dans  la  Paroiflê  de  Malboic  au 
Diocèfe  de  ViWeiS,  &  de  noble  Françoife  de  FOLHARQUIER  fà  fem- 
me :  In  ter  nobilem  virum  Johannem  de  Bana  ,  filium  nobilis  viri  Pétri  de  Bana  , 
(lit-on  dans  ce  contrat  de  mariage,  dernier  titre  où  paroît  Jean  de  Banne 
frère  de  JPierre  )  cum  expiejfo  confenfu  nobilium  Pétri      Johannis  de  Bana  fra- 

tntm  &  Dmini  AJlorgii  deMmejoco  j  Priem  Saa&i  Sdvatms,  Dmmorum 

Patris  avuttcuiorum  fiorum*-**,,  nobilem  Ht^pdm  de  Lt^ano  jîUam  nobilis 
Olivoni ,  de  Lujfano  quondam  Domini  &  habit atoris  loci  &  ParochiadeOianeJlha- 
cio  Uticcnfs  Dioccjls ,  &  loci  de  Pauja  Farockùe  de  Maiobofeo  Vivarienfis  Dioeefa 
Ù" nobilis  Francifca  de  holharcquio. 

Ce  Jean  de  Banne  reçut  les  la.  Mai  1478.  &  4.  Janvier  1479*  lesRecon- 
noiUances  de  quelques  Vaflàux  de  ià  Terre  d'Avéjan  ;  &  le  18.  Juin  148 1. 
ayant  eu  quelques  diffiSrends  avec  les  Habitans  de  ce  même  lieu  au  (îijet  d'un 
Territoire  qu'il  avoit  aquis  d'un  de  leurs  Co-habitans ,  8c  qu'ils  vouloient 
encore  aifujcttir  à  la  Taille  Royale,  comme  il  leur  foutenoit  au  contraire , 
qu'^dKT  nobk  &ijjùde  nM»  &  tmeiemu  race  ,  il  n'étoit  point  tenu  de  contri- 
buer aux  Tailles  Royales  &  Communes,  ni  i  aucun  autre  fiibfide  d'autant 
qu'u.  coNniBuoiT  dans  lbs  Armb'esdu  Roi  >  on  il  b'toit  sujet  au  service  , 

pro 
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pTjO  quo  qutdem  terri torio ,  proiu  dixit  ,  attenta  quod  ejl  nobilis  <b'  de  nohxli  antiqua 
progenie  procreatus ,  non  tenetur  comrtbuere.  ...in  Talhiis  Regiis  neque  cotnmunibus 
mtttmiffue  aliis  fubfuUis  quia  emrièuttur  m  Amatis  Regiis  &  Jtéjîcitwr  ad  fer- 
viendbmt  Damiao  Francorum  Régi  ;  il  fie  avec  eux  une  tran(à(5lion ,  par  lacpielle 
ils  reconnurent  &  fà  qualité  &  Tes  dxoics,  &  où  il  eft  expfeffibieite  Qualifié 
Seigneur  d'Avéjan  &  de  Caftillion. 

On  a  un  teftamenc  ^u'il  fie  le  4.  Mai  de  l'an  iji5.  fe  voyranc  dans  un  âge 
Ibit  avancé  &  Toulanc  pourvoir  au  filut  (te  ion  ame  &  di^ofb  de  fis  biens. 
Il  y  élit,  comme  Ton  pere,  fitfSpulture  an  tombeau  de  (es  parens  &  prédé^ 
cellèurs  Seigneurs  d'Avéjan ,  m  tumulo  parentum  Ô"  pradecejbrum  Dominorum 
loci  de  Avejano,  fait  un  legs  à  fa  fœur  Blanche  de  Banne ,  Blai7cha  de  Bana 
Jhrori  mr^  ,&  rappelle  les  trois  fils  qu'il  avpit  eus  d'Alix  de  Luffan  fa  fem- 
me ,  (avoir,  i.  Pibru  de  Banne  end  (bic  a.  Louis  de  Banne,  &  3.  Jaques 
de  Banne.  De  ces  deux  puînés»  le  premier  que  Ton  pere  nomme,  Noble 
Se  Vénérable  homme  Memre  Louis  de  Banne , Prêtre ,  Prieur  de  S.  Raphaël  de 
Château-Gélais  en  Galcogne,  nobilem  &  vcncrahilcm  virumDomintm  Ludovicum 
de  Bana,  Fresbiterum  j  Pnorem  fanBi  Raphaelts  de  Cajh  o  GeUJio  in  Vafconia  ^  eft 
qualifié  de  plus  dans  un  dtre  du  3f.  Février  1523.  Révérend  Pere  Meflire, 

Protonotaire  du  S.  Siège  Apoftolique ,  Bgwrauba  Pater  Demùm  fmRa 

Sedis  Apojlolica  Protonotarius ,  Ôc  dans  deux  autres  a(5les  en  datte  des  5.  Mars 
&  12.  Août  1538.  à  cette  dernière  qualité  il  joint  celle  de  Prieur  du 

Prieuré  d'Avéjan,  110^'^  cSr  vcnerabilis  vir  Prior  Prtoratûs  loci  de  Avcjaaoi 

Quant  au  (ècond,  on  apprend  par  une  Enquête  faite  les  37.  êc  a8.  Novembre 
lyy/*  devant  un  Commmàire  dé  la  Cour  du  Sénéchal  de  Beaucaire  âc  de  Nî- 
mes ,  »  qu'il  étoit  mort  fans  avoir  jamais  été  marié  ;  qu'on  l'avottappellé dans 
>  ibn  cems  M*         j  c'eft-à-dire«  le  Bailli,  â&c  « 

FUI  DEGRE', 

Noble  Pierre  de  Banne ,  III*  du  Nom  ,  Seigneur  d'Avéjan  ,  Co-{eîgneur 
de  Caililhon ,  vir  nobilis  Petrus  de  Bana ,  Dominus  de  Avejano  ,  Condommus  de 
Cajhllione ,  à  qui  Jean  de  Banne  Ton  pere ,  fit  le  5.  Févrkr  de  fan  14S8.  une 
dona(î<mde  la  moitié  de  tous  iès  biens  en  confidération^u  mariage  qu'il 
avoit  contraélé  le  même  jour  avec  noble  Jeanne  de  BiiRJi4C,  fille  de  noble 
Bertrand  de  BARJACj  Seigneur  du  Boulquet  &  de  Vacquiéres ,  cum  nobili 
Johanna  de  Barjaco  ,JUia  nobilis  viri  Bertrandi  de  Barjaco ,  Domini  de  Boqtteto  & 
de  Vaefuems,  aquitde  l'Evêque  d'Albi,  Commiâaire  député  par  le  Roi  pour 
l'aliénadon  de  Ion  Domaine  en  la  Sénéchauflee  de  Beaucaire  Se  de  Ntnfts , 
la  Juridiélion  (  ou  plutôt  les  trflis  quarts  de  la  Juridiflion)  haute  moyermc 
Se  bafTe  que  le  Roi  avoit  encore  fîir  le  lieli  d'Avéjan  ;  c'eft  ce  que  l'on  voit 
par  neuf  quitances  qu'un  Antoine  BOYLEAJJ ,  Tréforier  du  Roi  en  la  mê- 
me SénéçnauflSe  de  Beaucaire  &  de.  Nîmes  »  Ammius  Boyleave  tThefaurarius 
Regmtye,  lui  donna  le  37.  Oâobre  I4P5«  és  années  i^^6.  1497.  1498. 
i^or.  lyoa,  &  18.  Janvier  1503.  »  pour  avoir  payé  l'Alberge  (a)  qu'il  de- 
)»  voit  fervir  chacun  an  à  Sa  Majefté  «  à  caufè  de  l'aquilidon  dont  il  s'agic 

(  *  )  Vjtlbtrgt ,  ou  VAUaw ,  en  litin  ^Iher^* ,  AUtrpm  «  JUvgmm .  8c  jfUnrgétu  ,  termes  T^nonymcs 
oniiigiiificoc  otàiaàaaMUdnàdiik* ^fm  gifii  MfneÊmtiÊim,  fiic «fabonl  en  Ungnedoc  une  oÙ^a» 
ttndblapiicdaVJU,fiihMoble,lakRotiBier,de  log^ Se  dedéfitfcrfi»  Se^^  Awnm,  mena 


ToHsr  lîL  Regipe  fécond. 
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Pierre  de  Banne  paroît  le  i8.  Mars  1506.  avec  Louis  dcBARJAC,  Cq- 
feigncur  de  Rochcgudc  ,  apparament  £on  beau-frere  ,  &  èooh  remarié  en 
fecondear  nôces  avec  noble  Catheeini  de  MO  NT  AIGU,  MHUsQitlu^' 
rina  de  Monteacuto,û  II..MafS  15:14.  jour  auquel  en  vertu  du  pouvoir  que 
,Jean  de  Banne  fon  pare  lui  avoit  donné  de  dilpofer  de  fes  biens  en  faveur 
d'un  de  fes  enfans ,  il  flr  un  tcllament,  où,  avec  ces  mêmes  enfans  au  nombre 
de  /ix ,  favoir ,  i.  Antoine  de  Banne  ion  fils  aîné  quifiiit.  a.  Jean  de  Banne, 
auffi  rappetté  dans  le  teftament  de  Jean  de  Banne  ion  ayeuL  3.  Ssbasticn 
de  Banne,  ^il  £ibftitaë  à  iès  deux  fils  aînés.  4.  Marguerite  de  Banne ,  qui 
lors  du  teftament  de  fon  ayeul ,  étoit  Religieufe  à  Avignon.  J.  Jaquette  de 
Banne  ,  alliée  dans  la  Famille  de  FONSAKD  ou  POINSARD,  du  lieu  de  S. 
Laurent  des  Arbres,  &  6,  Agnette  ou  Agne's  de  Banne,  la  même  que  l'on 
trouve  avoir  été  mariée  le  Man  de  fan.  1550.  avec  un  Guillaume  de  CXI- 
GJLON,  qualifié  Noble  &  Honorable,  de  la  Ville  de  Mornas  au  Diocèfe 
d'Orange  ,  inter  nobilem  virum  honorabilemque  Guillermum  de  Cuqulono ,  hahitato- 
rem  Villa  de  Mornajfw  Auraicenjh  Diocefis ,  Ù"  nobilem  Ô"  honejiam  Agatham  de 
Bana  y  il  nomme  une  noble  Jeanne  de  SALAGNAC ,  fille  de  Cadberine  de 
Moncaigu ,  tuhikm  Jokamam  dt  Selanajfio ,  jUiam  uxoi  is  fia  nobSu  Catkarùue  dt 
Monteacuto.  Ces  fîllcs  font  non  feulement  rappellées,  comme  leurs  fieces, 
dans  le  teftament  de  leur  ayeul,  mais  de  plus  entre  Jaquette  &  Apnette  , 
celui-ci  en  met  une  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Jeanne,  legp  ituputa , 
Jokamue  (ir  Agneta  de  Uuna,  nepotis  mets  jiliabus  Fein  jilii  met  Ô'c,  " 

I  X   D  £  G  A  £*. 

Noble  Ecuyer  Antoine  de  Banne ,  Baron  de  Ferreyrolles ,  Seigneur  d'Avé- 
jan,  &  Co-feigneur  des  Seigneuries  Se  Alandcmcnsde  CaiUlhon,  de  Corry,  de 
Malboic&c.  également  inmttté  héritier  de  fbn  pere  de  Ibn  ayeul,  en  15 14. 
ScJ^i6.  mais  pour  lors  jeune,  commença  pour  premier  a6le  de  fà  majorité 
par  inféoder  le  12.  Juin  un  Territoire  appelle  de  Gros,  dépendant 

de  l'ancien  Domaine  de  noble  Pierre  Nicolas  ,  du  lieu  de  S.  Jean  de  Mar- 
véjols ,  aux  droits  duquel  il  avoit  fuccédé  par  le  moyen  de  fes  prédécelTeurs 
^uod  olim  fimnoMit  PftriNicolaf,  quondam  fan&i  Jmamis  dr  Manjolis,  à  quo 
quidem  diâo  nobiH  Petro  Nùdojf  ,  ipfi  par  médium  fuorum  predecejforum  jus  & 
caupm  habet ,  &  époufà  par  contrat  du  21.  Février  de  la  même  année ,  vieux 
ftvle ,  ou  de  l'année  1514.  félon  la  nouvelle  manière  de  compter,  Damoi- 
feUe  Gabrielle  AUBERTE,  c'eft-à-dire  AUBERToud'ALBERl\a),  fiUe 

hétitiéfe  univerielle  de  noble -Tbomas  AUBEST',  Seigneur  de  Bouflâr- 
guâs ,  Se  de  Marthe  PORCELET.  Ce  contrat  eft  Taâe  où  Antoine  de  Banne 
eft  qualifié  noble  Ecuyer,  inter  nobilem  Sctutfcrum  Antonium  de  Barta ,  Domi- 
num  de  Avejano ,  Condominum  de  Cajlillione  (jT'c.  Ù"  Domicellam  Gabrielam  Au- 
berte  ,  filiam  vitd  funilorum  nobiliim  Tlioma  Auberti  j  Domini  de  Bojfamicis,^ 

«eftain  namfafc  de  Chevaliers ,  ou  tiMns  eeos  de  ù  fuite.  Dans  kt  temps  pofthieius  ce  droit  Te  changea  en  un 
ftibuc  00  cent  arniuei  auc  payoir  le  Vifld  à  Gta  Seicneur  ;  ft  l'on  Âfoît  payer  l'Alberguc  pour  dix ,  pour  vinet , 
pour  cinquante  Chevuitis  :  ÎF/icUtit  Jînr.1!:!  jot/j  f  l;r-on  d.-.n':  une  C^h -.rte  de  l'an  11  i  1.  )mthi  &  mtis  ,u1lSér- 
giOHétdX.  Mùlitti.  Voyez  le  nouveau  du  Cangt  iiioc  ^ihrrga ,  Se  11  liftoirc  Générjlc  de  Languedoc  tom.  II. 
pag.  144.  184.  &  tom.  III.  preuves  pag.  i  j  5.  &c. 

(  <■ }  Le  nom  de  Gabrielle  Aubert ,  qui  c(i  ici  féminiic ,  fui vant  un  ufàge  familier  dans  la  plupart  des  Provin- 
cei  fiutout  âMCÏenncment ,  eft  le  même  que  d'yiLBE/tT-LVTNES ,  aini  dull  eft  «lit  dans  l'Hiftoirc  des 
Gnndt  Offiders  de  k  Goutonne  ,  (om.  IV.  xjj.  On  oitognpbioit  autienis  JodifiKiiiaieBt  jfUBBBT, 
mjtLgMKT, «omne  S.  ilubta,  mS.  Albn. 
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Marthe  Forceleta  ;  Et  avec  Louis  de  Banne  fbn  oncle ,  on  y  volt  paroître  du 
côté  de  Gabrielle  Albert ,  Damoifelle  Alips  ou  Alix  âîlJRRE ,  fa  bclle-merc , 
veuve  en  troiiiémes  noces  de  Thomas  AUBERT(a),  noble  Thibault 
AUBERTjfon  oncle  paternel ,  Seigneur  de  S.  André-d'Olcyrargues,  Baron 
de  Montdbs  Sec  Noble  homme  HonOiac  PORCELET  (on  oncle  maternel , 

Seigneur  de  MaiUane  ,  Capitaine  de  Et  égrege  homme  M.  Jean 

PETIT ,  Licencié  &  Régent  en  Médecine  ,  Juge  de  la  Ville  de  Bagnols  & 
tuteur  de  Damoifclle  Antoinette  Aubert  (  fbeur  conlanguine  de  Gaftrielle  ) 
&  fille  mineure  du  mariage  de  Thomas  Aubert  avec  Alix  d'Urrc.  Cum  con- 

fenfr  Dome^  HtUpi&t  étjm,  vamritn^&a  ttiâi  {^uondam  nMUs  Àubmi  

Nobilisviri  Honorait  Porceîeti  Capitanei  Domini  de  Malhanc,  ejufdem  Gabritla 

Avunculii  Nobilis  TheohaUi  Aubertij  Domini  fan  fît  Andréa  de  Oleyranicis  ejus  patrni  ; 
Egregiiviri  Domini  Johannis  Petiti ,  Medicma  Licenciait  Regemis  &  Judicis  VilLv 
Bdneoli,  tutoris  Domicella  Anthorteta  Auberta ,  pupilla  diiiorwn  tiobiliumThoma 
AubcrH  &  HeBpdit  XUnefUéf, 

Antoine  de  Banne,  Louis  de  Banne  fon  oncle  &  les  Habitans  d'Avéjan 
ayant  fait  rebâtir  l'Eglifè  d'Avéjan  ,  avec  le  Maîrrc-Autel ,  &  un  autre ,  dans 
la  confécration  qu'en  fit  le  12.  Août  i')^'^-  Révérend  Pcrc  en  Dieu  Mclfirc 
Simon  du  PU  Y  3  Evéque  de  Damas,  avec  la  permifllon  de  Jean  de  S.ijELAlS , 
élû  Evèqoe  dUzès»  RewretuR  in  Chrifio  Patrii&'Dmim  Domim  Jokams  de  fane- 
ta  Gelafo,  Epijcopi  Uticcnfts  EleÛi  ;  Le  Parrain  de  l'Eglife  &  du  Maître -Autel, 
fut  un  MelTire  Antoine  de  FRAISSJNET  ^  Prieur  de  Manas,  Dominas  An- 
tonius  de  h'rayfncîo  ,  Prior  de liJanajfoySclà  Marraine,  noble  Gabrielle  AUBEKTj, 
comme  iemnie  du  Seigneur  de  la  Paroillè ,  Matrina  veroj  nobilis  Gabnela  Au- 
herte  uxor ....  Dmmm  de  Avejaao»  Ceux  de  Tantre  Autel  con&cré  (ôus  l'invo- 
cation  de  S.  Yves  &  de  S.  Sébaftien,  furent,  Louis  de  Banne,  &  une  Cathe- 
rine de  BEAUVOIR ,  femme  de  noble  Thibaud  de  MEIRAS,  Seigneur  d'Agu- 
Zac,  Catharina  de  Bcllovifû  uxor  nobilisTheobaldi  de  Mcyras,  Domini  de  Aguzaco. 

Quoiq^ue  Antoine  de  Banne  n'ait  dans  ceta6te  d'autre  qualité  Seigneuriale, 
que  celle  de  Seigneur  ^Avéjan»  il  eft  confiant  qu'outre  cette  Terre  Sl  une 
partie  de  celle  de  Caftilhon ,  il  poflS^olt  encore ,  comme  on  l'a  mis  au  com- 
mencement de  ce  dcpré,  plufîcurs  parties  &  portion?:  dans  les  Seigneuries  & 
Mandcmens  de  Corry  &  de  Malbolc  ;  il  y  avoit  même,  ainfi  qu'à  Callilhon  , 
toute  Juftice  haute ,  moyenne  &  balfe ,  mére  &  mixte  impére  ,  merum  Ù" 
inixtmt  impermm.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ces  droits ,  après  la  datte 
que  l'on  vient  de  citer.  Par  traité  du  19.  Mars  1^42.11  les  céda  toutes  trois, 
(  làuf  la  réferve  de  la  fouveraineté  de  Caflilhon  au  Baron  de  la  Porte  )  à  Da- 
moifclle Françoife  d' ALBON ,  qui  au  nom  &  comme  fondée  du  pouvoir  de 
fon  mari,  Puilfant  Seigneur  Antoine  de  la  TOUR,  Ecuyer,  Seigneur  Ôc 
Baron  des  Baronies  de  S*  Vidal  8c  de  ^rreyrolles,  Inîtran&orta  âc  donna 
en  contre-échange  les  Place  &  Baroni#nîFerreyTolles  dans  la  Sénéchaulfée  ' 
de  Beaucaire  &  de  Nîmes,  avec  leurs  appartenances  <&  dépendances.  Non 
feulement  on  a  ce  traité,  mais  à  cette  pièce  font  jointes  deux  quittances  du 

(4)  Ileft  dit  «Uns  l'HiAoirc  des  Grands  OfiScieis  de  la  Couronne ,  Terne  IV.  face  17'.  que  >>  Thomas 
»  aJtLÈÊKr^  Bwon  de  Moatclus,  Seiencur  de  Benliàrgues  &  de  la  Vigucrie-Royaie  de  Bagnols ,  avulc  cj  ouC 
woois  femmes ,  mais  que  l'on  iie'cennoKksnofmqiiededeiii,£nratt,  i.  Ceiliciiiie  HEBAMD^Slk  de  Jean 

»  HEBnAMD ,  Co  fcieneur  de  &  JoHen ,  marite  en  T4>}  Et  1.  A!b  M  Mhm  dfVRRB,îXk  de  Jean 

»  AURRE,  Scigncut  de  Teinîcr;(c'cft  Bertîcrcs)  &c.  Cette  femme  donc  le  nom  éroitignoi*,  eft,  comme  on 
»  le  prouve  ici ,  Manhe  PORCELET ,  qui  paioît  n»cme  avoit  été  la  Icconde.  «  Puifi)ue  roccalîon  de  padcr  de 
cet  article  fe  prfftate  ki  DMwdIemeiit,  on  doîc  ivcnKqiAly  idkcoconpldicut^olmqiilttfenk  bon  de 
léfijOBer. 
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payement  qu'il  fit  à  Jean  BOYLEAU,  Seigneur  de  Châteauneuf,  Tréforier, 
Receveur  ordinaire  de  la  SénéchauflTée  de  Beaucaire  &  de  Nîmes  les  2^. 
Septembre  1548.  Se  18.  Février  i^y  i.  des  droits  de  hzime  (a),  adjugés  au  Roi 
«n  coni^oence  de  féchanee.  Il  s  étoit  déjà  pareillemenC'lIffliré  la  poifeffion 
de  la  haute ,  moyenne  AhsSk  Juridiélion ,  mérCj  &  mixté  impére  d'Avéjan , 
d'abord  en  faifanc  confirmer  en  fa  faveur  par  les  nouveaux  Commiffaires 
députés  pour  la  vente  &  aliénations  des  Domaines  du  Roi  (  les  Sieurs  de 
SÂ^ME'RES  j  Général  des  Finances  en  Langiiedoc  ,  Lyonnois ,  Forêts ,  & 
Beaujollois ,  &  de  MONTCALM,  Conièiller  au  Giand-  Confeil)  la  vente 
faite  à  (bn  pere  »  &  en  payanc  le  prix  de  cette  vente ,  ce  qu'il  fit  le  18. 
Juillet  r5'37. 

Il  étoit  mort  le  10.  Novembre  itj^.  ayant  laiiTé  à  Gabrielle  Aubert 
par  Ion  teltament  en  datte  du  19.  Août  1548.  la  jouiHânce  de  les  biens 
de  fadminiftratîon  de  &s  enfiuis,  l.  Claude  de  Banne  qui  (îiic  3.  Noble 
Jean  de  Banne  ,  Prieur  d'Avéjan.  3.  Noble  A  n  t  o  i  n  e  de  Banne ,  qui  en 
I5'93.  &  i^97-  fe  trouve  encore  qualifié  Seigneur  de  S.  Privât.  4.  Louis 
de  Banne  mort  à  la  guerre,  où,  fuivant  les  termes  de  l'EnquC  te  de  155)7.  il 
étoic  allé  avec  le  Seigneur  de  Vencabren ,  du  £irnoni  de  QUIQUERAN, 
5.  FLOUTtB  de  Banne,  femme  de  M.  Antoine  MJSUSUN»  demeurant  en  ta 
Ville  du  S.  Efprit.  6,  Noble  Jeanne  de  Banne  ,  mariée  avec  noble  Jean 
de  CA  L  VE  Tj  Ecuyer ,  Seigneur  de  Fontanilles  &  du  Soiier  au  Diocèfe  de 
Mende,  qui  le  10.  Novembre  1555.  donna  à  Claude  de  Banne  fon  beau- 
frere  une  quittance  du  payement  de  la  dot  conAituée  à  (à  femme  par  feu 
Antoine  de  Bann&  7.  Noble  Cathekikb  de  Banne,  alliée  en  1556.  à  Simon 
BONHOMJIŒ,  Ecayer»  de  la  Ville  de  Bi^pwls,  dont  elle  étoit  veuve  en 
1597.  8.  M  arguerite  de  Banne.  9.  Agnette,  ou  félon  le  langage  du 
païs,  Gkette  de  Banne,  morte  fille,  &  10.  Louise  de  Banne  ,  qui 
époufa  dans  la  fuite  un  Claude  S  A  NT  EL  ou  S  AUTEL,  Fcuyer,  Sei- 
gneur de  la  Baftide,  de  Viiac  &c.  demeurant  au  lieu  de  Barjac ,  Diocèfè  Ôc 
Vigoerie  dUzès,  8c  eut  pour  doc  tinè  Ibmme  de  cinq  cens  écus  d'or  fol , 
comme  on  le  voit  par  une  quitance  que  Claude  Sautel  donna  à  Ibn  beau- 
frerc  le  8.  Juin  ij8o.  (On  ne  doit  point  oublier  de  dire  ici  qu'Antoine 
de  Banne  rappelle  aufilî  dans  fon  teftament  deux  neveux  ,  qu'il  fubiUtuë  à 
&s  enfans.  Ces  neveux  Ibnt  nommés  l'un,  Antoine  Pon£brd,  fils  de  noble 
Jaquette  de  Banne,  (œur  du  Teftateur,  le  même  fans  doute  qui  eftappellé 
Antoine  PoinlTard  dans  un  titre  du  2.  Août  1588.  &  qualifie  Ecuyer  ,  du 
lieu  de  S.  Laurent -des  Arbres  ;  l'autre  Baptille  CUCULON,  fils  de  noble 
Agnetçe  de  Banne.  ) 

■     X.    D  E  G  R  E\ 

Noble  Claude  de  Banne  ,  Ecu\%r ,  Seigneur  d'Avéjan ,  Baron  de  Ferrey- 
rolles,  &c.  avoit  embraifé  le  Calvinifme  dès  le  7.  Août  i^^y.  jour  auquel 
il  fut  acordé  avec  Damoifelle  Dauphins  de  MONTCALM,  fille  de  Fran- 
çois de  MCXNTCALMt  Seigneur  de  S.  Véran  ,  Se  de  Demoiièlle  Louiiiède 

PORCELET  f  car  le  contrat  de  cette  alliance  palTé  à  Nîmes  en  préfènce 
d'Honorat  de  MONTCALM,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Véran, frère  de  Dauphi- 
ne  ^  de  Claude  de  ^^i^L^^OiA  ^  £cuyer  j  Seigneur  de  S.  André  j  de  Jaques  de 

BUDOS, 

(4)  Sclondn  Cuig^,c*eft£4ui4^.  ' 
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BUDOSj  Ecuyer ,  Seigneur  &  Baron  de  Portes  dans  la  SénéchaufTée  de  Beau- 
caife  (a)  ;  de  Jean  oe  BARJAC,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rochegude  ;  de 
Haidooin  de  PORCELET  j  Ecuyer,  Seigneur  de  MaillannCy  ftc.  ftinfimié 

le  23.  Novembre  fiiivant  en  la  Cour  du  Sénéchal  de  Beaucaire  &  de  Nîmes  y 
porte  expreffément  »  que  le  mariage  devoit  être  célébré  dans  l'Eglilè  de  la 
»  Religion  Reformée  ;  «  cependant  il  déclara  dans  un  teltamcnt  qu'il  fît  le  2. 
Aoftc  1588.  »  qu'il  vooloit  être  enterré  dam  ie  Cûnetiére  de  TEglifè  d'Avé- 
»  jan ,  au  tombeau  de  lès  prédéceflêurs.c 

Ce  teftament  n'eft  point  1  époque  de  la  mort  de  Claude  de  Banne.  Gabriel  de 
CUSSONNEL,  Commis  chargé  de  la  recette  des  deniers  provenans  de  la  reven- 
te à  perpétuité  des  Domaines  du  Roi  en  Languedoc ,  lui  donna  le  24.  O^obre 
159^.  tme  quicance  d'autant  plus  eflèntielle  ici,  qu'il  y  eft  dit  que  »la  fbmme 
»  payée,  étoitpoarle  prix  de  la  revente.quelesCommi&iresdeS.MJuiavoient 
•  faite  des  trois  quarts  de  la  Juridiéîion  haute,  moyenne  &  balle  d'Avé- 
»  jan ,  &  des  Devez  du  lieu  de  Révégiieys ,  l'autre  quart  lui  appartenant.  « 
Et  d'ailleurs  l'on  apprend  exprelTément  par  un  titre  du  23.  Avril  1610.  qu'il 
ffloorat  an  mois  de  Macs  de  fan  1(^04.  Dat^ine.  de  Montcalm  ùl  femme , 
vécut  encore  plus  long-temps.  Elle  netefta  que  ie  15.  Jwn  16^1,  repa- 
rolt  de  nouveau  le  4.  Juin  16^^. 

Ils  avoient  eu  de  leur  commune  alliance  cinq  fils  &  trois  filles  que  le  tef- 
tament de  leur  pere  rappelle  dans  l'ordre  fiiivant ,  iàvoir ,  i.  Pierre  de  Banne, 
s.  Jaqubs  de  Banne,  Seigneur  de  Terris.  3. Louis,  4.CLAtîOE ,  5.  Crarus, 
6.  Marguerite  ,  7.  Françoise  ,  &  8.  Ysabeau  de  Banne.  De  ces  huit  enfiuis 
dont  l'aîné  continue  la  déi^endance ,  le  ieul  après  lui  à  qui  l'on  doive  un  arti- 
cle, eft  Jaques  de  Banne,  Seigneur  de  Terris,  comme  tige  d'une  féconde 
branche.  Mais  afin  qu'il  ne  manque  rien  à  la  Généalogie  de  la  Famille ,  on 
dÀaillera  id  de  (bite  ce  que  Ton  fidc  des  autres,  fùrtoat  des  trois  fils, Louis, 
Claude  &  Charles. 

Louis  de  Banne ,  Seigneur  de  Méjannes ,  tranfigea le  23.  Avril  16 10.  avec 
Pierre  de  Banne  fon  firere  aîné,  fiir  quelques  différends  qu'ils  avoient  en- 
femble  pour  leurs  partages.  (  Cettu  traniadUon  eft  i'aéle  annoncé  ci-delsùs , 
qui  fooRiic  la  datte  de  a  mort  de  Claude  de  Banne  ,  &  oà  parmi  les  té- 
moins, comparoir  avec  Jaques  de  Banne»  Seiffneitfde  Tetris,  un  Paul  de 
Banne ,  Sieur  du  Jas ,  indubitablement  parent  des  autres  ,  mais  fur  lequel  on 
n'a  d'ailleurs  aucune  lumière  (  ^  ).  Louis  de  Banne  eut  d'une  première  femme 
non  nommée  dans  les  titres  de  la  Famille,  Dauphine  de  Banne  ,  alliée  à 


(  n)  Ce  JiCjues  de  BVDOS  ,  qui  fur  dcpius  Vicomte  de  Portes ,  Chevilirr  de  l'Ordre  du  Roi ,  Ccc.  &  pere 
de  Louifc  de  BVDOS ,  (ccondc  Icmnic  du  dernier  Connéublc  Henri ,  V  du  Nom  ,  Duc  de  ÀiONTMO- 
RENCI ,  itoit  fils  de  Jean  de  BVDOS ,  Biron  de  Portes,  &  d'une  Louifc  de  PORCELET,  faut,  i.  d'Honoré 
de  PORCELET,  Seigneur  de  Mailhnc  (  pere  de  Louifc  ,  épaufc  di:  François  de  Montcdm  )  i.  de  Mitche  de 
POJtC£LET^  beoDOt  Suaiac  àc  Tbom*  AVBSST»»  ALBEXT ^  mcatioiuii  d-dcffus  ,  &  ).  de  Fleurie  m 
fîmneihOKELETtmiàkt  en  xfto.9iKCinSitikOMiMOJi»D^»EAVFOIR-mt  SOVRE^Buca 
duRoure,  &c.  pere  i.  d'Antoine  deGRIMOjfXD,  Comte  du  Ro«m,liifnViîs  ik  Griûc ,  Chevalier  de 
IHMre  du  Roi  en  1 57  t.  Sec.  1.  de  CUude  de  GRIAfOjÊRD,  dit  de  BEMFOlK  (  ki  nommé  avant  Jaques 
de  Budos)  &  j.d'un  Jaques  de  CRIMOARD ,  dit  AmROVRE  ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  CIjuJl  de  Binne 
ÔC  Dauphine  de  Montcalm  fa  fciiunc ,  étoient  ainîî  coufins  ilTus  de  germain.  Quant  à  la  maifon  de  Porcelet ,  en 
attendant  l'occafion  d'en  parler  plus  au  long,  on  peut  dire  que  c'en  celle  dontétoic  Cmllaumcdc  l'O  RCELET, 
Viccroi  de  Sicile,  le  fcuf  Fraaçois  auquel  lors  des  Vêpres  Siciliennes,  en  iiSz.  les  Sitilicns  lailleient  ia  vie  à 
caufe  de  ta  rares  vertus. 

(^)  Oo  tranve  dcm&nedansitD  Rcafise  des  MooomdesCentilsiiomihcsduBan  «niére-Ban  de  la  Sé- 
toédnndtedePéfkoidfiàiei  Beigenc  le  7.  JaiUer  iffxi.1111  JiANiwBAïaa,  qualifié  Scwnivii  m  Banks  i 

mais  on  ignore  auï  quelle  liiifon  d  peut  avoir  avec  la  Famille  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  Si  fw  a  dans  b 
fuite  une  occallon  de  pader  des  Sciuicuts  de  fiosrcdonen  Guicnne,  du  nom  de  Banne  ,  oh  pomiVOicAltt 
lc«yftiiiciKpa,ce^mpiWic|liBtgiftiiihlalT^ 
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eharles  de  ROSEL  j  Seigneur  de  Saine  Sébaftien  ;  prit  après  la  mort 
de  cette  preiaiéfe  femme,  tme  feconde  alliance  avec  Damoîiâle  Annb  de 
LEUZE't  diaDt  on  trouve  on  teflamcnt  datté  du  dernief*  Juillet  1^45.  &  de 
cette  alliance  laifla ,  outre  une  fille  aulTi  nommée  Dauphine  de  Banne  ,  Nor 
ble  Jaques  de  Banne ,  Sieur  de  Méjannes ,  connu  &  par  une  donation  de  Ton 
ayeule,  en  datte  du  4.  Juin  KÎjî.  &  par  l'Ordonnance  de  M.  de  Bézom, 
devant  qui  il  fit  miepiodnâion  des  titres  ittftificati&  de  ces  fahs.. 

Claude  de  Banne,  Seigneur  de  Cabiac,  fut  Confèiller  au  PréCdial  de 
Nîmes,  ou  félon  l'expreflîon  du  temps  Confeilkr  du  Roi ,  Juge  Magiftrat  en 
la  Cour  &  Siège  Préfidial  de  Nifma  ;  tefta  le  20.  Odobre  1656.  &  mourut 
le  2.  Juin  1658.  âgé  de  quacrc-viiigt  deux  ans,  laiiTant  de  fbn  mariage  acor^ 
dé  le  38.  Avxil  itfia  avec  DamoiMe  Gabmbllb  ob  MlIVERlEt- 
:oB  CABRIE'RES,  deux  fils,  doQt  le  premier  fut  noble  Pisrrb  de 
Banne ,  qui  époufà  par  contrat  du  18.  0<5lobre  16^6.  Damoifèlle  Jaquftti 
DE  CARC  EN  AC  i  fùccéda  à  fon  pcre  dans  la  Charge  de  Confciller 
au  Siège  Prélidial  de  Nîmes  ;  iic  en  i66S.  devant  iVL  de  Bezons  la  mêmepror 
xfaidion  que  Ion  coofin ,  Se  avoit  eu  une  £lle  nommée  Jeanne  de  Banne-de 
Cabiac ,  alliée  par  contrat  du  1 6.  Novembre  de  l'année  précédente  ,  avec 
François  de  GEORGES  -  d'ARAMON  ,  Baron  de  Lédenon  ,  fils  de  noble 
Louis  de  GEORGES ,  Seigneur  de  Tarant,  Baron  de  Lédenon,  trere puîné 
d'un  Henri  de  GEORGES  j  tué  en  1621.  ù  i  attaquc  du  Baltion  de  Mont*- 
pelller ,  étant  Gouvemeor  de  la  Ville  de  Blaye,  Grand  Sénéchal  de  Goienne 
&  Commandant  en  cette  occafion  le  Régiment  de  Normandie.  (  On  pourra 
dans  la  fuite  parler  de  la  Nobleflè  de  cette  Famille  fur  laquelle  le  Juge  d'Ar- 
mes a  déjà  quelques  lumières.  )  Le  fécond  fils  de  Claude  de  Banne ,  Sei* 
eneur  de  Cabiac  ,  &  de  Gabrielle  de  Rouverie  -  de  Cabriéres,  écoit  MefSre 
HokoRs*  de  Banne ,  qualifié  Prieur  de  Cieuié  &  Chanoine  de  Nîmes ,  dans 
le  contrat  de  mariage  de  fà  nièce. 

Charles  de  Banne,  Seigneur  de  RévègUeys,  nommé  dans  la  tranfàélion 
du  23.  Avril  1610.  comme  partie  collitigante  avec  fon  frère  aîné ,  fut  acor- 
dé  le  21.  Décembre  1611.  avec  Damoifèlle  Jaquette  de  TUhFAlN,  & 
pere  de  £K«n&ns,  lavoir,  cinq  fils  que  l'on  trouve  compris  dans  Ibn  teSbt^ 
ment  du  13.  Juin  162S.  Antoine,  Jaques i  Jean,  Fkançois  &  Pierre  de 
Banne,  dont  l'aîné  rappellé  de  plus  avec  Marguerite  de  Banne  fa  fœur, 
dans  Je  teftament  de  leur  ayeule ,  époufa  félon  un  mémoire  de  la  Famille  le 
a.  Avril  1633,  Marie  des  OURSj  fille  d'Abraham  des  OURS ,  Seigneur  de 
la  Genefte,  &  de  Jeanne  éîAIRAGUES,  n'en  eut  qu'une  fiUe.  Le  fécond 
produifît  devant  M.  de  Bezons  en  i^(^8.  les  titres  judificatifs  de  la  jonction 
de  fa  branche,  avec  celles  de  iès  confins.  Le  troiftéme  étoit  moit  dès  le  23^ 
Novembre  1548. 

Quant  aux  trois  filles  de  Claude  de  Banne,  &  de  Dauphine  de  Mont- 
calm*  MA&euBRiTB  de  Banne  qui  étoit  Tatnée,  &  trouve  en  i6ii,  qualifiée 
femme  de  noble  Jean  de  R1BEIR0LS ,  Seigneur  du  Pont. 

Fr  ANçoiSE  de  Banne ,  féconde  de  ces  filles,  légataire  de  fà  merc  en  1632. 
avoit  été  mariée ,  (  fùivant  la  tranfaélion  de  1610.  )  dès  le  vivant  de  fon  pere  , 
avec  noble  Jaques  de  GOUT ,  Seigneur  de  la  Chariére  ;  £t  de  ce  mariage 
éecMt  Ibrtie  une  fille ,  que  Dauphine  ^  Montcalm  appelle  dans  fôn  teftament 
»  Damoirelle  Dauphine  de  GOUT,  femme  de  M.  GUEYDANu  (  peut-être 
Honoré  GI/£nX^j  nommé  dans  un  titre  du     Janvier  x6ap.) 
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YsABEAU  de  Banne ,  époufa  par  contrat  pafîé  dans  le  Château  d'Avéjah 
le  30.  Juillet  i6oy.  noble  Jean  de  G  AS,  dit  de  BAIGNOLS ,  Seigneur  de 
SaiittGenrab  au  Piocèfè  dXJzÂs,     Co-lèigneiir  de  S.  Marcel  d'Afdéche. 

XL   D  E  G  R^. 

Noble  PiER&E  de  Banne,  IV  du  Nom,  Seigneur  d'Avéjan,  Baron  de  Fer- 
reyrolles ,  donataire  &  héritier  univerlèl  de  Ibn  père  en  1588.  So.  marié  dès 
le  2.  Mai  1593.  par  contrat  paflTé  en  la  Ville  du  Vi^m  en  préfènce  duMi- 
niftre  de  la  parole  de  Dieu  en  l'Eglife  Reformée ,  avec  Damoifelle  Anne 
DE  CALADON ,  fille  de  noble  François  de  CALADON ,S\cut  delà  Valette, 
&  de  Damoifelle  Gabrielle  de  ÏESTANG-n^  POME'KOLS  (a),  étant  deve- 
nu par  ce  mariage  poUèHèor  de  la  Joftice  haute ,  moyenne  Se  balTe ,  mére  & 
mixte  impére ,  fur  une  partie  du  Village  de  la  Nuéjoi ,  &  de  toutes  celles  de 
Maflâges ,  &  de  Montjarderin ,  que  le  Roi  Henri  IV.  avoit  données  en  inféo- 
dacion  à  François  de  CALADON ,  fit  le  20.  Septembre  1612.  l'hommage 
dû  à  Sa  Majefté ,  &  le  i^.  Odobre  fuivanc ,  en  rendit  ion  aveu  entre  les  mains 
de  Monfîèur  Mahre  Pierre  de  CROUZET,  Côiîlèiller  du  Roi ,  Magiftrat  Préfi- 
dialen  la  Sénéchauflée  de  Ronergue,  Commiflaire  député  par  Sa  Majefté  pour 
recevoir  lés  hommages,  reconnoiHânces  &  dénombremens  des  droits  Féo- 
daux des  Comte  de  Rhodez,  Vicomté  de  Creyflèlhy  Batonie  de  Meirveys 
&.  ChâtcUenies  de  Cauilàde ,  de  Montmirac  &c. 

Pierre  de  Banne  avoit  fait  un  premier  teftament  dès  le  aS.  Sfoi  de  i'ari 
i6of»  Les  3a  Janvier  1612.  &  premier  Novembre  1622.  il  en  fît  encore  deux 
autres,  dont  on  ne  citera  que  le  premier,  parce  que  les  dilpo/ltions  en  font 
à  peu  près  les  mêmes ,  foit  pour  l'élcélion  du  lieu  de  fa  fêpulture,  foit  pour 
iinftitudon  de  fon  héritier.  Il  y  déclaroit  »  qu  il  vouloit  être  enterré  en  la 
)»  forme  de  ceux  de  laUel^on  Chrédemie  Réfcumée  »  dans  le  Cimetière 
»  d'Avéjan  au  tombeau  de  les  prédéceilèurs  ou  dans  le  Cimetière  de  la  Nué^ 
»  jol,  lùppofë  qu'il  mourût  en  ce  dernier  lieu  ;  Qu'Anne  de  Caladon  là  fcm- 
i»me',  recueilleroit  tous  fes  biens  ;  &  qu'à  fa  mort  elle  remcttroic  l'hérédité 
»  à  tel  de  leurs  entans  mâles  ^u'il  lui  plairoit,  ou  au  délaut  de  mâles  à  l'une 
»  de  leurs  fiUes ,  mais  a»  cas  que  celle  qu'elle  choifiroit,  ne  fèt  point  mariée  j 
»  &  à  condition  qu*eUe  portermt  k  nom  G*  les  armes  de  lui  Tejlateur.  «  Anne  de 
Caladon  en  fît  auflt  le  même  jour  3  a  Janvier  161 3.  un  lèmblable,  par  lequel 
elle  élut ,  comme  fon  mari ,  fa  f^pulture  ou  à  la  Nuéjol ,  ou  à  Avéjan;  fit  des 
legs  à  les  fœurs  Damoifelles  Marie  <^  Françoife  de  CALADON,  femmes, 
l'une  dii  Seigneur  dé  Fabrégues,  l'aube  du  Sienr  de  Tignac  ,  à  lès  beaux 
neveux  noble  Claude  de  GOUT,  fils  du  Seigneur  de  la  Chariére ,  Se  noble 
Antoine  de  CAS,  fils  du  Seigneur  de  S.  Gervais ,  &  à  Damoifelle  Dauphine 
de  Mbntcalm  ùl  belle-mere  ;  laiflâ  là  fucceifion  à  Pierre  de  Banne  fon  mari , 

(«) Le  Juge  d'Atmetfiicptr  quelques  cicr»  tirés  de  Ibo  dépôc.que  certe  Gibtielle<!er£5T^JV(7  ,  dont 
hFaaiiUeeft  nès-oomuiK  en  Languedoc ,  ccoit  fille  dTan  Fnii(ois  de  iESTjîNG  m  de  ï'ESTuilNG , 
(îete  dhun  Antoine  de  fESTANG ,  Seigneur  de  Poméiok,  de  Siinte  Marguerite,  de  Murol,  &c  qui 

avoit  fpoiifc  le  3  ,j.  Avril  1 5 14.  Matquilc  à'EST.'ft XG ,  veuve  en  prcmicrcs  nôccs  d'Arnaud  Baron  île  LjfN- 
DORE  ,  &  rcmiri:  e  en  :roi(ïcme  le  1 8.  Janvier  1 5  jg.  avec  Vitil  f/F.'R^IL  ,  Seigneur  de  Lugan  en  Rouer- 
i;uc;  Et  que  M;ri]iiilc  d'Ellmig  ctoïc  elle-même  fortic  du  mariage  de  Guillaume  d'ESTAlNG ,  Chcvilicr  , 
Baron  d'Elbing  ,  de  Landorc  âc  de  Salmiech,  Seigneur  de  Lugardc  &  de  Valenrine ,  Vicomte  de  Cadars ,  de 
Cheilane,  d'Atvieu  ,  &c.  Capitaine  de»  Places  &  Châteaux  de  I.1  GuioUe  &  de  Cabrelbinc  en  Roucrguc  ,  &;c. 
avec  Anne  JiESfMiMON ^  fiUe  de Rdunood»  Seigneni  d'ESPAMON^àe  i'Eloiikw  &  de  Mow{icaoux 
caRoueigwe. 


i^  yiii^uo  Uy  Google 


id       DE  B  AN  NEd'A  V  E  J  AN. 


à  la  charge  de  la  remettre  à  l'un  de  leurs  enfans  mâles ,  ou ,  jpar  fubfticucion 
graduelle ,  aux  filles  forties  de  leur  mariage  l  poufvft  cèpea<unt  qu'ellet  ne 
Aliène  point  mariées»  la  teftatrice  voulant  que  »iibnnom  &  fis  aimes  fnf 
»  iènt  portés  par  celle  qui  recueilleroit  (on  héritage.  « 

Leurs  enfans  avoient  été ,  i.  François  de  Banne ,  inftitué  héritier  unîver- 
fel  par  le  premier  ceftament  de  ibn  pere  &  mort  avant  le  fécond j  2.  Jaques 
de  Banne  qui  conrinoë  la  délcendance.  3.  J  e  an  de  Banne  né  depuis  l'an 
1613.  &  légataire  de  ion  pere  en  zdiau  4.  GrAiaiELLE  de  Banne,  pour  Ion 
femme  de  Charles  de  HOCHEJtfORE ,  Seieneur  de  la  Devéze.  5.  Marie 
de  Banne  qui  époufà  par  contrat  paffé  au  Château  d'Avéjan  le  25-.  Janvier 
162p.  noble  Charles  ^AGULHAQ,  Seigneur  de  Lézau  &  de  Rouilbn ,  iUs 
de  noble  Jaques  ^JfSXJUîAC,  Seigneur  de  Roaflbn,  &  de  Dame  Magde- 
léned'ittnDIfi£Kr-oB  LUSSAN,  tf.  Françoise  de  Bamie,  alliée  depuis 
à  Joacbim  de  GABRIAC,  Seigneur  de  S.  Panlet. 

XI  L   D  E  G  RE'. 

Jaques  de  Banne»  qualifié  haut  &  puiflànt  Seigneur,  Baron  de Feney- 

rolles ,  Seigneur  d'Avéjan ,  de  la  Nuéjol  &  du  Mandement  de  Montjardcrin  , 
(  Mandement  mouvant  du  Roi  à  caufè  de  fà  Baronie  de  Rocquefeuil  & 
Meirveys ,  pour  lequel  il  fit  faire  hommage  à  Sa  Majefté  à  Khodez  le  n^. 
Avril  1634.  entre  les  malHl  de  MonfienrM'  Jean-Batifte  de  VESTHAMON, 
Tréfbrier  de  France,<jénéral  des  Finances  en  Guienne ,  l'un  desGommiflâires 
Généraux  députés  pour  la  Réformation  &  liquidation  de  l'ancien  Domaine 
de  Navarre ,  &  la  réception  des  foi  &  hommage,  &c.)  étoît  dès  l'an  16^1. 
Guidon  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  du  Comte  de  Tournon^  comme 
on  l'apprend  par  uneletnequece  Comte  écrivit  le  11.  Décembre  de  cette 
année -là»  au  Maïqots  de  Villeioi  Goinremenc  Lieutenant  Général  pour 
le  Roi  en  Lyonnojs. 

»  Monsieur.  Le  Roi  m'ayant  commandé  il  y  a  quelque-temps  d'envoyer 
»  ma  Compagnie  de  Gendarmes  dans  Ibn  Armée  d'Italie ,  enfin  après  plu- 
»  fieurs  difficultés  &  longueurs,  fenvoye  fi»isaiM9e-<lix  BUdues,  cnomandés 
»  par  MefiSeurs les  Barons  de  la  Fare  &  d'Avéjan  mes  Lieutenant  â:  Guidon, 
»  &  le  Sieur  de  Génas  mon  Maréchal  des  Logis  &c  il^Toumon  le  ii.Dé- 
scembre  163 1.« 

Jaqiies  de  Banne  finrit  donc  en  Italie  (bas  le  Maréchal  de  CréquI,  qui  en 
qualité  de  Lieutenant  Général  de  l'Armée  ki  donna ,  du  Camp  de  Wezin  le 

ap.  Juin  16^6.  un  pafleport  ou  conc;é  pour  revenir  en  France  faire  un  voyage 
eniàmaifbn  avec  les  valets,  &  donner  ordre  à  lès  affaires.  L'année  précédente 
il  en  avoit  fait  un  femblable  ,  pendant  lequel  il  avoit  époufë  Damoilèlle 
Marguerite  de  la  FAEE  ,  fteor  d'Antoine  de  la  FARE ,  Marquis  de  la  Faie^ 
Maréchal  de  Camp  ès  Armées  du  Roi  l'an  1^52.  Gouverneur  de  la  Ville  & 
Citadelle  d'Agde  &c.  de  François  de  la  FARE,  Comte  de  la  Salle,  Baron 
d'Alais ,  Mellre  de  Camp  de  Cavalerie;  de  Henri  de  la  FARE,  Marquis  de 
Tomac  ;  de  Marc  de  la  FARE  ,  Seigneur  de  Gaujac ,  tous  cinq,  enfans  de 
Jaques  de  la  FARB,  Se^nenr  Âoon  de  la  Fare ,  de  Montdar,  de  Salen- 
drenques  &c.  ft  de  Dame  Gabnelle  SAUDIBEKT-m  JJJ5SAN.  Le  con- 
trat 


DE  B  ANNE-d'AVE'J  A  N. 


trat  de  ce  naiiagey  poflS  au  Château  de  S.  Glitiftol,  eft  datté  du  i^.  Septem« 

bre  1^35- 

£n  1(^37.  le  Maréchal  de  Schomberg  (Charles  de  Schombefg  >  Duc 
diHallwia)  lui  écihrk  les  deux  Lettres  iùivantes  (a)  t 

*  Monsieur.  Pui{que  l'occafion  s'offre  pour  fervîr  le  Roi  &  d*acjuerîr  de 
»  l'honneur ,  je  crois  que  vous  vous  difpofèrez  volontiers  de  venir  prendre 
»  votre  part  de  i  un  Sc  de  l'autre  ;  c'eft  ce  qui  m'oblige  outre  le  commandement 
»  que  j'en  ai  reçu  de  Sa  Majelîé ,  à  vous  prier  de  vous  rendre  incontinent 
•auprès  de  moi,  en  À]iiipagedeicanrk»ftavec  le  plusgiand  nombre  de  vos 
»  amis  que  vous  pourrez  promptement  amener  ;  je  ne  vous  dirai  point  d'au- 
»  très  raifons  pour  vous  y  convier  que  l'importance  du  (ervice  que  vous  ren- 
»  drez  au  Roi,  Se  le  témoignage  que  vous  lui  pourrez  donner  de  votre  fidé* 
»]ké  en  cette  occafion  ;  nSuitmoinsfimaconfidéradon  particulière  pouvoit 
»  toe  allouée  où  il  y  a  des  commandemens  de  Sa  Majefté ,  j'ofèrois  croire 

•  que  pour  l'amour  de  moi  feulement,  vous  feriez  bien  aifè  de  me  faire  la 
»  faveur  de  m'afliflcr  en  ce  rencontre  ,  puifc^u'en  tous  ceux  qui  fe  préfente- 
»  ront  de  vous  fervir ,  vous  me  trouverez  toujours  diipoié  à  vous  témoigner 
»  que  je  fuis  ftc.  A  Montpellier  le  3.  Juillet  1^37.  « 

.  P.  S.  »  JTai  leçû  des  nouvelles  aiïurées  d'Efpagnc  qui  m'ont  été  confirmées 
»  ce  matin  par  un  Courier  que  le  Roi  &  Son  Eminence  (  le  Cardinal  de  Ri- 
»chelieu)  m'ont  dépêché  exprès,  que  les  Ennemis  font  entrés  danslaPro- 
»vincele  15.  de  ce  mois,  c'eft  pourquoi  vous  ne  manquerez,  s'il  vous  plaît, 
»  à  vous  trouver  à  Beziers  prédiiiiieiie  le  xiiT.  avec  nombre  de  vos  amis  au 

•  meilleur  équipage  qu'il  lepouna.* 

■  •   .  ^ 

'  SeOON  DE  LeTT  B.E» 

»MoNSiBUR.  Les  grands  apprêts  &  préparatifs  que  les  Ennemis  ont  faits 
»  dans  le  ^flêin  de  nous  attaquer»  étant  en  état ,  &les  troupes  qu'ils  atten- 

»  doient  par  leur  Armée  Navale ,  arrivées  en  Rouflillon  pour  venir  à  nous  le 
» XXV de  ce  mois,  fuivant  la  réfolution  qu'ils  ont  prife,  &  que  je  l'ai  fù  par 
»  plufîeurs  &  divers  Gentilshommes  de  la  frontière  qui  ont  envoyé  exprès  vers 
»  moi  pour  m'en  donner  avis ,  fai  crft  que  c'étoit  à  ce  coup  que  leur  entrq^rifè 
»  devoir  éclater,  &  que  nous  nous  devions  préparer  coût  de  bon  à  repouHêr 
»  leurs  efforts.  Je  vous  demande  donc,  Monfïeur,  en  ce  rencontre  ,  la  conti- 
«nuation  de  la  fidélité  &  afFe6lion  que  vous  avez  pour  le  fervicc  du  Roi , 
>  &  la  bonne  volonté  que  vous  m'avez  témoignée  avoir  pour  le  pais ,  afin 
»  que  l'un  &  l'autre  feç<»vent  par  votre  affiflance  le  iècours  qu'ils  attendent 
»  de  vous.  Je  joindrai  à  ces  confidérations ,  la  fùpplication  trtt  inftante  que 
»  je  vous  fais  de  vous  rendre  ici  au  plutôt,  au  meilleur  équipage  que  vous  pour- 
»  rez  &  avec  le  plus  grand  nombre  de  vos  amis  qui  feront  en  état  de  vous  ac- 
»  compagner.  Je  ne  limite  point  le  temps  de  votre  arrivée ,  puifque  l'occa- 

(m)  Quoique  ces  Lettres  ,  comme  h  plupart  Je  celles  quîftiKteîtes  en  pareille  occaHon ,  foit  par  les  Mi- 
niftres ,  loic  par  le^  Généraux ,  puitTenc  n'être  que  des  Lettres  ciicnlaÎRS ,  on  n'a  pas  crû  devoir  1rs  omcrrrc  dans 
cet  endroit  ;  Et  l'on  en  ufct»  de  même  dans  touicskt  occafions  où  il  s'en  trouvera  tl  .lilci  iiiitr^i'^:.-Lî  pour 
mériter  l'aacnuon  du  Public ,  parce  que  Ci  elles  oe  fbot  poiat  un  dne  particuliet  pour  les  FatuilJcs ,  elles pcu- 
venciklinohis  Ictvii  à  l'Hiftoirc  genénic  du  Royaume ,  en  ibutniflaotles  djttes  Se  les  époques  des  &ia,  ploi 
{ùrcmentqncne  knilei  Hiftorian, ni  k$  MànoifW  HWonqMefc  Onmndn  faUementgîxde  d'évittctowe 
répétition ,  &  quand  qne  Letoe  ann  Mime  Âls fanpffanfe  dans  on  asede,  on  lenvcntàccrafâcle. 
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»Con  preflê  &  que  vous  ne  pouvez  être  troç  côt  à  Beziers  où  je  vous  attends 
»  avec  impatience ,  puifque  cecce  nouvelle  n  efl:  pas  incertaine  comme  la  pré- 
•cédence  Se  qu'elle  vient  de  perfbnnes  qoi  parient  pour  avoir  vû.  Je  vous 
»  coniure  donc  de  £ûce  encore  cet  effiut  pour  1*81001»  de  moi ,  &  de  me 

»  croire  &c.  « 

P.  S.  »  Depuis  ma  Lettre  écrite,  les  Ennemis  font  encrés  Se  ont  affiégé  Leu- 
»  cace  (  enLanguedoc.  )  A  Bezien  le  Août  I<S>37*  «  La  fufa  iptitm  »  »  à  Mon- 
»  iieiir  le  Baron  <fAvé)ui.< 

Il  (è  rendit  à  ces  invitations  ;  mais  pendant  Ton  ab/ènce  (à  mai(bn  Seigneu- 
riale de  la  Nuéjol  flic  pillée  &.  rafée  par  les  RébeUes  &L  les  Défèrteurs  du 
parti  Royal,  parce  qu'il  écoit  demeue  Ibus  l'obéiflânoe  de  lôn  Souverain. 
Ceft  ce  qu'on  Ikdans  des  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  Louis  XIIL  déclara 
»  prendre  êL  recevoir  (bus  (à  prote<5tion  &  làuvegarde  la  perionne  &  les  biens 
»  de  l'Impétrant ,  eu  égard  aux  bons  &  grands  fèrvices  qu'il  avoir  rendus  dans 
»  l'Armée  d'Italie.  «  Ces  Lettres  dactées  de  S.  Germain  en  Laye  le  4.  Novem^ 
bie  i6yj. 

Sn  14(39.  lors  de  la  tentative  que  les  Elpagnols  firent  fiir  la  Ville  de  Salces 
en  Roufllllon,  le  Maréchal  de  Schomberg ,  qui  avoit  déjà  éprouvé  A  fidélité 
&  Ion  zélé  pour  le  lèrvice  du  Roi  &  de  la  Patâe ,  lui  écrivit  de  nouveau  en 
ces  cennes  : 

»MoNSiEUiL  Le  bruit  comnmn  vous  ann  fins  «kmteappiislanonvelte 

>  du  Siège  de  Salces,  &  les  efforts  incroyiddes  que  les  Ennemis  ont  faits  pour 
»  l'emporter,  fans  y  épargner  ni  les  hommes  ni  la  dépenfe.  C'eft  une  fi  puîA 
»  fànce  confidération  pour  exciter  dans  l'ame  de  toutes  les  perlbnnes  de  vo- 
»  tre  naillânce ,  le  defir  de  fè  fienaler  en  cette  aâion  &  venir  prendre  part 
»  à  la  gloire  que  nous  promet  le  fèoours  de  cette  Place ,  que  laiflànt  à  part 

>  mon  propre  intérêt,  ma  Tatisfac^ion  particulière  j'eftime  que  c'eft  vous 

»  dire  aficz  que  Salces  eft  afliégé ,  &  que  tous  les  hommes  de  coeur  de  cette 
»  Province  ibnc  invités  à  la  bataille  qui  fe  dotmera ,  &  à  fe  trouver  à  Nar- 
»  bonne  le  deuxième  Oâobre  prochain  pour  le  plus  tard.  Le  lèrvice  que 
»  vous  rendiezà  Sa  Ms^fté,  à  votre  Patcrê,  votre  fitisfiiâion  &  k  mienne 
»  qui  vous  doivent  coAvier  à  monter  promptemenc  à  cheval,  ne  me  difpen- 
»  lent  pas  de  vous  conjurer  avec  beaucoup  d'inftance  d'y  apporter  la  dili- 
»  gence  néceflàire ,  &  de  me  croire ,  &c.  A  Narbonne  le  a6.  Septembre 
»  i^3p.  «  La  Jùjcription ,  »  à  Monfieur  le  Baron  d'Avéjan.  « 

Le  premier  Mai  de  l'an  l<(47.  il  obtint  du  Roi ,  en  conlidération  de  Tes 

fervices,  une  exemption  de  tout  logement  de  Gens  de  guerres  dans  fes  Ter- 
res d'Avéjan,  de  I erre ) relies,  &c.  Enfin  ayant  été  alîîgné  le  13.  Août 
166S,  avec  Jaques  de  Banne,  Seigneur  de  Méjannes ,  Ton  couiin ,  Se  pluiieurs 
autres  de  la  Famille,,  pour  faire  devant  M.  de  Bezons,  Ineeodant  en  Lan- 
guedoc ,  la  produéUon  réquilè  par  la  Déclaration  tiu  8.  Février  1664.  & 
lArrêt  du  Confèil  en  datte  du  14.  Décembre  lôôy.  il  prouva  ,  comme  chef 
de  la  Famille ,  une  filiation  fiiivie  depuis  Pons  de  Banne  fon  neuvième  ayeul  ; 
&  fiir  cetce  preuve  M.  de  Bezons  rendit  le  3p.  Oâobre  de  la  même  année 
une  Ordonnance  par  laquelle  en  reconnoiflânt  la  qualité  des  Impétrans 
deieun  Confbis>  il  déclara  »  qu'ils  ièroient  coomie  tous  les  Gentilshommes 
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»  du  Royaume ,  inicrits  par  noim  >  iuraoms ,  armes  &  lieux  de  leur  demeure  > 
»dans  le  Catalogue  des  véritables  Nobles.  « 

Jaques  de  Banne  vivoit  encore  le  31.  Mars  1(^94.  âgé  de  quatre-vingt-un 
ans.  Il  avoir  conftamcnt  protclTé  la  incmc  Religion  que  les  deux  derniers  de 
Ces  prédéceireurs,&.ilparoît  mcme  qu'il  fut  extrêmement  attaché  aux  fenti- 
mens  qu'il  tenoit  de  l'éducation.  Denis  de  Banne-d'Avéjan  fon  liis  aîné  qui 
£ut,  ayant  fidt  abjuration  en  165;.  à  la  Fére  en  Picardie  où  il  écoit  à  la  iùice, 
du  Roi  Louis  XIV.  durant  le  Si^  de  Landrécies,  il  conçut  de  cette  conver- 
fîon  un  reflentiment  que  rien  ne  pue  calmer.  Louis  XIV.  lui  fitl'iioiuiearde 
lui  écrire  à  ce  £ijet  la  Lettre  fuivante  : 

»  Moniteur  le  Comtb  d'Avb'jan.  Les  Tercns  Se  bonnes  mœuit  <b  Comte 

•  (fAvéjan  votie  fils,  l!un  de  mes  Pages  enina  pecice  Ecurie,  &  l'elpérance 

»  qu'il  donne  par  fa  conduite  de  con/èrver  non-feulement  ce  que  là  nai£- 
»  lance  lui  a  aquis ,  mais  encore  de  la  relever,  me  convie  de  le  favorilèren 
»  tous  rencontres  ;  Se  comme  j'ai  été  informé  que  vous  n'avez  pas  eu  agréa- 
»  ble  fil  conveilion  à  la  Religion  Catholique,  Âpoftolique  Se  Romaine ,  que 
»TOus  témoijgnez  en  avoir  quelque  mécontentement,  l'ai  ciû  vous  devoir 
»  exhorter  à  le  recevoir  en  votre  Donne  grâce,  &  vous  dire,  qu'ayant  fait 
»  cette  a<5lion  de  fon  mouvement,  fans  violence  ni  indudl:ion  de  perfonne, 
»  il  en  doit  être  plûtôt  loué  que  maltraité,  &  lorlquc  vous  l'aurez  coniidérée, 
»  feftime  que  vous  la  trouverez  «fautant  moins  mauvailè  qu'elle  regarde  ion 
»  iàlut ,  &  qu'il  eft  trè»infte  Se  railbnnable  que  ceux  qui  font  à  mon  fèrvlce 
»&  dema  Mailbn,  comme  eft  votre  dit  fils,  jouiffent  de  la  liberté  que  je 
»  donne  à  tous  mes  Sujets  ;  outre  qu'étant  Catholique  il  n'eft  pas  moins  votre 
»  fils,  ni  moins  digne  de  votre  amitié ,  de  laquelle  je  ferai  bien  aile  que  vous 
a  Honoriez  ,  &  la  lui  départiez  en  toutes  les  occafions  oui  s'en  offiiront  ;  je 
»  me  le  promets  de  votre  juftice  A:  bon  naturel ,  &  que  déformais  vous  n'au- 
»  rez  nul  égard  à  ce  changement ,  vous  afîurant  que  vous  conformant  à  ce 
»  qui  ell  en  cela  de  ma  volonté  qui  n'eft  point  contraire  à  celle  de  Dieu  ni 
»  aux  avantages  de  votre  maifon ,  vous  me  ferez  un  lingulier  plaiilr  que  je 
«  leconnottcai  parleselièts  de  ma  bienveillance  aux  choies  que  vous  siorez 
:»  à  defîrer  de  moi.  Gq>endant|e  prierai  Dieu  qu'il  vous  ait,  Monlleur  le  Com- 

*  te  d'Avéjan  en  là  làinte  garde.  «  Ecrit  à  Fontainebleau  le  14'  jour  d'0(5lobre 
1655.  5f^»/ LOUIS.  Cotttrgjîgaé i HBLX  f  s, Kvx,  La fitfcriptiQ»  à  Mooûeur  le 
Comte  d'Avéjan. 

Mais  cette  Lettre ,  quoique  reçue  avec  relpeél ,  n'eût  pas  le  fuccès  qui 
(embloit  devoir  lu  fuivre.  En  effet,  par  le  teftanient  qu'il  fit  le  17.  Avril 
itfjS.  il  légua  feulement  à  Denis  de  Banne  une  lomme  de  huit  mille  livres , 
inllitaa  héritier  univerfel  de  tous  fes  biens ,  Jaques  de  Banne-ni'Avéjan  ion 
lècond  fils ,  en  loi  {bbftitnant  GmusTOPBB  de  Banne-d'Avéfan  (bn  mASé^ 
me  fils ,  &  à  celui-ci,  Dbnis  leiir  ainé,  »à  condition  de  profeflèr  la  Reli- 
»gion  Réformée,  fans  quoi  ils  fcroient  privés  de  la  fiibfticucion,&lès  biens 
»  palïeroient  aux  deux  puînées  de  les  quatre  filles.  « 

Des  deux  fils  puinés  Jaques  &  Chrillophe  de  Banne ,  le  premier  étoit  Ca^ 
pitatne  dans  le  Régiment  Dauphin  le  i.  Avril  téj^  ft  mourut  en  Irlande  oh 
il  étoit  allé  fervir  à  caufe  de  la  Religion  Prétenduë  Réformée  qu'il  profef- 
foic)  le  ^ond  lûtcué  enf  landres  l'an  ^6y^,  étante  comme  fonirere,  Ça- 


Digitized  by  Google 

•  14    K  .  Il 


20 


DE  BÂNNE-d'AVE'JAN. 


pkaine  dans  le  Riment  Dauphin,  &  après  avoir  ^  Page  dn  Roi  dans  1& 
petite  Ecurie. 

Les  quatre  filles  telles  qu'elles  font  rappellées  dans  le  teftament  de  leur  père, 
ëtoient,  I.  Marik  de  Bannc-d  Avcjan ,  Reiigieufe  dans  le  Couvent  des  Da- 
mes des  Plans  proche  Montdragoii.  a.  Françoise  de  Banne,  Reiigieufe  en 
fAbbaye  de  Bagnols.  a.  GAsaiBUB  deBaiine>iiiariée  par  concrac  éci  x.  Avril 
1^4*  avec  Jaques  Jokph  de  ROCQUART^  Seigneur  de  Vinfobres ,  de  la 
Motte ,  de  la  Garde ,  &  de  Pariol,  fils  de  Jaques  de  ROCQUART  j  Seigneur 
de  Vinfobres,  Sec.  &  de  Dame  Lucrèce  de  SALVlXj  & 4.  Marguerite, 
félon  le  GalUa  ÇÀTiJUana,  Tome  L  page  763.  Marguerite-Louise  de  Banne- 
d'Avéjan,  nommée  par  le  Roi  le  11.  Mars  1704.  Abbeflfe  dHiéres» autrement 
tk  Lamanarre,  dans  le  Château d'Hicres  au  Diocèlè  de  Toulon  ^Akutimm 
m  Qfin  de  Jnis  Ofdim  C^Uràtafs»  Dùtceja  Tdanaifs, } 


D'azjtr,  à  trois  Fkars  de  Lvs  d'or ,  pojees  deux  &mu,&un  chef  den^kne ,  qui  efi  dEsTAim  (a)  ; 
EemeUdatMTtÀtrus  tlan^eauxior  »  mUmiiés  Je ffuuks& rangés  eHpai,qia  ejlde  la  Fau; 
Et  fi»   toitt  «  a»  £m /«ur  t  i  MW  icMWP  Ahhw  .  M 


Xlll  D  EG  RE\ 

Denis  de  Banne-d'Avéjan,  Baron  de  Ferreyrolles ,  Seigneur  d'Avéjan, 
de  la  Nudjol,  du  Mandement  de  Montjarderin ,  &c.  né  le  7.  Août  1639. 
élevé  Page  du  Roi  dans  la  petite  Ecurie  en  i  (^y y.  &  réduit  par  fon  pere  en 
16  ^S.  à.  unCmple  legs  de  8000.  livres  pour  avoir  abjuré  les  fèntimens  dans  lef- 
quels  il  ^ic  né ,  (  abjoradon  qi^il  avoit  fiûte  entre  les  mains  de  rArchevêque 
de  Lyon ,  lùivant  un  certificat  de  ce  Prâat  en  datte  du  31.  Janvier  166^.  ) 
avoit  eu  dès  le  13.  Juin  1(^47.  &  n'étant  par  conféquent  pas  encore  âgé  de 
huit  ans ,  une  Commifîîon  de  Capitaine  d'une  Compagnie  d'Infanterie  de 
nouvelle  levée  fous  la  charge  du  Marquis  de  la  Fare  fon  oncle.  Au  fortir 
de  Page  en  t66t*  il  entra  dans  le  Régiment  des  Gardes  Fiançoifis  en  qua- 
lité d'Enleigne  de  la  Compagnie  du  Fay ,  &  y  lèrvit  dans  cet  emploi  jufqu'au 
ap.  Janvier  1665.  qu'il  fut  gratifié  de  la  fous-Lieutenance  de  la  Compagnie 
d'Arcy.  Dans  le  cours  de  l'année  j66S.  il  eut  lucceffivement  la  Lieute- 
nance  des  Compagnies  de  Herleville  Se  de  Seguiran ,  &  ayant  palfé  en  1 6ji, 
de  cette  place  à  celle  de  Capiraine  qui  lui  me  donnée  à  S.  Germain  en 
J[«aye  le  21.  Avril,  (èlba  les  termes  mêmes  de  la  Commiffion,  »  enrécom- 

speofè 
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»peniè  des  bons  fèrvices  qu'il  avoir  rendus  dans  toutes  les  bccâfîons  qui 
»  s'étoient  prélentées ,  &  notament  dans  la  Charge  de  Lieutenant,  «  il  fit 
avec  le  Roi  la  Campagne  de  Hollande.  Quoique  blefle  au  Siège  d'Unna  en 
1673.  il  ne  laiâà  pas  âe  Ce  trouver  encore  Tannée  (ùivance  à  cenx  de  Maf- 
trik ,  de  Befançon ,  de  Dole ,  à  la  bataille  de  Senef,  aux  Sièges  de  Cohdé , 
de  Valenciennes ,  de  Cambrai,  de  Gand  &  d'Ypres,  au  combat  de  S.  Denis 
où  il  avoit  fous  fes  ordres  un  Bataillon  du  Régiment  des  Gardes ,  &  enfin 
à  la  prilè  de  Courcrai.  Une  telle  bravoure  fut  auilî  bien-tôt  fuivie  de  là  ré- 
compcniê.  Le  Roi  le  fie  Chevalier  de  l'Oidre  de  Notre-Dame  do  Mont- 
Carmel  de  S.  Lazare  de  Jérufalem ,  par  Lettres  da  3.  Mars  ï6So.  Se  dès 
le  3 1.  Décembre  de  la  même  année ,  Sa  Majefté  le  nomma  à  la  Cbmmànde- 
rie  de  Beaugenci  dépendante  du  Grand  Prieuré  de  Bretagne  ooilfiitreçttle 
8.  Mars  1681. 

Nommé  Brigadier  dlnfanterie  le  Avril  idSp.  c'eft-à-dire,  prelque 
aullî-tôt  après  la  déclaration  de  Guerre  que  caoik  la  ligue  d'Aosbourg,  ce 
grade  ne  îèrvitqua  animer  de  plus  en  plus  Con  courage.  Il  commanda  le  dé- 
tachement du  Régiment  des  Gardes  à  l'attaque  de  Waicourt,  à  laquelle  il  ne 
renonça  que  fur  un  ordre  exprès  du  Maréchal  d'Humiéres.  Il  i^e  lè  diilingua 
pas  moins  à  la  bataille  de  Fleurus ,  aux  Sièges  de  Mons  Se  de  Namur,  ^£ir- 
touc  au  combat  de  Steinkerke,où>l'épée  à  la  main,  il  chargea  les  ennemis 
avec  tant  de  bonheur  qu'ils  ne  purent  jamais  Ce  rallier. 

Il  fut  tait  Gouverneur  de  Fumes  au  mois  de  Janvier  i5p3.  Maréchal  de 
Camp  le  zo.  Mars  ;  Commandeur  de  1  Ordre  Militaire  de  S.  Louis  le  8.  Mai 
fiihranc;  auùS  par  le  Roi  Je  11.  du  même  mois  pour  commander  pendant 
la  Campagne  dans  les  Villes  &  Places  de  Dunkerque ,  de  Beigoes  &  d'Ypres , 
avec  le  même  pouvoir  que  dans  la  Ville  de  Furnes  ;  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  des  Gardes  Françoifes  le  2  S.  Décembre  16^6.  Cm  la  démiffion  du 
Sieur  de  Rubentel  ;  Grand  Croix  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  le  20.  Mars 
1599.  êc  enfin  Lieutenant  Général  des  Années  du  Roi  le  35^.  Janvier  mil 
fèpt  cens  deux. 

Le  13.  Décembre  de  la  même  année,  le  Roi  ayant  cru  devoir  mettre  des 
troupes  Françoifes  dans  les  Ville  &  Citadelle  de  Nanci  pour  la  fureté  de  la 
frontière  du  Royaume ,  ce  fut  fur  Denis  de  Banne  que  Sa  Majellé  jetta  les 
yeux  pour  commander  ces  troupes,  âc'dik  condoific  dans  cet  emploi'  avec 
tant  de  {àgelfe  qu'il  mérita  la  confiance  duDuc  de  Lofzaine&  Teidime  gé- 
nérale. Il  tcfta  à  Nanci  le  14.  Septembre  1707.  &  y  mourut  le  17.  âgé  de 
foixante-neul  ans ,  lailiant  après  lui  une  réputation  de  làgclTe  dont  la  mémoi- 
re lè  conlèrve  encore  dans  cette  Ville.  Afligné  le  3.  Février  précédent  de- 
vant les  Gommifiîtires  Généraux  du  Confeil  pour  l'exécudcm  des  Ordres  du 
Roi  dans  la  Recherche  de  la  NoblelTc  ouverte  par  les  Déclarations  des  4. 
Septembre  i6()6.  30.  Mai  1702.  &  30.  Janvier  1703.  il  avoit  obtenu  le  4. 
Août  un  Arrêt  qui  le  déchargeoit  de  toute  alTignation  en  conféijuence  de 
l  Ordomiance  rendue  en  faveur  de  Con  père  par  M.  de  Bezons. 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  paflS  à  Paris  le  "34.  Avril  t6j2,  avec  De- 
moifelle  Louise-Elisabkth  VALLOT ,  fœur  de  Ferdinand  VALLOr^-0iSi- 
noine  de  l'Eglife  de  Paris,  Abbé  des  Abbayes d'Epernai  en  Champagne,  & 
Gaillac  en  Languedoc  ;  de  Jean-Baptiite  VALLOT j  Seigneur  d'Andeville ,  de 
Neutviile,  &c.  Capitaine  dans  le  Régiment  des  Gardes,  chef  des  Oifeaux  du 
Roi  ;  de  Charles-Ferdinand  VALIXA,  Confeiller  du  Roi  en  Ùl  Cour  de  Par- 
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lement;  d'Ollm^e  VALLOT ,  femme  de  Jaques  JUBERT,  Marquis  du 
Thil,  &  tous  cinq  en£uis  d'Antoine  VALLOT,  Seigneur  de  Maignan, 
d'AndonUe,  Soc  Goolèiller  du  Roi  en  Ce»  Confiils>  mort  premier  Mé- 
decin de  Sa  Majedé,  Confeiiier  d'Etat  ordinaire,  par  Lettiet  du  ao. 'Juil- 
let 16^2.  &  de  Demoifelle  Catherine  G  ^4  NT  ils  avoîent  eu  pour 
enfans ,  i. Edouard-Denis  de  Banne  -  d'Avéjan  né  le  10.  Septembre 
167^.  élevé  Page  de  la  petite  Ecurie  du  Roi  ;  fait  Cwicaine  dans  le 
Régiment  des  Gardes  Fiançoifès  le  i.  Juin  1705.  for  la  dâniÛion  de  fi>n 
pece  ;  &  mort  peu  de  jours  après  des  bleilûres  qu  il  avoic  neçuës  le  2.  de  ce 
mois  au  Siège  de  Hui  en  Flandîrcs.  2.  Jean-Baptiste-Bonaventure  de  Bannc- 
d'Avéjan  né  le  premier  0<5lobre  1675?.  mort  le  18.  Septembre  de  l'an  i6pp. 
Prieur  de  S.  Sauveur  de  Gaillac.  3.  Louis  de  Banne-d'Av^an  qui  continue 
la  dépendance.  4.  CiumLBS  deBanne<f  Avéjan,  nommé  à  TEvêché  d'Alais 
dans  la  Province  de  Narbonne  en  Languedoc  le  8.  Janvier  173 1.  &  en 
1723.  à  l'Abbaye  de  Montebourg  au  Dioccfe  de  Coutances.  (  C'eft  le  troi- 
fléme  Evêque  de  fon  Egliiè  qui  n'a  été  érigée,  en  Evêché  qu'en  1694.) 
5.  Maeie  de  Banne-d'Avéjan  née  le  16,  Aoôc  1577.  femme  de  Jaques- 
Jofeph  de  PÇRUSSiS,  Seigneur  de  Barks  &  de  Moodevergues.  6.  Ammb- 
Elisabith  de  Banne-d'Avéjan ,  nommée  à  l'Abbaye  dHiéres  en  Provence 
l'an  1717.  &  en  173  2.  à  celle  des  Fons-Sainte  Claire  à  Alais.  7.  Marie  de 
fianne-d'Avéjan  ,  Religieufe  Prolelle  en  l'Abbaye  de  Bagnols,  &8.  Marie 
de  BaAne-d'Avéjan ,  Religieuiè  de  la  Viiîcadon  en  la  Maiibn  de  la  ruë  du 
BacqàPafis. 

XI  F.  DEGRET. 

Louis  de  Banne  -  d'Avéjan ,  Marquis  d'Avéjan ,  Baron  de  Fexreyrolles , 
Seigneur  de  la  Nuéjol,  deMonjarderin,  de Nogent-les  Vierges, &c.  Baron 
desEtacsdeLanmiedoCfCIievalierdel'OrdredeS.Louis,  Lieutenant  Géné- 
ral des  Armées  du  Roi ,  Capitaine  Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des 
Moulquetaires  de  la  Garde  de  SaMajefté,  mort  à  Paris  le  23.  Mai  1738.  étoit 
né  le  ap.  Oélobrc  1 683 .  &  avoit  été  d'abord  Moulquetaire  dès  l'âge  de  quinze 
ans,  puis  {ùccelIîvementËnlèigne  au  Régiment  des  Gardes  Françoilès  en  170 1. 
Lieutenant  le  x.  Juin  1701.  fiir  la  déniffion  de  fi>n  £nere  atné  (a) ,  &  Capitaine 
en  1708.  Gu  celle  du  Chevalier  Bauyn ,  oncle  de  feu  M.  d'Angervilliers.  Il 
eut  la  Croix  de  S.  Louis  en  171 1.  rentra  dans  la  première  Compagnie  des 
Moufquetaires  le  ip.  Mars  1716.  en  qualité  de  Sous-lieutenant;  fut  fait  Bri- 
gadier de  Cavalerie  le  i.  Février  171p.  premier  Sous-lieutenant  de  la  Com- 
|>agnieanmois  de  SejMCembie  1721.  Capltaine-Lienienanc  le  4.  Janvier  172p. 
a  la  mort  du  Comte  d'Arta^an  ;  Maréchal  de  Camp  le  20.  Février  1734.  eue 
deux  ordres  l'un  du  ly.  Juin  de  la  même  année  ,  l'autre  du  t.  Mai  173  y.  pour 
faire  les  fonélions  de  cette  Charge  fous  Meilleurs  les  Maréchaux  d'Asteid, 
de  Noailles  &  de  Coigny,  &  enfin  fut  nommé  Lieutenant  Général  le  x. 
Mars  1738. 

Sur  la  démiffion  que  Dame  Marie-Jofephe  de  REBE'-m  MONTCLAR , 
Maïquiiè  de  Rébé,  Baronne  d'Aïqnes  au  Oiocèiè  d'Aledi  en  Languedoc , 

(4  )  On  lit  darr;  Îr5  OjTcrrrs  du  Temps  ,  "qu'auparavant  il  avoit  une  Souî  lir  rrcnance  <)ix le  Rfli  pcndr  à 
nfbn  père  de  vcadic  ,  iS:  t^uc  comme ,  à  la  morr  de  Ibn  firere  aîné  ,  il  éroii;  i;op  )cuiie  pour  (nccUer  i b  |ihce 
"de  Capitaine  que  celui -a  avoir ,  le  Roi  la  rendic  au  Comte  d'Avtjin  (  Denis  de  B^iinc  )  leur  pcre  ,  à  qui,  lors 
»  de  &  démidion  en  làveui  de  (on  fils  aîn£  »  ion  Gouvememenc  de  Fui ncs,  (es  af  poîaccincns  de  Licutenanc  Gt- 
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veuve  de  L(?onor  du  MAINE ,  Marquis  du  Bourg,  Seigneur  de  S.  Réran ,  Bri- 
gadier des  Armées  du  Roi ,  Inlpeéteur  Général  de  la  Cavalerie  &  des  Dra- 

âons de  France,  avoit faite  en  &  faveur  le  ii.  Septembre  1732.  des  titres 
e  Baronie  Se  de  Bahm ,  avec  droit  d'entrer  ft  prendre  (Sance  aux  Etats  de 
Languedoc ,  &c.  attachés  à  (à  Baronie  d'Arqués  ;  enfcmble  (ùr  le  pouvoir 
qu'elle  lui  avoit  donné  de  faire  défunir  tous  les  titres  &  les  droits  de  cette 
Baronie  pour  les  tranfinettre  à  telle  autre  Seigneurie  qu'il  voudroit  ;  le  Roi 
lui  avoit  acordé  au  mois  d'Oflobre  de  la  même  année  1732.  des  Lettres  Pa- 
tentes en  ferme  de  Charte ,  par  lefqueUes  Sa  Majeftô  nnifloit  »  k  Terre  <f  A- 
»  v^jan  &  la  Baronie  de  Ferreyrolles ,  pour  ne  plus  compolèr  à  l'avenir  qu'une 
»  même  Terre  fous  la  dénomination  d*Avéjan,&en  féparant  de  la  Baronie 
»  d'Arqués,  les  titres  de  Baronie  &  de  Baron,  avec  le  droit  d'alfilicr  aux  Etats 
»  de  Languedoc ,  les  transféroit  à  la  Terre  d'Avéjan ,  l'érigeant  &  la  créant  en 
»  tant  que  befoin  en  titre  de  Baronie  feus  la  dénomtnatimi  ^AFWJAH,  &c.  « 
A  cette  première  grâce ,  Sa  Majellé  en  ajoâta  mie  fécondé  au  mois  d'Avril 
1736.  Ce  fut  de  créer  par  d'autres  Lettres  patentes,  &  ériger  en  Marquifat 
fous  la  dénomination  d'AVEJAN  la  même  Terre  d'Avéjan,  telle  qu'elle  avoit 
été  compofèe  &  réunie  par  les  Lettres  de  173  a.  (  Voyez  à  la  fin  de  l'arti- 
cle delà  FamiUe>les  Litres  patentes  de  ces  deux  Erections,  &  les  rnodâ 
honorables  qui  les  avoient  méritées  au  feu  Sieur  Louis  d'Avéian,) 

De  fon  mariage  acordé  le  ap.  Avril  1709.  avec  Demoifelle  Marte-An- 
GELiQUE  DU  FOUR-DE  NOGENT ,  fille  de  Jean  du  FOUR,  Seigneur  de 
Nogent-les  Vierges  &  de  Villers -Saint  Paul ,  Sécretaire  des  Commande- 
mens  de  feue  Madanie»  Dudieflè  d*Oiléans ,  bandant  de  fes  M«fen,  Do- 
maine &  Finances,  &c.  &de  Dame  Angélique-Catherine  GUINET j  foeur 
de  François  GUINET,  Seigneur  d'Ajtel,  Maître  des  Requêtes,  puis  Con- 
feiller  d'Etat,  &  l'unit  l'autre  enfans  de  Jean  GUINET,  Seigneur  d'Artel, 
d'Authion  âc  de  S.  O&n,  Confeiller  du  Roi,  Maître  ordinaire  en  {à  Cham- 
bie  des  CooiMea,  St  de  Dame  Catherine  POURFOUR ,  le  feu  Maraui* 
d'Avéjan  a  Idb  pour  en&ns ,  i.  Philippe-Anne  de  Banne-(f  Av^jiD  qpi  mt, 
&  a.  ÇATiinuMB-Auàusn  de  Banne-d'AvéjaOi 
■ 

XV.    D  EG  RE\ 

a 

Philippb-Ammb  de  Banne-d'Avéjan,  Marquis  d'Avéjan ,  Baron  de  Ferrey- 
rolles, Seigneur  delaNuéjol,  de  Monjarderin  &  de  Nogent-les  Vierges, 
Enfeigne  de  la  première  Compagnie  des  Moufquetaires  de  la  Garde  du  Roi, 
eft  né  le  14.  Mars  1719.  Reçu  dans  la  première  Conjpa^iie  des  Moufquetai- 
les  le  tf.  Janvier  1729.  il  a  ^  feic  Comette  le  la*  Novembre  1734.  fur  la 
démiffion  dnChevalier  de  Béaade-d'Avaiay ,  &  Edcîgqe  k%^Mû  175$. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  TERRIS 
ETDEMOI^TGROS. 


XL  D  EG  J{  F. 


Noble  Jaque  s  de  Banne,  Seigneur  de  Terris  (Tecond  fils  de  Claude 
•de  Banne,  Seigneur  d'Avéjan,  Baron  de  Ferreyrolles ,  &  de  Dauphine  de 
Montcalm  }  dé]a  nommé  dans  le  teftament  de  fon  pere,  en  datte  du  2.  Août 
1588.  Se  «uns  la  traniàâion  iâite  le  23.  Avril  i5io*  entre  fa  frenw,  Louis 
de  Banne,  Seigneur  de  Méjanne,  Charles  de  Banne  ,  Seigneur  de  Révé- 
giieys,  &  Pierre  de  Banne,  Seigneur  d'Avéjan ,  IV'  du  Nom ,  à  qui  il  avoit 
été  fubftitué,  eut  le  30.  Juiiï  162 1.  de  Gafpard  Comte  de  COLIGNYj  Sei- 
gneur de  Ckâtillon ,  Gouverneur  de  Montpellier  &  d'Aiguemorte ,  Colonel 
Général  des  Troupes  Françoiiès  encfetennes  par  le  Roi  âùu  les  Fto^inèes 
Unies  des  Pais -Bas,  &  Général  pour  les  Eglilès  Réformées  du  Royaume 
dans  le  Bas-Languedoc ,  dans  les  Cév(5nnes ,  le  Gévaudan ,  &c.  une  Com- 
nuiHon  »  pour  lever  un  Régiment  de  gens  de  guerre  à  piéd  François ,  du  nom- 
»  bre  de  cinq  Compagnies ,  compofées  chacune  de  cent  hommes  pi^uiers 
»  &  mooiqaecaiies  j  &  commander  ce  Régiment  dans  la  Province  du  Bas^ 
»  Languedoc,  &  partout  ailleurs  où  il  lui  fcroit  ordonné  pour  le  fèrvicedu 
»  Roi ,  le  maintien  de  fon  autorité,  Se  le  bénéfice  de  fes  Èdits ,  fîiivant  l'or- 
»  dre  qui  lui  en  avoit  été  adrefTé  par  rAlIemblée  générale  des  Eglifes  Réfbr- 
•  mées  du  Royaume  tqnuë  à  la  Rochelle  le  10.  Mai  précédent.  « 

Jaqnes  de  Baniie,r  &t  lequel  on  a  plnfieors  aâes  originaux  antérienis  à 
cette  CommifTion,  entiWies  un  dn  33.  Oélobre  1617.  tefta  au  mois  de  Mai 
16^6.  &  cependant  paroît  encore  îe  22.  Décembre  i6^<).  datte  d'une  autre 
Commifllon  que  Henri  de  FARET,  Seigneur  de  S.  Privât ,  Confèiller  du  Roi 
en  fes  Confèils ,  Meftre  de  Camp  dans  Ces  Armées  ,  Sénéchal  de  Beaucaire 
Se  de  Nîmes,  lui  donna  »pour 'faire  informer  contre  plufieun  peclbnnes  qui 
»  fè  dilpenfoient  de  lui  payer  le  droit  de  Péage  ordonné  par  lé  Roi  au  Pont 
»  S.  Nicolas ,  droit  qu'il  ibutenoit  avoir  été  éxigé  de  temps  immémorial ,  «  & 

3uil  avoit  acquis  de  Dame  Diznne  d'ALBE' NAS  j  Dame  de  Montpezat  & 
e  Collias,  par  adle  du  28.  Juillet  1620.  où,  avec  elle,  {ont  nommés  noble 
Jean  de  THOULŒJSEs  Seigneur  de  Foiflàc,  fon  gendre,  comme  mari  de 
DamoiièUe  Dianne  de  TRE'AÊOUET,  &  filles 
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Il  avoit  été  marié  deux  fois,  la  première  par  contrat  du  Mais  i6o^. 
avec  Damoifelle  Louub  db  BÉSGNON,  fille  unique  de  noblé  Claude  de 
jSBJGNONj  A  de  Margoerice  de  CARLjTT^  Se  nièce  de  Guillaume-Rai- 
moud  de  BRIGNON,  Seigneur  de  Brignon,qui  époufàen  i5o8.  Margue- 
rite DE  S.  BOIS  NET-DE  TOIRAS  ifcEUT  du  Maréchal  de  Toiras,  étant  comme 
lui  forcie  de  l'alliance  d'Aimar  de  5.  BONNET,  Co-feieneur  de  Toiras,  &  de 
Françoife  de  CLARET-m  S*FELIX,  Dame  de  Pkliérei.  La  fecxmde  le  1 8.  Août 
1 5i  3.  avec  DamoiièUeLouiSB  m,GBÏBSOARD-Ti^  BEAUVOlR-nvROURE, 
fille  de  noble  Jaques  de  GRÎMOARD-he  BEAUVOlR-m  BOURE,  Seigneur 
Braië  (a) ,  &  de  DamoifeUe  Sufanne  à'ÎSARN  (b") ,  par  contrat  palî^  en  pré- 
fence  de  nobles  Baltazardu  HOUKE^  Seigneur  du  Lie,  Jaques  du  iiOl/KEj 
Seigneur  de  S.  André ,  Claude  9l  Louis  du  RGUBE,  tous  frères  de  Louife  ;  de 
uAat  Jaques  de  GB1MOARI>-jïb,  BEAUVOIR,  Comte  du  Roure  (r) ,  &  de 
Monfieur  M'  André  COUROly  Miniftre  de  la  Parole  de  Dieu  dans  la  Ville 
des  Vans.  Cette  Louife  du  Roure  étoit  veuve  de  noble  Gédéon  d'ILAlRE , 
Seigneur  de  Champvert ,  dont  elle  avoit  même  un  fils ,  qui  fut  noble  Char- 
les PILAIRE,  Seigneur  de  Champyerc 

De  Con  premier  mariage ,  Jaques  de  Banne  avoit  eu  pour  ed&ns ,  i.  Fibrre 
de  Banne,  Seigneur  de  Cavennes,  qui  époulkle  ly.  0(5lobre  1660.  Demoi- 
felle  Louise  de  ROCHER  j  fit  là  produéîion  en  1668.  devant  M.  de  Bezons, 
&  mourut  depuis  fans  poiléritéj  &  2.  Marguerite  de  Banne  dont  le  mariage 
avoit  été  arrêté  par  fbn  pere  avec  Charles  d'ILAlRE,  le  même  jour  que 
le  ûen,  ceft-à-mre,  le  18.  Aoftt  161^,  »  cette  doi^le  alUance  ie  Bâant 
»  (  fnivant  les  termes  de  Tadle)  pour  mieint  afièxmir  l'amidé  qui  étoit  entre 
j»  les  deux  Familles.  « 

De  Louife  du  Roure  là  féconde  femme ,  morte  peu  avant  le  dernier  jour 
du  mois  de  Février  de  l'an  i<^37*  où  fiic  ouvert  fon  ceftament  en  datte  du 
t$,  du  même  mois  de  Tan  16^2.  il  laiflà,  i.  Jkan  de  Banne ,  Seigneur  de 
Montgros  qui  iùiL  2.  Hercules  de  Banne,  nommé  uniquementdansle  tef 
tament  de  (a  mere.  3.  Charles  de  Banne,  Seigneur  de  Terris ,  Capitaine  dans 
le  Régiment  de  Montpezat  Infanterie  ,  par  Commiffion  du  24.  Juin  16^^. 
marié  le  2.  Novembre  i6i^,  avec  Demoîfelle  Pierre  IMBERT,  &mort 
ùm  enfiuis  depuis  ù,  pKMuiâion  &ite  devant  M. de  Bezons.  4.  Hbn&i  de 
Banne,  Sdgneur  de Cbâteauvieux ,  compris  dans  la  même  prodnâion. 

X  I  L    D  E  G  R  E\ 

Noble  Jean  de  Banne ,  Seigneur  de  Montgros ,  héritier  univerfel  de  fa 
mere  en  1532.  &  de  fon  pere  en  1636.  fut  marié  en  premières  noces  avec 
Danuqi&Ue  Susannb  n^  ROSELi  nais  cette  première  femme  étant 
morte  fins  lui  laillêr  de  poftérité,  il  prit  une  féconde  alliance  le  14.  Août 
i(^4p.  avec  Damoifelle  Gabrielle  de  CH^L/ï5 ,  fille  de  noble  Daniel  de 
CM  AL  AS  j  Se  de  Damoifelle  Dianne  de  BRUEÎS  j  fît  le  18.  Février  de  l'an 

(  4  )  Ce  Jaques  de  Grimoaid-dc  Bcauvoir-du  Rourc,  &  Louife  fà  fille,  ne  paroiiTcnt  que  fous  le  nom  du  Roure, 
mais  le  Juge  d'Armes  n'a  point  (ait  dilficulcc  de  fuppléer  celui  de  la  Famille  même  ,  fàchint  que  Jaques  du 
Route ,  lige  de  la  Branche  de  CRIMOARD  -  on  ROVXE  ,  appcllée  d'Elzc ,  ^oic  ârcrc  puînc  d'Antoine  de 
GRIMOARD-M  BEAVyOlR ,  Baioa  du  Roure  ic  de  Giiàc,&c.  nominé  d-dcfliu  à  la  note  de  la  page  i  j. 
&  coouiM  Jiu^lbfti du  miiiage  dtCkluie  de  PWcdeC,  me  Claude  de  Gdmoard- de  Beauvoir ,  cinquième 
ayeul  de  Loab^HmdeiiSeifiaii  de  Cdramid-de  BeaDvoir ,  Cwnte  du  Ronrc ,  Marquis  de  Giilàc ,  aujourd'hui 
premier  fiMS-LicttKatnt  de  la  Compagnie  des  Moufqucraircs. 

{h)  ï/ISARN ,  eftle  nom  de  FamiUe  des  Seigneurs  de  Montjcu ,  de  Villefbrt,  de  Coma* ,  tte.  en  Lan- 
guedoc ,  Famille  ancienne  de  ù  Province ,  &  dont  on  pourra  pirlcr  dans  la  fuite, 
(c)  Ce  Comte  du  Route  txmt  Us  d'Antoine  de  Gtimoani,  Baron  du  Rourc,  &  conlcquemment  couHn 
...   ....  UTpn4mfimMwiAèàé^rauHaCamikritlaaud»rtmMtoi. 
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1654.  un  teftament  par  lequel  il  déclara  »  vouloir  être  enterré  dans  le  Ci-  U 
»  medéce  <fe  la  Religion  Râbnnée;  «  A  mourut  à  Blaazac  lieu  de  &  demetn  I 
re  le  14.  du  mÂme  mois  de  Février ,  laiflànt  pour  fils  unique  -  I 

XIII.    D  E  G  R  E'. 

Noble  Pierre  de  Banne,  Seigneur  de  Montgros,  &  du  Fief  de  Lignemaillc, 
Fief  donc  il  fie  hommage  au  Roi  en  là  Chambre  des  Comptes ,  Aydes  &  Fi- 
nances de  Montpellierlep.  Aoèt  i($7p.  Ce  Piètre  de  Banne  ^it  né  le  ar. 
Juin  1(^5  o.  Se  ayant  été  amgné  devant  M.  de  Bezons  en  même -temps  que 
Jaques  de  Banne-d'Avéjan  Ton  coufin,  Pierre  de  Banne ,  Seigneur  de  Ca- 
vennes ,  fbn  oncle  ,  &les  autres  que  l'on  a  nommés  plus  haut,  avoit  été  re- 
connu avec  eux  par  cet  Intendant  le  29.  0<5lobre  166S.  pour  Noble  ÀilTu 
de  Noble  race  ;  Il  mourut  en  1729.  âgé  de  {biunte-dix-oeuf  ans; 

Il  avoir  époufé  par  contrat  du  9.  Décembre  16^6.  Demoifèlle  Françoise 
DE  BARRE  i  fille  de  M.  Pierre  de  BARRE  ,  &  de  Demoifelle  Françoife  de 
ROUTTAH^G-nv  VIEUX ^  la  première  temme  ;  Et  de  ce  mariage  il  avoit  eu 
cinq  enfans,  lavoir,  i.  Charles  de  Banne  qui  fuit.  2.  Henri  de  Banne  tué  à 
Crémone  en  1703.  ft  trois  filles ,  deux  délquelles  (ont  mortes  en  bas  âge  ;  la 
troi/îémeiiommée  Dianse-Jkannf.  de  Banne  a  époufé  par  contrat  du  15.  Sep- 
tembre 1702.  Louis  FRAISSINES ,  Co-feigneur  de  Blauzac,  fils  de  Jérémie 
FiLlI55iN£4,SeigneurdeMénudiérc,  &  de  DcmoifelleMargueriteAMRXIN. 

X  IF,    D  E  G  R  E\ 

Noble  Crarlss  de  Banne ,  Seigneur  de  Mon^ros,  Se  de  Lignemaille ,  né 
le  13.  Septembre  1^79.  a  fait  trois  Campagnes,  lavoir,  deux  en  Catalogne 
en  qualité  de  Volontaire  dans  le  Régiment  de  Leifler ,  où  éroit  Capitaine  le 
Sieur  de  CUALAS-d'AGUEILLONNE'  fon  grand -oncle  maternel,  tué  au 
Siège  de  Barcelonne  ;  la  troifiéme,  lèrvant  dans  le  Régiment  de  Villevieille. 
Il  a  été  marié  en  premières  nôces  le  if.  Janvier  170 y.  avec  Demoilèlle  I 
Marie  le  FILS,  fille  d'Etienne  le  F1L5,  &  de DamolMe  Jeanne  l'EPTS-  H 
QUE ,  Se  en  fécondes  nôces  le  23.  Février  1707.  avec  Demoifelle  Marie-  | 
Anne  FRAISSINES,  fille  de  Louis  FRAISSINES,  &  de  Damoifelle  Marie  1 
d'OLlVET.  (Louis  FrailTmes  étoit  frère  aîné  de  Jérémie  Fraillmes,  Sei-  U 
gneur  de  MémuUére»  dont  il  eft  parlé  au  de^ré  précédent  ) 

De  iapiemiérelènime  Charles  n'a  eu  quun  fils,  (avoir y 

X  y.    D  E  G  R  K. 

Noble  Pierre  de  Banne ,  Moufquetaire  de  la  Garde  du  Roi  dans  la  pre- 
mière Compagnie,  où  il  a  été  reçu  le  l.  Oélobre  173 1.  (Il  a  rang  &  Corn- 
milEon  de  Cîapitaine  de  Oivalene  du  i.  Juin  173  90 

Les  enfans  du  (ècond  lit  au  nombre  de  ftpt,  tont, 

I.  Noble  Jean  de  Banne ,  reçû  Moulquetaire  dans  la  même  Compagnie 
que  fon  frère  dès  le  i.  Août  1722.  (  Il  a  été  fait  Maréchal  des  Logis ,  Aide- 
Major  le  a7. Février  173    Se  en  même-temps  Mellre  de  Camp  de  Cavalerie.) 

A»Loiin<feBanne,  Chanoine  delEglifeCadiédraled^Alais.  H 

3.  Gabubub  de  BanneKle  Montgros,  Religiedè  en  l'Abbaye  d*Alais. 

4.  Demoifelle  Catherine  de  Banne-de  Montgros. 
Demoifelle  Marik-Pierre  de  Banne-de  Montgros. 

6.  Demoifelle  Marguerite  de  Banne-de  Moni^os,  reçue  à  S.  Cir  le  13. 
Décembre  1730.  Et 

7.  DemoiMle  Ma&uhAnmb  de  Banne-de  Mon^tos,  leçue  anflî  à  S.  Cir  le 
4.  Décembre  1733. 


Digitized  by  Go 


DE  B  ANNE-D^A  VE^J  A  N.  27 


Lettres  Patentes  en  forme  de  Charte  j  portant  union  de  la  Baronie  de  Ferreyrolles  à 
la  Terre  d'Avéjan ,  difiraSh»  dn'tknéfB0)m&  à»df9it  ^ajjifier  aux  Etats 
At  tMgi»»dec,  âf  la  Tem  ttArqm m  La^agdee,  &  trm^tHâom  ^tkmt  à  la 
Terre  etAv^an  réunie  à  la  Baronie  de  Ferreyrolles,  avec  fErtOîm  àt  m  Tares 
or  Baronie,  fous  la  dénomination  d' AVE'  J  AN, 

.    En  faveur  de  Lovis  de  BANNE-d'A  VE'JAN. 

Do  mois  ^Oâobie  1733. 

L*  ouïs,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FrANCE  ET  DE  NaVARRE  î  A 
J  Tous  Préfens  &  à  Venir,  Salut.  Notre  cher  &  bien  amé  Louis  de 
BANNE,  Sieur  d'Avéjan ,  Brigadier  de  nos  Aimées ,  Capitaine  Lieutenant 
de  la  première  Compagnie  des  Moofquetaiies  de  Notre  Garde  ordinaire , 

Nous  a  fait  repréfenter  qu'il  eft  Seigneur  &  Propriétaire  de  la  Terre  &  Sei- 
gneurie d'Avéjan ,  &  de  la  Terre  &  Baronie  de  Ferreyrolles  fituées  dans  le 
Diocèfè  d'Uzès ,  Province  de  Languedoc ,  avec  le  droit  de  haute ,  moyenne 
&  ballè  Juftice  fur  les  Paroifles ,  Fiefs ,  Domaines  Si  Hameaux  qui  en  dé- 
pendent; Et  que  dans  ledellêin  qu'il  a  formé  de  Nous  fupplier  d'unir  ces 
deux  Terres  pour  n'en  faire  qu'une  fc  ik:  &  même  fous  la  dénomination  de 
Terre  &  Seigneurie  d'Avéjan,  à  laquelle  pûc  être  attaché  le  titre  de  Baronie 
avec  le  droit  d'entrée  aux  Etats ,  il  a  fous  Notre  bon  plaiiir  &  de  Notre 
agrément,  accepté  la  démiiSon  qu'a  fait  en  fa  faveur  par  aéle  paifé  par- 
devant  Notaires  à  Paris  le  onze  Septembre  dernier,  Dame  Marie- Jojfephe 
de  REBE'-DE  MONTCLARj  veuve  du  Sieur  Eléonor  du  MAIISE , 
Marquis  du  Bourg ,  du  titre  ,  nom  &  dignité  de  Baronie  &  droit  d'en- 
trer &  prendre  féance  aux  Etats  Généraux  de  Notre  Province  de  Langue- 
doc, attachés  à  la  Terre  Se  Seigneurie  d  Arques  iltuéc  en  ladite  Provin- 
ce au  Diocèfe  d*Aledi9  &  qui  appartient  à  ladite  Dame  de  Rebé-de  Mont- 
clar ,  Marquifè  dtt  Bonig,  pour  être  lefHits  nom  ,  titre  &  dignité  de  Baro- 
nie &  droit  d'entrer  aux  Etats,  défunis  de  ladite  Terre  d  Arques  &  ctrc  atta- 
chés &  unis  à  la  Terre  &  Seigneurie  d'Avéjan;  mais  ledit  aéle  ne  pouvant 
avoir  d'effet  Sc  d'exécution  que  de  Notre  autorité ,  ledit  Sieur  Expofànt  Nous 
«  tfès-bumblement  £dt  fupplier  de  lui  acorder  Nos  Lettres  qui  en  unifiant 
ladite  Teire»  Seieneurie  de  Baronie  de  Ferreyrolles  à  la  Terre  &  Seigneurie 
d'Avéjan,  enfèmole  les  aquifitions  que  ledit  Sieur  Expofanc  Se  fuccefleurs 
pourront  faire  à  l'avenir  de  proche  en  proche,  ordonner  que  le  titre  &  di- 
gnité de  Baronie  fera  diftrait     défuni  de  ladite  Terre  &  Seigneurie  d'Ar- 
qués pour  ène  uni  Se  attaché  à  ladite  Terre  &  Seigneurie  d'Av^an.  A  ces 
CAUSES ,  Se  voulant  donner  audit  Sieur  de  Banne-d'Avéjan  les  marques  d'efti- 
me  &  de  diftinélion  qu'il  mérite  par  fà  nailfance ,  par  les  fer\'ices  de  fcs 
ancêtres ,  &  par  ceux  qu'il  Nous  a  lui-même  rendus  dans  les  diftérens  em- 
plois Militaires  dont  il  a  été  honoré ,  Se  reconnoître  Ibn  attachement  Se  fbn 
zélé  pour  le  ièrvîce    la  gloire  de  Notre  Etat,  par  un  titre  au'il  puiflè  tranf- 
mettre  i  £bs  déicendans  Se  qu'il  foit  auflî  durable  que  doit  l'être  le  fouvenir 
dcs  bonnes  qualités  qui  l'on  fait  mériter;  Nous  avons  de  notre  grâce  Ipéciale , 
pleine  puiiFance  &  autorité  Royale  joint,  uni&  incorporé  /  &par  ces  Pré- 
ièntes,  lignées  de  Notre  main  ,  joignons  >  uniffons  Se  incorporons  à  ladite 
Terre  &  Seigneurie  d'Avéjan ,  laîdite  Terre ,  Seigneurie  Se  Baronie  de  Fer- 
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reyrolles,  circonflances  &  dépendances  pour  le  tout  ne  faire  &  compofer  à 
•Tavenir  qu'une  feule  &  même  Terre  &  Seigneurie  fous  la  dénomination 
dAFS^JANi  &  des  mêmes  pouvok  aucorité  que  deflitf ,  Nous  avons 
{ùivant  le  confèntement  porté  par  ledit  adle  du  onze  Septembre  ci  attaché 
fous  le  contrefccl  de  Notre  Chancellerie  ,  ôté,  défuni  &  féparé,  ôtons,  dé- 
funilfons  &  féparons  de  la  Terre  «&  Seigneurie  d'Arqués  le  titre  nom  &  di- 
gnité de  Baionie  &  le  titre  de  Baron  ^  ôc  droit  d'entrer  aux  £tats  Généraux 
de  Notre  Ptovînce  de  Langnedoe»  &  iceux avons  transférés,  unis,  attadbés 
&  annexés,  transférons,  uniHbns,  attachons  &  annexons  à  ladite  Terre  & 
Seigneurie  d'Avéjan  ,  laquelle  en  tant  que  de  befoin  eft  ou  feroit ,  JsJous 
avons  créée ,  érigée  &  élevée,  créons ,  érigeons  &  élevons  en  titre  nom,  préé- 
minence &  dignité  de  Baronie  fous  la  dénomination  de  BARONNIE  dAVE'- 
JAN,  pour  en  jouir  par  ledit  Sieur  Ezpofiuit  fes  hoin  >  fiicceflêurs  Se  ayans 
caufè  aulHits  nom,  titre  &  dignité  de  Baronie ,  avec  le  droit  &  la  faculté 
d'entrer  Se  prendre  féance  Se  opiner  dans  les  AfTemblées  des  Etats  Généraux 
de  Notre  Province  de  Languedoc,  &  généralement  tous  les  autres  droits, 
honneurs,  pouvoirs,  prérogatives,  émolumens,  prééminences, di(lin<5lionsj 
avantages  i  privilèges  dont  les  Sdgnenrs  Barons  d'Arqués  ont  joui  ou  dû 
jouir ,  Se  dont  jouillènt  ou  doivent  jouir  les  autres  Barons  de  ladite  Province  ; 
Voulons  Se  Nous  plaît  que  ledit  Sieur  Louis  de  Banne  ,  fcs  hoirs ,  fùccef- 
fèurs  &  ayans  caufe  ,  puilTent  le  dire,  nommer  &  qualifier.  Se  qu'ils  foient 
nommés  &  qualifiés  BARONS  d'AVEJAN,  en  tous  aâes  &  en  toutes  occa- 
fions  >  tant  en  Jugement  que  dehors,  qu'ils  jouiH^t  des  mêmes  honneurs , 
Armes  ,  Blafons ,  droits ,  prérogatives ,  tsûogt  &  prééminences  en  fait  de 
Guerre,  Aflèmblées  de  Noblefle  &  autrement,  ainfi  qu'en  jouiflent  les  au- 
tres Barons  de  Notre  Royaume  &  de  Notre  Province  de  Languedoc ,  encore 

2u  ils  ne  foient  ci  particulièrement  exprimés ,  &  que  les  VaiTaux ,  arriére- Vaf^ 
inx,  Juftidables  Se  autres  tenans  noblement  ou  en  rocuie  des  biens  mon- 
vans  Se  dépendans  de  ladite  Terre ,  Seigneurie  &  Baronie  d*Avéjan ,  les  re- 
connoiflcnc  pour  Barons,  qu'ils  faïïcnc  les  foi  Se  hommage,  fourni flcnt leurs 
aveus,  déclarations  &  dénombremens ,  le  cas  y  échéant,  fous  lefdits  nom, 
%itre  &  qualité  de  Baron  d'Avéjan,  &  que  les  Officiers  exerçans  la  Jullice 
de  ladite  Baronie ,  intitulent  à  Tavenir  leurs  Sentences  ft  autres  aâes  &  Jn> 
gemens ,  auTdits  nom ,  titre  &  «pialité  de  Baron,  fans  toutefois  aucim  change- 
ment de  Reflbrt  &  de  Mouvance ,  augmentation  de  Juftice  Se  connoi/îànce 
des  Cas  Royaux  qui  appartient  à  Nos  Baillifs  &  Sénéchaux ,  Se  fans  que,  pour 
taifon  des  Préfences,  ledit  Sieur  Expofant,  fes  fucceifeurs  Se  ayans  caufe,  foient 
tenus  envers  Noue  ou  autres  Seigneurs  delqueb  lefilites  Terres  peuvent  re- 
lever ,  Se  leurs  Vaffiux  &  Tenanciers  envers  eux  »  à  antrer  Se  plus  grands 
droits  Se  devoirs  que  ceux  dont  ils  font  ac^lutllement  tenus ,  n'y  qu'au  défaut 
d'hoirs  mâles  nés  en  légitime  mariage ,  Nous  puilîîons  ou  les  Rois  Nos  foccel^ 
feurs  précendre  iefdites  Terre ,  Seigneurie  Se  Baronie ,  leurs  circonflances 
Se  dépendances,  être  réunies  à  Notre  Couronne  »  nonobftant  tous  Edits, 
Déclarations,  Ordonnances  Se  Réglemens  fur  ce  intervenus.  Se  notament 
l'Edit  du  mois  de  Juillet  1^66.  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
par  ces  Préfenres,  pour  ce  regard  feulement,  Se  fans  rien  innover  aux  droits 
Se  devoirs  qui  pourroient  être  dûs  à  d'autres  qu'à  Nous ,  fl  aucim  y  a  ;  Per- 
mettona ancuc  Sieur  Expolànt  &  à  fis  hoin>  iocoeflèurs  anrans  caniè,  de 
féuoicà  ladite  Baronie  aAvi^an  les aqmfidomqallspooRQncfiûns  des  Terres, 

Biens , 
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H  Biens,  Domaines  &  droits  qai  fè  tiott7eront  ûtaés  de  proche  en  proche  ; 
"  Si  donnons  en  iiANi»BiiBNTàNottiè»-chen  &  bien  amés  ies  Gens  des  trois 
Etats  de  Notre  Ptoyince  de  Languedoc,  aue  ces  Prélèntes  ils  ayent  à  faire 
regiftrcr  &  du  contenu  en  icelles  jouir  &  uler  ledit  Sieur  Expofànt,  (es  hoirs, 
&  ayans  cauiè,  pleinement,  painblement  ôc  perpécuellemcnc,  celTans&fai- 
ùns  ceilèr  tous  troubles  &  empêcheraens  contraires  :  Car  tel  est  notre 
pLAisnt ,  &  afin  que  ce  (bit  choie  ferme  &  fiable  à  toujours ,  Nous  avons 
fait  mettre  Notre  Scel  à  cefiikes  Pféfentei»  Donne' à  Fontainebleau  au  mois 
d'06lobre  l'an  de  grâce ,  mil  fèpt  cens  trente-deux ,  &  de  Notre  Règne  le 
dix-huitiéme.  5/^«^  LOUIS.  Et  fur  le  repli ,  par  le  Roi ,  Phelypeaux.  Et  à  côté , 
VISA  i  Chauvelin  ,  pour  union  de  Terres  &  Ereélion  en  Baronie  ;  fccU 
UtsdugraitdSam  em  être  verte,  firlaqs  de  foye  rot^e  &  verte* 

Sur  le  morne  repli  eft  écrit  :  • 

Les  Préfentes  ont  été  Regijlrécs  es  Regijlres  de  la  Cour  des  Comptes  ,  Aydes  & 
Finances  de  Montpellier,  pour  jouir  par  Louis  de  Banne,  Sieur  d'Avéjan,  de  l'effet 
ycem«m»à  la  eharge  de  rtfponer  d/ms  trois  mus  w  rettef ttâdr^  À  la  Chambre, 
defdites  Lettres  ttEreSlion  en  Baronie ,  fiiwmt  tArrk  de  ce  jourd'hui  huttiémAaril 
md  fept  cens  trenee-fept.  Signé  Pougbt. 

Les  Fréfèntes  ont  été  regifirées  es  Regi(lres  du  Bureau  des  finances  de  la  Géné- 
reMté  de  MmfeUier  ,  pour  jouir  par  Louis  de  Banne  ,  Seur  ^Av^a» ,  de  Vejfet  y 
contenu,  à  la  charge  de  rapporter  dans  trois  mois  un  relief  d'adrejfeau  Bureau  s  Oui 
le  Procureur  du  Hoi  jfuivant  l'Ordoauttce  de  ee  jourtthiii  dou^éne  Avril  mUJèpt 
cent  treme-deux,  Sïffkè  Rome 

Lettres  FattMet  ea  fhrm  d»  Otme»  portant  teefimatioB  de  fUmon  des  Terres 

ttAvéjan  Ô"  de  Ferreyrolles ,  en  une  feule  Terre,  avec  PEreBion  d'icelle  , 
en  titre  &  dignité  de  Marquifat ,  fous  la  dénomination  d'AVE'JAN, 
En  faveurde  Louis  de  BANNE-d'AVE'JAN. 

Du  mois  d'Avril  17^6. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FrANCE  ET  DE  NaVARRE  :  A 
Tous  Préfens  &  à  Venir ,  Salut.  Pour  donner  à  Notre  cher  &  bien  amé 
le  Sieur  Lotus  \n:  BANNR  -  d'AVE7AN  ,  Maréchal  de  nos  Camps  &  Ar- 
mées ,  Capiuiiie-Lieutenanc  de  la  première  Compagnie  des  Moufquetaires  de 
Notre  Garde  ordinaire ,  les  marques  d'eftime  Sz  de  diftinétiôn  que  méritent 
iknainiànce  &  lès  fèrvlces.  Nous  avons  par  nos  Lettres  du  mois  d'06lobrc 
1732.  joint,  uni  &  incorporé  à  la  Terre  &  Seigneurie  d'Avéjan  ,  la  Terre  , 
Seigneurie  &  Baronie  de  Ferreyrolles,  circonftances  Se  dépendances  pour 
ne  taire  &  compofèr  à  l'avenir  qu'une  feule  &  même  Terre  Se  Seigneurie,  à 
laquelle  Noos  avons  attaché  annexé  le  titre  de  Baronie  &  le  droit  d'entrée 
aux  Etats  de  Notre  Province  de  Languedoc  que  Nous  avons  pat  les  mêmes 
Lettres  défùnis  &  féparés  de  la  Terre  &  Seigneurie  d'Arqués,  pour  en  jouir 
par  ledit  Sieur  d'Avéjan  ,  Tes  fucccfTeurs  &  ayans  caufe  ,  fous  la  dénomina- 
tion de  iiaronie  dLAVE'JAN,  Se  aux  mêmes  droits,  honneurs  &  avantages 
dont  jouillênt  les  autres  Barons  de  ladite  Province  ;  Ledit  Sieur  d'Avéjan  Nous 
a  d^ttis  repréfcnté  que  ladite  Baronie  compofëe  dédites  Terres  d'Avéjan , 
de  FecreyxoUçs    dU  Juftices  qui  en  dépendent»  fodnent  une  étendue  ^  un 
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revenu  eonfid^Ues ,  d:  qu'elle  iè  crooreioîe  dUpôflSe  à  recevoir  le  titre  Se 

la  dignité  de  Marquiiàt,  s'U  nous  platfôit  l'en  décorer,  Ibus  la  même  déno- 
mination d'AVE'JANj  en  lui  confèrvant  toutefois  le  titre  &  les  avantages 
que  Nous  y  avons  attachés  par  Nos  Lettres  du  mois  d'0(ïlobre  1732.  A  ces 
CAUSES,  Voulans  donner  audic  Sieur  Louis  de  Banne,  Baron  d'Avéjan ,  de 
nouveaux  témoignages  de  Notre  eftime,  réconnoltce  par  une  diftinétion 
particulière  les  iervices  qu'il  Nous  rend  depuis  trente^pt  années  avec  tant 
de  zélé  &  d'attachement,  ceux  que  fcs  ancêtres  ont  rendus  dans  les  difFé- 
rens  emplois  Militaires  dont  ils  ont  été  honorés ,  &  ceux  qu'a  de  même  ren- 
dus pendant  cinquante-cinq  années  le  Sieur  Denis  DE  BANNL,  Comte 
d'Avéjan ,  Ton  père ,  Lieutenant  Général  de  Nos  Années,  lâentenant  Colo- 
nel du  Régiment  de  Nos  Gardes  Françoifès ,  Grand  Croix  de  Notre  Ordre 
Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis,  Gouverneur  de  Fumes,  lequel  mourut  à 
Nanci  où  ilcommandoit  Nos  Troupes  au  mois  de  Septembre  1707.  après  un 
fervice  de  cinquante-cinq  années,  pendant  leiqucilcb  il  avoit  fignalé  {on  zélé 
<5c  ià  valeur;  Nous  avons  de  Notre  grâce  pédale,  pleine  puimuice  &  auto- 
rité Royale  créé ,  érigé  &  élevé ,  créons ,  érigeons  Se  élevons  par  ces  Pré- 
fentes  fîgnées  de  Notre  main  en  titre ,  nom ,  prééminence  &  dignité  de  Mar- 
quifat  fous  la  dénomination  d'AFE'JANj  ladite  Terre,  Seigneurie  &  Ba- 
ronie  d'Avéjan ,  compofée  des  Terres ,  Seigneuries  &  Juftices  d'Avéjan  & 
Ferrcyrolles ,  circonfbnces  &  dépendances,  lefquellés  Nous  avons  de  nou- 
veau &  en  tant  que  befoin ,  unies  &  uniffons  par  ces  Prélèntes  pour  ne  faire 
&  compolèr  qu'une  feule  &  même  Terre  ,  Seigneurie  &  Juftice ,  &  pour 
être  à  f avenir  tenue  &  pofFedée  aufdits  nom,  titre  &  dignité  de  Marquiiac 
par  ledit  Sieur  Louis  de  fianne-d'Avéjan,  &  Tes  enfans ,  poftéricé  &  défcen- 
dans  mâles  Seigneurs  &  Propriétaires  de  ladite  Terre ,  Seigpaeurie  &  Mar- 
quifat  ;  leur  permettons  de  réunir  audit  Marquilàt  les  Terres,  Fiefi,  Seigneu- 
ries ,  Juftices  &  droits  qu'ils  pourront  acquérir  de  proche  en  proche  ;  Vou- 
lons &  Nous  plaît,  qu'ils  puilîentle  dire,  nommer  &  qualifier  &  qu'ils  foient 
nommés  &  qualifiés  MARQUIS  d'AVE'JA^,  en  tous  aéles  tant  en  Jugement 
que  dehors ,  ét  qu'ils  jouiflbnt  des  mêmes  Honneurs ,  Armes ,  Blalbns ,  droits 
de  Juftice  âc  de  Juridiâion&  autres  droits,  prérogatives,  autorités,  préé- 
minences en  fait  de  Guerre ,  Afleroblées  d'Etats  &  de  NoblelTe  ,  Se  autres 
avantages  Se  privilèges  dont  jouiiïènt  ou  doivent  joiiir  les  autres  Marquis  de 
Notre  Royaume  f  encore  qu'ils  ne  foient  ci  particulièrement  exprimés  ;  Que 
tous  Vamuzi  arriére -Vaflàux,  Jufticiables  ou  ancres  loians  noblement  ou 
en  roture  des  biens  mouvans  Se  dépendans  dudit  Marquifàt  d'Avéjan ,  les 
reconnoiHênt  pour  Marquis;  Qu'ils  failêntlesfoi  Se  hommages,  fourniifenc 
leurs  aveus ,  déclarations  &  dénombremens  le  cas  y  échéant ,  fous  lefdits 
nom ,  titre  Se  qualité  de  Marquis  d'Avéjan ,  Se  que  les  Of&ciers  exerçant  la 
Juftice  dudit  Atarquifat  ^  intitulent  à  l'avenir  leurs  Sentences  &  antres  aâes 
Se  Jugemcns  aulHits  nom ,  titre  Se  qualité  de  Marqub ,  iàns  toutefois  que  ces 
Prélèntes  poiflènt  fiûre  aucun  changement  aux  mouvances  des  Seigneurs  par- 
ticuliers, ni  aucunement  préjudicier  à  leurs  droits,  «Se  (ans  que  pour  raifon 
de  la  préfente  Eredion,  ledit  Sieur  de  Banne,  Marquis  d'Avéjan,  &fes  en- 
fans  &  dé(cendans  ibient  tenus  envers  Nous ,  ni  leurs  Vaflàux  Se  Tenanciers 
envers  eux,  à  autres  &  plus  grands  droits  êc  devoirs  que  ceux  dont  ils  £oat 
aéluellement  tenus,  ni  qu'au -défaut  d'hoirs  mâles  nés  en  légitime  maria- 
ge, Nous  puilfions  ou  les  Rois  Nos  fiiccelTeuis  précendre  leidites  Terres, 
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Seigneuries  À  Marquiiàt,  lems  ciroonlbnces  âc  d^eodances,  être  réunis 
à  Notre  Couronne ,  nonobftant  txnis  Edits,  Déclaradons ,  Ordonnances  & 

Réglemens  fùrce  intervenus.  A;  notament  les  Edics  des  années  1^66.  1579. 
1581.  &  1582.  aufquels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Préfentes 
pour  ce  regard  feulement,  &  fans  rien  innover  aux  droits  &  devoirs  qui  peu- 
vent ctie  dûs  à  d'autres  que  Nous  t  ù  aucuns  y  a  ;  aufquels  droits  Se  devoirs, 
Nous  entendons  que  ces  Préièntes  ne  puillênt  aucunement  préjudicier>,  à  la 
charge  toutefois  par  ledit  Sieur  de  Banne ,  Marquis  d'Avëjan ,  Ces  enfans  Se 
délcendans ,  Seigneurs  &  Propriétaires  defdites  Terres ,  Seigneuries  Se  Mar- 
quifat,  de  relever  de  Nous  à  caule  de  Norre  Couronne,  en  une  feule  foi  Se 
hommage  Se  de  Nous  payer  Se  aux  Rois  Nos  fuccelFeurs  les  droits  ordinaires 
&  accoutumés»  û  aucuns  (ont  dâs,  pour  taifbn  de  la  dignité  de  Marquiiàt , 
tant  que  lefdites  Terres  &  Seigneuries  s'en  trouveront  décofétis,  Sc  qu'au  dé- 
faut d'hoirs  mâles ,  lefdites  Terres,  Fiefs  &  Seigneuries  retourneront  aux  mê- 
mes &  femblables  état  &  titre  qu'elles  étoicnt  avant  ces  Préfentes  ;  Voulons 
que  la  Jultice  dudic  Marquiiàt  foit  exercée  parles  Officiers  qui  feront  à  cet 
•  tÊet  établis  dans  le  lieu  ét  dans  l'Auditoire  qui  feront  jugés  les  plus  conve- 
nables; Ce  faifant,  ordonnons,  voulons  &  Nous  plaît,  que  les  Habitans , 
ValTaux  &  Juiliciables  defHites  Terres  ,  Seigneuries  &  Marquiiàt ,  leurs  cir- 
conftanccs  &  dépendances,  ne  puilTent  à  l'avenir  fe  pourvoir  en  première 
inilance,  que  par  devant  lefdits  Officiers,  làuf  l'appel  quand  le  cas  y  échéra, 

ISc  pour  élever  d'autant  plus  ladite  Juftice,  Se  iàire  rdtentir  aux  Ibbhans  Se 
Jufticiables  defdites  Terres,  Seigneuries  Marquifàt,  les  effets  de  l'eftlme 
particulière  dont  Nous  honorons  ledit  Sieur  de  Banne,  Marquis  d'Avéjan; 
Nous  avons  dit  &  ordonné  ,  difons  &  ordonnons,  Voulons  &  Nous  plaît, 
que  les  appellations  qui  pourront  être  interjetcées  des  Sentences  Se  Jugemens 
qui  auront  été  rendus  par  les  Juges  de  ladite  Jultice  du  Marquifàt  d'Avéjan, 
ne  puiffcnt  être  à  l'avenir  portées  &  relevées  qu'en  Notre  Cour  de  Parlement 
à  Touloufe ,  à  l%fFet  de  quoi  Nous  avons  diUrait  &  défuni ,  diftrayons  &  dé- 
lunilTons  ladite  Jultice  du  Marquifàt  d'Avéjan  du  Reflbrt  des  Sièges  &  Sénc- 
chauûées  aufquels  elle  avoit  accoutumé  de  reUbrtir  dans  les  cas  d'appel ,  fans 
qu'à  favenir  aucuns  autres  Officiers  que  ceux  de  Notre  dite  Cour  de  Parle- 
ment puUIènt  connpitre  delHites  appellations ,  pour  quelque  caulè  Se  Cous 
quelque  prétexte  que  ce  Coït,  à  peine  de  caflâtion  de  leurs  procédures  ;  Fai- 
fbns  défenfes  aux  Parties  de  fe  pourvoir  à  l'avenir  par  appel ,  anticipation 
ou  autrement,  contre  les  Sentences  Se  Jugemens  de  ladite  Jui^ce,  ailleurs 
qu'en  Notre  dite  Cour  de  Parlement,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende , 
Se  de  tous  dépens,  dommages  Se  intérêts ,  fans  néanmoins  rien  innover  à 
l'égard  des  Cas  Royaux ,  dont  la  c^nnoiilânce  continuera  d'appartenir  aux 
Officiers  des  Sièges  aufquels  elle  appartenoit  ci-devant ,  le  tout  à  la  charge 
par  ledit  Sieur  de  Banne  Marquis  d'Avéjan  ,  d'indemnifer  les  Officiers  qu  il 
appartiendra ,  à  cauiè  de  la  diftra^on  de  ReHort  ordonnée  par  ces  Préièntes, 
laquelle  indemnité  ièra  réglée  de  gré  à  gré,  ou  à- dire  de  Gensà  ceconnoif- 
fans  ;  Voulons  que  les  Sentences  de  ladite  Juftice  du  Marquifàt  d'Avéjan , 
foient  exécutées  nonobflant  l'appel ,  Se  fans  préjudice  d'icelui  ès  Caufes 
civiles  &  criminelles  &  dans  tous  les  cas  dans  Icfqucls ,  fliivant  la  diipolition 
de  Notre  Ordonnance  Se  notament  des  Ordonnances  de  i66j»  Se  id70.  les 
Jugemens  provifionnels  des  Juftices  Seigneuriales  reflôfdfiàntes  nuëment  en 
Nos  Cours  de  Parlemens,  fi>nt  «écutoires  nonobftant  l'appel  Se  fans  y  pré- 
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jttdicier  ;  Voulons  en  outre,  que  ledit  Siear  de  Banne ,  Marquis  d'Avéjan , 
(ès'enfans ,  iucceflièurs  &  défcendans,  Seigneurs  de  ladite  Tene  ,  Seigneurie , 
Juftice  &  Marqui/àc  d'Avéjan,  établi/Tent  &  inftinient  pour  l'exercice  de 
ladite  Juftice  ,  les  Baillif,  Licutenanr,  Procureur  Fifcal  ,  Greffier  &  autres 
Officiers,  tels  que  les  Seigneurs  de  Terres  de  pareils  titre  <St  qualité  ont  droit 
de  let  éaUbikt  le  tout  &ns  que  ces  Pré&ntes  poiflènt  en  aucune  muû&tt 
préjudicier  an  titre  de  Baronie  &  aux  droits,  privilèges  &  avantages  attachés 
à  ladite  Terre  d'Avéjan ,  par  Nos  Lettres  du  mois  d'Oélobre  1732.  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  à  Nos  aiTiés  &  fcaux  Ccnfeillers  les  Gens  tenans  Notre 
Cour  de  Parlement  à  Touioufe  &  Cour  des  Comptes ,  Aydes  &  Finances 
«  Mott^cllier ,  Piefidens  Tréforieis  de  France  &  Généraux  de  Nos  Finan- 
ces à  Montpellier ,  Se  à  tous  autres  Nos  Officiers  &  Jufticiers  qu'il  appattieiv 
dra,  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  Regiftrer ,  &  de  leur  contenu  jouir 
&  uCet  ledit  Sieur  de  Banne ,  Marquis  d'Avéjan  ,  Se  fes  fùccefTeurs ,  pleine- 
ment ,  paiiîblement  &  perpétuellement ,  ceilàns  &  failànt  ceilèr  tous  troubles 
empedienens  ,  nonobftant  tous  Edits ,  Déclarations  ,  Ordonnances , 
Anêts  Réglemens  à  ce  contraires,  au(quels  A  aux  dérogatoires  des  déro- 
^toires  y  contenus ,  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Préfentes ,  pour 
ce  regard  feulement,  &  fans  tirer  à  conféquence, fauf  toutefois  Notre  droit 
en  autre  clioiès ,  Se  i'autrui  en  tout  ;  Car  tel  est  not&e  plaisir,  &  afin  que 
et.  fck  diofèi  ferme  êc  ftable  à  toujours ,  Noos  avtms  fiût  mectre  Notre  Scel 
à  ces  Piéièntes.  Donne'  à  Verlàilles  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce ,  mil  ièpt 
cens  ttence-fix,  &de  Notre  Règne  le  vingt-unième.  Sigiié  LOUIS.  Et fksbasj 
par  le  Roi,  Phelypeaux.  VISA,  Chauv£un.  Et  fccUé du  gjraii Seemt  at  eèn 
verte ,  fiér  lacs  de  foye  rouge  Ù"  verte» 

En  marge  eft  écrit: 

Les  Préfentes  m  été  Rtgjifirées  ès  Regijhres  de  la  Cour  des  Comptes ,  Aydes  & 
Finances  de  Montpellier ,  pour  jouir  par  Louis  de  Banne ,  Sieur  d'Avéjan ,  de  i'ejfcty 
contenu,  à  la  charge  de  renée  fon  hommage  Ù"  de  remettre  fon  dénombrement  pour 
les  Terres  &  Seignettries  érigées  en  Marquifat  tfwvant  f  Arrêt  de  ce  jourd'hui  hmtié- 
mc  Avril  1737.  Signé  Pounr. 

Lefdites  Lettres  Patentes  d'EreBion  ont  été  regiflrées  ès  Regijhres  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Touioufe,  en  conféquence  de fon  Arrêt  du  30.  Avril  1736.  Signé Bajoij, 
infatuées  à  Montpellier  le  17.  Juin  i737-  Signé  Bastide. 

Lefdites  Lettres  Patentes  ont  été  regtjhrées  ès  Regiflres  du  Bureau  des  Enances  de 
Ja  Gain  ait  té  de  Montpellier ,  pour  jouir  par  Louis  de  Banne,  Sieur  et  Avéjan ,  de  l'effet 
y  contenu  ;  oui  le  Procureur  du  Bm,  fuivant  ^Ordonnance  de  ce  jourd'hui  12,  Avril 
1737.  Signé  Roux. 

.  yd  &vér^far  JHous  OnfiUlenk  R»  en fis  Cafmls  ,  Juge  ét Armes  de  France.  . 
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I^aartkwmOKvrcn  et  or ,  accomfagf^  iwn  Ri^  ^argent ,  pope  J  la  pointe  4tf Eut  i  ' 
Et  m  chtfatt^  dargmtt  eiaigé  A  «rois  Croifcttes  de  ffuules. 

DEnis-Mathibu  db  BARGETON  ,  Chevalier  de  TOrdce 
Militaire  de  Saint  Louis ,  8c  Major  de  la  Ville  de  Maubeuge ,  ayant  on 

Titre  du  26.  Septembre  1^28.  où  fon  Trifàycul  a  la  qualité ,  qui ,  en  Langue- 
doc Pays  de  fon  origine  ,  eft  celle  qui  défigne  la  Noblelîe,  &  jultifiant  de- 
puis cette  époque  une  pollêdion  conftante  de  la  même  qualité ,  foit  par  des 
Tkies  autheiidi]iies ,  €oit  par  desArièts  du  Con&ii  ,  des  Otdonmncef  de 
Cotnmiflâires  &  autres  Jug^tnens  de  maintenoë  qui  appuient  cette  pofTefllion , 
auroit  pu ,  comme  quelques-uns ,  demander  ou  qu'on  ne  parlât  point  de  fà 
Famille ,  ou  qu'on  cachât  au  public  un  Annoblillcmcnt  pollérieur  à  la  même 
date  de  1^28.  afin  de  laiiTer  à  entendre  que  là  NoblelTe  eût  été  fans  origine  ; 
Mais  trop  plein  de  £èns  pour  préférer  les  chimères  à  la  vérité  Iblide ,  il  a 
montré  en  lui  cette  vériâble  vertu ,  qui ,  comme  on  dk  dans  la  Pré&ce , 
»  n'héfita  jamais  de  faire  un  aveu  public  du  bienfait ,  parcequc  cet  aveu  cfl  tout 
»  à  la  fois  &  le  plus  lur  gage  de  reconnoilTance  &  la  meilleure  manière  de 
»  prouver  que  Ton  conlèrve  les  fèntimens  qui  ont  été  récompenfés.  «  Ainil  loin 
de  laiilèr  i^orer  que  leTriiàyealduproduiiànt, 

PREMIER  DEGRE', 

Mathieu  de  Bargeton ,  Seigneur  de  Vaiiabrix ,  de  Sagriers ,  de  la  Baume , 
.de  Cabriéres,  Cofèigneur  de£Sdenon,<fArpailhargues ,  de  Montarent&de 
Laognac  au  Diocèfè  d'Uzès ,  obtint  du  Roi  François  I.  au  mois  de  Novembre 
1^33.  des  Lettres  de  Nobleflè  pour  lui  &  pour û  poftéritc,  on  rapportera  ici 
ces  Lettres  dans  toute  leur  forme  &  teneur ,  d'autant  ^u  on  y  trouve  un  ex- 
pofé  des  motils  qui  les  lui  méritèrent  (  a  ). 

FRANÇOIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU ,  Roi  DE  France  A  tous  ptéfens 
dt  advenir^  Salut  ;  Comme  iiibit  cholè  équitable  aux  Rois»  Princes  Se  Do- 
minateurs 

(m)  Ces  Lettres, dont  l'Original  cft  perdu,  n'ont  été  produites  que  par  uhe  ancienne  copie  ;  mais  l'Ar- 
n'en  eft  pas  moins  coolkint ,  la  copie ,  ainu  qu'on  le  dira  plus  bas ,  ayant  été  ji'cée  lu  Confcil 
équivalente  à  l'original,  après  une  Enquête  faite  devant  le  Juge  d'Uiés  le  ii.  Avril  1553.  uù  olullcurs  ié 
moins  avoknc  aHuié  wccfioneDC  9mtvi&  tmMUtldttm  djImuM^^mm  MttMUti  k  MAtha»  diBar- 
ptM      Frmifmt  /. 
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mîmiteuR  reconnolcre  Us  maton ,  veitns  &  mérites  de  leuii  bons  &  loyaux 

Subjets  8c  iceux  exalter  »  (Mribuer  &  rémunérer  des  honncufS»  exaltadonsét 
bienfaits  eftans  en  leur  puifTancc  8c  libéralité  ,  Sçavoir  faisons,  que  Nous 
réduifans  à  mémoire  que  norre  bien-amé  Mathieu  de  BARGETON  ,  demeu- 
rant en  notre  Ville  &  Cité  d  Uzès ,  en  notre  Pays  de  Languedoc ,  s'tLï  appli- 
qué en  notre  Service  tant  de  £i  pei^bnne  à  fencontre  de  nos  Ennemis  &  Ad- 
verfaires ,  que  à  Nous  prêter  de  fès  deniers  pour  {ubvenif  ès  grandes  affaires 
de  Nous  &  de  la  chofe  publique  de  notre  Royaume,  fe démonftrant entière- 
ment notre  bon  loyal  &  obéiflant  Subjet,  auffi  qu'il  eft  Co-fcigneur  du  lieu 
Noble  de  Lédenon,  tient  &  poiTéde  plufîeurs  autres  Biens  (ùffiTans  pour  en- 
tretenir fétat  de  Nobleflè ,  dont  à  came  Vieeux  il  nous  eft  tenu  faire  lèlrvice 
en  nos  Ban  Se  Arriére  -  Ban  »  pour  ces  caafes  &  autres  à  ce  Nous  mou- 
vantes, &  mêmcment  les  louables  mœurs,  vertus  Se  mérites  qui  font  en  fa 
perfonne,  ledicil  Matthieu  Bargeton  Se  la  poilérité  Se  lignée  ,  nais  Se  naiftre 
en  loyal  mariage  tant  malles  que  femelles ,  avons  Anobli  ,  &  par  ces  Prélèn- 
tes  de  noftre  certaine  icience ,  grâce  ipéciale  ,  pleine  puîflànce  &  autorité 
Royale,  Anoblissons,  &  des  titre  &  lionneur  de  Noblclfe  décoré  &  déco- 
rons. Voulons ,  oélroyons  &Nous  plaift ,  que  lui  &  iàdiéle  poftérité  Se  lignée 
puilfent  prendre  ,  accepter  &  rccepvoir  l'Etat  &  Ordre  de  Chevalerie  ,  Se 
que  en  tous  leurs  faits ,  a<5les  ,  beibgnes  Se  négoces  ils  foient  dorelîiavant  dits, 
cenfês^  recognus  A  r»>utés  pour  Nobles,  &  en  tontes  places,  tant  en  juge- 
ment que  dehors ,  )ouiflent  Se  ufent  de  tous  honneurs ,  privilèges ,  franchiles , 
libcrtez,  prérogatives ,  &  prééminences  dont  jouiflènt  Se  ont  accoutumé  jouir 
Se  ufer  les  autres  Nobles  de  noftre  Royaume ,  &  puiifent  acquérir  pour  eux  Se 
leur  poilérité  tous  Fiefs  Nobles  de  quelqu  état  Se  condition  qu'ils  ibient  pour 
eux  &  leur  poftérité ,  &  iceux,  &  aoflî  ceux  quils  ont  jà  acquis,  tenir  &  pof- 
féder  ,  jouir  Sl  u(èr  plainement  &  paiftblement ,  tout  aîniî  que  s'ils  eftoient 
nais  êc  extraits  de  noole  lignée  ,  fans  être  obligez  de  préfènc  ni  à  l'advenir 
payer  aulcune  finance  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  à  Nous  ni  à  nos  Suc- 
ceifeurs,  laquelle  Nous  leur  donnons  Se  quittons  en  récompenfè  des  bons 
Se  agréables  lèrvices  que  lediâ  de  Bargeton  Nous  a  rendus  Se  ne  ceflè  Nous 
rendre  &  efperons  qu'il  £era  à  l'advenir,  en  Nous  payant  finance  modérée 
pour  une  fois  tant  feulement  :  Si  donnons  en  mandement  parceiîlitcs  préfen- 
tes à  nos  Amez  &  féaux  Gens  de  nos  Comptes  &  Tréforiers  ,  au  Sénéchal 
de  Beaucaire  Se  Nifmes,  &  à  tous  nos  autres  Officiers  &Juiliciers,  ou  à  leurs 
Lieutenans&  àchacun  d'eux,  il  comme  àluiappartiendra,  que  de  nos  pure  gra- 
ce,annobliflèmentftoâco7,âs&flènt,iôttflrentétlaiflèntleu^ 
Bargeton,(ès hoirs,  poftérité  &  lignée  nais  &  à  naiftre.  Se  fes  lùcce{feurs,jouir  Se 
ufer  à  tous-jours-mais,  perpétuellement,  plainement  Se  paifîblcment ,  fans  leur 
mettre  ou  donner,  ne  fouiîrirêtre  fait,  mis  ou  donné  auc  un  trouble  ny  empef- 
chement  au  contraire ,  lequel  fi  fait  mis  ou  donné  leur  ciloit ,  ils  leurs  mettent 
ou  fàflènt  mettre  incontinent  &£uis  délay  à  pleine  &  entière  délivrance,  car 
ainil  Nous  plaît-il  eftre  fait,  nonobftant  que  la  valeur  de  ladiéle  finance  ne 
foit  ici  déclarée  ,  l'Ordonnance  par  Nous  faite  fur  le  fait  &  ordre  de  nos  finan- 
ces ,  Se  quelconques  ordonnances  ,  mandements ,  rejlriélions  &  deffenfes  à 
ce  contraire ,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  toujours ,  Nous  avons 
fait  mettre  hoflre  Sceau  à  ces  Prélèntes  >  fkuf  en  autres  chdfès  noftre  droit  âc 
l'autruy  en  tontes.  Donne' à  Marièille  au  mois  de  Novembre,  l'an  de  grâce 
mil  cinq  ctns  tietat&-troîs  ,âLét  notre  Régne  le  dixHieufviéûie.  Sigiiéj  FAAN- 
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ÇOI8,  & ^Àu,  parle  Roi,  RoBBRTET,  »  CetLetott  IbeUfes 

»  expédiées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  noftie  Seigneur  Hoi  de  France , 

»  &  nmêtneenregiftrées  au  Livre  dés  Chartes  de  ce  temps ,  feuillec  nonante  & 

»  ung,  moyennant  la  fbmme  de  trois  cens  (îcus  d'or  payée  ce  jourd'huî  au  Tré- 
»  (or,  pour  convertir  &  appliquer  au  profit  dudidl  Tréibr  par  l'ordognance  de 
»  Memeius  des  Comptes.  £(crit  dans ladiâe  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
»  au  mois  de  May  1534*  SigiÊé,  db  la  Croix.  « 

Par  le  titre  du  Septembre  15  28.  où  Mathieu  de  Bargetoneft  qualifié  Nb- 
ble  ,  (  c'ell  l'aéte  d'une  vente  qui  lui  fut  faite  d  une  Olivette  ,  ou  lieu  planté 
d'Oliviers  lîcué  au  Territoire  de  Lédenon  )  >  il  parole  qu  il  ne  pollédoit  en- 
core alors  que  la  Co-feigneurie  de  cette  Terre.  Frniu  IkundU  (  porte  cet  aéte 
palTé  félon  la  coutume  du  tems  &  du  pays  dans  le  Cellier  de  l'Acheteur  ) 
loci  Ledenonis,  Diœcejîs  JJticenfis,  vaididit  Nobili  Matthao  Bargetom,Cond(mino  loci 
pradiéïi  Ledenonis ,  habitatori  Qvitaiis  Ufetia ,  qtiandam  Jùam  Olivaretam  ,  juam 
in  Tcrritorio  &  JmifdiUione  di£li  loci  Ledenonis  ,  loco  di&o^»..  Ù'c  Atia  fuermt 
hac  m  Gvkate UJkiaÙ'retn  Â^heca  (a)  didi  NohiUs  Ew^nmi.  Et  quoique 
dans  les  Lettres  il  foit  marqué  qu  il  p<»fêdât  pîufieurs  biens  fuffijans  pour  aitrc- 
tcnir  l'état  de  Noblellê,  il  n'y  a  d'autre  qualité  que  celle  de  Co-feigneur  de  Lé- 
denon ;  Mais  élevé  au  rane  &  à  la  qualité  de  Noble ,  il  ne  craignit  plus  de  s'ag- 
graiidir  ^  en  tefant  des  acquiiîtions  qui  n'étoientppur  lui  que  des  occaHons  de 
taire  ufage  des  privilèges  attachés  à  là  nouvelle  qualité. 

Il  acquit  la  Jurifdiébion  de  Vallabrix  le  A7.  Juin  153^.  celles  de  Sagtiets 
&  de  la  Baume  les  20.  Avril  &  6.  Juillet  1537-  &  le  17.  Septembre  rj'^r. 
le  Juge-Mage  d'Aigues-mortes  tenant  l' Arriére-Ban  fur  l'ordre  du  Sénéchal 
de  Beaucaire ,  il  comparut  devant  ce  Juge ,  &  lui  donna  une  déclaration  par 
laquelle  on  voit  quel  étoit  Tétat  de  là  fortune.  Il  y  eft  dit  »  qu'il  poflëdoitk 
»  Seigneurie  de  Vallabrix ,  en  tous  droit  de  Juftices  haute,  moyenne  &  balfc , 
«  enfemble  celles  de  Sagriers  &  delà  Baume,  au  Diocè/e  d'Uzès  ,  avec  les 
»  mêmes  droits  qu'il  avoit  depuis  peu  acquis  du  Roi  ;  Qu'à  Lédenon,  (  Terre  qui 
»  avoit  été  autrefois  décorée  du  titre  4^  Baronie  (  ^  ^  ^  &  qui  pour  lors  n'av oit 
»  aucunes  dépendances  »  tout  ayant  é^  aliéné  avant  l'acqumtion qu'il  enavoit 
u  faite  en  1527.  )  il  avoit  outre  la  Terre,  la  JurKHiélion haute  &  moyemie, 
»  mais  non  la  ba(Iê  ;  Que  la  quatrième  parrie  du  Territoire  de  Laugnac ,  & 
»  la  leiziéme  de  la  Seigneurie  de  Montarent  au  Diocèfe  d'Uzês ,  avec  leur 
»  haute  >  moyenne  &  baffe  4iuftice ,  étoient  à  lui ,  ainU  que  la  douzième 
»  parde  de  celles  du  lieo  d'Ârpailhargues ,  &  la  quatrième  de  celle  de  Blau- 
»  zac  «  Il  n'acquit  celle  de  Cabciéies  que  dans  le  cours  de  1549. 

Sur  lafin  de  lainème  année ,  vieux  Ihrle  (  le  18.  Mars)  ^  il  fit  im  premier 
Teftament>  o&  i^ncès  avoir  déclaré  »  qu'il  voiuoit  être  entené  dans  l'Ëglife  de 

Saine 

{*)  .AptthecM ,  du  mot  Grec  dmistwt ,  ne  fignifie  pu  toujoon  Boutique ,  ainfi  que  ia  Cange  l'explique  dini 
(on  Glofliire,  mais  Sdlle  ,  Gdrde-Bianger  ^  Office  ,Cdvt ,  Se  plus  communé-mcnt  encore  Cellier  ,  où  ancicn- 
ncmcnC ,  lorfquc  les  Parties  croient  d'accord  fur  les  convencions  qu'elles  avoicnt  à  faite  ,  elles  alloient  boire  ce 
qu'on  appelle  /*  P^in  du  msrcU,  &  paiïoient  leurs  Aûes.  On  a  jugé  cette  obfcrvation  d'autant  plus  néceflaire 
ici  que  quelques  pedbnnes ,  faute  d'avoir  (ù  la  faite ,  &  ne  lâchant  pu  appucmmenc  plut  de  litin  que  de  CRÇ  j 
ont  fait  des  Noces  tiés-fàufTes  fiiruoe  Famille  de  Languedoc  ,  aii|oafd'Bui  étiUie  à  Paris  ,  6c  illulfaée  «pins 
plu*  4ka4o.«ia.  Panequ'ib  owtMNivé  un  Ade  du  milieu  duXV.Siécle  ,  palTè  m  Aptéeti.^  en  ont 
eoochi  qpe  cduîcliet  oui  l'aâé  avoit  été  paCTc ,  iroit  Marchand  ic  même  Apotiquaite;  VtucmAâbaoautc 
diiis  r.nide  de  la  Mailon  de  Banne -d'Avcjan  ,  par  plulî:ir^  a  ks  detimiic*  tjtfS«AC  iffuO^OUft^Btaaoffi 
de  ia  Famille  dont  il  s'aeic ,  paioit  avec  la  qualité  de  Dtmaifetm. 
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»  Saint  Etienne  d'Uzès  au  tombeau  de  fes  pere  &  nurc ,  <  ildiipoià  de  tdbs  Ces 
bieitt  eh&veordes  enfàns^a'ilavoiteus  de  Noble  MARGUStm  os  BÊAVX 
ou  de  BEUX  fk  -fentne.  Le  ao.  Avril  il  en  fie  un  iècond  dont  les  dif- 
pofitions  font  encore  à  peu  près  les  mêmes  pour  ce  qui  regarde  fes  enfans  ; 
Et  le  I.  Mai  i5'7i.  il  eue  en  la  Chancellerie  des  Lettres  Royaux  adrelTées 
au  Sénéchal  de  Beaucaire. 

Ses  enfans  itoient  i..  Nicolas  de  Baigecon ,  qui  fiiit  »,  Noble  Pib&re 
de  Bargeton ,  qui-  fiit  Seigneur  de  Vallabrîx ,  &  eut  pour  fils  Noble  Jkan-Ja- 
Q"UES  de  Bargeton ,  aufïi  Seigneur  de  Vallabrix  ,  Do(5leur  es  Droits,  nommé 
dans  un  titre  du  26.  Avril  1608.  3.  Firmine  de  Bargeton  ,  femme  de  Guil- 
laume d'£NTRiiJGU£S ,  Bourgeois  d'Uzès.  4.  Simone  de  Bargeton,  alliée 
à  Guillanme  du  SOLJEEL.y  Caihemmb  de  Baigçton,  qui  avoit  cpoufé  Ja- 
ques TilOfON,  de  la  Ville  d'Uzès.  d.  Isabbau  &  7*  une  féconde  Fikmine 
defiaigecon. 

Il  DEGRE*. 

Noble  Nicolas  de  Bargeton,  Seigneuit  de  Cabriéres  8cc.  pourvû  le  20. 
Août  1580.  d'une  Charge  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Duc 
d'Anjou  ,  François ,  Frère  du  Roi  Henri  III.  le  fut  aufll  de  l'office  de  Viguier 
Rov  ai  de  la  Ville  d'Uzès  pat  Lettres  de  Sa  Majefté ,  en  datte  du  io.O<5lobre 
deianntefiiiTante;  £c  le  a6.  Mai  1593.  il  lui  lue  écrit  en  cette  qualité  aù 
H  nom  du  Roi  Henri  IV.  une  Lettre  de  Cachet  portant  ordre  »  de  le  rendre 

I  senla  Ville  de  Mante  (dir  Seine  )  pOttr  i'aûeinbUeqiwSaMa|eftéy  feibic 

II  »  faire  au  lùjet  de  la  Paix  générale.  « 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  x8.  Février  ï<66.  Damoifelle  Jeanne  de 

JEANNIS ,  OU  JOANMS,  fille  de  Noble  Baltazat  dtJEANNIS ,  Seigneur 
de  la  Roche ,  Viguier  d'Uzès,  &  de  Damoifelle  Françoife  de  MAUCELLE, 
Dame  de  Saint  Angcl  Se  de  la  Roche  ;  Et  lors  de  fon  Teftament  (  le  17. 
Avril  158^.  )  il  avoit  de  ce  mariage  deux  fils  &  cinq  filles.  Il  eut  encore 
deux  fils  depuis ,  à  ce  qu'on  voit  &  par  fon  codicile  du  i.  Septembre  i  j88. 
&  par  le  Teftament  que  fà  femme  fit  le  17.  Juillet  160J,  &  où  ces  fils  fimt 
nommés  en  cet  ordre  ,  lavoir  i.  Louis  de  Bargeton  ,  qui  fiiit,  2.  Denis  de 
Bargeton,  auteur  de  celui  qui  donne  lieu  à  l'article.  3.  Pierre  de  Bargeton, 
à  qui  par  a6le  du  6.  061obre  ï6i^.  où  il  e(t  qualifié  Doâeur  en  Médecine ^ 
Louis  de  Bargeton  ofirit  le  payement  des  lorrynes  qui  lui  avoient  été  léguées 
par  le.  teftani«it  de  feu  NeNeNie^de  Bargeton  leur  pere  ^  &  qui  mounit  fans 

{tofterirë  ,  comme  on  le  voit  par  un  aâe  du  11.  Avril  1647.  où  eft  rappel- 
ée une  tranfà^on  faite  au  mois  de  Juillet  16^^.  entre  Denis  de  Bargeton , 
&  un  fils  de  Louis ,  cette  tranfaétion  portant  expre(î?ment  »  qu'ils  avoient 
»  traité  lîirles  aélionsqus  Denis  avoit  tant  du  chef  de  feux  Nobles  Mathieu  &, 
•  Nicolas  de  Bargeton  fes  ayeul  &  pere  ,  que  pour  les  droits  qu'il  pouvoit 
»  prétendre  comme  héritier  de  fisn  Pierre  w  Bargeton  fi}nfiere.«  4.AB01AS 
de  Bargeton ,  dont  la  liiccellton  (  aux  teimes  de  Taâe  du  mois  de  Juillet 
i<Î35.  )  étoit  répétée  parDenis  de  Bargeton  comme  un  fiipplément  de  droits, 
ce  qui  montre  qu'il  mourut  aufli  fans  poilcrité ,  &  après  fon  frère. 

Les  cinq  filles  nommées  dans  le  Teilament  de  leur  pere ,  font  i.  Suzanke 
de  Bargeton ,  qui  époufîi  Jean  JOULGUZE ,  Sieur  de  Foiflâc  j  étoit 
morte  lodque  Jeanne  de  Jeannis  tefta.  1.  Cathcrimb  de  Baigston ,  femme 

de 
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de  M.  Maître  Jean  de  FABRE  ,Do6leur  ès  Droits,  Sieur  de  Rocheval,  fùi- 
vanc  l'aâe  d'une  quittance  qui  fut  donnée  en  leur  nom  le  ^.  Juin  1632.  par 
M.  Maine  Alexandre  de  FABRE ,  anffi  Sieur  de  Rechevai ,  Doâeurft  Avo- 
cat, fondé  de  leurprocuradcm.  3.  Judith  de  Bargeton  ,  au(Il  nommée  dans 
cette  quittance,  &  avec  la  qualité  de  veuve  de  Maître  Jaques  de  SIBERT , 
Lieutenant  du  Juge  Royal  de  Bagnols.  4.  Louise  de  Bargcton ,  qui  ne  paroit 
point  dans  le  teftamenc  de  là  mère ,  étant  vrailèmblablement  morte  jeune ,  âc 
y.  Makouekitb  de  Bargeton,  cofflpri(èdansraâeda<(.Oâobre  161  j.  mais 
morte  depuis,  fans  avoir  été  mariée,  les  droits  delà  fucceilloti  étant  marqués 
dans  la  tranfaélion  du  mois  de  Juillet  i<^3J<  au  nombre  de  ceux  quereoe- 
mandok  Denis  de  Bargecon 

Noble  Louis  de  Bargeton  ,  Seigneur  de  Cabriérei,  de  Montarent  &  de 
Cruviers ,  inftitué  héritier  univerfel  de  Ibn  pere  le  17.  Avril  1585.  &  de  fa 
merele  17.  Juillet  i(5ot.  paroit  devoir  être  celui  que  regarde  une  commiflîon 
adrelTée  au  Sictu  de  Cabriéres  le  a.  Juin  158}.  par  le  Duc  de  Moncmorenci , 
Henri  L  pour  mettre  fur  pied  wie  Compagme  m  eait  hommes.  Du-  moins  eUe  eft 
rapportée  pour  la  preuve  de  lès  Êrvices  dans  un  Arrêt  du  Confèil  <f£tat  du 
dernier  jour  de  Mars  1672. 

Il  fut  accordé  le  2(5.  Avril  1608.  avec  Damoifelle  Marguerite  dc^-^5- 
SANES,  fiUe  de  M.  Maître  Pierre  de  MASSANES y  Confeillerdu  Roi,  Gé- 
néral en  fà  fimveraîne  Cour  des  Aydes  de  Montpellier,  &  de  Damoifelle  Ifa- 
èeauy  ou  Sufanne  (  a  )  de  LASSET  ;  &  de  ce  mariage ,  dont  le  contrat  porte 
qu'il  devoit  fe  célébrer  dans  l'Eglife  Réformée,  illaiflâ  ,  lelon  fon  teftament  du 
24.  Mars  1523.  un  fils  &  deux  filles,  fàvoir  i.  Pierre  de  Bargeton,  qui  fuit, 
a.  IsABEAU  de  Bargecon ,  mariée  le  8.  Août  1 641.  avec  Henri  de  JSARBONNE- 
deCÂ^UIS, Buan  deFaugéres,  deLunas , deSoarlan,de Rocozei&c  dont 
elle  fut  la  ieoonde  femme  (  ^  ).  Et  3.  Suzannb  de  Bargeton ,  &  laquelle  'ûm 
pere  légua  tout  ce  qu'il  poiTédoit  à  Cabriéres. 

IV,  DEGRB. 

PiBfuiB  de  Bargeton ,  L  du  Nom ,  Seigneur  de  Cabriéres ,  de  Montarent  Sec 

né  le  8.  Juin  1610.  Se  duëment  qualifié  Noble  dans  la  tranfàdiôn  du  mois  de 
Juillet  1 6 3  y .  &  dans  plufieurs  autres  i)|res  fbit  antérieurs  foltpoftérieurs  comme 
des  aéles  en  datte  des  21.  Décembre  1623.  14.  Avril  i<J3y.  20.  Janvier  & 
6,  Mai  1636.  4,  Février  1638.  &  11.  Avril  1647.  étoit  dans  le  Service  long- 
tems  avant  cette  éaiàén  époque  ,  iGiivant  un  oertificBt  du  la.  Sqpterobre 

(i)mtÊtwmmk^ikmàmktpimtm  È^m     enmutàtmmtgt^tt  mmnaàiùà 

Siipuine. 

{b)  Henri  de  Naibonne  ,  qui  avoir  cpoufc  en  pieniihes  noces  16bciu  de  l'JCNOLLES  ,  fl]cs  de  Jaques 
de  VIGNOLLES  ,  Préfident  en  la  Chambre  de  l'Edit  féante  à  Cafttes  ,  étoïc  de  la  Maifon  de»  Vicomtes  de 
Naibonne-  Taitiran ,  dont  la  Généalogie  eft  r^)portée  dans  l'Hiftoiie  des  Grands  Officiers  de  k  Couronne , 
Tome  VII.  pag.  -ydo.  i  l'occafioD  d'Aymciy,  X.dH  l^om»  Vicomte  de  Narbonnc,  créé  Amiral  de  France 

Star  Lettres  du  zS.  Décembre  1 Sa  bnacM'iniC  nlfiie  ITiliiée  de  celle  des  Batoiu  de  Talairan ,  donc  Is 
ticceffioii.a  écèpwtèe  à  Paul-Antoine  deCjISS^NET,  SeigncurdeTiiiidetkMrlbD mariage  avec  Paule- 
Françoife  de Naibcmne ,  Manjuifè  de  Funaicon  «  Et  ion  quatorzième  ayenl Mamiqoede  Ljllt^ ,  originaiR d'Es- 
pagne .  fixicmc  ayeul  d'Aymery  de  Narbonnc  ,  Amii  J  de  Fiance  ,  ctoir  dcvctiu  Vicon-.te  de  Nitbonne  enépou- 
Cinr  Tan  i  140.  la  Vicomreflc  Emieflrendc,  amérc-pcritc  fiUe  de  Beinard-Bcrciiguicr,  qui  avoir  eu  la  Vicomte  de 
Narbonnc  en  if>66.  jur  la  ccflionde  fon  firerc  aîné,  Raymond  de  Naibonnc  ,  auteur  des  Seigneurs  de  Nar- 
bonne-Pclec,  Comtes  de  MeloieiL  On  pouna  dansiafiike  pazici  de  ces  Seigneurs  .dont  h  i/iùSaa  eft  nconnuil 
pour  OHC  di»plut  gnadci  IbifiMH  én  Roanne. 
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16^2,  OÙ  le  Maréchal  Charles  de  Schomberg ,  Duc  deHallvin  j  attellolt  »  qu'il 
»  étok  dans  ÏAnaéc  de  RodliUon  en  qoalîcé  de  Lieutenant  des  Cbevaux- 
»  Légers  de  la  Compagnie  duSieurdeMalTanes,  dans  le  Régiment  de  BoiiTac.K 
Cependant  ayant  été  affign^  pour  la  remife  de  fes  Titres  &  faits  Généalo- 
giques devant  M.  de  Bezons,  CommilFaire  départi  en  Languedoc,  ilnelailTa 
pas  d'être  condamné  par  Jugement  du  6.  Noveitibre  1660.  fous  prétexte 
qu'il  n'avoh  pasiepréunté  Toriginal  des  Lettres  d'AnnoUidement  accérdées 
à  £on  bifayeul ,  Mathieu  de  Bargeton  ;  Mais  s'étant  pourvû  au  Confeil ,  où  il 
expolà  qu'indépendamment  de  ce  défaut ,  fa  NoblelTe  étoit  fiiffilàmment  éta- 
blie au-delà  du  tems  porté  par  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  ,  le  11.  Août 
1670.  il  fut  reçu  oppofant  au  Jugement  de  M.  de  Bezons,  à  la  charge  que 
•  dans  fe^ace  de  deux  mois  il  produiroit  au  Greflfe  delaConmiifliongéné- 
»  raie  du  Bureau  du  Sieur  d'Aligre ,  Doyen  du  ConCèil»  les  titres  &  pièces 
»  fiir  lelquels  le  Jugement  étoit  intervenu  &c.  « 

Il  produifit  en  effet  fes  Titres  ,  les  mêmes  pour  la  plupart  que  ceux  qui 
ont  été  produits  de  nouveau  devant  le  Juge  d'Armes ,  c'e(l-à-dire  «  qu'en 
juftifiant  de  la  Nobleflè  de  (es  peies  &  de  lems  ièrvices ,  il  jufttfiadesfiens 
mêmes  par  diveiiès  atcellations ,  &  enti^aucres  par  un  certificat  du  15.  Juillet 
i^r.  qui  felbit  Voir»  qu'il  fervoit  encore  en  qualité  cTOfficier  réformé  dans 
»  le  Régiment  de  Boifïac  ;  «  Et  en  conféquence  le  dernier  jour  de  Mars 
1^73.  il  eut  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  qui  en  le  maintenant  »  en  là  Noblelfe 
>  nonobftanc  quil  ne  rapportât  point  l'original  des  Lettres  d'AnobMêment 
»da  mois  de  Novembre  iy33*  ni  l'Arrêt  d'enr^ftccment  (ficeUes  dont  Sa 
»  Majeftéledifpenlbiten  conudération  de  iès  fervices  8c  de  ceux  de  Iks  pré> 
vdécellèars,  «ordonna  »  qu'il  jouiroit,  enfèmble  fes  {ùccefleurs,  enfans  & 
»  poflérité  Sic...  des  privilèges  attribués  aux  autres  Gentilshommes  du  Royau- 
»  me......  Qu'il  (èroit  inlcric  dans  l'Etat  des  Gentilshommes....,  Et  que  toutes 

B  Lettres  néceflâires  lui  ièroient  expédiées  dicc  « 

Les  Lettres  qui  lui  furent  données  en  cette  OCCafion  pOlir  mettre  le  dernier 
iceau  à  (k  NobieUe  >  Ibnc  celles  qui  itiivent. 

LOUIS,  &c.  Salut.  Notre  amé  Pierre  de  BARGETON,  Sieur  de  Ca- 
BUEUS  f  Lieutenant  de  Cavalerie  depuis  plus  de  trente  aiinnées  dans  le  Régi- 
ment de  Boiffac  ,Nons  a  fait  remontrer  qu'ayant  été  afiîgné  pardevanc  le  Sieur 
deBezons,  Confeiller ordinaire  en  nos  fcnleils,  &  Commiflâire  départi  en  la 
Province  de  Languedoc  jpour  la  repréfentation  de  fes  titres  de  Noblelfe, 
l'Expofantauroitjuftifié  quil  eft  fils  de  Noble  Louis  de  Bargeton,  ledit  Louis 
de  Noble  Nicolas,  ledit  Nicolas  de  Noble  Mathieu  de  Basgeton ,  ce  que 
l'Expofant  a  établi  par  des  titres  inconteftables  ,  enlèmble  la  pollèflion  im- 
mémorialle  de  fa  Noblelfe  &  de  fes  pères,  laquelle  preuve  a  été  faite  ,  tant 
par teilamens, contrats  de  mariage ,  partages ,  donations ,  hommages ,  aveux, 
dénombremens,  adles  judiciaires,  recotmoiifances  &  autres  titres  qui  n'ont 
point  été  conteftés  ét  qui  ont  été  Ibivis  d'une  pbflèflion  paifible  de  Noblelfe 
de  près  de  cent  cinquante  années ,  que  par  des  fervices  qui  Nous  ont  été 
rendus  par  le  Suppliant  &  par  fès  pères  pendant  plus  de  centannées  ,  les  uns 
&  les  autres  ayant  exercé  des  Charges  Militaires  très-confidérables,& y  ayant 
acquis  tant  d'honnneur  &  de  réputation  que  le  Roi  Henri  IV.  notre  Ayeul 
de  gloiioiiè  mémoire ,  pour  témoigner  ieftime  pamcoliére  qoll  ùàfok  du- 
dit  Nicolas  de  Baig^ton  ayeul  deiExpoiant  M  auioit  écik  de  &  propre 
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main  une  Lettre  en  l'année  mil  cinq  cent  quatre-vingt-treize ,  par  laquelle 
il  lui  auroit  donné  ordre  de  Ce  rendre  dans  la  Ville  de  Mante ,  pour  l'airem- 
blée  générale  qui  &  devoit  faire  poor  la  Paix,  tons  les  pères  de  l'Expoiàiic 
ayant  été  concinuelleinent  dans  le  Service ,  Â  pamcoliéremenc  l'Ei^nfint 

qui  a  cet  avantage  d'avoir  eu  part  à  la  gloire  que  nos  Sujets  acquirent  aux 
Sièges  de  Leucate  ,  de  Salces,  de  Perpignan ,  &àplufieurs  autresSiéges  &  Ba- 
tailles tant  en  France  que  hors  de  notre  Royaume ,  ce  qui  lui  a  acquis  leilime 
de  cous  ceux  qui  ont  commandé  dans  notie  Province  de  Languedoc  ,  qui  lui 
ont  fait  rhoimeur  de  remployer  dans  tomes  les  occallons  où  il  s'eft  agi  du 
bien  de  notre  Service  ;  Que  quoique  tous  (es Titres  &  tous  lès  Services 
duHcnt  être  luffifans  pour  le  faire  maintenir  dans  la  poilèlllon  Se  jouillance 
immémoriale  de  là  Nobleflê,  toutefois  ledit  Sieur  de  Bezons  par  un  Juge- 
m^t  da  6,  Novembre  i6dp.  l'auKMt  déclaré  ufiurparenr  éa  ûae  de  Noblellè 
attendu  qu'il  av<dt  été  produit  contre  lui  deux  a(5les ,  dans  lefqueb ,  ledit  Ma- 
thieu de  Bargeton  avoit  pris  la  qualité  d'Honorable  homme ,  ce  qui  ne  devoit 
pas  être  un  obftacle  à  la  maintenue  de  la  NoblefTe  de  l'Expofant,  parcequ'en 
pays  de  droit  écrit ,  il  fufHt ,  fuivant  la  Juriiprudence  des  Arrêts ,  de  juHifier  la 
Nobleflê  dapere  &  del-ayeul  pour  établir  celle  dn  pent-fils ,  lorlqusil  n'a  point 
dérogé;  Que  pourdfl&cer la  mauvailè impreflion  que  ces  aâes  amoient  pû 
faire  ,  i'Expo{ànt  auroit  produit  par-devant  ledit  Sieur  de  Bezons,  une  copie 
coUationnée  par  notre  amé  &  féal  Confeiller  en  nos  Confeils  &  Secrétaire 
de  nos  Comuiandemens ^  le  Sieur  de  Lornt^nic ,  des  Lettres  d'AnnoblilTement 
accordées  audh  Sieur  Matbien  de  Bargeton  par  le  Roi  François  L  notre  pré- 
déceflènr  au  mois  de  Novembre  mil  cinq  cens  trente-trois ,  avec  l'Arrêt  a£n- 
regiftrement  fait  en  notre  Chambre  des  Comptes  à  Paris;  Mais  que  parcequ'il 
n'auroit  pû  remettre  l'original  defdites  Lettres  d'Annobliiremcnt,  ledit  Sieur 
de  Bezons  auroit  pris  ce  prétexte  de  déclarer  i'Expolàntufurpateur  dudit  titre 
de  Nobleflèpar  iondit  Jugement,  depuis  lequel  lExpolànt  après  avoir  payé 
l'amende  &  les  deux  (bis  pour  livres  êc  dépensa  été  reçu  oppofànt  àTexecution 
dudir  Jugement  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  r  r.  Août  iS'jo.  Qu'il  a  heureu- 
fèment  trouvé  une  plainte  faite  par  ledit  Mathieu  de  Bargeton  le  12.  Avril  1553. 
par-devantnos  Ofliciers  de  la  Villed'Uzès  dans  ladite  Province  de  Languedoc, 
de  la  perte  delcGees  Lettres  d'Annobliflfement  à:  do  contenu  en  icelles ,  avec 
une  enquête  &  information  qui  fait  voir  que  lefdites  Lettres  Annobliflement 
&  Arrêt d'Enregiftrement  d'icelles  étoientvéritables  &  que  tout  avoit  été  perdu, 
laquelle  preuve  a  été  faite  en  un  tems  non  fufpeél  &  auparavant  le  tems  requis 
par  notre  Déclaration  pour  la  preuve  de  la  Nobleife ,  au  moyen  dequoi  il  n'y 
avok  pas  de  difficulté  <|ue  TExpolant  ne  dftt  èat  déckuvé  &  dilpenfë  de  k 
reprélentation  de.roriginal  defdites  Lettres  d'Annobliiranent  êc  de  l'Arrêt 
d'enregiftrement  d'icefles  ,principalementàconndérer  les  grands  &  continuels 
Services  tant  dudit  Expofant  que  de  fes  pères;  Mais  parcequc  la  difpenfe  de  la 
repré^ntation  des  titres  perdus  eli  un  droit  qui  Nous  appartient ,  &duquei  nous 
gratifions  nos  Sujets  lèlon  l'exigence  des  cas ,  fEimoduitNoas  ayant  demandé 
de  luiacocOrder  cette  grâce  en  cpnddération  de  (es  (èrvices  Se  de  ceux  de  fes 
pereSjNouSjpar  Arrêt  de  notre  Conlèil  d'EtatdonnéàVcrfaillesle  3 1. Mars  der- 
nier, l'avons  maintenu  en  fa  Noblefle  nonobftant  qu'il  n'ait  pas  rapporté  l'ori- 
gnal defdites  Lettres  d'Annobiilfement  du  mois  de  Novembre  1533.  ni  l'Arrêt 
tfEnre^ftrement  d^icelles ,  dont  en  confidteimi  de  les  {èrvices  &  de  ceux 
de  lès  pères  Noqsl  avons  d^ienfi^&cefiuiàntmdonnéiqttil  jouin^enlemble 
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Tes  iùcceiTeurs  ,  enfans  &  poftéricé. ....  des  privilèges  &  exemptions  dont 
jouiflènt  les  autres  -Gendbocxinines  <la  Royaume  duu^  &  qoe  tontts  Lettres 

néceflaires  feront  expédiées  :  C'eft  pourquoi  il  Nous  a  très-humblement  fait 
fùpplier  les  lui  vouloir  accorder;  A  quoi  inclinant  favorablement  de  notre 
grâce  {péciale, pleine puifTance  &  autorité  Royale,  Nous  avons  maintenu  et 
garbe'  )  MAINTENONS  ET  GARDONS  par  CCS  Préfentes  lignées  de  notre  main 
kdic  Ei^fàiic  aodic  titre  &  qualké  de  Noble ,  fàns  qu  ils  puiflè  être  aflraint 
de  repréfenter  IclHites  Lettres  d'Annobliflèment  du  mois  de  Novembre  1533. 
&  Arrêt  d'Enregiftrement  d'icelles  dont  Nous  l'avons  d'ifpenfé  &  difpcnfons 
pour  jouirpar ledit  Expofant ,  fes  enfans  &  poftérité....  des  privilèges  &  exemp- 
tions dont  jouiiTent  les  autres  Gentilshommes  de  notre  Royaume  &c.».  Si  don- 
nons BN  MANBIMIMT  à  Hos  amés  &  féauz  Gottièillefs ,  lés  Gens  tenans  notre 
Cour  des  Comptes ,  Aydes  &  Finances  de  Montpellier  ,  de  fiûre  jouir  &  ufèr 
l'Expofant  pleinement  &  paifiblement,  nonobftant  toutes  Ordonnan- 

ces ,  Jugemens  du  Sieur  de  Bezons ,  Arrêts ,  Réglemens ,  &  autres  Lettres  à  ce 
contraires  &c....  Car  tel  est  notre  plaisir  ,  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
9l  ftable  à  cotqoort,  Noos  avons  £ùt  mettre  notre 

Donne'  à  S.  Germain  en  Laye  le  dix-huitiéme  jour  «CATril  Tan  de  grâce  mil 
fîx  cent  Ibixante-douze  ,  &  de  notre  Régne  le  vingt-neuvième.  SignéhOlilS  y 
&  fur  le  repu ,  par  le  Roi ,  Fhelvpfaux  ,  &  à  coté ,  vifa  d'AuG&E,  feellé  du 
gremd  Sceau  en  Gre  veru  Jur  lacs  de  Soye  rouge  &  verte, . 

Au  bas  eft  écnc  »  Les  piélèntts  Iietcres  de  Coo&nndon  de  Nobleflè  avec 
•  l'Arrêt  du  ConièilontétéenregiUrëes  èsRegiftresde  la  Cour  des  Comptes, 
»  Aydcs  &  Finances  de  Montpellier ,  pour  jouir  par  l'Impétrant  Se  poftérité 
»  née  <&  à  naître  en  légitime  mariage  de  l'effet  y  contenu ,  fuivant  l'Arrêt  de  ce 
»  jourd'hui.  Audit  Montpellier  le  dix-huiciémc  Mai  mil  lîx  cens  foixante  treize. 
»  Signé  ,  YowSKt, 

Apres  une  rcconnoîllànce  fi  folemnelle  de  fon  état, Pierre  de  Bargeton  fut 
encore  traduit  au  Bureau  des  Francs-Fiefs  de  h  Généralité  de  Montpellier , 
à  la  Requête  du  Syndic  général  de  la  Province  de  Languedoc  ^  Deman- 
deur en  -exécution  d'une  Déclaration  du  Roi  du  mois  de  Mars  i<$7i.  Mais 
ayant  de  nouveau  juilifié  &  de  l'A nnoblillêment  accordé  à  Mathieu  de  Bar- 
geton  fon  bilkyeul  ,  &  de  fa  filiation  direéle  depuis  le  même  Mathieu  de 
Bargeton,  fur  cette  preuve  ,  enlcmble  fur  la  repréfentation  tant  de  l'Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  dernier  Mars  1672.  &  des  Lettres  Patentes  dont  il  avoit  été 
ftivi,  que  de  Tenregiftrement  qui  avoit  été  £dt  de  Ton  Afautre  en  la  Cour 
des  Comptes,  Aydes  &  Finances  de  Montpellier  ,  &  fur  les  ConcluCons 
mêmes  du  Syndic  général,  le  Bureau  alTemblé  à  Pézénas  le  14.  Janvier  iSj^. 
le  déchargea  de  la  taxe  contenue  au  Rôle  arrêté  contre  lui ,  en  fêlant  inhibi- 
tions &  déienfes  exprelTes  à  tous  qu'il  appartiendroit  de  lui  porter  aucun  trou- 
ble ni-empèchement  ftc.  • 

On  voit  par  un  des  contrats  de  mariage  énoncés  dans  cette  Ordonnan- 
ce ,  >»  qu'il  avoit  été  marié  le  5.  Février  1656.  avec  Damoifelle  Jeanne  des 
»  PIERRE5-DES  PORTS,  fille  àfeuNohle  Jean  des  PIERRES-Dus  FORTS.  «  Il 
n'en  eut  point  d'enfans ,  &  à  fa  mort  laiiîâ  là  fucceffion  à  un  de  fes  neveux , 
Piene deïfARBONNBmCAWJS, Baron  de Faugéres,  qui  en  fit  ùûc un 
inventaire  le  ip.  Novembre  16S6.  &  remit  tous  IcsTines  de  la  Famille  au 
fik  de  Denis  deBaigeconj  onde  du  Défiinc.. 

'  UL  DEGRE, 
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Noble  Denis  de  Baùtgeeon-de  Cabriéfes  ,  (Ctconàfih  de  Nicolas' de  Bar* 

geton  ôc  de  Jeanne  de  Jeannis)  fuivit ,  comme  Ton  pere ,  le  parti  de  la  Robe, 
à  ce  qu'on  voit  par  la  tranfa(5lion  du  mois  de  Juillet  i^>35'>  &  par  deux  au- 
tres des  20.  Janvier  Se  6.  Mai  r6'^6.  où  il  ell  qualifié  DoiJeur  ès  Droits  & 
Avocat  i  en  même  tenis  que  ISoi/le  i  Mais  s'étanc  marié  par  contrat  du  y.  Jan- 
vier 1531.  avec  DamoifèUe  Margueutk  FUGET,  fille  de  Jean  PUGET, 
Bourgeois  de  la  Ville  d'Aramont ,  &  d'Honorade ,  ou  HonoTaxeGUJRARD , 
de  trois  enfans  qu'il  eût  de  cemariage,  favoir  i. Pierre  de  Bargeton,  3«LouiS 
deBargetx>n^  â»3.Damoiièllc  Marguerite  de  BargecoHj  i'a2né^ 

iF.  DEGRE'. 

.Noble Pierre  de  Bargeton,  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Cruviérs,  reprit  la 
profelîîon  militaire ,  &  lervit  dans  l'Arriére-Ban  de  Languedoc ,  (ùivant  un 
certificat  donné  le  13.  Odlobre  169  r.  par  le  Comte  de  Calmont ,  Sénéchal  & 
Gouverneur  du  Pays  de  Lauraguais ,  Commandant  la  NobleiFe  de  la  Province^ 
qui  ajoutoit  daiisce  certificat  que  Tlmpécranc»  écoit  relié  à  iès  ordres  pendant 
»  tout  le  tems  qu'il  avoit  plû  au  Roi ,  Ôc  ne  s'étoit  retiré  qu'en  vertu  de  l'ordre  de 
»  Sa  Majefté.«  Il  avoit  déjà  fait  le  a.  Mai  1689.  im  autre  aéle  de  fbn  état ,  en 
payant  ce  jour-là  au  Commis  départi  dans  la  SénéchaufTée  de  Beaucairc  &  de 
Nîmes  par  ML  de  Lamoignon-de  Basville,  Intendant  de  Languedoc  >  la  taxe 
que  cet  Intendant  avoit  eu  ofdie  de  £ure  levcir  an  &jec  du  Ban  &  Aniéce-Ban , 
fur  tous  les  Gendyioinmes  &  autres,  vivans  Noblement  &feânt  profieffion 
des  armes. 

Du  mariage  qu'il  avoit  contra(5lé  devant  les  Notaires  d'Uzès  le  2.  Décem- 
bre 1574.  avec  Marguerite  fiOC-4Kl/T, fille  de  Jacques  BOCARUT, 
procureur  ès  Gouisft  Tribunaux  de  Nîmes ,  ik.  deMarguerite  éiJWROND, 
(  mariage  dont  le  contrat  porte  encore  qu'il  devoir  être  célébré  dans  l'E- 
glife  delà  Religion  Réformée }«  ibrtirent  i.  Jaques  de  Bargeton,  qui  fuit, 
a.  Pierre  de  Bargeton ,  mort  au  Service  du  Roi.  3.  Denis-Mathieu  de  Bar- 
geton  ,  déjà  nommé  à  la  tête  de  cet  article  ,  &  dont  on  parlera  encore  après 
qu'on  aura  fa|^porté  ce  qui  concerne  Ton  &ere  aîné.  4.  Henri  de  Bargeton  y 
qui  a  iervi  pendant  vingt-cinq  ans  en  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment 
de  Santerre.  5.  François-Annibal  de  Bargeton ,  né  le  p.  Février  lopo.  Se 
aéhicllement  Garde  du  Corps  de  Sa  Mnjefté.  (  Il  a  fervi  antérieurement  dans 
le  Régiment  de  Limofin).  6.  Marguerite  de  Bargeton  jfemmç de N«T£OUiS- 
5jEr,  de  la  Ville  de  Montpellier. 

r.    D  E  G  R  E\ 

Noble  Jaques  de  Bargeton,  né  le  8.  Juin  rÔj^.  fut  afllgné  devant  M.  de 
Lamoignon  de  Courlbn  ,  Intendant  de  Languedoc,  le  17.  Juillet  lôç'j.  en 
reprélèntation  des  Titres  fur  lefquels  il  prenoit  la  qualité  de  ^obie.  Il  fit  fa 
production ,  confiftaiite  i*.  en  divers  titres  qui  étabufibient  &  delcendance 
direiSte  depuis  Mathieu  de  Bargeton  ,  2".  en  un  certificat  du  Marquis  de 
Montfrîn,  par  lequel  il  paroilibit  qu'il  avoit  fervi  l'année  précédente  Ibus  ce 
Marquis,  commandant  l'Arriére-Ban ,  3°.  en  une  Ordonnance  ou  Jugement 
de  déclaration  de  Noblellè  rendue  par  M.  de  Lamoignon  même  le  3.  Oc- 
tobre même  année  i<$97.  en  faveur  de  Nobles  Crarics  &  Mathieu  de  Bar* 
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gecon-de  Vaiiabrix  ,  fes  coufîns,  i/Tus  comme  lui  de  Mathieu  de  Bargeton. 
En  conlSqâence  M.  de  Lamoignon  ,  par  Jugement  du  16*  OAobre  le  dé- 
clara Noble  &  iflu  de  Noble  race  &  lignée ,  ordonna»  qu'il  jouiroitdespri- 
»  viléges  &c.  &  lèrolt  infcrit  dans  le  Catalogue  des  véritables  Nobles  de  la 
»  Province  &c.  «  Et  comme  le  Traitant  iît  oppofition  à  ce  Jugement  lur  le 
motif  de  la  condamnation  du  5.  Novembre  i<565>.  il  poduifit  l'Arrêt  du  Con- 
fèil<fEtatot>cenu  par  Pierre  de  Bargeton,  Con  coufin,  le  danier  Mars  1^72. 

M.  de  Lamoignon  ordonna  de  nouvean  le  5>.  Janvier  1700.  qaefi>n  Juge- 
ment fèroit  exécuté  &lon  ùi  forme  Ôc  teneur. 

Il  avoit  été  marié  le  14.  Février  1^94,  avec  Demoifelle  Magdele'ne  de 
VERGE ZES,  fille  de  Noble  Jaques  VERGE' ZES,  Seigneur  d'AubufTar- 
gues ,  &  de  Dame  Madeléne  de  Gi45C  Cette  première  femme  étant  morte , 
u  prit  une  (èconde  alliance  avec  la  DemoifeUe  FABKE  .  Tenve  du  fleur 
LARNATE,  &à  fà  mort  laiflà  des enfans  de  l'un  Se  delautre  de  cesnudages. 

Ceux  du  premier  lit  étoient,  i.  Pierre  de  Bargeton  ,  Ecuyer,  né  dans  la 
Ville  d'Uzès  le  14.  Décembre  i6p8.  tué  au  Siège  de  Kerfervert,  étant  alors 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Santerre.  Et  2.  Jaques  de  Bargeton,  Ecuyer^ 
néoans  la  même  ViUele  21.  Février  1703.  Capitaine  dans  le  même  Régiment 
en  1739. 

Du  fécond  font  rcftés ,  i.  François  de  Bargeton, Ecuyer ,  2.  LouisdcBar- 
getonjEcuyer,  3.  Jaques  deBargeton^Ecuyer,&:  4.  AND&E'deBargeton^cuyer. 

V,  DEGRE^i 

DbnIS-MatTHIEU  de  Bargeton ,  (troilîéme  fils  de  Pierre  de  Bargeton  &  de 
Marguerite  Bocarut,  )  eft  né  le  12.  Juin  t<582.I1  entra  dans  le  Régiment  de 
Santerre  en  qualité  de  Sous-Lieutenant  le  21.  Août  1707.  y  fut  tait  Capi- 
taine le  6.  Septembre  1712.  nommé  Major  de  la  Ville  de  Maubeuge  en  con- 
lîdéradon  de  &slèrvices  le  t6.  Février  1738.  &  enfin  Chevalier  defOrdre 
Militaire  die  Saint  Louis  le  18.  du  mois  fuivant. 

Il  a  époufé  àBetfort  en  Alface  le  7.  0(5lobre  1731.  Demoifelle  Claudine- 
Antoinette  du  FAUX,fi[[e  de  JcanDuF/îL^X,ConreiilerMagiftratde  la  même 
Ville  de  Betfort  &  d'Anne-Marie  DOUZE';  &  de  ce  mariage  il  a  pour  enfans , 

Vl.  DEGRE'. 

I.  Jaques-Charles-Denis  de  Bargeton,  Ecuyer,  né  le  4.  Novembre  173^. 
2.  D  aniel  de  Bargeton,  Ecuyer,  né  le  I4.06lobre  1739.  3. Demoifelle  Marie- 
Marguerite  de  Bargeton,  née  le  16.  Décembre  I732.&reçuë  àSaintCyrle7. 
Janvier  1741. 4.  Demoifelle  Louise- Antoinette  de  Bargeton ,  née  le  ftd.  Dé- 
cembre 1733.  auffi  reçue  à  Saint  Cyr.  Et  5.  Demoifelle  AlAReoEUTx-'MAODE- 
•  u'mb  de  Bargeton ,  née  le  1 1.  Novembre  174a 

Vu  &  vérijié  par  Nous  ÇonfnUer  du  Roi  en fes  Çonfeils  ,  Juge  et  Âmes  de  France. 
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4»Ajis  LA  VICOMTE*  OB  TURENNE. 


lïmKr,  à  un  Lion  Sor,  &  un  chef  ttarglKt , 
<  eiargé  dune  Euile  de  giiemes. 

JOsbth-Jaqubs  ou  BATUT,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Pé^onze  eti 
la  Vicomté  de  Taremie ,  du  Roch  Soc  datte  û  Nobleflê  de  ùm  Tfi&yeul 

PREMIER    a>  E  G  »  E*. 

Jean  du  Batut,  V  du  Nom,  Sieur  de  la  Peyrouzci  Confeiiler  du  Roi  Henri 
IV.  Maine  des  Requêtes  de  £>n  Hôtel  en  lEtat  de  Navanre  ,  annobli  par 
Lettres  de  ce  Prince  données  à  S.  Denis  au  mois  de  Juillet  de  lan  1593. 
»  en  confidéradon  des  bons  j  agréables  &  reconunandables  fervices  que  l'Im- 
»  pétrant  avoit  rendus  à  Sa  Majefté ,  tant  dans  l'exercice  de  fon  état  de  Maî- 
»  tre  des  Requêtes  qu'en  plufleurs  autres  Ciiarges  &  Commiilions,  où  il  s'étoic 
»  tellement  employé  qu'il  en  étoit  digne  de  rtcomptaSt.  «  Ces  Lettxes  Iknées 
HENRY ,  {m  le  repli ,  par  le  Roi ,  Potiek,  &  fireUées ,  adiefl&s  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris ,  &  regiUrées  premièrement  en  cette  Cour  le  ay. 
Mai  par  Arrêt,  figné  Bragelongne  ;  puis  en  la  Cour  des  Aydes  de 

Clermont-Ferrand  le  07.  Avril  de  l'an  1600.  en  confëquence  d'autres  Let- 
tres patencet  données  a  Paris  le  2p.  Décembre  précédent,  poitane  confirma- 
tion des  premières,  nonob  fiant  l'Edit  du  9.  Janvier  lloS^par  lequel  Sa  Ma- 
jefté ,  avoit  révoqué  tous  les  aHranchilTemens,  &  annobliflemens  acordés  de- 
puis vingt  ans.  Ces  fécondes  Lettres  tefpStxées,  comme  les  aiitreSi  enla  même 
Cour  des  Aydes  le  27.  Mai  i5oo. 

Jean  du  Batut  avoic  été  marié.par  contrat  du  3.  Avril  1 5  84.  avec  Damoî- 
felle  IsABEAu  DE  CONTHIE ,  &  étoit  Sénéchal  de  la  Vicomté  de  Tiiienne 
le  i^.  Décembre  de  l'an  1^00.  jour  auquel,  comme  fils  &  héritier  du  Sieur 
du  Batut ,  auffi  Sénéchal  de  la  .même  Vicomté  ,  il  rendit  hommage  au  Maré- 
chal de  Bouillon  ,  tant  des  Domaine ,  Maifon  Se  Fief  noble  de  la  Pey- 
rouze,  que  fon  pere  avoit  aquis  de  ce  Maréchal ,  par  contrat  d'échange  en 
datte  du  it.  Avril  1^95*  que  des  Fie6  delà  Rohgeriëft  deMélegréze»â: 
d'une  rente  que  le  feu  Sieur  de  Conthie,  fon  beau  pere,  lui  avoit  cédée  au 
Village  de  Lauzeral.  Et  le  7.  Novembre  de  l'an  1 63  8.  il  fit  à  Turenne  dans 
ùi  maifon  noble,  un  tellament  où  il  rappelle  les  enfans  qu'il  avoit  eus 
defbn  mariage.  Ces  enfans  étoient,  i.  Isaac  do  Bàtot-de  la  Gttàiigue  qui 
fuie.  3.  JosBra  du  Batut,  Sieur  de  la  Martinië ,  dont  on  dira  quelques  mots 
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avant  que  de  parler  de  {on  frerc.  3.  Henri  du  Batut ,  Sieur  de  la  Roche, 
Pafteur  de  l'Eglise  de  Cardaillac ,  qualité  qu'il  a  dans  un  titre  du  a.  Juillet 
de  Tan  16^6.  4.  Jeanne  du Bamt ,  veave  da  Slear  XJLMET ( ùaa  douce  1  un 
des  Auteurs  d'un  Jean  d'C^JfËTi  >  Ecuyer>  Seigneur  de  Batour,  de  la  Ville 
de  Meyflàc,  que  l'on  voit  paroître  dans  un  aétc  de  la  Famille  en  datte  du 
9.  Février  1698.)  &  j.  Antoinette  du  Batut,  mariée  avec  le  Sieur  de  la 
CLAyEYRJE»Sk  du  Sieur  de  la  GARDE-n^  S.  ŒRE, 

IL   D  EG  RET. 

Joseph  du  Batut,  Sieur  de  la  Martinië,  qualifié  Doéleur  ès  Droits  dans 
l'aéle  d'un  acord  qu'il  avoit  fait  à  Turenne  avec  Ion  frère  aîné  le  22.  Mars 
1535.  avoit  en  1638.  une  fille  à  qui  Jean  du  Batut  fit  dans  fon  teftament  un 
legs ,  comme  fa  filleule  ;  mais  il  embraiTa  depuis  l'état  Ëcclefiallique  ;  car  en 
1057.  on  le  voie  parolcre  avec  les^ialieés  de  Conièiller  Aiimâniet  du  Duc 
de  Bouilkm»     Ârieor  de  Reyrc vignes  dans  le  QneicL 

IL  DEGRE'. 

IsAAC  du  Batut,  Ecuyer  ,  Sieur  de  la  Guarigue,  mort  en  i6^y.  Aide 
de  Camp  des  Armées  du  Roi ,  &.  Capitaine  des  Gardes  du  Maréchal  de 
la  Force ,  ûyck  ité  émancipé  par  une  Sentence  du  vingt  Mais  millîxcens 
trente-cinq,  où  il  ell  dit  que  »  dès  l'année  i6a/^  étant  allé  à  Paris  pour  entrer 
»  au  fcrvice  du  Roi  dans  les  Gardes,  il  avoit  demeuré  dans  ce  Corps  l'efpace 
»  de  quatre  années ,  &  delà  étoit  entré  dans  la  Compagnie  des  Chevaux- 
»  légers  ;  Qu'ayant  été  pourvû  delà  Charge  de  Lieutenant  des  Gardes  duMa- 
».réchal  la  Force,  u  avoit  Mvi  ce  Aiaréchal  en  Savoye,  en  Piénuffit  Se 
9  en  Italie  jo^n'à  la  paix  de  Gazai  (a) ,  d'où  il  avoit  été  député  pour  porter 
»  au  Roi  la  nouvelle  de  la  levée  du  fécond  Siège  de  cette  Place  par  les  Ef- 
»  pagnols,  de  la  r<5du6tion  de  plufieurs  autres  Places  fous  l'obéiflance  de  Sa 
»  Majeilé ,  Se  même  de  la  conclufion  du  Traité  ;  Enfin ,  qu'il  avoit  depuis 

•  ièrvi  pendant  deux  ans  dans  FAimée  d'Allemagne  en  qualité  de  Capitaine 
»  des  Gardes  du  même  Maréchal  de  la  Force;  c  mais  de  façon  que  Ton  fèr- 
vice  lui  croit  toujours  compté  dans  la  Compagnie  des  Cbôfaus-légeis,  Se 
qu'il  en  avoir  même  une  penfion  pour  rccompenlè. 

•  Tous  ces  faits  examinés  ,  fe  Ibnt  trouvés  exaélement  vrais.  Un  certificat 
donné  au  Camp  de  Cérifi>les  le  14.  Oétobre  1630.  porte  que  »  le  Sieur  de 
»la  Guarigue  (t'eft  le  nom  fous  lequel  on  le  connoiiToit  dans  le  fervice) 
»  étoit  un  des  Chevaux-légers  de  la  Garde  du  Roi,  où  il  avoit  été  reçû  pen- 
»  dant  le  voyage  de  Piémont.  «  On  a  de  plus  deux  ordres  qui  lui  furent  adreA 
fés,  l'un  de  Monceaux  le  3 1.  Juillet  163  z.  l'autre  au  mois  de  Mai  de  l'an- 
née fidvante  par  (bn  Capitaîne'le Maréchal  de  Sdiomberg  (Charles Duc  de 
HaJlvin)  pour  qu'il  eût  à  loindie  la  troupe  ans  lieux  marqués  Se  dans  les 
temps  prefcrits.  Et  c'eft  en  cette  qualité ,  que  par  Brevet  datté  de  Touloulè 
le  26.  Oélobre  1632.  le  Roi  Louis  XIII. lui  donna,  en  confidération  de  lès 
fervices  ,  tous  les  biens  meubles  Si  immeubles  qui  avoient  été  confifqués 
&r  les  Sieuc9  de  FEBFONCHER  ,  de  BEAUMONT,  de  ROUBY,  delà 
MIRATE  Sec.  à  caufe  de  leur  rébellion  &  défobéïfTance. 

Quant  à  la  Compagnie  des  Gardes  du  Maréchal  de  la  Force  dont  il  fut 
Capitaine ,  c'étoit,  (  comme  on  le  voit  par  la  Commiffion  dartée  du  Camp  de- 
vant Nanci  le  13.  Décembre  i6^z.)  celle  de  trente  Arquebufiers  à  cheval , 
tStsCanhins,  que  le  Roi  avoit  domkà  ceMavécbal  pour  {JMt  de  Garde 

(«)  CcftpimAckTnkédeQaiéniqaecoïKlule  1^.  Juin  t<)t.  * 
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près  de  fa.  perfbnne.  On  a  un  pailèporc  qui  lui  fut  donné  par  le  même  Ma- 
réchal au  Camp  de  Reyxen  en  Allemagne  le  13.  Février  1635.  »  pour  s'en 
>  aller  en  Cour  au  ièrvice  de  Sa  Majefté.  <  Et  c'eft  en  récompemè  de  l'affeo- 

rion,  fidélité,  valeur  Se  courage  qu'il avoit  'fait  paroitre  en  toutes  les  divcr- 
(ès  occafions  qui  s'étoient  ofrertes ,  qu'il  obtint  un  Brevet  d'Aide  de  Camp 
datté  de  S.  Maur-lèz  FolTés,  le  i  Septembre  i  ($37.  mais  il  n'en  joule  pas  long- 
temps ,  ayant  été  tué  d'un  coup  de  canon ,  la  nuit  du  4.  au  y.  Oâobre  (ùivant , 
à  lapiilè  de  la  demi-lune  de  Dampvillieis,  dans  le  Loxembourg  François, 
comme  il  travailloit  au  lo^meat  daor  la  demi-ltuie,  après  avoir  vivement; 
pourfuivi  les  ennemis  (a). 

Il  avoit  épouié  par  contrat  du  2.  Juillet  16^6.  Damoifelle  Françoise  de 
VIVANT-de  CASTEL  FlEILspbisjnuiemt  de  MeiTire  Jean  de  Fll^ANT, 
Cheval»  Sc^^ieiir  de  Doyflàc,  du  BoCc  èoc  ConCbiller  da  Roi  en  fis  Con- 
lèils  d'Etat  &  Priv^ ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  Ordonnan- 
ces de  Sa  Majefté,  &c.  &  de  Dame  Catherine  delà  DL/GMËi  Etde  cette 
alliance  il  avoit  eu  pour  fils  unique 

l  I  L   D  E  G  R  ET, 

Noble  Jean  do  Batut,  IT  dn  Nom ,  Eciiyer  t  Sieur  de  la  Peyroufi ,  que  Jean 
da  Bamt  (on  grandrpere  inftitua  (on  héritier  univerfèl.»  &  qui  fut  marié  par 
contrat  du  14.  Janvier  K^yy.  avec  Damoifelle  Catherine  de  S.  FIANCE , 
(  du  furnom  de  FHELiP  )  fille  de  Mefllre  Jean  de  5.  FIANCE ,  Seigneur  de 
Puimége  &.c.  Se  de  Dame  Ylàbeau  de  LUBERSAT,  mariage  en  faveur  du- 
quel Jolq»h  dn  Bamt,  Skut  de  la  Marrinië ,  céda  à  fon  neven  »  tous  les  droits 
»  qui  lui  appartenoienc  lùr  les  biens  de  /es  pere  Se  mere ,  Jean  du  Batuc  & 
»  Yfabeau  de  Conthie  ;  &  de  fon  côté  Jean  de  S.  Viance  donna  à  fa.  fille 
»  une  Ibmme  de  10000  liv.  y  compris  les  légats  qui  lui  avoicnt  éré  faits  par 
»  lès  deux  ayeules  paternelle  Se  maternelle  Catherine  d'ALBULON  j  Dame 
»  douairière  de  S.  Viance  »    la  feue  Dame  de  CABRWNAC  « 

Il  ne  paro!t  pas  qu'au  temps  de  ce  mariage  Jean  du  Batut ,  ir  du  Nom , 
eût  été  dans  le  fervice,mais  le  20.  Janvier  de  l'an  166S.  il  obtint  une  Com- 
miflîon  de  Capitaine  de  cent  hommes  de  guerre  à  piéd  Franc^ois  au  Régi- 
ment de  Château-Thierri ,  6c  le  ^.  Novembre  de  l'an  1673.  il  eut  une  pareil- 
le Commffîon  pour  en  lever  une  de  cinquante  hommes ,  qui  devoit  être  in- 
corporée dans  le  Régpfflent  de  Navarre ,  &  agir  fous  fes  ordres  en  qualité  de 
Capitaine.  Il  vivoit  encore  en  r^yy.  &  Catherine  de  S.  Viance  fa  femme, 
paroît  veuve  le  30.  0<5lobre  i68p.  datte  d'un  teftament  olographe  par  le- 
quel elle  élut  là  fépulturc  *  dans  la  Paroifiê  de  la  Ville  de  Turenne ,  fuppole 
»  qu  elle  mourôt  en  cette  Ville,  ou  li  elle  mooroit  à  Brive,  dans  l'EglUè  des  Ré» 
»  colets  auprès  du  tombeau  de  fispere  &  mere;«  &déclaniqtte»delbnmariage 
»  avec  le  Sieur  de  la  Peyrouze ,  elle  avoit  eu  deux  garçons  &  une  fille ,  «  (avoir, 
I.  Charles  du  Batut ,  pour  lors  au  lervice  de  Sa  Majefté  dans  les  Gardes 
du  Corps  ,  qualité  en  laquelle  il  fervit  pendant  trois  ans  fous  le  feu  Maré- 
chal Anne^Jules  Duc  de  NO  AILLES  »  imvant  un  certificat  donné  à  Perpi- 
gnan par  ce  Maréchal  le  4.  Mai  169 1.  &  après  Tes  lèrvices  il  fut  par  récom- 
penlè  graufié  d'une  place  de  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de 
Thianges.  (La  Commifllon  eft  dattée  du  Camp  de  Mons  le  p.  A^frll  16^1.^ 
3.  Jean  du  Batut ^  lir  du  Nom,  qui  continue  la  poftérité  ;  &  3.  Demoijfelle 
Maub  du  Batut,  qui  avoit  été  rnaii^  dès  le  25.  Macs  1^77.  avec  Antoine 

(«)GinnedePiiiicr',iiMiniHe,  Eainoidiiniiedaaf.OAobfe  irj?. 
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de  CASTRES  j  Ecuyer ,  Seigneur  de  Caftres ,  &  de  Terfàc ,  dans  la  ParoilTe  de 
,  <€rey&niàc  en  Querci ,  fils  de  Fcançoît  de  CASTRES ,  Ecuyer ,  Sàgacwc  des 
'  mêmes  liwm»  &  de  DqaoifeyeMadeléneda  FEYDIT. 

iP:  DEGRET, 

■  Jean  du  Batut ,  llV  du  Nom,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Peyrouze ,  fut  acordé 
en  mariage  le  9.  Février  1^98.  avec  Demoiièlle  Makib- Françoise  de  la 
GOESE,  fille  de  noble  J  an  de  la  GORSEj  Seigneur  du  Roc»  deTeriàc&c  il 
&  de  Dame  Marie  de  la  BORIE ,  qui  par  le  contrat  de  ce  mariage  dotta 
fille  de  quelques  foinmes  d'argent,  au  nom  de  fes  frères  germains, nobles  Guil- 
laume de  la  GOKSE,  Ecuyer,  Sieur  de  Félines,  Prêtre  &  Curé  de  Bruejoux 
en  Rouergue ,  Jofeph  delaG0R5B^  Ecuyer,  Sieur  de  S.  Chamaran,  Prêtre 
&  Prieur  de  Salvanac  dans  le  même  pais  de  Rouergue,  &  Alain-Bardié» 
lemi  de  la  GOBSE ,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Farguc ,  Chanoine  de  Roque- 
madou  (  depuis  Prêtre,  Doéleur  en  Théologie,  )  &  de  fon  propre  chef  lui 
donna  le  tiers  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Teriàc ,  avec  le  Château  &  les 
préciôcuresy  tek  quils  lui  avoient  été  dëlaifflSs  par  une  tranââion  faite  entre 
ellé)  noble  Gabriel-Kàac  de  la  GORSE,  fbn  fils  aîné  d'une  part,  &  de  l'autre, 
noble  Jaques-François  de  la  GORSE ,  Ecuyer ,  Sieur  du  Roc  fon  neveu. 

Jean  du  Batut  céda  depuis  fon  Château  noble  de  Terfàc ,  avec  le  tiers  de 
cette  Terre  à  Ani;oine  de  CASTRES,  fon  beau  frère par  acord  fait  entr'eux 
le  6.  Mû  &  le  15.  Décembre  i704.'iltranfigea  encore  avec  ù,  fœur  1 
au  fujet  de  la  parc  qu'elle  réjpétoit  dans  les  biens  de  Françoifê  de  Vivant, 
leur ayeule commune.  La  Charge  de  Syndic  Général  delà  Vicomté de Tu- 
Tenne  ayant  vaqué ,  le  feu  Duc  de  Bouillon  l'en  pourvut  le  8.  Février  jyo6. 
en  confidération  de  i'aifeélion  qu'il  avoit  témoignée  pour  fon  fervice,  &  pour 
le  Inen  de  la  Vicomté.  Il  pofiTedoît  encore  cette  ineme  Gliarge  en  1728. 

Ceftfôn  fils  unique 

F.  D  E  G  R  E'. 
Joseph- Jaques  du  Batut ,  qui  eft  nommé  à  la  tcte  de  cet  article.  Il  naquit  le 
27.  Février  1707.  Se  époufapar  contrat  paifé  à  Brives  le  iS.  Avril  1720.  De- 
moifelle  Marie  o£  LESCOT,  fille  unique  de  Fiene  de  LESOOTj  Seigneur  de 
Martainville,  ConlèiUer  Avocat  dnRoiau  PïéGdal  de  la  même  Ville  de  Bri- 
ves, &deBiaiiede£0FERE4>B  PEYKifl/X  Lésen&nsibitisdecefflaiîa^ 
ge  iSoat . 

VL   D  E  G  RB. 
I.  Jean  du  Batut ,  IV^  du  Nom ,  né  à  Turenne  le  23.  Janvier  1729. 
a.  Mabib  -  Fkançoisb  du  Batut»  née  le  premier  Août  173  6. 

3.  Mau»-Ammb-Tbeu8E  dn  Batut ,  née  le  94.  Mars  173a. 

Et 

4.  Marie  du  Batut,  née  le  ao.  Août  173  J.  . 

V4  &  vérifié ^NoufCorfàllar  du  Roi  a faOmfiih,  JugettAmes  de  Franet, 


É 
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D'azur ,  à  une  Bande  cPer  accompt^née  de  trots  Molettes  4 EperoH  de  mânet 
fi0umut»dii^t4mei  chaque  fiant,  &  mOnèffmt  dmgem , 
À/apoimedefEeH. 


BEnoît  BAUDRAND-de  PRADEL-delaRouE  ,  Ecuycr,  Seigneur 
df  Ronzuei  dans  la  Principaucé  de  Dombes  où  il  s'ell  reciré  aprè^  avoir 
ièrvi  pendant  près  de  vingt  années  en  qualité  de  Capitaine ,  en  France  dans  lé 
Réj^ment  de  Ghalmazel ,  &  en  Efpagne  dans  les  Troiq)es  Walones ,  a  prouvé 

par  tirrcs  tant  en  original  qu'en  copies  vidimécs  en  vertu  d'Arrêt  de  la  Cour 
des  Aydes  de  Paris  du  y.  Mai  1692.  une poiTeûîon  de  Nobleilè  non inceixom- 
pue  depuis  Ton  ûxiéme  ayeui  qui  fuie 

*         PREMIER  DEGRET, 

Noble  homme  Gonet  Baudrand ,  Damoifeau,  du  lieu  de  Longes  au  Diocè- 
fc  de  Lion,  Mandement  de  Condrieu,  fie  fon  ceilamentle  7.  Mai  1445.  par 
lequel  il  »  voulut  être  enterré  dans  rB^Uib  dudit  lieu  de  Lon^  au  tombeau 
»  de  les  parens  &  prédécefTcurs ,  remettant  le  ibin  de  /es  honneurs  funèbres 
»  à  la  dilcrétion  de  Jeanne  fa  femme ,  &  de  Pierre  Baudrand  fon  frère ,  Prê- 
»  tre;«  Il  fit  en  même-temps  quelques  legs  »  à  Tes  enfans,  Etienne  ,  Gvil- 
«  LAUME  &  Marguerite  Baudrand,  ainfi  qu'à  Jeannette  Baudrand  fafœur» 
>  veuve  de  Jaqaenet  de  CHALENDERON-de  ROCHErAILLE^E,  déc\»- 
»  rantPiBiuu  Boodiand*  {on  &ls ,  pour  £cn  héritier  onivecièl  A- lui  £ibftitaant 
aleiHits  Etienne  &  Guillaume.  Nobilisvir  Gottetus  Baudrandi  Domicellus  deLon- 
»  ges ,  Lugdunenjis  Diocèjîs  &  Mandamenti  loci  Condriaci ,  Jèpukuram  fui  corporis 
»  eligit  in  Ecclefia  de  Longes  j  m  loco  <£y  tumulo  fuorum  paremum  &  antecejforum  , 
•  adordinationem  difirat  vki  Dmim  Pari  BaudrauM  Pnséytni  «jus  fiatris  »  ac 
»  Joatma ipfautejmoris uxmscmJSma», .  Itm* dat ^tfhmo Cb* GtdOàm«p^dm 
»  tefiatms  Uheris ....  Jmmi Margarita  ejufdem  filia ,,..&  Joanna  Batédranda  re- 
»  liâa  vita  fun5îi  Jacquenetti  Chalenderonis-Rupis  jcijfa ,  ipfius  tejlatoris  forori  carif- 
»  fima  ,  videlicet  cuilibet  ipforum  (b'c.  in  refiduo  vero  omnium  &  Jtnguiorum  bmo- 
3»  rum  Juorum  fibi  haredem  vmverfalem  facit  videlicet  Fetrum  Baudrandi  ejufdem 
»  tejlatoris fiiumcmr 
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IL  D  EGR^. 

Sur  ce  degré  de  Pierre  Baudrand  il  n'a  été  produit  d'autre  afle  que  celui  que 
l'on  vient  de  citer,  mais  fà  femme  qualifiée  »  Nobilis  Mulier  Jacquetta  relitla 
»  nobilis  viri  Pétri  Baudrandi  quondam  DomiceUi  de  Longes,  «  fie  le  21.  Septembre 
14^8.  mi  teftament  dans  lequel  Ibnc  lappell^  comme  liéctcier  aniver&t  No- 
ble homme  Gui  Haudrand ,  Ton  fils ,  Damoifeau  &  comme  légataires,  Jbamne 
8c  Antoinette  Baudrand,  Tes  filles ,  &  Anne,  Marguerite,  Catherine  & 
Philipk  Baudrand ,  fes  petites  filles,  toutes  quatre  héritières  de  leur  pere,  No- 
ble AnûR£'  Baudrand  fils  de  la  tcflatrice.  »  Haredem  injlitmt  nobiUm  virum 
»  GmUkmem  BMénmS  îkmkdbim,  ejus  jUium,  hm  rsiKfdr  hmue  &  Aaum» 
>  Jm  fiùAttt ....  Anna  ,  Margarita,  Catharma  tst  "Pha^pafiùlmsd^îmSiNi-' 
•  kiUs  Amàtut  Baueirandi  tji^aemt^ÊtmsfiB  ^imdam  ,  vid^m  eui^et  &c. 

.    I  I  L   D  E  G  R  E:. 

Gui  MiGuxoNBniflrandj  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Comhe, »NMIisvir 
GuiDO  Baudrandi  j  Scutipr  j  Dmkm  de  la  Comh «  Jaiflà  ièpt  fils  &  trois  filles , 
Philifes  Baudrand  ,  qu  il  nomma  (on  héritier  univerfèl  par  fon  teftament  du 
ly.Août  1531.  &  auquel  il fubllitua  Simon  ,  Hector,  Antoine,  Claude  & 
Jean  Baudrand  fès  autres  fils.  Les  filles  iè  nommoient  Jeanne,  Ma&querjte 
ét  Amtoimbtxb  Baudrand ,  dont  on  ne  connoit  point  les  alliances. 

I  K  DEGRE'. 

Noble  Fhilipes  Baudrand ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Lonees  &  de  la  Combe  y 
époulà  le  as.  Juillet  1^49.  Jbannb  LANGLOIS,  fille  de  noble  J|^  LAN- 

GLOIS,  Sieur  de  Chatillon ,  &  de  Claude  BARAILLON.  De  cÊtte  alliance 
fbrtirent  quatre  fils,  t.  L  o  u  i  s  Baudrand  qui  fuit.  2.  Thomas  Baudrand, 
Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Combe  (  dont  le  fils  nommé  Etienne  Baudrand  , 
Ecuyer,  Confeiller  du  Roi ,  premier  Subilitut  du  Procureur  Général  de  la 
Goor  des  Aydes,  &  Trélbtier  de  Fiance  en  la  Généralité  de  Montauban, 
eut  pour  femme  Françoise  CAUL  (^oaCHOL')  Se  fut  pere  de  Louis  Bau- 
drand ,  aufTi  premier  Subftituo  du  Procureur  Général  de  ladite  Cour ,  &  Eche- 
vin  de  la  Ville  de  Paris  en  1695?.  &  de  Michel-Antoine  Baudrand  ,  Prieur 
de  Rouvres  ôc  de  Neuimarché ,  Auteur  du  Di(5tionnaire  Géographique  qui 
porte  ibn  nom.  )  3.  Claude  Baudrand,  mort  (suis  poftéricéw  4.  Etienne  Bau- 
drand ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Longes  Â  de  Champrémond ,  qui  de  Jeankk 
DE  VIRIEU  fa  femme ,  eut  un  fils  nommé  Claude  Baudrand 9  qualifié  Sei- 
gneur delà  Combe  j  de  Champrémond  &c. 

K  DEGRES. 

Noble  Louis  Baudrand,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Combe  &  de  la  Maifon- 
fortc  du  Chaffaut ,  fut  marié  le  II.  Mai  1^79.  avec  Claudine  FAURE, 
Dame  du  Chaôàuc  au  Franc-Lionnois.  Ils  eurent  pour  cnians ,  i.  Claude 
Baudrand  qui  fiiic  ^.  ChaKIss  Baudrand  -  de  la  Combe ,  Ecuyer ,  (  pere  de 
Henri  Baudrand ,  Doâeur  en  Théologie  de  la  Maifi>n  de  Sorbonne ,  Curé  de 
S.  Sulpice  à  Paris,  &  de  Nicolas  Baudrand,  Seigneur  de  la  Combe,  de  Mont- 
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réal&c.  GenciUlomme  de  la  Manche  du  Roi.  (C'eft  lui  que  la  Cour  des 
Aydes  fur  la  production  des  titres  de  ià  Noblefle,  déclara  noble  &  ifiii  de 
noble  nce ,  par  Arrêt  du  s  y.  Septembre  1570.}  3.  Louis  Baudrand,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Soulin,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Sanci.  4.  Etienne  Bau- 
drand>  &  5.  Caisbrimb  Baudiand,  femme  de  Noble  M.  M*  Claude  DEMIER, 

FL  DEGRE'. 

Claude  BaudrandjEcoyer,  Seigneur  de  la  Combe,  fut  marié  le  13.  Mai 
1719.  avec  Gasparde  de  Œ)l/K5>4N,  fille  de  Noble  Jaques  de  COURSAN j 
Seigneur  de  S.  Georges ,  &  de  Marguerite  PELLETIER.  On  a  fur  ce  maria- 
ge im  a6le  flngulier.  Ceft  un  grand  quarré  deparchemin  bordé  de.  différentes 
peintures,  qui  repréfentent  la  Créadon  du  Ifcnde,  Adam  &  Eve»  J. C. & 
plufîeurs  Saints;  au  milieu  font  écrites  ces  paroles  :  »  Au  Nom  de  la  Sainte 
«Trinité,  du  Pere ,  du  Fils  &  du  S.  Efprit.  Amen.  Je  Claude  Baudrand 
»  prends  pour  ma  femme  &  loyale  époufe,  vous  G  a  s  p  a  r  d  k  de  COUR- 
»  SAN ,  êc  vous  recommande  mes  aumônes ,  aiiiil  que  Dieu  l'a  dit ,  S.  Paul 
»  Ta  écrit,  &  la  fàinte  Loi  de  Rome  l'ordonne.  Et  ce  que  Dieu  conîoînt  par 
»  mariage,  l'homme  ne  peut  féparer.  Donné  à  Lion  en  l'Eglifè  de  Roumini 
»  le  23.  Décembre  i6ip.  par  moi  Vicaire  ibuffigné  en  ladite  Eglifè.  •\&gaét 
Chappuis  ,  Vicaire.  « 

Ledit  Claude  Baudrand  ayant  été  pourvû  le  vingt  -  deux  Novembre 
1652.  d'un  Office  d'Avocat  au  Bulliage  de  Dombes  pour  MademoilèUe 
de  Montpenfier  qui  en  étoît  alors  S<mveraine ,  il  y  fiit  reçu  en  Parlement  le 
3.  Septembre  i6y3.  «  fans  examen,  attendu  le  long-temps  qu'il  avoit  exercé 
»  la  Charge  de  Lieutenant  particulier  audit  Bailliage.  «  Er  L-  7.  Janvier  1659. 
la  même  Princelfe  »  voulant  lui  donner  des  marques  de  1  eliime  qu'elle  faiibic 
»  de  fa  perfbnne  &  recbnnbttre  les  bons  fèrvices  qull  lui  avoit  rendus  dans 
M  fa  charge  d'Avocat,  «  lui  acorda  des  Lettres  patentes  en  forme  de  Brevet , 
par  lefquelles  elle  déclara  que  »  s'il  venoit  à  mourir,  fa  veuve  ou  fes  enfans 
i>  &  héritiers  pourroicnt  difpofer  de  cette  même  Charge  ,  fans  qu'elle  lut  re- 
»  putée  ni  vacante  ni  impétrable,pourvû  qu'ils  payalTcnt  le  quatrième  denier  du 
»  prix  de  cetOffice,fuivantqu'il&ioittaxéauCon^defi>nAltefleRoyale.« 

Les  enfans  qu'il  laiifa  furent  Ahore'  Baudrand  qui  £iit;  N*.**  Baudrand^ 
Seigneur  du  Ciiatelard>  &  Catbsuiib  Baudrand. 

VIL  DEGRE'. 

André'  Baudrand ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Volâ,  de  Remeilliére  &c.  Capitai- 
ne d'Infanterie  dans  le  Régiment  Lionnois  par  Commiflîon  du  8.  Novem- 
bre j6()6.  puis  dans  le  Régiment  Royal  des  VaifTeaux  le  27.  Août  16^0. 
traniigea  dans  la  même  année  avec  Louis  Baudrand,  fon  couiln,  Subilicut  du 
Procureur  Général  de  la  Cour  des  Aydes  fiir  les  difl&ends  qu'ils  avoient  en- 
tr'eux  au  in)et  de  plufîeurs  titres  originaux  dotu  le  premier  redemandoit  la 
reilicution  comme  aîné  delafamille.  Il  avoit  été  dit  que  ces  titres  lui  feroient 
remis  à  la  fin  de  l'Inftance  entre  le  Procureur  Général  &  Nicolas  Baudrand, 
Gentilhomme  de  la  Manche  ;  mais  après  la  mort  de  celui-ci,  le  Subllitut  s  en 
étoit  emparé  prétendant  qu'ils  dévoient  bi  lefter ,  parce  qu'ils  {èrvoient  à 
établir  la  propriété  de  certains  biens  que  Thomas  Baudrand,  fon  ayenl,  avoit 
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aquis  de  l'Ayeul  dudit  Andté  Bandiand ,  &  dans  Idqnds  it  n'nroic  plus  rien 
à  lépécer ,  Cm  quoi  le  Sieur  de  Volzi  convint  pour  lui  &  pour  les  Cens,  que  les 
papieis  leftefoient  au  pouvoir  du  Subftitut,  à  condition,  que  ce  dernier  les 

repréfenteroit  toutes  les  fois  qu'il  en  {èroit  requis ,  &  que  cependant  il  en 
feroit  délivré  à  l'autre,  des  copies  vidimées  par  unConreiilcr  de  ladite  Cour. 
Ce  font  ces  copies  qui  ont  été  produites  >  comme  on  la  dit  au  commence- 
ment de  rartide» 

Anorb'  Baudrand  eut  pour  femme  Henriette  DEOLRY,  Se  Lis  lailTe- 
rcnt  un  fib  nomme  Benoît  Baudrand  qui  iùit,  &  deux  filles,  lavoir  >Maiii£- 
TuE&£SBd:2ilARGU£&iT£  Baudrand. 

Vlll  DEGRE', 

Benoît  Baudrand  qui  a  donné  lieu  à  cet  article ,  fervoit  en  Efpagne  lors- 
que Jean-François  de  PRADEL,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Roue  dans  la  Fa- 
roilTe  de  Ronzuel ,  Principauté  de  Dombes ,  Jhn  onde  par  alliance  j  l'inftitua 
Ibn  héritier  onhrerlèl  par  ibn  teftamentdu^.Juin  1719.  à  la  charge  de  por- 
ter le  Nom  &  les  Armes  de  Pradel-Autherin-de  la  Roue ,  aulîpiels  il  pour- 
roit,  fi  bon  lui  fcmbloit,  joindre  ceux  de  Baudrand.  Le  même  Benoît  Bau- 
drand ayant  eu  avis  que  quelques  perlonnes  mal  intentionnées  vouloient  le 
troubler  dans  la  polTcilion  des  privilèges  dûs  ù  fa  NobleiTe,  il  fe  pourvût  au 
Parlement  de  Dombes,  &  dur  la  preuve  de  fk  Nobleflè  remontée  par  titres 
jufquau  7.  Mai  144^.  il  obtint  le  premier  Septembre  173^.  une  Sentence 
de  la  Chambre  des  Requêtes  qui  le  maintint  dans  fa  Noblefle  ,  Se  fit  défenfes 
aux  Châtelains,  Confuls ,  Syndics  &  Habitans  de  la  Ville  de  Chalamont,  de 
le  comprendre  dans  les  Rôles  du  don  gratuit  ou  autres  importions  dont  les 
nobles  fi>nt  exempts; 

De  (bn  mariage  célébré  à  Pampelune  le  11.  Février  1718.  avec  Marie- 
Ignace  DE  LAUDAVERRE ,  fille  de  Meffire  Jean  de  LAVDAVESiEiE»^dG 
Dame  Jofeph  de  ÏEQURRiL  «  il  a  eu  deux  iSls  jumeaux ,  lavoir, 

IX  D  E  G  K  F. 

CLAUDE-JosBra-MAUs  Baudnuidrde  Pi adel ,  &  N. . .  .  Baudrand  nés  le  vj. 
Maisi^aj. 

Vû&vénféfgrîimCmfHOndiiEaiatfaCmfeihtJugid^  Bémee. 


deBECCARIE-dePAVIE. 

MARQUIS  DE  FOURQVEVAUX. 

f 

EN  LAJ^GUEDOC 


\ 


y  mi  dm 


&  àefm^le ;^cmc\é  degutulestà  ^ Aigle  ioripltyi,  à  deux  tftes  covrotmin 
(ânr  à  fMUiq$ie  ,  &  ayant fwt  téfiomofhmm  Aigk  de  fable  auffi  éployé 


LE  Nom  desSeigneurs  de  Fourquevaux  en  Lauragais  proche  Touloufe,  efl: 
tellement  varié  dans  les  anciens  Titres  de  laFamillc>  que  1  on  auroit  beau- 
coup de  peine  à  donner  une  fiiite  eMZiSbt  de  leurs  premiers  ayeux,  il  l'on  n'avoic 
un  aâe  Domeftique  qui  levé  toutes  les  difficultés.  C'eft  un  tedament  fait  le  9. 
Juillet  I J74.  par  le  même  Raimond  de  Beccarie-de  Pavie-de  Rouer,  Baron  de 
Fourquevaux  qui  fut  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.Michel,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre ,  Confeiller  d'Etat ,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Narbonne  en 
Languedoc ,  Ambaflâdeur  da  Roi  Charles  IX.  auprès  do  Roi  d'Efpagne  Phi- 
lippe fécond,  &.  que  l'on  a  annoncé  comme  un  des  hommes  illuftres,  bien 
dignes  d'avoir  dans  cet  Ouvrage  un  éloge  particulier.  Il  y  dit  »  que  depuis 
»  trois  générations  au-delîus  de  lui ,  le  nom  de  Pavie  avoit  été  celui  de  fes 
»  prédéccifeurs ;  Que  pour  lui,  il  s'étoit  longuement  lurnommé  de  Rouer, 
>  encore  plus  ck  Fourqcvvauls  à  caufè  qu'il  eftoit  plus  cogneu  par  ce  fiii^ 
»  nom  que  par  cènlx  de  Rouer  &  de  ^avie  ;  Mais  queplus-iailbnnablemeht  1 
»  Tes  pères  &  lui  auroient  dû  le  nommer  de  Beccaiiie,  comme  defcendans 
»  par  ligne  paternelle  des  Beccaries  d'Italie  ;  Et  que  l*Ecu  vairé  e^or  CÎT  de 
»  Jàwple.  fans  nombre  qu'il  portoit  pour  Armes ,  étoit  leur  Ecu.o 

U  eft  confiant  qu  il  y  a  eu  à  Pavie  dans  le  Duché  de  Milan  une  Famille 
du  nom  de  Beccarie,  qui  avoitlnème  poJIédé  la  Souveraineté  de  cette  Ville 
avant  qu'elle  tombât  fous  la  chHUtnadon  des  Ducs  de  Milan ,  Se  qui ,  foit  avant 
cet  événement,  foit  depuis, joignoit  quelquefois  à  (on  nom  celui  de  la  Ville, 
comme  pour  marque  de  fes  droits.  Sur  la  fin  du  XVI.  Siècle  &  au  commen- 
cement du  XVIL  on  voyoit  encore  en  divers  lieux  des  Monumens  de  Ta  gran- 
deur; Et  la  plûpart  des  Ecrivains  du  Fais  tant  Hiftorîens  que  Généalogiftes, 
l'ont  relevée,  pour  ainH  dire,  àl'envi.  C'eft  ce  que  font  furtout  Sanfovino  Se 
Zazzera ,  l'un  dans  Ibn  Ouvrage  de  ^origine  &  des  hauts  faits  des  Familles  illtif- 
tres  d'halte  (a}^  l'autre  dans  le  Livre  qui  a  pour  titre  de  la  NoifUJJè  d'Italie  (b). 

Non 

(  a }  Dtltmritm*  &  di  ftin  delU fétmitLe  iUnfirt  dJtélU  dt  M.  frtUKtfea  SMfivim  m  Ftnetut  ifoy 
(b)  DdUNMtà  Me  luOiééU/tpttD,  Fnm^  ZawréNtfilium  Im-NêpOi  tfi$. 
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Non-feulement  ils  comptent  parmi  les  grands  Hommes  qu'elle  avoit  pro- 
duits ,  le  célèbre  Abbé  du  Bec,  Lanfranc,  Archevêque  de  Carltorbery,  qui, 
de  l'aveu  de  tous  les  Hiftoriens ,  étoit  de  Pavie  &  d'une  Famille  Noble  & 
ancienne  (a^.  Non-feulement  ils  parlent  au  long  de  ceux  qui  pollédérent 
Pavie  en  Souveraineté  (h) ,  des  Monumens  qui  fi£fiftoient  (c)y  Se  de  quel- 
ques droits  que  la  Famille  avoit  fauves  du  naufrage  ,  comme  le  privilège  de 
nommer  les  Magirtrars,  les  Chanceliers  &  autres  Officiers  (d).  Ils  ajoutent 
qu'avant  eux,  pluheurs  Auteurs  la  leloicnt  dcfcendre  de  l'Empereur  Marcus- 
Aurelius-Carus  mort  fur  la  fin  tie  lau  283.  de  l'Ere  Chrétienne  (^e).  A  la 
vériti  cette  Génëaio^e  n'eft  point  de  nature  à  tcouvef  aucune  créance  ; 
Mais  cependant  on  en  peut  tkzr  cette  induélion  que  dès  letems  de  ces  Au- 
teurs ,  la  Famille  devoit  être  jugée  bien  ancienne,  pour  donner  lieu  à  une 
fi  brillante  chimère. 

Quant  à  la  liailbn  de  cette  même  Famille  avec  les  Seigneurs  de  Foifrque- 
vaux  »  il  &ut  auffi  convenir  que  les  noms  de  Beccarie  ftde  Favib  étant  une 
fois  reconnus  pour  leurs  premiers  noms ,  elle  trouve  un  grand  préjugé  dans, 
deux  Titres  dont  les  originaux  (è  font  confervés  au  Château  de  Fourquevaux 
jufques  dans  ces  derniers  tems.  Le  premier  eft  la  Charte  d'une  ConcefTîon 
d'Armoiries  faite  dans  la  Ville  de  Venife  le  Mars  1403.  à  un  Chastelain 
DE  Beccarib-db  Pavie,  Chevalibb,  par  l'Empereur  Grec  Manuel-Paléologue, 
qui  étoit  lors  en  cètte  Ville  au  retour  du  voyage  qu'il  avoit  fait  en  France  pour 
obtenir  des  (ècours  contre  les  Turcs.  Cet  Empereur  qui,  luivant  Zazzera,  avoit 
été  reçûpar  Chastelain  de  Beccarie  avec  unefplendeur  &  une  magnificence 
extraordinaire  (/) ,  difoit  dans  ces  Lettres  que  »  confidérant  l'obligation  où 
»  font  tous  les  Princes,  les  Seinieurs  &  les  Grands ,  de  traiter  favorablement 
*Si  zvec  diftinâion.  ceux  deleurs  amis  que  l'expérience  lecur  avôit  fait  con- 
»  n<^tre  fidèles ,  zélés  &  toujours  |)rêts  à  foutenir  leurs  intérêts  ;  mettant  auflî 
»en  confîdcration  les  fervices  qu  avoit  rendu  à  Sa  îIautesSE  (^),  le  très- 

•  illullre  &  valeureux  Chevalier  Mellire  Chastklain  dk  Beccarie-de  Pavie, 
»  &.  defiraht  lui  laiiîer  quelques  marques  d'honneur  Ôc  de  dillindlion,  il  luiper- 

•  mettoit     accordok  de  porter  Ces  propres  Armes  ,  ûvoir  de  guades  à  un 

»  Aigle 

(4)  On  peut  voicû  Vie  qui  eft  ila  tccc  de  fes  Oimages,  Sig^beit,  Bclbimio,  Guillaume  de  Mamcisbucy  , 
Pin  tt  plufieiui  tunes  Amciut  quedce  Moiéri. 

(A)  Us  DommeBtde  faite Hvgves,  Payen.Mqrrvs 011  MoMO,MAMnilM8eJtAw de  Beocuie.  Vgmt 
V  Pégém  Ji  BeccdrU  fitrtn»  prmcipi  di  PéviM  &c.  Sanibvino  fol.  i  )  8. 8c  i  f  y. 

(c)  Ws,  cl;li.nrqiR-  TFpir.iphc  àc  Hugues  lic  P  v.  cn  «If  li.cc  im  ci.ti;c  ei»  Vwift  voyoit  encore  dans  rE;;Iifc 
d;  S.  Apollinaire  ,  &  que  i'on  avoit  trouve  un  pjrcil  MonuinciT  des  riois  fiercS  Murius,  Mani'rcd  &  Jcin  Je 
Beccarie  ,  dam  celle  de  Sainte  Marie  du  Peuple.  Les  Vers  de  ces  Monumens  doivent  être  lus  par  les  pcrlonncs 
qui  veulrât  inoic  oe  que  la  Pocfic  étoïc  en  Inhc  dans  le  XIII.  &  le  XIV.  Siècles.  Lcsptcnueu  débutent  ainii  : 

Ftr  mnjer  Papix  jitcft  b'ic  t  Btccaris  frtlt 
Vicbcne  Cerna  //«(;■)  ,  ^.rud:ni  arhiter  mrhis  , 
P*g4nHfijitc  fJiHs ,  capiu  ejut  miUfyue  tremndiit&c, 

(  d  )  Dtfo  U  ftriité  dllh  ptnaria  di  Paviit ,  mulli  friticif»li  M  fUffia  caCt  hihbtrt  proviflane  dd  putlico 
per  detrt»  éd  faptU  in  fegn»  dtlP  h«ntre  ;  Ed  t  medtpmi  rittnntr»  in  ^nel  med.'fimo  temps  ,  privilegi»  G"  prirmi- 
nfnzjt  a  immùu'  i  Mi^Arm ,  i  CtuetUètri ,  i  Jbtt{'«Mr<  ai  i  Prtfiiemt  dtlU  Gf^cM.  Û  jiuir  privHfgi»  dur» 
lorapMêiUP  mm  1411.  Saaiôvitio fiA xfo.    (#;Ibîd. (oL  t{t. 

(f)  Rictvntr  (  dit  Zazzcia  )  CtfieUàt  di  Bfce*ria  mile  fut  cnft  EmmMimbPéMigt  itUm  tmptrddtr  di  C«nf. 
tMttittopeli  fpltndijfmtme ,  tmrmiêU  »itrt  U  /Mptrlra  fpifa  ,  di  riccbijfînù  déni.  Zazxera  tn  libio  lîiptà  mémo 

rjtn  pj;;.  5  o. 

(  i;  )  Huunîf:  ou  ^Itc^c  ,  eft  le  titre  dont  fc  dccoroicnr  encore  alors  les  plus  puiffan.»  Monarques.  Celui  de 
M,i::Jté  n'a  cti;  uluc  que  trts-poftériciitemcnt.  Loykl  nuiis  apprcrd  qu'avant  Charles  Quint  on  ne  donnoit  aux 
Rois  d'Elpagne  que  le  titre  èCAlttfft  \  &  Pafqinct  a  remarque  qu'à  l'égard  des  Rois  de  France  le  liguent  ulâge 
du  terme  de  Mmét  ne  commença  que  fous  Henri  II.  On  voit  pamli  pauqiMi  les  Soltans  fiiGceflena  det  Em- 
'  pcictm  Giec*  ,  MOt«nciue  ttijourdliiii  mmét  de  HaKtefi. 
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»  Aig^  étmr  à  dnut  têtn  amrmmées  de  néme  &  ayant  les  ailes  oitvenes  >  ajoûcanc 
»  ^  cet  Aigle  m  autre  Aigle  de  fable  auffi  à  deux  têtes  courmmén  &  «ym»  tes 
»  ailes  ouvenesi  Qu'il  fcroir  libre  à  l'Impétrant  de  les  faire  graver  &  peindre 
»  jfùr  Ces  Drapeaux ,  Bannières  &  autres  chofes  ;  Et  enfin  que  les  préfèntes 
»  Lettres  fignées  de  la  main  de  SaHautefl'e  en  caradéres  Grecs  rouges, fcellée s 
»  de  fbn  Sceau  &  rédigées  en  aâe  public,  lui  (èroient  expédiées  &c.  Serenif- 
»  ftnrn  &  Exuiksmjfamu  Frineeps  (  porte  le  texte')  Dommu  Domimt*  Emmul 
»  in  Chrijîo  Deo  fidelis  Imperator  ^  moderator  Romanorutn  Pakologus  Ô*  fis^er 
»  Augujlus  j  confideram  cjuod  Principes  ,  Dominos  icT  Magnâtes  dccet  &  convenit 
»  ejfe  benignos  j  atque  benignè  jfavorabiliter  &  honorabiltterpa  tyaliarfjlielesqutc-- 
»  tos  &  amicos  fuos  quos  per  experientiam  viderunt  cognoverunt  jlbifidclcs ,  bfim- 
»  gnos  y  promptos  atque  paratos  ad  augmenta  atfue  hottorts  fimum  ipfirum  }  Qm- 
9  ftderoHs  etiam  ^fi  StrtmffimM  Dommus  împeramqiud  sfectjuilis  et  stre- 

»  NUUS  MILES  DOMINUS  CuASTELUNUS  DE  BfCHARIA  DE  PaPIA  fbi  t^T  SV JE 

»  Celsitudini  fuit  &  ejl  jiddijfimus  ,  atque  fibi  plurima  fervitia  ér  mérita  con- 
»  t^t  grattosc  Ù'  bénigne  i  Et  volens  je  etdtm  Domino  LhaJieUino  benignum  ojîen- 

»  dm  &  hmorihns  em^nme  dédit ,  cmcejjit  atque  denatrit  eidm  Domino 

»  Chajîellino  nifffniÊim  fuonm  Annorum  fve  fuam  Amum  i  fuedjpùdem.  ù^gnium 
•fuorum  Armorum  fve  fua  Arma  ejl  Aquiia  aurea  in  campo  rubeo  cum  ails 
»  apertis  &  cum  duobus  capitibus  coronatis,  adjeBo  infuper  qtiod  in  corpore  ejus 
»  Aquiia  aura  ejfe  debeat  eiiam  Aquila  nigra,  cum  alis  apertis ,  cum  duobus  capi- 
»  dous  coronatis,  pr^  in  prafcnti  infrumento >  penet,  depingitur  i  eeacédens 
»  ipfe  Domimu  imfmrator  eidem  Domino  CafidHao  qwd  ipfam  injtgmtm  Armorum 
»  juorum  jeu  Armam  fuam  pradiiîam  fculpiri ,  depingi  &  jierifacere  pojjît  in  vexil- 
»  lis  ,  Bandaiis  (jr  Armis  Ù"  aliis  quibufumque  rébus  fuis ,  atque  portare  fb"  pro 
»Juo  par  tari  jacere  palam  ,  publiée  Ô'  patenter  juxtà  plaatum  (jr  voluntatem  ejuf- 

9  dent  DomimGfi^Um  &  fionm  5  Mandons  éfe,  Huod  quidem  injlrumen- 

»  tum  ipfe  Domimts  Imperator  maau  fropriâ  Utteris  graxis  ex  vermilione  jùo  more 
»  folito  amjigaavit ,  &  figillijidastreiappenfioiie  unj  cum  figue  mandavit  muniri  & 

»  rohorari  Ailum  Venetiis  in  contrata  S"  Johannis  decoUati  in  Domo  prit- 

»  fentiaiiter  habitata  per  pralibatum  Saenijjimum  Dominum  Imperatorem ,  prafen- 
.  »  tihm  egregio  &  deeorato  milite  Domino  Antonio  BEJUBO  »  de  centré  5^  loM»- 
9  nis  novi  &e.  «  Zazzera  parle  aufli  de  la  Conceflion  en  ces  termes  :  »  Perche 
»  ft-ntendufe  gU  obtigato  ,  farrielù  dell'  infegne  dell'  Imperaderde*  Greei,  (^che  qucflc 
»  fono  :  Cioè  in  campo  rojfo  un  aquiia  d'oro  à  due  te(le  coronate ,  nel  cui  petto  jia 
»  un  altra  Aquila piccola,  coronata,  negra  ,  à  due  tefie^,e  di  diverft  titoli  e  privi- 
»  leggi  (a).  « 

Le  iècond  Titre  d'où  Ton  tire  un  préjugé  pour  la  confànguini^  des  Sei- 
gneurs de  Fourquevaux  avec  ceux  de  leur  nom  en  Italie ,  elt  un  Tndté  que 
le  Duc  de  Milan  Philippe-Marie  VISCO  NT/ ,  conclut  par  Procureurs  au 
mois  d'06lobre  141  >.  avec  un  Lancelot  de  Beccarie  ,  frère  de  Chascelain 
de  Beccarie  alors  décède.  Il  paroic  par  cet  ai5le  que  la  Famille  lut  du  nom- 
bre de  celles  qui  avoient  vooki  empêcher  que  les  Ducs  de  Milan  ne  s'empa- 
raflent  de  Pavie.  Le,  premier  &  le  fécond  articles  portent  cxprelTément 
»  qu'en  ce  qui  concernoit  les  oiïemens  de  Magnifique  &  Généreux  Seigneur 
»  Chastelain  de  Beccarie ,  il  feroit  fait  ainfi  qu'il  étoit  requis  ;  Qu'Antoine 
»  de  Beccarie-dc  la  Pierre ,  enlemble  lès  parens  Ôc  amis  qui  étoienc  prilbn- 
»  niets ,  (èroient  remb  en  liberté  &  en  polK^on  des  biens  qui  leur  avoient 

(  4  )  Zizzen  in  libro  mnnorar.  pig.  jo. 
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.••été  pris;  Et  de  plus  que  le  même  Antoine  jouiroit  des  franchifcs  dont  il 
"»  )Ouim)it  du  tems  du  premier  Duc  de  Milan.  «  Le  Traité  cft  aulTi  ducment 
accompagné  de  la  procuration  du  Duc  en  datte  du  ry.  Septembre  1415. 
où  on  lit  que  la  Commilîîon  générale  qu  il  donnok ,  étoit  de  traiter  avec 
ilkjhre  &  Gêaémtx  Homme  Laacd»  de  BeecariejUs  d»fiu  ittt^e  ^  Généreux 
Seigneur  Anïse  de  Beccarie ,  Chevalier  ,  &  les  fils  de  feu  illujîre  &  Gcncretix  Sei- 
gneur Chastelain  de  Beccarie,  Chevalier  aujfifils  du  même  Seigneur  Anyfe  de  Beccarie i 
Mais  qu'en  particulier  il  s'agiflbit  de  recevoir  de  Lancclot  les  propriété  , 
poireffion  <Sc  tenue  de  la  1  erre  de  BifignanOj  des  Ponts ,  Cliatel  &  Forts  qui  en 
dépendoient  ;  oifemble  de  remettre  donner  au  même  Lanceloc  &  aux  fils 
de  Ckaseelain ,  tant  à  ticre  de  Domaine  que  par  forme  d'abandonnement  &, 
de  reftitution  les  Forts,  Terres  &  Territoires  qu'ils  jugeroient  à  propos;  & 
de  recevoir  d'eux  le  ferment  de  fidélité  >  £c  le  ip.  O^bre  le  Duc  xatifia 
l'aâe  fait  en  fon  nom. 

Oeft  fiir  ce  préjugé  de  confanguinité  qu'aux  Armes  de  la  FamiJle  on  a 
■joint  ici  celles  qui  font  fpécifiées  dans  les  Lettres  de  Conceffion.  Cepen- 
dant pour  ne  point  déroger  au  premier  deflêin  de  l'Ouviage ,  on  ne  comptera 
la  Généalogie  que  depuis 

PREMIER    D  E  G  R  E\ 

Simon  de  Beccarie,  que  la  Famille  croit  fils  d*un  Lamcblot  de  Beccarie, 

fils  puîné  d'AsToiNE ,  &  qui ,  fuivant  ce  qu'on  lit  en  termes  exprès  dans  le 
teftament  déjà  cité ,  »>  lailTa  fon  nom  pour  prendre  le  furnom  maternel  qui 
»  étoit  de  KOUER  ou  ROUEDIS.  «  Quoiqu'on  ne  puilTe  dire  précifément  ce 
que  c'étoit  que  ce  nom  qui  eft  anjourahui  totalement  inconnu  j  on  ne  lailFe 
pas  de  juger  qu'il  devoit  être  un  nom  diftingué ,  puifque  la  Famille  Ta  con- 
•fèrvé  pendant  long-tems ,  &  qu'elle  en  a  fouvent  écartelé  les  Armes  qui  fc 
-voyciit  encore  fur  pluficurs  monumcns  au  Château  de  Fourquevaux.  Elles 
étoient  d  dswr  j  a  trots  roués  d'or  pofées  deux  Ù"  une. 

\  On  a  un  autre  aâe  où  il  eft  parlé  de  Simon  de  Beccarie ,  Se  d'un  tefbment 
iàit  par  lui.  Oettune  Tranfaélion  &t  des  partages  de  Famille,  en  datte  du 
43.  Octobre  l')^^-  Il  y  eft  même  nommé  d'abord  Mejfire  Simon  de  Pavye ,  & 
enfuite  Simon  de  Roya-s  ou  Rouen  (a)  ;  Et  l'aile  ajoute  qu'il  «  avoit  polTédé 
»  plufieurs  biens  en  Lyonnois  ;  «  Mais  c  cil  tout  ce  que  Ton  en  lait.  De  ce  que 

.  Raimondde  Beccarie  le  dit  Ibn  bifàyeul  &<knsle  teftament  cité,  ftdaris 
faéfce  du  23.  Oélobre  1^38.  on  conclut  feulement  qu'il  fut  pere  de  Jean  de 
Beccarie-de  Pavic-de  Rouer  qui  fuit.  Les  Mémoires  de  la  Famille  donnent 
à  celui-ci  un  trere  aîné,  mort  fans  poftérité.  C'eft  un  Pierre  de  Bcccarie-de 
Pavie-de  Rouer,  qui  paroît  être  le  même  dont  parle  l'Abbé  le  Laboureur 
dans  (bn  Livre  intitulé  les  Majkres  ék  FA^aye  RoytOe  de  fljîe  -  Barbe  lis  Lyon , 
article  de  la  Famille  d'Euftache  Docfieu,  où  il  dit  »  qu'Yfabelle  DODIEU 
»  (  fille  d'un  Guillaume  DODIEU j  mort  vers  l'an  1483.  après  avoir  été  Con- 
»  fui  ou  Echevin  de  Lyon) ,  époulà  Pierre  de  Rouedis  ou  dePavie  de  la  Mai- 
»  fon  de  Fourquevaux  ,  Se.  mourut  iàtis  cnfans  (b),  « 

Il  DEGRE'. 

[m)  Après  la  rcnaifTince  des  Lcmes  l'Y  des  Grecs  Ce  mie  aSez  coannufancat  dut  foiMgnphe  pour  la 
voyelle  «.  AiiiH  le  moc  mm  ^  rau,  s'£crivotc  nyt.  U  étoit  bicB  coonu  anptnvinc  ,  unit  muaHenent  pour  un 
double  i, ca cette  fiBoneij.    (^)  liilafimadel'Ifle.fiiifaep^iyi.Cc  151. 
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IL   D  E  G  R  ET. 

Jeam  de  Beccarie-<k  Favie-<Ie  Roaer,  queRaimond  de  Beccarie-de  Pavie 
qualifie  ibn  ^i/aU  en  le  nommant  Jean  de  Royers ,  ne  paroic  point  dans  les  Ti- 
tras Domeftiques  avant  le  20.  Février  1478.  datte  d'un  aéle  fait  à  fon  profit 
Cous  les  nom  &  qualité  de  Noble  de  illuftre  Monfieur  Maître  Jean  de  Pavie, 
Seigneur  de  la  Cour  ou  de  la  Salle  de  Quincieu  proclie  Lyon  >  Confeil- 
1er  en  la  Sonveralne  Conr  de  Farlem«it  à  Touloufe ,  NobiU  &  egregio  viro 
Dommo  Magijkro  Johami  de  Pavye ,  Domino  Aula  Qmneiaà  fropè  Lugd»- 
mm  ac  Confiliario  m  Jupremd  Farlamenti  Tholoja  Curid  ;  Mais  ce  que  Ton  pour- 
roit  deCrer  de  lumières  antérieures  à  cette  époque ,  la  Faille  le  fournit  dans 
les  Annales  de  la  Ville  de  Touloufe.  H  y  apprend  même  en  quel  tems  Se 
de  quelle  manière  Jean  deBeccaiie  entra  dans  le  Parlement  féant  à  Mont- 
pellier <m  cette  Cour  avoit  été  transférée  par  Lettres  do  12.  Avril  i^^.  Se 
où  elle  commença  &s  Séances  le  1 2.  Oétobie  ^vant.  »  (a)  La  peur  que  fit 
»  à  Louis  XI.  la  guerre  du  Bien  Public,  n'avoit  pas  été  aflez  forte  pour  le  dé- 
»  faire  de  l'humeur  qui  le  portoitàne  laiilèr  aucun  de  Ces  Olficiers  en  place  : 
»  En  voici  une  preuve.  Au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  (  1^66.  félon 
»  l'ancienne  manière  de  compter,)  il  deftitna  DAJUUN,  BERTEL  OTSc 
»  BRC/IE'££5^Confeillers,  pour  mettre  en  leur  place  Antoine  GJBIERi  Jean 
»  DE  RouFDis  ditPAViK,&  Jean  AUBERT.  Les  premiers  s'^tant  oppof^s  à  la 
»  réception  de  ceux-ci,  le  Parlement  ordonna  qu'il  feroit  iait  de  très-hum- 
»  bles  remontrances  au  Roi  Cux  ce  fujet.  Se  cependant  qu'il  fèroit  furlls  à  leur 
»  léc^don  en  attendant  le  bon  plaiilr  de  Sa  Majefté.  Anberc  ne  fut  point 
sieçUyfbit  que  le  Roi  eût  eu  é^rd  aux  remontrances  ,  ou  pour  quelque 

•  autre  raîfbn  ;  mais  pour  les  deux  autres,  ils  furent  inftallés  après  deux  juf- 
»  fions.  On  mit  fur  leurs  provifions  que  c'étoit  de  l'exprès  &  réitéré  com- 
»  mandement  du  RoL  «  CeU  donc  une  double  erreur  à  1  Auteur  du  Supplé- 
ment de  Moréri,  d'avoir  dit  que  >  Jean  de  Pavie  fut  appelléà  To^oujèpar  h 

•  Rai  Oiarks  VllL  à  cauiè  deià  capacité ,  pour  y  être  membre  du  Parlement 

•  que  ce  Prince^  rétablit  en  1484.  «  Les  paroles  de  la  Faille  font  trcs-polî- 
tîves  &  très-intelligibles  lur  fe  tems  où  Jean  de  Beccarie  fut  reçu  dans  le 
Parlement.  Et  quant  au  rétabliilement  de  la  Cour  à  Touloufe ,  on  doit  s'en 
tenir  paiement  au  témoignage  de  cet  Auteur  qui  non -feulement  le  place 
Cous  f année  i^6S*  mais  qui  ajoute  exprelTémentces  mots  :  »  (b)  Ain  fi  le  Par- 
>  lement  ne  fut  que  deux  ans  dans  Montpellier,  pendant  lefquels  il  s'appella 
»  le  Parlement  de  Languedoc  fêant  à  Montpellier  ;  Et  depuis ,  cette  Com- 
»  pagnie  a  toujours  fubfifté  dans  Touloufe.  «  Le  favant  Bibliographe  a  pris 
apparemment  pour  le  rétabliflèmenc  du  Parlement  des  Lettres  de  Confir- 
mation que  Charles  VIII.  donna  à  cette  Cour  le  2.  Septend>ie  1484.  &  où 
fè  trouvent  les  noms  de  Bernard  ou  Pierre  LAURET  Premier  Préfident  (c) , 
d'Antoine  de  ilfOR LHO iV  &  Garcias  du  FAUR  fécond  &  troifiéme  Préfî- 
dens  ,  de  Pierre  de  BOUS Q^U ET  Préfident  des  Enquêtes  ,  de  Louis 
ÏHUILJJERs  Jean  d'AURlOLE  (  ou  d'ORIOLE  ) ,  Guillaume  BARDJN, 
Picoe  de  JHIR4BE£v  Guide  £EJfUR>  Jean£ONiliinrCoofèilIers  Clercs , 

de 

(4)Aiiiiale9deTaalfliDftTonL ï. p*g.  ij^.!ct^^. 

(i)  Annales  de  Touloufe  Tom.  1.  pjR.  ut.  jihu'l  t.icî. 

(c)  Ia  Faille  ie  nomine  en  un  enaroïc  Berimrd  &  Purrt  dans  un  autre. 


Tom  UL  Registre fécond. 


ud  by  Google 
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de  Piene  BRUIBRES,  Bemud  de  5» FELIX,  Jbak  db  Pavib,  Jean 
SEGUIER,  Chnd&  r^lBKE  5^  Antoine  du  BOIS    Philippe  PDUC^KLT^ 

Confèillers  Lais  (a). 

Le  mérite  &  les  Services  de  Jean  de  Beccarie-de  Pavie  effacèrent  {ans 
doute  ce  que  le  Parlement  pouvoit  avoir  trouvé  d'odieux  dans  la  réception. 
Car  le  Premier  Préfident  Lauret  étant  mort  le  7.  AoAc  14^^  :  dès  le  lende- 
main de  cette  moit ,  s  U  Compagnie  »  dit  la  f aiUe  dans  fes  Annales  (è>) ,  fiii- 
»  vant  Tuflige  de  ce  tems-là ,  fit  nomination  de  troii  Sujets ,  {avoir  Antoine  de 
»  iWO  EL  HO  JV  fécond  Préfident,  Jean  dePaviïï,  &  Pierre  BRUIE'RESj 
»  Confèillers ,  pour  être  l'un  des  trois  pourvu  de  cet  Office  par  le  Roi,  félon 
»  fbn  bon  plaifir  ;  Mais  le  Roi  fans  s'arrêter  à  cette  nomination  en  fit  don  à 
»  Jean  SÂRRAT,  Avocat  <jénénl  en  ce  Parkment,  qui  fiit  reçu  te  denier 
»  du  même  mois  (d'Août),  nonobftant  les  oppofidoiu  dé  Moohon  &  de 
»  Pavie.  «  La  Compagnie  ne  le  contenta  point  de  recevoir  ces  oppofitions. 
Jaloufc  de  fcs  droits  &  en  mcme-tems  pleine  d'eftimc  &  de  considération 
pour  Jean  de  Beccarie ,  elle  fit  coimoître  qu'elle  croyoic  que  la  place  lui 
étoit  d^e.  Selon  TAuteur  d'an  Livre  Latin  qui  a  pour  dtre  In  Mtmimntdu 
Graveur  des  Dominicains  de  Toulon  fe  (r) ,  elle  rendit  en  fà  Êiveur  un  Acrèt  qm  lui 
permertoit  de  porter  la  Robe  de  Premier  Préfident,  enfbrte  que  l'on  voit  encore 
aujourd'hui  des  traces  de  cette  honorable  diftinélion  par  quelques  monumens 
qui  fè  confèrvent  en  divers  lieux.  Voici  les  paroles  de  l'Auteur  le  P.  Jacques 
Petdn  qui  étcùt  un  Religieux  de  la  Maifôn.  »  (</)  En  l'année  1499.  Noble 
»  Seigneur  Jean  de  Pavie-d'Yfàlguier'de  Rooedcs  de  qui  delcend  laMaifbn 
>  de  Foturquevaux ,  donna  à  notre  Couvent  un  fort  beau  Tableau  reprefèntant 
»  la  Naîlïànce  de  J.  C.  Le  Donateur  eft  peint  à  genoux ,  au  pié  du  Berceau , 
2>  en  habit  de  Préfident  à  Mortier  en  la  Cour  Supérieure  de  cette  Ville  ;  Car 
»  quoiqu'il  n'ait  été  que  Confeiller  depuis  l'an  1467.  (e),  cependant  comme 
»  en  i4P5*  il  fut  nommé  par  le  Pailânent  à  la  place  de  PieBÛer  Préfident 
»  on  il  ne  fut  point  confirmé  par  le  Roi»  en  vertu  d'un  Arrêt  de  cette  Cour 
»  il  prit  la  Robe  rouge  des  Préfidens  avec  leur  Bonnet ,  mais  fans  le  cercle 

»  d'or,  comme  on  l'apprend  par  M.  de  la  Faille  page  254.  (/}  J'ai  vû 

»  un  fèmblable  Tableau  dans  le  Couvent  des  RécoUets  proche  Touloufe  où 
»  la  Famille  a  fit  ^pulture.  L'écu  de  fès  Aimes  y  eft>  comme  on  dit  en  Fran- 
»  çois ,  Vairé  etw  <ùr  de fnople  ;  On  voit  encore  cet  Ecuflbn  fur  une  ancienne 
»  Armoire  de  notre  Sacriftie  où  fe  mcttoit  un  ornement  très  riche  qui  nous 
»  avoit  été  donné  par  le  même  Jean  de  Pavie  &c.  «  Ceâ:  aufii  pour  cela 

qu'avec 

(d)  Annales  4e TouiMifi  TooL tp«g.  tj^. tonte  1414. 
(  ^ }  Ibid.      U«.  MUite  149  ■ 

(c)  MêmtmmétCMrumitTthfam  OrJfmit  FrMtrim  Fr*dicêt»rum  &e....'.  Seriptm  F.  J.  JteihPtreitt 

ToUftte  .  TolcfinKj-M  Coni'intùs  alimuri.  Tehfi  7^93. 

(d  )  ^nno  14JJ.  Nabdipmui  Do'ninus  Jeannei  dt  Pavie-dTfalgHur-dc  RoHtdes  t  tjtu  ftMiU*  de  FùMratvdHX 
defitndit ,  Canvenrui  ncfiro  pulcram  dtdit  tiéellam  reprtfiniémem  Ckrijii  DmtMt  NMrviuuem,  4»te  chjus  amd'iù-s 
eua*i  idem  Jumnei  refp^fttutwr  geniffkxm  Màm  Prdfidtm  DuuUmMtrmm  Senmùtfifrmt  indmiui  Un  em'n 
filùm  Seiuuv  éé  mh»  1^67.  nemtuUMs  tmm  i  PévUmm»  Pntvfrtfu  tana  1495.  (  l>tn  i  l^p  tmm  ctrprm.t- 
tia),  diartt»  ^i^Hm  Cm*  fmppvi  CUamyde  mêd»  Fréfiimm  ifm^t  fim  &  IXMkmm  m^ùnàU  non 
nmm.mnfiifDmiiiiu  dthi  FiuUepAj^.  i^i.  SimUm  mS uMbm  i» imf  Momifiirk  FF.  Uterifcflbow 
prcfèTtltfam .  ubi  Nthilis  h^c  fdmilU  ttmiJ^tnr.  T.jiti  fcuttm  ttl  GaUicè  Vairé  d'ot  &  de  finopic.  Idem  fimtum 

2p4rtt  in  j4rmari9  Miijiie  SMcriflit  ,  in  tjHo  jh  i  abitiur  prruojum  ornitmintum  prt  Mijpi  ab  ttdtm  JoMme  luhl 
tum  ,  cuiHs  not'is  foU  fiiperefi  memeriM&c. 

[  e  )  L'Auteur  fc  trompe  ici.  On  voit  pat  ce  qui  a  cté  dit  plus  haut  d'aptes  La  Faille  que  Jean  de  Beccatie  encra 
dans  le  Paiicmcnt  en  14^^. 

«      ^  P"^       «k  ce  fàic  ni  «bas  i'codiaic  aiie  cîbb  k  Maine,  ni  «UleaK  %  Miic  k*  Tabkauz 
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qu'avec  les  qualités  de  Noble ,  illujlre  &  redoutable  Seigneur  ,  de  Noble  Mon- 
fieur  Maître  a  ConfeiUer  du  Roi  en  lajuprême  &  très  redoutable  Cour  de  FarlemerUj 
Seigneur.,  Barm  d»  Pommeivatist,  &  même  de  Do&eur  &  Profefear  A  Loix  > 
(  qualité  donc  les  plus  iUuftres  Mâfflftrats  &  jfèlbient  honneur  en  ces  tems- 
lày  parce  qu'en  Droit  comme  dans  les  autres  Facultés  le  titre  de  Doéleur 
écok  une  marque  fûre  d'un  mérite  émincnt)  ,  il  a  celle  de  Chevalier  dans 
tous  les  aâes  poilérieurs  à  fa  nomination  Ça) ,  &  notamment  dans  des  Let- 
tres qu'il  obtint én  la  ChanceUeiie  i.Toolodè  le  i.  Avril  avant  Pâqnesde 
Tan  1^07*  Les  Chefs  des  Couis  Supéiieures ,  comme  le  Chef  de  la  Jufttce  > 
ëtoient  encore  alors  les  feuls  Officiers  de  Robe  qui  fuflent  qualifiés  Cheva- 
liers ;  Et  ce  mot  même  ne  {è  prennoit,  fclon  (i  première  &  légitime  fîgni- 
fication,  que  pour  Chevalier  ès  Loix,  Mies  in  legibus,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  Diflèitadon  qui  iùtt  la  Préface. 

Le  nom  d'Yfidguier ,  qui  dans  le  palTap  cicé  &  trouve  jtnnt  à  ceux  de 
Jean  de  Beccarie>  eft  le  nom  de  la  Famille  de  Jeanke  YSALGUIER  ou 
iZALGUIER  là  première  femme ,  qu'il  ne  paroît  point  avoir  Jamais  porté 
ainfi ,  mais  dont  le  Moine  Touloulàin  a  fans  doute  crû  devoir  accompagner 
les  iîens  comme  d'un  nom  capable  de  faire  honneur.  Effedlivemenc  la  Fa- 
mille de  ce  nom  dont  plulîeun  brandies  Ibnt  aafoaid'hui  éteintes ,  étokun» 
Famille  très  connue  &  même  très  confidérée  à  Touloulè,  non-fèulement 
parce  qu'elle  a  donné  à  cette  Ville  divers  Capitouls ,  mais  par  l'ancienneté 
de  fa  Noblelle,  &  par  les  grandes  alliances.  Jacques  YÎ^Gl/iËR  bifàyeul 
de  Jeanne,  qui  lèlon  la  Faille  dans  lès  Annales  de  Touloulè  (i)  ,  fut  cinq 
fois  Capicooly  ûvoir  en  1363.  en  1370.  en  1378.  en  1408.  éten  141^.  (c) 
ctoic  Chevalier  dès  letemsdefon  premier  Capitoulat  comme  il  fiit Seigneur 
de  Fourquevaux  &  de  Hauterive  au  Dioccfe  de  Touloufè  ;  Et  ayant  eu  un 
fils  nommé  comme  lui  Jacques  Yfalguier  &  une  fille  donc  le  nom  f  ut  Mer- 
SENDE  Ylàlguier,  il  donna  celle-ci  en  mariage  à  un  K|imond  de  MIRAMONT, 
Vicomtè  de  Pauli ,  qui  eft  lappellé  dans  un  aéle^u  y.  Juillet  146^.  avee 
les  qualités  de  Nâbk,  Mejfire  ôc  Chevalier  (d).  On  ignore  quelle  alliance 
contraâa  Jacques  Ylàlguier  frère  de  Merfènde  ,  ayeul  de  Jeanne  ,  aulîi 
Chevalier,  Seigneur  de  Hauterive  &  Capitoul  de  Touloule  en  1437.  (c) 
Mais  de  deux  fils  qu'il  laillà,  lavoir  Jean  ôc  Barthe'lemi  Yfalguier,  l'ainé 
qoi  fût  Seigneur  de  Fourquevaux  Se  peie  de  Jbanmb  Yiàlguier ,  lavoit  eniS 
Je  £cm  mariage  avec  Cathbrinb  de  PARDAJLLANj  qm,iâonrHiftoire  des 
Grands  Officiels  de  la  Couronne  (/) ,  étoit  veuve  d'un  Seigneur  de  riiluflre 

Mailbn 

(m)  Titre  du  14.  St-prcmbrc  1498-  Clvitmtm  7%t^i  oifrà  D-^'r.um  It.trii^i.-^anu  AV'.7//  e^nriijueae 

mtttêevdi  Damuu  Jotkumud*  Pmye ,  utriHj<]ue jurit  Pttf^rit  ,  ctttfilutni^ue  Domim  nojhi  Rcgis  m  Jîm  fHpremà 
ParUmndTM^CwnM,  m  Demni  Uci  &  Bm^ms  Je  Fm-c'u  f^dléut  &c.  Titre  du  i  j.  Juin  1504-  Nt- 
bdis  &  tptgù  iHmm  Jubmut  d$  Pmùt  mSkit tmriHfyiie jani  DtStrU ^Cntfimm  Dmmi fygit  m 
fmi  fHprma  ét  wimm^^ Pmtmmai  TUU/kCmitDmiièfiÊtée  ïïmmmi  Ità&etfiri  Jr  Wmàt  f^Miku 
propè  Thelopm.  TitK  du  9.  Oftobre  1 5 1 1.  ^f^pi  *c  mttmnài  vtri  Dmmi  Jthmnit  de  fmrft  Milirii ,  juriim 
Profrjfaris  ,  Damini  &  BMrmis  4e  Fimù  f^alMiu ,  C»»fiU«rikfHe  Ke^ii  in  fuà  fitpremi  P/trltimemi  Thtlife  Cttnâ. 

(  h  )  Tom.  I.  pages  i      118.  115,  i  ^t;.  Sd  i  (6. 

(  r  )  La  Faille  rapporte  pludcurs  Cipicouls  du  nom ,  beaucoup  ivanc  l'cpoquc  cirée  ici  :  (  Tel  cil  un  Raimond 
Yfàlguier  Capitoul  en  119;.)  Mais  on  n'en  a  point  la  filiation. 

(  d  )  Neverim  amd  tim  eUuHrn  ■ww/wMrwiiii  tttumBiim  extkijh  iiutr  Nobilcm  virum  Dominum  Réffmmdum 
de  Mtrmmm  Milicera  &  Kktaeidtim  d»  Pemli,  &  NohUem  m  HvK^Um  mdierem  Demmkm  AArfimlm  7fid- 
eniar^filmm t^piimm & pétarMUm  NMiit  «M  JmM  Tpdgmë  AHkkgmulm  OtmùUanm  dtPêrtis- 
rsimm&d$jntS.ripiTh»hf4m»Dmemfit&*, 

(  #  ;  La  Faille .  Annales  de  Toilodè,  Tom.  I,  pi^  If)* 

(/)  Tom.  V.pag.i5j. 
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Maifon  de  LUXE  en  Bifcaye  ) ,  &  fille  d  un  Bernard  de  PARDAILLANj 
4ont  les  pere     mère  avoienc  été  Jban  de  P ARDAILLAN  Seigneur  de 

Pardalllan  Vicomte  de  Jniilac,  &  Jeanne  de  FAUDOAS  s  Et  ce  Jean  de 
Pardaillan,  tige  des  Vicomtes  de  Juillac  &des  Barons  de  Pardalllan  Com- 
tes de  Panjas  (/»),  avoit  eu  lui-même  pour  ayeul  Roger  d'ARMAGNAC  , 
Vicomte  de  Fefenzaguet,  petit -fils  du  Comte  d'Armagnac  Ge'raud  V. 
lequel  Roger  (f  Armagnac  avoit  époufé  le  1 5 .  Sept^bre  1 347.  tine  héâdhe 
du  Nom  de  PARjDAlLLAN,  &  en  fefànt  ce  mariage  étoit  convenu  pour  lui 
Se  pour  fes  fuccefleurs  de  prendre  le  Nom  &  les  Armes  de  cette  héritière  (<•). 
Barthe'lemi  Yfalguier  fécond  fils  de  Jacques  &  oncle  de  Jeanne ,  paroît 
avoir  eu  en  partage  la  Terre  deHauterive  ^  étant  qualifié  Seigneur  de  cette 
Terre  unfi  que  Chevalier  dans  Taâe  du  j.  Jnillec  1465.  (d)  Se  dans  un 
Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Touiouiè  le  19.  Février  deh  même  année  146^. 
pour  l'omologation  du  même  afle  (e). 

Outre  un  trere  nommé  Jean  Yfalguier  qui  paroît  avec  Catherine  de 
Pardaillan  dans  un  ade  du  28.  Août  1487.  fous  la  double  qualité  de  Seigneur 
des  lieux  de  RurfHemud»  &  de  Pinfaguel  (  f  )^  &  qui  (èlon  un  Mémoire  do- 
meftiçie  mourut  /ans  poftérité ,  Jeanne  Yudguier  femme  de  Jean  de  Bec- 
carie,  avoit  eu  une  (èeur  nommée  Gabrielle  Yfàlguier,  &  Quelquefois  dans 
les  anciens  Titres  Yfaîguiére ,  fuivant  l'ufàge  du  tems.  Elle  rut  mariée  avec 
Jean  de  LUXE,  Chevalier ^  Seigneur  de  Luxe,  contre  qui  Jean  de  Beccarie 
plaidoit  le  I.  Avril  avant  Pàqpies  de  l'an  15C7.  lorfquil  obtint  les  Lettres  de 
la  Chancellerie  de  Touloufe.  Ceft  même  par  cet  féales  Lettres  que  Ton  a 
connoilTance  du  mariage  ;  Et  comme  la  qualité  de  Seigneur  de  Luxe  que  lui 
donne  l'aéle  ,  montre  que  la  Terre  étoit  alors  à  lui»  on  eft  fondé  à  le  croire 
un  des  auteurs  des  derniers  Comtes  de  Luxe. 

Il  y  avoit  encore  diverfes  branches  du  nom  d'Ylàlguier  dont  la  plus  con- 
fidérable  étoit  celle  des  ^igneurs  de  Clermont ,  âc  qui  fîmt  toutes  fondues 
dans  des  Maifons  très  diftinguécs.AinfiMaricï3MLGL/JER, fille  &  héritière 
de  Bertrand  YSALGUIER ,  Baron  de  Clermont ,  d'Aureville  ,  de  la  Barthe 
&  de  Pompiac  ,  ayant  époufé  par  contrat  du  20.  Août  I5^>4.  Jacques  de 
ROCHECHOUART-îi^  BARBASAN ,  Baron  de  Faudoas  &  de  Montégut, 
Chevalier  de  TOcdre  du  Roi  &c.  lui  porta  en  dot  les  Terres  de  Clermont , 
d'Auffeville»  de  la  Barthe     de  Pompiac,  qui  pour  la  pl^art  font  encore 

aujourd'hui 

{4  )  La  Terre  de  Luxe  qui  donnoic  le  nom  à  U  Maiiôn ,  a  oiflc  dins  Celle  de  Montmorcnci  pJt  J  illiincc  tjuc 
Charlotte  Catherine  de  LVXE  fille  6c  hérioéic  de  Charles  de  LVXE ,  Comte  du  Vetain  &  de  Luxe,  Chc- 
TaUei  de  l'Ordre  du  Roi  &c.  coniiaâa  k  4.  Oâpbrc  lifymtelxnàiAt  MONTMORENCI ,  Setsmurde 
 ■  -     -  TciRqwM.kMaildiilde 


Bouttevilk,  ayeul  du  Maiéchal  Duc  de  Pinej^Luiembouig.  Ceft  cette  : 
MoncTnoiaiàpofliMkeneaKM|oiinl1niM(eiiifede  SmtrMn, 

{k)Cts  Comtes  font  ceux  dbot  h  iManclie  eft  fanèdé  dant  la  Mii&n  de  Pmbéte  en  conftqnence  du  miriige 

de  Catherine  de  TARD  AILLA  N  ivcc  Hcr.n  de  H  AVDF.'AN  ,  Seigneur  de  Piribére,  Baron  de  h  Mothe  &e. 
Gouverneur  &  Capitaine  du  Château  de  Niorr ,  iii  nin^e  dont  on  a  le  cottttac  en  datte  du  ij.  Novembre  16 11. 
Pour  la  branche  des  Vicomtes  de  Juillac  ,  elle  ituir  Keinte  dcj  l'an  tjit» 
(  c  )  Hift.  des  Grandi  Officiers  de  la  Couronne  Tom.  V.  pag.  1 9  j. 

(  d  )  NtbUts  viri  Dtmmi  Johétinei  &  BanbtlnuMi  Tfédgiurii  MUitet  frdtrts ,  ie  F  unis  P'éHAiu  &  dt  Atti- 
rifi  Dmim  ,JHù^  &  béêrtdts  tx  tefitimtm  Dmmm  Jéoii  rfidgmtrii  ^unàm  tmm  Fmm  V  mftut  tUSs 
Dmm*  Merjfaubttfréundm»  Jurt  m^màmt  & iMnénârU  ^fftSfitm  im  h&m$  & rém  ètU  Dmmm  Mtr* 

JinJii  &e. 

(c)  Luoovicus  Dei  graiii  Frdncorim  Xex ,  nttmn  fteimut  ^uid  de  lietmii  &  itm«ritttte  mftrt  PMrléUunti 
Thahfi  CH^ut  itittr  Mdetflrum  l'etrum  d;  J.ANfORT  Pracurjtorrm  diltSorwn  tiofirorim  Jahtnnh  Tfulguerii 
Dommi  de  Fmreit  VéUlibêu  ,  &  Barthalomiti  Tfdlguerii  D$mim  de  Aiù-ripâ ,  A/ilimm  ,  ex  luim  f*rte  &  c. 

(  1")  Neitlu  h»neftit  mtUur  Dtmw*  Cathdrina  dt  PArdtlktm» ,  rtUQ*  JAeumu  TfidgHtrii  ,  fùutdMm  Dtmitti  de 
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ourd'hui  pofCédées  par  cette  branche  de  la  Maifon  de  Rochechouard ,  aînée 
de  celle  des  Ducs  de  Mortemart.  (C'efl  la  branche  donteft  le  nouvel  £vê(][ue 
Duc  de  Laon  Jeaii-Fiaiiçois-Jofq»li  de  ROCHECHOUMD-  FAUDOJS  ^ 
Abbé  de  S.  Serge  à  Aiig«R,  &  Piieur  de  S.Eticiiiie  de  QdtiUoA  ân  Diocèfe 

de  Carcaflbnne.) 

On  voit  que  c'eft  auffi  de  la  même  Famille  d'Yfàlguief  que  la  Terre  de 
Fourquevaux  >  c'eft-^-dire  les  lieu  &  Château ,  avec  la  Juridii5lion  hgute  , 
moyenne  baflè,  mère  Se  mixte  impére  A:  dép<^danca  i  fs£ÈL  ami  Sdgnein^ 
du  nom  de  Beccarie-de  Pavie ,  non  pas  par  hérédité ,  mais  pat  l'acquiiltion 
que  Jean  de  Beccarie-de  Pavie  en  fit  à  Touloufè  le  i8.  Juillet  1497.  de  Ton 
bcau-frere  Jean  Ylalguier,  alors  Baron  de  Fourquevaux  &  Seigneur  de 
Livrade.  Il  arriva  même  à  ce  (ùjet  une  chofe  que  l'on  apprend  par  l'aéle  du 
14.  Septembre  1498.  Se  qu'il  n'eft  point  indiilerent  de  rapporter  pour  Ukai- 
neurdu  nom  d'Yiàlguier.  C'eft  que  Jeanne  Yfalguier,  femme  de  Jean  de 
Beccarie-de  Pavie  s'ctnnt  vantée  d'avoir  part  à  la  Terre,  fous  prétexte  qu'elle 
étoit  nommée  dans  le  contrat  d'acquiiition  ,  Jean  de  Beccarie  fit  l'aéle  du 
14.  Septembre  145^8.  pour  déclarer  que  «c'écoic  par  complailànce  &  à  la 
»  prière  la  Dame  &  femme  qi^il  avoit  bien  touIu  fiûre  ini%rer  ibn  nom 
»  dans  le  contrat,  miîquemcnt  pour  lui  fiùre  honneur  Sc  non  dans  l'intention 

»  qu'elle  acquît  aucun  droit  fur  la  Terre  ;  Qu'il  en  avoit  payé  Icul  le 

«prix  de  fes propres  deniers,  &  que  fon  delTein  n'avoit  jamais  été  qu'aucun 
»  autre  y  eût  part.  ReverendiJJmo  in  Chrijh  Pâtre  Domùw  Domtno  Heùlore 
9  de  Borèeme  Thekjmm  Archiepifcopo  exifiente  (  porte l'ade}  • . • . .  Cmfatnts  Da> 

»  mimu  Johannes  de  Pavye  dixit  qualiter  ipfe  ,  infirumeOtO  ptT  JUagifinm 

»  Johannem  L  AT  HO  M  Y  Notarium  TholufiV  Jumpto  ,  emerat  Ù"  acquijiverat 
»  à  Nobili  Johanne  Yfalguier  ,  Scutifero  ,  Domtno  de  SanBd  Liberatâ  ,  tune  Domino 
»  &  Baroae  loct  pradUit  de  Furets  -  Vallibus  ,  videlicet  totum  locum  Ù"  cajbrum 
»  pra£&m»  dtFmis-VaBiAm  eum  fuis  fortaBao,  muimoddfuf  htrip&^omalti  > 

»  medid  &  ioffS,  meroqiu  ac  mxfo  m^io  Virim  quia  ipfi  idem  Do- 

»  mintis  Johannes  de  Pavye  in  eodem  emptionis  injlrumento  adfcribi  &  nominari 
»  cum  ipfomet  de  Pavye  Dominam  Johannam  Yfalguier  fuam  conjiigem  ,  eâ  requi^ 
»  rente  j  fecerit  &  pajjits  fuait,  non  tamen  antmo  donandi  fed  honoris  dumaxat 
»  gratté  Ù'  ad  jilfi  eoufiaundmiti  eâ  tome»  eei^dnitia  quod  ipfa  Domina  JMumu 
»  Yfidgitter  fbi  Dmmo  JekamU  de  Pavye  viro  Jùo  ,  Jùifque  haredibus  m  fàtth' 
»  rttm  quandocumque  non  pojjèt  jus  aUquod  in  ftpràdiâo  loco  (ty  Baronid  de 
»  F«rc/j  -  Vallibus  in  folidum  nec  in  parte  pratendere  :  hoc  tamen  nonobjlante  ad 
»  aurcs  Ù"  notitiam  ipjius  Domini  de  Pavye  devenerat  quod pradiâa  Noéilis  Domi- 
»m  Jduma  Yfalguier  ejus  uxor  fija&anerat  faèd  diâa  mmâiatiomi  m£o  ipfa 
•  ItfMtfT  paitem  ëf  penieaem  ni  ÂSii  Ion  tT  Banmd  de  Fuitip^al^m  »  Seet  qwtd 
»  S3a  Nohilis  Domina  Johanna  uxor  fua ,  quid  e  pretio  pradiâa  emptionis  nihilpe- 
»  nitùs  exfolvit  ;  Quàpropter  ad  obviandum  pradiâis  ,      ne  in  futunm  lis  ulla 
»  inter  ipfos  virum  &  uxorem  ,  aut  fuos  haredes     fuccejfores  oriri  valeret,  idem 
»  Donmms  de  Pavye  exprejjît  &deeuirmrit  quèd  ipfe  nunquam  fùen»  nec  fuit  inten- 
»  tioais  quod  fraSSa  NoHUs  Dmmm  JaImm  Yp^ider  uaur  fita  aliquam  partent 
»  fiu  jus  aU^uod  »  d^s  loco     Banmd  de  Fwrcis-Vallibus  virtute  diâa  notmna- 
1»  tionis  nec  alto  qtiovis  modo  haberet  nec  kaheat  (b'c  ;  «  Et  Jeanne  Yfalguier  qui  à 
la  tête  de  l'ade  eil  qualifiée  'S>loble  &  illuftre  Dame  dans  les  mêmes  termes 
que  ion  mari  Nobilis  ac  egregia  Domina  Johanna  Yfalguiera ,  répondit  en  ces 
mots  qi^elle  &  fiiamettclt  violoiltieis  à  tout  ce  qu'exigeoit  ^elle  ibn  mari  : 
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1  mQu0  fmdm  NMSs  Jehéom  YfOgmera  fuprà£&m  vho  fm  refpmubUt  dnHt  : 
I  »Moflènlie^elesben veiayquejeu no ey  pas  balhatne  pagac  hun  dinierdeubz 
I  »  pretz  dont  vos  avez  comprat  laditta  Plafla  Se  Baronia  de  Forcasvalz  ne 
I  »  autra  caufà,  &  pus  que  vos  no  volez  que  jeu  non  aya  part ,  ne  aucun  dreyt 
I  »  aldit  Forcasvalz,  jou  en  fon  contenu  &  no  hy  voly  res ,  &  en  effeyt  jeu 
»  voiy  ib  que  vos  lrdlte*«  ^ 

La  ificonde  femme  de  Jean  de  Beccarie-de  Favie  ne  fat  pas  de  moindre 
Maifon  que  îa  première.  C'étoit,  félon  un  Mémoire  domeftique,  Charlotte 
DK  MURVIEL  dont  le  nom  n'a  pas  befbin  d'éloge  pour  être  connu  ;  Mais 
il  n'en  eue  poinc  d'enfans.  Ceux  qui  écoienc  iiTus  de  fon  alliance  avec  Jeanne 
Yfalguier,  fiirencui  fils  A:  deux  filles,  fiivoir  i.  François  de  Beccaiie-de 
Pavie-de  Rouer  qui  fiiit.  2.  Catherine  de  Beccarie-de  Pavîe-de  Roaer,  ma- 
riée le  28.  Juin  lyoo.  avec  Charles  lïAPCHIER,  Seigneur  d'Apchier  &  de 
la  Garde,  coufin- germain  de  Jacques  d'APCHlER ,  Baron  d'Apchier  (a), 
bifàyeuldu  Comte  Chriflophe  d'APCHIERf  Vicomte  de  Vazeilles,  Bardn 
de  Ceray  &c.  dont  la  fiUc  unique  ëpoufà  en  16^6.  François  de  CRUSSOLj 
Doc  ^zès ,  Premier  Pair  de  France  (  La  mere  de  Charles  d'Apchier 
écoit  Anne  de  la  FARE  qui  paroit  avec  fi>nfils  dans  un  aâe  Latin  du  19. 
Juin  1504.  où  il  eft  dit  qu'ayant  demandé  Tun  &  l'autre  à  Jean  de  Beccarie- 
de  Pavie  que  fa  Elle  eût  la  liberté  de  difpofer  de  la  totalité  de  ù  dot ,  il  y 
avoit  conienti  pour  nepoim  fmune  m  mariage  qiù  i^awoit  pû  être  rompu  fans  que 
fon  honneur  en  fouffirù  (b)  i  Et  eue  y  eft  même  nommée  avec  la  qualité  de  Dame 
dAubdis,  parce  qu'alors ,  fiiivant  l'Hiftoiredes  Grands  Officiers  de  laCouror»- 
ne  (0)3  elle  avoit  palfé  en  fécondes  noces  avec  Jean  de  BOZEISiE ,  Seigneur 
d'Aubaïs.)  3.  Gabrielle  de  Beccarie-de  Pavie-de  Rouer,  femme  de^  Noble 
François  de  BEAUFlLLEj  Ëcuyer,  Seigneur  de  Beauville ,  de  Ferruflac  & 
de  8.  Pierre-de  Senre  au  Diocèfe  d'Agen ,  ibus  fautoxité  de  qui  elle  renonça 
par  aâe  da  9.  0<^obre  i  y  1 1.  à  toute  fùcceflion  de  pere ,  de  mere ,  de  frère 
&  autres,  Se  en  particulier  à  toutes  prétentions  fur  laBaronie  de  Fourque- 
vaux  (i/).  Un  Mémoire  doraeftique  porte  que  c'eft  de  Gabrielle  de  Bec- 
carie  &  non  pas ,  comme  on  le  lie  dans  l'Hiltoire  des  Grands  Officiers  de 

•  la 

•  («I  )  1b  itoicnt  l'un  Se  Tautre  pe(it-(ili  de  BérauH  A'jlPCHtEM, SdpH' âKfàiâ^iit Cnaj^dc  Vabccsto. 
qui  fui  Chambellan  des  Rois  Chitles  VI.  &  Charles  Vil. 

[b  )  C'eft  le  rcxrc  même  de  tKAt  qui  eft  conçu  en  ces  rcrmas  :  Chm  futrh  tn^tuim  vmrimemiim  ^froUpjHe 
fiÀftcta»  inttr  HtHlm  CéAmmim  dt  Péwte  filmm  Nakdis  ^  'trV'  ^  Amww  JtUmii  dt  famt ,  MUius , 

mrmfyue  j^rit  thSvis  &t.  &  N»Mm  CtnUm  JtAfMtr  fSmm  KMit  mmenfi  Frtmt^à  ttAfikur 

Miùtu  Dmitii  i^fàùer  &diU  Oérde»  • .  « .  tim  devait  in  vtf^u  ttMrmkms  diBi  mmrimeiiii,  di9»t  iAo- 
«iitr  twm  Ntiili  Ami  dt  U  F*ri  fk3  murw  &  dut  fiât  *micit  vtlumua  di/tt^ert  k  faSt  ftc  O"  ulittr  <jHàd 
recMfaruni  &  cevm,irnui  Jnerunt  rtcuftri  ttd  d(n,m  ctlchrdtiancm  difii  mAtrmtnii  prêtetici  f ,  rtifi  id;rn  Donnnits 
dt  Ptivit  vdlet  a[f:niire  &  conftntire  quàd  diclum  paHim  reformarttur  tali  mode  quid  diila  Caiharina  de  l'avie 
fûffct  difpeKire  de  lit  ail  prediSi  fuâ  d«tt  î  Idm^He  dt  Pavie  vidrm  O"  ctvfidertuit  frtpdrjiionis  &  exprnfn  md- 

indi  per  iffum jam  fuSti     cMupem  etlthMÎtm/  diOi  nutnmnu .  &  ttiémt  dm^m  crrvamm ,  tâitrolorim  & 

AliArim  veitéuitHim  tran/hùfférwm  ftr  mmtu  &  btHtvaltt  iffiHs  Dtmini  dt  P*vu ,  invitati(>ne(<]ne  PrzficknruiTi, 
CoD<iliniacttm,  Nobiliomaediottin  Muconimipiiiu  Domiiu  de  Pavie,  dubitaos  de  fi»  bottore  &  in  dede- 
cw  incklcie  fi  mammoniui»  illad  non  lùnimm  cftdani,  0mmk &t»ifimlit  vilmitmi  MittApebier  &  pr»- 
dinéftid  mMris  &c.    (c)  Tom.  Ul.pag.  818. 

f  d  )  Noverint  ifuhd  fitm  traUittum  fuerit  mdtrimeniim  per  verbu,  de'mdi  in  fAcie  SMifld  Mdtrit  Ëcchfu  fokm- 
niptinm  iriter  L^ohdim  v:rn>ii  Friincifcum  de  Reauviir  ScMnfrrwri  Dsminiim  Icci  dt  RcahviU  ne  lecorion  de  Terru- 
Jac»  &  JaaUi  Petri  Serra  Dmtft  Agtmtifii  &  Noiidim  DtmutiUm  G*brieUm  de  Petvje filum  tgregii  ac  maumdi 
viri  Domini  Jcheumit  dttanji^  Militit  &c  ;  bt  tt^  fMUmWMtrimofiii  ctntrini  fuerit  per  eamdemde 

muMi  Ntidit  FrMti/bu  dt  ttmoUt  &OiéHiU  d»  nnfittt^w^  rtttpitvtnmt-béhiifi  à  f&ré/tiB»  Dmino 

Uhaimt  dt  Pmrft  fianuim  &e  Et  medùmt  fmmi  frtM*  txftUti ,  prefeum  NMit  GjriH4  rtnmciétvu 

I  if-jr^m^iutim^^n^^  msttrmis,  frétmnt Cr étu$ ^  tue  tmjuri^Mdfcttrtftgitin  9iiàût4uleà& B*ro- 
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la  Couronne  (a) ,  de  Claire  LAURENS  Dame  de  Soupuis ,  que  fortic  Ylàbeau 
de  BEA UVILLE  ,  Icconde  femme  du  fameux  Marikhal de Mondac  BJufe 

de  MONTESQUIOU-MONTLUC,  Seigneur  de  Montluc,  &  remariée  en 
fécondes  noces  avec  le  Comte  François  d'FSCARS ,  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Guienne,  qui  fut  créé  Chevalier  du  S.  Efprit  à  la  première 
Promotion  du  31.  Décembre  1578.  Que  les  trois  filles  de  ce  Maréchal, 
£ivoir  /.  Charlottb-Cathbume  de  Montluc,'  femme  du  Seigneur  de  IMon- 
taolb  Aimeri  de  VOISINS ^  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de  Pro- 
vence ,  //.  SusANNE  de  Montluc  qui  époufa  Henri  de  ROCHECHOUARD- 
BARBAS/ii^  Baron  de  Faudoas  ,  fils  de  Jacques  de  Rochechouard  ,  &  de 
Marie  Yialguier,  Jeanne-Fbançoise  de  Montluc  mariée  avec  Daniel  de 
TALEYRÀN,  Prince  de  Gludais ,  eurent  toujours  avec  les  defeendans  de 
François  de  Beccarie-de  Pavie  des  lûuibns  qui  défignoient  la  proximité  du 
làng;  Et  que  la  Famille  conferve  en  particulier  des  Lettres  de  la  dernière , 
où  elle  les  traite  expreiïement  de  couiins  ;  Mais  dans  le  plan  de  l'Ouvrage 
prelènt ,  l'autorité  d'un  Mémoire  domeftiquc  ne  fuiSt  point  pouc  contredire 
-un  fait  qui  peuc  «voir  été  avancié  <f après  quelques  Titres. 

H  L  D  EG  RE\ 

F&ANÇois  de  Beccarie-de  Pavie-de  Rouer  I.  du  Nom ,  appellé  dans  un  aéle 
du  14.  Février  1530.  NMe  Erai^ait  Bo9ar  Ouvalier,  cbuis  celui  du  23.  Oc- 
tobre 1^38*  Bratt^ois  de  Ron^s  Ùtevalier  Seigneur  &  Baron  dt  Forque- 
vaux ,  Se  dans  un  autre  du  28.  Août  iy4X*  Mcffire  François  de  Royers  dit  de 
Pavie ,  Chevalier t  Seigneur  &  Baron  des  lieu  &  Baronie  de  Forquevaux ,  avoit  été 
marié  deux  fois,  la  première  avec  Noble  Rose  ce  MAGNAN  (  orcographe 
des  Titres  de  MaAM  ),  fille  de  Noble  RigaUh  de  MAGNAN^  &  de  Noble 
Marguerite  de  CAVET,  Dame  de  Laguian  ou  de  la  Guian  en  Armagnac  ;  la 
féconde  avec  Anne  MULLATTE  ou MULLAT (h) ,  qui ,  félon  les  Mémoires 
de  la  Famille ,  étoit  veuve  d'un  Lyonnois  du  nom  de  TAJLUsLMAHTl »  nom 
célèbre  dans  la  République  des  Lettres. 

De  lar  première  de  ces  deux  femmes  il  n  étoit  fboi  queRAOïOMD  deBec- 
caiie-de  Pavie-de  Rouer  dont  l'éloge  £iit.  De  la  ièconde  il  luilà  iKm-&ile> 
ment  quatre  filles ,  fàvoir  i.  MiUie.UERiTE  de  Beccarie-de  Pavie-de  Rouer , 
mariée  à  Lyon  le  21.  Janvier  1530.  avec  Guillaume  GILLEQUIN ,  Do«5leuf 
ès  Droits  Juge  des  Montagnes  au  Pais  de  Beaujollois ,  2.  Anne  ,  3.  Marie  , 
Se  4.  Bb'iaude  de  Beccarie-de  Pavie-de  Rouer ,  Religieulè  au  Couvent  de 
la  Déficteà  Lyon  ;  mais  deux  fils  Jban  Sl  Gui^axd  de  Beccarie-de  Pavie- 
de  Rouer»  qui  ne  (bnt  connus  que  par  la  Tranfa(5tion  du  33.  Oâobre  1538. 
où  l'on  apprend  que  Raimond  de  Beccarie-de  Pavic  &  Anne  MuUatte  com- 
me tutrice  de  Nobles  Jean  &  Guichard  de  Royers  j  enfans  mineurs  de  fon  ma- 
riage avec  feu  Mejftre  François  de  Royers ,  Chevalier  ,  Seigneur  &  Baron  de  Four- 
quevmx  avaient  eu  d'abord  au  Panement  de  Toulouft  ât  enfiute  au  Grand 
Confèil  (ùivantla  peribnne  du  Roi-,  un  procès  confîdérable  dont  un  état 
' abrégé coofinaeia  ce  qui  a  été  dit^m  commenccwent  de  cetartide.  Se  qui 

ne 

(4]  Tom.  VII.  pap.  ïji. 

(*)  Le  Rôle  des  Confiils  ou  Echevins  de  Lyon  ùnpriiiié  es  pgcs  i  j.  &  fuiv,  de  l'Eloge  f/i/JtriijHe  de  1a 
ritif  i(  Z^f».  encoDiientdcuxde  ce  nom.£nouibiuVani47«.  AT Ci<^  D*anif  **  Dnas , 
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ne  peut  être  trop  évidenutient  établi;  Ceft  qucFqnçoù  de  Beccarie  pere 
de  Raimond,  Jean  de  BecCaiie  ibn  ayéiil  dt  Simon  (fe  Beccarie  £6n  biiàyeal, 
poor  wrtm  pèrté  les  n6ms  de  Pavie  Se  de  Rouer,  ii*6n  tom  pas  moins  £btt-^ 

ment  les  ayeux  des  Seigneurs  de  Fourquevaux  ,  &  que  cette  variation  de 
nom  n'empêche  point  l'identité  des  perfonnes.  »  Raimond  prétendoit  (  lit- 
»  on  exprelTément  dans  laiSle  )  que  fbn  ayeul  paternel  feu  Meilîre  Jean  de 
•'RoTBBS  Cbievdier*  Conièiller  du  Roi  an  Faiiemenc  de  Tooloufè,  avoit 
»  fait  un  teftamcnt  par  lequel  il  inllituoic  pour  héritier  univerfèl  François  de 
»  Royers  fon  fils  (pere  de  lui  Raimond  ,  &  des  dits  Jean  &  Guichard  de 
»  Royers) ,  mais  avec  fubftitution  au  premier  entant  mâle  du  même  Fran- 
»  cois ,  dont  les  autres  enfans  feroient  apportionnés  pour  leur  légitime  iur 
»  les  biens  du  teftateur  ;  Que  le  teftatenr  écoit  décédé  poflêflèitr  de  la  Baro- 
»  nie  de  Forquevaux  êc  de  plufîeurs  autres  liéricages  fitués  tant  au  Diocèfe 
»  de  Touloufe  qu'en  celui  de  Lyon;  &  que  quanta  lui  Raimond,  étant  le 
»  premier  entant  mâle  de  François ,  tous  les  biens  &  notamment  la  Baronie 
»  de  Forquevaux  lui  appartcnoient  en  laiifant  la  légitime  à  fes  frères  Jean 
»  &  Guicnaid  de  Royeis  &  à  leurs  {oemt,  Anne  Miulane  'ioutenoit  au  cOn- 
»  traire  (  continue  l'aéle  même)  que  lès  enfans  Jean&  Guicliaid  de  Royers 
»  étant  héritiers  univerlèls  teflamcntaires  de  leur  pere  François  de  Royers 
»  qui  ctoit  décède  fai/î  de  tous  ces  biens,  ils  leur  appartcnoient  nnnobftant 
»  le  tellament  de  leur  ayeul,  parce  que  celui-ci  n'en  avoit  pu  diipofer  au 
B  préjudice  du  teftament  de  leur  lûiàyenl  (ea  Meffire  SmoN  ab  Pavii  à  qui 
»  appartenoit  la  plus  grande  parde  de  ces  biens ,  &  qui  avoit  appellé  à  ia 
»lucce(îion  François  de  Royers  après  le  décès  de  Jean  ;  Que  fi  le  même 
»  Jean  de  Royers  avoit  pû  diipofer  de  quelque  partie  des  biens,  il  avoit  été 
»  également  libre  à  François ,  malgré  toute  ïubiîitution ,  de  diipofer  pour  la 
»i  légitime  &  quarte  trébdliànique ,  de  la  moitié  de  tous  les  biens;  Que  quand 
>  François  de  Royers  Tavoit  époufëe  elle-lmême  (Anne  Mullatce},  Jean  de 
»  Royers  fon  pere  lui  avoit  fait  donation  d  une  rente  par  le  contrat  même 
»  de  leur  mariage  ;  Qu'à  l'égard  de  la  Baronie  de  Forquevaux  il  étoit  bien 
»  vrai  qu'elle  avoit  été  acquife  par  Jean  de  Royers ,  mais  que  c'étoit  au  lieu 
»  âc  place  de  plofieun  biens  qu^  avmt  . vendus  en  Lyonnois ,  qui  avoient 
»  appartenu  à  Simon  de  Pavie  ,Sc  qai  étoienc  alors  échus  à  François  ;  Que 
»  la  Baronie  devoit  ainlî  lèrvir  de  remplacement  ;  &  qu'outre  cela  Jeanne 
»  YJèrguiéreX  c'eft-à-dire  Yfalguier  )  femme  de  Jean  &  mère  de  François  qui 
»  étoit  Ibn  héritier  univerfel ,  avoit  été  intéreilée  pour  moitié  dans  facqui- 
»  iltion.  Mais  Raimond  répliquoit  que  le  teftament  de  Simon  de  l^vieni  la 

*  fiibftitution  qui  y  étoit  contenuë,  ne  lui  pouvoient  préjudicier  non  plus 

*  que  la  donation  >  v6  qm  François  de  Royers  y  avoit  renoncé  long-tems 
»  avant  fon  mariage  ;  Sz  que  pour  racquifition  de  Forquevaux  ,  il  avoit  de 
»  quoi  juftifier  que  Jeanne  Yfalguier  (nom  ortographié  ici  Ypdguiére)  n'y 
»  avoit  point  eu  de  part*  «  Tels  font  les  faits  qui  peuvent  lervir  à  énblir 
ou  à  montrer  la  filiation  de  la  Famille^  Du  rené  faâe  ne  contient  rien 
d'important ,  finon  qu'outre  la  Baronie  de  Fouiquevaux  &  les  autres  biens 
fitués  ès  Païs  &  Diocèle  de  Touloufe,  François  de  Beccarie -de  Pavie  en 
avoit  encore  lailfés  d'autres  ,  même  divers  cens,  lervices,  rentes,  penfions, 
lods,  ventes  àc  droits  Seigneuriaux  dans  les  Villes  de  I^on  dt  de  Tré- 
voux, dt  aux  Pus  de  Lyonnois ,  de  Dombes*  de  Breflè,  die  BeaujoUois  & 
auties  drcoiwoiiins*  Il  y  éft  auffi  parlé  d'un  accord  en  datte  du  mois  de  Jan- 

vier-i«3A» 
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vier  i;32.  où  Guidiard  de  Beccarie-de  Fkvîe-de  Roaerétok  qualifié  Doâeur 
&  Gradàé  h  Xkski  s  ce  qui  donne  lieu  de  juger  qu'il  &  deftinoit  à  remplir 
quelqôe  Charge  de  Judicatuie»  peut-être  dans  le  Lyonnoit  même  où  Ton 
here  germain  &  lui  eurent  pour  leur  partage  les  biens  que  leurs  prédéccfTeurs 
y  avoient  eus  ;  Et  réellement  il  paroît  par  la  notice  d'un  a(5le  du  dernier 
Août  1^41*  écrite  dans  le  tems  delaéle,  que  Jean  de  Beccarie  s'établit  dans 
cette  Frovince.  H  y  eft  £dt  mention  de  lui  en  ces  termes  ;  NMe  hà»  de  Royer 
Sûwde  auPdbde  lyamuHî, 

ly.   D  E  G  R  E'. 

RAiMONode  Beccarie  -  de  Pavie  -  de  Rouer,  Baron  de  Fourqaevaux , 

Seigneur  de  Damiac,  de  la  Villenouvette  au  Diocèfe  de  Narbonne  &c.  (  à  qui 
Marguerite  de  Cavet  Ton  ayeule  maternelle  fit  don  de  la  place  de  Laguian 
parlante  du 4.  Février  1530.  (j)  &  que  les  Habitans  de  Fourquevaux  re- 
connurent pour  leur  vrai  &  légitime  Seigneur  par  celui  du  a8.  Août  1541. 
en  ^écihant  que  cétoit  »canc  en  vertu  du  ceftamenc  de  feu  Meimé  Jean 
»  de  Pavie  fon  ayeul  paternel  de  louable  mémoire ,  Chevalier  ,  Seigneur 
»  Baron  de  Fourquevaux ,  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de  Touloufè,  que 
»  par  le  décès  de  Ion  pere  Mefîire  François  de  Royer  dit  de  Pavie  au/îî  Cne- 
»  valier,  dernier  Seigneur  &  Baron  des  mêmes  lieux  Se  Baronie  de  Fourque- 
»  vaux«),  avoic  d^à  ouvert  la  glorieuiè  caniére  qu'il  fournit  depuis ,  du 
moins  à  ce  qu'on  apprend  par  une  Vie  de  ce  grand  iioninie)  imprimée  en  Tan 
1643.  dans  un  Livre  qui  a  pour  titre  :  Les  Vies  de  plujîeurs  grands  Capitaines 
François  recueillies  par  MeJJire  F.  de  Pavie,  Baron  de  Forquevauh.  Voici  le  texte 
même  de  cet  Ouvrage ,  dont  le  ftyle  déjà  furanné  n'empêchera  point  qu'on 
ne  le  cite  ibuvent ,  en  y  fe£ânt  ttulenient  quelques  changemens  néceuaires 
pour  que  le  difeours  Toit  entendu,  &  en  ornant  cet  éloge  de  plofious  faits 
que  l'on  a  trouvés  ailleurs.  »  (ii)  A  peine  eut-il  atteint  &.  diz-neuviéme  an- 
»  née ,  &  entendu  parier  du  voyage  que  M,  de  Lautrec  entreprennoit  en 
»  Italie,  (c'ell  l'expédition  de  1527.  dans  laquelle  le  Maréchal  de  Lautrec 
»  Odet  de  ÇRAILLI-de  FOIX,  Comte  de  Rethel  &  de  Beaufort,  marcha 
»  à  la  tête  des  Troupes  Fran^ilès  pour  délivrer  le  Pape  Clément  Vil.  des 
•  mains  des  Espagnols  qui  le  retenoicnt  prllbnnier  ),  qu'il  Ce  rangea  fous 
»  l'Enfèigne  des  Gens-d'Armcs  du  Sieur  de  NégrepeiifTe  (Antoine  de  CAR- 
»MAIN)  Gentilhomme  de  Querci,  pour  avoir  part  à  l'honneur  qu'on  fe 
»  promettoit  d'un  11  beau  dedèin  (r) ,  êc  ne  l'abandonna  qu'après  le  Siège  de 
»Napies  (au  mois  d'Août  1528.  )j  Siège  infintuné  (d)  ala  ittraice  duquel 

(a)  Ndiiin  MdrgiweiM  iiCémit» ,  vuhia  ^usn-Lim  Xahsln  RI^aU/i  Afjabdni cenfirvMorit  D^rûi  &  Dtnuimi 
jirmdnhiUi  ,filiA^iie  vtlÂfiaiSi  NMts  BemArdi  de  Caveio  Dgmmi  auU  <U  Lagttfnn  m  ArmAnh.tio^  yUlt  C//c»- 
«4  haliutrix  ,  donavit  Nohdi  &  potemi  vira  Runmido  Xtyer  Bttroni  de  For^uafi  julx  eiu;  vtpnu  ,  nunc  TMofd 
ffludtnti ,  filit^Ht  Nobilis  Frâncifa  Rtyer  Aidtiu  &  Ntbdu  Raftt  de  AfMhént ,  jili*  diHi  ijiundttm  Nahilu  Ri- 
géUhi  4e  M*>ihMM  &  diH*  Ntbdts  Méugértt*  dt  Cwtf  tbmitrieis  vidtUctt  mnisjitrâ ,  v»c*t  aQtmtJ  fiM 
&fmu  hâkttmrdm.bcmt.nMimtiKlwidttâtiéKpMid^  NtMis StnurMJi  Cmnu^  Péitritt$im 
rmmi  dtus  faim  Ugitàu  &e, 

(*)Pag.  „o. 

(e)  Tel»  toujours  été  le  cœur  des  François  que  jamiis  aucune  guerre  n'a  été  dédiféc  à  leurî  Rois  qu'on  ne 
les  ait  vûs  s'envier,  pour  ainli  dire  ,  les  uns  ,uix  .lucrcs  li  gloire  de  llrvir. 

(d)  François  Premier  avoit  iott  elpétc  que  le  Marcchil  de  Lautrec  lui  fcroit  U  conquctc  du  Royaume  de 
Naplcsi  Ereffcdivemcnt  les  premiers  exploits  de  ce  Gcnètal  confirmoientJ'efpcrancc  ,  Mju  h  luaJadie  s'étant 
mite  dans  k(  Tioupes  qui  fidoieac  k  Sigt,  Andié  Dam  6u  qail'oo  «u^pnit  tjaat  trahi  les  f  tandis,  &  Lau- 
cncéo» mont  k  1^.  Aolk« ilfilliRlevetlêS%& 


JlBmliL  Regtjhe  fécond^ 
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»  fincnt  défiâtes  les  Compagnies  dbs  Seim  Comtes  de  Négrepeli^  &  Faol- 
»  Camille  TRIVULCE  (a)  s  &  le  Sieur  de  Forquevauls ,  encores  blefle  d'un 
»  coup  de  pique  au  front  dès  l'aflaut  de  Pavic  (l'année  précédente  dans  les 
»  commencemens  de  l'expédition  ) ,  fut  fait  prifonnier  avec  beaucoup  d'au- 
»cres,  6c  gardé  près  d'un  an  par  les  £ipagnols ,  d'où  enfin  ayant  trouvé 
»  moyen  de  fbftir  &  de  retirer  dans  Mbruzze  près  des  Sieurs  Prince  de 
»MelpheCJeanCiiili{i4aOL/),&RencedeC£K£  (ouRentio  CERE'Z 
»  félon  Paul  Jove  ) ,  qui  confervoicnt  encore  au  Roi  quelques  Places  Mariti- 
»  mes  (i^)  ,  il  le  conduifit ,  comme  il  put  y  chez  lui.  « 

La  qualité  d'Etudiant  à  Totdoufe  que  lui  donne  Marguerite  de  Cavec  fbn 
ayeule  dans  faâe  du  4.  Février  1530.  ejus  nepoti  mm  Tholofa fiudaH»  (èrt 
de  preuve  à  ce  qu'on  lit  enfùice  ;  C'eft  <rae  «retourné  diez  lui,  il  y  cond- 
»  nua  pendant  quelques  années  un  ailèz  heureux  commencement  qu'il  «vok 
»  aux  Lettres,  «  particulièrement  aux  Mathématiques.  «  Et  même  fans  par- 
ler des  progrès  qu'il  y  put  faire ,  on  trouve  ce  tems  de  là  vie  marqué  par  un 
trait  qui  n'eft  pas  peu  important  pour  la  Famille.  Pour  peu  que  Ton  fbit  in^ 
truit  des  détails  hiftoriques ,  on  ne  peut  ignorer  qu'en  1 5  3  3 .  le  Roi  François  L 
fe  rendit  avec  toute  (à  Ccmr  à  MaÈfèille  où  le  Pape  Clément  VII.  vint  le 
joindre  tant  pour  conféjm  avec  lui  au  fujet  des  affaires  publique^  que  pour 
confommer  le  mariage  de  là  nièce  Catherine  de  Médicis  avec  le  Duc  d'Or- 
léans Henri  de  Valois ,  fécond  fils  &  luccelfeur  de  ce  Prince  ;  Et  que  dans 
ce  voyage  ayant  vodu  voir  fk  Province  de  Languedoc  &  en  particulier  la 
V  i  lie  de  Touloufè  oà  il  n'étoit  jamais  entré ,  la  Ville  le  reçut  avec  une  magni- 
ficence qui  effaça  tout  ce  que  les  autres  Villes  du  Royaume  avoient  pû  faire 
de  mieux  en  de  femblables  occafions.  Tous  les  Ordres  de  la  Ville  paroif- 
fànt  dans  cette  lùperbe  fête  avec  lappareil  6c  les  marques  de  leur  état, 
Raimond  de  Beccarie  eut  Hionneur  de  porter  la  Bannière  de  la  Ville,  hon- 
neur ,  qui  félon  la  Faille  dans  fbn  Traité  de  la  Nohlejfe  des  Capitouls  de  Totdoujè  , 
ne  fè  conféroit  qu'à  un  Gentilhomme  de  la  première  qualité  (c).  »  Si  en  après 
»  (lit-on  dans  une  Relation  de  cette  Entrée,  imprimée  au  fécond  Volu- 
y>  me  des  Annales  de  Touloufe  (^d),  telle  qu'elle  a  été  trouvée  dans  les  Re- 
»  gitres  de  l'Hôtel  de  Ville) ,  ont  matdie  les  Nobles  de'  la  Ville ,  tenans 
•  Fkh  nobles,  &  jottiflâns  des  privilèges  de  làdiébe  Ville,  les  Trompettes 
»  avec  l'Enièigne  ft  Eisndart  lequel  portoit  Noble  Rathond  de  Roubii 
»  Baron  de  Forquevauls  ,  accoutrez  de  Rodes  ou  Chamarres  de  velours  avec 
»  de  grands  cordons  de  fil  d'or  autour ,  les  chevaux  caparaçonnes  de  velours 
»  avec  femblables  cordons  de  iîl  d'or,  Toque  ou  Bonnet  fcmblablement  de 
»  veknns  avec  de  plumes  blanches  &c.  « 

Mais  une  étude  tranquille  Sl  quelques  honneurs  domeftiques  étolent  pour 
lui  une  carrière  trop  bornée.  ■  Son  cœur  étoit  tellement  ennemi  du  repos 
»  ( continue -t- on  à  lire  dans  fà  Vie}  que  fur  la  nouvelle  de  rinititution  de 

•  l'Ordre 

(  a  )  C'éroic  le  Comte  de  Piolet  Duc  de  Boyani ,  nevca  i  la  mode  de  Bretaf^e  du  Maréchal  Jean  -  Jacques 
TKIf'VLCEfî^nfiu  de  Vig^c ,  i  qui  Louis  XIL  «voit  dooni  le  Bina  da  Maiéchal  de  fiaudricoon  dès 
fan  1499.  Cte  voie  ici  que  les  Auteurs  de  l'Hiftoite  dn  Qanék  Offciai  ée  k  CoMCume  ont  éciki  toit  qu*// 
rncunit  tm  ittt,  ffiftniK  det  Grands  OfEden  de  U  CoinoDiie  Tom.  VII.  pag.  ttt, 

(  t  )  Ob^gts  dtvactwr  rAbnisxc ,  la  Capiaaace  te  la  Cabbte ,  Us  s'écoiem  fettiê  dnt  Mme  tC  âms  quel- 
ques autres  Villes  d'uù  ils  ne  donuKOiqtttn  15*9.  «prit le  TaÛ  de Cuibni  cducltt  k  ).Aoftb  Mimirts 

df  Martin  dn  BtlUy  Liv.  3 . 

(  c  )  La  FaUle  parie  ainfi  à  l'occalîoa  <fan  Etienne  de  ROMX^faOBk  b  Buniife  de  b  Vilk  de  Tou- 
loufe i  feoiiie  qw  Louis  XL  lie  dm»  cène  ViUe  en  i4)«. 

{d)  Pag,  Iq^  Ce  fiimuiiet. 
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»  l'Ordre  des  Légionnaires  drefles  par  toutes  les  Provinces  du  Royaume  (a), 
»  il  accepta  dès  le  premier  Ton  de  tambour  la  Lieutenance  du  Chevdier 
»  d'Ambres  (  François  de  VOISINS,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 

»  rufalem  )  Chef  ou  Capicaitic  de  mille  hommes  de  l'une  d'icelles  Légions  (b) , 
»  fous  la  Charge  duquel  il  fervit  le  Roi  tant  à  la  Conquête  de  Savoye  (r) , 
»  qu'à  la  détenfe  de  Foffiin(d')  Se  de  Provence  où  l'Empereur  ne  fît  pas  tout 
»  ce  qu'il  penfoit  (c) ,  &  depuis  au  voyage  de  Monlèigneur  le  Dauphin  en 
»  Piémont  (/*)»....  ayant  charge  en  chef  de  mille  Fantaffîns  Galbons,  avec 
•  lefqucls  accompagné  du  Sieur  Emilio  Furlano  Chef  ou  Capitaine  d'un  pa- 
»  rcii  nombre  d'Italiens  ,  &  du  Crîpitaine  Piiolo  Voffambruno  qui  menoit  cin- 
»  quante  Chcvaux-lcgcrs,  il  tut  commande  (pendant  que  Mondit  Seigneur 
»le  Dauphin  iefoit  aite  à  l'Abbaye  de  S.  Benoit  en  Savoye},  de  marcher 
»  droit  à  Pignerol  avec  quatre  canons,  &  de  laflembler  de  tous  les  petits 
»  Forts  d'alentour  les  vivres  &  munitions  dont  ilpourroic  lècourir  l'Armée.  « 

Cette  Armée  étant  devenue  inutile  par  la  Trêve  que  François  L  conclut 
avec  Charles  -  Quint  le  i6.  Novembre  IT37.  &  qui  après  n'avoir  été  faite 
d'abord  que  pour  trois  mois  feulement,  fut  prolongée  pour  dix  ans  le  18. 
Juin  I53B.K^)  ce  Prince  la  rappella  ;  &  tous  les  Officiers  eurent  la  liberté 
de  retirer  chez  emc  Raimond  de  Beccarie  revint  à  Touloufè  ;  mais  ce  ne 
fut  point  pour  y  vivre  dans  l'inaélion  où  s'enféveliffoit  ordinairement  la  No- 
blelle  au  retour  de  la  Paix  ,  quand  l'Etat  n'avoit  plus  befoin  de  fon  épée. 
»  L'Armée  prenant  fin  avec  la  longue  Trefve  qui  congédioit  un  chacun 
»  (lie-on  dàns  fà  Vie ),  il  employa  ce  forcé  lomr  en  la  compofidmi  d'un 

»  Livre  (flnftniâions  ur  le  £iiâ  de  la  Gnerre ,  Oeuvre  véticablement 

»iidle 

[  a  )  C'éroientles  Ligioiu  dont  François  Prender  avoir  ordonné  h  !n(e  quelque  tenu  avant  ibo  vo^agç  de 

Provence.  qu.ind  il  commença  à  c>;^cu:c-  le  projc:  de  former  une  nouvelle  Milice.  On  a  vû  pat  ce  qui  a  été 
dit  dant  la  Dilîcrtarion  ,  qii",ivjnr  Frim^ois  Prc  iiicr  riiit*iucric  n'éroit  point  encore  proprement  Icparcc  en 
corps;  Qiic  ce  fiir  durint  h  Paix  qui  luivi:  le  Triitc  de  Cambrai ,  que  ce  Prince  imit^in»  fur  l'idèc  des  anciennes 
Légions  Romaines ,  d'avoir  une  Infanterie  dwilcc  eu  Légions;  Qu'il  voulue  que  ces  Légions  fulTcnt  au  nom- 
bre defept,  &  qu'il  ordonna  qu'elles  fctoient  levées  l'une  en  Picardie  ,  la  féconde  en  Normandie,  la  rroifié- 
mc  enBceiagpe ,  h  quatrième  en  Bourgogne,  k cinquième  en  Champagne  8e  en  Nivetnoia  ,  la  (udinie  duu 
les  Provinces  de  Daupliiné ,  Provertce ,  Lyobnds  Auvergne ,  &  la  leptiime  dans  k  Langocdoc.  Conmecet 
Lc^if^^s  crnicnt  principalL-rncnc  deflinées  \  fervir  en  campagne  ,  dans  la  fuite  il  y  en  ajouta  une  autieqiAl  fit 
Icvt-T  dar-.s  11  Guicnisc  pour  fervir  à  la  garde  des  Places  de  la  Frontière,  jinnalts  dt  Fmttce  Iav.  6. 

(  h  )  Les  Légions  ctoicnc  divifées  en  lîx  Cumpagnicsadc  mille  hommes       SVOÎCnC  dMCaiB  Un C^inioe » 
&  lôus  lui  un  Lieutenant  &C  deux  Enfcigncs.  uinnulci  de  France  l.iv.  6. 

(c)  Le  Duc  de  Savoye  Ciurles  III.  ayant  donné  au  Roi  François  Premier  divers  fujccs  de  mécontealenunr, 
la  guerre  loi  fiudédaru  en  ifjf .  L'Amical  Pbilifpe  CHABOT,  Seigneur  de  fidoin,  ComcedeCbanii  &  de 
BuTançois ,  entra  anifi-cGc  dans  la  Savoye  où  il  fixuîuc  Gharabeny  Se  Moiwnflian }  ^  l'annfe  ftivante  il  prie 
encore  Tarin ,  Chivas  &c. 

(  d)  Petite  Place  en  Piémont  qui  avoir  été  Conquifc  par  les  armes  de  la  France  en'  même  temi  que  Turin  , 
&  qui  ayant  été  a(Tîci;cc  par  les  Efpagnols  le  7.  Juin  1)1,6.  ne  lue  reprife  que  le  i  (>.  jour  du  Siège  &  avec  la 
Capitulation  la  plus  honorable.  Elle  étoit  défendue  par  Antoine  de  LETTES-dis  PREZ  ,  Seigneur  de  Mont- 
{lezac  qui  fut  depuis  Maréchi|l  de  France. 

(«)  Charlcs-Quint  ^tant  entré  en  Provence  fut  la  fin  de  Juillet  15  3^.  ne  le  piometcoit  tien  moins  que  de 
fc  rendre  maître  du  Royaume  (  mais  la  fage  conduite  du  Connétable  Anne  de  AdONTMORENCl ^  alors 
feulement  Maréchal  &  Gén^aliffime  de  f  Armée  de  France ,  loi'  fit  bien  voir  qnH  iheek  flané  d'une  taine  efpé  - 
raïKc.  Il  fût  obligé  non  fealemeni  de  lever  précipitamment  les  Sièges  d'Arles  &  de  Mailêille,  malade  rcpalfer 
les  Alpes  après  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée. 

(/")  C'cll  l'expédifion  dans  laquelle  l'Armée  de  France  conmiandée  par  le  Dauphin  &.'  par  Anne  d;  Monrmo- 
renci ,  après  avoir  forcé  le  Pas  de  Sure,  repoufîa  en  moins  de  cinq  femaincs  au-delà  du  l'  j  !c  ^^.!rqlli<;  lin  Guaft 
Générai  de  l'Armée  Impériale.  Qiioiquc  Charles-Quint  fc  ût  retiré  en  Efpagne  après  fa  malhc  urcule  cxpt-di- 
tion  en  Provence ,  la  guerre  n'avoit  pas  laidé  de  continuer  avec  beaucoup  oc  chaleur  au-delà  des  Monts  ;  F.t  le 
Manmis  du  Gnaft  inquiettoic  ai&ne  dé}i  extrêmement  les  Gaxnilbns  de  France  loilbue  le  Dauphin  6i  le  Ma- 
réchal artivétent  i  leur  fecours  vers  le  milieu  du  mob  dYJâobte  t  c  j7.  Mimwn  éi  £<M!Kf  ^  *• 

(jÇ)  Il  y  '^voir  eu  dii  le  1 1.  Janvier  une  première  proloBgationiuifitet.  de  Jvio^poacBieilltciaiBcAlDba& 
ûdeurs  des  deux  Pruices  la  Négociacion  d!c  la  Paix. 
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»  Utile  &néceflllfeaiixGtiltt -do  ineflîer,.««».  dont  le  texte  a  été  conçu  à 

»  cheval  &  cscript  i-épée  à  la  main,  &  qui  vivra  longuement  eftimée 

»  &  prifée  entre  les  mains  des  plus  entendus.  «  Ceft  le  fameux  Livre  qui  cd 
fort  connu  Ibus  le  nom  de  Djpipline  Militaire  y  dont  le  vrai  titre  eft  :  Injhuc- 
tions  fur  le  fait  de  la  Guerre  ,  extraites  des  Livres  deFolybe,  Frontin  ,  Végéce,  Cor- 
navm  ,  MatMtwi-&  plufaurs  autm  kmt  Asàhnrs  ,  à  Paris  ehat  ÉSeiel  Vafcofan 
iy53.  &  qui -a  été  attribué  à  l'illudre  Guillaume  du  BELLAf,  Seigneur  de 
Langey,  frère  aîné  du  Cardinal  Jean  du  BELLAY t  Evêque  de  Faiis>  mais 
fauftcment,  ainfî  qu'il  eft  prouvé  dans  la  Vie  de  Raimond  de  Beccarie,& 
dans  le  Dictionnaire  Hiilorique  &  Critique  de  Bayle  à  l'article  de  Guillau- 
me du  Bellay  (a),  »  Celui  qui  a  fait  cet  Ouvrage  (  dit  Bayle  d'après  la  Vie 
]>.de  Raimond  de  Beccarie  )  n'étoit  que  limple  Gendarme  dans  la  Compa- 
»gnie  du  Sieur  de  NégrepeiilTê  l'an  J^2j.  (h)  life  trouva  au  Siège  &  à  la 
«prife  de  Pavie  (f)  par  le  Maréchal  de  Lautrec  (au  mois  d'Odobre  de  la 
»  même  année  1527.)  Il  fè  retira  à  Barlette  Ville  de  la  Fouille  (d)  après 

»  qu'il  fut  ibrti  de  priton.  (Il  avoit  été  fait  priibnnier  à  la  retraite  que 

*  ù  Marquis  de  Saluces  fit  de  devant  Naples.  )  Il  fut  commandé  en  i  ;  37.  en 
»  qualité  de  Capitaine  d'une  feule  bande  de  Gens  de  pied ,  pomr  alliller  le 
«Sieur  de  Roberval  à  la  (aific  des  Vais  de  S.  Martin  &  de  Lucerne  (e). 
»  C'ell  lui-même  qui  raconte  toutes  ces  chofcs  dans  fon  Livre.  Or  rien  de 
»tout  cela  ne  peut  convenir  à  Guillaume  du  Bellay.  Car  iuivant  la  re- 
«marque  de  Jean  du  JILLET en  ion  Recueil  des  Rangs  de  Frsiuf,  il  étoit 
»  grand  Seigneur  dès  l'année  Ij^y.  lorlque  la  Régente  (Louîlè  deS^FOYE 
»  Duchefîe  d'Angoulême  mere  du  Roi  François  I.  )  l'envoya  en  Efpagne 
»  auprès  dcccPrincc  alors  Prifbnnicr  à  Madrid'.  Il  fut  en  1527.  l'unde  ceux  qui 
»  alliilérent  aux  Jugemens  des  déiaucs  donnés  contre  le  Connétable  (  Char- 
»  les  Duc  de  BOURBON  Comte  de  Montpenfier.  )  Le  Roi  l'envoya  dans'la 
»  même  année  en  Italie  porter  de  l'argent  aux  Princes  Confédérés ,  &  tra- 
»  vailler  au  bien  de  la  Ligue  auprès  du  Pape  Clément  VII.  Il  fut  envoyé 
»  en  Angleterre  l'an  1529.  &  l'an  1533.  Il  étoit  alors  Gentilhomme  de  la 
»  Chambre  du  Roi;  £t  en  1j37.il  étoit  Gouverneur  de  Turin,  quand  il  alla 
»  en  Allemagne  pour  demander  une  Diëte  on  les  droits  de  fEmpereur  Se 

9  ceux  de  François  I.  fur  le  Duché  de  Milan ,  fuilênt  difcutés  Il  efl 

»  donc  indubitable  (  conclut  Bayle  )  qu'il  n'a  point  compofé  le  Livre  dont  il 
»  s'agit ....  Mais  l'Auteur  de  ce  Livre  fui  en  avoit  communiqué  un  Exemplai- 
»  re ,  comme  à  fon  ton  Seigneur  &  ami ,  au  Jugement  duquel  il  l'exf<foit  premier e- 

»memi 

{a)  La  Croti-du  Maine  lapporce  dans  la  BiMittUftu  Franftifi  {  page  i  )  9.  )  que  le  ConnctaMe  Anne  de  Mont- 
motenci  pafToit  aufE  pour  l'Auteur  du  m&ne  Line.  »  Mais  à  quoi  lonevott  cet  Auteur  (répond  Bayle)  de  rappor- 
"  ter  unecbofe  «offi  pca  «ifenuablc >  Ignoroifrii  que  k  Coanttah^ n'avait  ni  étude»  nileâuw,  ni  micmm 
»  capacité  d'fciirei  «  Quelques  Autcon  contemporains  de  ce  Seigneur  ont  écrit  qull  fe  reflêntoit  encore  des 

anciennes  mœurs  de  la  Noblcffc,  qu'il  ne  favoir  p.u  incinc  lire. 

(h)  On  ne  doit  point  être  furpris  que  Raimond  de  Dcccjjic  ait  commencé  par  cet  emploi ,  puirqu'aprcs  ce 

Îiui  a  itc  dit  dins  la  DilTcrtatioii  ,  on  ne  peut  plus  ignorer  que  comme  la  Gendarmerie  ctoit  ouverte  à  la 
eule  NobicÛc ,  il  n'y  avoit  point  de  Noble  qui  ne  (è  (it  honneur  à'j  Icrvir.  Le  fameux  Montluc  Blailc  de 
Montefquiou,  Seigneur  de  Montluc,  commença  ainlî ,  àce  qu'il  die  liikailine  dlOt  fa  CDamcunint}  Et  « 
pendant  il  ne       pas  de  puvcnir  |uiqurMl  fiSrao  de  Matéchal  de  France, 
(c)  U  ya  dirn  h        Raimond  de  Beoeaiie4»5«jp  &  k  U  frift  «irTaon.  mib  ni  me  finM  dW- 

delapaitdtaCkidqueniflifigicie 


.ce 


predîonK 
que  lui. 

{d)  Bsyle  avoit  encore  lairtî'  ici  ^«wltMr BMR  B4rlette. 
(  (  )  Oo  ignore  ce  auc  «'eft  que  ceete  Enédition  cbot  il  n'cll  parlé  tu  dam  les  Mémoires  de  Laogcy ,  ni  daiu 
ceux  deMudnduBdlqplbn  tae.  ObvottiialenencqnVJkdoK 
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»  ment  >  £c  cet  Exemplaire  ccoorvédans  /es  papiers  après  fa  mort ,  a  été  l'ori- 
»  gine  de  la  Êmfib  impatadon.  «  Un  Icàlien  nommé  Mambrin  Hofeo  qui  a 
traduit  l'Ouvrage  en  (à Langue nucernelle  (a),  a  bien  fenci  aufll  qu'il  y  avoit 
des  chofes  qui  ne  pouvoient  s'appliquer  à  Guillaume  du  Bellay  ;  Mais  tou- 
jours trompé  par  l'erreur  commune ,  il  s'eft  contenté  de  retrancher  ces  cho- 
fes dans  Ùl  Tradu(SUon  ;  Et  c  eft  ce  qui  a  été  pratiqué  dans  les  dernières  Edi- 
tions qu'on  en  a  Ëdtes  en  Fiance. 

Si  Raimond  de  Beccariefiit  employer  11  utilement  les  jours  qu'il  palToit  dans 
le  fein  de  fa  Patrie,  il  y  trouva  aufïi  un  nouvel  honneur.  Ce  fut  celui  d'être  du 
nombre  des  Capitouls  del'an  1543-  (La  Faille  dit  qu'il  eft  parlé  delui  dans  les 
Annales  originales  fous  le  nom  de  Raimumi  de  Rouer  Barm  de  Fourquevaux.  ) 
Quoique  le  Capitonlatfik  ouvert  à  la  Bourgeoille  ic  (ôuyent  même  lempli  uni- 
quement par  des  Bourgeois,  cependant  à  la  vôe  des  Noms  illuftres  qui  le  trou- 
vent dans  les  Liftes  des  Capitouls  imprimées  à  la  fin  de  chaque  Volume 
deTOuvrage  de  la  Faille,  on  a  lieu  de  juger  que  les  Gentilshommes  de  la 
plus  haute  naillànce  dévoient  ne  point  tenir  à  deshonneur  d'y  être  élevés  (h)  ; 
Et  d'dlleun  Raimond  de  Beccarie  iGgnala  le  fien  d'une  manière  qm  l'eût 
immortalifé  dans  là  Ville  natale ,  quand  même  il  n'eût  pas  fait  dans  la  fîiite 
les  grandes  aélions  qui  ont  rendu  Con  nom  cher  &  précieux  à  toute  la  Pro- 
vince. Le  trait  n'eft  pas  fufceptible  du  moindre  doute.  C'eft  la  Faille  qui 
l'a  tiré  du  Regiftre  où  l'on  a  coutume  d'écrire  chaque  année  ce  que  font 
les  Capitouls;  &  il  le  raconte  ainfi  dans  lès  Annales  fous  Tannée  du  Capi- 
toulat  de  Raimond  de  Beccarie.  »(ir)Ceaxde  Carcaffonne  ayant  demandé 
»à  la  Ville  de  Touloufe  tm  fecours  d'hommes  pour  fe'  défendre  conae  ies 
»  Elpagnols  qu'ils  difbient  s'être  mis  en  armes  dans  le  deflfein  de  faire  une 
»  irruption  dans  le  Carcaifez  du  côté  de  Limoux ,  Touloufe  leur  envoya  un 
»lecouis  demille  hommes  armés  &fi>udoyés  pour  un  mois  fous  le  commande-* 
»  mentduBaron  de  Fourqoevaux  l'un  des  Capitouls  de  cette  année  (i  ^43>).**. 
»  La  peur  de  ceux  de  Carcalfonne  fut  vaine.  Les  Espagnols  ne  pariirent  point. 
»  Cependant  Fourquevaux ,  ne  voulant  pas  qu'on  lui  pût  reprocher  que  lui 
»  &  fes  Touloufàins  euffent  inutilement  pris  les  armes ,  rélblut  d'infulter  la 
»  firontiére  d'£fi>agne*  Il  encra  dans  le  pays  d'Ampourdanavec&snûllB  hom-^ 
»  mes,  ravagea  le  paSs,  &y  fit  un  butin  confidéfable ,  9ptè»  quoi  il  ramena  (es 
»  gens  à  Touloufe.  « 

Il  n'eft  point  dit  que  Ro/mond  de  Beccarie  eut  eu  aucun  ordre  de  rien 
entreprendre  fur  les  Efpagnols  à  qui  l'Ampourdan  apjpartenoit  alors  ainlî 
que  tout  le  refle  du  Rouflillon  ;  Mais  mal^é  ce  défaut  1  expédition  n'en  doit 
point  pour  cela  être  regardée  comme  une  de  ces  libertés  que  la  Noblelft 
&  permettoit  quelquefois  &.  ^ue  le  Souverain  n'avoit  pas  toujours  le  pou- 
voir de  réprimer.  La  guerre  sétoit  rallumée  l'année  précédente  entre  la 
france  &  l'Empereur  Charles -Quint.  Les  Efpagnols  menaçoient  tout  le 

Languedoc 

(  4  )  Ce  n'eft  pu  la  lèule  tiadaâion  qiù  en  aie  été  ftirc.  Naudé  die  dans  ton  Livre  <]\ù  a  pour  ticic  Sjindgma 
dt  ftmUê  MiUutri,  qu'outre  Mambrio  RMt ,  preique  toux  les  peuples  le  mirent  en  leur  Langue  :  £^ù  térit 
dtrtJimunfmÙkkMmiéMmttS»ém  tàipû  nJdidmmt ,  jiuMMW 

tjK/mMBtihtnmmiiiit  tKptrtii& edOtrrmàsmiM&fâtnm  wimini  Da^timf^fmnim,  militmm. 

{(>)  Le  Nom  d'Ylàlguier  qui  eft  cir~  r!  i  haut,  ferviroit  Teul  de  pteuTeioc  que  l'on  avance  ici,  puiTque  la 
Farmilc  de  ce  nom  étoit  fins  contictlit  une  des  plus  anciennes  Familles  dc  la  Province  ;  mais  fî  la  preuve  nepa- 
toîc  pas  fuffifinte  ,  on  peut  joindre  ;i  ce  nom  ceux  dc  BEjfUFOIR,  de  CjIDRIEV ,  dc  CASTELNAV , 
de  UUKEOrr,  à'ESFAGNE  ,  de  FVIBVSQJJE  ,  dc  SOLAGES  ,  de  VOISINS  &  autres ,  qui  ont  tous 
donné daCipinub.     {•)9tig^ttf»  tciàmm. 
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Languedoc  d'une  procliajne  invaHon ,  iurcout  depiûs  le  Siège  de  Peq[>iffnan 
que  rArmée  de  Fiance  ayoic  iU  obligée  de  lever.  Cétoït  de  quoi  &ffifimii- 
ment  aucorifer  les  ades  dlioftilité  ;  £c  une  maïqae  que  la  conduite  de  Rai- 
mond  de  Beccarie  n'avoit  point  déplu ,  c'eft  que  par  une  diftindlion  honorable 
où  la  mémoire  de  fbn  Capitoulat  encra  fans  doute  pour  beaucoup  de  chofe , 
fon  portrait  a  été  depuis  Ca,  mort  mis  dans  la  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Toulouiè  qae  l'on  appelle >Fm>  Con/ifloin,  lien  où  ibnt  les  porcnies  de 
quelque»  Capitouls  illuftres ,  &  où  il  fè  voit  encore  aujourd'hui  avec  ceux 
d'un  Jean  de  ÂIOULINS  Capicoul  en  1358.  principal  Auteur  de  la  délibé- 
ration prife  aux  Etats ,  que  les  femmes  donneroient  leurs  bagues  d'or  pour  la 
rançon  du  Roi  Jean  ;  d'un  Jacques  de  NOG^lliET  Capitoul  en  1366.  &,  l'un 
des  ayeux  du  Duc  dTEpemon,  Jean-Loub  de  NOGARET-lk  VALETTE , 
Favori  du  Roi  Henri  III  ;  do  Cardinal  Jm BERTRAND  ,  Archevê- 
que de  Sens,  Garde  des  Sceaux  de  France,  que  l'on  tient  avoir  été  Capi- 
toul  en  1498.  avant  que  d'être  Premier  Préfident  aux  Parlemens  de  Tou- 
louiè &  de  Paris  ;  d'un  Jean  de  BEKJS  U  Yj  riche  Commerçant^  dont  les  richei^ 
les  ont  paflë  en  proverbe  à  Touloofe  au  rapport  de  la  Faille  (41),  mais  en  mè- 
mfr^ems  reconnu  pour  Gentilhomme  d'une  très-ancienne  Maifbn  de  Boigoa 
en  Efpagne ,  &  digne  de  vivre  dans  l'Hiftoire  pour  avoir  fèrvi  de  Caution 
à  François  I.  pour  fa  rançon,  (  Il  fut  Capitoul  en  1534)  ;  de  Jean-Marc  de 
MON TAULT ,  Baron  dé  Monuulc»  Seigneur  de  Bénac  «  élu  Capitoul  en 
1538.  étant  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  &  Sénéchal  de  Bigorre,  (  C'étoic,  dit  la  Faille,  le  bilàyeul  de  M. 
le  Duc  de  Navailles^  ;  de  Jean  -  Etienne  Dl/K  ^4  NT  J,  qui  après  avoir  été 
Capitoul  en  t^6^.  fut  Avocat  Général,  puis  Premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Touloufe ,  Se  malTacré  par  des  Faélieux  de  la  Ligue  le  24.  Février 
158p.  pour  avoir  tMSi  de  conièntîr  au  projet  qu'ils  fermoient  de  Ce  fous- 
tiûre  à  fobéit&nce  do  Rot  Henri  III.  Au  relie  il  ||>ar6ît  par  la  Vie  de  Rai- 
mond  de  Beccarie  qu'un  an  avant  l'expédition  00  il  mena  les  Touloulàins 
en  qualité  de  Capitoul,  il  avoir  déjà  formé  une  entreprifc  à  peu  près  lèm- 
blable.  »  Voulant  en  toutes  occafions  fe  témoigner  homme  de  Service  & 
>  mériter  quelque  commandement  (lit-on  dans  cette  Vie  ) ,  à  la  rupture  de 
ikla  trefve  tan<us  que  Mon(èigneur  le  Dauphin  Henri  afliégeoit  Perpignan  j 
»  il  ne  faillit  point  de  &ife  une  levée  d'hommes  à  cheval  à  piéd ,  pour 
»  cependant  d'un  autre  côté  incommoder  &  £ui|;uci  l'Ennemi  au-delà  des 
»  Monts  vers  Puicerda.  « 

Le  Roi  Henri  II.  à  qui  fon  mérite  ne  pouvQÎt  être  inconnu^  lui  ayant  donné 
le  19.  Juillet  I  y  47.  prefque  aufli-tôt  a{Mtès  Con  avènement  à  la  Couronne  (h) 
tme  Compagnie  dans  la  Légion  de  Guienne  qu'avoir  lailfé  vacante  par  la 
ftiort  le  Comte  de  Carmain  ou  Carmaing ,  Jean  de  h  O  IX,  ou  plutôt  Jean  de 
CARAIAING-DV  GRAU.LY-d^  FOIX,  Baron  de  Navailles  &de  S.  Félix  (r), 
il  ne  fut  pas  long-tcms  iàns  avoir  de  grandes  occaHons  de  paroitre  avec  hon- 
neur 

'(«)  Annks  deToakdè  Tom.  IL  pag.  1 13. 

■(  y  )  Henri  IL  éfok  monté  fur  le  Tronc  le  3 1.  Mars  p»  la  mort  Aa  Roi  François  T.  (on  perc. 
(  Le  véritable  nom  de  ce  Cojnrc  étoit  de  Cirmiing,  mais  il  ne  porroit  que  celui  de  Foix  par  une  fiiite  du 
mariage  que  l'un  de  fcs  mircurs  Jcindc  CylRAly^lNG ,  Viconirc  dcC.irmaing,  Baron  de  S.  F;lix  ,  avoitcon- 
ttiÔcen  1417.  avccYlibcaii  de  FOlXoa  de  GRyULW-vt  fO/JT,  héritière  de  (on  perc  Archjmbaud  de  FOIX, 
Seigneur  de  Navailles  lun  des  fils  d'Arcfiambandde  GRjIILLT,  Captai  dcBuch,  Comte  de  Benauçcs  &c.  qui 
^pôa&  rbémiére  Ylabd  de  FO/JT,  ficur  im^ae  «b  demkr  Comte  de  ce  nom.  La  Terre  de  Carmuns  ou  vul- 
I  «ft  oeik  qiu  doone  k  non  m  Sieiit  Viaei<A»ne«FiwsobX/i2S/^^ 
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néur  à  la  tête  de  cette  Compagnie.  »Il  étoit  à  Bourdeaux  (lit-on  dans  fa  Vie), 
»  conduiiànt  mille  hommes  de  piéd  de  la  Légion  de  Guienne  (  au  mois 
»  d'Oâobre  1 5  48.  )  lorfque  les  troubles  fxiCckés  en  cette  Ville  par  llnfblence 
»  des  Officiers  de  la  GabeUe  (  c'eft'à-cUre  (ôns  prétexte  de  leurs  exaâions), 
»  contraignirent  le  Roi  d'y  envoyer  une  forte  Armée  fous  M.  le  Connétable 
>♦  (Anne  de  Montmorenci)  ;  &  quand  les  Mutins  eurent  été  châtiés  &  les 
»  çhofes  remifes  dans  leur  devoir,  il  fut  dépêché  en  Escoilè  par  le  même 
»-Sear  Comptable  »  a?ec  amplt»  inftrodttoiit  de  lut  A;  île  M.  d'Aïunale 
Glande  de  Lorcaine  troilîéirô  fils  du  premier  Duc  de  Guilè  )  pour  fècoa- 
»  tir  d'armes,  de  mimitîons  &  d'argent  la  Rcyne  Marie  de  Lorraine  ,  fille  du 
»  mêqie  Duc  de  Guife ,  &  alors  vefve  du  Roi  de  ce  Pais  Jacques  Smart  V. 
B  du  Nom.  Il  avoit  un  Régiment  de  douze  cens  bons  foldats  Provençaux 
»  Gascons,  fous  quatre  Enfcignes  dont  eftoient  Che&  les  Capitaines  Salen- 
»  ques ,  S.  André,  Caqarc  &  la  Mothe-Rougé.  Ik  furent reurdés  Sl  incom- 
ai&odés  l'efpace  de  trois  mois  £at  la  mer  par  la  rigueur  de  la  ùà£oa  &  des 
»  vents  ;  Mais  enfin  ils  arrivèrent  à  Dumbertran  bien  vus  &  bien  reçus  de  la 
»  Rcyne  &  de  M.  d'Eifé  (  André  de  MONTALAMBERT)  Lieutenant  Gé- 
»  néral  pour  le  Roy  en  la  Guerre  d'ËscoIIè  à  qui  ce  lècours  fut  fort  utile  âc 
»  conduit  très  à  propos  ;  Car  l'air  da  Fats,  le  delir  de  s'en  retourner  A  les 
»armes  avoient  de  beaucoup  diminué  £ês  troupes  Françoi Tes.  M.  de  Forque- 
ivauls  ayant  féjourné  là  près  de  quatre  mois,  fut  par  la  Reine  douairière 
»  dépêché  en  France  vers  le  Roy  pour  hâter  Se  foliiciter  l'Armée  que  Sa  Ma- 
»  jellé  lui  avoit  promifc ,      qui  lui  fut  envoyée  au  Printems ,  commandée 
»  par  le  Maréchal  de  Termes  (  Fanl  de  la  BÀBTHE  ),  ayant  avec  lui  cent 
»  hommes  d'armes ,  deux  cens  Chevaux -légers  &  nulle  hommes  de  pied, 
»  gens  d'eslite.  Le  Sieur  de  Forquevauls  retourna  avec  eux; Là  ayant  eu  Com- 
»  midion  de  commander  avec  une  bande  de  trois  cens  hommes  dans  la  Place 
»  de  Humes,  frontière  d  Angleterre  &  pays  circonvoilîn,  il  fortilia  telle- 
»  ment  Se  en  peu  de  tenu  cette  Place,  que  les  Angiois  qui  longuement  avoient 
1»  été  maîtres  |de  la  Campagne  ,n'oférent  jamais  l'attaquer,  quoiqu'ils  en  fiflcnt 
»  plufîeurs  fois  ièmblant  ;  Et  ce  fut  la  Garnifon  qui  traverfa  le  plus  leurs  def- 
»  feins  en  toutes  leurs  guerres.  Cependant  comme  le  Roy  defiroit  attirer  à 
»  fon  obéilTance  &  dévotion  les  Princes  Irlandois  àc  les  fouftraire  au  Roi 
»  d'Angleterre  qui  avoit  parmi  eux  <Uvets  Partiiàns  Se  tenoit  quelques  fort»» 
i>  reifes ,  il  escrivit  &  commanda  au  Sieur  de  Forquevauls  de  s  acheminer  en 
»  Irlande  avec  M.  le  Protonoraire  de  Montluc  (Jean  de  MONTESQUIOU- 
«  DE  LASSERAN-MASSENCOM2ME,  frère  du  Maréchal  Blaife  de  Montluc  ) 
»  alors  Chancelier  d'Escoife  &  depuis  Evesque  de  Valence  Se  de  Die  en 
»  Dauphiné  (a),  L'afl&ire  étoit  délicate.  Ce  néanmoins  ils  la  négocièrent,  non 
»  fans  péril,  fi  dextrement  Se  heureufèment  qu'an  mois  de  Février  15  ro.  ils 
»  reçurent  au  Chasteau  de  Dommigual  en  la  Province  d'Hultonne  le  1èr- 
»  ment  de  fidélité  du  Prince  O  DONEIL  &  du  Sieur  OMEIL  Comte  de 
»  Téronne ,  qui  tant  en  leur  nom  propre  que  pour  les  autres  Seigneurs  du 
»  Pays  >  mirent  leurs  vies ,  leurs  forces  &.  leurs  biens  fous  la  prote<^on  de  la 
»  France;  juiques  là  même  qu'il  fut  accordé  qu'à  jamais  celui  qui  ferait  Roi 
»  de  France ,  lèroit  aufli  Roi  dlflande.  «  Cette  affaire  efl  un  des  traits  dHif- 
toire  dont  il  neft  hk  ancune  mention  ni  dans  nos  Compilateurs  les  plus 
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cxzâs,  m  même  dans  les  îmmenfès  Ouvrages  de  du  Tillet,  de  Belleforêc, 
de  la  Popeliniéie  8c  aimes ,  niais -dont  on  ne  peut  donter ,  puifqu  au  rapport 
de  lUiftorien  de  Raimond  de  Beccane ,  la  Patente  Latine  du  ferment  prêté 
par  les  Seigneurs  Irlandois  fe  trouveroit  encore  au  Tréfor  du  Roi ,  &  que 
d'ailleurs  il  étoit  aflez  inftruit  des  faits  pour  que  l'on  puiflè  croire  ce  qu'il 
ajooce  :  »  J'av  leu  quelquefois  un  difcours  escrit  de  la  main  du  ^ieur  de  For- 
»  qaevanls  oo  cette  ntoiciadon  eft  pardculiérement  déduite  avec  tine  eu- 
»  rieniè  defcription  du  rays  dltlande>  enièmble  des  mœurs ,  habits  &  cou- 
»  tûmes  de  fes  Habitans,  qui  par  avanture  trouvera  quelque  jour  ià  place, 
1»  &  ne  fera  point  défàgréable  au  Le(5leur.  « 

Pour  donner  on  récit  exa<5l  de  toutes  les  adlions  de  Raimond  de  Bfcca- 
ne,  il  fàudrùlt  tianicriie  ici  fà  Vie  «itiéie  ;  Mais  comme  ce  ièfoit  porter 
trop  loin  la  liberté  que  Ton  s'eft  permifè,  on  (k  contentera  de  rapporter  fiir 
la  foi  de  cet  Ouvrage  quelques  traits  d'élite,  ou  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
été  omis  par  nos  Hiïloriens  quoique  relatifs  à  flliftoire  générale,  ou  propres 
à  juilifier  ce  que  dit  la  Faille  dans  fes  Annales  à  la  fuite  de  l'Expédition 
de  i543>  que  le  Baron  de  Fourquevaux  écoit  komm  JtexférieiM  ,  de  valeur 
&  A  me,  Rappellé  d'Ecô^  avec  l'Ann^ ,  en  conféquence  du  Traité  de 
paix  conclu  au  Fort  d'Outreau  entre  la  France  &  l'Angleterre  le  24.  Mars 
15* 5*0.  (Traité  qui  renverfà  tous  les  projets  Cm  l'Irlande),  Henri  II.  l'em- 
ploya d'un  côté  où  il  n'y  avoit  pas  moins  de  gloire  à  acquérir.  Ce  fut  d'a- 
bord de  lui  faire  accompagner  le  Comte  de  BrKTac  Charles  de  COSSES  fut- 
nommé  le  Beau,  qu'il  envoyoic  craunander  en  Piémont  en  la  place  du 
Prince  de  Mclphe  avec  le  titre  de  Lieutenant  Général  de  lès  Années  au- 
delà  des  Monts.  A  fon  arrivée  à  Sufe  le  Comte  de  Brifîàc  ayant  trouvé  que 
le  Prince  de  Melphe  touchoit  au  tombeau,  Fourquevaux  fût  celui  qu'il 
chargea  de  revenir  en  France  demander  pour  lui  au  Roi  le  Bâton  de  Maré- 
chal qui  école  Bit  le  point  d*ètte  vacant  par  la  mort  du  Prince  ;  Et  non 
feulement  il  obtînt  la  grâce  (bit  en  fefànt  valoir  les  Services  du  Suppliant , 
fbit  en  lui  ménageant  la  faveur  de  la  fameulè  Ducheflê  de  Valentinois  Diane 
de  POITIERS ,  alors  toute  puilTantc  à  h  Cour  ;  Mais  de  plus,  en  le  renvoyant, 
Henri  lui  donna  ordre  à  lui-même  de  paiîer  en  Allemagne  auprès  du  jeune 
Roi  de  Bohême  Maximilien  d'Autriche  depuis  Empereur,  pour  engager  au- 
tant qu'il  pourroit  ce  jeune  Prince  à  ne  point  renoncer  en  faveur  de  flnfant 
d'Efpagne  Philippe  d'Autriche  fon  coufin  ,  à  la  jufte  efpérance  qu'il  avoit  de 
devenir  Roi  des  Romains ,  renonciation  dont  il  étoit  vivement  follicité  & 
par  fon  pere  Ferdinand  d'Autriche  pour  lors  revêtu  de  ce  titre  auguile ,  «Se 
par  l'Empereur  Charles  -  Quint,  qui  à  cette  condition  prometcoit  de  céder 
uns  délai  le  Trône  Impérial  à  Ferdinand. 

Cette  Négociation  terminée  au  gré  du  Roi  Henri  IL  &  l'Empereur  trompé 
dans  fon  efpérance  fur  fexécution  d'un  projet  qui  auroit  été  auffi  défavanta- 
geux  à  la  France  que  favorable  à  la  grandeur  de  la  Maifbn  d'Autriche ,  Rai- 
mond de  Beccarie  fut  envoyé  en  ItaUe  vêts  le  Duc  de  Panne  Oâave  FAR- 
,  NBSE  dont  le  mariage  avec  Marguerite  «f  Autridhe,  fille  naturelle  de  Char- 
les-Quint ,  felbit  craindre  au  Roi  Henri  IL  que  cet  Empereur  ne  fè  rendît 
le  maître  dans  l'Etat  de  Parme ,  quoiqu'alors  il  y  eût  quelque  conteflation 
entre  lui  &  le  Duc  Le  but  de  fon  voyage  étoit  de  porter  0<5bve  à  fe  met- 
tre Im  <&  fis  Etats  Com  la  proteâion  du  Roi  qui  s'obligeoit  de  les  défendre 
contre  tEmpereur  Se  le  Pape  Jules  m.  ligués  enièmble  pour  le  dépouiller  ; 
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Et  il  avoir  tout  pouvoir  de  promettre  &  d'accorder  le  payement  des  Trou- 
pes de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  avec  toutes  les  conditions  que  le  Duc  pa- 
roitroit  ddifnr  pt>urià  Areté.  »  Il  s'acquitta  tellement  de  cette  Coaummon 
»  (lit-on  dans  U  Vie)  que  fbuftrayant  cette  plume  de  l'aîle  de  l'Empecenr  il 

»  lui  ôta  le  moyen  d'cftre  fi  au  large  dans  l'Italie  Et  eftant  de  retour  vers 

»  le  Roy,  après  avoir  rendu  bon  compte  de  fa  Charge,  il  fut  couché  furl'Eftat 
»  de  Fannetier  ordinaire  de  Sa  Majeiié ,  6c  derechef  renvoyé  &  employé  à  la 
•  SoriimendancedesBnancesdiftribuéestantàPanne,  àlaMirande,  quamoes 
»  lieux  d'alentoùr  qui  s'étoient  desclarez  pour  Ibn  fervice  ;  Il  lui  fut  même  don-* 
»  né  commandement  exprès  &  pouvoir  abfolu  d'avoir  l'œil  au  fait  des  Montres 
»  en  l'abfence  du  Lieutenant  Générai ,  &  d'ordonner  des  payemens  des  gens 
»  de  guerre  à  cheval  &  à  pied ^  en  campagne  &  dans  les  places;  Et  il  fè  rendic 
»  pour  ceft  cSk£k  près  du  Sieur  de  Sahfic  uns  celle  delà  Minudole  qu'ils  co»* 
»  fervërent  au  grand  honneur  du  Roi  &  au  leur,  onze  mois  entiers  que  les 
»  Armées  du  Pape  êc  de  l'Empereur  la  tinrent  afliégée  inutilement.  « 

Le  mauvais  fuccès  de  cette  entrcprife  ayant  forcé  le  Pape  non-feulement 
de  confencir  à  la  levée  du  Siège  »  mais  de  condune  avec  les  François  une 
Trêve  dé&vantageufè,  dunuttrAimiftice  le  Roi  honora  Raimond  de  Bec- 
carie  (fune  Charge  de  Gendlhonuiie  de  là  Chambre,  &  l'occupa  (lit-on 
dans  la  Vie  )  »  au  retranchement  des  Bandes  (  c'eft-à-  dire  à  la  Réforme  des 
»  Troupes  d'Infanterie  )  &  aux  Réglemens  des  garnifons  tant  du  Mirandolois 
»  que  du  Parmefan  où  l'année  fuivante  (15^2.)  il  lui  tut  commandé  de  réfi- 
»  der  en  qualité  deGouvemeur  au  lieu  de  Pierre  STROZZI  qui  avoit  été  nom- 
»  mé  Lieutenant  de  R<M  en  Tolcane>  ftétoît  obligé  de  demeurer  i  Senne.  « 
C'étoit  dans  le  tems  que  les  Habitans  de  cette  Ville  avolent  recouvré  leur, 
liberté  en  fecouant  le  joug  de  l'Efpagne ,  &  s'étoient  mis  fous  la  proteélion 
de  France  ;  Et  comme  le  Grand  Duc  de  Tolcane  Cosme  de  ME'DICIS  aidé 
des  armes  de  Charles-Quinc  médicoit  dès-lors  d'unir  Sieime  à  fes  Etats,  il  fut 
^éfolu  par  le  Roi  Henri  II.  d'envoyer  au  iècours  de  cette  République  un 
corps  uiffifànt  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  que  Raimond  de  Beccarie  affem- 
bleroit  dans  la  Lombardie  Se  dans  la  Romagne.  Trois  mille  Grilbns  levés 
parla  permiffion  des  Ligues  s'y  joignirent,  &  fe  trouvant  ainfi  à  la  tête  de 
dix  Enièignes  de  Bandes  ou  Compagnies  Grifes,  de  trente  -  quatre  Bandes 
d'Italiens  db  de  quatre  cens  Arquebufiers  tirés  de  la  Gamiibnde  Parme,  làns 
compter  cinq  à  fix  cens  chevaux,  il  lèmit  en  chemin  pour  les  conduire  au 
Général  Pierre  Strozzi  qu'il  devoir  reconnoître  pour  feul  lùpérieur.  Pour 
entrer  en  Tofcane  ilpaifa  les  Alpes  par  le  chemin  de  Carlagnane  dont  jamais 
le  palfage  n'avoit  encore  été  tenté  par  aucune  voiture;  il  fit  quelques  beaux 
exploits  dans  le  païs  Ennemi ,  Se  après  avoir  pluiîeurs  fois  battu  les  Impé- 
riaux, étonné  le  Grand  Duc  &  i^is  divers  Forts  tant  fur  ce  Prince  que 
dans  l'Etat  de  Sienne,  il  joignit  enfin  les  forces  à  celles  de  Strozzi  pour  aller 
avec  lui  travailler  à  élargir  la  Capitale  que  ferroit  de  près  le  fameux  Mar- 
quis de  Marignan  Jean-Jacques  de  AIE'  D ICIS  irere  du  Pape  Pie  IV.  Mais 
la  fortune  cdla  de  leur  être  i&vorable  à  Mardano  le  3.  Août  i  «14.  puiA 
que  l'un  y  perdit  la  Bataille ,  Se  l'autre  la  liberté.  »  En  celle  Bataille  (  Ut-on 
»  dans  le  Livre  intitulé  Hijloire  de  France  contenant  les  plus  notables  occurences 
»  fous  Henni  11.  Franpis  IL  Charles  IX.  &"  Henri  liL)  le  Seigneur  de  Fourque- 
»  vaulx  Lieutenant  pour  le  Roi  à  Parme ,  fut  pris  fort  blellé  qu'il  eltoit.  « 
Cette  difgrace  fiic  même  {nivie  don  ùocmà  événement  >  non  moins  tiifte 
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pour  hû,  que  Von  wpiend  par  un  Line  £6tt  ibiRulier  qd  a  pour  thre  :  Lt 
Rn  mofpÊiffÊM  4A1  Sexe  Féminin  par  Fr,  BiUon ....  ÂMt,  50*  Cefl  que  le  bruit 
ayant  couru  en  France  qu'il  avoic  été  tué  à  Marclano  ,  Aknt:  ANTICAMA- 
RETA  fa  femme  mourut  de  douleur  en  apprennant  cette  taullè  nouvelle. 

Après  treize  mois  de  prifon  à  Florence  durant  ieiquels  il  courut  fbuvent 
rilque  de  la  vie  en  reprefàilles  de  quelques  mauvais  ciaiieniens  faits  k  âta 
SdfBX»  du  Orand  Dnp  par  ordre  de  Strozzi ,  ayant  recouvré  la  liberté  au 
moyen  d'une  rançon  exceflive  &  plus  digne  de  fis  Charges  que  de  fes  facultés 
(  ditl'Auteur  de  fa  Vie) ,  il  revint  en  France  ;  Mais  l'année  d'après  (en  i  y  5  <î.) 
Henri  II.  le  renvoya  vers  le  Duc  de  Parme  pour  déGOumer  ce  Prince  de  con- 
duire le  Traité  que  lui  propofbient  Charles-Quinc  &  (on  fils  le  Prince  Plûr 
lippe  alors  Roi  d'Angleterre  (a) ,  fous  l'eipérance  de  lui  rendre  Plai&nce; 
Et  dans  le  cours  de  la  même  année  il  fit  encore  par  ordre  du  Roi  deux  voya- 
ges vers  le  Duc  de  Ferrare  Hercule  ^EST  :  l'un  pour  l'engager  à  toujours 
vivre  en  bonne  knelligence  avec  les  François  &  pour  convenir  des  trou- 
pes dt  des  penfions  dont  il  avoit  beibin  :  le  iècond ,  pour  obtenir  du  même 
Prince  le  pardon  &  la  liberté  de  Dom  Louis  d'£5T  fon  fils,  qui  contre  Tes 
intentions  s'étoit  laifle  entraîner  dans  le  parti  du  Prince  d'Ëfpagne  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  ,que  le  Duc  felbit  garder  dans  une  étroite  prifon.  Il  ne  réuÛît 

Î>oint  auprès  du  Duc  de  Parme;  Mais  11  ne  fût  jpas  moins  récompenft  de 
es  travaux  politiques  &  militaires.  >  Après  ces  longs  &  agréables  Services 
»  (porte  le  texte  de  fà  Vie),  le  Roi  trouva  bon  de  l'employer  en  une  Char- 
»  ge  moins  pénible  &  toutes  fois  non  moins  honorable  ,  qui  fut  de  lui  com- 
»  mettre  en  garde  la  Ville  de  Narbonnc  l'une  des  clefs  de  ce  Royaume  fur 
»  la  frontière  .d'E/pagne  v«rs  l'Arraffon  ,  dont  le  Gouvernement  vaquoit 
»par  le  décès  de  Moniteur  de  Joyeule  (le  Vicomte  Jean  de  JOYEUSE  , 
ayeul  des  Ducs  &  du  Cardinal  de  ce  nom  ,  dont  i'Hifloire  des  Grands 
Ofiîciers  de  la  Couronne  cite  un  Teftament  fait  le  3.  Février  15^5.)  Les 
Provifîons  ibnt  dattées  de  Reims  le  II.  Juin  1557.  (^)  &  portent  expreifé^ 
inent  que  »f£ftat  &  Office  de  Capitaine  6l  Gouverneur  de  la  Ville  <fe  Nar- 
»  bonne  fè  trouvant  vacant  par  la  mort  du  Seigneur  de  Joyeufe  qui  efloit 
»  arrivée  depuis  peu.  Sa  Majesté' le  donnoîtà  ibn  amé  &  féal  Re'mond 
»  DE  FouRQUEVAULX  ,  Seigneur  &  Baron  de  Fourquevaulx  ,  Gentilhomme 
^  ordinaire  de  là  Chambre,  en  conUdération  des  bons  &  grands  Services  qu'il 
»  lui  âvoic  rendus  an  fait  de  fts  Guerres  &  en  pluiients  Voyages,  And>affie 
»  des  >  Ciurges  &  Commifllons  dont  il  s'eftoit  bien ,  loyalement  &  dlligem- 
»  ment  acquité  ,  ain/i  qu'il  continuoit  de  faire  chaque  jour.  «  Ces  Lettres 
ilgnées  Far  le  Roy  j  Moofunr  ie  Due  de  Mmtwmeiiey  Fait  &  QoanétaUe  de 
FraneepréfentfCLéUSSE.  .... 

Omime  après  de  bons  dt  de  mauvais  iùccès,  la  Pant  conclue  entre  la 
France  &  l'E/pagne  à  Cftceau - Cambrefis  le  2.  Avril  de  l'auiée  l$S9' 
tarda  point  à  rendre  la  tranquillité  aux  Frontières  du  Royaume ,  Raimond 
•de  Beccarie  joiiit  paifiblement  de  Ion  Gouvernement  jufqu  en  l'année  1^61. 
ou  au  commencement  de  156a.  (  nouvelle  manière  de  compter  )  que  s'ap- 
peioevantdes  progrès  que  u  Réforme  £èfi»ic  i  Naibonne  >  dt  prévoyant  les 
défindiesqui  dévoient  aamnellement  aniver  dans  «ne  VlUe  paicagée  £at  la 

créance  9 

(  «)  Il  premoît  ce  dm  conune  miii  At  It  Reine  M»it4|nri avoit  éfomtbe  en  1 554. 

(t)  Henri  II.  étoic  alors  en  ccttï  Ville  pour  trr;  plutàptMtfe      Rocrov  qu'il  UToi:  fortifier  &:  JoncU 
loic  ùiit  une  pkc  s  C4p*bk  <k  foutcnii  Mtiicnibouiîg  qM  kt  E^agDob  k  ptoporoKot  d'aiiîigct. 
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créance ,  il  imagina  un  moyen  fort  plaifànt  de  con&rver  la  place  au  Roi  de 
tout  à  la  fois  à  u  Religion  dont  les  intérêts  éeoient  alms  réunis.  »  Il  fit  coa- 

»  rlr  le  bruit  non  feulement  dans  Narbonne  mais  aulfî  par  toute  la  Province 
»  de  Languedoc  (  porte  fa  Vie  )  qu'avec  la  pcrmifllon  de  Sa  Majcfté ,  il  avoir 

•  ailàréle  Champ  à  deux  Chevaliers  Efpagnols  dont  la  méfiance  n'avoic  pû 
«s'acçorderi  ni  s'aflârer  dans  toute  l'Efpagne  d'un  lieu  fans  foupçon  où  ils 
»  pufTent  venir  aux  mains  &  vuider  par  les  armes  un  difflbend  qui  les  ren- 
»  doit  ennemis.  Il  avoic  fortifié  cette  invention  de  tant  d'apparences  que  les 
»  plus  incrédules  n'y  virent  rien  d'incertain  jufques  après  Teffèt.  Tous  les 
»  curieux  accouroient  de  toutes  parts' au  jour  affigné  pour  avoir  le  plaiHr  de 
»  ce  fpeiSlacle ,  &  principalement  les  Habitans  de  la  Ville  à  caufe  de  la  pro- 
»  ximité  du  combat  qui  n'écoit  qu'à  deux  cens  pas  loin  de  leurs  remparts. 
»  Des  baniéres  dfefi2es,ft  divers  eschafàux  élevés  pour  les  Regardans,  don- 
»  noient  apparente  couleur  à  ce  menfonge  qui  étoit  feulement  inventé  pour 
»  attirer  dehors  les  Citoyens  fulpeifls  de  Uuguenotisme  ;  Et  à  la  fin  tous  les 
»  attendans  furent  bien  fiirpris ,  lorfqu'ayant  les  yeux  attentifs  fur  divers  che- 
»  roins  jpar  oà  dévoient  arriver  les  E^agnols  ennemis ,  ils  virent  baufl^  le 
»  pont-levîs»  A  M.  de  Forquevaulsleor Gouverneur,  accompagné  feulement 
»  de  ceux  qui  étoient  à  les  ordres ,  paroître  fur  un  Boulevard ,  les  raillant 
»  d'avoir  fl  légèrement  abandonné  la  Ville ,  Se  les  priant  de  trouver  bon  pour 
»  la  (fireté  de  la  Place  Sl  pour  le  repos  public,  que  ceux  qu'il  tenoit  fiifpeéb 
»  &  dont  il  donnoit  les  noms,  cherchaflênt  une  autre  dememe  •  &  ne  ^xxie^ 

•  «afièitt  plus  dans  la  Ville  que  le  Roi  n'en  eût  autrement  ordonné.  Il  diUï* 
Bgea  cependant  la  garde  des  portes  &  la  garnifon  ordinaire,  &  avec  ce 
»ftratagême  vint  à  bout  de  ce  qu'il  n'eût  pû  obtenir  avec  des  prières,  ni 
»  exécuter  par  la  force  qu'à  grande  peine  >  tellement  qu'il  n'eut  plus  o>cca- 
»  fion  de  craindre  durant  tous  les  troubles.  « 

Ce  n'efl  point  là  le  fèul  événement  où  il  ait  marqué  fbn  zélé  pour  les 
întcrr-rs  de  la  Religion  liés  avec  ceux  du  Souverain.  Au  commencement  des 
troubles  qui  armèrent  les  Habitans  de  Touioufe  les  uns  contre  les  autres ,  il 
fut  un  des  Seigneurs  de  la  Province  à  qui  le  Parlement  dé  cette  Ville'  eut 
recours  pour  empêcher  que  le  pard  des  Réformés  ne  prévalût  fur  celui  des'Ca- 
tholiques-Rpmains  ;  Et  perfonne  n'eut  plus  de  part  que  lui  à  ce  que  l'on  ap- 
pelle la  Délivrance  de  Touioufe.  »  La  nuit  mesme  du  1 1.  Mai  i  y  <5a.  (  dit  la  Po- 

•  peliniére  dans  fon  Hiitoire  de  france  Liv.  VIII.}  les  Rétormez  sellant 
»  di  fHcrfbl  de  Ville  >  le  lendemain  au  mttàn  xa.  du  mois ,  la  Cour 
»  extresmement  despitée  envoya  foudain  en  pofte  vers  Forquevauls  Gou- 
»  VERNEUR  DE  Narbonne  ,  BELLEGARDE  Lieutenant  du  Maréchal  de  Ter- 
»mes,  Antoine  de  TEKKlDliS ,  Montluc  ,&  aultres  Seigneurs  &  Gentils- 
»  hommes  circonvoiiîos,  les  priant  d'amener  leurs  iorces,  Si.  leur  donnant  à 
»  entendre  non-feulemoit  la  làifie  de  la  Maiïbn  la  Vâle»  mais  anffi  que 
»  ceulx  de  la  Religion  vouloient  faire  Royi^  Prince  de  Condé  après  la  mort 

»  de  tous  les  Catholiques  dont  ils  avoient  ja  tué  bon  nombre  Les  Ré- 

»  forméz  cependant  le  tenoient  cois  envoyant  vers  la  Cour  pour  leur 

»  remoniirer  qu'ils  protelloient  de  ne  s'eflre  fàillz  de  la  Maifbn  de  la  Ville 

»  que  pour  leur  fiureté  ft  défenfe  offians  nuinfieroent  d'en  Sortir ,  ou 

»  que  quatre  Gentilshommes  Gadioliques  ncm  fiiQ>e6b  y  iuflCent  ordonné  Ga^ 

»  pitaines  pour  confèrver  les  nngs  &  les  aultres  en  paix  Mais  on  'le 

»  iaillk  pas  de  pafler  oulne  Pour  advilèr  (  c  elt-àrdire  reeomufnv  }  ceulx 
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»  qui  eftoientiNi  fai-Maîfende  ViUe  jufquesàce  que  les  forces  fiiflèncpreftes, 

»  ON  Y  KsvoYA  (  Ic  1 3 .  )  ForquxVauls  SOUDAIN  ARRIVE*  avcc  le  Comce  de 
»  Carma!ng&  de  Landcllc  pour  parlementer  &  Hivoir  leurs  intentions.  Mais 
»  ce  pourparlcr  s  es vaiiouy flanc  avec  le  Con  des  paroles ,  cculx  du  Parlement 
»  firent  crier  en  leurs  ,prefenc€S&  avec  leurs  robes  routes  tjue  tous  bons  Ca- 
»  tholiques  âc.  fidèles  au  Roy  eadfent  à  prendfe  les  armes  contre  ceohc  de  la 
»  Religion... ..  Alors  commencèrent  à  ibmiér  le  Toxin  partout  les  Clochiers 

»  de  la  Ville,  voire  bicntoft  après  par  tout  le  pays  Puis  on  fè  rua  fljr 

»  tous,  (ans  demander  quels  ils  cftoient,  pourveu  qu'ils  fuflcnt  bien  veltus  ou 
»  qu'ils  euflent  apparence  de  porter  argent  ;  Et  qui  avoit  envie  d'exécuter 

»  ùs  vengeances  n'en  perdok  foccalion  Si  que  dorèrent  les  cdmbats 

»-3c  cruelles  rencontres  joiques  à  faprès-dinée  du  lamcdi  16.  que  lesGapi- 

s-taines  de  la  Ville  voyant  qu'ils  perdoient  beaucoup  de  foldats  com- 

»  mencërent  à  taire  figne  pour  parlementer.  A  quoi  reçeus,  finailementFoR- 
»  QUEVAULS  PRESENTA  CERTAINS  ARTICLES  par  îeiquels  cntr'autTCS  choies  il 
»  eftoic  diél  que  ceulx  de  la  Religion  laiflant  leurs  armes  Sl  hamoîs, le  reti- 
«  reroient  en  toute  fèureté  où  bon  leur  femblero  i  t ,  o  u  de  meureroit  en  Ville  qui 
»  voudroit;  Et  cela  fut  caufe  que  trefves  furent  faiétes  jufques  au  midi  le  lende- 
■  »  main  (  17  }  jour  de  Pentecoile  ,  pendant  lequel  temps  les  Réformés  fe  réfo- 
»  lurent  de  partir  le  lendemaîn  an  loir  (  du  même  Dimanche  17  )  ;  Mais  ce 
»  (bir  après  la  Céne  faite  avec  larmts&  prières  fi>lenuielles ,  les  ungs  coidans 
»  Ce  ûavex  en  la  Ville ,  les  aultres  en  eftant  fortis  ,  tous  furent  aufTi-toft  aflàil- 
»  lis  nonobftant  la  compofition  &c.  «  Telle  étoit  affcz  généralement  Ïîuù- 
mofîté  des  elprits  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fàcré  pour  un  parti  dès  qu'il  pou- 
voit  opprimer  l'autre  ;  Hua»  ce  qui  fait  encore  plus  d'honneur  à  Raimond  de 
Beccarie  que  la  confiance  du  Parlement  de  Toulodê«  c  eft  qu'à  juger  de  lès 
fentimens  par  ce  que  dit  la  Popeliniére ,  il  y  atroit  cette  différence  entre  lui  6c 
le  commun  des  adverfàires  de  la  Réforme,  qu'avec  un  grand  zélé  pour  la 
Rélieion  il  avoit  lu  conferver  l'eiprit  d'humanité  auquel  on  reconnoit  par 
tout  le  véritable  bomme  de  bieii.  •ÎAti$,  dudhSfc  mois ,  Montluc  fit  mettre 
B  par  terre  &  bmller  le  Temple  de  ceulx  de  la  Religion  avec  telle  preHTe  & 
»  confufion  que  trois  des  exécuteurs  de  celle  ruine  y  furent  tués  &  blefl^s , . . . 
»  Et  ayant  la  Cour  de  Parlement  rendu  un  Arreft  qui  les  déclaroit  traîtres  & 
»  convaincus  de  léze-majeilé ,  &  qui  les  condamnoic  à  la  mon.....  chacun 
3»  commença  à  les  recerdier»  banre ,  rançonner  Ameuxtrir,  voire  jufques  à 
»  ce  point  que  plufieurs  Catholiques  y  mrent  anffi  tués  par  leurs  compai- 
»  gnons ,  les  ungs  pour  élire  fulpeéls ,  les  aultres  pour  querelles  particulières. 
»  Malfancal  (  ou  mieux  Jean  de  MANSENCAL)  Premier  Préfident  fut  garen- 

»  û  par  fon  fils  qui  heureufement  fe  fit  Capitaine  des  Catholiques  Le 

B  Préfident  du  FJXJR  fiit  fon  menacé  ;  Mais  la  faveur  de  la  Noolefiê  l'exem- 
»pta  deoeft  orage.  Jean  00fi^5  Confeiller  renommé  pour  fes  escripts  eut 
»  UN  BON  AMI  EN  FoRQUEVAULx ,  Icqucl  cut  grand'peinc  de  le  fàuver  d'encre 
»  les  mains  du  Peuple  qui  l'appclloit  le  Mittifire  de  la  Cour.  « 

Il  ne  fe  diilingua  pas  moins  au  mois  d'Oclobre  fuivant  dans  un  combat 
«fonné  à  Lunel  proche  Montpellier,  &  il  y  remporta  même  une  viâoire  com- 
plette  dont  l'honneur  lui  appartient  en  entier,  &  qui  fut  d'autant  plus  avan- 
tageufe  au  parti  Catholique  qu'elle  avoit  été  précédée  d'une  fànglante  défaite. 
»  Au  mois  d'06lobre  (dit  l'Hiftorien  François  de  Bellelorell  dans  les  gran- 
»  de»  Annales  Tom.  IL  Liv.  VI.  Régne  de  Charles  IX.  année  15  6*-)  advint 

la  Bataille 
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»  la  Bataille  de  S.  Gille.';,  Ville  de  Languedoc  affife  fur  un  hras  du  Rhosne 

»  réparant  ledièt  Languedoc  de  la  plaine  appellée  la  Camargue  Çji)  Or 

»  l'occafion  de  cette  |oiiinée  advint  pour  ce  que  le  Seigneur  de  Joyeuiè 
0  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Langoeooc  en  faDfencc  du  Conneftabie  (y)  , 
»  &  le  Seigneur  dk  Fourquevaux  Gouverneur  de  Narbonne  eftant  devant 
»  Montpellier  la  tenoient  de  fi  près  que  cculx  de  dedans  ne  Içavoient  plus  à 
»  quel  Saint  fe  vouer  ;  Ce  qui  fut  caufè  que  les  Proteilans  de  tout  le  Pays 
»  s  aflêmblant  vindrent  aJSdUir  les  noftres  an  Village  deXatce  qui  eft  à  demy- 
»  lieuë  de  Montpellier  le  l<Mig  de  la  Rivi^  de  Lez  ;  de  forte  qu'ils  tcnoicnc 
»  bien  le  Siège ,  mais  eftoient  prc(que  eux-mêmes  affiégés  par  le  Baron  des 
»  Adrets  (  François  de  BEAU  MO  NT)  Chef  des  Troupes  Proteftantes. 
9  (Il  étoit  venu  de  Dauphlné  au  fècours  de  Montpellier ,  &  la  Gàrniibn 
»  de  Nismes  s'étoit  encoie  jointe  à  lui  pour  le  même  deflèin,}  Gela  entenda 
»  par  les  Se^MQIi  deSommerivc  &  de  Suze  (c) ,  ils  paflent  le  Rhosne ,  & 
n  d'Arles  viennent  en  avant  aiïîogcr  la  Ville  de  S.  Gilles ,  laquelle  gift  fui  une 
»  pente  élevée  du  cofté  qu'on  vient  de  Nismes  ;  Et  vient  icelle  pente  jul^ 
»  qu'au  Rhosne  &  à  Forques ,  Place  regardant  à  l'oppofite  la  Cité  d'Arles 
»     le  long  de  la  chanlTée  du  Rhosne  au  dedans  de  laquelle  gift  la  Camar» 

•  gnecy-delTus  nommée.  Ce  fut  là  que  iè  parquèrent  les  noftres,  penfans  em- 
»  porter  la  Ville  de  S.  Gilles  pour  n'être  guerres  bien  fournie  de  gens  

•  Le  Baron  des  Adrets,  l'un  des  plus  diligens  chefs  de  nollre  âge,  içachant 
»  que  les  Provençaux  Catholiques  (  du  Camp  des  Seisneufs  de  Scauneiive 

de  Suze)  fiuÛbient  peu  de  garde,  comme  ne  fe  cféiians  de  loi»  fit  aufTi 
»  une  longue  courvée  &  les  furprit  de  telle  forte  qu'avant  que  nos  gens  le 
j»puflent  mettre  en  ordre  pour  combattre,  il  y  en  eut  qui  le  mirent  en  fuite, 
»  eftant  befoing  aux  Seigneurs  de  Sommerive  &  de  Suze  de  faire  tefte  avec 
»  ce  qu'ils  purent  rallier  de  gens  ;  Mais  enfin  connoifliuit  le  deibrdre  de  leurs 
«gens,  ils  fe  retirèrent  non  fàns  grande  perte  des  leurs,  laquelle  euft  été 
»  bien  plus  grande  fans  que  fàgement  ils  firent  couper  le  Pont  de  la  chauf- 

»  fée  Le  Seigneur  de  Fourquevaux  fentant  le  vent  de  cecy  ne  voulut  que  des 

»  Adrets  Je  vantajl  longuement  de  Jà  viâoire  cauteleuje  i  Car  /mj  coupant  le  chemin, 

•  il  UU  vint  au  dmam  près  de  I*unel  petite  Ville  non  loin  de  Montpellier 
»  où  nie  défit  à  la  barbe  mesme  de  ceulx  de  Montpellier  quijè  commemoient  à  émou- 
n  voir  pour  Iny  venir  au  fecours.  «  Les  mêmes  faits  fe  lifent  dans  i'Hiftoire  de 
France  qu'on  a  citée  plus  haut ,  dans  celle  de  Languedoc  &  Provinces  voi- 
linespar  i'ierre  ANDOQUEj  Confeiller  au  Sénéchal  &  Préfidial  de  Bé- 
oers,  dans  la  Vie  dn*BanMi  des  Adrets  A  autres  Ouvrages  ;  Et  partout  la  pfîo- 
cipale  gloire  de  l'aélion  eft  ég^dement  donnée  à  Raimond  de  Beccarie. 

C'eft  auffi  fans  doute  en  reconnoilTance  de  cette  viéloire  qu'il  fut  nom- 
mé Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  lur  la  fin  de  l'année  ou  au  commencement 
de  l'année  fuivante  avec  Louis  de  CARMAING  Comte  de  NégrepclilTe. 

•  LeRoy 

(«)  Ceft  une  f;rande  Phinc  ou  (tetic  Vû$  qui  s'étend  julqu'i  Ado;  SoAoai  viciiC  ék  Uàlk  dm  Mtrû 
Mgtr.  On  peut  voir  fur  cela  Delleforeftquilauroir  été  tioploiMik  copia* 

i  h  )  C'ctoic  le  Vicomte  Guillaume  de  JorEVSE  ILduNom^SetpieB  de&DidktfdtliaiMliHiydeCo- 
viiric  &CC.  pcrc  des  Ducs ,  &  depuis  Mairchil  de  France  ' 

(  f  )  Le  premier  de  ces  deux  Seigneurs  éroit  Honorât  de  SAP^OTE-db  VILLARS  ,  fils  iiné  du  Comte 
de  Tende  CiAuDE  de  Sivoyc,  Gouverneur  de  Provence  ,  &  neveu  du  Marccbal  Honorât  de  Savoyc,  Mu- 
quis  de  Villars ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &:c.  dont  la  fiUc  unique  épouû  le  Duc  de  Mayenne  Charles  de 
lOSMMNE  Ainif al  &  Gund  Chimbdkn  de  Fiance^  Le  toBoui  tnic  Fzia$oif  de  U  BAUME  Comte  de 
Sm  ca  DnvlÂié.  fia  DQiBaft  Cbeniki  dn 
toi  iMouMiaHic  en  15I7. 
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»  Le  Roy  ayant  honoré  du  Collier  de  Ton  Otite  le  Baron  de  Fourquevaux  &. 
•  le  Seigneur  de  Négrepeli^  (  dit  la  Faille  ) ,  la  cérémonie  de  leur  réception 
»  fie  dans  l'Eglilè  de  S.  Etienne  le  28.  de  Février  (  15^3.  fclon  l'ancienne 
r>  manière  de  compter ,  ou  1^6^.  félon  la  nouvelle.  )  A  cette  C(^rémonie  affif- 
»  cérent  les  Evêques  de  Caitres  &  de  Tarbes  avec  un  grand  nombre  de  Sei- 
»  gneurs  &.  de  Gendlslioinnics^  Six  d'encre  les  Caphoult  levéciis  de  leurs  habits 
»  de  CérénKHiie  trouvèrent  aulfi  ;  le  Collier  leur  fiit  donné  par  le  Cardi- 
»nal  George  d' ARMAGNAC  (Archevêque  de  Touloulè) ,  &  par  le  Sei- 
»  gneur  de  Montluc.  «  Comme  ce  Collier  n'étoit  point  pour  Raimond  de 
Beccarie  un  honneur  frivole,  mais  qu'il  lui  procuroic  favantage  d'aller  de 
pair  avec  les  plus  grands  Seigneurs  du  P  ayaume,  on  ne  doit  point  être  étonné 
de  trouver  fon  nom  avec  ceux  des  Cardinaux  George  d'Armagnac  A:  Laurent 
STROZZl  i  Lieutenans  pour  le  Roi  l'un  en  la  Province  &  SénéchaulTée  de 
Touioufe  ,  l'autre  au  Pais  d'Albigeois,  du  Seigneur  Blaife  de  Montluc  Lieu- 
terunt  pour  Sa  Majeilé  en  Guienne  j  des  Seigneurs  de  Négrepeltife,  de  Terri- 
des  Se  de  Joyeufe,  à  là  téee  d'un  Traité  a Aflbdation  c<mcki  à  Tooloufe 
pour  la  défcnfe  de  la  Religion  le  s.  Mars  ifS^ Traité  que  Méserai  dit  avoir 
été  le  premier  de  fon  efpéce  (ti) ,  fur  le  modèle  duquel  le  forma  depuis  la 
fameufc  Ligue  fi  fatale  à  la  France  ,  &qui  tut  enrcgillrc  au  Parlement  deTou- 
louic  le  20.  du  même  mois  iur  le  Kéquiiîtoire  du  Procureur  Général ,  mais 
dont  l'eflfet  fut  fiilpendu  par  la  Faix  hi»  la  veille  à  Amboifi»  entre  la  Cour 
&  le  Prince  de  Condé  au  nom  des  Réformés»  4fc  publiée  incondneiM; après. 
D'ailleurs  fes  emplois  lui  avoient  acquis  dans  toute  la  Province  une  autorité 
que  fon  mérite  lui  confervoit  fins  peine  ;  Et  fcs  fcrviccs  paffés  répondoienc 
qu'on  pouvoit  compter  fiir  lui  dans  une  occaiion  importante. 

An  mois  de  Janvier  de  f  année  1 5  <^  f  •  lorfque  Charles  DC.  paflà  à  NarlKmne 
dans  le  cours  du  long  voyage  que  des  le  mois  de  ^lars  précédent  ce  Prince  & 
la  Reine  Catherine  de  Médicis  fà  mere  avoient  entrepris  de  faire  dans  toutes 
les  Provinces  du  Royaume  depuis  la  Champagne  jufqu'en  Guienne  en  par- 
courant la  Bourgogne ,  le  Lyonnois ,  le  Dauphiné  &  la  Provence,  la  Récep- 
tion que  le  Gouverneur  fat  obligé  de  fiJre  à  toute  h  Cour  fut  pour  le  jeune 
Monarque  ime  occafion  de  connoître  un  homme  qui  lui  avolt  rendu  des  (èr- 
vices  fi  elTentiels.  Fourquevaux  lùivit  même  le  Roi  à  Bayonnc  où  la  fœur  de  ce 
Prince  Elisabeth  de  France  ou  de  Valois  troilléme  femme  du  Roi  d'Eipagne 
Philippe  II.  &.  le  fameux  Duc  d'Albe  Ferdinand  de  TOLBDE  dévoient  avoir 
une  conférence  avec  lui  aufiiiec  de  dlverlès  affidies;  Etdelà  llpaititaP?ecla 
PrincelTc  pour  aller  à  Madrid  léfider  auprès  de  Pliuippe  en  qualité  d'Am- 
bafladeur  de  France.  On  n'entreprendra  point  de  rapporter  ici  les  nouveaux 
lèrvices  qu'il  rendit  dans  cette  Ambaûâde.  Chacun  peut  aifément  fe  repré- 
iènter  quels  dorent  être  les  travaux  d'un  Minilire  à  la  Cour  d'un  Roi  db  ca- 
raélére  de  Philippe  II.  qui  quoique  beau^lGrere  du  Roi  de  France  n*avok  pas 
moins  d'averfion  pour  le  nom  François  que  le  dernier  de  lès  Sujets,  qui 
n'ignoroit  ni  la  juftice'de  plulîeurs  prétentions  de  la  France  ni  la  rélblution 
où  elle  étoit  de  les  foutenir  quand  elle  pourroic  le  faire  avec  lUccès ,  qui 
fentoit  bien  l'avantage  que  (es  armes  avoient  én  &t  celles  de  cette  Monar- 
chie dans  les  {«emiéres  années  de  fon  régne  (f) ,  &  qui  avec  due  inclina^ 

tion 

{4)  Mi!-zcri) ,  Âbrcpc  Ch:onologki«e , Régne  de  Chirlcj IX.  Tom.  Ill.pag.  Iff, 

)  Ses  G6ncTjux  lui  avo  cnt  gagnt  U  fiauiUe  de  S.  QjKfMinle  S«.Aa4ciJ57.SKCcllcAsGnit^MSlei]. 
JuUUt  i}}8.  Mtm.àt  TavMMtj,  dAi^ni LM,l.tU. 
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don  décidée  pour  la  Paix  n^étoic  pas  moins  redoutable  à  fês  voiHns  que 
l'Empereur  ion  pere.ravoic  été  à  Ja  tète  des  Armées  les  plus  iMMnbfeules. 

Aullt  après  avoir  dit  que  le  j.Oâobre  1568.  jour  de  la  mort  de  la  Reine 
Eiifàbech,  il  eut  l'honneur  de  recevoir  les  derniers  fbupirs  de  ccrtc  PrincelTe 
qui  avoic  toujours  eu  de  grandes  bontés  pour  lui ,  &  que  l'année  fuivante 
il  termina  enhn  avec  le  Baron  dHoUembourg,  Adam  de  DiCri^l5r£lN 
Ambaflâdeor  de  l'Empereur  à  Madrid ,  la  grande  affiûre  dn  mariage  de  Char- 
les IX ,  affiûie  (  (fit  le  P.  Daniel  )  qui  avoit  été  négociée  pendant  neuf  ans 
&  toujours  tenue  en  flifpens  par  les  intrigues  de  la  Cour  d'Elpagne  :  On  le 
contentera  d'ajouter  que  le  30.  Juillet  de  la  même  année  156p.  il  lui  fut 
envoyé  de  Paris  des  Lettres  de  Pouvoir  où  on  lit  que  »  Sa  Majesté'  lâchant 
»  que  Gtt  les  propofiidoiu  étvm  mariage  entre  là  trè»-chere  très-amée  toeat 
»  Madame  MA&GUBUXB-de  France  &  le  Roi  de  Portugal  (Se'bastien  ),  ce 
»  Roy  s'en  cftoit  rapporté  à  fbn  bon  frère  le  Roi  Catholique  des  Èfpaignes 
»  pour  faire,  conclurre  &  palTerles  Contraél,  Paéles  &  Conventions  dudic5l: 
»  mariage,  ce  que  Sa  Majellé  auroic  pour  bien  agréable  attendu  les  bonnes 
»  &  paid&ite  anûdé,  allûnce  &  .imellmice  qui  eAoient  ene^EUe  Sc  lediéfc 

•  Se^nair  Roy  Catholique  ;  Et  dlant  belbiog&féqaisde  députer  &  com- 
»  mettre  quelque  bon  &  expérimenté  Perfbnnage  pour  traiéler  des  Pacfles  & 
»  Conventions  d'iceluy  mariage  avec  les  Députés  deldiéls  Seigneurs  Roys 
»  Catholique  &,  de  Portugal ,  Elle  commettoit  &  députoit  Ton  amé  &  féal 
»Cofi&illerlé  Seignear'de  Fourquevanx,  Chevalier  de  €on  Ordee  &  fbn 
1»  Ambaffadeur  près  {on  très-cher  &  très-amé  bon  fiwve  Je  Roy  Catiralique 
»  des  Elpaigncs  ;  Et  en  confîdération  de  la  pleine  confiance  qu'Elle  avoit  en 
»  ià  perlonne  Si  en  fes  fens ,  fidélité ,  pmdence ,  difcrétion  &  longue  expé- 
Aliénée ,  lui  diumoit plein  pouYok,  autorité,  puillànce  &  mandement  Ij^- 

•  cial  de  ft  tsoavet  âc  aflemoler  avec  les  Députés  des  diâs  Seigneurs  Roys 
»  Catholique  &■  de  Portugal  ou  ceux  dudid  Seigneur  Roy  Catholique  fèule- 
»  ment  ("pourvu  qu'ils  eufient  tout  pouvoir  fuffifant)  ,  enfemble  de  traiter  & 

9  convenir  des  Articles,  Paéles  &  Conventions  dudiâ  mariage  &c.  Pro- 

»  mettant  Sa  MAiBsnT  en  bonne  foi  ftpawledé&cwaiyoira^abk^tenirfinv 
9  me  &ftable  à  tocqours,  ratifier,  accomplir  &  eneâuer  ainfî  que  par  lediâ 
9  Seigneur  de  Fourquevaux  leroit  faiél,  d\6[ ,  procuré ,  demandé ,  négocié, 
»  convenu  &  accordé  &c.  «  La  Princeflê  Marguerite  de  France  Ibeur  de  Char- 
les IX.  dont  il  s'agit ,  eft  celle  qui  épouià  le  18.  Août  1^72.  le  Roi  Henri  IV. 
aloES  Reniement  Roi  de  Navarre, À  dont  le  maifa^  fiic  déclaré  nul  en 
Le  premier  n  avoit  "point  en  lieu  parce  queMar^erite  avoit  refufé  conltam- 
ment  de  quitter  le  Royaume,  du  moins  au  rapport  du  célèbre  Hubert  Lan- 
Çuet  (tf) ,  qui  eft  en  cela  d'accord  avec  l'opinion  commune  (Z»)  ;  Et  ce  dé- 
faut d'exécution  eA  caulè  fans  doute  que  les  Auteurs  de  i'Hiiloire  de  la 
Maifen  de  France  A:  des  Grands  Offiders  de  la  Couronne  »  n'ont  den  dit.  du 
fijet  de  la  N^ociation  du  Baron  d^ Fourquevaux,  quoiqu'ecdînairenwat  ib 
n^portent  ks'  moindres  dtconftances  de  la  Vie  dés  Princes. 

Raimond 

(  a)  Rtx  Pvrturallie  forerm  Re£u^iikMl m mHMm ,  fid i/fi  tuifâKUr MÊ/^/i rimfimm' Le».  Jp i?» 

Août  i57i.àrEle(aeurdcSiXc. 

(*)  MaTgucrice  dit  dins  kt  MémoiRS  pag.  17.  que  ce  fitt  le  Roi  d'Elpagnc  qui  rompit  le  madigieHrae 
qu'il  ne  vouloit  pu  que  kt  lîens  t'aUiaflcw  bonde  fi  Mdlôa }  ma»  on  peut  la  lôuKonnet  avec  taifoii  de  inrak  , 
pas  npfKMéletdida  au  mi,  coB»  die  1-k  6itcB  (kfieiin 
lag^ 
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Raimond  de  Beccarie  étant  revenu  d'Eipaene  eA  France  »  peu  de  tems 
âvant  le  mariage  de  Henri  IV.  ièlon  ce  qu'on  Ot  dans  û  Vie ^  Charles  IX.  le 
nomma  Chef  &  SaperintêndancdelaMaiibn  de  ce  Prince;  Mais  bien-tôt  après 
il  le  fît  repartir  pour  fon  Gouvernement  de  Narbonnc  où  fà  préfence  étoit 
néceflaire  pour  contenir  les  efprits  que  les  cruelles  exécutions  faites  dans 
cette  Province  ainiî  que  dans  toutes  les  autres  ne  portoient  que  trop  à  pren- 
dre les  affiles  S  Et  comme  le  Maréchal  de  DamTÎlle  (  Henri  de  MONTMO- 
RENCl,  fécond  fils  du  Connétable)  Gouverneur  de  Langu^oc,  Se  le  Vi- 
comte Guillaume  de  Joyeule  fon  Lieutenant,  furent  occupés  vers  le  même 
tems  l'un  à  taire  le  Sicge  de  la  petite  Ville  de  Sommiéres  proche  Nismes , 
l'autre  à  former  une  entreprile  ilir  Montauban,  il  eut  une  Commiffion  pour 
aller  en  Tablènce  de  l'un  &  de  l'autre  commander  dans  Touloufè  oo  il  fe 
rendit  au.mois  de  Janvier  1573.  La  Commiffion  quoique  publiée  au  Parle- 
ment, n  étoit  ^as  fins  difficulté  par  la  rc^pugnance  que  les  Capicouls  ont  tou- 
jours eue  de  le  foumettrc  à  des  Gouverneurs  par  Commifîion,  prétendant 
que  c'eit  à  eux  à  donner  les  ordres  dans  la  Ville  en  l'abfence  des  Gouver- 
nem^ft  des  Lieutenans  de  Roi.  »Mais  ceux  qui  écoienc  alors  en  Charge 
»  (dit la  Faille)  acceptèrent  Foarquevaux  d'autantplus  voloadeisqa^avoit 
»  été  Capitoul  ;  Et  de  fon  côté  il  en  ufa  fort  bien  avec  eux^  ne  prennanc 
»  aucune  réfolution  lans  leur  en  faire  part.  « 

Le  même  la  Faille  a  raifbn  de  dire  que  Raimond  de  Beccarie  n'étôic  plus 
à  Toulouïè  au  commencement  de  l'aAnée  1574.  On  lit  dans  fà  Vie  »  que 
»  Charles  IX.  lui  avoic  commandé  d'en  partir  ptHir  parcourir  tout  le  Langue- 
»  doc,  y  obferver  foigneufcment  les  comportemens  de  tous  les  Etats  tant 
»  des  Eccléûaftiques ,  Gentilshommes  &  cens  de  Juftice  que  du  Peuple,  Se 
»  en  informer  particulièrement  Sa  Majené  à  Compiegne  où  Elle  comptoir 
»  fe  retirer  après  avoir  conduit  jufqn^  Metz  le  Roy  de  Pologne  Con  frète  qui 
»  le  mectoit  en  chemin  pour  aJler  prendre  poflêmon  de  fa  nouvelle  Cou- 
»  rorme.  «  Cette  Commiflîon  devoit  lui  avoir  été  envoyée  fiir  la  fin  de  Sep- 
tembre au  plus  tard,  puilque  Henri  III.  partit  de  Paris  pour  la  Pologne  le  a8. 
du  mènft  mois ,  âc  que  Cbades  IX.  éeok  levemi  à  Vulers-Côte-Rez  dès  le 
milieu  d'Oébobre,  étant  tombé.malade  à  Vitrjr  en  Champagne  (ans  avoir  pà 
paifer  cette  Ville.  Au  refte  il  fe  trouva  encore  au  nom  du  Roi  à  Beaucaire 
à  une  Conférence  qui  avoir  été  accordée  aux  Réformés.  Il  empêcha  la  Ville 
da  Narbonne  d'être  (ùrprife  par  le  Maréchal  de  Damvilie  qui  après  être  entré 
dans  la  éàâion  des  Macmtens  ou  FoHtiques  ,  paroiflbit  prêt  à  le  joindre  aux 
Rébellet  de  la  Province  ;  Il  recouvra  le  Château  de  Leucate  des  mains  du 
Lieutenant  des  Gardes  de  ce  Maréchal  qui  s'en  étoit  emparé  ;  Et  enfin ,  félon 
les  termes  de  ù.  Vie  ,  couronnant  par  ces  deux  Jervices  tous  fis  grands  exploits 
paJfc'Sj  il  mourut  à  Narbonne  peu  de  jours  après  le  Roi  Charles  IX.  ion  maî- 
tre (a).  Ce  ftit  vnd&mblablement  à  là  fiutcr  de  (on  Téftament  qui  eft  <htté 
du  3.  Juillet  I3'74.&  où  il  eft  nommé  Se  qualifié  Meffn  c  B.a'tmondde  Fourque- 
vauls ,  Seigneur  Baron  dudiH  lieu  ,  Chevalin'  de  t Ordre  du  Roy  ,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  Oiambre ,  Confeiller  en  fm  Qonfeil  Frivé  &  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Narbonne  pour  Sa  Majefié. 

On  a  vit  an  commencement  de  cet  article  par  f  extrait  qui  y  eft  rapporté 
du  Téftament  dont  il  s'agpU  ici,  powqiioi  Raimond  de  Beccarie  eft  nommé 

dans 

ChailcsIX.iaaiaiitle  so»  Mai  1174» 
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dans  cet  a<5le  Raimond  de  Fourquevauls ,  Se  de  quel  nom  il  croyoit  avoir  dû 
s'appeUef.  Ce  fimc  les  deux  points  les  plus  eflendels  pour  la  Généalogie  de 
la  FamiUe ,  mais  non  les  ièuls  qui  méritent  attention.  Raimond  de  Beccarie 
y  cite  même  quelques  traits  de  û  Vie  qui  peuvent  fèrvir  de  preuve  à  fbn 
Eloge.  Telle  eft  la  circonllance  d'avoir  parlé  de  fa  prife  à  la  Bataille  de 
Marciano  qu'il  nomme  non  à  tort  la  Bataille  de  Lucignan  (a) ,  de  divers  Bijoux 
qnt  ki  avoient  été  donnés  par  les  Roi  âc  Reine  Cadioliqnes  par  le  Prince' 
d'Efpagne  durant  Con  Ambafllde  à  Madrid ,  &  de  quelques  prétentions  qu'il 
avoit  fur  l'hérédité  des  Seigneurs  de  Pardilhan  ou  Pardaillan  &  Vicomtes  de 
Juillac ,  envahie  par  le  Baron  de  Panjas  contre  qui  il  plaidoic  à  ce  fujet  (i>). 

Il  dit  encore  par  exemple  »  qu'ayant  été  contraint  de  payer  deux  mille  cinq 
»  cens  écus  pour  &  racheter  des  mains  du  Duc  de  Florence,  le  £ea  Alaiédisd 
»  Pierre  Strozzilui  avoit  donné  en  acquittement  le  S' Hercule  de  la  PENNE, 
r>  Prifonnier  de  guerre  que  le  Roi  Henri  (II.)  avoit  délivré  de  fes  Prifons  & 
»  dont  la  rançon  lui  étoit  due  par  la  Cour,  fans  compter  pluHeurs  arrérages  de 
»  &  Charge  de  Gentilhomme  de  la  Chambre  ;  Qu'étant  Ambailàdeur  ordi- 
»  naire  en  Efpagne ,  il  avoit  plA  à  Sa  Majefté  (le  Roi  Charles  IX.)  lui  accor- 
»  der  un  Don  de  quinze  mille  livres  en  étrennes  pour  avoir  contraHé  Jon  mariage 
»  avec  la  Reine  (  Elifabeth  d' AUTRICHE  fille  de  l'Empereur  Maximilien  II.  )  ; 
»  Que  le  I.  Oâobre  Sa  Majefté  lui  avoit  de  plus  accordé  uncpenjion 

»  dedeux  mUf  Urnes  par  ans  outre  VOffice  de  la  JhuSaam»  d»  Ntrhm»  qui  lui 
»  avoit  été  antérieurement  donné  ;  Qu'il  avoit  pareillement  plu  au  Roi  lui 
»  faire  dépêcher  pour  Jon  héritier  fous  la  garde  Ù"  recommandation  de feu  M.  le  Car- 
»  dinal  de  Ferrare  le placet  de  l'Abbaye  de  Villelongue  (  au  Diocèfe  de  Carcaflbnne) 
s  qui  étoit  aQuellement  fous  le  nom  de  M.  le  Cardinal  d'EJl  neveu  du  feu  Cardinal 
»  de  Ferrare  (c)  ;  Qu'il  laiflbit  à  iès  enfiuis unnom  ajfez  iUufire  ^  bien  eongneu 
1»  des  plus  grands  Princes  de  la  Chrétienté  <ér  de  tous  les  Seigneurs  (^honneur  i  Que 
»  c'étoit  la  feule  richejfe  qu'il  leur  eut  amajfée  par  les  longs  &  affidus  fervices  par  lui 
»  faits  aux  Rois  François  l.  Henri  II.  François  fon  fils  &  Charles  IX.  (e  confiant 
»  qu  il  plairoit  à  Sa  Majefté  recognoijîre  les  diiis  fervices  de  cinquante  ans  qu'il 
»  awnt  employés  en  plufieurs  gronda  ^  konoraMet  Charges  ty  Cmmijjions  det^ 
»  quelles  par  la  mercy  de  Dieu  il  ejloit  toiujours fôrty  à  fon  honneur  j  Qu'au  regard 
»de£>n  ramomdt  deiès  Armoiries  ia  couoiine  avoic  été  qu'à  l'Ecu  vairé  or 

»  Cb*  finople 

[a]  Cccte  B.iuillc  fe  donni  entre  Ii  Ville  de  AfArciuno  &  LHçigntna  où  les  François  k  retii^rcnt  après  leur 
dédite,  ^nnaiii  dt  Eelieforeff  Lrv.  6. 

)  11  s'igifFoir  de  11  fuLCc/lïon  de  Gabriel  de  B  E  A  R  N  Baron  de  Pardûlbn  Vicomte  de  Juillic  ficc.  ou  plu- 
tôt <!e  ceOe  de  fon  oncle  mitciaci  Jacques  de  P^daiiJan  Baron  de  Pirdaillui  Vicomte  de  Mauvelltt  &  de  Juil- 
lac,  &  pctir-fik  de  JiAM  de  FARDAILLAH  Buon  dp  PwdaiUao  fictt  puiné  du  père  de  Cathetiiw  de  Patilaik 
lin.  Ocim  de  fAkDAÎLhAN  Chevalîer^^  fOidre  dn  Roi  Sï^pear  de  Pznjas  inttxè-pctit-fils  d'Us  trai- 
fiéme  frère  de  Bernard  de  Pardaillan,  ^fixÙÊi  BItt  CB  Boâèflîon  de  cette  lâcceflîon  en  vertu  d'un  teftamenc  fait 
ao  proâc  de  Ton  pere  par  Jacqves  de  Pafdaîllan  onde  «K  Gabriel  de  B^rn  \  Et  Raimond  de  Beccarie  la  lédamoit 
comme  arriére-petit  tils  de  Cath:rinc  de  Pardaillan  qui  iftJnr'fillc  d'un  aine  Icmbleroit  ,ivnir  dû  devenir  niiî- 
nelTe  des  biens  de  la  Mailon  ,  mais  <]iii  en  nvoir  été  vraifcmbliblcmcnr  privée  par  quelque  dil]>ûlirio[i  taitc  pour 

Îll'ils  rcftaïïenc  aux  cadets  du  nom.  C'cll  l'bacdjtf  d'C^gicrdc  PardiiUinqui  apallt  dans  la  Malfonde  Bauaéan- 
araWrc  pat  le  mariage  de  fa  pccice-tïllc  Catherine  de  Paidaillan  avec  Hcatt  de  BAVDEAN  Seigneur  de  Pa- 
rabéic.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &c.  Hifi.  JuGrmKiiOgk.  Jt UCtHr.liÊt.F»fll^  194- &  l^  - 

(e)  Avant  le  Concile  de  Trente ,  c'ératt  un  dâge  ancicBDeBiCftt  Sut  coamm  qnnd  les  Princes  too- 
loient  rfcompculèr  ouclau'ua ,  ils  doonallènc  dei  Abbayes  oa  dc«  Fdoiiét.qii^OB  fodedok  ibut  b  ^«nlr  & 
I  Mwmmiimm  (c'w4<uiib  fiwi  le  nom)  dBmjcfajuePwar  accrfdité.  Se  dont  onfocevoicuafilciBeffniM 
ûns  en  «Tob  fct  cbar^  Ct  que  Raimond  de  Beccane  dit  de  l'Abbaye  de  ViOelongue  accordée  i  fgo  fii  fini 
la  g*rdt  &  rtcmnancLtiion  cU  Cardinal  dt  Terrért ,  ell  un  rcftc  de  cet  u(àge.  Le»  COBtiliaiteurs  du  Odlia 
Chr^Mi*  Tom.  VI.  Lol.  lûii.  &  1013.  mcrrent  auni  un  Fourqncvaux  au  rang  des  Abbts  de  Villelongue  , 
nuis  fans  datte  de  tcms  &  feulement  le  fccond  après  un  Jacques  de  li  JVGlE-ui  RIEZ!X  qu'ils  difrnt  avoir 
ité  mis  CD  poâcfiion  au  coaunenccment  de  Décembre  159  j.  On  Ibupçonoc  de  l'erreur  dans  cet  ocdic. 
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la  faite  Clément  dê  la  ROQUE-BOUÎLLAC,  SéffiieatdK  Marignac  en 

Rouergue. 

De  Marguerite  de  la  Jugie  à  laquelle  il  laifTa  Tes  Place,  Maifbn,  Terre 
&  Seigneurie  de  Villenouvette  avec  l'aflûrance  de  Ion  douaire  far  la  Baronie 
de  Fourquevaux,  relièrent  deux  fils  i.  Claude,  &  a.  François  de  Beccarie- 
de  Favie-de  Fonrqaevauz.  Claude  de  Beccarie  étant  Vaiaé  fut  comme  Ces 
prédécedeurs  Seigneur  Baron  de  Foufquevaiiz,  &même  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roi ,  mais  il  mourut  (ans  poftérité  après  avoir  eu 
des  Confùls  Se  Uabitans  de  là  Terre  le  2.  Février  1^82.  un  aéle  de  Recon- 
noiflàoce  à  peu  près  tel  que  celui  du  28.  Août  I54i*  c  eft-à-dire  où  ces  Con- 
Ciiit'dc  Hâtant  ^écifioieht  »  qu'ils  le  rèconnoîltoiait  pour  leur  vrai,  fèul 
»  &  unique  Seigneur  légidffle  &  naturel  Baron  des  lieu  &  Baronie  de  For- 
»  quevaulx  &  de  Damîac  en  toute  Jurifdiélion  haute  ,  moyenne  &  balle , 
»  comme  héritier  univerfel  de  feu  Mefjhre  KâYMOSD  de  Pakie-de  RorER- 
»  DE  FoRQUEVAULX  fittpere,  SeignewrfrBarmdit^lim,  Quvalùr  de  f Ordre 
»  du  Roi  s  ConfeiUer  en  fin  Qmfiil  Privé  &  Gmoenem  'de  HmHtmu  i  Qu'en 
»  conféquence  étant  à  genoux  la  tête  découverte ,  ils  lui  juroient  fur  le  Te 
y>  igitur-.  Croix  &  PalTion  de  N.  Seigneur,  de  tenir  &  garder  fidélité,  dette 
»  fes  vrays>  bons  &  loyaux  Subjets  &  VaHâulx,  conformément  au  ferment 
»  de  fidélité  que  lenis  ptédéceflêofs  àvoient  prêté  entre  les  mains  de  Mej^ 
»  Français  de  Pafmx  et  dudiél  Mellîre  Raymond  de  Pavie  (es  ayeid  &  père  ; 
»  le  même  nouveau  Seigneur  Baron  de  Forquevaulx  leur  ayant  auflli  préa- 
»  lablement  juré  &  promis  de  les  tenir,  garder  &  maintenir  dans  leurs  privi- 
»  légesy  droits,  franchiiès  &  libertés.  «  Cet  aéle  où  Claude  de  Beccarie  ell 
nommé  QmuU  de  Paoie-dÊ  RejtMk  FcrfuvmJsj  paflS  ions  le  Scel  de  la  Sâié- 
chaiilISe  de  Lauf agais; 

V.  D  EG  RE\ 

François  de  Beccarie-de  Favie  IL  du  Nom ,  Baron  de  Fourquevaux ,  Sei- 
gneur de  Villenouvette,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  eil 
r Auteur  du  Livre  Vies  de plujteurs grandi  Capitaines  Efuifois,  parmi  lefquelles 
fc  trouve  celle  de  Raimond  de  Beccarie  fon  père.  Il  paroît  par  cet  Ouvrage 
qui  pour  le  tems  n'eft  pas  mal  écrit,  qu'il  avoitle  goût  naturellement  porté 
aux  Lettres  ;  &  peut-être  même  lôn  pere  favoit-il  deftiné  à  l'Etat  Ecclefiaf- 
tique.  Du  moins  il  lèmble  que  c'ell  dans  ce  deflèin  leul  que  Raimond  de 
Beccarie  dit  dans  fon  teflamcnt  »  qu'il  delîroit  &  prioit  très  chauldement  fon 
•  fils  Claude  de  faire  paflèr  l'Abbaye  de  Villelongue  au  nom  de  François.  « 

Il  aima  aulli  beaucoup  à  voyager ,  à  ce  que  l'on  apprend  par  le  Mémoire 
domeffique.  Il  7  eft  dit  en  eflvt  qu'il  avoit  été  en  Italie,  dans  la  Grèce,  dans 
toute  la  Turquie  &  dans  laPaleftine,  notamment  à  Jérufàlem  où  il  fut  reçu 
Chevalier  du  S.  Sépulcre  ;  Qu'il  avoit  enfuite  parcouru  la  Perfe  la  Tarta- 
rie  d'où  il  étoit  revenu  en  France  par  la  Mofcovie ,  la  Pologne  &  l'Allema- 
gne ;  Et  de  plus  qu'il  avoit  fait  une  Rélation  de  ces  Voyages  qui  étoit  trcs- 
curietiiè ,  mais  qui  eft  aujourd'hui  perdue. 

Les  Terres  de  Fourquevaux  &  de  Villenouvette  avec  la  Charge  de  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  lui  étoicnr  tombées  dès  le  i5.  Juin 
1582.  datte  d'un  aéle  palTé  à  Paris ,  où  il  paroît  expreifément  Ibus  le  nom  de 
François  de  Forquevauls  j  avec  la  qualité  de  Noble  Seigneur  t  de  comme  feid  hé- 
ritier 
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fitUr  de  fort  frère  Noble  Seigneur  Claude  de  ForquevatUs  aujji  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi.  Il  tefta  le  <.  Août  de  l'an  idoo.  &  iùivaitttm  ade  du  12.  du 
même  mois  de  Taimée  1^48.  mounit  en  fon  Châteaa  de  Fourqncvaiuc  au  mois 
de  Mais  14^1 1« 

Il  eut  pour  femme  Dame  Marguerite  de  CHAUMEILH  j  Dame  Se  héri- 
tière de  la  Terre  de  Caillac ,  comme  fille  de  François  de  CHAUAIEILH , 
Seigneur  de  cette  Tene,  de  Belfbrc  &  de  Montamat,  Chevalier  de  l'Ordre 
éa  Roi»  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  Ordonnances»  Gou' 
vemeur  de  Boulogne  Se  du  Boulenois  &c.  Se  de  Dame  Hélène 'ds  MON" 
TAMATj  Dame  d'Honneur  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  Il  l'avoit 
époufée  après  lès  voyages  ,  l'ayant  trouvée  veuve  d'Antoine  du  BUISSON , 
Baron  de  Bouma^ely  Gentilhomme  ordinaiie  de  h  Chambre  ,^néchal  Se 
Gouverneur  de  Sa  Majellé  au  Pays  de  Rouergue  Sec.  avec  qui  elle  ayoit  été 
mariée  par  contrat  du  r.  Juillet  15^9-  &  de  qui  elle  avoit  même  pour  enfans 
François  du  BUl SSO  N ,  Seit^neur  Baron  de  Bournazel,  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes ,  Se  Noble  Ai^toine  du  BUISSON ,  nommés  avec 
ieile  dans  uneTranlàâion  dûs  y.  Juillet  1597.  (François  du  Buiflbn,  ainéde 
ces  deux  enfans ,  eft  on  des  auteurs  des  Marquis  de  Bournazel  d'aujourd'hui  ) 
Il  laifTa  d'elle  i.  Charles  de  Beccarie-de  Pavie,  Baron  de  Fourquevaux  de 
qui  il  fera  dit  deux  mots  enpallant,  2.  François  de  Beccarie-de  Pavic,  Sei- 
gneur de  Caillac,  puis  Baron  de  Fourquevaux  dont  l'article  luivra  celui  de  ion 
ainé ,  A;  3.  Hb'lxni  de  Beccarie-de  Payie-de  Fourquevaux,  mariée  avec  un  H  ' 
Gendlhomme  d'Anveigne  da  nom  ^ELVES  »  Seigneur  Vicomte  d'une 
Tecce  de  ce  nom. 

VL  I}EGRE\ 

Charles  de  Beçcarie-de  Pavie ,  Baron  de  Fourquevaux ,  accordé  en  ma* 
riage  le  22.  Février  avec  Dame  Antoinette  de  CADILLAC  ou 

CADILHAC,  Se  mort  en  1648.  (  vraifemblabicment  après  un  tettament  qui 
eft  datté  du  2(5.  Avril) ,  n'avoit  eu  de  €on  mariage  que  des  filles  dont  deux 
{èoles  fi>nt  connues.  La  première  étoit  Bourguine  de  Beccarie-de  Favie-de 
Fourquevaux  qui  époulà  un  Tréforier  de  France  à  Touloulè  du  nom  de 
NOLET,  coulîn  du  célèbre  Jacques  de  TOURREIL  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Se  pere  d'un  fils  auili  Tréiorier  de  France  à  Touioufe  Se  crès-célébre 
dans  fAcadémie  de  cette  Ville..  Ïa  lèconde ,  nommée  Pauls  cfe  Beccarie- 
de  Pavie-de  Fourquevaux,  fût  mariée  avec  Monfieur  Maître  Jean-Baptifte  de 
CIRONj  Seigneur  Baron  de  Carmaux  ou  vulgairement  Cramatix  en  Albigeois, 
Confeiller  puis  Préfident  au  Parlement  de  Touioufe ,  &  étoit  morte  avant 
fon  pere  ayant  iaiifé  pour  uniques  enfans  j.  Françoise  de  ClilOJV  morte  jeune. 
Se  ij.  Hi^LBMB  DE  CIRONj  &mme  de  Mmfiair  Mettre  Wtaagok  FÂFU5,  Con-* 
fiiUier  aamStne  Parlement  de  Touioufe. 

yiDEGRET. 

François  de  BpccaiicHle  Favie-de  Foorquevanx  IIL  du  Nom,  Sdgneuir  de 

Caillac  puis  Baron  de  Fourquevaux  (  feconci  fila  deFrançois  de  Beccarie  H.  du  | 

Nom,  &  de  Marguerite  de  Chaumeilh  )  n'étant  que  cadet,  ne  porta  d'abord  1 

d'autre  titre  que  celui  de  Seigneur  de  Caillac  ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  une  Com-  | 
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miiiton  de  Capitaine  de  cent  iiommes  de  guerre  àpié  dans  le  Régiment  du 
Comte  de  Carmain  ou  Caraman  Adrien  de  MNTÊSQUIOU-MONTLUC , 
pectfr^  da  Maréchal  (a) ,  CommilEon  qui  lui  fut  donnée  par  le  Roi  à  Fon- 
tenay  le  24.  Mai  1621  ;  Mais  en  t6^S.  à  la  mort  de  fon  frère  il  fuccéda  à 
celui  de  Baron  de  Fourquevaux  en  vertu  d'une  fubftitution  en  faveur  des  mâ- 
les contenue  au  teilament  de  fon  pere  en  datte  du  Août  1600.  déclarée 
ouverte  à  £m  profit  par  une  Semence  des  Requêtes  du  Palab  à  Toulodè  du 
7.  Juillet  delà  même  année  1^48.  &  reconnuë  pour  telle  le  la.  da  mois 
fiiivant  par  Antoinette  de  Cadilhac  &  par  Jean^Bapcifte  de  Ciron  au  nom 
de  fcs  deux  filles  Françoife  &  Hélène  de  Ciron. 

Quoique  la  CommiÂîon  qui  lui  fut  donnée  le  24.  Mai  1621.  &,  pluHeurs 
Certificats  de  ièfvice  que  la  Famille  confènre ,  annoncent  en  &  pcfibone 
im  Militaire  décidé ,  cependant  il  parok  qu'au  milieu  même  de  cette  profçf- 
fion  il  n'eut  pas  moins  de  gout  pour  les  Lettres  que  fon  pere  François  de 
Beccarie  IL  du  Nom.  Le  Mémoire  domeftique  que  l'on  a  ibuvent  cité ,  eft  fon 
Ouvrage.  U  le  dreflâ  tant  fiir  ieb  Traditions  qu'il  tenoit  de  fon  pete  ou  des 
anciens  da  pays>  que  fut  les  Titres  qui  ont  été  produits  pour  cet  article  âc 
plufîeurs  autres  qui  le  font  perdus  depuis.  Retiré  en  fon  Château  de  Four^ 
quevaux  il  menoit  alors  une  vie  tranquille  dont  la  douceur  ne  fut  interrom- 
pue que  par  la  Recherche  de  1666.  Û  lui  étoit  facile  de  fatisfaire  à  i'alligna- 
tion  ;  Mais  il  n'en  eut  pas  le  tems,  étant  mort  peu  après  le  ao.  Aoftt  de  h  mê- 
me année,  jour  où  il  fit  un  Teilament  par  lequel  il  CMclara  >  qu'il  vouloîtêcre 
»  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Germier  à  Forduevauls  auprès  de  là  femme ,  où 
a»  l'on  ne  pourroic  mettre  dans  la  foite  que  fies  enfans,  leurs  femmes  &  leurs 
»  enfans  portant  fon  furnom.  « 

La  femme  dont  la  perte  ezdtoit  les  regrets  de  François  de  Beccarie  III. 
du  Nom,  eft  Dame  Foy  de  BAULAC  qu'il  avoir  épouf^e  par  contrat  du  12. 
Décembre  1627.  Elle  étoit  fîUe  de  Noble  Arnauld-GuiUiem  de  liAUI.AC  , 
Seigneur  de  la  Pomaréde  &  de  la  Chapelle  ,  &  de  Damoiiellc  Catherine  du 
GOL^I  ou  de  GQUTH,  Ibeur  d'un  Jean  de  GOL  1  H  Seigneur  Baron  du 
Booièt,  ék  <fan  Bernard  de  GOUTH,  qui  paroil&iit  dans  le  contrat  fcm  le 
nom  de  du  Gout  j  &  que  le  Mémoire  doraeftique  donne  pour  des  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  GOTH  ou  GOUTH  illuftrée  par  le  Pape  Clément  V.  & 
divers  autres  grands  Perfonnages  qu'elle  a  produits,  mais  dont  le  nom  ne  fe 
trouve  point  dans  la  Généalogie  de  cette  Maifon  que  les  Auteurs  de  l'HiP 
toire  des  Grands  Ofliders  de  b  Couronne  <Mlt  donnée  ou  pour  fflieak  dire 
ébauchée  au  fécond  Volume  de  leur  HiftoilC  à  f  OCCafioft  de  BcrtMod  de 
GOTH  ou  de  GOUTH,  Evèque  Duc  de  Langres  l'an  r-^o6. 

Au  refte  l'alliance  valut  à  François  de  Beccarie  la  Terre  de  la  Chamelle 
qu'Arnauld  -  Guilhem  de  Baulac  céda  à  là  fille  telle  qu'il  l'avoic  acquiie  de 
Meflire  Jean  du  Goat ,  Seigneur  Baron  du  Boofot ,  c'cft-à4dîfe  un  Château , 
une  Maifon  Seigneuriale  noble,  enfemble  la  moitié  delà  Juftlctiumte» moyen- 
ne &  bailè  (^)  ;  £t  il  dit  dans  fon  teftament  qu'outre  quelques  enâins  décé- 
dés 

(  a  )  C'cft  cehii  qui  lift  mis  à  h  Baftille  pendint  le  Miniftfre  da  Cardinal  de  Richtlieti.  Il  (toit  devenu  Comte 
de  Carmaing  ou  Canmin  en  cpoufant  Jeanne  At  CARM^tNG-nt  fOtX,  fillc  unique  d'Odet  de  CAR- 
MjtlNQ-\>\  FOIX  ,  Connc  dt  Carmaing  &c. 

{h)  L'autre  moicic  de  la  Terre  de  la  Chapelle étoh poflédée par ks Seigpwors  du  nom  de  aXOSSOi.LES- 
TL.IM^RENS,  de  qui  eUe  a  pad^  duish  FamiUedesaeuakFfJUEOarHM  CdfltBOJtfZEtUT.Ftniikde 
fiotdcMix  dont  toit  iHiftonen  de  Fiance  de  c^nook 
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dés  en  fort  bas  âge ,  il  avok  eu  de  Ton  mariage  quatre  fils  &  trois  filles,  favoir 
r.  Arnauld-Guilhem  de  Beccarie-de  Favie-deFourquevaux,  qui  avoit 
été  reçu  Chevalier  de  Malthe  en  la  Langue  de  Provence  le  6.  Décembre 
1 55 1.  &  qui  après  aTOif  fait  ce  qu  on  appelle  les  Qtsravmmes,  ayant  changé 
de  volonté  (en  i^dy.)  quoiqu'il  eût  déjà  quatorze  années  d'ancienneté  , 
étoît  entré  dans  l'Ordre  des  PP.  Carmes  au  Grand  Couvent  de  Touloufe. 
1.  Jean-Baptiste  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux  qui  continue  la  des- 
cendance. 5 .  Jean  de  Beccaiie-de  Pavl«-de  Fourquevaux  y  Seigneur  de  la  Cha- 
pelle, àqoiibn  jpere  avôit  adicté  une  Enièigne  au  Régiment  de  Champa- 
gne ,  mais  qui  n  en  profita  point ,  n'ayant  pas  apparemment  goâté  la  profet 
fion  des  Armes.  (Il  mourut  dans  le  célibat  après  avoir  fait  fon  frère  héritier 
de  tout  ce  qu  il  pollédoit.}  4.  Jacques  de  Beccarie-dc  Pavie-de  Fourquevaux, 
Religieux  dans  le  Tiecs  Ordre  de  S.  François  appeilé  à  Paris  de  Picpus,  de 
même  Profcs  dès  le  vivant  de  fa  mere.  y.  Cathkrihb,  ((.Antoinette,  Se 
7.  H  e' le' NE  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux,  toutes  trois  Reiigieufes 
dans  le  Couvent  de  S"  Urfulc  fondé  dans  la  petite  Ville  de  Grenade  au 
Diocèfè  de  Touloufe,  où  la  féconde  étoïc  morte  pendant  l'année  de  (on 
Noviciat  (  Les  contrats  de  Confbtation  de  dot  (àits  pour  les  entrées  des  deux 
auCfes£mt  l'on  du  15.  Novembre  1548.  l'autre  du  sa  Septembre  i<^J4.) 

y  l  L   D  E  G  R  E'. 

jBâN-BAFnsTB  de  Beccarie-de  Pavie^e  Fourquevaux,  Baron  puis  Mar- 
quis  de  Fourquevaux ,  Seigneur  de  la  Chapelle  &c.  (  Terres  donc  il  étoic  de^ 

venu  poflefîeurpar  la  ceflîon  qu'Arnauld-Guilhem  de  Bcccarie  lui  fit  de  tous 
fès  droits  le  a  y.  Novembre  166^)  n'offre  point  en  fa  pcrfonne  un  homme 
tel  que  fbn  bi»yeul  Raimond  de  Beccarie ,  n'ayant  lèrvi  que  pendant  quel- 
ques années  Ibit  dans  le  Régiment  de  Champagne  foit  en  qualicé  de  Mous- 
quetaire; Mais  ce  mérite  auquel  la  tendreilè  paternelle  mit  peut  être  un 
obftacle,  eft  remplacé  par  deux  chofes  très-importantes  qu'il  fit  pouf  le  repos 
âc  pour  l'honneur  de  les  deicendans.  La  première,  c'ell  qu'exadl  à  répondre 
aux  aflignations  données  à  ibn  pere  en  exécution  des  Edits  Se  Déclarations 
du  Roi  pour  la  Recherche ,  il  comparat  devant  M.  de  Bezons  Intendant  Se 
Conuniilaire  départi  à  ce  fujet  en  Languedoc  ;  il  y  jttftifia  de  ià  filiation  jus- 
qu'au terme  prefcrit ,  (  ce  terme  pour  lui  s'étcndoit  jufqu'à  Raimond  de  Bec- 
carie  Ibn  biiàyeul }  ;  Ët  en  confèquence  M.  de  Bezons  rendit  en  la  faveur  le 
15.  Janvier  1^71.  une  Ordonnance  ou  Jugement  par  lequel  11  déclaroic  que 
>»  vû  les  Titres  produits  ^leplus  ancien  étoit  la  Reconnoifllànce  faite  à  Kai- 
»  mond  le  a8.  Août  1 5'4i.  )  cnfemble  les  contredits  du  Traitant  Belleguife , 
»  &  les  défenfes  du  Produifant ,  il  le  reconnoiffoit  pour  Noble  &  ilfu  de 
»  noble  race  Se  lignée  ;  Ordonnant  que  lui  &  fa  poitérité  jouïtoient  de  tous 
»  les  Privilèges  de  Nobleflê ......  qu  il  Cetoit  inlârit  dans  ht  CflCaklgiie  des 

»  Nobles  Se  que  cependant  il  demeureroit  déchargé  de  l'aflignation 

»  donnée  à  fon  pere  François  de  Pavye  &c.  «  La  féconde  chofe  eft  d'avoir 
obtenu  du  feu  Roi  au  mois  de  Mars  16^7.  pour  l'Erc«5^ion  de  la  Terre  de 
Fourquevaux  enMarquifat  les  Lettres  Paccnces  qui  font  rapportées  à  la  luite 
deTarticle.  Il  tefia  le  ai.  Septembre  1709.  Se  eft  mort  en  1718. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  9.  Août  1 66^.  Demoifelle  Marie-Gabrielle 
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de  Conferans  ou  Couferans ,  héritier  &  fuccefTeur  des  Vicomtes  du  nom  de 
FOIX-RABAr(a)  >  &  de  Marie  de  CLARYàont  le  pereéeoit  mort  Ffemier 

Préfident  au  Parlement  de  Tculoufc  ,  âc  qui  avoir  eu  pour  fœiir  Françoife 
de  CLARY,  femme  de  Giles  le  MAZUYER  auffi  Premier  Préfîdcnt  au  mê- 
me Parlement.  (Henri  le  MAZUYER  ^  Vicomte  d'Ambriéres,  Baron  de 
Villeneuve ,  de  Fouilloufe  &c.  Procureur  Général  en  ce  Parlement,  &  Louifè 
le  MAZUYER  mariée  en  1^50.  avec  Charles  de  CRUGI-db  GOUTH-m 
MARCILLAC,  Seigheur  de  Marcillac  Sec.  furent  leurs  enfans  ;  Et  c'eft  leur 
petit-fils  qui  pofféde  encore  aujourd'hui  la  même  Charge.)  Il  ne  ibrtic  de 
cette  alliance  qu'un  ùk  &  une  fille  morte  en  bas  âge.  Le.fils  fiic 

VI  tl  DE  G  R  K. 

Paul-Gabriel  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux  ,  Marquis  de  Four- 
quevaux ,  qui  après  avoir  été  fucceflivement  élevé  Page  de  la  Chambre  du 
Roi  Louis  XIV.  en  1683.  Moufquetaire  dans  la  première  Compagnie ,  & 
fait  le  AùttjS89.  Capitaine  dans  un  Régiment  de  Cavalerie  que  le  feu 
Maréchal  Anne-Jules  Duc  de  Noailles  avoir  nouvellement  levé ,  &  qu'eut 
enfuitc  fon  fils  Adrien  -  Maurice  Duc  de  Noailles  aujourd'hui  Maréchal  de 
France ,  lut  mis  à  la  tête  de  la  Coinjpagnie  de  Carabiniers  du  même  Régiment 
le  7.  Février  i dp 2  ;  Et  ayant  pafle  avec  û  Compagnie  dans  le  Régiment 
Royal  des  Carabiniers  quand  le  feu  Roi  formA  ce  Régiment  en  faveur  de  M. 
le  Duc  du  Maine ,  il  y  demeura  jufqu'au  16.  Mars  1702.  qu'il  eut  un  Régi- 
ment de  (on  nom.  (C'étoit  un  nouveau  Régiment  de  Cavalerie  qui  avoit 
été  levé  par  le  Sieur  de  RalTan,  &  qui  après  avoir  été  dans  la  fuite  au  Comte 
de  Paidaillan  Alexandre  de  BAUDÊàN-de  FARABE'RE  0^  a  été  incor- 
poré dans  un  vieux  Corps  à  la  Paix  de  1713.&  1714.) 

A  voir  le  zélé  avec  lequel  le  Marquis  de  Fourquevaux  fervit  dans  tous  ces 
difFérens  emplois  ,  on  eut  crû  qu  il  voulût  difputer  la  gloire  de  la  bravoure 
à  fbn  illuitre  trilàyeui  Kaimond  de  Beccarie.  Plulleurs  Officiers  de  coniidé- 
radon  avec  qui  il  (èaouva  à  la  fùnefb  Bataille  dHoch&tle  13.  Août  1704. 
ont  rapporté  que  dans  cette  aébion  où  il  étoit  fims  les  Ordres  du  Hiacéchal 
de  Marchin,  il  avoit  combattu  jufqu'au  bout  avec  une  extrême  valeur,  quoi- 
que dès  le  commencement  il  eût  été  dangereulement  bleifé  d'un  coup  d'ar- 
me à  feu  ;  £c  eiïeéUvement  il  mourut  de  fès  bleifures  à  Strasbourg  le  3  r. 
Oâobfe  iîûvant,  âgé  de  trente-dnq  ans  ou  environ.  Il  en  avoit  déjà  reçu 
piufieurs  en  au  combat  de  S. Saloni  en  Catalogne,  qui  précéda  la 
reddition  de  Barcelonne  ;  Et  il  eft  encore  parlé  de  lui  dans  une  lettre  que  le 
feu  Maréchal  Duc  de  Viilars  écrivoit  à  Louis  XIV.  le  i^.  Odobre  1702. 
au  fujet  de  la  Bataille  de  Frédelingue  ou  Fieidling^en  gagnée  la  veille  par 
ce  Maréchal.  »  Les  nouveaux  Régimens  n'ont  pas  cédé  aux  anciens  ;  Et  pour 
»  lavoir  ceux  qui  fe  font  diftingués ,  il  n'y  a  qu*à  voir  l'ordre  de  bataille.  M. 
»  de  Vivans  commandoit  la  Cavalerie.  M.  de  Conflans  Brigadier.  M.  de  Maf- 
»  femback  Colonel  réformé  j  commandoit  par  fon  ancienneté  la  Brigade  de 

»Condé, 

(  «  )  Pai  le  contrat  de  miriagc  arrêté  k  1 5.  Juin  1  {SS.  entic  Ffati(oilê  de  TOIX-RABAT.  unique  héritière 
de  Jaa-PaiiàÙtFOIX'XjtBAr  Vicotmede  Conferans  ou  Couferins  félon  la  prononciation  ordinaire ,  & 
François  de  MjtVLEON  Seigneur  de  b Cour ,  frère  puiné  de  Paul  de  MAVLE'ON  Baron  de  Durban, 
il  avoir  été  ftipulè  que  les  enfans  poiTcToienc  le  Nom  ic  les  Armes  de  Foix  avec  ceux  de  Mauléon. 

(  )  Il  ctoïc  petit-  ik  de  Henri  de  Baudcan ,  Seigneur  de  Parabiic  &  de  Caiiienne  de  Paidaillao. 
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»  Condé,  &  a  fait  des  merveilles ,  ainfi  que  M.  le  Marquis  du  Bourg  (  Claude- 
»  Léonof  da  MAINE )  Cokmel  da  Régimenc  Royal,  M.  le  Prince  de  Ta- 
»  rente  (  Charles -Lods- Bretagne  de  la  TRE'MOILLE  Duc  de  Thouars) 
»  Capitaine  dans  ce  Régiment,  Meflteurs  de  S.  Pouange  (François  -  Gilbert 
»  COLBERT')  &  Fourquevaux  qui  a  fris  feût  Etendarts  des  Ennemis  avec  fort 

»  nouveau  Régimeui  En  munoc,  j'ofe  cÙce  à  Vooe  Majefté  qu'elle  peut 

»  compter  que  cette  Cavalerie  s*eft  lùipalfie  dtc  «  Cette  Lettre  fè  trouve 
dans  le  Mercure  du  mois  d'Oélobre  1702. 

Paul-Gabriel  de  Beccarie  avoit  fait  un  mariage  qui  outre  qu'il  étoic  très- 
honorable ,  pouvoit  aufll  lui  être  avantageux  par  les  liaifons  qu'il  lui  procu- 
roit.  Cétoit  (»i  ^poofànt  par  contrat  du,  i.  Novembre  169  2.  Marie  de 
PROHENQUES,  fille  de  Gmllaume  de  PROHENQUES,  Confeiller  au 
Parlement  de  Touloulè ,  &  de  Catherine  de  RUDELLE  i  En  effet  Guillaume 
de  Prohenques  hok  fîls  d'une  tante  paternelle  de  Marthe  à^CAMlNADE  qui 
époufa  Jean-Georges  de  GARAUD-dz  DONNEVILLE,  Seigneur  de  Don- 
neviile ,  Marquis  de  Miremone  >  Borcfi  de  Manvefin ,  Préfident  au  Parlement 
de  Toulou& ,  &  le  fit  pere  de  Jeanne -Françoifè  de  GARÂUD-m  CAJIil- 
NADEj  première  femme  du  feu  Maréchal  Yves  d'ALE  G  RE  ,  Marquis 
d'Alégre  &  de  Tourzel ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &c.  Et  chacun  (ait  que 
le  Maréchal  d'Alégre  a  eu  de  Jeaime-Françoiie  de  Garaud-de  Caminade 
y.  Mari»-Thb*ii£'se-DelMinb-Eu5Tochib  d'Alégre  mariée  avec  le  Marquis  de 
Barbéfieux  Louis-Marie  le  TELUER-LOUFOIS,  Sécretaire  d'Etat,  i).  Marib- 
Marguerite  d'Alégre  aéluellement  veuve  de  Philippe -Eugène -François- 
Jofeph  de  RE'COURT-dv.  LENS  ,  Comte  de  Rupelmonde,  &  ci-devant 
l'une  des  Dames  du  Palais  de  la  Reine,  iij.  Marie-Emmai^uelle  d'Alégre ,  fem- 
me de  M.  le  Maréchal  de  Maillebois  Jean-Bapdfie-Françols  des  MARETS, 
Maitre  de  la  Garderobbe  du  Roi ,  Chevalier  des  Ordres  &c. 

Il  eftreflé  du  mariage  dont  il  s'agit  quatre  enfans,  lavoir  i.  Jean-BapTiste- 
Raimond  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux,  qui  après  avoir  été  Lieu- 
tenant dans  le  Régiment  du  Roi  Infanterie,  a  embraifé  l'Etat  Eccieûaltique. 
(Il  eft Acolyte.)  2.  François-Dbnis-Chaklss-Gabrisl  de  Beccarie-de Paide- 
de  Fourquevaux,  Marquis  de  Fourquevaux  qui  continue  la  poftérité.  3.  Marie- 
Gabriellf  de  Beccaric-de  Pavie-de  Fourquevaux  née  le  1 1.  Mai  i5cjy.  reçue 
à  S.  Cyr  le  17.  Avril  iyo6.  &  depuis  mariée  nvcc  Clément- Julien  de  SE' DE, 
Baron  de  Lioux  Se  Seigneur  de  Saux  dans  le  pais  de  Cominges.  4.  Louise- 
He'lb'mb  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux  qui  a  époufé  par  contrat  du 
30.  Mai  1740.  Michel-Jean-André  de  S.  FELIX,  Seigneur  Baron  de  Mau- 
lemont,  Gentilhomme  de  rrès-ancienne  Maifon  originaire  du  Bas-Langue- 
doc &  depuis  long-tems  établie  dans  le  Lauiagais  au  Diocèiè  de  Toulouiè 
où  cil  fa  Baronie  de  Mauremont. 

IX.  DEGRE'. 

François-Denis-Charles-Gabriel  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux, 
Marquis  de  Fourquevaux,  Seigneur  de  laChapelie  par  la  cefîion  que  ion  frère 
ainé  lui  a  iaite  de  tous  ihs  droits  &  aélions ,  9  été  marié  par  contrat  du  24. 
Mars  1723.  avec  Hemubttb  ob  CATELLAN,  fille  de  Jean-Baptifte  de 
CATELLAN,  Conlèiller  an  Parlement  de  Toulodè,  âc  de  Marie-Booiguine 
de  BOISSET. 

On  n  a  point  à  reprocl^  à  cette  alliance  de  ne  pas  répondre  à  celles  des 
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prédéceflêon  àa  Marquis  de  Fourquevaux.  Car  ootte  que  l'on  a  on  Gettificac 
donné  le  14.  Août  1739.  parle  ChevaUer  Charles  étVIGNES-PARlSOT, 

Chevalier  de  l'Ordre  de  Malthe,  Commandeur  d'Agen  ,  qui  fait  foi  que  la 
Dame  de  Fourquevaux  a  eu  quatre  frères  reçus  Chevaliers  de  Jullicc  dans 
l'Ordre  en  la  Langue  de  Provence  ,  on  fiit  d'ailleurs  qae  la  Famille  de  Ca- 
tellan  eft  trè»-anctenne  Se  même  diftinguée  dans  le  Parlement  de  Touloulè 
auquel  elle  a  donné  plulieurs  Magiftracs  fore  eftimés.  Tel  fut  entr  autres  Jean 
de  Catellan,  Seigneur  de  la  Mafquére  mort  en  1700.  Confciller  au  Parlement 
de  cette  Ville  où  il  avoit  été  reçu  en  1644.  &  dont  le  pere  étoitaulîi  Con- 
feiller  au  Parlement,  dont  il  eft  mort  Doyen.  Jean  eft  connu  dans  la  Républi- 
que des  Lettres  par  une  CoUeâion  des  Jhrits  remarquâmes  du  m6me  Parle^ 
ment>quil  avoit  recueillis  &  qui  après  (à  mort  ont  été  publiés  en  deux  Vo- 
lumes in  4°.  par  les  foins  de  François  de  Catellan  fbn  neveu  Préfident  de  la 
première  Chambre  des  Enquêtes  de  cette  Cour.  Celui-ci  étoit  frère  de  Jean 
de  Catellan  qui  mourut  en  1735.  Evêque  de  Valence  en  Dauphiné  après 
avoir  été  Son^Piécepteur  des  pctits^fils  de  Fiance  (  MM.  les  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  d'Anjou  &  (fe  fierry  )  ;  Et  Jacques  de  Catellan ,  Seigneur  de  la  Mas' 
quére  qui  pofîede  aujourd'hui  la  même  Charge ,  eft  fon  fîls.  La  Dame  de  Four- 
quevaux  qui  eft  d'une  branche  cadette  de  cette  Famille  compte  également 
plufieurs  Coniêillers  depuis  fbn  biiàyeul  au  moins  julqu'à  Ibn  pere,  &  elle  y 
a  encore fi>n  frère  ainé  Jean-Louis  de  Catellan  Seigneur  de  Caumont  en 
Lomagne  qui  eft  aâueliement  prefque  à  la  tète  de  la  troiGâiie  Chambre  des 
Enquêtes. 

De  la  même  alliance  font  forcis  entr  autres  en£uis  j 

X  DEGRE*. 

I.  Jean-Louis-Gabiuil-Basili  de  BeccaricHie  Favie-de  Fourquevaux  né 
le  14.  Juin  1726, 

3.  Marie- Jeannc-The'&e'sj^  de  Beccarie-de  Pavie-de  Fourquevaux  née  le 
18.  Juin  1723.  Et 

3.  BlARiE-AHGE'LiQUE-FB'ucm-H^LB*NB  de  Beccatîe-de  Pavie^e  Four- 
quevaux née  le  14.  Février  1737* 

Lettres  Tatemes  en  forme  de  Charte  portant  Ereâion  de  la  Baronie  de  Fntr^uvaux 
en  Titre  &  Dignité  de  Marquiftu  »  en  faoew  de  JsâN'Bjptists 
DE  BEOCÀRIE'DS  FAVlEj  Baron  de  FonrpÊevanx. 

Du  mois  de  Mars  i6Sj. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  ,  Roi  DE  FrANCE  ET  DE  NaVAKRS  i  A 
Tous  préièns  &  à  venir ,  Salut.  Les  témoignages  que  les  Rois  nos  pré- 
U  déceftêuis  ont  lailTé  de  leur  bienveillance  à  ceux  qui  par  leurs  venus  Se  dé- 

mportemens  ont  bien  mérité  d'eux  n'ont  pas  été  leulcment  communiqués  à 
leurs  perfonnes ,  mais  ils  ont  été  étendus  à  la  décoration  de  leurs  Maifons 
en  leur  donnant  des  Titres  Se  Dignités  correlpondantes  à  leur  courage  Se  qui 
pul&nt  donner  de  l'émulation  à  leur  defijeiMaos»  en  quoi  Nous  Nous  fèn- 
tons  d'autant  plus  portés  à  lùivre  leur  exemple,  que  Nous  avons  reconnu 
que  ce  moyen  ne  leur  a  pas  été  inutile  ,  fbit  pour  gagner  le  coeur  de  leur 
Nobleûè,  ibit  pour  l'exciter  à  faire  de  belles  Se  généreuiès  adions  qui  ont 
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contribué  à  foutenir  la  gloire  de  l'Eut  contre  leurs  Ennemis  ;  Ceft  pourquoi 
ayant  mis  en  confidératton  les  bons  &  fecommandables  (èrvices  qui  ont  été 
rendus  à  cet  Etat  par  la  Famille  &  prédéceffeurs  de  Notre  cher  &bien  amé 
Jean-Baptiste  db  BECCARIE-de  PAVIE,  Baron  de  Forquevaux  en  No- 
tre Province  de  Languedoc,  lefqucls  font  fortis  de  l'ancienne  Famille  des 
Beccaries  Cn  Lombardie,  &  qui  depuis  le  tems  qu'ils  font  dans  Notre  Royau- 
me ont  lèrvi  toujours  de  pere  en  ms  les  Rois  nos  prédéceflèurs ,  Se  Ce  font 
fûts  diftinguer  dans  toutes  les  occafions  qui  le  font  prélentées,  lavoir  Lan- 
CELOT  BECCARIE  qui  fut  le  premier  qui  vint  en  France  fous  Charles  VIL 
dans  toutes  les  Guerres  qu'il  eut  pour  chalFcr  les  Anglois  du  Royaume.  Son 
fils  nommé  Simon  prie  aulfi  le  parti  des  armes  &  continua  fès  ièrvices  iuf- 
qu'en  Tannée  mil  quatre  cent  (bizante  A:  fêize  qull  mourut.  Des  deux  en&ns 
qu'il  lai0à  ,  Talné  nommé  Pizerb  frit  k  parti  des  armes  &  mowmt  auffi  dans 
te  fervice  (a)  ;  Jean  (on  puîné  fut  pourvu  par  le  Roi  d'un  Office  de  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Touloule  avec  cette  prérogative  de  dillinélion  fin- 
guliére  &  qui  marquoit  l'eftime  que  le  Roi  fon  Maître  fefoit  de  fon  mérite, 
qu'il  lui  iiit  permis  de  prendre  la  qualité  de  MeJJîre  âc  de  CkrvaUera  liiëme  de 
porter  toutes  les  marques  de  Préfident  à  Mortier(^).  François  fils  de  ce  Con- 
leiller  quoique  dâH^é  pour  la  Robe  prit  pourtant  le  parti  des  armes  &  fer- 
vit avec  beaucoup  de  diftinélion  fous  le  Règne  de  Louis  XII.  Raimond  fils 
de  celui-là  alla  au  Siège  de  Naples  pour  le  lervice  de  la  France  dès  l'âge  de 

Îitiatorze  ans  {c}  j  &  continua  emùite  à  (èrvir  aufl!  pour  la  France  dans  toutes 
es  guerres  d'Italie ,  où  il  eut  des  emplois  conlldérables ,  comme  de  Colonel 
des  Grifotts(d)  à  la  tête  defquels  il  fut  fait  prifonnier  à  la  Bataille  de  Sienne 
après  avoir  foutenu  fort  long-tems  tout  l'effort  des  Ennemis  &  été  laifle  pour 
mort  fur  le  champ  de  bataille  ;  Il  foutint  auHi  pendant  detue  ans  le  Siège  de  la 
Mirandoie  (e)  où  il  partaceoit  le  premier  commandement  avec  le  Sieur  de 
Sanlàc  ;  Il  eut  encore  la  direélion  des  Finances  pendant  toutes  les  guerres 
d'Italie  &  de  Piémont ,  après  quoi  il  ne  fervit  pas  moins  utilement  dans  la 
Province,  dans  une  partie  de  laquelle  il  commanda  avec  beaucoup  de  fidé- 
lité &  de  fùcccs  en  i'ablcnce  du  Connétable  de  Montmorenci  pendant  les 
premières  guerres  des  Huguenots  ,  ayant  beaucoup  contribué  à  les  chaflèr 
de  Toulome  «Se  confèrver  Narbonne  qui  étoit  en  ce  tems-là  une  Ville  très- 
importante  ,  de  laquelle  il  étoit  Gouverneur  &  contre  les  Ennemis  de  l'Etat 
&  contre  les  mêmes  Religionnaires;  Il  fut  encore,  étant  Colonel  de  trois  mil 
hommes  de  la  Légion  de  Guiennc  (J^^  envoyé  en  EcoiTe  avec  des  Troupes 

an 

{4)Oiin'.:<  p.)rli::  a.ir.s  l'article  nidc  ces iênioesde KendeBecciife ude ceuxde Lmcdoc ttJc  SbaoB, 

picc  que  l'on  n'j  rien  trouvé  qui  en  tit  foi. 

(^)  Ce  que  l'on  a  établi  à  l'occationde  cette  circondincc  de  la'  Vie  df  Jean  de  Beccade^  montre  C|ii!il)r» 
ici  de  i'eneiu.  La  peaniflk»  de  pteodre  Ici  quilicés  de  Miffm  0c  de  Chtvdtier  &  ds  porter  toutet  kt  n«n|iiàs 
de  Mfidei]CiMo(tkr(oaderaiiikrPiiHî«oc<loiitletfBiiqm  fine  les  mcmcs),  n'écoit  point éauoée  du 
Roi ,  ni  par  confiouenrune  marque  d'elKme  de  ù  pair,  mais  un  gage  de  la  confidcracion  du  Padetnenc  pour  lai, 
qui  lui  étoit  accordé  pour  le  dédommager  d'un  honnctu  où  le  Roi  o'avoit  |m$  jugé  à  propo*  de  l'ilewr. 

(  c  )  La  Vie  de  Raimond  de  Deccaric  poicr  ■>  qu'il  en  avoic  dÔMieif  quod  il  alu  à  ce  SUfe.  «  A  peiaeciic41 
acceinc  la  dix-neuviéme  arnice  &c.  C'cft  le  texte  nictnc.  " 

(</)  Il  commanda  bien  pendant  quelque  tems  le*  Giilba  qui  noiaitélélevtt  pewlènrit  en  Italie}  mais  on 
ne  peut  pas  dire  pour  cela  qu'il  en  aie  été  ColooeL 

{e)  LaVied>a&l'oDalUkfâit  concernant  la  belle  défènlê  de  la  Miiandole  contre  l'Armée  du  Pape  jointe 
i  cellederEnipeiew,  iiedoiineàceSi%e^oaae»OMdedui£e|Etelkeftencebd'acco^  avec  l'Hiftoitc 
génitale. 

(/)  Si  Raimond  de  Beccarie  eût  été  Colonel  de  la  Lcgion  de  Guiennc  il  n'autoît  pas  eu  fealeroCHt mil  mille 
boromcs  à  (es  ordres ,  mais  dis  mille ,  puilque  chaque  Lcgion  étoit  de  ce  nombre  &  partagée  en  4ï)c  Compa- 
gpiies.  MiK  U  CooMBiffioB  nicft  ^«rHoe  Gommillm 
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nu  fecoort  de  laRône  qui  étoit  en  ce  tems-là  datu  Notre  alUaiKiè  ;  Il  eut 

outre  ces  emplois  un  bon  nombre  d'autres  belles  CommilTîons  pour  le  fait 
de  la  Guerre  &  pour  des  Négociations  ;  Il  fut  envoyé  en  Irlande  où  il  avoit 
négocié  avec  les  Princes  &  Seigneurs  du  païs  qu'il  foumettroit  ce  Royau- 
me à  Henri  IL  £ûn  Makie;  tl  fin  encore  envoyé  auprès  du  Roi  de  Bohême 
êc  de  plufieuts  Princes  ditalie  qui  furent  tous  détachés  par  fon  mîniftérc 
des  intérêts  de  l'Empereur  ;  Il  fut  enfin  AmbalTadeur  en  £(jpagne  pendant 
neuf  années  fous  le  Régne  de  Charles  IX.  dans  un  tems  auquel  on  avoit 
befoin  d'entretenir  une  grande  correipondance  avec  Philippe  II.  &  d'em- 
pêcher qu'il  ne  prit  des  avantages  du  déiôrdre  qui  étoit  pour  lors  dans  la 
France  ;  Il  fervit  enfin  fans  aucune  difcontinuation  jufqu'à  £à  mort  fous  cinq 
Rots  (a).  Il  fut  Chevalier  de  l'Ordre,  Pannetier&  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roi.  Claude  fon  fils  aîné  fut  Page  de  la  Chambre  d'Henri  JJI.  (^) 
&  fut  pourvu  des  mîmes  Charges  qitc  fon  perc  avoit  eu  dans  fa  Maifon  (  r  )  qu' U 
laiflâ  à  ion  frère  Fr  anç  o  i  s  qui  fut  de  plus  Smmmdam  de  la  Maifon  du  Roi 
Henri  IV*  rCkmt  que  Roi  de  Navarre.  Il  fut  auffi  Chevalier  d'Honneur  de  la 
Reine  Marguerite;  L'aîné  de  fes  deux  enfans  Charles  fèrvit fort  fidèlement  kBm 
fon  Maître  dans  les  Gua  res  Civiles  des  Huguenots,  Sc  François  fon  fils  puîné  père 
de  l'Expofànt  Jèrvit  aujji  dans  les  mêmes  Guerres  Qvilesj  sét0f  trouvé  aux  Sièges  de 
Mmaman»  la  Rochdh  &  5.  Jea»-dJngdy  en  tpuUté  de  Capitmie  dam  les  R  égimens 
de  Ventadour  &  Craman  &  encore  awmfertn  en  Lorraine  &  autres  lieux  à  la  fuite 
de  Louis  Xlll.  (d")  Notre  très-honoré  Seigneur  &  père  de  glorieufe  mémoire 
que  Dieu  abfolve ,  lelquels  fervices  ont  été  continués  par  l'Expofànt  dans  Nos 
Armées  en  qualité  d'Oiiicier  dans  Notre  Régiment  de  Champagne  ès  années 
1 âc  looo.  âc  depuis  dans  les  Moufquecaires  où  il  &rvit  ju^u  au  voyage 
que  Nous  fimesàMarfàl,  &{bn  fils  nommé  Paul-Gabmel  de  Beccarie-de 
Pavie  après  avoir  achevé  fès  études  entra  à  Notre  Service  en  Tannée  1682.  en 
qualité  de  Page  de  Notre  Chambre  &  en  l'année  1683.  dans  la  première 
Compagnie  de  Nos  Moufquetaires;  6c  pour  marque  que  les  fervices  rendus 
par  lef&s  Beccarie  gui  ont  fuccédé  à  la  Camille  dl&iIGUI£R  à  laquelle 
Louis  XI.  avoit  acconlé  l'EreéUon  de  la  Baronie  de  Forquevan ,  ont  été 
agréables  aux  Rois  Nos  prédéceflêurs,  Charles  VIII.  par  fes  Lettres  Paten- 
tes données  à  Angers  le  7.  Février  1498.  accorda  audit  Jean  de  Beccarie- 
de  Pavie  la  faculté  de  pouvoir  recouvrer  les  aliénations  oui  avoient  été 
faites  de  ladite  Baronie  de  Forquevaux  par  la  Famille  deuits  Yzalguier, 
nonobftantle  laps  du  tems,  voulant  que  ladite  Baronie  reftat  en  fon  en- 
tier. Lotiis  XII. lui  accorda  auffi  par  autres  Lettres  Patentes  du  8.  Juin  1498. 
la  permilîîon  de  planter  des  bornes  autour  d'icelle  Baronie  pour  empêcher 
que  nul  voiHn  fous  prétexte  de  guerre  n'entreprît  flir  icelle  Baronie.  Char- 
les IX.  accorda  à  Raimond  de  Beccarie-de  mie  la  £unilté  d'avoir  deux 

Foires 

( «)  Il  commm^oit  i  fervir  foui  le  cinquième  quand  il  mouruc. 

(  ^  )  Ce  fait  iè  tcowe  daac  le  Mèmoitt  domcftiquc  i  Et  on  pcuc  bien  k  croire ,  puilàne  la  tudition  des  Famil- 
kséroic  Iefei4iiioyMdecon6fmktiàhsdeceasiiaaiiB»«fuicfett^ 

vcs  par  tcàc,  ' 

(  r  )  On  voie  bien  que  Choie  de  Beecufe  TnccMa  i  lim  peie  dtns  1*  Cliaige  de  Gendlhonune  de  !■  Chambre 

mais  non  dans  cdlc  de  Panncticr  qu'il  avoir  quitte  (ans  doute  quand  il  fin  nooimé  i  h  première  \  Et  RaklMIul 
de  Beccarie  eut  cenc  Charge  non  fous  Henri  III.  puifqu'à  (à  mort  ce  Prince  étoit  en  Pologne  Bc  i  peine  infirnic 
de  (on  avènement  au  Trône  ,  mais  tous  Henri  II.  François  II.  &  Charles  IX. 

{d)  Le  Mémoire  domcftiquc  contient  auHi  tous  ces  dits  j  Et  c'eft  un  préjugé  pour  croire  qu'ils  font  . 
d'aur.int  qu'ils  regardent  ou  celui  minie  de  qui  cft  le  M&noire,  ou  fon  frcre,  ou  fon  pcre.tjifitt      '  - 
fous  les  yeux  pow  la  pUpan,  fle  qaTil  pcuc  «rak  eu  eocMe  ks  liaes  juftificatiis  des  autres. 
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Foires  chacun  an  outre  une  A  un  Marché  chaque  fèmâine  qu'il  y  avoit  de 
tenu  immémorial  audit  lieu  par  iès  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  i^yi. 
Le  Roi  Henri  IV.  Notre  ayeol  accorda  deux  autres  Foires  au  même  lieu  de 
Forquevaux  suffi  daqœ  année  i  François  de  Beccarie  par  (es  Lettres  du 
mois  de  Septembre  i(Sop.  Nous  voulans  aufli  à  l'exemple  des  Rois  Nos 
prédécefleurs  témoigner  l'entière  fatisfa<5lion  que  Nous  avons  des  fervices  à 
Nous  rendus  &  à  l'État  par  ceux  de  fa  Famille  &  les  reconnoitre.  Nous 
avons  cm  ne  pouvoir  lui  en  donner  de  mèîUeares  marques  qu'en  honorant 
du  dtre  de  Marquifat  ladite  Terre  &  Baronie  de  Forquevaux  qui  eft  mou- 
vante de  Nous  à  caufè  de  Notre  Comté  de  Lauragais  &  décorée  de  la  haute, 
moyenne  &  baflc  Juftice  &  d'un  revenu  confidérable  &  capable  de  fuppor- 
ter  ladite  dignité  ;  Savoir  fclbns  que  Nous  pour  ces  cauîes  Se  autres  à  ce 
Nous  mouvans ,  de  Ncttre  grâce  Ipéciale ,  pleine  pniflànce  St  «utoricé  Roya- 
le«  avons  créé ,  érigé ,  élevé  Sc  décoré ,  créons ,  érigeons ,  élevons  &  déco- 
rons par  ces  Préfcntes  fîgnées  de  Notre  main  ladite  Terre  8c  Baronie  de 
Forquevaux  avec  les  Villages  &  lieux  en  dépendans  en  titre  ,  nom  ,  di- 
gnité Se  prééminence  de  Marquiiàt  pour  en  jouir  Se  ufer  par  ledit  Sieur  de 
Beccarie-de  Pavie,  iès  en&ns  &poAérité  mâle  en  loyal  mariage  audit  nom, 
titre  Se  dignité  de  Marquiiàt  de  Forquevaux-  ;  Voulons  8e  Nous  plate  que 
tels  ils  fe  puifTcnt  dire ,  nommer  &  qualifier  en  rou';  Ad^es  tant  en  Juge- 
ment que  dehors;  qu'ils  jouilTent  de  pareils  honneurs,  droits  d'armes,  bla- 
ibns,  autorité,  prérogatives, prééminences  en  fait  de  guerre,  aifemblée  de 
Nobleflè  &  autrement»  tout  ainfi  que  les  antres  Marquis  de  No^  Royau- 
me &  Province  de  Languedoc  encore  qu'ils  ne  CoieiXt  à  particulièrement 
ipécifiés;  que  tous  les  Vaifaux,  arriére-Vaflàux  Se  autres  tenans  noblement 
âe  en  roture  dudit  Marquifat  de  Forquevaux  le  reconnoilTenc  pour  Mar- 

attts,  Client  leur  foi  Se  hommage ,  baillent  leurs  aveus ,  dénombrement  Se 
édaration,  le  cas  y  échéant,  tous  le  n<»n  de  Marquis  de  ForquevauxA 
les  Officiers  exerçans  la  Juftice  en  icelui  intitulent  leurs  Sentences  Se  Ju- 
gemens  fous  le  même  nom  fans  toutefois  aucune  mutation  Sc  changement 
de  Reifort  ni  contrevenir  aux  cas  Royaux  dont  la  connoiifance  appartient 
à  Nos  BailliÂ  Se  Sénédiaux,  ni  que  pour  raifbn  de  la  prelènte  Erection  Se 
changement  de  titre,  ledit  de  Forquevaux  foit  tenu  envers  Nous,  &  iès 
ValTaux  &  Tenanciers  envers  lui  à  autres  &  plus  grands  droits  que  ceux 
qu'ils  doivent  à  prefent,  à  la  charge  de  relever  de  Nous  à  caufc  de  Notre- 
dit  Comté  de  Lauragais  à  une  feule  foi  Se  hommage ,  droits  Se  devoirs  ac- 
coutumés iàns  auffi  déroger  ni  préjudicier  aux  droits  Se  devoirs  fi  aucuns 
font  dôs  à  autres  qu'à  Nous  ni  qu'à  défimt  d'hoirs  mâles  en  loyal  mariage 
Nous  puiffions  ni  nos  fuccelTeurs  Rois  en  vertu  des  Ordonnances  prétendre 
ladite  Terre  de  Forquevaux  être  unie  à  Notre  Domaine ,  à  quoi  Nous  avons 
pour  ce  regard  dérogé  Se  dérogeons  par  celHices  Prélèntes  ;  ains  feulement 
retoumera  ladite  Teite  en  fon  premier  éttt  Sc  titre  de  Baronie  ainfi  qu'elle  ^ 
étoit  auparavant  la  prefènte  Eredion  ,  fims  laquelle  conditim  ledit  Sieur 
de  Forquevaux  n'eût  accepté  la  préfente  grâce.  Si  noNNONS  en  mandement 
à  Nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  Notre  Cour  de  Parlement 
de  Touloulè,  Cour  des  Comptes,  Aydes  Se  Finances  de  Montpellier,  Sé- 
néchal de  Lauragais  ou  ion  Lieutenant  Sc  autres  Nos  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra que  ces  Pré{èntes  Nos  Lettres  d'Ereélion  ils  falTtnt  regiftrer  &  de 
leur  contenu ,  jouir  Sc  ulèr  ledit  Sieur  de  Forquevaux  Se  fes  liiccelTeurs 
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mâles  en  loyal  mariage  pleinement ,  paiiîblement  &  perpi^tuellemcnt ,  cef- 
fànc  &  feiànt  ceiièr  tous  doubles  &  empêchemcns  au  concrairc  ;  Car  tel  est 
Noms  VLAisn,  &  afin  que  ce  £bk  ikoCe  kaos  fiable  à  toujours  lïous 
avons  fait  mettre  Notre  Sœl  à  cefilkes  Pfé(èiities.  Do  n  n e'  à  Verfàilles  au 
mois  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vîngt-fepr ,  &  de  Notre  Ré- 
gne le  quarante-quatre ,  Signée  LOUIS.  Et  fur  le  repli  j  Par  le  Roi ,  Signé,  Pre- 
XYPEAUx.  à  coté  J  VISA,  BoucH^RAT  pour  Lettres  Patentes  portant  Erec- 
don  de  la  Tene  de  Baconie  de  Forquevauz  en  Marquifàt  ;  &  fceUé  du  grand 
'SetMdtàn  vent  frr  laeqsdefiyt  nugt &vm*. 

Les  préfentes  Lettres  Patentes  ont  été  Regijhées  dans  Us  Regijîres  de  la  Cour  du 
Parlement  de  Touloufe  en  confétfuence  de  t  Arrêt  tficeUe  du  quinzième  Avril  mil fix 
cens  quatre-vingt-fift.  Signé  ,  o'Arquibx. 

Les  fréfentes  ont  &é  tegiflrées  ès  Regijhes  de  la  Cour  des  Comptes ,  Aydes  Ô" 
énonces  pour  jouir  pat  ledit  Sieur  de  Forquevaux  &  fes  fuccejfeurs  mdles  en  loyal 
mariage  a  de  t  effet     tmuemtdicelUs  félon  leur  firme  &  teneur  j  oûi  le  Procureur 
Géiént  du  Rmfithmt  f  Arrêt  de  tejour^kui,  AMm^dHer  h  fadime  ManjaU 
fat  mt  ftatre-tmtff^uik*  Sigi^,  us  FkBvu. 

£c  au  dos  de  ces  Lettres  eil  écrit  ce  qui  luit  : 

Lu  frefiutet  ont  été  Regijhréei  ès  Regipes  de  la  Cour  de  Monjteur  le  Sénéchal  de 
Lauragaisen  confiquence  de  t  Ordonnance  de  Monfeur  <k  Marion  -  Latger  Lieute- 
nant Principal  de  ce  jourd'hui  (jr  ce  oiii  le  Procureur  du  Roi.  A  Cajlelnaudarry  le 
trente-unième  ÂLtrs  mil  fix  cens  quatre-vingt-huit.  Signé,  Demier  pour  le  Greffier» 


V4  &  vér^par  Nm»  CoffeOlir  du  B»  eu  fa  Ompilt ,  h^*  dtAmtt  de  Bauce , 

'9. 
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BÉGASSON. 


Dans  l^E  V  E  C  H  E  de  S.  M  A  L  O» 
BN  BRETAGNE, 


FRançois-Rene*  deBE'GASSONjOu,  félon  i  ortoeraphe  des 
anciens  titres  de  BE'GAGZO     Seigneur  <kBéaffi>nj  de  la  Lar- 
daië,  dn  -Rox  ,  du  Teitxe  &  de  Kernault,  Lieanuianc  des  Maréchaux  de 

France,  au  Département  de  Quimperlé ,  demeurant  ordinairement  en  fon 
Cbâceau  du  Rox  dans  la  ParoilFe  de  Concoret ,  Evêché  de  S.  Malo ,  doit 
être  inconteftablemenc  reconnu  pour  Noble  d'extra<5tion  >  fbn  droit  étant 
fondé  non  ièuiement  &t  davantage  de  porter  le  nom  de  Ûl  Terre ,  êc  d'en 
julBfier  une  pollèflîon  de  plus  de  trois  Siècles  »  a^atita^  tel  que  de  l'aveu 
de  tous  les  Auteurs  &  Jurifconfultes,  il  a  toujours  parte  pour  un  ligne  ma- 
nifelle  de  la  Nobieife  de  Nom  &  d'Armes  ;  mais  de  plus  iùr  les  trois  princi- 
paux moyens  que  la  Chambre  établie  à  Rennes  en  i558.poi]rlaRéfocma- 
tion  de  la  Nobieflê  en  Brétagne ,  admit  comme  une  preuve  certaine  de  la 
NoblefTe  d'extraiUon,  (avoir,  i'.  les  anciennes  Réformations  faites  dans  la 
Province  dans  les  temps  de  fes  Ducs  (a)  ;  l'établilTement  du  Gouvernement 
Noble  Se  avantageux  aux  termes  de  ÎAHife  du  Comte  Geoffroi  (h),  <k  ^.  les 

{4)  Lts  RL'form.ic'ons  de  la  NobîcfT:  en  Bretagne  ,  furent  des  efpéccs  de  Recherches  Tairez  par  Jes  Commif- 
faircs  qu'cnvoycrcnt  ti.ins  tous  k-s  DiociCes  delà  Province  es  anncci  H'"-  i  4f'-- '  ■'4^'  i-M^'-  l^-''  Ducs 
Jean  \.  &  aprcsliii  fts  deux  fils  Frani,ots  I.  &  Pierre  II.  fur  les  piamres  que  11-  l'ciipic  Ijifoit  d  crrc  furchargé 
de  Fouagcs  ,  (  c'cft-à-dire  ,  de  U  contribution  annuelle  ou  Tiillc  impolcc  pir  le  Seigneur  fut  chaque  feu ,  Mai- 
fon  ou  Faiinlle  )  par  la  quantité  des  nouveaux  Annoblk  &  de  ceux  qui  pritendoient  s'en  exempter  fur  des 
titres  de  NoblefTe ,  qui  patoilTotetK  fort  douteux.  Comme  l'ulâge  d'examiner  les  papierr  àt»  Familles  n'itoit 
point  connu  alors  \  pour  juger  de  la  qualité  d'un  Nobfe  ,  il  iè  fiitoit  une  Enquête  dans  le  lictt  île  &  demeure  ; 
c'cftwUdire,  ^ue  les  CoouulGuK*  awoiloiaiC  tt  ffllfOMWitr  MOkde  GcntilAomiaeidia»  koifane  lieu 
oudtnleTOiCnage,  leur  detn*ndi>{eiit  compte  de  Ce  aiAli  fircieBC  (k  ft  NoUcft,  de  iilndMoii  dupais 
fur  lui ,  de  l'ufage  obfctvé  \  fon  ég.nd  ,  de  quel  ten<ps  if  dirroic  là  poffiffiOB,  tUt  EcliBC<tled^afitilDa,OU 
rapport  ,  faite  avec  ferment,  il  étoïc  ou  iiiiintenu  ou  dcaoucc. 

(i)  L'Affifc  du  Comte  ou  Duc  GeoSioi,  cft  un  Règlement  que  le  Souverain  de  Bretagne  Geoffroi  II.  du 
Nom  ,  fit  en  1  tîj.  pour  le  partage  des  Fiefs  de  Haubert,  voulant  reformer  un  abus  alors  fort  commun  dans  la 
Province  parmi  m  Pères  de  FamiUe ,  &  cxtiêmcment  nuifibk  à  la  Noblcflc.  C'étoit  de  partager  tous  leurs  biens 
)ar  cealc  portion  enoe  leun  aStan  ,  icoDOBt  ca  knc  cettdiede  nanaelk  plm  que  le  loin  de  coofenrer  la 
plendeur  &  le  rang  de k  Familc  Fbwicmidkc tti  oul,  wid  ce  fic k Dnc,  «ko Betmadd'Aigviiné, 
Livre  IV.chapwf}. 

»  Geol&oi  enfan  1185.  idèmUa  fis  Etitt  GMnB  de  Bretagne  ,  &  tiot  m  Pademcnt  efnénl.nidael  fut 
»  faite  l'Adiié ,  qu'on  appeUe  in  Comte  Geoffroi ,  par  laquelle  il  fut  ordonné  des  pamges  des  Barons  &  Cbe- 
»  valiers ,  Se  dia  que  toute  la  (ûccellîon  lèroic  tocueillie  pat  l'aifac  (  combien  qu'auparavant  les  pattages  fe 
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comparations  4es  Nobles  tine  Montres  ou  comoeaûma  de  Bon  (a). 

En  effet  des  deux  plus  anciens  titres  que  l'on  ait  fur  le  nom  deBegaczon, 
le  premier  tiré  du  Volume  des  preuves  de  l'Hifloirc  de  Bretagne,  page  937. 
eft  un  certificat  donné  le  18.  Mai  de  l'an  1420.  par  Raoul,  Sire  de  Coetquen , 
Maréchal  de  Bretagne ,  qui  attelle  que  »  ce  jour-là ,  en  l'Armée  pour  le  recou- 
»  vrement  de  la  penbnne  du  Duc  de  Bretagne  (Jean  V.  du  Nom)  êc  £on 
»  frère  Richard  prins  &  détenus  par  Olivier  de  Blays  (  de  Blois)'  n'aguéres 
»  le  di{ant  Comte  de  Penthévre  ,  Charles  fon  frère  &  autres  leurs  complices, 
y>  fauteurs  &  adhères ,  avecques  &  pour  l'exécution  de  la  conûfcation  de  leurs 
»  chofes,  s'écoientmonflrés  ès  Montres  &.  RévAes  du  Sire  de  Rieux,  Baron , 
>  &  foubz  Ca.  retenuë  y  compris  ià  perlbnne  ic  quatre  Chevaliers»  onzMringt 
»  &  dix  hommes  d'armes,  faeze  Arbaleftriers  &  faeze  Arcliien....lefiKiels 
»  étoient  montés  &  armés  en  fuffilànt  appareil ,  (  c'eft-à-dire ,  comme  il  eft 
dit  ailleurs  en  Brigandine ,  Salade  *  )  »  &  avoicnt  fait  les  fermens  en  tel  cas 

»  fidcnt  éeilemcnt  )  &  oue  les  aidez ,  avec  l'sdvis  de  leurs  parcns ,  pourvoyeroient  à  Icun  puifncz ,  &  leut  fe- 
»  icient  «Ut  tel  qu'ils  adviferotent  lëlon  la  qualité  de  leurs  Maifons  &  facolcés,  tt,  ce ,  (àni  leur  attribuer  au. 
nonepoitioiiditnaiiiii^fcieiiietTaotle  toutirarbitiagcdcl'aUhé.M  Lcspcdbimoaiiieiilèi4evoirf.4^> 
la  twwwtant  touee  endixe  dau  fHifloiR  de  Bictagne^Tome  L  pages  1^9.  170.  où  le  Ptoe  Lobinênt  en  rap- 
porte une  cnduâion  tîè»-«ncienne,tir4e  des  Aichives  de  Viné.  pputl'inielligeBCC  fu)ei,  on  fe  conrenten  d'en 
citer  ici  les  deux  premieR  aiticles  :  Sifm  diS  I.  H)u  tn  Bârtma  <5"  tm  Pitt  dn  Chnuditrs ,  ne  fHffim fîtes  parties 
eUfites  en  nvtnt ,  vuù$  Vàinxjii  irnuf}  enterinmtru  !.x  Sf:f/!ont  &  Parveifl  mis  Jovfigners .  é  Itr  trtvé/lce  que  meflttr 
lor  ferdit  félon  fenptyer.  IL  ^  de  cirtei  tèlit  chùfn  ijue  Itt  Jn'ttjrnori  tenaient  Urs  tn  Ttrrts  M  tn  denur/  ,  ten- 
Jrditnt  i  Idnt  terne  ils  v rvr tient ,  i Itt  heirs  Je  cens  fin  tentunt  Terres ,  tem§em  CtU» à  ImUfÊTi  mmttktiteùrs 
de  cens      turtitnt  dtnitrs  i  ntn  fâs  Ttrret ,  ntlet  eutnient  feu  etfrit  Ur  ptrti. 

Mais  en  remédiant  )  un  inconTentent ,  on  tomboit  dans  un  aune.  On  négliteoit  les  putnfs  pour  donner  tont 
à  l'aîné.  Chotë  ^■{oute  d'Aigentri  )  qui  avec  kteniM  fembla  fi  rude ,  que  «Kpuii .  b  pORion  indétanilnée  , 
»  fur  bornée  h  la  neice  pwtie  pour  tous  les  pnifiKZ  1  tx  depuis  encores  (  fuivant  le  Pere  Lobineau ,  en  l'an 
mil  deux  cens  Ibizante  &  quinze,  feutle  I>4C  Jeaol.)  mùtikific  les  malles pieodroient  leurs  potrions 

•>  i  viage ,  &  les  filles  par  héritage  Etcombleii  quTil  n'y  enft  en  oda  loi  que  pour  les  Barons  5c  Chevaliers, 

»&  ceux  qui  en  cftoicnt  ifTus  ,  rouTcsfois  les  Gcntilshottimes  &  Nobles  de  bonne  quiîiîc  ^  y  voiilurcnr  ttic 
"  compris ,  cncoTçs  qu'ils  ne  porralFcnr  pjs  quaJiCc  de  Baron  ,  ce  qui  leur  fut  accordé  pat  l'ancicnne  coutume  , 

»  à  cous  cct:\  qi:i  jj  voiihircr.r  recevoir  i*v'  demander          Si  fur  ladite  Ailllè  (aiteàJftmpcfttScdcl'tdvisde 

»  cous  lc«  Barons  &  iieigneurs  du  Pays,  lefquels la  Icéllcicnc  de  leurs  Sceaux.  « 

Le  partage  Noble  le  tailbit  donc  de  deux  nuniéxcs ,  ou  à  viéft ,  c'eft-à-dirc ,  à  vie ,  ou  en  Fief,  ic  par  inféo- 
datioD.  Qjiand  il  Te  donnoit  de  cette  deniéie  mmifac  ,  le  f iefooimé  l'appelloit  U  stmû  tn fim^pumi* |  le 
Juveigneur  devoir  l'obéillaiice  k  la  Cbw  éeVéai,  oft  tsoilbaAaitoicM  iktkk,  9c  fixUéa  da  SctMl  de 
l'alné  pour  plus  grande  wuâà,  .  .  ' 

On  apprend  par  le  P.  Lobâiean ,  pages  55;.  &  );4.  »  qu'lnx  Ettti  tma  l  ▼«meseii  14x0.  m  mots  de 
»»  Septembre  &  fuivans ,  le  Duc  Jean  V.  fit  pluficurt  Conftiriirions ,  par  lefquclks  il  ordonna  enrt'auttes  chofcs 
»  que  perftnne  ne  ferait  rtfi  Stnécheil ,  ytlleiu  ,  eu  BtiiUi ,  ni  cLtm  amuric  dttire  Charge  de  Indicdiure  ,  fuil  n'eût 
»  0up/tr.)X'ini  jur-c  t  Jffife  ;  <i  Et  il  paroît  ci'ailleurs  par  ce  c;uc  l'on  a  eu  |u!qu'ici  de  tirrcs  concernans  la  NoblelTe 
de  Drccagne,  que  jamais  lien  n'a  cccplns  à  coeur  dans  k  Province  que  l'obfcrvarion  exaâe  de  ce  Rcglemcnr, 
qui  fc  pratiquoit  làni  aucune  diftcDce  dans  la  Famille  nAmt  du  Souverain.  Les  preuve*  de  l'Hiftoirc  du  P. 
Lobineau  en  offrent  pluficurs  exemples  que  les  Curieux  peuvent  cooliikci.  Voyez  es  pages  944.  &  98^.  les 
partages  donpi*  put  le  Duc  Jean  V.  à  (es  Frètes,  Richm  te  Jotm. 

(  et  )  (Quoiqu'on  Mfoifle  ici  donner  un  ^f/i  pou»  «NX  moyens  où  le  (iient  des  Réformations ,  de  la  poflief- 
(ion  du  partage  Noble ,  &  des  compartiiîoiit  lUt  Montres  de  b  novlnce ,  oo  n'ignore  point  que  h  Chambre 
établie  à  Rennes  fut  mc  rn  c  de  la  différence  entre  ce  dernier  &  les  autres.  Elle  diftineua  même  les  Familles  qui 
avoicnt  ob£crvé  le  partage  Noble  uu-delTus  de  l'an  1559.  d'avec  celles  qui  ne  l'oofervérent  que  depuis  i  fie 
elle  fit  pareillement  plas  de  cas  des  Réformarions  du  Siècle  de  1400.  que  de  celles  du  Siècle  luivant.  Quant 
aux  Comparutions  ,  ce  qui  les  lui  fit  moins  conftdcrcc  que  les  Reformations,  c'ed  que  les  Roturiers  qui  tenoieni 
des  FicfsNoUct,  «voiCQt  bà  impoCs  vn  Montres  aulE-bien  que  les  GcntilshonuMit  ScdfcâifeiiientUs'cn 
iioi(ve  beaucoup  moins  que  de  Rocmiets  dans  les  Rcgiftres  de  Comparutions. 

*  BngMndine,  en  Latin  Ltriceit  tt  ftntuM  thtreue,  Haubcrgcoo  ou  cotte  de  Maille.  ctcHt,  félon  Borel, 
uiieaimuieifclMCoayoSedelMiesjointesenlèabkSeliêtnK  Elle  fin  d'abord propre  aux  An- 

geuub,  ou  ytAaa»  de  gnad  dwrâi ,  Se  paflà  d'eux  aux  Soldat*.  La  SdtA  était  me  «RiMne  de  eltc,  fort  légère , 
que  portoicnc  les  Chevan>Jiî(m,  &  qui  diffcroir  du  cafquc  en  ce  qu'elle  n'ivoit  point  de  cr(<|t,  &  n'ctoit  pref- 
que  qu'un  (imole  pot ,  pûmâgrité ,  defrejfj  cAjfis.  On  l'a  aullî  appellèc  Banrgiùf natte ,  Sc  pour  les  gens  de  piéd 
Mono».  Ces  deux  habillemens  fort  connus  dans  nos  premiers  Auteurs  Fr-nçoij,  foit  Mifloricns ,  loir  Poètes, 
avoicnt  leur  dcllînation  particulière.  Pour  favoir  quel  en ctoit  l'ulâgc  en  Bretagne  ,  il  fuffit  de  lire  l'Ordonnance 
fuivante  dotmée  par  Pierre  ,  Due  de  Brctagfie  ,  Comte  de  Moolbrt,  &c.  le  15.  Février  1450.  à  Olivier  de 
ÇoMagpQ ,  Ibn  Procureur  Fifcal  i  iUnne*  ,  po«t  fain  eimfs  b  Nobicdc  ^  1»  Archers  des  Paroiflès  : 
•Pquii,  Sec;  Avons  par  radvifaiieiic de notwConlèâoidain^  ^iiodiiciiniioUebomiiie,Efta%ier, 
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»  accoutumés  &  appartenans  ;  «  Or  entre  les  onze  -  vingt  &  dix  hommes 
d'armes  ell  nommé  un  PiSKRB  de  B^acsson ,  avec  un  Gumaume  de  BEAU- 
BOAYS,  un  Girard  de  BEAUBOja5,(c*Mi^  de  SEAUBOIS)  un  Ro- 
land de  SBVE'RAC»  &c.  tous  peribnnages  reconnus  pour  Gentilihomniei 

d'ancienne  extraélion. 

Le  fécond  eil  un  extrait  d'un  Livre  de  Réformation  de  f  £vcclié  de  Van- 
nes ,  contenant  premièrement  au  folio  8a.  un  rapport  ou  dépdition  iàite  le 
■x6.  Février  de  lan  142(5.  fur  la  Paroifîcde  Pleugadeuc,  par  diffêrens  parti- 
culiers, devant  un  Jean  de  BOHAL,  un  Eonet  ENNAR  ou  EIMAR  ,  &  un 
Jean  BOCHETj  Nobles  Jurés  fulfifamnient ,  fur  une  Enquête  quavoient  fait 
antérieurement  un  Olivier  du  GROlSEUCj  &  un  Olivier  BOULARD  ,  Com- 
miflàires  députés  par  Monfeigneur  le  Duc  9l  (on  Confèil;  an  folio  83. 
ver/b,  fous  le  même  rapport  delà  Paroiflè  de  Pleugadeuc,  fè  liftntces  pa- 
roles :  »  Le  Manoir  &  Hébergement  de  RE'GACZON ,  ancien,  auquel  de- 

»  meurent  THE'iiAUO  de  Bégaczon  &  fa  mere,  &  y  a  moitairie  &  ont 

»  accoutumé  les  Moitéers  y  demeurants,  élire  francs  &  exempts.  «  Cet  extrait 
produit,  comme  tous  les  extraits  des  Réfermadons  de  Bretagne,  d'après  les 
originaux  dépofês  dans  les  Ardiivés  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes 
Se  délivré  le  10.  Janvier  en  vertu  d'un  Arrêt  delà  Chambre  rendu  le 
même  jour  fur  les  conclufîons  des  Gens  du  Roi. 

A  ces  deuxpremien  titres  on  en  peut  ajouter  un  autre  que  l'on  trouve  à 
larpage  1435.  du  Volume  des  preuves  de  l'Hiftoire  citée  ci-defius,  à  la 
page  938.  de  celle  de  d'Argentré.  Ce  ibnt  les  Lettres  d'Abolition  que  le  Duc 
François  donna  le  13.  Août  1485.  aux  Barons  &  Seigneurs  qui  s'étoient  ligués 
contre  Pierre  LAlNDO  Y  S,  Trélbrier  Générai  de  Bretagne ,  pour  faire  le 
procès  à  ce  Favori.  Le  Duc  lomme  d'abord  dans  ses  Iiecuâs  *  ks  trët^^ers 
très-amés  Neveu  &  Coulîns  Jehan  de  CHALON,  Prince  d'Orange; 
»  Jehan,  Sire  de  RIEUX,  &  de  Rochefort ,  Chevalier ,  Maréchal  de  Bretagne  ; 
j>  Louis  de  ROUAN ,  Sire  de  Guémené  ;  Jehan ,  Sire  de  COETMEN ;  Pierre , 
»  Sieur  du  PONTj  Ses  bien  amés  &  féaux  Chambellans,  François  ANGER, 
»  Sieur  du  Pleffis-Anger  ;  Jelian  du  FESLBJER»  Sieur  de  Sourdel  ;  Jehan  de 

»  & M;it](tonnairc  en  vonc  Jurifdi»;l!on  que  rrouTcrcï  eftrc  Je  ridictTt  &  revenu  «îumonremcnc  (Je  vu.  vincr  liv. 
»  de  rente  &  revenu ,  &:  cntïc  t  i:ttc  (ommc  Se  ce.  I.dc  revenu,  (oir  en  cftjt  &  appareil  d'homme  d'jrmc;  pijur  lÀ 
"  pcrfiinnc  ,  b:cn  armé  Ion  corjn  ,  t'-;  bon  chcv.J  ^  ,ivec  un  Couft.Ucur  m;  Pipe  mon:e?  ,  les  chevaux  compé- 
»  tans ,  comme  en  ici  cas  appaiiient,  prclls  de  nous  icrvit  cz  armes  toutes  fois  que  les  manderons.  Itrm,  que 
»  ks  NoUet  tenant  des  ricfacSu  entie  les  cxl.  L  lx.  1.  en  defeendue,  ft  tiennent  en  habillement  d'Archet 
»  en  Brigajidine,  s'ils  fè  ÛTcnt  aider  de  traits ,  ou  aurrcmcnr  (bient  garnis  de  bons  juxamics  &  bonnes  (àlidcs 
»  &  bamois  de  jambes ,  &  ayent  chacun  un  QtoAiilcur  &  deux  bons  chevaux  compérans ,  ainfi  qu'au  cas  app'" 
»  tient.  Se  iî  tucaméltUn  Nobk*  a»  ofiqmc  1»  lichelle  deOitet  eu.  L  de  rente ,  aint  fôicnc  au  deflbus . 

«eoflieiir  lé  mcme  c»  Ittbtikmene  ^honuncs  d'urnes ,  ils  le  poarr«nt  faire ,  &  pour  tch  fitonc  (budoiez ,  paC- 
»  fànt  aux  Montres.  Item  ,  que  les  Nobles  tenant  au-dclfous  de  ix.  1.  de  rente  ayent  Brigandines  ,  bonnes  Sala- 
»  des  ,  ou  i  tout  le  moins  bons  paletocquès  armez  de  nouvelle  façon  ,  fins  manches,  â  hifchcs  de  fer  ou  mailles 
"  far  le  bris ,  avec  bons  juzarmcs  OU  arcs ,  s'ils  s'en  fivent  aider.  Iiem  ,  que  les  Nobles  étant  entre  ce.  1.  de  rcnrc 
"  &  ccc.  Ibicnt  en  appareil  d'hommes  d'armes  garnis  chacun  d'un  Archet  ou  Juzarmier ,  avec  Brigandinc  ,  un 
>•  CoufltUeur&  un  Page,  en  bons  &  fullifans  babiUcmens.  /trm,  ceux  d'entre  ccc.  &  cccc.  L  de  tente  (oient 
"  ta  appareil  d'homme  d'aniic*, garnis  chacun  de  deux  Archers,  &  un  defdirs  Archers  Juzaimier  en  brigan- 
«  dine,  avec  un  Couilillcur tt  un  P»ge*  /Ma ,  œnc d'entre  cccc.  ôc  p. I.  de  tenK. ibient  en  appareil  d'homme 
»  d'armes,  nnùtchaoïa de  noie  Aicben,  ouminciiiidiedeiir  Aidiea^iia  J^piiiiiii  i»tinCodmicig&«'' 
»  Page,  en  DOM Se liififim  fcabillemeiiiL  itm  cent dViitK  Bc. 8c  Bcc>  L  de  icnte  fiiinit en  sfjHicd  JwJiii" 
»  mes  d^armes  ,  garnis  chacun  de  quarte  Archers  ou  trois  Archers  &  un  Juzitmier ,  un  CouAilleur  9c  oa  Pige 
»  en  bons  habillemens ....  /«w ,  fcter  pareillement  favoir  par  Ban ,  que  les  innobles  Se  exempts  k  tiennent  en 
»  habillement  de  dHcnfe ,  félon  l'Ordonnance  qui  leur  a  trc  f.iite ,  fut  peine  de  perdre  leurs  privilèges  d'eicm- 
»  prions  ,  &  de  la  greffe  amende  ;  &  que  tous  les  dciïufdits  Nobles  fc  tiennent  prcfts  ,  chacun  en  Ibn  appareil 
»  Se  habillement ,  ainiî  ijue  driTus  cil  dcvilï,  fur  peine  de  confilcation  de  Fief  &  de  foi ,  fie  de  mm  pwiilrtnil 
viîgottmi&cntdcas  «ppaneiuoc.  Nom  ,  fom  la  caulès  fiifiliccs  j  tous  nundoni ,  Sec.  » 
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»la  CHAPELLE  j  Sieur  de  Beuves;  Pierre  de  VILLEBL ANCHE  jSUtur  de 
»  Bron  ;  Jehan  le  BOUTEILLJER  ,  Chevalier,  Sieur  de  Maupertuis ;  Jehaa 
»  de  TRE'VECAR,  Sieur  de  Trévecar  ;  8c  Tes  bien  amés  &  féaux  Jaques  le 
MOENNE  (  c  eft-à-dirc,  le  MOINE ,  )  Lancdot  de  QUE'NECANs  Guil- 
laume de  BOGÏERs^  léataUPRESTREi ...  ..Louis  de  CHEF-du  BOYS  s 
»  Pierre  MESLIER  de  Vhfé ....  &  T^b'baud  Bs'eAczœf c  le  même  donc 
on  a  déjà  parlé. 

Il  eft  vrai  que  le  Produifant  ne  défcend  pas  en  ligne  direéle  ni  du  Pierre 
ni  du  Thébaud  de  Bëgaczon,  nommés  dans  ces  trois  cicres  ;  mais  ces  titres 
n  en  militent  pas  moins  en  fà  fiiveur ,  la  liailbn  de  (es  Antems  avec  eux ,  ëtanc 
prouvée  par  un  titre  original  du  mercredi  d'après  Pâques  de  l'an  1430.  Oeft 
une  tranfacflion  faite  entre  Hoifètte  ou  Choifètte  de  BRIGNAC,  femme  de 
feu  Perrot  ou  Pierre  de  Bégaczon,  Se  leurs  enfans  The'baud  &  Michel 
de  Bégac2on  d'une  part,  Se  aantre  part  Jehan  de  Bégaczoh,  ièpti^me  ayeul 
du  Produi(ànc,  o&  il  eft  dit  expreflSnijBnt  que  celui-ci  école  fils  «tnéft  héri- 
tier pnndpal  de 

PREMIER  DEGRES. 

Marquis  de  Bégaczon,  décédé  depuis  enyiion  tcence  ans;  que  ce  Mar- 
quis de  Bégaczon  étoit  frère  juveigneur  &  germain  de  père  Sc  de  mere  de 
Perrot  de  Bégaczon ,  qui  comme  aîné ,  lui  avoit  donné  par  manière  de  bien- 
fait, piuficurs  héritages  &  entr'autres  chofes ,  l'Hébergement  de  Bégaczon , 
fans  compter  quelques  rentes  que  Marquis  de  Bégac9>n  avoit  recirées  pour 
Ton  droit  de  Prefinërie  (a)  ;  Que  Marquis  Sc  Pecroc  de  Bégaczon  étoient  en 
même-temps  beau  -  frères ,  Marquis  de  Bégaczon  ayant  époufé  Jeanne  de 
BRIGNAC ,  fœur  germaine  de  pere  &  de  mere  de  Choifettc  de  BRIGNAC; 
Se  que  de  cette  alliance ,  l'une  des  plus  iiiultrcs  de  la  Province  (b) ,  étoic 
Coid, 

1  L   D  £  G  £  £*. 

Jean  de  Bégaczon-de  la  Combe,  I.  du  Nom ,  qui  par  la  tranfadion  de 
«43  0.  palBe  en  la  Cour  de  Ploermel  fous  les  (beaux  d'un  Henri  GOJUBERT, 

Sc  d'un  RoBB&T  deB^^Czon  (  {beaux  dont  le  dernier  s'efl  encore  trouvé  en 
original,  marque  certaine  de  l'ancienneté  de  la  Nobleffe  *  )  acorda  à  Thi- 
baut de  Bégaczon  Sc  à  Hoifette  de  BRIGNAC,  ù  mere,  que  »  pour  la  part 
»  à  eux  appartenante  dans  ce  qui  reftoit  encore  à  départir  des  Inoceflions  de 

•  leurs 

(4)  Prtfkeru  ou  Prtfmtffi^'tA  Un  vicut  mot  de  pnrique,  qui  fignific  parente  ou  proxiaiUi  SHmi  lAi- 
rugc  après  Ragueau ,  on  difoit  wmtKtÀsprefmt  pour  le  fUis  fncht ,  du  Latin  prtxmm. 

)  Le  nom  de  ^gnac  ,  (à  Nobledc  &  ion  ancienneté  ne  font  point  ignorés  de  ceux  qui  ont  quelque  con- 
noifljuce  des  andens  NoUes  de  Bt etagoe  ,  où  il  a  été  répandu  par  des  filles  dans  les  meilleures  Familles  de  U 
Pnnriiioe.  On  a  cmdevoi^cnettre  ici  ccnéUnration ,  fâchant  qu'anciennement  les  alliances  étoient  con6dé- 
liei  en  Bictiawcamnn  une  des  meiUeufa  Mewrcs  de  la  Nobicire.  Au^cflus  du  lêiziéine  Siècle ,  il  palfoit  ^oui 
vne  tache  iiKmidiliie  de  fe4||paTager ,  ou  awÛlèr  par  mariage ,  iufqu'au  point  que  ceux  oui  s'étoient  lor^ariés . 
étoient  bannis  de  la  compagnie  des  hâmi  NoUes  flc  interdits  de  le  trouver  dans  les  AfflèmUées  dlionncB,  à 
peine  de  recevoir  de  mauvais  ciaitemens.  Par  une  fuite  &  une  imitation  de  cet  ufige  fi  louable,  la  Nobleffi; 
alfemblcc  à  Paris  aux  Etats  Généraux  tn  t  ,^  1 4 .  demanda  au  Roi  Louis  XIII.  que  les  fillti  de  Nohte  :x!r.ic- 

tiait,  ne  pii/fent  fe  marier  à  prrfinne  de  vii:  &  airje£le  ctndHun.,,.  d  peine pcitr  elles  &  leur  pofléruc  d dr  c 

privées  de  leur  partape  ^  Ce.  M  u';  1-  tlclbrdre  n'a  que  trop  prévalu. 

*  On  lâit  qu'anacnncmeni  le  iccau  appaitcnoit  ca  propre  aux  (cub  Nobles  &  Chevaliers.  Ceux  oui  aiCf- 
toiacàh  peAnead^iu  aâe,«m  le*pÀeipilHpMte,7  ippdfl^ 
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»  leurs  père  Se  mere ,  ils  jouïcolent  de  différences  rentes  ;  «  &  en  même-temps 
convint ,  >  que  comn»  Jtmeiffieiir  éténi ,  Utkndnii  de  Thibaud  de  B^^iczon , 
»  tout  ce  qui  provenoic  des  fuccelfioiig  des  pere  &  meie  de  Marquis  de  Bé« 

»  gaczon ,  &  qu'il  lui  en  feroic  hommage.  « 

Jean  de  Bégaczon,  L  du  Nom  y  écoic  mort  le  2&  Septembre  1^6,  ayant 
laiiTé  pour  fiis; 

llh  D  EG  RE\ 

Jean  de  Bégaczon ,  II.  du  Nom ,  au  nom  duquel  un  GuiLt  AtntÈ  de  fi^aczon- 
du  Faouet,  fon  curateur ,  paraéte  de  partage  en  juveigneurie  fait  aux  plaids  de 
fiégaczon  tenus  à  Malellroic  en  préfence  de  Périn  BOURDIN ,  de  The'baud 
de  Bégaczon ,  Seignew  de  Bégaczon ,  de  Pkne  k  MJ^jiJ^NON^  parens 
&  confanguins  du  mineur ,  donna  à  un  »  Guiuauhb  de  Bégaczon ,  petite/ils  de 
»  Marquis  de  Bégaczon  &  de  Jeanne  de  Brîgnac ,  t:yeux  du  même  mineur  (a) , 
»une  rente  pour  en  jouir  à  titre  de  bienfait,  pendant  Ta  vie  feulement.  « 

Ce  Jean  de  Bégaczon,  IL  du  Nom,  eillemême  que  l'on  trouve  nommé  dans 
unaveuquunJeanGUICH0raCSeigneiirdeB^aflôn,&JeannedeBR£50L^ 
ùi  femme ,  donnèrent  le  20.  Mai  de  l'an  1460.  àkaut  &  puiilant  Jean ,  Sire 
de  RIEUX ,  &.  de  Rochefort ,  leur  Seigneur  ,  des  droits  &  héritages  qu'ils 
tenoient  de  lui  en  Fief,  Noblement  &  du  chef  de  cette  Jeanne  de  Bréfol ,  fous 
la  JuridiéUon  de  Rochefort ,  &.  qui  coniiftoîent  encr'autres  choies  en  l'Hôtel, 
Manoir  &  Herbeigement  de  Bégaczon;  plus  dans  le  droit  ^hommage  &  ju- 
veigneurie ,  à  eux  dfis  patf  Jean  BOCHÊT  i  Jean  de  Bégaczon  Se  Jean  le 
MAQUIGNON,  pour  ce  que  ceux-ci  tenoient  de  Jeanne  de  Bréfbl  en  Bifj 
juveigneurie  ù"  obéijfance» 

Il  eft  dit  dans  un  Mémoire  de  la  Famille  que  >  cette  Jeanne  de  Bré(bl , 
»  qui  porta  le  Domaine  de  Bégaczon  dans  la  Famille  de  G  UlCHOUX, 
»  Fanulle  reconnue  pour  Noble ,  étoit  petite-fille  de  Thibaud  de  Bégaczon  > 
»  qui  n'avoit  laifTé  qu'une  fîlle ,  alliée  dans  la  Famille  de  Bréfol  ;  «  mais  fî  Thi- 
baud de  Bégaczon  eii  le  même  qui  lut  compris  dans  les  Lçpxes  d'Abolition 
de  1485.  il  paroît  plus  vraifèmblable  Se  plus  confocme  aux  diflKfentesépo> 
ooes ,  que  cette  Jeanne  de  Bréfbl  étoic  une  nièce  à  laquelle  il  avoit  fait  une 
donation  de  fes  biens  pour  la  marier  plus  avantageufement. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Jean  GUICHOUX  étant  mt»rt  (ans  poftérité  après  le 
20.  Novembre  de  l'an  jour  d'un  échange  qu  il  fit  avec  Nobles  gens 

Jean  PIBOURT»  Seigneur  du  Couédic,  feus  les  feeaux  de  la  Cour  deMa- 
leflroit ,  Ion  héritier  principal  Sc  Noble ,  fut  (  comme  on  l'apprend  par  un 
titre  du  14.  Avril  après  Pâques  1^21.)  Jean  de  Bégaczon  qui  avoit  donné 
le  31.  Août  de  la  même  année  1497.  à  Jean ,  Sire  de  Rieux,  un  aveu  du 
Moulin  à  eau  de  Bégaczon  >  pofë  fur  la  rivière  de  Cleix  &  mouvant  en  Fief 
de  la  Teive  Sl  Juiidiâion  de  Rieux  ;  £t  apiès  lui ,  la  &cceflion  paâ»  diieâe- 
nent  à  Ion  fils, 

IV.  DEGRE', 
Noble  J«AN  de  Bégaczon,  IIL  du  Nom,  qui  avec  les  qualités  de 

M  )  Tek  Tont  les  termes  mêmes  du  tim  ,  qui  l  U  vMté  dclignent  bien  daiicinciiC  que  lé  nneor .  Jean  àcht- 
gaflbn  II.  du  nom ,  &  GuilLuime  de  Bégaflon  i  qui  kjnft<«  cil  donné ,  avoienc  ne  vàpoc  commune  &  mê- 
me tiès-procbe ,  mais  qui  pu  le  défaut  de  tclation  de  rai  i  nuBe  d'eux  ,  laiflèoc  indtc»  ce  iècood  point  de 
fivoici'iuétotent  frères  ou  feulement  couflnsgEniuiiis.  Il  y  a  cependant  pim  d'affUMCe  quIibéMÎMiC confins 
que  fietes ,  parce  que  Jean  de  B^galTon ,  comme  nbeui  ^  n'agit  que  Sm  me  «learilé  étnag^«  an  ^'"i^ 
fautre  piroîc  a^ir  lui-même  &  de  ù  propK  MOWii  CB  ipri  fttllMg  HMMHTCT  fW»  qnoiqOB  junîgnnif  OTCMIC 
de  la  Famille,  U  étoic  le  plus  âg6. 


Tome  m.  Regijlre  fécond. 
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Noble  Ecuyer ,  a  auffi  cxpreIRment  celle  de  Seigneur  de  Bégaczon  dès  le- 
'  la.  da  mois  de  Juin  de  l'an  15  05^.  dans  un  cicre  domeâique  paiTé  fous  les 
fceam  de  h  Conr  de  Maleftrok..  Ce  Jean  de  Bégacnm  obtint  dans  la  Chan- 
cellerie de  Vannes  le  38.  Août  151a.  des  Lecoet  Royanx,  par  lefquelle» 
le  Roi  Louis  XII.  comme  Souverain  Duc  de  Bretagne,  manda  aux  Sénéchal , 
Alloué  (a)  Se  Lieutenant  de  Ploermel,  »  de  le  maintenir  dans  lapofleflion 
*  »  de  là  Maifon  de  Bégaczon  &  dépendances ,  Sa  Majelié  le  mettant  ibus  là 

»  proceâîon  A  ùme^àtdo,  lui,  tonte  là  Fandlle»  ièlDomeiliques  &  (es  l^ens , 
»  fur  ce  qu'il  avoit  expofë,  que  quoi  qu'à  bon  &  jufte  titre  lui  &  Tes  prédé- 
»  celîeurs  eufl*ent  été  Seigneurs  polîèfleurs  des  Maifon  &  lieu  de  Bégaczon 
»  &  de  leurs  dépendances,  Atués  dans  la  ParoilTe  de  S.  Congart,  Jurididion 
»  de  Ploermel,  néancmoins  il  craignoit  d'être  troublé  dans  la  poûènîon,  s'il 
»  ne  lui  én>ic  poorvû  de  remède  &r  ce  convenable  ;  «  Et  il  fiic  leconna  conmie 
tel  {ans  aucune  oppofîtion ,  non  lèulemenc  à  la  publicadon  que  fît  de  ces  Let- 
tres le  a5.  Oétobrefuivant,  Thomas  DROLET,  Sergent  Général  &  d'Ar- 
mes du  Roi(^),  mais  de  plus,  dans  la  Réformation  de  l'Evêché  de  Vannes 
faite  fous  le  même  Roi  Looîs  XIL  Réformadon  donc  on  a  on  Livre  indtulé  : 
DéclaraH(m  dés  Mnfim, Manoirs &Mèmrmîi9tksétUFm9^itFI^^ 
frcmchts  ^  exemptes  de  tous  fiifides  roturiers  j  enfemble  le  grand  nombre  des  Terres 
roturières  comprijes  €b*  ajoutées  à  ces  Manoirs  &  Métairies  Nobles  depuis  foixante 
ans ,  Us  noms  des  perjimnes  Nobles  qui  tenaient  ces  Manoirs  &  Métairies,  ceux  des 
perfinaes, qui depui9 udit tmps dt foisaatê  mu»ks outtomu ér pojfédés, Udite  décla- 
rationfaite  &  publiée  les  2^.  &  3p.  Décembre  15  i^^atueFfiiusdela  GrmdO'Mefe 
de  la  ParoiJJè  de  Fkucadeuc,  par  des  Habit  ans  jurés  &  âûs  fuivant  le  Mattdementdu 
RoiÙ'Duc fur  ce  donnéjiérc.  L'endroit  de  ce  Livre  qui  regarde  Jean  de  Bégaflbn, 
»  eft  conçu  en  ces  termes  :  >  hem ,  Rapportent  de  recordent  lefdits  élus  que  les 
»  Manoir,  Malibn  9l  Métairie  de  Bëgacn>n,  avec  (es  appaitenances  que  dent  à 
»  prélènt  Jean  deBégaczon  &  deparavant  le  tint  feu  Jban  de  Be'gaczon  son 
»  PERB,  ell  anciennement  Noble,  franc  &  exempt  de  toutes  droitures  &  fubCdes 
»  roturiers,  auparavant  lefdits  foixante  ans  &  d'empuis  &  au  par  fus  n'y  a  eu  ac- 
»  queils ,  ni  ajoufté  nulles  Terres  roturières  qui  ibit  venu  à  leur  connoillànce.  « 

Le  même  Jean  de  Bégaczon,  IDL  du  Nom,  étant  le  (ènl  dn  nom  de  Jean ,  qui 
paroîllê  diaiis  lescems  ici  marqués,  onpeuC croire  que  c'eft  luiquei^anlelecon- 
trat  de  mariage  d'un  Jean  de  Bégaczon  acordé  le  ip.  Janvier  1 501.  avec  une 
DamoifèUe  Marguerite  de  CHEh-nv  (ortographe  du  titre,  de  CHEF- 

DE  BOAIS)  veuve  de  Philippes  de  MALESIROÎV,  Seigneur  de  Beaumont  ; 
quoique  et  Jean  de  Bégaczon  n'ait  aucune  des  qualité  qui  poonoient  dé- 
montrer ou  du  moins  défîgner  en  lui  Jean  de  Bégaczon,  UL du  Nom,  telle 
que  feroit  celle  de  fils  de  Jean  de  Bégaczon ,  II.  du  Nom  ,  ou  de  Seigneur 
de  Bégaczon.  Au  reile,  que  l'on  reçoive  ou  que  l'on  ne  reçoive  pas  celait, 
ce  qui  eft  indifi^rent  pour  la  Famille,  ceux  qui  la  compo&nt  aujourd'hui 
n'étant  point  ^NRis  du  nuoiage  dont  il  /agit;  il  lùffit  de  dire  que  Jean  de 
Bégaczon,  IIL  du  Nom,  épouia  (bit  en  premières,  foit  en  fécondes  noces  le  i  ^. 
Mai  de  l'an  op.  noble  Damoifelle  Jeanne  COULDEBOUC j  foeur  de  Noble 
Jean  COULDEBOUC  »  Seigneur  d'Aigrefain ,  l'un  &  l'autre  enfans  de  noble 

(  A  )  L'^lUné ,  en  Larin  JmUx  fiéfidmrÏMS ,  comme  il  a  été  dit  i  l'irricle  de  Banne ,  oa  fuivant  l'exprcflion  des 
anciens  tincs  yiUi>CMtiu .  eft  en  Bieugoe ,  l'Offidet  de  Jttftice  que  1'  on  nomme 

iMKttnMt  dm.Séaéciât  oa  JwBi,  fck  Rowl,  fcic  nm,  dt  co  Lmgpitdoc  Fiemiir  j  foo  Office  iognait  i  cdm 
de  Stn^hd mMB  cftuBawié  dbmin «rioMciMi jittmmMm.  ■ 
(^)Voyt»ir(MidiHriM^«tT«  Me  («)pgpa.^idfeàBkhfufili(<4e 
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hbmmo  CkàBXffh»  COULDEBOOC,  SeinieiirtrAigrefidiis ,  de  Vincente 
de  MRÂNBEJS.  Pour  ce  dernier  fait ,  ileft  prouvé  non  feulement  par  le 
contrat  de  mariage  pafTé  à  Rédon  dans  la  maifon  de  Chriftophe  Couldebouc, 
qui  en  faveur  de  l'alliance  que  contraéloit  fa  fille,  s'engagea  de  lui  donner 
»  des  rentes  fur  un  Philippe  SOREL,  Seigneur  de  la  Villéan ,  fur  les  Se^neur 
»ét  Dame  de  Branbéas  âc  auaes,  avec  quelques  femmes  levables  m  lès 
»liérirae;es  dans  la  Juridi<£Hon  de  Rédon,  Sl  des  habillemens  &  accouflre- 
»  mens  bons  &  honneftes,  félon  qu'il  appartenoit  à  Damoifelle  de  fort  état ,  Se 
»  ce  qu'en  ordonneroit  Jeanne  MICHAUD  j  pour  lors  fa  féconde  femme  ;  « 
mais  de  plus  par  tout  ce  qu'on  a  eu  de  titres  originaux  fur  ce  degré ,  c'eltr 
à<dire,  par  cinq  aâes  en<uittedes  ii.  Juin  1^16, 10.  Sqvtenibre,  13. No- 
vembfe  3 1*  Décembre  ipa.  &  19.  Novembre  1527.  oà  Jeanne  Coul- 
debouc paroit  fous  l'autorité  de  fon  mari  à  caufe  des  biens  qu'elle  avoit  eus 
foit  en  mariage ,  ibit  depuis,  comme  feule  fille  &  kéridére  principale  &  No- 
ble de  Vincente  de  Branbéas  (a)  ;  Du  moins  le  fèul  aâe  peribnnel  à  Je'an 
de  Bégaczon  eft  celui  du  14.  Aintii  après  Pâqties  de  ïm  lyii.  oà  comme 
héritier  principale  Noble  de  ce  Jean  GuichouXj  Seigneur  de  Bégaczon, 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  il  traite  avec  un  Jean  de  la  BOURDONNAIE , 
Seigneur  du  Couédic  &  du  Piellis-Mahé  j  héritier  principale  Noble  de  Jean 
PIBOURT. 

Jean  de  Bégaczon  mourut  le  9.  AvrU  153a.  ayant  en  de  ibn  mariage  avec 

Jeanne  Couldebouc ,  deux  fîls ,  favoir,  i.  Jean  de  Bégaczon  qui  iùic,  a.  Oli- 
vier de  Bégaczon,  dont  la  poftérité  /èra  rapportée  après  celle  de  Ion  frère 
ainé  ;  £c  3.  fuivaoc  quelques  titres  énoncés  dans  un  Inventaire  de  production 
£dte  devant  la  Chambre  établie  par  Louis  XIV.  pour  la  Réfocmacion  delà 
Noblelfe  en  Bretagne ,  une  fille  nommée  Simonne  de  Bégaczon ,  qui  étoit 
i'ainée  de  fes  frères,  fut  même  tutrice  de  Jean  de  Bégaczon,  &  alliée  au 
Seigneur  de  la  Monnaie ,  du  furnom  du  BOSCHET ,  Famille  Noble  &  an- 
cienne. Il  eft  dit  de  plus  dans  le  même  Inventaire  que  l'on  n'avoitpû  recou- 
vrer le  contiat  de  ce  mariage,  mais  qqe  l'alliance  étoit  d'aiUems  rafliûment 
confiatéepir<f antres  aâes;  &  eifeâivement  parmi  les  ticres  originaux  1^0- 
duits  pour  cet  article,  il  en  eft  plufieurs  où  une  Gillette  àuBOSCHET,  fe  trouve 
exprelfément  qualifiée  couûne  germaine  des  enfans  de  Jean  de  Bégaczon , 
rV.  du  Nom,.  &  avec  elle  eft  nommé  Pierre  de  ii.ROCHE'REj  fon  mari, 
Seigneur  des  Ménils  de  la  Monnaie  ».le  même  qni  avoit  para  dès  le  7. 
Mai  X  5y  ^.{ôus  le  titre  de  Seigneur  des  Auftàrts,  avec  René  de  la  BOCHE^RE, 
{on  frère,  un  François  COULDEBOUC  ^  Sieur  d'AigpeÊûny  &  un  Gilles  de 
i'HOSFITALj  Ecuyer,  Sieur  de  la  Rouardaie. 

y.  DEGRET, 

Noble  homme  Jean  de  Bégaczon,  IV.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Bégac- 
zon, au  nom  de  qui  Jeanne  Couldebouc  fk  mere  &  ià  tutrice,  eut  en  cette 
dernière  qnalité  le  25.  Avril  x]rj|A.ime  quitance  deSn&ine  de  BOURJK)N, 
DamedeRîeuz,  Comteflê  dlîucourt,  poor  avoir  payé  le  droit  de  rachat 


(tf}CeUdnii.  Juio  1 5 1<.  MolefiBim  diffiioul  que  Jeanne  CoaUibone 
td«kVilléuifc<kk^  '"  •       "    ■      •  ^  •  •  ' 


 ,  WSafeSOXEL, 

ui4c«k  '1  fritilhiitt.  tu  ^jrr  iltr  wlr-r  i-fyr^--  t'-"*  (aaïKkSu  LTmcdc  U 
diiiDe  mnfiâiaa  fane  «ndSib  omm  VJaeeBCB  de  BRjîNBEjIS,  fille  Ac  Philippe  de 
M^OOC^teGinihMSOXU.pmdeFlNlvpeSvd,  «e  «Cm  An  mwc  Sc^nwik  J«  ViliM  Se 
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qui  kii  école  éckù  dans  iès  Seigneuries  de  Rodiefort  &  de  PeiUac  par  le 
dlûès  de  Jean  de  BéeacziHi,  lu.  da  Nom ,  ayant  perdu  ùl  mère,  fut  remis 
fous  la  titti^e  «fua  "^on  BÙGAULTs  Seigneur  de  Trébedan ,  qui  donna  en 

conféquence  le  34.  Septembre  1534.  un  minuc  &  efclardiflement ,  ou  aveu 
minut  &  efclardi  des  Manoir  <Sl  Herbrégement  de  Bégaczon  mouvans  à 
foi  &  hommage  des  Terre  >  Juii<fiâion  &  Seigneurie  de  RocKefort,  à  haut  & 
ptûâîuit  CbacKW^Sifede  RIEUX,  de  Rochefort  &  d'Aumale,  Comte  d'Harcourt, 
Vicomte  de  Donges,  Seigneur  de  Largoet  &  de  Châteauneuf  ;  êc  delà  paflà 
enfiiite,  comme  on  a  dit  ci-deGùs,  fous  celle  de  Simonne  de  Bégaczon  fa  fbeur 
ainée,  de  qui  l'Inventaire  cite  un  aveu  rendu  à  Maleftroic  le  8.  Juin  1540. 

Jean  de  Bégaczon  donna  lui-même  perfbnnellement  un  minut  êc  décla- 
ration de  fes  lieu,  Manoir &Ifclbrégemcnt  de  Bégaczon  le  18.  Avril  1554. 
à  haut&  puiiïant  Gui ,  Comte  de  Lj^VAL,  Marquis  de  Nèfle,  Sire  de  Rieux 
&  de  Rochetort,  Comte  de  Harcourt  &  de  Quiiitin,  Baron  de  Vitré  ,  &c. 
comme  mari  de  haute  &  puiifante  Dame,  Dame  Guionne  de  LAVAL  j 
&  il  ^toitmort  le  a.  Novembre  1^6^.  après  avoir  été  marié  deux  fois,  la 
première  avec  Perronnelle  de  la  HAYE,  fille  de  Nobles  gens  Jean  delà 
HAYE ,  Seigneur  de  la  Haye-de  Larré,  &Françoife  de  CAi^COUET ,  tous 
deux  de  Famille  dont  l'ancienneté  ell  reconnuë  de  toute  la  Province  ;  la  fé- 
conde le  mardi  7.  Mai  ij^y.  avec  Noble  Damoifèiie  Jaquettes  COUTEL^ 
LIER,  fille  de  François  le  CXXJTÉLUER,  Ecoyer,  Seigneur  dttBroJIài> 
de  Penhoet,  de  la  BrouHê ,  &c  &  de  DamoiièUe  Jeanne  dnIJEURRE. 

Il  avoic  eu  de  la  première  de  ces  deux  femmes,  une  fille  unique  nommée 
Perronnelle  de  Bégaczon,  qui  avoit  étéacordéele  14.  Juin  de  l'an  1^61. 
(fon  pcre  étant  encore  vivant)  avec  Julien  MICHEL,  Ecuyer,  Sieur  de  la 
Haye  en  Regnac,&  paroit  de  nouveau  comme  fa  femme  le  a.Novembre  1^6^^ 
jour  déjà  marqué  ci-defsùs,  dans  une  tranfaélion  faite  entr  eux  &  Noble  homme 
Jean  de  la  HAYE,  Sieur  de  la  Haye-de  Larré,  au  fujet  du  partage  &  droit  lucceA 
iîf  que  Perronneile  de  Bégaczon  avoit  demandé  à  celui-ci,  par  repréfèntacion 
de  Perronnelle  de  la  Haye  1k  mere  »  dans  les  biens  &  lidieflès  de  feus  nobles 
»  gens  Jean  de  la  Haye  &  Françoife  de  Cancouet  pece  ft  meie  de  Penon- 
»  neile  de  l:i  Haye  ,  &  de  Jean  de  la  Haye-de  Larré.  « 

De  Jaquette  le  CoutclUer ,  Jean  de  Bégaczon  laifla  pour  fils  aîné ,  héritier 
principal  Noble  Jean  de  Bégaczon  qui  luit,  Sx,  Damoilèlle  Judith  deBé- 
gaflon,  moite  lànshoifs  de  corps. 

VL  D  EG  KK. 

Noble  Jean  de  Béga^li,V.duNom,  Ecuyer,  Seigneur  de  BégaiTon,  de  laHer- 
belinaie  ,  Soc  étant  refté  mineur ,  êc  même  à  ce  qu'il  paroit  en  fort  bas  âge ,  fut 
avec  Ju^lb  de  BégalTon  fa  fœur,  remis  fous  la  tutelle  de  Jaquette  le  Coutellier 
leur  mere  commune  le  3.  Novembre         par  une  Sentence  de  la  Cour  Se 

Juridi<5Hon 

(  4  )  Mmu  te  tJeUinli  ,  Hgpifient ,  fui  vint  le  P.  Lobineau  dans  le  petit  GloITiiiie  qui  ell  à  la  fin  de  fon  iecond 
Volume  AeVffSBbBiatàt^HKÊ^,w^MitttÊffm>l  gfOâriBt  ftudktBKAMhilJB^ànfibhuJbmt 
choie  tfi'idéKfàt, 

{!>)  tencdokpaioubliccdedvekicDpairanc.qtMoaiDiiwjEindehHiitlbw 
de  lès  pete  te  new  éninc  Nobles  tk  mnageufes ,  &  avoient  ronjoun  ttt  Bwweiiitu  NobkaKne  te  avanra- 
geulèinenc,  futnnr  TAlIffî  du  Comte  Geoffiroi,  cette  pofTcflîon  du  partage  Noble  êc  avsntageox  liit  expielli- 
ment  reconnue  p.i  r  le;  Pjrricî  rranfîgcanrcs  ,  &  qu'en  confcqucncc  il  s'engagea  de  donner  à  PcrronBcHç  OB  Bé- 
gaczon û  niccc ,  uiic  iominc  d'argent  &  de  lui  iàiie  ailîette  d'une  icatc  en  Ibod  d'héiitagcs. 
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Juridldion  de  Rochefort  où  avoient  été  appellés  Nobles  Gens  François 
œULDEBOUC,  Sdgnetir  «TAlgKfiuii,  &  Jean  COULDEBOœ»  Seigneur 
de  la  Loubaiëy  counns  germains  do  pere  des  mineurs.  Se  couHns  nds  de  ger- 
main de  Jaquette  le  Coutellier,  enfemble  Nobles  gens  Pierre  de  la  RO- 
CH£'2î£,  Seigneur  de  la  Morinaië ,  &  René  de  la  ROCHE' RE,  Sieur  de 
Hauieix ,  leurs  parens  paternels ,  Jean  le  COUTELUER ,  Ëcuyer ,  Seigneur 
du  Broiôi^  de  Penhoet,  de  la  Bioi^ ,  êcc.  leur  oncle  maternel.  Noble 
homme  Olivier  de  Bégaczon,  Seigneur  des  Métairies,  leur  oncle  paternel, 
&enfîn  Noble  homme  Julien  MICHEL  j  Sieur  de  la  Haye  &  delaTouche- 
Auroux ,  leur  allié. 

Jaquettef  le  GonteUier  dùtua,  éonc,  de  &r  éeûx  en^ns 

le  9.  Février  1^66.  au  Comte  Gai  de  LAVAL, Sut  de  Rochefoft^  un  Aveu 
&  Minu  des  Manoir  &  Hébergement  de  Bégaczon  ,  tel  que  fon  maril'avoit 
donné  en  ^^^4-  &  le  18.  Janvier  de  l'année  faivante  ,  comme  Perronelie 
de  Bégaczon,  fœur  aînée  des  mineurs,  non  contente  de  ce  que  fon  pere  lui 
avoic  donné  en  mariage,  redemandoitf  excédent  de  lès  droits  tant  paternels 
que  maternels ,  &  avoit  même  obteno  en  la  Chancellerie  de  Bretagne  le  i. 
Décembre  1^66.  des  Lettres  Royaux  pour  être  relevée  de  l'acceptation  des 
clauies  du  contrat  de  Ion  mariage ,  Jaquette  le  Coutellier  tranilgea  encore  en 
la  même  qualité  de  tuaice  avec  elle  &avec  Julien  Michel,&par  cette  tranfac- 
tion  lui  céda  quelques  letiees  fur  les  Mailbn ,  Tene  Se  Seigneurie  de  BégaiTon , 
Se  dans  les  Paroifl&s  de  Comblellàc  &  de  Maure ,  Sec.  Peironnelle  de  Bé- 
gaflbn  &  fon  mari  étant  tombés  d'accord  »  que  la  fucceflton  repétée  étoit 
»  Noble,  &que  de  tout  temps  elle  avolc  été  gouvernée  Noblement  &avan- 
»  tagen&mentat  Mais  malgré  cette  reconnoiflànce  du  gpuvemement  Noble 
Se  avantageux,  Nobles  gens  Olivier  de  Béga(ron,Seigneiir  dès  Métairies,  oncle 
des  mineurs,  Jean  le  COUTELLIER ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Brolîai  Se  de 
Penhoet,  Jean  de  la  HAYE,  Seigneur  delà  Haye,  François  LOMBART , 
Seigneur  de  la  Porte  - Baulon ,  Pierre  de  la  ROCHE  liE,  Seigneur  des 
Mefiiils  Se  de  laMorinaië,  Olivier  MICHIEL,  Seigneur  de  la  Grée,  &c. 
tous  ,  leurs  proches  parens  paternels  &  mcemels       noble  homme  Abel  de 
Lyi/GLE,  Seigneur  du  Cler,  leur  Juge  naturel,  comme  Alloué  &  Juge  ordi- 
naire de  la  Cour  de  Rochefort ,  ayant  fait  oppofition  au  décret  que  Perron- 
nelle  de  BégalTon  vouloic  obtenir  pour  confirmer  la  ceflion  faite  en  fa  faveur; 
Se  cette  oppolîtion  (q^oi  fbt£iivie  aune  Sentence,  par  laquelle  il  fût  décidé  que 
quand  le  mineur  lèraJt  parvenu  en%e  de  autorité ,  les  Parties  procéderoienc 
à  leurs  partages  comme  elles  avifèroient  bon  être  ,  )  ayant  occalionné  quel- 
ques débâts  dans  la  Famille  j  fbit  que  Jaquette  le  Coutellier  renonçât  à  la 
mtelle  de  fôn  fils»  £»tqa*i»i  l'a  lui  ôiât,  il  eft  confiant  que  le  16.  Juin  1572. 
par  Sentence  fendue  en  la  Sénéchauifêe  de  Rodiefbrc,  le  mineur  pour  lors 
âgé  d'environ  quatorze  ans,  de  l'avis  de  plufieurs parens ,  entr'autres  de  Julien 
MICHEL ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Haye-de  Rénac  ,  &  de  Jean  COULDEBOUC, 
Sieur  d'Aigrefain,  palla  fous  fadminiitration  d'Olivier  de  Bégaifon  Ibn  oncle, 
qui  en  qualité  de  curateur  paroic  deux  fois  avec  Jaquette  le  Coutellier, 
{avoir,  le  7.  Juillet  1^73.  &  le  2.2.  Avril  1^75*. 

Le  premier  aéle  que  l'on  ait  de  la  majorité  de  Jean  de  BégalTon ,  c'cft  un 
Minu  &  Aveu  qu'il  donna  de  fa  Maifon  de  Bégaifon  le  2^,  Juillet  1583.  à 
François  de  COLIGNY,  Sire  de  Rieux,  &  ou  il  déclara  en  môme -temps 
que  •  ùl  Maifi>n  Sl  fis  autres  héritages  lui  étoieot  échus  par  le  décès  de  Jean 
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»  de  Bégi^ba  ton  pere,  éaxfaid  itétok  liâââer  principal  Noèle.  c  Cepen< 
dant  on  voit  par  une  tran{à<fUon  qu'il  fit  le  ai.  Oâobre  I  fjÇ'  avec  un  Guil- 
laume le  BERRUYERj  Ecuyer,  Sieur  de  Brai,  hérider  par  bénéfice  d'In- 
ventaire de  feu  Julien  le  BERRUYER,  fon  pere,  vivant  Sieur  de  Brai, 
demeurant  au  lieu  de  la  Bonnerie,  Paroiflè  de  Pipriac ,  que  dès  cette  épo- 
que H  wote  ^oufë  Damoi/èlle  JulienneAOJSITEL^  fille  de  Guillaume 
ROBTTEL ,  Sieur  de  la  Hcrbelinaie,  9k,  de  FxançoiièleBËRlU/YER^  ioettr 
aînée  de  Julien  le  EmKVYER. 

Cette  Julienne  Robicel  étant  morte  depuis ,  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Damoi&lle  Julieiinb-Pbrrine  BOUAN*  dt  la  Mtufin  du  Tertn  en  Plea- 
cadeuc  (fl)>  Se  il  étoit  mort  lui-même  le  7.  Aviil  ayant  laiffé  de  fa 

première  femme  Jean  de  Bégaflbn ,  VI.  du  Nom ,  qui  fuit ,  &  de  la  fécon- 
de ,  Magdele'ne  de  BégalTon  ,  qui  étoit  mariée  avec  un  Alain  COUYER  , 
Ecuyer ,  Sieur  du  Vivier ,  le  iàmedi  30.  Juin  de  l'an  1 607.  lorfqu  elle  fit  avec 
Ton  frère  aîné  un  accord ,  par  lequel  on  apprend  que  »  dès  le  8.  Mais  1603. 
»  Aléxandre  le  COUTELLIER  3  Ecuyer ,  Sieur  du  Bfoffid  ,  fon  tuteur,  avoir 
»  fait  juger  en  la  Juridiction  de  Rochefort  que  Ibn  partage  tant  héréditaire  que 
»  mobilier  dans  les  fùcceflîons  de  fès  feux  pere  &  mere  devoit  être  fait  ér  cxe- 
»  cuté  Jutvant  la  coutume  du  Pau  ,  &  comme  faifoiatt  les  autres  Nobles  i  que  c'étoit 
depuis  ce  Jugement  qu  elle  avoit  connaâé  alliance  avec  Alain  CCXJYER , 
SkménVlyier.deqpckJm&kfimfimumoif^ 
gmtotmfmm  HM»»* 

VI  L   D  E  G  R 

Noble  Meflire  Jean  de  Bégaflbn,  VI.  du  N«li, Ecuyer,  Seîgnenir  de 
BégalTon ,  de  la  Lardaië ,  de  la  Pagaudaië ,  du  Roncerai ,  de  la  Bouexiére  8c 
du  Bot  dans  la  Paroifle  de  Laneon ,  Evêché  de  Vannes ,  mort  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roî,ft)c.  ébok  né  k  8.  Oâobre  x^8i.  êc  à  lamoit  de  £an  pere 
avoir  ,  été  remis  /bas  la  tutelle  de  Jaquette  le  Coueellier  fon  ayede,  qui  le 
7.  Avril  1199'  obtint  en  la  Chancellerie  de  Rennes  des  Lettres  Royaux 
pour  la  callàtion  d'un  accord  défàvantageux  que  Jean  de  Bégaflbn  Ibn  fils , 
pere  du  pupille,  avoit  fait  le  18.  Décembre  1586.  avec  Olivier  de  Bé- 
gaflbn ibn  oncle ,  Seigneoi  des  Métairies.  Ces  Lettres  fbnc  accompagnées 
d'une  Sentence  lendnë  pour  lesr  entérinement  au  Préfidtal  de  Vaniies  le  i  S. 
Janvier  1600. 

Dans  un  certificat  que  Pierre  ROSSIGNOL  ,  Ecuyer,  Sieur  du  Vivier, 
&  Jean  BE'GONi  Sieur  de  Vareiles,  l'un  Commiflkire  ,  l'autre  Contrôleur 
ordinaires  des  Gueoes,  enièmble  Acbiles  HERBBLIN ,  Tiéfiwier  de  la 
Gendarmerie  de  Ffance»  donnèrent  à  Jean  de  Bégalfon  le  22.  Juin  1616. 
on  Ut  ei^eifôment  •  qu'il  avoit  été  enrôlé  dt  paûe  dans  U  Montre  &  Ré- 

(4)CeA-i'dire,  dulicu  iiobk.AeoodlqiieailKnC^ltFumlle  dct  Seigneun  du  Terne.  On  a  ici  on  exem- 
ple âii  feni  dinsltqadia  matMà^téAféaQà^inÙKment.  CenomiiwfeiBcaMCtmccclHidekFaiiiiUe, 
que  quand  il  y  avoit  one  Ton  da  non  de  II  Fiinille ,  &  même  qu'elle  en  énlrlbitie.  Ainlî  IV»  difiiit  'ie 

Ton  pouvoit  dire  avec  jufteffe ,  UMuftn  dt  ROHAN ,  U  Mttfon  de  R!EVX ,  U  AUifoa  dt  XOSMjiDEC , 
U  AUiJhn  de  COVLAINES,  &c.  mii%  non  U  Mdifin  le  SENECHAL ,  ia  Mdijon  it  PRESTRF. ,  U  Afai- 
fan  U  MAISTRF. ,  C5"f.  parce  qu'iln'y  ivoic  aucuns  lieux  qui  portàircnr  ces  noms,  lisu  de  ccrrc  itinucic 
de  piller ,  on  fe  fervoit  de  celle-ci  :  Vm  tel JUi ,  ou  uiu  telle  file  du  fumtm  dt  le  SENECHAL  ,  de  U  M»i- 
fon  dt  Kercédt,  c'e(l-à-dirc,/S»i  dm  lin»  NoHe ,  ou  des  SeifntMrs  de  Kerxsdê ,  Bc  ainlî  des  autres,  N.  le 
f  RESTXE  àtU  M^M  ifc  Lfumm^  N.  U  MMSTJtE  4e  U  Mùfm  dt  U  GttrrtUi  i  Et  cette  mmit»  de 
i^HnwiiiiBf  fedjftjtiwtt^faéBJfiiifiicw  wuifctWoMet  ftimBCime  dMfafthwdctpliit  wt 
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»  vûë  faite  ce  joue  -  là  de  la  Compagnie  de  cent  iK>inmes  d'armes  des  Qr- 
>  donnanca  dn  Roi>  dont  éfiok  Cap itaûne  Monfèigneiir  le  Doc  de  Veiidft- 
aiinei.j^Célsr  de  Bourbon,  Fils  naturel  du  Roi  Henri  IV.)  Mais  on  juge 

que  ce  ne  furent  point  là  fes  feuls  fèrvices ,  fâchant  qu'il  avait  mérité  l'hon- 
neur d'être  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  qualité  qu'il  a  dans  un  titre  du 
8.  Avril  164.5.  ... 

Il  eft  qoauSé  dans  lemêmedtfe ,  S«gnear  de  laLafdaiê ,  de  la  BooexUre» 
«h  Ronceiaî  &  delà  Pagaudaië ,  ces  Terres  fituées  dans  la  Paioiflè  de  Blâme» 
mouvantes  de  Peillac  au  Bailliage  du  Pieflîs-Mahé,  lui  étant  venues  de  fon 
mariage  avec  Damoifelle  Jeanne  oe  GUILLOU ,  qui  le  15.  Mars  de  l'an 
163  5.  en  avoit  donné  à  noble  &  puil&iic  Se^nenr  fileiStre  Louis  delà  VOVE» 
Seigneur  Baron  de  la  Pierre ,  Seigneur  de  PetUac,  du  PleHls  -  Mahé,  &c 
un  Aveu  où  elle  déclara  »  les  avoir  euës  tant  pat  la  mort  de  Jaques  de 
»  GUILLOU j  fon  pere ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Lardaië  &  de  la  Pagaudaië, 
9  que  par  la  profeiUon  Religieulè  de  Jaques  de  GUILLOU,  fon  frère  »  dans 
»la  MaUôndies  Ctiartreux  à  Nantes;  «  £c  lors  de  cet  Aveu,  il  avok  d'elle 
pour  enfans ,  i.  Clément  de  BégalîÎMi  tfà.  fuit.  2.  Françoise  de  BégalToh  » 
Dame  de  la  Lardaië,  qui  épouia  par  contrat  du  13.  Décembre  i<^3JJ.  Meflîre 
Jean  COLLOBEL ,  Seigneur  du  Bot ,  de  Prédic ,  de  Kervailo  &  de  Roche. 
3.  Damoifelle  Rene'e  de  Bégaifon ,  mariée  dès  le  x8.  Janvier  1631.  avec 
MefGre  Olivier  de  51 Seigneur  de  Reipondanne ,  de  Helâne  de 
de  Fefcat  ;  &  4.  Damoifelle  Marguerite  de  Bégaflbn ,  Dame  de  la  Boue- 
xiére ,  alliée  le  ly.  Février  1(^39.  à  Meffire  Jean  GOVRQ ,  Sieur  de  la  Bou- 
laiëjdans  la  ParoilTc  de  Bruz,  à  qui  Damoifelle  Anne  du  LIEU ,  là  mère, 
alors  femme  dun  René  ROUAULÏ ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Livoudray,  céda 
»  en  finfeur  de  f alliance  qu'il  conoaâoic»  tontes  les  prétentions  quelle  pooF- 
»  voit  avoir  fur  la  Maifon  de  la  Boukië  «  &  &s  dépendances  dans  Ics  Pa- 
»  foifla  de  Biuz  dt  de  Pipiiac,  ûns  ecBoepter  même  foa  douaire» 

Vil  h  DEGRE. 

Cle'ment  de  Bégaffon ,  Ecuyer,  Seigneur  de  BégalTon  &  de  la  Lardaië ,  fut 
accordé  le  8.  Avril  16^6.  avec  Damoifelle  Marie  GUTDO  ,  lœur  de  Meflîre 
Pierre  GUIDO,  Seigneur  du  Refto,  Confeiller  du  Roi,  Tréforier  Général 
desKnances  en  Breugne ,  tous  deux  enfiuis  de  Jean  GUWOt  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Kexdejaiouet ,  Confeiller  du  Roi ,  Garde  du  Scel  Royal  au  Siège 
Préfidial  de  Vannes ,  &  de  Dame  Jeanne  le  ME'ZEC ,  pour  lors  remariée 
avec  Meflire  François  de  LOENAN  j  Seigneur  de  Kergouvano  Se  de  la 
Guerdinaire.  De  ce  mariage  dont  le  contrat  porte  que  Jean  de  Bégai&n  de 
db  Jeanne  de  Guillou,  pere  dbmere  de  Cléniene  de  Bégaffon ,  iTobligeokne 
»  de  donner  à  leur  fîls  au  bout  de  deux  ansla  jooiflàncedes  Maifons  dt  Tërtes 
»  de  Bégaflon  &  du  Roncerai  de  mettre  toutes  chofes  en  état  comme 

»  pour  leur  fils  aîné  héritier  principal  &  Noble ,  &  pour  perfonne  de  fa  qua- 
»  lité,  Se  de  celle  de  fà  future  époufe,  «  il  laiffa  à  fa  mort  cinq  enfans,  favoir, 
I. Gilles -Jban  de  Bégaflbn  quifiiit.  a.  Juubn  de  Bégaflbn»  qui  continue 
la  défcendance»  3.  Perronnelle  de  Bégaflbn»  mente  après  le  10.  juillet 
i6y6.  4.  Françoise  de  Bégaffon,  Religieufe  au  premier  Couvent  de  la  Vifî- 
tation  de  Rennes  en  1681.  Se  5.  Prudence-Margueritte  de  Bégaflbn,  fem- 
me de  Jean-Remmd  de  KE'RAU,  Ecuyer ,  Seigneur  daFanx',  m  duFos, 
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îc  6.  Février  i<Î93.  datte  d'une  tranfa<5lion  que  Julien  deBégaflTon  fit  avec 
Gilles-Jean  de  Bégaflbn,  tant  en  {on  propre  nom ,  que  pour  Jean-Renaud 
de  KS^RALS,  m  £a^  dt  h  ûccdfion  coUaténle  deFnosoilè  de  Bégaf- 

î  X  D  E  G  H  £*. 

<}iLi.lâ-lBAM  de  BégaSCon ,  Seigneur  de  Bëgaifon ,  de  la  Lardaiê  db  de  Ker- 
gars,  proche  Hennebond  dans  la  ParoilTe  de  Kervignac ,  Evêché  de  Vannes, 
^toit  ainfî  que  Julien  de  BégalTon  fon  frère,  fous  la  tutelle  de  Marie  Guido, 
leur  mere ,  quand  celle-ci  lut  afljgnée  aveô  un  des  défcendans  d'Olivier  de 
BégaiTon,  Seigneur  des  M&airies,  cadet  de  la  Famille j  devant  la  Chambre 
t]ue  le  Roi  avoir  établie  à  Rennes  potir  la  Réformacion  de  la  NoblcfTe  de 
Bretagne ,  par  iès  Lettres  patentes  du  mois  de  Janvier  166^,  vérifiées  en 
Parlement. 

Après  une  première  comparution  faite  au  Greife  de  la  Chambre  les 
fept  Se  (fix-fèptiâne  Septembre  i568.  oà  elle  déclara  •  qo'eUe  entendoit 

»  foutenir  pour  fès  enfans ,  comme  chefs  de  nom  &  d'armes  de  la  Maifbn 
»  de  Bégaffon  ,  les  qualités  priles  par  leurs  ancêtres  ;  Qu'ils  avoient  incontef- 
»  tablement  autant  de  droit  qu'aucun  Noble  de  la  Province ,  de  jouir  des 
1»  privilèges  &  honneurs  appartenans  aux  anciens  Nobles  &  Chevaliers,  judi- 
»  iîant  leur  qualité  depuis  Ferrot  de  Bégaczon,  dt  Marqiiis  dé  Bégacsràn , 
»  qu'elle  vrck  trouvés  propriétaires  de  la  Maifon  de  Bégaflbn  dès  Te  com- 
»  mencement  du  quinzième  Siècle ,  &  qui  avoient  èpouîé  deux  fours  de  la 
»  Maiibn  de  Brignac ,  Maifon  d'ancienne  cxtra6lion ,  &  dont  le  nom  mar- 
»  quoic  de  foi ,  la  NoblelTe  &  l'ancienneté  ;  Que  dé  Perrot  dé  Bégaczon  étoient 
»  iffiis  deux  fils,  dont  i'atnè  n'avoit  laiû*é  que  deux  filles  mortes  fans  hoÎR  de 
»  corps  ;  Que  de  deux  fils  qu'avoir  eu  de  même  Marquis  de  Bègazcon ,  le 
»  premier  nommé  Jean  de  Bégaczon,  avoir  été  pcre  d'un  autre  Jean  de  Bé- 

>  gaczon ,  Se  celui-ci  d'un  troiiîéme  Jean  de  Bégaczon ,  qui  avoit  époufè  en 

>  premier  mariage  Oamoiièlle  Ma&gubritb  sb  CHBF'1>v  BOÎS,  veuve 
Y  de  Philippe  s  de  L£STR  OIT,  Seigneur  de  Beaumont ,  &c.  «  Pour 
preuve  de  ces  faits ,  elle  reprèfenca ,  entr' autres  pièces ,  i".  la  tnmfaélion  faite 
en  1430.  entre  Thébaud  de  Bégaczon ,  fils  de  Perrot  &  Jean  de  Bégaczon, 
fils  de  Marquis.  2°.  l'aéle  de  partage  Noble  donné  le  28.  Septembre  144^.  en 
piélèncede  Thébaud  de  B^^aczon,  à  Guillaume  de  Bégaczon,  petit-fils  de 
Marquis,  mais  puîné  »  pat  Guillaume  de  Bégaczon -du  Faouet,  comme  cura- 
teur de  Jean  de  Bégaczon  ,  frère  aîné  ou  coulîn  de  l'autre  Guillaume ,  & 
3^  le  contrat  du  mariage  de  Jean  de  Bégaczon  avec  Marguerite  de  CHEF- 
Du  BOIS  s  Se  ces  pièces  ayant  paru  fuffii  (ament  établir  la  liaifon  des  premiers 
ayeux  des  Produifans  avec  Perrot  A  Thébaud  de  Bégaczon ,  reconnus  pour 
vrais  Nobles,  la  Chambre,  par  fon  Arrêt  du  18.  Février  166^.  les  déclara 
Nobles  &  ilTus  d'ancienne  exrraélion  Noble  ;  permit  à  Gilles- Jean  de  Bé- 
gaczon ,  comme  aîné ,  de  prendre  la  qualité  de  CkevaUcr  j  &  à  fon.  frère 
celle  ^Ecuyeri  &  en  les  maintenant  aux  droits  d'avoir  Armes  Se  Ecoflôn 
timbrés»  de  joiiir-de  tous  les  privilèges  appartenans  à  leur  qualité.  Sec.  or- 
donna »  que  leurs  nmns  ièroient  employé  aux  Râle  dt  Caûlog^  des  No- 
*>  bles ,  &c.  « 

Gilles-Jean  de  Bégaûbn  fît  avec  Julien  de  BégaiTon  fon  firere  Se  fes  deux 

fceurs 
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fctms  le  ip.  Août  i58i.  un  accord  oikii  eft  die  »  que  leurs  Auteurs  s'étoient 
»  toujours  gomremés  Noblement  ;  que  les  partages  de  leur  Famille-  ^étoient 
»  auffi  fàia  zviage,  fiiivanc  l'ancien  gouvernement  des  Nobles,  &que  oon- 
•  féquemment  le  partage  de  la  (uccefllon  du  Seigneur  de  Bégafibn  Icurpere, 
avoic  été  jugé  tel  en  la  Juridi<5lion  Royale  de  Pioermel  dès  le  lo.  Juillet 
»  t&j6.  «  Il  leur  donna  leurs  jpanages  conformément  à  cet  accord  le  ap. 
Mars  1^83.  &  paroît  encore  dam  la  tran&âion  du  6,  Févxîer  i6p3.  Mais 
cet  aéle  eft  le  dernier  dont  on  ait  pô  tirer  quelques  lumières  fur  ce  qui  le  con- 
cerne. On  ùix,  ièulcmcnt  que  de  Majue  GABAKL,  Ùl  femme,  il  eut  pour 
fils, 

X  D  £  G  H  £*. 

Julien-René*  de  Bégaffbn,  Seigneur  de  BégafTon  &  de  la  Lardaië,  qui  époufâle 
1 1.  Février  1703.  Demoifelle  Marie-Françoise  de  BégaHon ,  fa  couGne  ger- 
maine, fille  de  Julien  de  BégaiTon ,  Seigneur  de  la  Lajrdaie ,  dont  il  fera  parlé 
ci-deflôos  ;  Que  le  9.  Juillet  1713.  le  même  Julien^René  de  Bégafibnétoit 
Confèiller  an  Parlement  de  Bretagne  ,  9l  tout  à  la  fois  pourvu  de  l'Office 
de  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France,  dans  la  Juftice  de  Machccoul, 
faifant  partie  du  Duché  de  Retz;  Que  le  23.  Février  fiiîvant ,  il  ic  démit  de 
ce  dernier  Office  en  faveur  de  Kené-Henri  GRlGNARTj  Seigneur  de  Champ- 
ùMotSf  dans  la  Puoiflè  dïvian>  Evêdié  de  S.Malo  ;  Qu'il  eft  mon  depuis^ 
â:  a  liîlK  de  £>n  mariage, 

xi  I>  E  G  RE. 

N.      de  B^gaflôn  Seigneur  de  BégafTon  ,  chef  de  la  Famille. 

SECONDE  BRANCHE. 

IX,  D  £  6  A  £*. 

Julien  de  Bégafibn ,  Seigneur  de  la  Lardaië  8c  de  Kergars  (  fécond  fils 
de  Clément  de  BégafTon ,  &  de  Marie  Guido  )  maintenu  dans  la  pcfTefllon 
de  la  qualité  d'£cuyer  par  l'Arrêt  du  18.  Février  166^.  &  mort  en  1727. 
Lieutenant  des  Maiechaazde  France  au  Bailliage  de  Quimpeilé  en  Bretagne , 

avoir  époufé  par  contrat  du  10.  Avril  1583.  Demoifelle  Marie  du  BOCHET, 

Dame  de  la  Grand'Riviére ,  dont  il  eut,  i.  François-René' de  BégafTon  qui 
fuit.  2.  Vincent-Exupere  de  Bcgaflbn.  3.  Marie-Françoise  de  Bégafibn, 
femme  de  Julien-René  de  BégafTon ,  Ton  coufin  germain,  &  4.  Apolline  de 
Bégaiibn. 

X  D  E  G  H  £*. 

François-Rfne'  de  Bégaiïbn,  Seigneur  de  la  Lardaië,  &c.  Lieutenant  des 
Maréciiaux  de  France  au  Bailliage  de  Quimperlé ,  eft  celui  que  i'on.a  nommé 
à  la  tête  de  cet  article.  Reçu  Page  de  la  Grande  Ecurie  du  Roi  an  mois  de 
Mars  i703.il  a  été  pourvô  de  rOffice  de  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France 
par  Lettres  du  13.  Février  1727.  &  de  Ton  mariage  accordé  le  15).  Janvier 
1720.  avec  Demoifelle  Anne-  Marie-Charlote  GBIMAUDET,  Dame  de 
la  Lande,  fille  unique  de  Charles-Marie  GRIMAUDET,  Seigneur  de  la 
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Lande,  &  de  Dame  HaMSbÊMt  de  la  VALLeE-BURlE,  eft  fimi 

XL  D  EG  RE\ 

René -Joseph  de  Béeaflbn  né  le  ao.  Juillet  lyaa.  &  reçu  Page  du  Roi 
dans  &  Grande Ecorie  le  ly.  Mars  1738. 

SËIGMËURS  D£S  M£'TA1RI£S, 

KT  SS  LA  VxLLSfiOICHART. 

V.    D  E  G  R  ^. 

Noble  homme  Olivier  de  BE'GACZON,  Ecuyer,  Seigneur  des  Métairies 
(fécond  fils  dejean  de  Bégaczon,III.duNom,&  de  Jeanne  Couldebouc)  connu 
par  les  aéles des  7.Mai  i  J  0 . 3 .  Novembre  ^J^S»^  6.  Juin  1 5 72 . 7.  Juillet  1573. 
âc  21.  Avril  1^7^.  ayoit  antérieurement  fait  avec  Jean  de  Bégaczon,  IV.  du 
Nom,  fbn  firere  aîné ,  un  parcage  par  lequel  »  pour  fès  droits  dans  les  fuccef- 
»  fions  Nobles  &  avantageufes  de  leurs  père  &  mere,  celui-ci  lui  avoit  cédé 
»  les  lieux  &  Moiibn  Noble  des  Métairies  fitués  dans  la  Paroinè  de  Milliriac  ;  « 
Et  après  le  x8.  Décembre  1 585.  ionr  oà  il  parole  avec  la  qualité  de  Seigneur 
des  Métairies  ,  les  titres  originaux  produits  ponr  cet  article,  ne  parlent  plus 
de  lui  qu' indire6lement;mais  on  voit  par  plufieurs  extraits  d'aélcs  énoncés  dans 
l'Arrêt  de  1669.  »  qu'il  mourut  vers  le  mois  d'Août  de  l'an  1594.  après  avoir 
»  été  marié  deux  fois  ;  Que  de  fa  première  femme,  donc  le  nom  n  eii  point 
»  marqué  dans  ces  extraits ,  il  avoit  en  Jean  de  Bégaczon ,  Seigneur  des  M6* 
»  tairies  ;  Que  de  la  féconde  nommée  Catherine  JOUCHET  j  fille  de  la 
»  Maifon  noble  de  la  Villeguicharc  dans  la  Paroiffe  de  Sérent,  Evcché  de 
»  Vannes,  Jurididlion  de  Ploermel,  étoicnt  fortis,  i.  Guillaume  de  Bégaczon, 
«Seigneur  de  la  Villeguicharc,  &  2.  Pierre  de  Bégaczon,  Seigneur  de  la 
»PorM-Br^uit,  onde  kPorte-Bréganc,  qui,  après  le  décès  de  leur  pere 
»  avoienc  été  eous  deux  remis  fbus  la  tutelle  de  Jaques  JOVCHET,  Sieur  de 
»  Caurez,  coufin  germain  de  leur  mere,  par  a<5^e  judiciaire  rendu  en  la  Ju- 
»  ridiélion  deMaleftroit  le  18.  Août  1594.  des  avis  &  confentement  deplu- 
»  fieucs  de  leurs  parens,  tant  paternels  que  maternels;  Que  Jean  de  Bégac- 
nzan,  Seignondes  Métairies,  fils  dn  premier  lit  (nommé  d'ailleurs  dans  les 
Lettres  Royaux  du  7.  Avril  1599.  Se  dans  la  Sentence  du  18.  Janvier  1600. 
mentionnée  ci-de(sùsau  VU*,  degré  de  la  Branche  aînée)  »  avoit  été  marié 
»  le  22.  Novembre  1582.  avec  Damoifelle  Françoise  de  COUEDiiO  ^  fille 
»  de  NMet  hom  Jean  de  COUEDRO ,  Seigneur  de  Fefcac ,  &  de  Damoifelle 
»  Sufanne  deMAIGNE,  héridérede  Fefcac,  de  Quiflillic  &  de  Saivardaië  ;  mais 
»  qu'il  ne  Ibrtit  de  cette  alliance  qu'une  fille  nommée  Ysabeau  de  Bégaczon , 
»  la  majorité  de  laquelle  fut  appellé  comme  le  plus  proche  parent ,  Guillaume 
»  de  Bégaczon,  Seigneur  delà  Villeguichart,fon  oncle,  le  22.Septembrc  1607. 
»  iSt  qui  époufa  depuis  le  Seigneur  de  Kerpondarme  ;  Que  Pierre  de  Bégaczon, 
»  Seigneur  de  la  Porte-Brégault,  avec  qui  Guillaume  de  Bégaczon  fit  en  1 503. 
«un  partage  Noble  rappelié  dans  un  Inventaire  du  12.  Janvier  1605.  laifla 
«pour  fils  un  Louis  de  Bégaczon,  qui,  comme  héritier  du  Juveigneur ,  de- 
•»  manda  le  6.  Odobre  1635.  l'exécution  du  partage  Noble  donné  à  fon  pere 
»  par  Tatné  de  la  Famille  ;  Que 
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VL  DEGRET. 

»  Guillaume  de  Bégaczon,  Seigneur  de  la  Vilieguicharc,  qualifié  Ecuycr  & 
»  fUs  de  défunts  î^es  hem  Olivier  de  Bégaczon ,  êc  Damoiièlle  Gadierîne 
»  Jouchet, dans  deux  aéles  en  dans  des  14.  Juillet  ij^i.&i.  Décembre  1598. 

»  &  dans  un  troifiéme  de  l'an  1599.  rendit  le  dernier  Novembre  1(^02.  à  la 
»  Dame  Douairière  de  Rohan ,  un  aveu  des  Terres  &  héritages  Nobles  qu'il 
»  pcfledoit  Noblement  fous  la  Seigneurie  de  Porhoet ,  &  que  le  7.  Juillet 
»  itfai.  il       mort,  ayant  laiflS  de  Dame  Jbanmb  BSOU,  & fenune^ 

.  .V  l  L  D  E  G  R  E\ 

» Nohle  Ecuyer  Clément  de  Bégaflbn ,  I.  du  Nom ,  Seigneur  de  la  Ville- 

•  guidiait  né  le  y.  Décembie  i5oi.  Que  ce  Clément  de  Bégaflbn  à  qui 

»  Ecuyer  Pierre  de  OOUESPELAN ,  Sieur  de  la  VUlemorin ,  lenditle  7.  Juii- 
»  let  1621.  fous  l'autorité  de  Jean  de  BégalTon  fon  curateur,  un  compte  de 
»  radminiilracion  qu'il  avoit  eue  de  ies  biens  ,  époulà  par  contrat  du  7.  Fé- 
»viier  de  l'année  Siivance  Damoiièlle  Marguerite  ou  BOT  ,  iflîie  de  l'an- 
»  denne  Mai(bnde  Kecbot;Enfin  qae  cette  alliance  eft  juftifiée  non-ièulemenc 

•  par  le  contrat  même  ,  par  le  décret  judiciaire  du  4.  du  même  mois  de  Fé- 
»  vrier,  &  par  cinq  adles  concernant  la  tutelle  de  lès  enfans,  i.  Cle'ment 
»  de  Bégaifon  qui  luit,  &  2,  Noble  Damoifelle  Catherine  de  BégalTon  ;  mais 
»  encoie  par  diffScens  aveux  que  Marguerite  du  Bcvt  rendit  en  leur  nom  les 
»ft5^  Août  162S.  18.  Avril  1(529.  Se  16.  Juin  1641.  fôit  à  dîfflSrens  Sei- 
"gneurs,  foit  au  Roi  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne,  «f  On  voit 
par  un  a6le  dont  il  fera  parlé  plus  bas ,  que  Marguerite  du  Bot  palTa  en  de  fé- 
condes noces,  &  eut  une  liilc  nommée  Sulànne  du  BOIS -de  la  SALLE  j 
à  qui  Clément  de  Bégalfiïn,  {on  firere  utérin,  donna  en  partage  quelques 
biens  fitnés  au  petit  Moiac 

yilL  DEGRE', 

NoUf  Eetiyer  CtE'Mon  de  Bégallbn,  II.  du  l^fom,  Seigneur  de  la  Ville- 

guicharc,  de  la  Béraudaië,  du  Renac,  de  la  Porte -Brégault,â:c  eft  celui 
des  défcendans  d'Olivier  de  Bégaczdn ,  Seigneur  des  Métairies ,  qui  fut  alîi- 
gnéen  1668.  avec  Marie  Guido,  mere  Se  tutrice  de  Gilles- Jean  de  Bégaf- 
u>n ,  en  conféquence  des  Ordres  du  Roi ,  pour  la  Réfonnation  de  laNobleflè 
en  Bretagne. 

Pour  répondre  à  cette  aÛS^niaricmj  il  commença  par  expofer  dans  une  induc- 
rion  du  7.  Février  i66().  »  qu'on  ne  pouvoir  lui  refufer  la  qualité  de  Noble 
»  Ecuyer ,  de  Noble  d'ancienne  extraàUon ,  ni  les  autres  droits  &.  honneurs 
»  apparcenans  aux  Nobles  de  cette  qualité  ,  teb  que  fcs  prédéceflêurs  les 

•  avoient  eus  ,  ayant  le  même  avantage  que  les  perfonncs  de  la  plus  haute 
»  qualité  de  la  Province,  iàvoir,  de  porter  le  nom  de  laMaifon  dont  ilétoit 
i>  ilîu  en  juveigneurie.  « 

Il  prouva  en  même-temps  par  les  titres  dont  les  extraits  ont  fourni  la  ma- 
tière des  degrés  fupérieurs  êc  &dé(cendance  depuis  Obvier  de  Bégaczon ,  Sei- 
gneur des  Métairies,  &  la  liailbn  du  même  Olivier  de  Bégaczon  avec  les  au- 
tous  de  Clément  de  Bégaflôn ,  pere  de  GxUes-Jean  de  Bé^JTon,  chef  de  la 
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Famille.  Il  jullifia  de  la  poflelTion  de  ùt  qualité  de  Noble  Ecuyer ,  par  un  a6le 
d'hommage  rendu  le  34.  JiiUIec  16^,  au  Seigneur  Marquis  deMolac,&  de 
l'écablinemenc  du  partage  Noble  &  avantageux  dans  (à  branche ,  partage 
u'il  avoit  lui-même  pratiqué  le  9.  Juin  16^0.  avec  Catherine  de  BégaiTon 
a  fœur  puînée  ;  &  fur  ces diverfès  preuves,  la  Clumbre ,  le  comprenant  dans 
fon  Arrêt  du  18.  Février  166^,  lui  permit  ainfi  qu'à  Julien  de  BégaiTon,  frerc 
juveigneur  de  Gilles- Jean,  h  qualité  d'Ecuyer,  enfimble  tous  les  hon- 
neurs ,  &c. 

On  lit  dans  l'Arrêt ,  »  qu'il  avoit  époufë  par  contrat  du  30.  Oélobrc  j". 
«Damoifelle  Françoise  de  KERRAULT^  ou  KERERAUD,  fille  aînée  & 
«héritière  principale  Se  Noble  d'Ecuyer  François  de  KERRAULT,  Sei- 
»  gneurdèTrémadenijConièitter  duRoiySénéchal  delà  Juridi^on  de  lÂn .... 
»  &  de  Damoifellc  Hélène  GARNJER,*  Afii  mort  arrivée  au  mois  de  Juin  de 
l'année  i<^75?-  '1  ne  lailTa  de  ce  mariage  que  deux  filles,  dont  l'aînée ,  com- 
me héritière  principale  âc  Noble  de  fon  pere,  donna  à  fa  cadette  par  adle  de 
partage  fait  entr'elles  Je  18.  Mars  1^93.  les  Maifbn  &  Métairie  nobles  de  la 
Poite-Brégault ,  lesTerres  nobles  fituées  dans  la  Paroiflè  d'Ambon ,  confor- 
mément à  i'e/limatîon  faite  le  17.  Février  16^0»  entre  leur  pere  Dame 
Catherine  de  Bégaffon  fa  lœur  puînée ,  &  après  que  les  Parties  eurent  recon- 
nu (  fuivant  les  expreilions  de  l'a(5le}  »  que  Is  gouvernement  Noble  étant 
>encr  elles  ^  leurs  prédéceflfeuis  de  temps  immémcnial,  en  conféquence  , 
»  la  première,  comme  ainèe  Noble» devoir  avoir  jpour  ibn préciput  laMai- 
»  fon  principale  de  la  Villeguichart ,  avec  fes  préclotures  ;  Que  la  féconde , 
»  comme  puînée,  n'étoit  fondée  que  dans  un  tiers  au  Noble  ,  &  dans  une  moi- 
»  lié  au  Roturier  ;  &  encore  qu'il  falloit  excepter  des  héritages  de  la  fuccef- 
9  ùon  les  Terres  fituées  au  petit  Molac,  qneuémentde  Begafibn  avoit  don- 
»  nées  en  partage  à  Dame  Sniàone  duBois-de  la  Salle  fà  lîsur  puînée  &  utè- 
»  rinc ,  Se  qui  de  droit  appaitenoiencnoUemcnt  dt  coUat^alement  à  l'aînée.  « 
Ces  deux  filles  ècoient, 

tJL   D  E  G  K 

I.  He'lene-Gillette  de  BégafTon  ,  femme  de  René^  de  KERMABON  j 
Seigneur  de  Kçipngent  dam  la  Paroi/Te  de  Plougaiiion  au  Diocèiè  de  Tré- 
guier.  '  Et  . 

3.  MA9i|imniv>SB'i*iTiniNB  de  Bégalfon ,  mariée  le  xs*  Novembie  j6B6. 
avec  Gui-Henri  GRIGNART-de  CHAMPS  AVOIR,  Seigjienr  de  Champfa- 
voir,  du  Refto&  de  la  Jehaxdiére,  dans  la  Paroifiè  d'£vran  au  Diçcè&  de 
S.Malo. 

Vi&v&ifiéparNm  CmpOlnAR»  mfisCgfHts,  hgf^Armet  A  Erm^e. 
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DAMS  LE  BLESOIS. 


Bazar,  dm 

mt§ké»énatEtÊik$al0ii«r. 

JAqubs-Florent  BELOT,  Ecuver,  Seigneur  de  Pczai,  de  Beauvais 
&  de  Ja  Heipiniére ,  a  prouvé    NoUefliè  par  titres  incomeftaUes  dqpuit 
Son  quatnéme  Ayeul,  Michil Beloe,  Ecuyer >  qui  £iic. 

P  il  E  MIEK  DEGRE, 

NoUe  homme  iMicHii.  Beloc,  V  da  Nom,  Ecoyer ,  Seigneur  de  h  Gdlloii» 
«liére,  fit  tant  en  Ton  nom,  qu'en  cehii  de  Demoifelle  Anne  SENECHAL, 
(à  femme,  un  échange  le  ao.  Août  1^47.  avec  noble  homme  Maître  Jean 
SENECHAL t  fon  coufin  germain,  Confbiiler  du  Roi  &  fon  Avocat  à  Blois^ 
&  laiflà  pour  enfans  de  fon  mariage  avec  ladite  Anne  Sénéchal,  i.  Valentin 
BetoCf  ci-après,  &  a.  Marxb  Bâoc,  fexKmt  de  noble  honune  Gabriel  du 
jUiS,  Prévôt  de  l'ArtiUerie  du  Roi,  dt  C^îcaiiie  de  k  Ville  de  BJoii;(  elle 
mourut  avant  le  la.  Juillet  i^^d.) 

Il  D  EG  RB. 

Noble  homme  Valentin  Beiot,  V  du  Nom  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Guil- 
lonniére  &  de  la  BulTiére,  Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  Juge  &  Magiftrat 
Criminel  au  Bailliage  ,  Siège  Préfidial  &  Gouvernement  de  la  Ville  de  Blois, 
époufa  par  contrat  du  is.  Jwllec  1^66,  du  conlèntement  de  noble  homme 
Etienne  Belot  fon  oncle,  Ecuyer,  Sieur  delaBniflée  ,  Demoifelle  Marie 
BUGY  ,  nièce  de  noble  homme  Louis  BUGY,  Sieur  de  Troufïài,  dtfillede 
noble  homme  Paul  BUGY,  &  de  feue  Marie  RUNBOULT. 

De  ce  mariage  (brtirent  Valentin  Belot  qui  fuit ,  &  Marie  Belot,  fianme 
de  nobk  honime  Michel  BEGON  l'atné ,  Conièiller,  Secrétaire  du  RoL 

liL  D  EGRK, 

Noble  homme  Valentin  Belot,  IF  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mou- 
lins ,  du  Clos  dt  de  la  Bulfiére ,  fût  reçu  le  stf.  Mai  J$99-  ComèïUerdk:  Avo- 
cat du  Roi  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial,  Chambre  des  Comptes,  Eauxft 
Forêts ,  Prévôté  &  Maréchaulfée  de  France  à  Blois ,  &  le  8.  Mars  160S.  Con- 
feiller du  Roi,  Lieutenant  Criminel  au  même  Bailliage  ;  Il  avoit  été  marié 
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pdf  Contrat  du  3^*  Oâobfc  I  pp.  avec  Dcmoiièlle  SMargubiiitb  RIBIER> 

ioeur-de  nobles  hommes  Jaque»  4t  Q^iliaume  RIBIER  ,  tous  deux  Confeil- 
Icrs  d'Etat,  &  fille  de  noble  homme  Maître  Michel  RJBÎER  ,  Ecuyer,  Sieur 
du  Haut-Baigneux,  Confcillcr  du  Roi  <&  Lieutenant  particulier  aux  mêmes 
Bailliage ,  Siège  Préildial  Si.  GouverneoMUit  de  Blois ,  Ôi.  de  Dcmoifèlle  Msu- 
gacrke  PERALTLT,' 

La  fuccedion  de  Valerïdn  Beldt  A  de  Bfaiguerite  Ribiet  ù.  finnine»  fiic 
partagée  le  27.  Février  i6^ç,  entre  jeanenfans  nommés,  i.  Jaqufs- Bclot, 
Ecuyer,  Confèiller  du  Roi,  Lieutenant  Juge  Ôc  Magiftrat  Criminel  vétéran 
au  Bailliage  &  Siège  Pré/îdiai de  Blois.  a. Michel  Belot,  Ecuyer,  Sieur  de 
Moulins  drxprès.  3 .  Guiiiaumb  BeLoC  j  V  du  Nom ,  auteur  d'une  &eonde  bran- 
che qmlèxa  rapportée  après  celle-ci,  &  4.  Marc.uerite  Belot,  qui  épouià 
par  contrat  du  3.  Aoûi  1626.  Florent  BOURDINEAU  j  Ecuyer,  Seigneur 
de  Muzebelin ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confèils  d'Etat  &  Privé,  &  Préfi- 
denc  au  Bailliage  Se  Siège  Prèfldiai  de  Blois.  (  Elle  n'eut  point  d'enfans ,  ^ 
elUiUNiiut9taat  lezi^  Feviier  i^yi.)  *r 

Michel  Belot ,  IP  du  Nom ,  Ecuyer ,  Siettf  de  Moplînl  en  parâe,  fut  junfi 

j  que  fes  prédécclTeurs ,  Confeiller  du  Roi  Juge  &  Magiftrat  au  Bailli:^  & 
Siège  Préfidial  de  Blois ,  &  de  fan  mariage  acordé  le  1»  Juillet  1643.  avec 
Demoifelle  Elisabii  I  h  i.k  HOVXj  fille  de  noble  homme  Claude  le  ROUX, 
Sieur  des  Créneaux,  &  de  Demoilèlle  Geneviève  HUART,  il  eut  deux  fils 
&  deux  fiUes ,  i,  Jax^bs  Bdoc  qui  init.  9.  Florent  Belot)  Ecuyer ,  Sienr  de 
Moulins*  qui  apfèl  «voir  lèfvi  dans  l'Année  navale  du  Roi ,  en  qualité  de 
Lieutenant  ,  quitta  le  fervice  pour  avoir  le  Prieuré  de  Champigni  en  Beauce 
dont  il  jouilToit  en  i6y'/-  H  lut  depuis  créé  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  & 
Hofpitalicr  de  S.  Lazare ,  Ôc  de  Notre-Dame  de  Monc-Carmel,  par  Lettres 
du  24.  Avril  1700.  3.  Françoise  Belot,  femme  de  Jaques  CHAUVBL, 
Ecuyer,  Sieur  de  la  Pigeonniére  Se  de  Thenai,  l'an  i6y^.  Se  4.  Rose  Belot, 
mariée  le  26.  Janvier  1682.  à  Mcfllre  Louis  de  JUSSAC ,  Chevalier ,  Seigneur 
d'Entraigucs ,  hls  de  Mcfllre  Louis  iUSSAC,  Chevalier  ,  S^ïjj^fKlU  de  BcAU" 
fort,  des  Rofiéres  Sec.  Se  de  Dame  Renée  CANAYK 

V*   D  EG  R  ET. 

Jaques  Belot,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulins  en  partie,  &  de  Pezai,  Confeil- 
ler du  Roi  en  Cas  Conteils,  Lieutenant  Général  au  Bailliage,  Siège  Prèûdial 
Se  Gouvetnement-de  Blois,  aqutt  par  décret  le  la  Juillet  16S0.  ladite  Terre 
de  Pczai ,  mouvante  en  plein  Fief  de  Sa  Majefté  à  cauiè  de  ion  Comté  dè 
Blois,  &  l'année  fuivante  il  lui  en  fit  hommage. 

Il  époula  par  contrat  du  1 1.  Novembre  1 67 Demoifelle  Anne  LAILLÏER, 
fille  de  noble  homme  René  LAILLÏER,  Sieur  de  Beauvais,  Echevin  perpé- 
tuel Se  Prévôt  de  la  Monnoye  de  la  Ville  de  Tours,  Se  de  Demoifelle  Anne 
GIRAULT ,  &,  de  ce  mariage  fortirent,  i.  Jaques>Florent  Belot ,  ci-après. 
2.  Michel  Belot,  Ecuyer,  mentionné  après  fon  frère  aîné.  3.  Anne  Belot. 
4.  MAHciUERiTE  Belpt.  ^.  Thérèse  Belot,  &  6. Françoise  Baot,  toutes Re- 
1  igteufès  dans  le  Couvent  des  Uriîiltnei  de  Blois. 


BELOT  de  PEZAI  et  de  MOULIN&  j 

yi  D  EG  RET. 


jAQDirs-T'LORïNT  Bclot,  Ecuycr,  Seigneur  <k  Pezai,  de  fiemnnîiA  la 
Heq)ini€fe ,  eft  celui  qui  a  donné  lieu  à  Cfit article;  Il  naquit  le  14. 0(5\obre 
1677.  &  fiic  bacile  dans  l'E^life  de  S.  Solennc  à  fiiois  le  18.  du  même  mois  ; 
H  écliofimuige  au  Roi  en  km  Butetti^etFinanceki Tours k  Août  170 1! 
à  caufe  de  Tes  Terres  &  Seigneuries  de  JB«iu?ai$  &  de  h  Herpidiéte  Gmitt 
dam  1*  fuoiSk  d'Ani-£ir«Cber»  A  mfmvaaiwg  dv  Cliâi)Mittd^^iÂII&^ 

n.   D  £  G  ii 

Michel  Bclot,  Ëcuyer,  nTdliNom,  né  &  hnûŒ  le 7.  Septemblv  t9Si* 
eut  la  Ttrre  de  Pezai  par  le  paM^  <|u'il  fit  avec  fon  frère  de  la  lùcceŒoade 
leur  pcrc  ,  le  4.  Février  1705.  A  en  fit  hommage  au  Roi  le  7.  Mai  1722.  en 
(à  Cnarabre  des  0}mpces  de  Blois ,  ùnù  que  des  droics  honorifiques  qu'il 
avoîc  dam  la  ParoUIè  de  Matolies  »  k  tout  bm^vviim  en  pfein  Fh^de  Sa  Ma^^ 
jeflé  à  Canfiïde  (on  Comté  de  Blois.  Il  Icrvic  dans  la  Malrine,  Sc  s*en  ftdn 
en  1727.  étant  alois  ibtt»-&igadMt  des  Gaidet  de  JaMaïkieaudépirtciMiit 
dç^odacion» 

SECONDE  BRANCHE. 

^ElQliEUSiS  MOULINS» 

; 


ét  dam  Eitila  de  mime. 

I  V.    D  E  G  R  E\  '  ' 

GuiLLAUMT^  "R  E  L  O  T ,  r  du  N  om  ,  Ecuycr ,  Sieur  de  Moulins ,  8c  en  partie 
du  Clos ,  de  Laieu  èk.  de  la  Mothe,  Conieiller  du  Roi ,  Commilîaire  ordinaire 
des  Guerres  (  croifiéme  fils  de  Valendn  Belot,  H*  du  Nom,  A  de  Marguerite 
Ribier)  fît  hommage  le  28.  Odlobre  1552.  du  lieu  nommé  le  Guai-Fagot, 
autrement  le  Guai-Chcvalicr ,  fitué  dans  les  ParoilTes  de  Contres  &  de  FreSies, 
à  Mefllre  François  de  CLERMONT ,  Marquis  de  Montgias  &c.  Grand  Maî- 
tre de  la  Garderobe  du  Roi,  &  à  Dame  Anne  HURAULT-de  CHIVERNY, 
veuve  de  Meffiie  Charles  d^AUMONT,  Chevalier ,  Seigneur  de  Molinot ,  de 
Nollai  &c.  Lieutenant  Général  des  Armées  de  Sa  Majefté  en  Allemagne,  &  il 
mourut  avant  le  3.  Avril  lôpr.lailfantpouf  enfansde  Ton  mariage  acordé  dès  le 
ly.  Novembre  1(548.  avec  Demoifclie  Rene'e  le  POT,  fille  de  noble  homme 
Pierre  le  POT,  Conlèiller  du  Roi,  Procureur  aux  Eaux  &  Forées  de  Monc- 
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richard, &  Grénetier  au  Grenier  à  fel  dudit  iieu,  Scdc  Dame  Renée  da MONT, 
I.  Michel  Beloc,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Moulins,  Commiflaire  (le  la  Marine 
à  Toulon  à  qui  le  "Roi  acorda  une  penGon  de  500  liv.  le  a8.  Juillet  X70|. 
en  confidération  de  fes  fervices,&  qui  mourut  fans  poftérité.  2.  Guillaume 
Belot  qui  fuit.  3.  François  Belot,  Ecuyer,  Capitaine  de  Grenadiers  dans  le 
Régiment  Royalinfanterie  en  1700.  où  il  écoit entré  en  qualité  de  Lieute- 
nant ie  a&  Mai  ié8^.  4.  Jean  Belot,  Eomr ,  lieutenant  au  Régiment  de 
Poitou  cué  an  Siège  de  I^Sf^ài»  poftérité.  |.  Marguerite,  de  S.Ahhe 
Belot ,  totttei  deux  filles  nuyeufes  en  1700.  &  mortes  depuis  iàns  alliance. 

r.  degré:. 

GuRLAUMB  Belot,  ir  du  Nom»  Scnyer,  Seigneur  de  Moulins,  delaMotbe, 
&  de  Laleu,  né&batifële  24.  Février  i6yi.  fut  Enfeigne  de  Vaiflèau  par 
Brevet  du  premier  Novembre  170  J.  li  époafa  le  26.  Septembre  1717.  De- 
moifelle  Marguerite  de  BEAUCHESNE,61i& de  Pierre-François  de  BEAU- 
CHESNE ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Voiliens ,  Getiâflionune  de  Monfieur ,  Duc 
>d'OrIéans ,  &  de  Dame  Marguerite  de  Réméon ,  alors  remariée  à  François 
MARESCHAU 1  Ecuyer,  Seigneur  de  Corbeil,  &  de  la  Chauviniére.  Il  fe 
retira  du  fèrvice  à  caufè  de  les  infirmités,  &  en  1723.  le  ip.  Février  il  fie 
hommage  au  Roi,  enfon  Bureau  des  Finances  à  Tours  ,  pour  fes  Terres  de 
la  Mothe  êc  de  Laleu ,  mouvances  de  Sa  Majefté,  à  cmft  de.iôn  Chtlie«n 

de  Montrichard. 

Guillaume  Belot  &  Marguerite  de  Beaucliêne, eurent  de  leur  commune  allian- 
ce, I.  Guillaume-Valentin  Belot  ,  ci-après.  2.  Marguerite-Helene  Belot, 
mariée  par  contrat  du  22.  Juin  173S.  à  Claude-Guillaume  de  VERNESONj 
Ecuyer ,  Seigneur  des  Forges,  de  la  HaoceXour  ftc.  fils  de  Meffire  Gmllaum»» 
Jean  de  VERNESON ,  Ecuyer ,  Seigneur  des  Forges ,  de  la  Hante-Cour  Sec. 
&  de  Dame  Madeléne-Elifabeth  delà  PERRIERE.  3.  M  a  de  le  ne  Belot, 
Rcligieufè.  4.  Anne  fielot>  vivante  en  1740.  &  j.  Rosolin£-Ann£  Belot, 
morte  au  berceau. 

Vh  D  EGRET. 
Guillaume- Vaubmtin  Belot-de  Moulins-de  Pezai ,  Ecuyer ,  né  &  batifé  le 
4.  Janvier  de  i'aa  iji^  &  reçu  Page  du  Roi  dans  ùl  grande  Ecurie  >  le  i8. 

Man  1740. 

Vâ&vA^fêrN«mQrfeiUcr4»BMtnfesC^^  Juge Armes  di Frmce, 
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Famille  ïï^  LANGUEDOC, 
Etablis  dans  iIlSLE  ob  FRANCE, 


JE  an-François  BE'RAUD-deCOURVILLE,  Ecuyer,  Seigneur  delà 
ParoilTe  de  Sannois  proche  Moncmorenci  &  des  Fiefs  de  Hugoc,  de  Grand- 
Hôcel,  de  Choifi»  desCharités,  de  la  Mairie,  d'Aigumonc  &c.  ès  Diocèfè^  Elec- 
tion &  Généralité  de  Paris ,  a  droit  de  jouir  de  tous  les  privilège  de  k  No- 
bleile  juftifiant  de  ià  filiadon  depuis  ibn  ieptiéme  ayeul  > 

PR£ilfl£R 

Noble  Imbsrt  Béraud,  Seigneur  de  Chacard^coiumparleooiKntdeiiu^ 
nage  qui  fiit  anété  à  Beaucaire  entre  ibn  fils^ 

m  D  £  6  A  F. 

Noble  Guillaume  Béraud,  auflt  Seigneur  de  Chatard,  &  Noble  fille  Du- 
RANDE  CH^T^RD,  fille  de  Noble  Durand  ou  André  CHATARBÇa)  ,  le 
onzième  jour  du  mois  de  Novembre  1462.  huer  Nobiletn  (porte  ce  contrat) 
GuUUmam  BerauM  Domimm  de  Chatard  s  fikan  Nohilis  hUmi  Beraudi  Demim 
de  Otatard»  habitatarcm  BelUcadn,  Ô*Nabilm  filiam  Durantam  Chatarda  fiiam 
Nobilis Duranti  Chatardi ,  Villa BeUicadri Et  ^fi NMUt  Andieas datardi 
pater  di£la  Duranta  a/Jïgnavit  in  dotent 

Guillaume  Béraud  étoitmortle  a  a.  Septembre  14757.  ayant  laiiTé  là  femme 
veuve  atrec  cinq  fils.  Ceft  ce  qu'on  Toic  par  une  cedmi  «l'dle  leur  fie  ce  jour 
là  des  biens  que  (on  pere  lui  avoic  donnés  en  mariage  ;  Êt  ils  7  ont  auflî  tous 
la  même  qualité  que  leur  pere,  comme  ils  l'ont  encore  dans  un  autre  a(5te 
pafTé  à  Beaucaire  le  Novembre  de  l'année  {uivante  au  fùjec  d'un  legs 
que  Guillaume  Béraud  avoit  fait  à  des  pauvres.  Anno  millejano  quatuorcente^ 
jimo  feptuagejtmo  mm  Se  vige^ma  fieuada  menfis  Septenéris  (Ik- on  dans  le 
premier  de  ces  Aéles  )  hone^a  mulier  NoUUs  Duranta  Chatarda  reliâa  Nobilis 
GummBeraudi  FtUaBeUkadri,fiiambilùviri Andréa  Chatardi, mmmfiiù 

(«}  Ueft  nggdàk DmrmiiiiM  m  «admit 4e l'dâc,  8e  daos huinc  Jtiàri, 


JemllL  Rtg^e  fécond. 
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fuis  duumt ,  cejjît  &  mrip  d<mationepttré  huer  vhm  vkkUeet  titrHam  pmem  m- 
mum  homnm Jmnm  mokilium  &  immohilkm  pcr  ipfum  Andream  Chatardi  ejus 
patrem  in  contraâu  matrimonii  (ÙTc  Le  fécond  eft  ai  nfi  conçu  :  Qurn  Nol^ilts  vir  Guil- 
lelmus  Beraudi  gcncr  Nobilis  viri  Andrew  Chatardi  legaffet  in  fuo  ultimo  tejlamento 
fumptofer  iMagijlrum  AUiacium  Bertrandi  Notarium  BçUicadri  Cub  anno  &  die  in 
'  eodm  ementis  ,  pauperihus  ChriJU  mendieamhus, ....  Nobiles  filii  ejus  &  Ntéilis 

maSer  Durant  a  Chatarda  ejus  uxor  Ù'c  (Perfbnne  ne  doit  ignorer  qu'en 

Languedoc  la  qualité  de  Noble  fut  toujours  l'attribut  de  la  NobleiTe.) 

Les  cinq  fils  nommés  dans  les  deux  a<5les  dont  on  vient  de  parler  font , 
I.  François  Béraud  ^  que  les  aéles  perdent  de  vue  après  les  époques  citées. 
a.LE'oNARDBëraad  qui  continue  la  delcendance.  3.  Guillaume,  4.  Robert 
Béraud  auflî  peu  connus  que  leur  a!n£,  &  5.  Julien  Béraud,  de  qui  on  a  un 
teflament  en  datte  du  12.  Février  1493.  où  après  les  qualités  de  Noble  Se  de 
fils  de  feu  Noble  Guillaume  Béraud  ^  on  peut  remarquer  qu'il  demanda  à  être  mis 
dans  le  Tombeau  de  fes  pre'decejjeurs  j  &  inllitua  fon  héritier  univerlcl  Léonard 
Béraud  (on  firere.  T^ûmenttm  NoHHs  vàri  JuUau  Beraudi  fiii  qtunuUm  N^lis 
Guillelmi  Beraudi  Bellicadri,»,,»,  fepeliri  volo  i»  Gmeterio  Ecclejîa  Beata  Maria 
dePoma  iis ,  &  intumba  meorum  pri-cdccejforum  Haredem  UKWrfakminfiituo 

ordiiM  Nobilem  virum  Leonardum  Beraudi  Jratrem  meum 

lit  D  EG  RE^, 

Le*onard  Béraud  ,  I.  du  Nom  ,  reconnu  pour  Noble  «&  pour  fils  de  Guil- 
laume Béraud  par  le  teftament  de  fbn  frère  du  13.  Février  I4P3>  avoir  été 
marié  en  la  même  qualité  le  p.  Février  1483.  à  Beaucsdre  avec  Noble  Ca- 
THSRiMB  MARTIAL,  fiUe  de  Noble  Giiard  MARTIAL^àc  la  même 
Ville. 

De  ce  mariage  (dont  le  contrat  fournît  ainli  les  qualités  de  Léonard  Bé- 
raud &  de  Catherine  Martial  :  Inter  Nobilem  Leonardum  Beraudt  jiitum  defunÛi 
Nobilis  Guillelmi  Beraudi  &  Nobilem  Catharinam  MarftaUe  jUiam  Nobilis  Girardi 
MarfaUs  Villa BelUeadri  Diceifis  Aretateups ),ces  deux  époux  paroiflènt n'avoir 
laiié  qu'un  fils.  Ce  fut 

IV.   D  E  G  R  E\ 

Jeau  Béraud  auffi  qualifié  Noble  &  fib  de  Noble  Léonard  Béraud ,  N»hilis 
hharmes  Beraudi  filius  Nobilis  Leonardi  Beraudi  VilUt  BeUicadri,  qui  ayant  époufé 
par  contrat  du  17.  Février  I5'05'.  Noble  Jeanmette  JAMMEj  fille  de  Noble 
Antoine  JAMMEj  &  de  Marguerite  GONTARDj  (Nobilem  Jiliam  Joamettam 
Jamme  ifiliam  quondam  Nobilis  Antonii  Jacobi  &  honefite  mulieris  Mar^êrîtet  Gfl»- 
tarda  )  «  eut  de  ce  mariace  r.  Ls'onauo  Béraud  qui  fiiiii:  i.Ts'iint  Bécaud, 
Chanoine  de  l'Eglife  CoUégiale  d'Aigueraortes  en  Languedoc,  connu  par  un 
teftament  qu'il  fit  le  30.  Décembre  1579.  en  la  Ville  d'Arles  où  il  demcu- 
roit  pour  lors.  3.  Arnaud  Béraud  marié  à  Beaucaire  le  ao.  Janvier  1548. 
avec  honnête  fille  Jeanne  MARGUERTT,  fille  de  Pierre  MARGUERTT, 
âc  de  Bardiélemîe  BARRADE,  Se  pere  d'un  fils  nommé  Philippe  Béraud, 
que  Térin  Béraud  fon  oncle  appella  à  &  ûcceflion  pai  £>n  teftament  y  ^  qui 
fie  un  aâe  à  ce  fùjec  le  26.  Mais  i  J83. 
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F.   D  E  G  Re, 

Noble  Lb'onard  Béraud ,  II.  da  Nom,  obdnt  le  Mais  1^4^.  en  l'Audi- 
toife  de  la  Cour  Royale  de  Bcaucaire ,  une  Sentence  qui  porte  exprefTémenc 
que  »  comme  Sire  Laurent  GAILHAN ,  Habitant  de  la  même  Ville ,  lui  dif- 
»  pucoic  la  qualité  de  Noble  au  fujec  de  la  f  ré-féance  au  Conlulac  fur  le  pre- 
»  mier  Oiapecon  (a)  où  les  Nùihs  àmm  m  tk  tom  iems  coutume  éthrt  affeUis  y 
»  il  écoic  liirvemi  à  cette  occafion  un  procès  à  Beaucaire  d'où  l'aHaire  avoit 
»  été  portée  par  appel  au  Préfidial  de  Nîmes  ;  Qu'après  une  plaidoirie  ce  Tri- 
»  bunal  avoit  renvoyé  les  Parties  devant  leurs  premiers  Juges  pour  informer 
»  par  aéles  &  tesmoiii|;s  ;  Qu'en  exécution  le  20.  Avril  précédent,  le  Pro- 
»  coreur  du  Roi  avoic  appellé  pour  être  préfenc  à  la  produâion  ét  aux  dé- 
»  pofitions  des  tefmoings  ;  Que  ilmpétrant  avoic  produit  les  contrats  de  ma- 
»rlage  des  ii.  Novembre  1453.  p.  Février  148^.  &  17.  Février  1505.  & 
»  en  même  -  tems  avoit  produit  trois  tesmoingjs  lavoir  Noble  Augier  de 
»  ROQUEFEUIL  âgé  de  60.  ans,  Noble  Philippe  de  VARIE  âgé  de  65.  & 
»  Maiftre  Benoift  RAOUX  Licencié  is  Droits  âgé  de  feptante  ani  ;  Que  ces 
»  tesmoings  moyennant  leur  (ermenc  prefté ,  avoient  dit  élire  véritable  que  la 
»  Famille  des  Bérauds  avoit  tousjoun  teneu  rang  de  Nobles  >  même  qu'en  ccfte 
»  qualité  ils  avoiont  eflc  appelles  au  premier  rang  pour  le  Confulat  de  la  Vaille , 
»  comme  ils  l'avoient  veu  ÔL  oui  dire  ;  Que  l'Impétrant ,  en  requérant  aéle  de 
»  cette  dépoficton,  avoic  demandé  le  renvoi  de  la  procédure  en  la  Cour  de 
»  Nîmes,  &  que  fà  demande  lui  avoit  été  accordée.  « 

En  conféqucncele  i  y.  Mai  de  l'année  luivante  I5'4(î.  (vieuxftyle)  ce  Tri- 
bunal fefant  droit  fur  le  fond,  déclara  »  qu'oui  le  Procureur  Général ,  il  recon- 
»  noilfoit  pour  Noble  Léonard  Bàaud  &  fa  pojlérité,  que  lès  defcendans  & 
»  lui-même  joiûroîenc  de  l'efièc  (ficelle  ;  qu'il  eftoit  inhibé  à  toutes  perfbnnes 
»  de  l'y  troubler  dcc  ;  «  £c  Léonard  Béraud  ayant  requis  l'enrégiUremenC  de 
cctrc  Sentence  en  la  Cour  Royale  de  la  Ville  où  il  fefoit  fa  demeure,  il  y 
lut  procédé  le  ly.  Septembre.  Ainfî  fut  terminée  de  toute  p:(rt  à  fin  avan- 
tage une  affaire  qui  n'ell point  indifférente  pour  là  Famille,  puiique  ion  eut 
s'y  trouve  décidé  dans  on  tems  non  lUlpeâ. 

Du  mariage  qu'il  avoit  contraâé le  34.  Juillet  Ifsy.  avec  Noble  Simonne 
CAREL,  il  lailïïi  à  fi  mort  deux  enfans  T.  Le'onard  Béraud  qui  fuit,  & 
2.  Jeannette  Béraud,  leininc  de  Pierre  P^GF'.Ç  de  la  Ville  d'Aigucmorcc, 
avec  qui  elle  eft  nommée  dans  le  teilamenc  de  Ibn  oncle,  Térin  Béraud,  Cha- 
noine de  l'Eglife  Collégiale  de  cette  ViUe. 

VL  DEGRES. 

Le'onard  Béraud,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Boniteu,  eft  le  premier  de 
fa  Famille  qui  le  Ibit  établi  dans  llfle-de  France.  Il  étoic  Argentier  de  la  Petite 
Ecurie  du  Roi  le  14.  Décembre  1582.  datte  d'une  procuration  qu'il  palîa  à 

Paris  pour  tranfiger  avec  Philippe  Béraud  fon  couHn  ,  lur  quelques  différends 
qu'ils  avoient  pour  la  fuccei&oa  de  leur  oncle  le  Chanoine  d'Aiguemorte  ; 

& 

(  4  )  Le  Chaperon  étoit  une  convertnie  de  t£te  qoe  kl  Megpftnts  éc  ks  Chinoinei  portoieiw  andeanemeot 
avant  l'uiàge  duBoonet  <]uani.  &  qu'il*  ont  ddoendoe  doubles  «PS  fiul'ipaule,  les  «XRt  Sir  le  bni.  Idk 
premuc  Cbipenn  (ignifie  k  pnmkt  na^ 
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&  ayant  ^pod!«n  la  même  Ville  par  contrat  da  18.  Janvier  i4$bi.  Damoi- 
felle  Antoinette  de  RUMILLY,  fille  de  Joachim  de  RUMILLY»  qualifié 
vivant  ArgentUr  de  feue  Madame  la  PrinccJJi  de  la  Roche-fur  Yon  (a)  ^  &  de  Lau- 
rence DOYNET  j,  il  forcit  de  ce  mariage  trois  fils  qui  firent  entr'eux  un  par- 
tage delà  fucceflion  de  leur  pere  le  aj.  Mai  16^2.  Antoinette  de  Rumilly 
leur  tnere ,  étant  alors  Dame  de  la  Oianibce-de  la  Reine  <f  Ang^erre  (  Hen- 
riette-Marie de  France,  fœur  du  Roi  Louis  XIII.  )  &  remariée  avec  Louis  de 
LOUVEL ,  Ecuyer,  Sieur  de  Froyennes  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Louis  XIXl.  &  de  la  Chambre  Privée  de  la  Reine  d'Angle- 
terre. 

Ce»  tnîs  fils  étoiene  i*  Charles  Bérand  ^£iit.  3.  François  Béraud  dont 

la  poflérité  lùivra  celle  de  fi>ns!né»  &  3*  Louis  Béraud  mort  fans  poftérité 
le  12.  Mai  1634.  à  ce  qu'on  apprend  par  un  accoid£ùC  COCieiès  drâxfreies 
au  fujet  de  fk  iuccdlion  le  7.  Août  iùivanc 

Vil  D£6JR£\ 

Charles  Béraud,  Ecuyer,  Sieur  de  Bonlicu,  {crvit  des  fà  première  jeu- 
nefîc  dans  une  Compagnie  de  cinquante  Hommes  d'armes  des  Ordonnances 
commandée  par  Claude  de  Harville,  Seigneur  de  Falaifèau,  Chevalier  des 
I  Ordres  du  Roi->  fon  des  Vi6e-Aminux  de  France,  qui  lui  donna  un  certificat 
de  Ces  (ervices  le  22.  Août  162^,  Le  33.  Janvier  16^2.  il  en  eut  un  autre  por- 
tant »  qu'il  étoit  de  la  Compagnie  que  commandoit  Monfeigneur  du  Rallier 
(François  de  THopital-Vitry ,  Chevalier  des  Ordres  &  depuis  Maréchal  de 
France  )  ;  Et  le  1 1 .  Janvier  163  un  Exemt  des  Gardes  du  Corps  de  la  Comp  a- 
enidde  Louis  de  Béthune,  Comte  de  Charoft  (  ayeui  de  M.  le  Duc  de  Charoft  ) 
lui  ayant  fait  une  démifllon  de  Con  BâtOn  j  il  en  eut  les  proviUons  le  lende« 
main  12.  Janvier,  êc  le  22.  du  même  mois  il  fut  employé  lot  l'Etat  de  la 
Compagnie  à  la  place  de  fon  prédéccircur. 

Il  paroit  qu'à  fouverture  de  la  Campagne  il  lîiivit  le  Corps  oci  il  venoit 
d'entrer;  Car  &us  la  datte  «kt  si.  Novembre  de  la  même  année  i6^6,  on  a 
un  certificat  de  Jean  de  SETONE  j  Seigneur  deCoUombiéres ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  Lieutenant  de  la  première  Compagnie  appellée  la  Compagnie 
Ecojfoife  j  &  commandant  les  quatre  Compagnies  en  l'Armée  de  Picardie , 
qui  atceftoit  exprellément  »  que  Charles  Boaud,  Ecuyer,  Sieur  de  Bonlleu , 
*  l'un  des  ISzemts  de  la  Compagnie  de  M.  le  Comte  de  Charoft  ,  ftrvoit  en 
»  qualité  de  Brigadier  depuis  le  premier  jour  que  les  Compagnies  avoient  été 
»  commandées  jufqu'aux  jour  &  datte  même  de  fon  certificat.  « 

Le  10.  Décembre  1638.  par  Lettres  de  retenue  données  à  S.  Germain  en 
Laie ,  il  fut  pourvA  cTune  Charge  de  Gentilhomme  Servant  du  Roi, pour  la- 
quelle il  prêta  ièrment  à  Sedan  le  27.  Novembre  1 640.  entre  les  mains  du 
Comte  de  SoilTons  Louis  de  Bourbon  ,  Grand  Maître  de  France.  Le  30. 
Avril  i545.pendant  la  minorité  de  Louis  XIV.  il  lui  fut  fait  don  d'une  penfion 
de  douze  cens  livres  »  tant  en  récompenlè  des  bons  &  agréables  fervices  qu'il 
»  rendoit  à  Sa  Majefté  dt  au  feu  Roi  cuspuis  vlngt-qtiatte  ans ,  qu'en  confidéra- 

3»tion 

(«  )  Philippe  de  Monrcrpcdon ,  femme  de  Charlcis  de  Boutbon-Montpenllcf  ,  Prince  de  la  Rocbc  fiiT  Yon  , 
fierc  puîné  du  Duc  de  Monrpcnùcr,  Louis  de  BouTbon  U.  du  Nooi,  tifodét  dcmiB  Obc  de  ce  nonb  Cette 
Pcioce<&  de  h  Roche-fui  Yon  émc  moite  en  i  j  7  X.  le  1 1.  Anil. 
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»  tion  de  ceux  que  la  Damoifèlle  de  Froyennes  ù.  mere  avoit  rendus  au  même 
»  feaRoî^  depuis  le  jourdefanailEuice,  enfiihe  au  Doc  d'Orléans  &  à  la  Reine 
»  d'Anglttene.  «  Ce  font  les  termes  mêmes  des  Lettres  de  don  dactées  de 
Paris,  conrrefign^es  deLoMp/NiE,  &  regillréesen  la  Chambre  des  Çomptes 
le  17.  Août  fuivant  ;  £t  le  4. 0(5lobre  1654.  le  feu  Roi  lui  accorda  encore  un 
Brevet  de  retenue  {ùr  là  place  d'Exenit. 

Sa  Noblellb  ht  auffi  -d'antant  plus  /ôlidemefiit  iMtée  lots  de  la  Redier- 
che,  que  la  pfeuve  en  fut  exigée  avec  plus  de  rigueur.  Dès  le  17.  Oélo- 
bre  1662.  fur  la  demande  de  fon  frère,  il  s'étoitfait  devant  les  Confuis,  Gou- 
verneur &  Yi^uier  de  Beaucaire  ,  afîiftés  du  Juge  Royal  de  la  Viguerie  , 
une  Enquête  oa  NoUe  Hercule  FEZET^  Seigneur  de  Cannes  &  deCombas 
(grand -oncle  de  Claude «Rûmond  PELfiTj  Vicootce  de  Narbonne), 
Noble  Honoré  de  ROIS,  Seigneur  de  Lédignan,  Jacques  de  FERRIER, 
Chanoine  de  l'Eglile  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Pommiers  à  Beaucaire 
&  Protonotaire  du  S.  Siège ,  eniemble  divers  autres  témoins ,  Bourgeois  de 
la  Ville ,  dont  le  plus  jeune  excédoit  quarante  ans ,  dcp offrent  «que  de  tenu 
»  immémorial  ils  avoient  vù  les  Notaires  &  autres  perfonnes  qui  paflbient 
»  des  Aéles  publics  entre  Gendlshommes  Sc  Ecuyers  leur  donner  le  titre  feul 
»  de  Noble  ;  Que  l'on  croyoit  par  ce  moyen  leur  donner  plus  de  qualité  ;  Et  que  tel 
»  étott  i'ufagedu  Païs.v  Le  16.  Décembre  i65j.  piuîieurs  Avocats,  Docteurs 
en  Medéciné  Sc  autres  notables  Bourgeois  avoient  dédaié  formellement  en 
préfence  de  Pierre  de  itOJ5j  Sieur  de  S.  Michel,  Juge  Royal  de  la  Viguerie, 
»  qu'ils  reconnoifToient  le  même  François  Béraud  pour  être  iflù  de  la  Famille 
»  Noble  des  Bcrauds  de  la  Ville  ;  Que  leurs  Armes  étoient  une  haitde  d'or  en 
»  champ  d'azur  y  &  qu  elles  fe  trouvoient  encore  peintes  lur  les  vitres  d'une 
»  Maiion  &  gravées  en  pierre  iiir  on  Tombeau  confirait  dans  le  Cimetière 
»  de  l'Eglife  Paroiflîalc  de  Notre-Dame  de  Pommiers. «Enfin  le  lendemain  17. 
le  même  Juge  Royal  avoit  rendu  une  Sentence  par  laquelle  il  ordonnoit 
»  que  les  minutes  des  Titres  &  Adlcs  concernans  la  Noblelîe  de  l'Impétrant, 
»qui  étoient  au  pouvoir  de  Jaques  de  Ferrier,  Chanoine  ,  comme  acque- 
»  renr  de  ces  minutes ,  &roient  rapportées  pardevant  lui  ;  qu'en  là  prélènce  il 
»  lèroit  procédé  aux  extraits  <fioeux  &c.  «  Et  en  effet ,  parmi  les  'Titres  pro- 
duits pour  l'Article  prefent ,  ce  qui  s'y  trouve  d'expéditions ,  eft  délivré  du 
tems  de  cette  Sentence.  Mais  les  CommifTaires  Généraux  devant  qui  l'affaire 
étoit  pourlùivie ,  vouloient  qu'on  leur  rapportât  de  nouveau  les  mêmes  mi- 
nutes, comme  on  le  voit  par  leur  Ordonnance  du  3 1.  Août  i6d8. 

Cependant  les  pouiûites  ordonnées  parles  Déclarations  du  Roi  ayant  été 
furfises  vers  le  même  tems  pour  le  RcfTort  de  la  Généralité  de  Paris,  &  aind  l'ini- 
tance  ne  pouvant  être  continuée ,  Charles  &  François  Béraud  eurent  recours 
au  Conieil ,  où  fur  leur  Requête  contenant  qu'il  leur  étoit  impoflible  de  re- 
préfènter  aux  termes  de  l'Ordonnance  des  Commlflâires  ibit  les  groflès  ori- 
ginales qui  avoient  été  perduës  depuis  leur  fbrtie  du  Languedoc ,  loit  les  mi- 
nutes &  cèdes  originales  qui  étoient  en  des  mains  étrangères  ;  que  Sa  Ma- 
jefté  les  avoit  effèéUvement  déchargés  de  ce  devoir  par  fon  Arrêt  du  lO. 
Janvier  \66^.  &  d'ailleurs  que  les  copies  produites  étoient  dans  la  ferme 
marquée  par  les  Dédarations  &c.  Enlèmble  iur  la  preuve  de  leur  defcendance 
telle  qu'elle  eft  déduite  ici ,  lùr  les  Certificats  de  leurs  Services  &  fur  les 
conclufions  de  M.  d'Aligre  Diredeur  des  Finances,  Sa  Majefté  déclara  les 
maintenir  en  leur  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer,  &  ordonna  »  qu'Us  joui- 

II  L  R/fffJke fieond. 
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»  roient  eux  ftleort  enfims  <Ies  srivil^s  de  la  Nobleflê ,  qu'ils  tardent inf^ 
»  crics  dans  le  Catalogue  des  Nobles  &c.  «  Cet  Airêt  rendu  au  Confiai  d^tac 

tenu  à  S.  Germain  en  Laie  le  21.  Avril  1(^70. 

Charles  Béraud  avoir  kth  marié  à  Paris  par  contrat  du  ip.  Avril  1^3 1.  avec 
Damoifelle  h\.mov,%\}\tlàAKELLlER,Ù\&  de  Noble  Homme  Maître  Fran- 
çois "BâRELJMSi  >  Cûn&iller  Elu  pour  le  Roi  en  l'Eleâton'  de  Pidiivtecs , 
Bailli  de  Soify-Males-hcibes  &c.  &  de  Magdclt^no  BOCHETAL.  Les  enfans 
ifîus  de  ce  mariage,  furent  l.  Louis-Ce'sar Béraud,  Ecuyer,  Sieur  de  Bon- 
lieu,  qui  fut  reçu  Exemt  des  Gardes  du  Corps  en  furvivance  de  fon  pere  le  5. 
Novembre  1664.  étant  déjà  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Normandie^  fervoic 
encore  en  1701.  dans  le  même  Régiment  où  il  etoit  le  premier  Capitaine ,  & 
eft  more  depuis  {ans  pollérité.  2.  Charles  Béraud  «pu iùic.  3.  Laurence  Bé- 
raud morte  le  17.  du  mois  de  Mao  Z<55^4.  Vxctoikb^  5.  Marib,  Ad.THE'- 
re'ss  fiéraud-de  fionlieu. 

VI  il  D  BGRET. 

Charlïîs  Béraud ,  IL  du  Nom ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Bonlieu ,  entra  fort  jeune 
en  qualité  de  Page  à  l'Hôtel  d'Ellrées  où  dans  la  fuite  il  devint  Ecuyer,  & 
ayant  ibus  ce  dernier  titre  fùiyi  en  Portugal  l'Abbé  Jean  d!ESTRE'ES ,  frère 
du  feu  Maréchal  de  ce  nom,  lorfqu  il  y  alu  en  Ambaffide  en  1 691.  (a)  époufa 
à  Lisbonne  le  ai.  Avril  i6çf6.  Michelle-Gaetane  OLIVAREZ  ,  fille  de 
Jofeph-Gomcz  OLIVAKEZ ,  Gentilhomme  Portugais,  &  de  Marie- Anne 
MORALEZ.  C'étoit  une  grande  alliance  que  ce  mariage  ;  Car  outre  que  Mi- 
cheilc-Gaetane  Olivarèz  étoit  fille  de  qualité ,  8c  que  ik  mere  lui  laiiîbit  des 
poflèffiiHis  cràs-  conlidérabks  »  entre  beaucoup  de  grands  biens  qu'avoit  le 
Seigneur  Olivarez,  il  comptoit  tin  Majorât,  c'eft-à-dire  une  Terre  lùbftituée 
par  permifllon  du  Roi  aux  aînés  ou  aînées  des  Familles.  Comme  c'cft  aufll  l'ufa- 
ge  du  Païs  que  ceux  qui  poffédent  des  Majorats,  foient  obligés  de  demeurer 
dans  le  Royaume,  &  que  s'ils  en  fonent  fans  permifllon  du  Roi,  les  Majo* 
rats  fiûent  dévolus  aux  plus  prodies  Patens  régnicoles,  une  dcs  meftres  que 
prit  la  Famille  de  la  DemoiieUe  Otivaxes  pour  loi  coniènrer  fi>n  Majorât ,  ce 
fut  d'inférer  dans  le  contrat  de  mariage  que  fon  mari  renonceroit  à  fa  Patrie 
en  fe  fêlant  natuxalifer  Portugais ,  &  qu'il  s'obligeroit  depaifer  iès  jours  en 
Portugal. 

Charles  Béraud  &  (bomit  à  ces  condkîoiis  ;  Mab  peu  detems  iqprès  Con  ma- 
riage ayant  eu  avis  que  fa  mere  âgée  de  psèi  de  quatre-vingts  ans  &  devenue 
fort  caduque ,  touchoità  fa  fin  ,  pour  ne  point  perdre  fa  part  de  la  fuccclfion  il 
rélblut  de  venir  faire  un  voyage  en  France.  Il  en  fit  demander  la  permilhon 
au  Roi  de  Portugal  par  (à  femme  qui  expoià  pour  motif  qu  elle  defiroit  voir 
les  parens  d^  (on  man.  La  demande  fat  accordée^  Us  paitirent,  A  &  peine 
fùrent-iis  arrivés  que  la  mere  de  Charles  Bésaud  mourot. 

Il  ne  dit  point  que  pour  revenir  en  France  il  lui  avoit  fallu  une  permilTion 
du  Roi  de  Portugal  On  lui  avoit  perlùadé  que  de  faire  cet  aveu ,  c'eût  été 
fè  déclarer  Aubain,  &  que  iès  Co-hériders  pourroient  lui  dilpucer  la  capa- 
cité de  iùccéder.  Il  poolia  donc  finlement  qu'il  revenoic  liâer  ion  fëjour 
dans  Patrie  ,  qu'il  avoit  vendu  tous  les  biens  de  fa  femme ,  Se  même 
qu'il  cherchoit  à  acheter  quelque  Terre  d'un  prix  confidéiable.  Il  fc  réunit 

(  «)  Ccc  Abbi  cft  cehu     eft  IM  MMiiné  à  l'Aidkvédté  deC^^ 
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d'intérêt  avec  fon  frère ,  &  ils  fe  mirent  1  un  &  l'autre  en  poffeffion  tant  des 
biens  paternels  (fcà  étoiene  encore  indir^,  que  de  ceux  de  leur  mcre  Se  de 
leur  {œur  Laurence  Béraud  avec  qui  ils.  ayoient  pa(K  un  aéle  de  donation 
mutuelle  le  7.  Mars  16^9.  &  qui  étoic  morte  à  Aubcrviiliefs  proche  Paris  dix 
jours  après  la  palfation  de  l'Aéle.  Mais  tandis  qu'il  comptoic  jouir  paifîble- 
ment  il  iè  vit  tout  à  coup  furies  bras  deux  procès  confidërables  ^  l'un  contre 
les  Trakam  diî  Droit  cf  Aubaine,  faune  comte  &$  ttaii  Gsaùi  qui  prétendi- 
rent que  la  donation  mutuelle  du  7.  Ma rs  i  ^pp.  étoit  riulle  Ôc  qu  li  Ae  potivoit 
fùccéder  en  France ,  s'étant  marié  en  Pais  Etranger  à  la  charge  d'y  detneurcr. 

Les  Traicans  du  Droit  d'Aubaine  chargés  du  recouvrement  des  fommes 
impofées  ûu  les  Etrangers,  liabitans  en  France ,  favoienc  compris  dans  leur 
Rôle  pour  la  ibnune  de  quatre  mille  Ihnes  à  cmfè  de  Ûl  femme  qui  étbit  Eteari- 
gére.  Il  ne  vouloit  point  payer  cette  fomme.  Il  fallut  défendre  côntr'eux. 
Il  leur  répondit  que  quoique  fa  femme  fût  Portugaife ,  il  n'avoit  point  dâ  être 
taxé  à  caulè  d'elle  parce  qu'ils  n'avoient  point  en  France  leur  domicile  , 
qu'ils  n'y  étoiene  quen  pailàntj  quil  étoit  teuiement  venu  par  lapermidîon 
du  Roi  de  Portugal  pour  faire  voir  Paris  à  ià  femme  &  lui  faire  paflêr  quel- 
que-tems  avec  là  Famille,  que  fon  mariage  ayant  été  contraâé  tous  la  con« 
dition  exprelTe  de  demeurer  en  Portugal ,  il  étoit  dans  la  néceflîté  d'y  retour- 
ner incelfamment ,  que  û  là  femme  prenoit  en  France  des  Lettres  de  Natu- 
ralité ,  fcs  biens  ièroient  confilqués  en  fon  Pal»  &c.  Et  il  paroit  qu'il  Ce  tira 
vis-à-vis  Ces  premieis  Advei&ires.  Mais  les  mêmes  moyens  qui  dans  cette 
occafion  militoient  avec  tant  de  force  en  £1  fiiveur,  écoient  des  armes  que 
lès  lœurs  tournoient  contre  lui. 

Charles  Béraud  &.  fes  iœurs  avoient  eu  d'abord  pour  leurs  partages  un  pro- 
cès fiv  lequel  M.  de  Montliolon  Premier  Préfident  dn  Paiement  de  Rouen 
les  avoit  conciliés  en  leur  fêlant  palier  une  Tranlàétion  le  4.  Novembre  1700. 
Ils  n'étoient  plus  divilés  que  (ur  le  point  de  la  donation  qui  fut  confirmée 
au  Châtelet.  Les  lœurs  appellerent  de  la  Sentence  du  Châtelet ,  &  même  elles 
allèrent  plus  loin.  Inftruites  des  défenles  qu'il  avoit  fournies  contre  les  T rai- 
tans,  elles  prirent  des  Lettres  de  Rdcifion  contre  la  Tranfàâion  du  4.  No- 
vembre 1700.  &  en  même-tems  prélènterent  en  Parlement  une  Requête 
par  laquelle  elles  demandèrent  que  leur  frère  ftt  privé  comme  Aubain  de  fa 
part  dans  la  fuccefîîon ,  ou  que  fi  la  Cour  jugeoit  à  propos  de  l'y  admettre , 
ce  fût  à  la  charge  de  donner  bonne  &  lù£Bfante  caution  de  demeurer  dans  le 
Royaume  d'y  fm  natusliièrfi  femme ,  Se  queconfonnéifient  à  un  Arrêt 
rendu  le  27.  Mars  i ^74.  fur  les  coodnfions  de  M.Bignon  Avocat  Général, 
défenfcs  lui  fuifent  faites  de  vendre,  engager  &  aliéner  les  bien';  quilui^BOient 
échus  tant  par  le  décès  de  fon  pere  ,  que  par  celui  de  fa  mcre. 

Il  fembloit  véritablement  foutenir  à  la  fois  deux  chofes  contradi<5koircs  ; 
la  première  était  de  dire  aux  Traicans  qu^l  ne  leur  dtHàt  nea ,  jparce  qu'il 
n'avoit  point  fen  domictle  en  France ,  mais  feufement  en  Portugal  oè  il  «oit 
obligé  de  retourner  dans  peu  pour  éviter  la  perte  des  biens  de  là  femme  ; 
la  féconde  étoit  de  répondre  à  fes  fœurs,  que  ce  n'étoit  point  en  Portugal 
qu'il  avoit  fon  domicile ,  mais  feulement  en  France  ;  Et  il  y  avoit  encore 
contre  lui  un  autre  préjugé  bien  plus  ficheux ,  c'eft  que  M.  le  Cb»icefier  alors 
Procureur  Général ,  ayant  pris  connoilTance  de  l'affaire,  avoit  concluibrrael- 
lement  à  l'alternative  de  la  Requête,  fondé  fer  f  Anèc  de  1^74.  ^  fe»  foute 
la  Juriiprudence  du  Palais. 
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Le  célèbre  Avocat  Eufebe- Jacob  de  Laurîére  chargé  de  la  défenfè  des 
Appellantes,  fit  auifi  un  Mémoire  où  il  employa  toute  ion  érudition  &.  toute 
fon  éloquence  pour  prouver  i*.  que  (bk  qu'on  regardât  la  donadon  com- 
me line  donation  à  caufè  de  mort ,  (bit  qu'on  la  conildérât  comme  donation 
entre-vifs )  elle  étoit  nulle  félon  la  raifon  &  les  principes  ;  a'.  Que  Charles 
Béraud  étoit  devenu  Aubain  par  le  mariage  qu'il  avoic  contraélé  en  Portu- 

Sal,  qu'il  avoit  cefTé  par  fon  propre  fait  d'être  habile  à  fuccéder  en  France , 
c  qu  aux  termes  de  toutes  les  Ordonnances  &  de  toutes  les  Coutumes ,  il  ne 
pouvoir  ni  demander  la  lucceffîon  de  fa  mere  morte  depuis  fon  mariage ,  ni 
vendre  les  biens  qui  lui  étoient  acquis  antérieurement.  (Et  il  fe  flattoit  d'avoir 
réuffi.)  Cependant  le  12.  Juillet  1702.  la  quatrième  Chambre  des  Enquêtes 
où  l'affaire  étoit,  rendit,  au  rapport  de  M.  de  Laiftrc,  un  Arrêt  par  lequel 
(  en  Sùnt  que  ùm  S'arrêter  aux  Requêtes  des  Appellantes  en  datte  des  12. 
Février  &  i.  Septembre  170 1.  &  10.  Mars  1702,  &  en  tant  quetoudiok  le 
procès  par  écrit  lettres  &  demandes ,  elle  mettoit  au  néant  l'appellation  & 
Sentence  dont  étoit  appel ,  que  la  donation  du  7.  Mars  1699.  feroit  nulle  & 
de  nul  effet,  qu'il  fèroit  procédé  entre  les  Parties  au  panage  de  tous  les  biens 
de  leur  ibnir  Laurence  Béraud) ,  elle  débouta  les  mêmes  Appellantes  de  leur 
demande  en  entérinement  des  Lettres  de  RelclHon  par  elles  obtenues,  ordon- 
nant que  les  partage  &  tranfaélion  du  4.  Novembre  1700.  fcroient  exécutés 
félon  leur  forme  &  teneur  ;  condamnant  au  furplus  Louis-Céfir  <&  Charles 
Béraud  en  tous  les  dépens  de  caufc  principale ,  &  en  la  moitié  de  ceux  des 
cauiès  <f appel  demandes  &  lettres,  en  d^aucres  réiêrvés  par  deux  Arrêts  des 
22.  Février  170 1.  &  18.  Mai  1702.  l'autre  moitié  compenfée  &c.  Charles 
Bcraud  ne  fut  donc  point  jugé  Aubain  comme  fes  fœurs  le  prétendoient; 
Et  le  motif  de  cette  décifion ,  fuivant  la  judicieufe  réHexion  d'un  des  plus 
célèbres  Avocats  du  Parlement  (a) ,  c'eff  qu'il  n'avoit  point  pris  des  Lettres 
de  Natmalhé  en  Portunl ,  Se  que  les  Lettres  éttuent  finues  capables  de  chan- 
ger £>nétat.  Au  refte  u  mourut  fans  poftérité  le  4.  Août  1715. 

V  IL   D  E  G  R 


François  Bérand ,  Ecuyer,  Seîgneor  de  "BmSatt  dans  la  Paroifle  d'Auber- 

villiers ,  puis  des  Fiefs  de  Choifî,  de  Hugo,  du  Grand -Hôtel,  de  Sannois 
&  des  Charités  proche  Argcntcuil ,  (fécond  fils  de  Léonard  Béraud,  III. 
du  Nom,  donc  il  partagea  la  fucceffion  avec  fes  firere  le  25.  Mai  1632.  Se 
reconnu  une  féconde  fois  pour  tel  par  l'accord  du  7.  Août  lo^^)  ne  fût  com- 
pris dans  l'Arrêt  du  Confeil  du  2 1.  Avril  j6yo,  qu'après  avoir  prouvé  non- 
fèulement  ià  fraternité ,  mais  de  plus  fes  Services  perfonnels  ;  Et  l'Arrêt  porte 
qu'il  avoit  repréfènté  »  divers  Certificats ,  Congés  &  Extraits  de  la  Cour  des 
»  Aydes,  par  lefquels  on  voyoit  qu'il  étoit  Homme  d'Armes,  Se  avoit  fervi 
»  en  qualité  de  Gendarme  depub  Tannée  1633.  jufqu'en  Tannée  16^^.  «  La 
Requête  préfèntée  au  Roi  contient  auffi  »  qnl^îl  avoit  reçu  un  grand  nombre 
»  de  bleflures  en  diverfes  occa(ions>  &  que  ces  bleffures  l'avoient  contraint 
»  d'abandonner  le  Service.  « 

De  ion  mariage  accordé  le  20.  Janvier  1635).  avec  Damoilèlle  Jeanne  de 
PENELLE,  qualifiée  fille  de  Michel  de  PENELI£  vivantEcuver,  Seigneur  II 
de  la  Jofiice  éi  Seigiieiine  def       d«  Hugo  dt  dà  gmnd  Hôtel«  Exenu  des  1 

(«)M«Soj»  Gardes  | 
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Gardes  du  Corps  de  M onfîeur  Frère  unique  da  Roi  (Gafton  Duc  d'Orléans),  8c 
(THéléne  NAVARROT/d  nvok  eu  huit  ensuis  tous  rappeliés  dans  faâe^e 

donation  que  fà  femme  À  lui  leur  firent  de  la  Terre  Se  Seigneurie  de  Sannôis , 
enfèmble  de  divers  autres  biens  le  i.  Mai  i6yS.  eu  égard  à  leur  extrême  vieillejfe. 
Ces  enfans  étoicnt  i.  Chabxes  fiéraud>  Sieur  d'Hôtel,  qui  ne  paroîcque  le 
20.  Janvier  168 1.  jour  00,  en  qualité  deâs  éné,  il  fit  faire  l'Inventaire  des 
biens  de  (es  ^re  &  mece  alors  décédés.  2.  François  Béiaad  »  Sieur  de  Choifi  > 
qui  fuivantlade  do  I.  Mai  1678.  étoit  alors  Lieutenant  dans  le  Régiment 
Royal  des  VaifTèaux,  &  dans  la  fuite  fut  graduellement  Aide -Major  d'un 
Bataillon,  puis  fait  1°.  Capitaine  par  Commiifion  du  20.  Mai  168 1. 2°.  Par 
antie  GommiflSon  da  sa.  Noirembre  itfpy.Lieu^ant-Coionel  finis  le  Sieur 
GALLARD-D^  BRA5SAC  que  le  Roi  avoitfait  Colonel  d'un  nouveau  Régi- 
ment d'Infanterie  formé  d'un  des  Bataillon  de  celui  desVaillèaux;  j^.enfinCbe- 
valior  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis.  (  Il  avoit  eu  le  12,  Février  t6çi.  une 
penlîon  de  500.  liv.  dont  les  Lettres  portent  qu'elle  lui  étoit  donnée  >  en  con- 

•  fidénttion  tant  des  bons  ftfidâes&rrices  qu'il  tendoit  dam  les  Troupes  de 
Sa  Majefté  depuis  longues  années,  que  des  blcffures  qu'il  y  avoit  reçues.  «) 

3.  Ce'sar  Béraud ,  Sieur  du  Perron ,  qualifié  (  comme  fon  frère  )  dans  l'a(5le  du 
r.  Mai  lôjS.  Lieutenant  au  Régiment  Royal  des  Vailfeaux,  nommé  Capi- 
taine dans  le  même  Régiment  par  CommiiGon  du  23.  Juin  16S0.  Se  mort 
Aide-Major  de  la  Ville  de  Dunkerque  oà  il  étoit  au  tems  de  l'Inventaire  fait 
par  fon  frère  aîné  &  où  il  laillâ  pour  veuve  Charlotte  le  ROYER. 

4.  Henri  Béraud,  Sieur  de  Sannois ,  à  qui  l'atfle  du  i.  Mai  1678.  donne  la 
qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Picardie ,  &  ie  fécond  celle  de 
Capitaine  dans  le  même  Régiment.  5.  Michel  Béraud ,  Sieur  de  Courville, 
qui  continue  la  poftéricé.  6»  Lc'omaud  Béraud ,  Sieur  de  Sannois ,  dont  il  n'eft 
parlé  que  dans  iadiie  de  l6-jS.  où  il  eil  qualifié  Lieutenant  dans  le  Régiment 
d'Orléans.  7.  Charlotte  Béraud,  dèslofS  venve  de  JtstOrAodtéDROUARTt 
Ëcuyer^  &  8.  Marie  fiéraud. 

VIILDEGRET, 

Michel  Béraud-de  Courville ,  Ecuyer,  Sieur  de  Courville  &  de  Sannois ,  né 
le  8.  Avril  1(5 5"  T.  fcrvoit  dans  le  même  Régiment  que  fes  frères  François  &  Cé- 
(àr  Béraud,  <&  en  la  même  qualité  qu'eux  le  i.Mai  1678;  Et  il  y  ctoit  aulîl  Capi- 
taine le  20.  Janvier  1681.  Il  paroit  qu'en  16^0.  il  avoic  été  rétormé  ou  avoit 
quitté  le  Régiment;  Mais  deux  ans  après  il  rentra  dansle  Seryice,à  ce  qu'on  voit 
par  une  Lettre  écrite  de  Fontainebleau  le  4.  Odlobre  16^2.  au  Chevalier  de 
CroifTi,  Colonel  du  Régiment  de  Santerre  Infanterie ,  h  qui  Sa  Majeflé  mandoit 
que  »  délirant  pourvoir  à  une  Compagnie  de  Grenadiers  vacante ,  elle  avoit 
»  choilî  le  Capitaine  Courville  pour  en  avoir  le  commandement,  avec  le  rang 

*  qu  il  avoit  julqu'alors  tenu  dans  l'InÊuiterie  en  vertu  de  ût  Conuniffion.  « 

Il  avoit  été  marié  àMontmédy  dans  ic  Païs  de  Luxembourg  le  24.  Septem- 
bre 1583.  avec  Jeanne  IFILLEMART-Di  CHAS  TILLON ,  fille  de  Jean 
JTlLLEMART-m  CHASTILLON,  Tréforier  &  Payeur  des  Troupes  en  la  mê- 
me Ville  dcMontmédy,  &  d'Elifabeth  GE'RARD  i  Et  depuis  ce  mariage  qui 
le  fixa  dans  le  Fais ,  s'étant  trouvé  obligé  de  juftifier  de  €on  étai^  il  obtîntïe  22. 
Août  1703.  un  Jugement  par  lequel  M.  de  S.  Conteft,  Maître  des  Requêtes, 
Intendant  de  Mets,  le  maintint  dans  les  qualités  de  Noble  &  d'Ecuyer ,  ».  en 
conféquence  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  2 1.  Avril  1670.  portant  confirmation 
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»  de  la  Kobleflè  de  fbn  oncle  Charles  Béfaud ,  Sieuf  deBonlieu ,  9t  ie  Pran- 
»  çois  Béraud ,  Sîcur  de  Puiflard  fbn  pere.  «  Ce  Jugement  Signë  Barberie. 

Les  en&ns  de  Ittichel  Béraud  &  de  Jeanne  Willcmart-de  Chaftillon,  fu- 
rent I.  Je  an-Frakço  I  s  Béraud ,  Seigneur  de  Sannois  qui  fuit.  2.  François- 
Michel  Béraud-de  Sannois  né  le  7.  Octobre  i<5(po.  Lieutenant  de  la  Compa- 
gnie Colonelle  dans  le  Ré^liieiit  de  Champagne,  par  Conuniflioh  du  13. 
Avril  t^oj.  puis  Capitaine,  Chevalier  de  1  Ordre  Militaire  de  Saint  Louis. 
(Il  eut  leay.  Odkobre  1734.  une  des  Compagnies  de  Grenadiers  du  même 
Régiment  qu'il  quitta  l'année  fùivante.)  3.  Charles-François  Béraud,  Sieur 
de  Courville  né  le  21.  Août  16^2.  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis» 

aui  à  la  retraite  de  (on  frère  le  4.  Avril  173  5.  eut  û  Compagnie  de  Grena-^ 
ieis  dans  le  Régiment  où  il  ccoit  entré  en  170^  en  qualité  d'Enleigne. 
4.  Jaques -JosFPH  Béraud,  né  le  24.  Avril  165^.  pourvu  le  6.  Avril  1721. 
d'un  Canonicat  de  i'Eglifc  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Carignan  (ancien- 
nement Ivoi  dans  le  pais  de  Luxembourg) ,  &  nommé  le  24.  Septembre  1740. 
à  1* Abbave  de  S.  Hilaiié  de  la  Celle  -  Montter  au  Dlocèlè  de  Foitiefs.  (  Cet 
Abbé  eft  connu  fous  le  nom  de  fAbbé  de  Bonlieu.  )  5.  Louis  Béraud  ,  Sieur 
d'Arimontné  le  24.  Janvier  I70i.luccefnvement  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Champagne ,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  par  Lettres  du  20. 
Avril  i736.&Capitamede  Grenadiers  le  i  i.Mars  1738.  6.  François-Joseph 
Béraud,  Sieor  d'Hâte!  né  le  aa.  Man  170^.  qui  étant  Aide-Major' dans  le  Ré- 
giment de  Champagne ,  eut  Commiillon  de  Capitaine  le  2p.  Oélobre  1734. 
7.  Christophe  Béraud  né  le  18.  Décembre  17 11. 8.  Catherine  Béraud  née  le 
I  y.  Avril  1 698.  &  reçûë  à  S.Cir  le  5.  Juin  1705).  âcj^.BARBE-Louiss  Béraud  née 
le  18. 0<5lobre  1713' 

rX   D  EGRET. 

Jeam-François  Béraud-de  Courville ,  Seigneur  de  Sannois  ébc  nommé  à 
la  tête  de  cet  Article ,  &  né  le  23.  Oélobrc  1 6Sg.  a  époufé  par  contrat  du  10. 
Août  1730.  LouiSK  COMPAGNOT,  fille  de  Louis  COMP AGISOI  ,Sicur  de 
l  aian.  Avocat  en  Parlement ,  Rapporteur  &  Certificateur  des  Criées  au  Ciiâ- 
telec  de  Paris,  &  de  Marie-Magdeléne  CARRE^-dk  VlLLEMONTi  Et  de  ce 
marisge  »  U  a  eu  pour  en&ns 

X.    D  E  G  K  E'. 
T.  FRANçnT<;-MicHEL-Louis  Bétaud-de  Courvllle né  le  27.  Juillet  1731.& 
mort  le  4.  Mars  1732. 
a.  Jban-Raphabl  Béiaud-de  Courville  né  le  17.  Juin  1733. 

3.  Louis-D£HIS-François  Béraud-de  Courville  né  le  2 1.  fl|afS  1740. 

4.  Jeanne-Louise  Béraud-de  Courville  née  le  18.  Août  1733. 

5.  Anne-Françoise  Béraud-de  Courville  née  le  22.0<^obre  1734.  morte 
le  20.  Août  1737.  Et 

^LotnsBFFRANçoiSB-EvexNii  Béraud-de  Couryille  née  le  p.  Juin  1736. 
morte  le  la.  Noveml»e  i737« 

Vil  &  vérifié  far  Hous  ConfeiUer  ékRi^mfis  Cûnfiih  ,  Juge  iànm  de  FiraiM, 


I 


BERNARD 

DE  B£AULI£U,  D£  COURVILL£&c» 

FAMI1.LE  SiANJOU» 
ETABLI!  DANS  LE  BLE  SOIS  BT  BM  BRETAGNE^ 


JAques-Î RANçois  BER-NARD-DE  B E AU LI EU.  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Beaulieu  &de  la  Baronie  de  Conan  proche  Blois,  &  Gui-Andre* 
BERNARD-DE  COURVILLE ,  Ecuyer,  Sieur  de  Courviile,  Lieutenant  dans 
le  Régiment  de  Berri  Infanterie ,  établi  à  Gréhen,  Paroiflê  de  l'Evêché  de  S. 
Malo  en  Bretagne,  ont  produit  pour  la  preuve  de  leur  Nbbleflèi  l'uii ,  deux 
Arrêts  du  Confeil,  l'autre,  un  Arrêt  du  Parlement deBrecagne, où  ibnt  rappor- 
tés des  extraits  de  titres  qui  leur  découvrent  un  fait  qu'ils  ignoroîent  tous  deux; 
C'ed  que  quoiqu'ils  paroiilent  ne  s'être  jamais.connus,  ils  ne  laiûenc  pas  d'avoir 
une  origine  commune.  En  eflfec  on  voie  par  les  extraies  <fe  thies  donc  on  vient 
de  pader  »  qu'Us  dé(cendent  fan    l'autre  également  de 

FREMIER  DEGRE'. 

»  Jbam  Bernard,  I.  du  Hàm,  Seigneur  dISftîaa  en  Anjou,  qui  étoit  né  au  lieu 
»  deSaugé  dans  la  même  Province,  &  fut  annobli  avecià^ioAéiité  par  Lettres 
»  patente-;  du  Roi  Louis  XI.  données  à  Pont-S^Maxence,  au  mois  de  Mai  de 
»  l'an  1477.  SigncQS  LOYS,  «&  regiftrées  le  3.  Juin  de  la  même  année  en  la 
»  Chambre  des  Comptes  de  Paris  fur  le  Livre  des  Chartes  foL  131.  Que  ce  Jean 
»  Bernard  fiit  anffiélu  en  148;.  Maire  deJa  Ville  d'Angers, ce  qmîui  donnoit 
»  un  fécond  titre  de  Noblelfe ,  aux  termes  des  Lettres  patentes  de  l'an  1474. 
»  Qu'il  avoir  époufc  une  Damoifelle  Guillemine  CONAN,  de  la  Maifon  noble, 
»  c'eil-à-dire  de  la  l*^amille  des  Seigneurs  de  Rabeilan,  &  en  eut  pour  fils 

J  r.   D  E  G  K  F. 

»  Jr AN  Bernard ,  II.  du  Nom ,  Ecuyer ,  Seigneur  d'Eftiau  Se  de  Longué ,  qui 
»  luivant  un  certificat  des  Procureurs  &  Syndics  des  Sécretaires  du  Roi  de  l'an- 
»  cien  Collège,  s'ell  trouvé  fur  les  Regiftres  de  la  Compagnie ,  fous  l'année 


Tome  IIL  Regijhe fécond. 
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»  I  p2.  &  y  écoit  même  dès  le  mois  de  Février  de  Famiée  précédente  (  vieux 
»  ftyle  )  iûivant  des  provifions  d'Elu  en  i*Eleâion  d'Angers ,  que  Louiiè  de 
»  SkvofCy  Mère  dui  Roi  François  I.  lui  donna  en  qualité  de  Régente  du  Royau- 
»me,  en  l'abfence  du  Roi  fon  Fils,  pour  lors  occupé  contre  l'Empereur 
»  Charles-Quint;  Qu'il  tefta  le  17.  Avril  de  l'^n  1/34.  &  étant  mort  revêtu 
»  de  fon  Office  le  ai.  du  même  mois  d'Avril,  (èlon  un  esctrait  des  Regiftres 
»  Mortuaires  de  l'Egliiè  Collégiale  de  S.  Maurille  d'Angers  où  il  fut  enterré, 
»  il  mit  ainfi  une  féconde  fois  la  Noblefle  dans  fa  Famille ,  ou  plutôt  confir- 
»  ma  celle  qui  y  avoit  été  mife  par  le  double  titre  de  fon  pere  ;  Enfin  que  fon 
^  Epitaphe  qui  iè  voit  encore  en  l'Egliiè  de  Saint  Maurille  dans  la  Chapelle 
«Sainte  Anne  j  eft  conçûë  en  ces  termes  :  CygijlNoHt  hmmg  Jéu»  Bmard  j 
7>mfon  vimau SngMKr  d^E^iit&lM^sSAretmedttReft^tr^fi^lfai. 
*  Apvril 

Divers  titres  &  mémoires  tirés  des  Recueils  du  Juge  d'Armes,  &  pour  la 
plûpart,  foutenus  du  témoignage  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  apprennent  que  Jean  Bernard  avoit  été  marié  deox  fois,  la  première 
avec  Colette  de  BEAUNEj  Cœnt  du  fameux  Baron  de  Samblançai,  Jaques 
de  BEAUNE  y  Vicomte  de  Tours,  Chambellan  du  Roi,  Surintendant  des 
Finances  lôus  François  I.  qui  périt,  comme  chacun  (ait,  viélime  malheureufè 
de  la  cupidité  de  Louifè  de  Savoye  ,  &  de  là  haine  contre  le  Seigneur  de 
Lantrec ,  Général  des  Tnmpes  de  France  à  Naples  (a)  ;  Laiècoirae,  avec 
Anne  BRETmQ),  qui  étoit  fille  de  René  BRETHE  ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Longué,  du  Marais,  d'Ouches  en  Toiiraine ,  de  Chérigny  en  Anjou  &c. 
Maître  d'Hôtel  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne ,  &  de  Jeanne  LOPIN  là  fé- 
conde £smme,âc  qui  après  la  mort  de  fon  mari,  prit  une  nouvelle  alliance  avec 
Jean  HURAULT,  I.  dix  Nom ,  Chevalier ,  Sekmetnr  de  Voeîl  Se  da  Marais, 
Premier  Mi^e  des  Requêtes  de  l'Hôtel»  dont  elle  fût  la  troifiéme  femme  (c). 

On  ne  voit  point  qu'il  foit  refté  aucun  enfant  du'premîer  lit ,  mais  il  eft 
prouvé  par  les  Arrêts  que  d'Anne  Brethe,  illaiilâ  trois  fils  qui  font  rappelles  avec 
leur  mere  dans  le  teftamentdu  17.  Avril  1534. Ces  trois  fils  étoienti.ELiE  Ber- 
nard  qui  Gik,  1.  Jbah  Bernard ,  anteor  des  Sienis  de  Courville  en  Bretagne. 


3.  Charles  Bernard,  tige  d'une  branche  connuë  dans  la  même  Province  (bus  le 

nom  des  Seigneurs  delà  HulT;uidi(^rc,  &  dont  l'état  a  été  juridiquement  afîTiré 
ès  perfonnes  de  trois  arriére-petit-fils  de  Charles  Bernard ,  favoir  j.  P i  £  rr  e 

Bernard 

(-»}  Le  Baron  de  SjrtiWinçii  &  Colette  de  Beaune,  ^^oiCBtl^M^  &  i'iutic  cnfmsdc  Jcin  de  BEAVNE, 

?al  ivoïc  été  Argentier  des  Rois  Louis  XL  &:  Charles  VIII.  &  fi  pjtticidicremcnt  airt>t  du  premier  d-  ces -deux 
rinces  ,  que  depuis  iï  retraite  au  PlelFis  lès  Tours  ,  il  alloit  fouvent  dîner  chez  Jcah  de  Bcmnc ,  &  l'ippcUoit 
oxàaammtat  fiHCtmfin»  fUwtà  ic  fi fi^V N E f6)estÛi}Kfaeat  AiAm^tf  4ç  Boatga  &  de  Scu, 
GnoJ  Anafinict  de  France ,  ooim  pou  ««ok  1C91  fAqnapw 
Bcaune. 

(t)  Les  Arrits  &  tous  les  titres  Se  mémoires  de  b  FiadDe  ne fiioc mention  que  du  Ceond  nutuge}  Etk 
Juge  d'Armes  a  eu  un  mémoire  domcftiquc  de  la  Mailon  d'Fftampes- Vi!ar,ç.;i ,  où  l'on  fait  dcm  hommes  du 
mande  Colette  de  Beaunc,  &  de  Jean  Bernard  qui  époufa  Anne  Biethc.  Il  y  cit  même  ditcxprcflcnicnt  quccc 
dernier  étoir  fils  de  l'autre  &  petit-fUs  de  tjean  Bernard  L  du  Nom,  &  de  Guillcminc  Conan  ;  Mais  c'cft  une 
erreur ,  puifcju'il  eft  prouvé  qu'il  n'y  a  qu'une  génération  entre  Jean  Bernard  1.  du  Nom  ,  Se  Jean  Bernard  mari 
d'Anne  Brcthc  ,  Ex  l'aUiance  de  Colette  de  Beaune  avec  un  Jean  Bernard ,  Seigneur  d'Eftiau,  Sécreraire  du  Roi, 
étantcooftame,  le  mime  Jean  Betnanl.  nutt  d'Anne  Brcthc,  eft  le  feul  qu'elle  puifle  regarder.  Anne  Brethe 
t  II  nommée  inMt£Mijl}AuM  rHîftoiie  oei  Gnndi  Officiers  de  U  Couronne ,  Tome  VIL  page  ^48. 

(  f  )  Jean  Hurault  mort  le  1  o.  Septembre  i  j  4 1 .  étoit  frète Jpnîné  de  Raoul  HVMAVLr^lUàa  Nom  ,  Sei- 
gneur de  Cheverni ,  auteur  commun  des  Seigneurs  MatquisdeVIbfaie&defConJWf  deChevtfBii  Etcomme 
petits-fils  de  Raoul  HVR/fULT,  L  du  Nom  ,  Seigneur  de  h  Grange  en  Sologne ,  ils  étoient  tous  deux  eoulîns 
germains  de  Nicolas  HVRAVLT,  Seigneur  de  Boiîtaillé  tige  des  branches  de  Hurault-de  l'Hôpital,  d' A uneux  & 
de  BoiftiiUÉ.  On  pourra  dans  la  fuite  détailler  les  grands  (crvicvs  de  terre  FjmiiJc,  dont  II  mlicte  iînÉoeft 


Ce 


Ue  dei  Se^penn  de  S.  Denis,  acncioiuiés  «1  pccnuei  Rcgiftic  de  l'Ouvrage  ftiStox. 
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Bernard,  Sieur  de  la  Killâudidrc,  fubAinic  du  Procureur  General  au  Parlement 
de  Bretagne.  /)".  Gabriel  Bernard ,  Sieur  du  Joncherai ,  Se  iij.  Jaques  Bernard, 
Sieur  de  Belœil ,  tous  trois  frères  de  trois  divers  lits ,  que  la  Chambre  des  Corn- 
miâàires  déclara  Nobles  le  13.  Juin  i6jo.  comme  ibrtis  de  Maires  d'Angers; 
mais  donc  on  a  ea  aucune  connoiflânce  depuis  la  datte  de  cet  Afrêt  («). 

Jean  Bernard  &  Anne  Bréthe  avoient  eu  auflî  une  fille  ,  nommée  Jeanne 
Bernard  ,  qui  époufa  le  26.  Mai  i  ji40.  Jaques  d'EST  AMPES  j  1.  du  Nom  , 
Seigneur  de  Vâlençai,  &  lui  porta  en  mariage  la  Terre  d'Eftiau ,  que  Tes  frères 
lui  cédèrent  lans  doute  en  coniîdération  de  l'alliance.  (  11  fortit  d'elle  pluiieurs 


Noble  hcmune  Elib  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  d^fliaa  d'alwrd»  pots  de 
Longué  Se  d'Ouches  (èulement,  ayant  eu  ce  dernier  £ief  jlàiii  fur  lui  pour  la 
contribution  aux  Ban  Se  Arriére-Ban ,  en  même-temps  que  celui  du  Marais 
le  fût  fur  fon  frère  utérin ,  Jean  HURAULT ,  II.  du  Nom,  Ecuyer ,  Seigneur 
de  Vueil  (c) ,  ils  fè  réunirent,  &  obtinrent  conjointement  le  1 3.  Janvier  i  ^  6p. 
une  Sentence  du  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Tours ,  qui  leur  accor- 
doic  »  main-levée  de  la  {àifle,  attendu  qu'ils  étoient  exempts  de  toute  caiurièu* 
»  tion  par  leurs  privilèges,  «  la  Noblelfe  Se  les  fervices  Militaires  joints  enfèm- 
ble.  En  eftet ,  fuivant  ce  qu'on  lit  dans  les  Arrêts ,  il  avoit  embralTé  la  pro- 
felHon  des  Armes  dès  fa  première  jeunellè,  &  il  {èrvit  encore  pluCeurs  années 
après,  premièrement  dans  la  Compagnie  des  Gendarmes  du  Roi  Henri  IIL 
&  enfuite  fous  le  Duc  de  Mayenne  durant  la  guerre  de  Religion. 

Dans  l'un  des  mêmes  Arrêts,  il  fe  trouve  un  extrait  qui  étant  imparfait,  ap- 
prend Amplement  qu'Elie  Bernard  fut  marié  le  ip.  Septembre  1577.  Mais  ce 
que  cet  extrait  lûflotc  ignorçr ,  le  Juge  d'Armes  la  découvert  dans  les  riches 
Mémoires  qu'il  a  lùr  la  Maiibn  du  BELLAI.  Il  y  a  vû  que  la  femme  (f £lie 
Bernard  avoit  été  Charlotte  du  BELLAI,  dernière  fille  de  Jean  du  BELLAI, 
Seigneur  de  la  Flotte ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  Sec.  (d)  Se  de  Françoife 
de  MAILLI,  là  leconde  femme  ;  que  Charlotte  du  Bellai  lurvécut,même  à  fon 
mari,  &  époufk en  fondes  nôces  Artus  ROLLAND ,  Seigneur  des  Her- 
biers ÔL  de  Thiz  en  Auvergne.  C'efl  fans  doute  de  cette  alliance  qu'écoienc 
Ibrtis  deux  fils  que  les  Arrêts  donnent  à  Elie  Bernard ,  lavoir  i.  Pierre 
Bernard  quiiùic,  iSc  2,  Jean  Bernard,  £cuyer  ,  qui  fe  maria  le  10.  Août  1627. 

Se 

(4)  On  fait  (culemcnt  qu'il  y  avoit  en  1738.  une  fille  de  Claude  Bernard,  Ecuyer, Sieiir  da  Joncherai,  nom- 
mée Françoise  Bernard ,  qui  étoit  miriéc  avec  Michel  de  ÏESPIN/il ,  Seigneur  de  l»  Villcgclouarc ,  chef  de 
nom  &  d'Âmics  en  Bretagne.  Claude  Bernard  croie  frcre  germain  puîné  de  Jaques  Bernard  ,  Sieiir  de  fiçiœil  i 
5c  il  cft  auJinomrai  avcclui,  &  fct  deux  frerei  confànguins  dans  l'Arrêt  du  i;.  Juin  1670. 

(>)Cefib«tQi,coufiii»i  V.d^duMaïkfail  dclaFcité>lmbaiilc(J«Mesd'££r^^££,iiieiCetit««8.) 
te  iKMmnoit  ndS  Ja«mdïftiJiipct.Il  fbt  hifàyciil  de  Henri-Hnbat  fEShtAffES,  inrleCtnitede  Valençai, 
qui  avoit  ^aft  Phifibcrtc  jtMELOT,  fcrut  de  M.  AMEUTT^  Minilbe  &  Sktetaire  Hxxu 

(r)  Jean  Htuault  étoir  le  lêul  enfant  qui  fut  (brri  du  fécond  mariage  d'Anr»  Bcédie ,  «nais es nrant  eu Ini- 
méme  plufîeurs  ,  fa  poftrritc  s'cd  panag^e  en  trois  branches  diflinguées  parles  tioimdll  Mmis^dcChitîpqrSC 
de  Vucil.  Ccfir  Huraulr ,  dit  U  Comte  du  AIûtais  ,  le  comptoit  pour  trifayeuL 

(i/)  Jean  Ju  Pvll<u'rcir  coufin  cermam  1°.  de  René  du  5  £  L  /,  1.  du  Nam  ,  Seigneur  !  1  Brll.u  lV  jlc 
Gizcox  ,  auteur  des  Marquis  de Tm>uatcc,  Princes  d'Ivetot;  1°.  Ou  Cardinal  Jean  du  Evcqucdc 
Paris .  Se  3°.  de  Manin  àaBELLjll,  l'un  des  ficrcs  aînés  du  Cardinal ,  &  le  premier  de  fon  nom  qui  ait  eu  la 
Tene  d^vciM,  mot  ipmiCthéiioiie  de  ccne  Tene  YùhmCHENV,  dont  il  a'eoc  fiW  filk  maiiécevec 
Rent  do  BelIii.ILAiNom,  f^fiaideRmé  I. 
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fut  pere  d'un  anne  Jsan  Befnbrd»  Ecuyer,  Sieut  de  la  Moflùére,  dont  on 
ne  parlera  qu'au  d^p^é  du  fils  de  fim  dncleypaice  que  les  £ûts  leur  lont  com-. 
nïan& 

IK   D  E  G  R  E\ 

Pierre  Bernard  »  1.  <fat  Nom-,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Maîfbn-neuve»  de 

Bcaulieu  Scc.  Se  par  fbn  mariage  avec  Damoifelle  Marguerite  lb  SOURD  j 
polleflcur  de  quelques  biens  Nobles  ,  dont  il  rendit  un  aveu  au  Seigneur  de 
Chevigni  dans  la  ParoifTe  de  Rodon  en  Beauce  le  ^.  Juin  j  62^.  ne  montra  pas 
moins  <f  ardeur  que  ibn  pere  pour  la  proleffion  Militaire.  En  eilèc,  après  avoir 
eu  la  Charge  de  Maréchal  des  Logis  du  Roi ,  en  coniîdération  de  Ces  ièrvices, 
il  exerça  aufll pendant  plufitîurs  années  celle  de  Maréchal  Général  des  Logis 
dans  les  Armées,  ainfi  qu'on  le  voit  par  deux  Commilîions  qu'il  eut  en  162^. 
Se  163^.  l'une  pour  faire  les  loniSlions  de  cette  Charge  dans  l'Armée  que 
commandok  le  Marquis  de  Ragny  (  du  Nom  de  la  MA&DELAINE}  ;  l'aucre 
pour  aller  fervir  en  Flandres ,  fous  le  Maréchal  -  Duc  de  Chaulnes  (Honoré 
d'ALBERTj  Seigneur  de  Cadenet ,  frère  du  Connétable  de  Luynes). 

En1636.il  eut  une  féconde  Commirnon  pour  fervir  fous  le  même  Duc;  mais 
il  mourut  avant  la  fin  de  l'année ,  lalifant  de  Marguerite  le  Sourd  fà  femme, 
I.  Pmiu  Bernard,  II.  du  Nom ,  qui  fiiic  1,  Barthblbmi  Bernard,  mort  jeune, 
&  3.  Marguerite  Bernard  qui  partagea  avec  fon  frère  ainéle  Ip.  Décembre 
1650.  les  biens  délaiffés  Sc  par  Marguerite  le  Sourd  leur  mere,  &  parleur 
frère  Barthéiemi  Bernard. 

D  £  G  £*. 

Pierre  Bernard  ,  II.  du  Nom ,  EcuVer ,  Sieur  de  Bcaulieu  &  de  la  Foflerie , 
{ùccéda  à  fon  pere  dans  la  Charge  de  Maréchal  des  Logis  du  Roi ,  ayant  obte- 
nu le  4.  Novembre  16^6.  une  confirmation  du  Don  de  cette  Charge,  dont  il 
avoiceu  antérieuMent  la  iùrvivance  ;  Et  après  quelques  années  de  ièrvicë, 
voulant  aH^r  £>h  hat  contre  les  Redierdies,  il  deounda  de  obtint  les  Lettres 
fiiivantes: 

L  O  U I S  &c.  Notre  cher  bien  amé  Pierre  BERNARD  ,  Ecuyer,  Sieur 
de  Beatdieu,  l'un  de  Nos  Maréchaux  des  Logis  ordinaire.  Nous  a  trèMiumble- 
ment  remontré  que  comme  ileft  ifGi  de  Noble  &  ancienne  race  il  y  a  près  de 
deux  cens  ans ,  fes  Ayeux  jufqu'à  lui ,  ont  rendu  des  fervices  très-importans  à 
Nos prédécelfeurs  Rois  &  à  Nous,  tant  comme  Officiers  Domeftiques  de  Notre 
Mailon ,  qu'en  Nos  Armées  ;  Que  fin  Pmox  BERNARD  (bn  pere ,  étoit  ifln 
de  Helie  BERNARD ,  fils  de  feu  Jean  BERNARD,  vivant  l'un  de  Nos  Con- 
feillers-Sécretaires ,  Elu  &  Maire  (a)  de  Notre  Ville  d'Angers ,  fous  le  Régne 
de  François  I.  lequel  il  auroit  très-bien  fèrvi  dans  la  fonélion  dcfditcs  Char- 

§es,  &  enfuite  ledit  Hélie ,  pendant  quelques  années  tant  dans  la  Compagnie 
es  Gendarmer  de  feu  Notre  Coufin  le  Duc  de  Mayenne ,  qu'ai  <f  autres  ,^1 
l'exemple  duquel  ledit  feu  Pierre  Bernard  ayant  fiiivi  la  profinSon  des  Aimes , 

(4}Onii*«  pointditdawraitick  de  Jean  Bernard  H.  du  Nom ,  qu'il  ait  M  Maire  d'Aneets ,  parce  que  l'on 
a'i  miné  aucun  exmic  <A  il  eût  cette  qualité.  Un  mémoire  domcflique  cite  pour  prcure  du  fàii  les  Kovifions 
doméapatlxMiiftdo  SâfOjpe,  MmottdeFévxiet  ijti.iiuurciaaicileciesfiofifioMn'anMtpi*  miâfimt 
dovte  avec  attentioo. 
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&  donné  en  piuiïeurs  rencontres  des  preuves  très-pardculiéres  de  fà  fidélité 
dide  {bn  affiM£BonaubiendececEtac;lefeaRoiNotretcè9JioiiMéSeig^^ 
Se  père,  en  confidéfadon  def  bons  &  recommandables  ièrvices  qu'il  lui  avoic 
rendus  en  plufieurs  occaHons,  le  choifit  entre  fes  autres  Officiers  au  Siège  de 
Montpellier  pour  lui  donner  ladite  Charge  de  Maréchal  des  Logis ,  même 
en  diverfès  rencontres  l'auroit  honoré  de  celle  de  Maréchal  des  Logis  de  fes 
Armées ,  donc  il  &  ièrok  très-dignemenc  açquité,  Sc  avoic  leçu divenès  bief 
fures  audit  Siège  de  Montpellier,  &  en  ceux  de  Montauban,  Privas,  Sainte 
Foy ,  la  Rochelle  &  Corbie  où  il  feroit  dcccdé,  après  lequel  décès,  bien 
que  1  Expolant  n'eut  qu'environ  dix  à  onze  ans,  Notrcdit  ieu  Seigneur  &  pere 
ne  laiilà  pas  de  lui  donner  ladite  Charge  de  Maréchal  des  Logis,  quoiqu'il  ne 
la  put  pour  lors  exercer  à  canfe  de  ibn  bas  âge ,  mais  ayanc  acceinc  celui  de 
quacQcze  à  quinze  ans  Û&nàt  an  R^^imenc  des  Gardes  en  qualité  de  Vo- 
lontaire ,  &  après  y  avoir  palTé  quelques  années ,  il  auroit  depuis  fervi  Nôtre- 
dit  feu  Seigneur  &  pere  Se  Nous,  en  ladite  Charge  de  Maréchal  de  Nos  Logis 
(ans  difcontinuadon ,  &  encore  en  la  conduite  de  Nos  Troupes  &  échange 
des  FrifbnnieB  Elpagnols  £dt  en  i6^.  Ce  qu'ayant  mis  en  confidéracion , 
Nous  lui  aurions  accoidé  en  l'année  i^f^'  la  uirvivance  de  ladite  Charge  de 
Maréchal  de  Nos  Logis  en  faveur  de  Jaques  -  François  Bernard  fon  fils,  & 
quoique  leur  Nobieûè  ne  puiile  être  conteftée  ni  révoquée  en  douce  ,  ayanc 
ledic  £xpo£ttiC  été  reconnu  Noble  en  tous  rencontres,  même  dans  les  der- 
nières ailemblées  de  la  Nobleflè  des  Fais  Blailbis  Se  Vendômois,  faites  pour 
la  députation  aux  Etats  Généraux,  &  que  lui  Se  Ces  prédécefleurs  n'ayent  jamais 
été impofës  à  la  taille  &  autres  fubventions  dont  ils  ont  toujours  été  exempts, 
non-feulement  comme  Nos  Officiers,  mais  à  cauiè  de  leur  NobleHè,  étant 
défceadu  de  la  Noble  &  ancienne  Famille  des  Bemards ,  qui  ont  toujours 
pris  alliance  dans  des  FamiUes  Nobles,  ainfi  qua  fait  ledic  Éxpofant ,  qui  a 
époufe  Damoifelle  Charlote  de  BARBANCON ,  alliée  des  Princes  de 
Barbançon  ,  &  des  plus  Nobles  Familles  de  ce  Royaume  ;  Néanmoins,  parce 
qu'il  n'a  pas  une  preuve  entière  de  fa  Noblelîe ,  ni  les  titres  de  les  ancêcres 
pour  avoir  été  perdns  pendant  les  suerres  civiles ,  &  qu'il  crainc  d'y  être 
troublé  s'il  n'avoit  Nos  Lettres  à  ce  ntœSàkes,  il  Noos  auroit  très-humblcmenc 
fupplié  les  lui  vouloir  o(ftroyer.  A  ces  causes  ,  mettant  en  confidéracion  les 
bonnes  Se  louables  qualités  qui  fe  rencontrent  en  là  perfonnc ,  lèfdics  fcrviccs 
Se  ceux  des  fùfhommés,  &  defiranc  auûi  le  favorablement  traiter,  pour  ialifer 
à  la  poiléricé  des  marques  de  Notre  reconnoiflânoe.  Nous  avons  de  Notre 
grâce  fpéciale,  pleine  poiflànce  &  ancoricé  Royale ,  ledit  Expofànc  mainte- 
nu, gardé  &  confèrvé,  maintenons,  gardons  Se  conlcrvons  par  ces  Préfen- 
tes %nées  de  Notre  main,  audit  titre ,  rang  &  qualité  de  Noble,  fans  qu'il 
puifle  être  contraint  à  faire  aucune  preuve  de  la  Nobleâè  de  fes  ancêtres  & 
prédéceflfeun,  donc  Nous  l'avons  diipenfé  Se  dîfpenfbns»  Voulons  A  Nous 
plaît ,  que  comme  tel ,  il  jouiiîè ,  fès  enfans  Se  poftérité  nés  &  à  naître  en  loyal 
mariage  des  privilèges  dont  jouilTenc  les  autres  Nobles  Se  Gentilshommes  de 

Notre  Royaume,  £àns  nul  excepter  &c.  Si  donnons  en  mandement  à  Nos 

amés  ftféaox  les  Gens  tenansNocre  Gourde  Parlement,  Chambre  des  Comptes 
Se  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  Préfidens  Se  Tréfbtieis  de  France  à  Orléans  Se 
tous  autres  Nos  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  cefdites  Préfentes  ils  faflent 
regiftrer,  &  de  leur  contenu,  jouir  &  ufer  ledit  Expofant  &  fes  lùccelTeurs , 
pleinement  Se  paiiîblemenc  Sec  Donne  à  laFére  le  quinzième  jour  de  Juin, 
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l'an  de  gnctt  mil  fis  cent  cinquune-fèpt,  &  de  Notre  Régne  le  quinzième. 
5igit^  LOUIS,  &  firbr9fU,tatltfLoî,'fBMLmkm,&àe6té,WUk,SBai^ 
&fit0édn.grMdSe9êit, 

Ces  Lettres  n'étant  que  pour  Pierre  Bernard  &  fès  défcendans ,  la  Recher- 
che ordonnée  parla  Declaistion  du  8.  Février  t66i.  ne  fut  pas  plucAc  oumtei 

quii  Jean  Bernard,  Sienr de  la  Mofluére ,  fon  coufin  germain,  le  vie  afligné  à 
la  Requcte  du  Traitant,  pour  produire  en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  les  titres 
juftificatifs  de  (a  Noblelfe;  mais  au  lieu  de  déférer  à  cette  affignation,  il  fè 
pourvue  au  Confeil,  où  il  repréienta  par  une  Requête  »  qu'étant  anriére-petit- 
»  fils  de' Jean  Bemtid,  Confeiller  Sécrecaûe  do  Roi  de  Xmiàetk  Collège  >  qui 

>  écoit  mort  revêtu  de  ion  -Office ,  &  avoic  ain/î  acquis  à  les  défcendans  la 
»  qualité  d'Ecuyer,  &  autres  titres  de  Nobleflè ,  il  s'étoit  cru  en  droit  de  pren- 
»  dre  cette  qualité,  d'ailleius  inféparable  de  la  profefllon  des  Annes  qu'il  avoit 
»  toujours  fuivie  ;  Qu'il  étoit  depuis  l'âge  de  douze  ans  dans  les  Armées  de  Sa 
y  Majefté,  (ans  avoir  jamais  connu  d'autre  métier  que  celui  de  la  guerre , 

»  n'avoit  par  confëquent  fait  aucun  aéle  dérogeant  à  fîi  Nobleflè  ;  Qu'il  auroit 
»  répondu  devant  la  Cour  des  Ayde#,  fi  l'intérêt  de  tous  les  Confèillers  Sécre- 
»  tâires  de  Sa  Majefté,  n'y  avoit  été  compromis  comme  le  fîen  ;  Que  lorfqu'il 
»  avoit  été  queftion  des  privilèges  des  Sécretaires  du  Roi,  ils  n  avoient  pas  été 
»  tenus  de  ttcoonc^tre  la  Juridhftion  de  la  Cour  des  Aydes ,  mais  avoient  été 
»  toujours  renvoyés  pour  procéder  devant  le  Grand  Confeil ,  confervateur 
»  de  ces  privilèges  ;  Qu'il  n  avoir  pas  dû  déroger  à  un  privilège  général  que  Sa 
»Majeiié,  comme  les  Rois  lès  piédéceilèuis,  avoic  continueilemenc  confir- 
»  mé  ;  Quil  dévoie  donc  être  renvoyé  devant  cette  Cour ,  fi  Sa  Majeflé  n'at- 
»  moit  mieux  recevoir  en  fbn  Confeil  Privé  les  preuves  qu'il  offioic  de  fiûie 
9  de  fon  extradlion  &  de  ià  Nobleflè.  « 

Pierre  Bernard  ajouta  à  ces  repréfentations  »  que  l'atteinte  portée  à  la  No- 
»  bleflè  de  Jean  Bernard  fon  couiln  germain ,  recomboit  fur  lui-même;  qu'il 
»  pouvoit  appréhender  d'être  également  inquiété ,  puifque  h  Nobleflè  de  îon 
»  &  de  l'autre  avoic  le  même  fondement,  &  que  les  titres  de  l'im  lèrvoient  à 
»  la  juflificacion  de  la  Nobleflè  de  l'autre  ;  Que  non  feulement  Jean  Bernard 
»  leur  bilàyeul,  avoit  acquis  &  lai/Fé  la  Noblelfe  à  fa  poftérité  ;  mais  de  plus  que 
»  cette  même  poftérité  i'avoit  ii  afliduëment  entretenue  qu'elle  étoic  inébran- 

>  lable  ;  Que  leur  grand-pere ,  Elie  Bernard  »  avoit  toujours  fait  profeflîon  des 
»  Aimes  À  avoic  été  pendant  plufieuis  années  l'un  des  Gendarmes  de  la  Con»< 

■  pagnie  du  Roi  Henri  IIL  Que  fon  pere  avoit  eu  en  particulier  l'avantage 
»  d'être  gratifié,  à  caufe  de  fès  ferviccs,  par  le  Roi  Louis  le  Jujle,  de  la  Charge 
»  de  Maréchal  de  fes  Logis ,  &.  avoic  été  piulieurs  fois  honoré  de  celle  de  Ma- 
»  léchai  Général  des  Logb  dans  les  Armées  ;  Que  lut  même  il  exerçoit  de- 
»  mus  vingt-neuf  ans  la  première  de  ces  deux  Charge  ^  s'étoit  acquité  à  la 
»  iàtisfaélion  du  feu  Roi ,  &  de  Sa  Majefié  de  plttfiettis  emplois  à  la  guene ^ 

■  en  diverfes  négociations  &c.  « 

Pour  Ibutenir  ces  expofès,  ils  produiûrent  outre  les  titres  dont  les  extraits 
Ibnt  en  pairie  ce  qui  a  fourni  la  matière  def  aiticlejpiéfent,  quatre  Commit» 
fions  que  Pierre  Bemaid  avoit  eues  en  l<S4y.  tô^o.  &  i<^47>  pour  conduire 
divers  Corps  de  Troupes  en  Allémagne ,  des  Prifbnniers  de  guerre  Efpagnols, 
des  cholès  néceilaires  pour  le  ravitaillement  des  Armées  &c.  Enfin  deux  ex- 
traits des  Regiftres  des  Bailliages  de  Blois  &  de  Vendôme ,  par  lefquels  il 
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paroilToic  que  le  même  Sieur  Bernard  avoit  écé  reconnu  pour  Noble  dans  ÏAC- 
umblée  de  la  Nobledè  de  ces  Bdltiages  pour  la  convocation  des  foacs  Gé- 
néiaux,  ordonnée  par  Sa  Majefté  ;  Et  en  confëquencc  le  Roi  jugea  par  Arrêt 
du  lO.  Juin  166').  que  »  les  Supplians  feroient  déchargés  de  la  demande  du 
«Traitant,  &  (i^enlès  ^ices  à  celui-ci  de  faire  davantage  aucunes  pour£ii- 
»tes&c.« 

Malgré  cette  décharge  contradiâioire ,  Plerce  Bernard  tie  laiHa  pas ,  après 
l'ouverture  de  la  Recherche  générale  j  d'être  encore  aflîgné  devant  M.  de  Ma- 
chault,  Commifl[aire  départi  dans  la  Généralité  d'Orléans  ;  mais  cette  féconde 
attaque,  loin  de  lui  nuire,  ne  fervit  qu'à  aflurer  de  nouveau  fa  qualité.  N'ayant  pû 
repréfenter  ni  l'Arrêt  du  10.  Juin  166^.  ni  les  titres  jullificatifs  de  ia  Noblelfe, 
parce  qu'ils  étoient  an  pouvoir  de  fôn  coofin  ,  pour  lors  abfènt,  il  eue  une 
fcconde  fois  recours  au  Confèil,  où,  fur  le  rapport  de  M.  d'Aligre,  Direâeur 
des  Finances,  il  obtint  le  ay.  Juin  id68.  un  Arrêt  qui  le  maintenoit  expref- 
fëment  en  la  qualité  de  Noble  &  d'£cuyer,  ordonnant  »  qu'il  jouiroit  lui  & 
»  (es  enfans  nés  &  à  naître  des  privilèges  &  exemptions  accordés  aux  autres 
»  GentiUioninies  du  Royaume, ....  &  qulls  lèrdent  teferics  dans  fEtat  & 
»  Catalogue  des  Gentilshommes  qui  dévoient  être  arrêtés  &  envoyés  dans  les 
»  Bailliages  &  Elections  du  Royaume,  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil 
»  du  la.  Mars  1666,  «  £t  afin  de  mettre  le  dernier  fceau  à  la  reconnoiifance 
de*£Miécac,  le  Rm  voulut  tien  }oindiei  cet  Airèt  des  Lectretpacéatts^ainfi 
conçues: 

L  O  U I S  &c.  Notre  cher  &  bien  amé  Pierre  BERNARD ,  Sieur  de  Beau- 
lieu  ,  Maréchal  de  Nos  Logis,  Nous  a  fait  expofer  que  lui  &.  Jean  Bernard , 
Ëcuyer,  SieurdelaMofiliére,  Gm  coufin  germain,  ayant  été  pourfiii^  par 
M*  Thomas  BOUSSEJÊJ,  Commis  à  la  Recherche  des  uiiirpateurs  du  titre  de 
Noble(îe,  pour  repréfenter  les  leurs,  ont  fait  voir  que  Jean  Bernard  leur  bi- 
fayeul ,  écoit  mort  revêtu  de  la  Charge  de  Notre  Confeiller  Secrétaire  en 
l'année  1534.  qui  ell  une  Charge  annobiiilante  ,  Se  qu'il  avoic  toujours  fervi 
dans  Jlios  Armées  Se  vécu  noblement.  Enferte  que  par  Arrêt  de  Notre  Con- 
ièil  du  13.  Juin  j66^.  donné  contradicSloirement  avec  ledit  Bouflèau»  Nous 
les  avons  déchargés  de  ladite  pourluite,  avec  défenfes  à  lui  Se  à  tous  autres 
de  la  continuer,  &  comme  l'Expofknt  eft  de  nouveau pourluivi  pour  la  même 
qualité  d'Ecuyer,  par  devant  le  Sieur  de  Machault ,  Commiifaire  par  Nous 
dépard  en  la  Généralité  d'OdIéans,  &  que  fim  codin  dl  fiifi  de  la  plupart 
des  papiers  juftifîcatifs  de  leur  Noblellê  fur  lejqoels ledit  Arrêt  eft  intervenu , 
&  qu'il  ne  les  fauroit  préfentement  recouvrer  à'  caufe  de  l'abfence  de  fondit 
coufm,  il  a  recours  à  Nous,  à  ce  qu'attendu  qu'il  eft  ilfu  de  Jean  Bernard  fon 
bilàyeul,  mort  revécu  de  bdite  Charge  de  Notre  Confeiller  Sécrecaire  en  ladite 
année  1534-  Ta  Nobleftè  ne  peut  6tre  révoquée  en  doute,  il  Nous  plàt  le 
maintenir  en  ladite  qualité  d'Ecuyer.  A  ces  causes  ,  après  avoir  £dt  voir  en 
Notre  Confeil  l'Arrêt  ci-attaché  fous  le  contrefcel  de  Notre  Chancellerie 
donné  en  Notre  Confeil ,  Nous  y  étant,  le  aj.  du  préfent  mois  de  Juin  ,  Se  les 
pièces  y  mentionnées ,  Nous,  de  Notre  propre  mouvement,  grâce  fpéciale, 
^pleine  puiHânce  &  autorité  Royale ,  avons  maintenu  &  maintenons  par  ces 
Préfentes  fignées  de  Notre  main,  ledit  Bernard-de  Beaulieu  en  ladite  qualité 
de  Noble  &  d'Ecuyer,  Voulons  &  Nous  plaît  qu'il  jouiflè,  enfemblc  fes  fuc- 
.ceiTeurs,  enfans  Se  poftérité  née  de  à  naître  en  loyal  mariage,  des  privilèges 
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Si  exempdôns  accordas  aux  autres  Gentilshommei  dn  Royauine  »  tant  qu'ils 
vivront  noblement  &  ne  feront  aâïcs  de  déroeeancc»  Fefbns  défenfè  au  nom- 
mé de  Lorme,  Commis  à  la  pourfuite  des  ufurpateurs  du  titre  de  NoblelTe  en 
ladite  Généralité ,  &  tous  autres ,  de  les  y  troubler  ni  inquiéter ,  à  peine  de 
nulle  livres  d'amande,  dépens,  dommages,  intérêts ,  &  pour  cet  efièt,  que  ledit 
Bemaid  ièra  infcric  dans  rSeac  &  Oicalogoe  des  Gentilshommes  qui  îèra 
arrêté  en  N<toedtC  Conf«l>  &  envoyé  dans  les  Bailliages  &  Eledions  de  No- 
tre Royaume,  en  conféqnence  de  l'Afrêc  du  Confeil  du  22.  Mars  1666.  Si 
DONNONS  EN  MANDEMENT  à  Nos  amés  &  féaux  les  Gens  tenans  Notre  Cour 
des  Aydes  à  Paris,  que  ces  Préièoces  ils  aymc  à  fiife  regiftrer,  &  du  contenu 
en  icdles  jouir  &  ufer  ledit  Bernard,  Sieur  de  Beanlieu  ,  pleinement ,  paifî- 
blement  Se  perpétuellement ,  ceflànt  Se  fêlant  celTer  tous  troubles  Se  empc- 
chemens  au  contraire  :  Car  tel  est  Notre  plaisir  ,  &  afin  que  ce  foit  cholè 
ferme  Se  Aable  à  toujours.  Nous  avons  fait  mettre  Notre  Scel  à  celdltes  Pré< 
fentes ,  fàaf  en  autre  cholè  Notre  droit  &  l'autrui  en  tontes.  Donms'  à  S.  Ger- 
main en  Laye  au  mois  de  Juin  l'an  de  grâce  mil  lîx  cens  foixante-huit,  &  de 
Notre  Régne  le  vingt  -  fixiénie.  Sigtié  LOUIS,  &"  fur  le  repli ,  Par  le  Roi , 
LE  Tellier,  à  côté ,  Vifa,  Se'guier  ,  pour  fcrvir  aux  Lettres  de  Confiimacion 
de  Nobleife,  fuivant  l'Arrêt,     fcelÛ  du ^rand Sceau, 

Pierre  Bernard  avoit  époufê  en  16^0,  Damoilèlle  Charlotte  de  BAR- 
BANC  ON,  fille  de  René  de  BARBANC  ON,  Seigneur  de  Champ-le  Roi,  &de 
Dame  Françoife  de  VI LLEBRES AIE- de  tOUGERE.  De  cette  alliance 
également  diflinguéc  du  côté  maternel,  comme  du  côté  paternel  Ça)f  il  laiifa 
à  û  moit  Jaques-Fiançois  Bernard  qoiibit,  un  autre  fils  qoifbtti^à  Chiari 
en  Italie,  Aant  Capitaine  de  Grenadiers  dans  le  Régiment  d'Auvergne  Infan- 
terie, commandé  par  le  Marquis  de  Chavigny,  8c  deux  filles  lavoir  r.  Char- 
lotte ,  &  2.  Angélique  Bernard ,  toutes  deux  nommées  dans  l'a(5le  d'un  hom- 
mage fait  par  leur  firerc  aîné  le  i  S.  Juillet  1 678.  à  Dame  Marguerite  de  LON- 
GUEVAL  ,  femme  de  René  du  RENIER,  Seigneur  de  la  Foncenelle ,  de 
Villeneuve,  &  du  lieu  de  Chevigny,  pourlMl  jçpellé  Boiflcleau,  en  prélènce 
de  Maître  Michel  QHLCOYiiEAU  >  Lieutenant  en  la  Juftice  de  VUbetfia. 

V  L  DEGRE'. 

Jaques-François  Bernard,  I.  du  Nom ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beaulieu,  né 
le  27.  Mars  16^1.  eut  par  Brevet  du  13.  Juin  1^53.  la  furvivance  de  la  Charge 
de  Maréchal  des  Logis  qu'avoit  Pierre  Bernard  ion  pcrc ,  Se  après  y  avoir  été 
reçu  du  vivant  du  même  Pierre  Bernard,  obtint  fiicceflivenienc  le  zo.  Dé- 
cembre i6ji,  une  Commiflîonde  Capitaine  de  cent  Hommes  de  guenre  dans 
le  Régiment  d'Auvefgne  que  commandoit  alors  le  Marquis  de  Cœuvres ,  Se  le 
25?.  Août  1578.  par  Commiffion  donnée  à  Fontainebleau,  une  Compagnie 
que  la  mort  du  Capitaine  d'Autré  avoit  laiifée  vacante. 

Averti  le  Juin  de  iè  trouver  à  Orléans  avant  k  xy»  dans  l'équi- 
page 

(  4  )  511  feroit  difficile  de  prouver  qmte$SâfmméeBMBjfNC.ON  (ûlTent  i/Tus  dei  Princes  de  ce  nom, 
ainfi  iftH  eft  dit  d-defltn  djoi  la  Lcsnet  patentes  de  i«f  7.  no  dok  convenir  du  moins  oue  nn  des  gpindi 
noms  du  RoyaiMw.  Cdni  ^  rtLLEBSESME  a*eft  pas  moins  bon.  Llfilloitt  des  Grnda  Ofiàen  de  h 
Couronne  Tome  VI.  page  501.  cite  Mmt  il  FILLEBRESME,  mmttâttyËffttHUBAULT^  nrntrUt 
f«  I  j  5 1 .  mvK  GmilUmn  UJAT, 
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page  requis  par  les  Réi;lemens  du  Roi,  afin  de  forvir  en  chef  dans  la  Compa- 
gnie du  Ban  de  Blois ,  ii  s'y  rendit;  &  félon  un  Certificat  de  M.  de  Creii- 
Bournezeau,  Maine  des  Requêtes,  Intendant  d'Orléans  de  Cohimandatit  pour 
le  Roi  dans  le  Pus  Chartrain ,  le  Blé/bis  &c.  (  Certificat  datté  d'Orléans  le  14.) 
ayant  été  choifi  pour  Maréchal  des  Logis  de  l'Efcadron  des  Bailliages  de 
Chartres  &  de  Blois,  il  fit  ce  fervice  en  chef,  &  même  avec  honneur,  aux 
termes  d'un  autre  Certificat  qui  lui  fut  donné  à  Mayenne  le  14.  Septembre 
de  la  même  année ,  par  Paul-Cliarles  de  LESCCXJX,  Seigneur  de  8.  Boliaire , 
Commandant  de  l'Efcadron,  &  par  le  Sieur  de  la  Touche,  Cîievalier  des 
Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Cannelâ:  de  S.  Lazare  de  Jénifàlem,  Com- 
milTaire  du  même  Ëfcadron. 

Quoiqu  il  eut  été  compris  dans  tous  les  Arrêts  du  Confôl  &  Lettres  paten- 
tes obtenus  par  fbn  pere,  il  fut  encore  afligné  devant  M.  de  Bouvilléie  13. 
Mai  1707.  en  vertu  de  la  Déclaration  du  4.  Septembre  i6q6.  des  Arrêts 
du  Confcil  qui  la  fuivirent  ;  mais  il  lui  fuffit  alors  de  repréfenter  pour  titres  , 
les  Arrêts  du  10.  Juin  i66^.  &  25.  Juin  1668.  avec  la  preuve  de  fa  filiation , 
M.  de  Bouville  l'ayant  renvoyé  de  l'aflignation  dès  le  ip.  Juin  1707.  flir  la 
vue  de  ces  fculs  titres. 

De  fon  mariage  accordé  à  Blois  le  17.  Avril  1703.  avec  Marie  GOJJS- 
SAULT,  fille  de  Jean  G  0  USSA  ULT,  Marchand  de  S.  Dié,  &  de  Marie 
MARCHAIS,  a  n'a  laiffé  qu'un  fils.  C'eft 

VII  D  £  6  A  £*. 

Jaques  -  François  Bernard ,  II.  du  Nom ,  l'un  de  ceux  qui  donnent  lieu  à 
cet  article.  Ne  le  13.  Juillet  1705.  il  entra  dans  le  Régiment  d'Auvergne  le 
24.  Jamner  1710.  &  y  a  fènri  pendant  dix  ans  en  ijoalité  de  Lieutenant  (bus 
les  ordres  de  M.  le  Marquis  de  Glermont. 

Il  a  été  marié  par  contrat  du  ao.  Février  1735'.  avec  Marie  DOUINEAU , 
fœur  de  Giles  DOUINEAU ,  Ecuyer,  Préfident-Tréforier  de  France,  Général 
des  Finances,  Grand  Voyer  de  la  Généralité  de  Tourainc,  d'Anne  DOUI- 
NEAU, femme  de  Pierre  TASCHEREAU,  Ecuyer,  Sieur  des  Piâien,  Che- 
valier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  Lieutenant  du  Grand  Maître  de  l'Ar- 
tillerie de  France  ,  de  Jeanne  DOUIJSEAU ,  veuve  de  Jérôme  i'EVESQUE- 
DK  GRAND-MAISON j  Seigneur  de  Frefnai-le  Comte,  &  tous  enfans  de 
Giles  DOUINEAU ,  Seigneur  de  Charantais,  ancien  Echevin  delà  Ville  de 
Blois,  &  d'Anne  HUETs  De  ce  mariage  efl  fbrti 

y  1 1  l   D  E  G  R  Ef. 

Jaques-François  Bernard-de  Beaulieu,  III.  du  Nom,  né  le  a. Février  17^6. 
SEIGNEURS  DE  COURVILLE. 
1 1  L  DEGRE', 

Jean  Bernard ,  m.  du  Nom  >  (  fécond  fils  de  Jean  Bernard,  II.  du  Nom ,  & 

d'Anne  Bréthe,)  n'eft  connu  par  aucun  ade  oc^Dj^nal;  mais  on  fait  par  les  extraits 
énoncés  dans  l'Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  »  qu'ayant  paîSe  dans  cette 
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»  Province  il  s'y  établie  en  époufànt  une  DftmoilèUe  àaBOT,  dont  la  Fa-* 
»  mille  a  été  de  tout  tems  reconnue  de  condition  avantageufe ,  félon  le  langage 
»  ufité  dans  la  Province,  c  efl-à-dire  d'une  NobledÂ  ancienne  ftinconc^- 
»  bip  ;  Qu'il  eut  do  cette  alliance 

IK  DBGRE^, 

»  Julien  Bernard  L  du  Nom ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Cocbonie»  né  Je  17. 
»  Juillet  i^âi.  Que  ce  Julien  Bernard  fut  pece  de 

F,  DEGRE. 

»  Gaspard  Bernard ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Cocheraië ,  qui  époufa  le  30. 
«  0(5^obre  i6-^^.  Jaquemink  le  DOS ,  auiïi  Demoifelle  de  condition  avan- 
»  tageufe ,  donc  la  mere  écoic  Anne  de  la  RlFlE  REj  Que  de  ce  mariage  for- 
»  cirent  deux  fik  1  qui  les  37.  a8.  OAobre  1664.  ment  un  parcage  de  la 
»  (ùcceflton  Noble  de  leur  ayeule  maternelle ,  Anne  de  la  Rivière ,  après 
3»  avoir  été  reconnus  pour  fes  Héritiers  principaux  &  Nobles  ;  Que  de  ces  deux 
»  fils ,  iàvoir  T.  Julien,  &  2.  Jean  Bernard ,  le  pxemier  avoit  ei4  pour  parain , 
»  Julien  Bernard ,  fon  ayeut  Que  le  puiné 

VL  DEGRE. 

»  Jean  Bernard,  IV.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Cocheraië,  prit  alliance 
»  le  1 1. 0<5lobre  1663.  avec  Damoiièlle  Françoise  COLLAS,  doncla  Maifon 
»  n'étoit  pat  moins  Noble  d'ancienne  extiaâion  que  celles  qui  avant  elle 
»  étoient  entrées  dans  la  Famille  ;  Qu'Us  eurent  trois  fils,  entre  lelquels  le 
»  Gouvernement  Noble  fut  exercé  à  la  mort  de  leur  pere ,  (liivant  un  Certi- 
»  ficac  du  26.  Avril  1694.  Que  ces  trois  fils  étoient  r.  Julien  Bernard ,  II.  du 
»  Nom,  qui  fuie  2.  Maurice  Bernard,  Ecuyer  ,  Sieur  de  la  Fayelle,  né  au 
»  mois  de  Jwn  l58).  J.Claude  Benmd,  Ecuyer,  Seigneui  de  Ut  Cocheiaië,  « 
(  dont  on  rapportera  les  (èrvices  dans  la  iuice  de  cec  article ,  en  parlant  de 
la  part  qu'il  a  eue  à  l'impécracton  de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne;  ) 
»  Que  dès  le  26,  Avril  16^4,  . 

VI  l   D  EG  RE\ 

«Julien  Bernard,  II.  du  Nom  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Courville,  &  de 
»  Pichardct,  étoit  Lieutenant  d'une  Compagnie  d'Infanterie  au  Régimenc  de 
"Thiangcs,  Régimenc  qui  depuis  a  écé  ÂicceiIivementMorcemarc& Laval; 
»  Qu'il  m  édt  Capitaine  le  19.  Juin  1703.  en  la  place  du  Capitaine  FJRCI, 
»  qui  avoitpaflKài'Ayde-Majoricé  du  Régiment;  Que  le  Roi  informé  par  les 
»  témoignages  de  M.  d'Albergotti,  de  la  manière  donc  il  avoit  rempli  fes 
«  devoirs  à  la  détenle  de  Douai ,  lui  donna  la  Croix  de  fon  Ordre  de  Saint 
»  Louis,  le  II.  Août  17 10.  Enfin,  que  trois  ans  après  (  le  ip.  AoAt  1713O 
»  il  eut  une  Compagnie  de  Grenadiers  vacante  par  la  mort  du  Capitaine 
^TOURNIER..c 

Les  Cnmmiirions&  les  Lettres  originales  produites  devant  le  Juge  d'Ar- 
mes ]uitifienc  eâcâivemenc  de  ces  derniers  lèrvices  ;  &  l'on,  a  eu  de  plus  un 
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Certificat  du  xo.  Février  172p.  où  le  Comte  de  Laval  atteflc  que  »  le  Sieur 
»  de  Coocville  éuktatxém*  Je  Régimeoe  en  16^.  que  dt^puis  il  y  avoic 
»  (èrvi  Cita  difcontinner ,  tant  en  qualité  de  Iiïetttenant ,  qu'en  qualité  de 
»  Capitaine  ;  qu'il  s'étoit  diftingué  par  tout  où  avoit  été  le  Régiment,  & 
»  notamment  à  Nerwinde,  aux  Sièges  de  Charferoi  &  de  Namur,  à  la  défen- 
»  Ce  de  Kaylcrlwerd,  à  la  canonadc  de  Pers,  à  ia  bauiile  de  Quéren ,  à  Alal- 
»  piaquet,  à  la  déplié  de  Douai ,  &  à  la  prilè  de  plufieuis  Tïaces,  ùoîame 
»  celles  de  Landau  &  de  Fiiboarg  oàil  avoit  été  tué  en  attaquant  le  Clicinin 
»  couvert.  « 

Il  avoit  été  marié  à  Saint  Quentin  le  24.  Odobre  1712.  avec  Demoifclle 
Anne-Catherine  (JOUSlNj  fille  de  Nicolas  COUSIN,  Avocat  en  Parlement, 
Se  de  DemoiMe  Jeanne  DOSIGNY,  four  de  Meflire  Chades  DORIGNY, 
Prêtre ,  Chanoine  de  l'Eglilè  Royale  ét  la  même  Ville  de  S.  Quentin  ;  Et 
c'eft  de  ce  madage  que 

VI  ï  L    D  E  G  R  E\ 

Gm-ANDU* Bernard,  Seigneur  de  Courville,  nommé  après  Ton  coufin  au 
commencement  de  cet  article,  eft  né  le  3.  Août  1713.  C'eft  aulîî  lui  qui  a 
obtenu  conjointement  avec  Claude  Bernard ,  Seingeur  de  la  Cocheraië  ,  ion 
oncle,  l'Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  que  l'on  a  annoncé  ci-delTus. 

Ayant  eu  l'un  &.  l'autre  connoiflânce  de  TArrêt  rendu  le  13.  Juin  1670.  en 
faveur  de  Flenre  Remard,  Skur  de  la  Hudàudiére,  &  de  ies  deux  frères ,  ils 
crurent  pouvoir  demander  au  Parlement  de  Bretagne  que  cet  Arrêt  leur  fût 
déclaré  commun  avec  ceux  qui  l'avoient  obtenu;  Et  pour  cela  non  feulement 
ils  prouvèrent  la  liaiibn  de  leurs  auteurs  avec  les  pères  des  Seigneurs  de  la 
Huflâudiére ,  mais  de  plus  ils  remontèrent  julquà  lori^ne  de  leur  Noblellè, 
&  en  établiffant  leur  filiation  telle  qu'on  l'a  donnée  ici,  firent  voir  que  ni  leurs 
prédécefTeurs  ni  eux  n'avoient  point  dérogé  à  leur  état. 

Claude  Bernard  julUfia  en  particulier  qu'après  avoir  été  ibus- Lieutenant 
de  la  Compagnie  de  Marigny  dans  le  même  Régiment  que  Ibn  frère  aîné ,  il 
y  avoit  été  fait  (bus-Lieutenant  de  Grenadiers  le  i.  Juin  1709. 

Gui- André  Bernard  montra  auflî  de  fbn  côté  qu'à  peine  il  avoit  été  en  âge  de 
fervir ,  qu'il  s'étoit  fait  gloire  de  fui vre  de  près  les  traces  de  fon  pcrc  ;  que  le  i  o. 
Juin  i725>.  n'ayant  encore  que  lèizeans,  il  avoit  été  admis  au  nombre  des  fix 
-  cens  Cadets  Gentilshommes,  Commandés  dans  la  Citadelle  de  Metz,  par  le  S' 
du  Bofchet ,  &  y  avoit  fervi  jufqu'au  mois  de  Janvier  1734.  qu'il  étok  entré 
dans  le  Régiment  de  Berri  en  qualité  d'Enfeigne;  que  le  ao.  Septembre  173  5'. 
il  avoit  été  pourvu  de  la  même  Lîeutenance  qu'il  poirédoit  encore  alors  ;  Enhn 
que  le  Roi  i'avoit  gratifié  d'une  penfion  en  récompeniè  de  Ton  fèrvice,  <Scpar 
confidéradon  pour  celui  de  (on  pere  ;  Et  fur  là  preuve  de  ces  faits ,  bien  éta- 
blie, la  Cour  rendit  fon  Arrêt ,  par  lequel  elle  déclara  »  qu'en  accordant  la 
»  demande  des  Supplians ,  Elle  les  reconnoiifoit  Nobles  &  iffus  d'extraélion 
j>  Noble  ,  cnrembfe  Maurice  Bernard,  Sieur  de  la  Fayelle,  frère  de  Claude, 
»  abfent;  Qu'elle  leur  permettoit,  en  cette  qualité,  de  prendre  le  titre  d'Ecuyer; 
»  Et  en  les  maintenant  au  droit  d'avoir  Armes  Ecuw>ns  timbrés  appartenans 
»  à  leur  qualité ,  de  jouir  de  tous  les  droits,  privilèges &c.  attril>ués  aux  Nobles 

1J1  de  ia  Province  ,  ordonnoit  que  leurs  noms  feroient  employés  au  Rôle  &  Ca- 
»  taiogue  des  Nobles  de  l'Evêclié  de  S.  Malo  &c.  < 
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Cet  Anêt  qui  eft  du  la.  Mai  1738.  ne  doit  point  être  îidiHSSreiit même  pour 
lalnanche  des  ^e^neins  de  Beanliea,  paifqo'en  y  trouvant  des  parentés  qui 
ne  peuvent  que  faire  honneur  à  leur. Sang,  ils  y  trouvent  auflî  un  degré  avec 
une  origine  honorable ,  donc  il  parôît  que  la  connoi0ànce  étoit  percnië  panni 
eux  depuis  un  aûèz  grand  nombre  d'années. 


Vé  &  và^  par  Nous  CmfàUer  du  Rn  enfes  CanfeiU  ,  Juge  iJixmt  i*  Brmee. 
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D*azm  *  â  trois  Epies  dt  bU  dor  «  rai^s  en  foL 

Vlh  J>  £  G  £ 

CL  AUDE- Joseph  de  BëRTëT-de  GO  RZ  Ecuyer,  Seigneur 
de  Sënecey4ez  Mftcon,  de  Veîré»  de  Germole  ftc-  ancien  Capitaine 

de  Cavalerie,  &  Commiflàire  delaNoblelTe  des  Etats  du  Mâconnois ,  né  le 
ap.  Avril  i6ç)'j.  &  demeurant  dans  fon  Château  de  Sénecey  ,  Dioccfc  & 
Bailliage  de  Mâcon,  Généralité  de  Dijon  ,  Province  de  Bourgogne,  a  prouvé 
que  de  Ion  mariage  acordé  ie  3.  Août  de  l'an  1730.  avec  Demoiicilc  Eli- 
SikBSTii  JOBEKT,  fille  de  Pierre  SOBESŒ ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Garde , 
&  de  Marie  ESTWAL  ,  \i  a  une  fîUe  nûmmée  Marie -Louise -Victoire  de 
Bertet-de  Gorze ,  née  le  6.  Mai  1731.  Qu'il  efl:  frère  aîné  de  Brice-Amable 
de  Bertet-de  Gorze-dc  la  Salle,  ci-devant  Capitaine  dans  le  Régiment  de 
Condé  Infanterie ,  «it  de  LouisE-MARiE-VicToiRt  de  Bcr cct-dc  Gorze ,  qui 
fut  itaariée  le*  pi  de  Juin  de  fan  173  r.  avec  Claude  GALLANT^  Seigneiir 
de  Chevanne,  de  Lange,  de  Lugni ,  de  la  Poipe  &c.  ancien  Capitaine  d'In- 
fanterie dans  le  Régiment  de  Poitou ,  &  fils  de  Philipes  GALLAJNT^  Set* 
gneur  de  Chevanne ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi. 
Et  qu'ils  ont  eu  tous  trois  pour  pere  &  mere 

FL  D  EGRP^ 

Noble  &  puiilànt  Jean-Joseph  de  Bcrtet ,  Marquis  de  Bertet-de  Gorze , 
Seigneur  de  Sénecey-lez  Mâcon,  de  Veiré ,  du  Clairon &.  de  Molle ,  Capi- 
taine danï  le  Régiment  de  Piémont  >  puis  Colonel  d'In&nterie ,  Oievalier  de 
l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  S.Lazare  de  Jérufalem,  Gentilhomme  ordinaire 
du  Prince  de  Condé  ,  ancien  Alcade  de  la  Noblefle  des  Etats  Généraux  de 
Bourgogne ,  Elu  député  de  la  NoblelFe  des  Etats  Généraux  de  ladite  Pro- 
vince ,  &  de  la  Noblefle  du  Mâconnois ,  &  noble  Constance  BAUDERON- 
de  SENEŒY,  fa  femme,  motte  en  1705.  &qu11avoitépoiii2ele  10.  Juil-? 
let  1696.  fœur  d'Antoine  BAUDERON-d^  SENECEY,  Ecuyer,  Premier 
Valet  de  Chambre  de  la  Reine  (  Marie-Théréfe  d'Rfpagne  )  l'un  &  l'autre 
enfans  de  Brice  BAUDERON,  Seigneur  de  Coudemines ,  de  Veiré ,  &  de 
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Sénecey-Us  Mâcon ,  Confdlferduldi  en  fèsCottfids  ^tEm&9Alt6,  ancien 
Lieutenant  Général  au  Bailliage  &  Siège  PréndialdaBlâconnoû^&deClaa' 
dine  de  QUim-ou  MALMSCmJs  Dm  de  k  Serve. 

Jean-Jofepli  de  Bertec  ayant  cxpofé  au  feu  Roi  Louis  XIV.  que  »  fà  Terre 
»  de  Gone  poflSd^  depuis  un  lemp  ôménarial  par  fts  ancètves  de  pere 
»  en  fils,  étoit  Tune  des  plus  ccMlfioésaUet  du  païs  de  Mâcoimois  ;  quelle 
«  avoit  tout  droit  de  Juftice,  haute,  moyenne  &  bàfle ,  mere,  mixte  8c  im- 
»pére,  droit  qui  s'étcndoit  fur  une  paràe  des  Paroiïfes  de  Trades,  de  Tra- 
»  maye,  de  Ceuves,  de  S.  Antoine-d'Ounmx  &  de  Germolle  ;  que  de  cette 
»  Tene,  décorée  ^un  grand  Chttwn  bftti  i  la  moderne  ,  dépendoient  les 
»  Fiefs  &  Seigneuries  de  NagBy  de  Comlie  >  de  GennoUe ,  &  partie  de  celui 
»  deNay,  de  Ibrte  quelle  pouvoit  fbutenir  un  titre  d'honneur;  &  qu'ainfl  il 
»  {upplioit  Sa  Majefté  de  vouloir  bien  ériger  cette  Terre  en  Marquifat ,  fous 
»  le  Nom  de  Bertet-de  Gorze ,  que  fès  ancêtres  &  lui  avoient  toujours  fuc- 
»  ceffivement  potté.«  Il  lui  fut  acordé  des  Lettres  paternes  ea  forme  de 
Charte ,  données  à  Maili  an  mois  de  Mars  de  l'an  1707.  par  lefquelles  Sa 
Majefté  déclaroit  que  »  mettant  en  confidération  les  (èrvices  particuliers  de 
»  TExpofant,  qui  ayant  fuivi  le  parti  des  Armes  dès  là  plus  tendre  jeuneflê, 

>  ayoit  été  Cadet  dans  la  Compagnie  des  Gentsishommes  de  la  Citadelle 
»  de  Beûnçon ,  puis  ittcceffivement  Sous-Lieutenant»  Liemenant  de Ja  Gonip- 
»  pagnie  Colonelle»  étCapitaine  dans  le  Régiment  de  Piémont,  enfin,  Co* 
»  lonci  d'im  Régiment  d'Infanterie  ,  &  s'écoit  fort  diilingué  aux  Batailles 
»de  Steinkerque,  de  Nerwinde,  aux  Sièges  de  Namur  &  de  Charleroi ,  à 
»  l'attaque  des  Moulins ,  de  au  bombaccfement  de  Brucelles  ;  ayant  pareillc- 
»  ment  énrd  à  ceux  de  lès  ancêtvety  A  nommément  de  Phi  l  i  b  ert  de 
•  Bertet  Ion  pere.  Seigneur  de  Gorze  ,  qui  depuis  z^i.  julqu'en  i66j. 
»  qu'il  avoit  fervi ,  foit  en  qualité  de  Capitaine  Commandant  une  Compa- 
x>  gnie  de  cent  Hommes  d'armes ,  fbit  dans  d'autres  emplois  confidérabies , 
»  s'étoit  trouvé  aux  Batailles  de  Rocfoi  9c  de  Madandal ,  aux  Sièges  de 

>  ThionviUe,  de  Rocvtl ,  de  Sainte  Menehould,  &  à  lattaqne  du  Fort  de 
»  la  Montagne  noire ,  avoit  été  fait  deux  fois  priibnnier  de  guerre,  9l  avoit 
»  reçu  plufîeurs  bleiliires  dont  il  étoit  demeuré  eftropié  du  bras  droit  Se  de 
»  la  cuiife  ;  Ceux  de  Hugues  de  Bertet  Ton  ayeul ,  auffi  Seigneur  de  Gorze^ 
»  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Grange  ;  Enfin,  d' Antoine  de  Bertet 
»  fon  biiàyeul,  qui  avoit  eu  l'honneur  de  commander  les  Troupes  dans  le 
»  Château  de  Beaujeu  &a  Elle  uniiToit  &  incorporoit  à  ladite  Terre  de  Gorze 
»  lefdites  Seigneuries  &  Fiefs  de  Nagu  ,  de  Combe ,  de  Germolle,  &  de  Nay 
»  en  partie,  pour  ne  compofer  &  faire  à  l'avenir  qu'une  lèule  de  même  Terre, 
»  qu  elle  créoit  &  érigeoit  en  titre  ,  nom ,  dignité  &  prééminence  lUfar^ 
»  quifàt,  (bus  le  nom  de  Bette6-de  Gor2e  ,  pour  en  jouir  par  ledit  Bertét^ 
»  de  Gocze ,  fes  cnfans  (Ùr  JucceJJeurs  maUt,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage.  « 
Ces  Lettres,  Signées ,  h  O  VIS ,  &  fur  le  repli ,  par  le  Roi,  Phfi.ypeaux, 
& fceUées t  à  côté,  VISA,  Phelypeaux,  furent  regiftrées  au  Parlement  de 
Jtm»  le  23.  Juillet  1707.  par  Arrêt,  Signé,  ou  TiitCT.  Enlâ  Ghambie  de! 
Comptes  de  Dijon  le  11.  Mai  précédent ,  par  Arrêt,  Signé,  JWfiïr.  Ami 
Bailliages  &  Si^  Préiidial  de  Mâcon ,  le  6.  Novembre  fuivant,  par  Sentence , 
Signée,  Chassignolet.  Et  au  Tréfor  de  la  Baronniede  fieaujololsleap.  Dé- 
cembre, par  Ordonnance j  Signée,  l'JBspinasse, 
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Outre  les  pièces  qui  prouvent  tous  les  faits  ci-de£sùs  rapportés,  on  a  pro> 
duit  de  pins  une  Ordonnance  rendue  à  Dqon  le  premier  Sq>tenibre  de  l'an  ' 

itfpS.  par  laquelle  le  Sieur  Àntoine-François  Ferrand,  Seigneur  de  Villemi- 
lan ,  Maître  des  Requêtes ,  CommifTairc  départi  dans  les  Provinces  de  Bour- 
gogne &  de  Brefle,pour  l'exécution  des  Ordres  du  Roi,  déchargea  ledit 
»  Jean-Jofèph  de  Bertet  de  l'ailignation  crtd  lui  avoit  été  donnée  en  confé- 
»  quence  de  la  Déclaration  du  4.  Septembre  i6ç6.  Si  le  confirma  dans  la 
»  poiTelIîon  de  tous  les  privilèges  dont  jouilToient  les  Gentilshommes  du 
»  Royaume,  «  attendu  qu'il  avoit  fùffifàmment  juftifié  &  de  fcs  fervices  par  les 
certificats  de  pluiîeurs  Maréchaux  de  France  ou  Lieutenam  Généraux  ,  & 
de  là  Nobleflè  par  des  tines  autentiques  qui  établiflôient  que  Philibert- 
»  Antoinb  de  Bertet,  £6n  fiere  àtné,  anciennement  Frtâie  de  V0tktefyk'\ 
»  puis  Chanoine  d'Aigueperce,'&eniliite  deMicon ,  &  Claude -Hyacinthe 
»  de  Bertet,  fon  frère  puîné,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Serre  ,  du  Brouilioc  & 
«  de  Thiart ,  fucceflivement  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Piémont ,  | 
»  Capitaine  de  Draeons  dans  cebi  étOàézns ,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire 
»  de  S.  Louis,  A  «femeurant  à  Lyon  en  173^*  écoient  ainfi  que  lui,  enâ|is 
«Nie 

y.   D  EG  RET. 

«Noble Philibert  de  Bertet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gorze,  de  Combes, 

»dc  la  Salle,  deNagu,  de  Germolle,deSacogny&c.  &  dTsABEAU  de 
»THIBAULT-DTS  PRE'S ,  fa  femme ,  mariée  par  contrat  du  8.  d'Août  16^^. 
»du  confentement  de  fes  pere  &  mere  Philibert  de  THIBAULT j  Ecuyer, 
»  Seigneur  de  Jhulon ,  &  Ylàbeaude  NOBLEI-des  PRE*Ss  Que  ledit  Plù- 
» libert  de  Bertet,  après  avoir  ièrvi  taiit  en  qualité  de  yolontaire  dans  les 
»  Moulquetaires ,  que  d'Enlèigne  &  de  Lieutenant  d'Infanterie,  obtint  le  18. 
»  Février  1^48.  une  Commiflion  de  Capitaine  dans  le  Régiment  d'Uxelles  ; 
»&  par  Jugement  du  Sieur  Bouchu,  Intendant  de  Bourges,  fut  maintenu  le 
»  26,  Mars  166^.  dans  là  qualité  d'Ëcuyer,  Se  dans  la  jouillànce  de  tous  les 
»  droits ,  privilèges  &  honneuis  actnbués  à  l'andenne  Nobleflê  du  Royaume, 
»  &  que  conjointement  avec  Amdu'  de  Bertet,  fi>n  frère,  il  avoit  été  infticné 
»  hécMer  de 

IF.   D  EG  RE\ 

»  Noble  HuGUBS  Bertet ,  leur  pere ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Gorze ,  de  Com- 
»  bes ,  de  la  Salle  &  de  Fleuri ,  lequel  par  fbn  teîtament  du  ^.  Mars  1544. 
»  laiilà  l'adminillration  de  là  Terre  de  Gorze  à  Antoinette  se  CRAl,  fa  fem- 
»  me ,  qu'il  avoit  époufiSe  le  1%,  Janvier  161/y.  fille  de.  Claude  de  CRA  l, 
»  Ecuyer ,  Seigneur  de  Royer ,  dt  de  Jeanne  ÉOYER-vi  PLUFAULT. 

»  Il  eut  pour  pere  &  mere 

I  I  /.   D  £  G  H  £*. 

»  Noble  Antoine  Bertet ,  Ecuyer  ,.Sdgneur  de  Gorze  &  de  Combes ,  &  % 
»  Angelle  CHARRETON,  fa  femme ,  acordée  le  3 1.  Décembre  de  l'an  1583. 
»  &  fille  de  noble  Antoine  CHARREION,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Salie. 
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»  Jean  Bertet,  {bnperc,  Ecuyer,  Seigneur  de  Combes  avoit  été  marie  le 
»  ij.Juiniy37.  avec  Jeanne  de  MOLE  ,  fille  de  Claude  de  MOLE  j  £cuyer, 
»  Seigneur  de  la  Roche.  . 

»  Enfin  ledit  Jean  iBercet  hommé  fil<  dé 

PREMIER  DEGRE'. 

»  Noble  Louis  Bertet,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Martelliére&  de  Cambes , 
»  &  de  JsAMNE  DB  LVGNl,  fk  fetmne;  piréiènt  au  contiac  de  maiu^  de 
>  leur  iÔs  fan  1537.' 


V4  &  vétiJUpar  JNlMir  CufiUUr  d»  Roi  en  fet  Confeils ,  Juge  étAnàn  4e  Bvnir<v 
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DANS  L'ISLE  DE  FRANCE. 


Vmii or  &  itOMt  K  deux  Fafcei  de  gueula ,  qutejide  BiLLi  ;  EcarteU  ivr, 
èmuOnâtim»  Mùjit,  fù0dYrotu 


JEan-François  de  BILLI, Seigneurde la  Villecertre,  de Rofinefiiil, 
de  Bachaomont)  de  Marquemont  &  de  MonneviUe,  né  le  23.  Mai  1673. 
fut  (ucceflîvement  Page  du  Roi  dans  fa  Petite  Ecurie  en  1688.  Cornette  dans 
la  Compagnie  du  Melire  de  Camp  du  Régiment  du  Roi  Dragons  en  16^1. 
Ënfeigne  de  la  Cokmdle  en  Mai  1^4.  Q^tame  dans  le  même  Régiment  le 
1(5.  d'Odlobre  fuivanc , Meftre  de  Catap  <k  Cavalerie,  Gentdliomme  de  la 
Chambre  de  M.  le  Duc  de  Bourbon  en  1714.  Chevalier  des  Ordres  de  Saint 
Louis ,  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufàlem  ,  & 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  M.  le  Comte  de  Clermont.  Il  mou- 
rut le  8.  Juin  173p.  laiflântdéfbn  mariage  acofdé  le  premier  Mai  1728.  avec 
Marie-Adelau)b  FAVIERES,  fille  de  Guillaume  FÂVIERESj  Seigneur  du 
Pleflls-le  Veneur  en  Vexin ,  &  de  Charmoi,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils, 
Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  &  de  Catherine- 
Edme'ede  tEUj  un  llis  unique  nommé  Jean-François-Louis  dcBiiii, 
Ecuyer ,  né  le  9.  Septembre  172p. 

Quoique  les  différens  Titres  qui  ont  été  reprélèntës  pour  joftifier  l'anden- 
neté  du  Nom  de  BILLI,  nt^tabliffent  que  des  filiations  interrompues ,  on  a 
cru  ne  devoir  pas  omettre  ceux  de  ce  Nom  qui  font  compris  dans  pluCeurs 
a<5les  produits  par  copies  collationnées,  comme  extraites  entr'aucres  des  Ar- 
chives de  l'AbcMye  de  S.  Crefpinle  GnndàSoii&ns,  &  dans  lelqueUes  font 
nommés  >  Robert  de  Biili ,  Ecuyer,  vivant  Tan  1202.  Robert  de  BiUi,  qoa- 
lifié ,  Chevalier,  lequel  de  fa  femme  nommée  Sanctissime  ,  eut  deux  fils ,  l'un 
nommé  Robert  de  Biili,  Chevalier  ^  vivant  avec  Alix  ià  femme  l'an  1242. 
l'autre  appellé  Jaques  de  Billi» Chevalier,  qui  avoit  épouftavuttleinoisde 
Janvier  1242.  Ysabelle.  Ces  mêmes  Aâes  apprennent  anffi  que  Nivslon  de 
Billi,  Chevalier,  vivant  l'an  12 17.  eut  pour  femme,  Marie  ,  dont  il  eut,  r. 
Adam  ,  2.  Radulphe  ,  Se  3.  Robin  de  Biili ,  &  que  Philipes  de  Billi ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Mauregard  ea France,  &  d'Yvor  en  Valois,  fit  hommage  au 
Roi  le  1 3.  Février  13^  i.  à  caufè  de  ft»  Fiefi  dé  Névilliecs,  &  de  la  Boulan- 
gerie fitués  à  Pcmtoife  ;  mais  les  autres  Titres  cjuiofic  été  produits  en  ori^nai 
juftifientinconteftabieinent  les  Degrés  divans. 


TomellL  Regijke  fécond. 
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BBI 


l  DBGRET. 

Noble  homme  Jean  deBilli  I**  du  Nom,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Mauregard 
&  de  Roiflî  en  partie ,  tranfigea  le  6.  Juillet  1370.  avec  Noble  homme  Meflîre 
Thomas  de  BRAYE3  Chevalier ^  Seigneur  d'Efpiais,  le  1 1.  Mai  1376.  Il  pré- 
fenta  à  Meffiie  Gui  île  LA^AL,  Chèiralier ,  Seigneur  de  GhanciUi ,  l'aveu  & 

le  dénombrement  de  fi  Tefie&  Seigneurie  de  Mauregard ,  &  le  30.  0(5lobrc 
1387.  il  fournie  un  pareil  aveu  à  noble  &  puiflant  Seigneur,  Meflire  Amauri 
d'ORGEMONT ,  Chevalier ,  pour  lors  Seigneur  de  Chantilli.  De  fon  mariage 
acordé  avant  le  31.  Odobre  1382.  avec  Demoifelle  Jeanne  de  FUIZEUX, 
il  eue  pour  fils. 

IL  DEGRE'. 

Antoine  de  Billi,  V  du  Nom,  Chevalier,  Seigneur  deMauregard,  qui  épcni£i  le 
21.  Février  1 403 .  Demoi&Ue  PBrrettb  de  VILLERS,  fille  de  Mofire  Jean  de 

VJLLERS  j  Chevalier ,  Seigneur  de  Domont  &  d'Yvor;  Ilfit  au  Roi  fon  hom- 
mage du  Fief  de  la  Boulangerie  à  Pontoife  le  J.  Février  1414.  &  ladite  Terre 
de  Mauregard  pailâ  par  droit  d'hérédité  à  Jean  de  Billi  II.  du  Nom. 

lit  D£GAF. 

Jean  de  Billi ,  II*  du  Nom  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Mauregard  en  France ,  & 
d'Yvor  en  Valois,  avoitépouTé  avant  l'an  .Marguerite  d'ORGEMONT, 
fille  de  PhilipesdX)IIG£JIDKT,  Seignenr  cfe  M^fiir  Oife,  Echançon  du  Roi, 
&deMaiiejlOUCflEfi.lïBPI5œPJeandeBimiiio«in^  i48SiaifliuiC 
de  ce  mariage ,  t.  Antoine  de  Billi  qui  fiiit.  2.  Percbval  de  Billi,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Courville  l'an  1488.  qui  a  formé  la  quatrième  Branche  ci-après  dé* 
taillée.  3.  âi  Jean  de  Billi ,  dont  font  iiTus  les  Seigneurs  d'Antilli. 

IF.  DEGRe, 

Noble  homme  Antoine  de  Biiii  IL  du  Nom ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Mau- 
re^d,  céda  en  aumône  conjointement  avec  Demoifelle  Germaine  de  la 
G&jriLNGEi  fi  femme,  aux  Celeftins  deFaris,  le  droit  que  ces  Religieux 
avoâencaccMdé  à  Jean  de  Billi  Ton  peie  le  ix.  Mai  144^.  de  mettre  en  d  main 
les  héritages  qu'ils  tenoient  dans  la  mouvance  de  la  Seigneurie  de  Mauregard, 
iorlqu'ils  manqueroient  de  donner  un  homme  vivant  &  mourant.  Antoine  de 
Billi  &  Germaine  de  la  <jrange  ne  vivoienc  plus  le  15.  Janvier  lyia.  &ils 
foicm  les  père  Se  mère  de  i.  Louis  de  Billi  qui  fuit.  2.  Je  an  de  Billi ,  Ecuyer , 
Seigneur  du  Tremblai ,  qu'il  vendit  enfiiitt  pour  &  tùîc  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  où  il  fut  reçu  avam  le  23.  Février  1 5 17.  3,  Charles 
de  Billi,  Ecwer  l'an  IJ14.  4.  Louis  de  Billi,  Ecuyer  (  lequel  de  N.. .  de 
fUEURYA  iemme  eut  un  fils  nommé  Louis  de  BiUL  )  y .  Amtoinette  de  Billi, 
Religieulè  auMonaftéreduTrélbr  Notre-Dame  fur  Baudemont,  Ordre  de 
Cîteaux  l'an  1 5 14.  <î.  Jeanne  de  Billi ,  femme  de  noble  homme  Huë  de  DAM- 
PONTj  Ecuyer,  Seigneur  de  Cormeilles  dans  le  Vexin  François.  7.  Charlote 
deBilli,  mariée  avant  le  ai.  Mars  15 14.  avec  noble  homme  Trillan  de  BAL- 
LUE  4  Ecuyer ,  Seigneur  de  Baudeville.  8.  Ouoktte  de  Billi,  Religjeufè  à  S. 
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Marcel  p.  Philipe  de  Billi,  Religieufe  à  Foncaine-les-Nonaim,  &  lo.  Peu- 
R£TT£  de  Billi  >  Religieuiè. 

V,  DBG  Re. 

Noble  homme  Louis  de  BiUi  V  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Maure^ard ,  fie 
avec  Ces  frères  le  part^  des  biens  de  leur  pere  &  mere  le  3 1.  Mars  1 51 4.  &  U 
inounicavafitle39.0âÎ9bie  ifdf.  Il  avoicépoufè  le  19.  Janvier  ifor.Demoi- 
felle  Philipe  de  CAULINCOURT,  fiUc  de  Jean  de  CAUUNOXJÉa'j  Ecuyer , 
&deDemoifèlle  Jeanne  le  VAS50R,  Se  de  ce  mariage  il  eut  entr'autres  cnfans, 
I.  Jean  de  Billi  ci-après.  2.  Antoine  de  Billi ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Beaulieu 
ôc  de  Manregard  enoartie,  l'an  153 1.&  i  |8i.  (lequel eue  un  fils  naturel  nom- 
mé Amtoimb  de  Bifli ,  marié  le  a.  Mai  1586.  avec  Louise  de  LESTMJDINj 
fille  de  Jean  de  LESTAUDIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Liméra ,  &  de  Françoife 
de  AÎARCELOT.)  3.  Charles  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  de  Quémi ,  dont  la 
poiiérité  fera  rapportée,  Sc  ^  Jeanne  de  Billi,  veuve  de  Nicolas  L^LL£- 
JUANDj  Ecuyer,  Seigneur  de  Heurcebifè  l'an  lytfi. 

KL  DEGRE'. 

Noble  liomme  Jean  de  Billi  Iir  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mauregard, 
donc  il  donna  fim  dénombrement  le  13.  Mars  i^6t,  à  Anne,  Duc  de  Mont- 
morenci ,  Pair  âc  Coné^le  de  France ,  en  quaUcé  de  Semeur  de  Chantilli , 
futmariéle  y.  Décembre  153 1.  avec  Demoifelle  Claude  de  la  RAINt^lLLEj, 
fille  de  noble  homme  Guillaume  de  la  RAINVILLE  »  Ecuyer,  Seigneur  de 
Moncguignard ,  &  d'Antoinette  d'ESCHELLES  ,  &  il  en  eut  pour  enfans ,  i. 
Louis  de  Billi  IT  du  Nom.  a.  Amtoimb  de  Billi,  Ecuyer,  mort  avant  le  19. 
Avril  I  ^8ow  3.  JsâM  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  du  Poupri  l'an  1588.  (qui  épouià 
Dcmoilelle Philipe  de  BEAUFILSj  dont  il  eut  un  fils,  Artus  de  Billi ,  Ecuyer, 
Seigneur ,  de  Rochefort  &  de  la  Motte  l'an  1598.}  &  4.  Lancelot  de  Billi , 
Ecuyer ,  Seigneurde  JV)auregard ,  qui  a  fiumé  la  (èconde  Branche  mentionnée 
ci-après. 

yiLDEGR^. 

Noble  homme  Lo  u  i  s  de  Billi  IV  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mont- 
guignard  êc  de  Manr^ard ,  Ardier  de  la  Compagnie  de  M.  de  Gonnor,  parta- 
gea avec  Tes  frères  la  mcceflîon  de  Claude  cfe  la  Rainville,  leur  mere,  le  3. 
Mars  1563.  &  de  fon  mariage  avec  Demoilefie  Catherine  BONNARD  ,  la- 
quelle époufa  en  fécondes  noces  Charles  LAMY  jEcuyer ,  Seigneur  de  la 
lioirellerie ,  il  eue  pour  enfans,  i.  Louis  de  Bilii  lir  du  Nom.  3.  Jean  de 
Billi ,  Ecuyer.  3 .  Jbanmb  de  BSHï ,  mariée  avant  le  2a.  Décembre  16^  ayec 
Pierre  du  ROUSSEAU^  EcuyetiSdgneur  deMontvilliers,  des  Courtik  &  de 
FrefiiayrleZfChaulnes.  4.  Margusriti      p  CaiHEEiMB  de  BillL 

V  I  1  L  DEGRE'. 

Louis  de  Billi  III*  du  nom,  Ecuyer ,  Seigneur ,  de  Montguignard ,  de  Mau- 
regard &  des  Hayes ,  fit  hommage  de  fa  Seigneurie  de  Mauregard  à  Henri  Duc 
de  Montmorenci ,  Seigneur  de  Chantilli  Je     Juin  1)97.  vendit  enfuitc 
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cette  Terre  à  Juches  AMELOT^  Seigneur  de  Carnetin,  Confeiilcr  au  Parle- 
ment, &  mourut  avant  le  a;.  Avril  i6^2»  Il  aycitépoùfiDemoiièUe  Maris 
âtBLASR,  fille  d'Etienne  de  ALiflR^  Ecuver,  Seigneur  d'Oiin  illc ,  &  de 
Jeanne  de  CHARTRES,  Se  il  en  eut  pour  enfans ,  i.  Gedfon  de  Bilii  qui  fuie 
2.  Philtpes  de  Billi ,  Chevalier  de  xMalthc  ,  dont  les  preuves  furent  faites  au 
Grand  Prieuré  de  France  le  4.  Août  16 14.  étant  pour  lors  âgé  de  18.  ans.  3. 
SusAMNB  de  Billi  «  &  4.  Chahlotb  de  ffilli ,  non  mariées  en  1(^32» 

IJLDEGRE\ 

«, 

-  Gedeon  de  BiUi ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Montguignard  &  delaGrand'-Cour, 
époaÙL  le  as.  Décembie  i5a4.  DemoifèUe Madblbme  JBELâ-sit  RAOO' 
M5,  fille  de  François  ABRA  -  de  K^CONW,Eciiycr,  Seigneur  de  Perdreau- 
ville  ,  &  de  Racheiie^OCHiliiDj  &il  monnitpeu  de  temps  après  laiâknt. 
pour  fils  unique 

.  X,    D  E  G  R  E\ 

El» 4o  Billi ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Montguignard»  de  la  Ofand'-Cour,de  la 
ViUetertre,  de  Romefnil,  de  Bachaumont,  de  Marquemont  &  de  Monncville, 
lequel  étoit  fous  la  Gardenoble  de  fa  mere  le  14.  Septembre  1630. 11  com- 
mença en  i642.par  être  Page  deM.lePucdeLongoeville,puis  £nfcigne  delà 
Colonelle  du  Régiment  de  Charoft  en  1 6d^.  Gentilhomme  fèrvant  du  R<m  l'an 
1548.  &  Ecuyer  de  la  DuchelTe  de  Longueville  l'an  1662.  De  fon  mariage 
acordé  le  13.  Août  1653.  avec  Demoifelle Marie-Louise  de  BRIDIEÙ, 
fille  d'Antoine  de  BRIDIEU,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ligniéres,  Maître  d'Hôtel 
dkdinaire  dnRoi,  &  de  Looife  CHASTÉIGNIER , Dame  de  Vemelles,  ilent 
pour  enfàns;  l.  Jean-François  de  Billi»  Seigneur  de  la  ViUetertre ,  quia  don- 
né lieu  à  cet  article,  a.  Charlote  -  Jeanne  de  Billi ,  Dame  de  Montguignard , 
mariée  le  4.  Mai  1688.  avec  Charles-Antoine  PETfFj  Ecuyer ,  Seigneur  de 
Bachaumond,  Confeillerdu  Roi,  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes  à 
Paris,  &  3.  MamB'Louisb  de  Billi  qui  époii£i  le  6,  Novembre  1708.  Qande 
dç  BBSDIEXJ,  Ecoyer»  Seigneur  du  Claveaii. 

SECONDE  BRANCHE. 

VllDEGR^.  - 

LANCELOTde  Billi ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Mauregard  &  de  Puizeaux 
(quatrième  fils  de  Jean  de  BiUi,  &de  Claude  delaRainville)  fut  maînte- 
nu  dans  la  poflèffion  de  (à  Nobleflê  par  Ordonnance  des  Commil&ires  da 
Roi,  rendue  à  Orléans  le  is;  Odobre  lypS.^C  defbn  mariage  qui  avoitété 

acordé  le  30. Mars  i  avec  Demoilelle  Gabrielle  CHARDON 3  fille  de 
René  CHjîRDON  ,  Ecuyer ,  l'un  des  Cent  Gentilhommes  deiaMaifon  du  Roi, 
&  de  Demoifelle  Robine  de  CREMEUR,  il  eut  pour  fils 

VIIIDEGRET, 

Charles  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  du  Grand-Hôtel  de  Billi,  de  Poupri, 
dé  Mauregard  &  de  Rochefort,  qui  épouia  Demoifelle  Madelbne  le  GKAIsD, 

remariée 
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remariée  avec  François  de  TARLAlj  Ecuyer,  Seigneur  de  Lanoi.  Charles 
de  Bilii  eue  de  ladite  Madeléne  le  GRAND,  Renb'  de  Billi  qjù  fuit  : 

'    IX  DEGAGE*. 

René*  de  Billi,  Ecuyer,  Seimeur daGrand-Hôcelde  Billi,  de  Rochefort, 
de  Fouflèreatt    d'OiiareviUe ,  tazt  maintenu  dans  la  poflèflioii  de  iGi  Noblelfe 

par  Ordonnance  de  M.  Daubrai  ,  CommiiTaire  départi  dans  la  Généralité 
d'Orléans  du  ly.  Janvier  i^^y.  Il  avoir  époufé  le  a8.  Décembre  id^y.  De- 
moifeile  Madelene  de  BETHENCOURT  j  fille  &  héritière  de  François  de 
BETUE^^COURT, Ecuyet ,  Seigneur  de  Brazeux,  des  Vieilles-Landes,  de 
S.  Rémi,  &c.  &  de  Marie  de  HEMOND*  De  ce  mariage  il  eat  une  fiUe 
nommée  Maoblbkb  de  BUIL 

TROISIÈME  BRANCHE. 

K  J.   D  £  G  R  £*. 


Noble  homme  CHARLES  de  BilU,  I^du  Nom  ,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Mauregard  en  partie  (  troifiéme  fils  de  Louis  de  Billi,  &  de  Philipes  de  Cau- 
lincourt)  fiit  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  laRochepot 
I  Tan  If  fo-  il épovdk avant  le  àç.  Oélobre  Demol&lle  Jeanne  JÙîl* 
QUEÈEL,  fille  de  Claude  MAQUEREL ,  Ecuyer  Seigneur  de  Quénuét  dé 
Baricourt,  &  d'Anne  de  FRANCIERES.  De  ce  Mariage  il  eut  i.  Charles 
de  Billi,  qui  fuit.  a.  Michel  de  Billi,  Ecuyer,  mort  fans  poftericé.  3.  Fran- 
çoise de  Billi,  mariée  le  7.  Avril  x  88.  avec  Claude  de  jB£ilG£LONGNE  , 
Seigneur  de  Jouy  en  Gâdnois.  4.  Anne  de  Billi,  Religieulè  à  S.  Rend  pfès- 
Seiui«,  &  y.  Antoinette  de  BÛli,  femme  de  Pierre  REGNIEK,  Ecuyer, 
Segncur  de  Vaudegleu,  Homme  d'Acmes  des  Ordonnances  du  Roi  fous  la 
Charge  de  M.  d'Elbeuf. 

VIL   T>  EG  RE. 

Charles  de  Billi,  II*  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Maur^^,  du  Pont, 
de  Baricourt  &  de  Quémi,  époufa  le  30.  Avrili^Sa.  Antoinette  de  BER- 
TAUCOURT  donc  il  eut,  i.  Jaques  de  Billi,  Ecuyer,  Maitre-d'Hôtel  de 
fAidievêqiie  (  Paul  ^uiauk-de  l'Hôpital)  puis  Gendaime  de  la  Com- 
pagnie de  M.  de  Nevecs.  a.  Louis  de  Billi ,  ci-après ,  &  3.  François  de  Billi , 
Ecuyer ,  Seigneur  de  Baricourt  en  Picardie ,  &  du  SauiToi  en  Brie,  lequel  flit 
marié  le  3.  Février  1632.  avec  Hélène  GUIBERT,  fille  de  Pierre  GUIBERT , 
Ecuyer ,  Confeiller ,  Procureur  du  Roi  au  Préfidial  de  la  Rochelle,     de  Ma- 

VI  It  D£G£F. 

Loui  s  de  Billi ,  ir  du  Nom ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Motte ,  époufà  en 

Sremiéres  noces  le  13.  Juillet  1617.  DemoifeUe  Marie  le  CORDIER»  fille 
e  Jaqfoes  le  COBDŒR  »  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Oyen ,  Se  de  Marguerite  de 
TROYES,  &  fut  marié  en  fécondes  noces  dans  l'Eglile  de  S.Medard  du  lieu  de 
Quémi  le  7.  Mai  I^)43.  avec  Susannf  MAQUEREL  fù^caaùat,l>a£scoaà 
lit  il  eut  entr'autres  enlàns,  Anne  de  Billi ,  ^£ût  : 


Tmf  UL  Efgifirc  f^cnd. 
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IX  DEGRE, 

Anne  de  Billï ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Motte ,  Aide-Major  &  Sousbriga- 
dier  des  Chevaux-légers  de  M.  le  Dauphin,  époufa  le  22.  Août  i6j^.  De- 
moifelle  Charlotk  de  CO  l  L  L  ETT  E  ,  veuve  de  Claude  de 
Ecuyer,  Seigneur  de  Blanchecourt,  &  fille  de  François  de  COQUILLETTE, 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Tour»  A:  de  DemoiièUe  Marie  de  iŒNTT.  De  ce 
mariage  il  a  eu  i.  François  de  Billi ,  qui  fiiit.  2.  Charlote  de  Billi,  femme 
d'Antoine  de  QUENET ,  Seigneur  d'Huez ,  &  3.  Marie- Anne  de  Billi  née 
le  3.  Juillet  i6%j.  &  reçue  dans  la  Maifbn  Royale  de  S.  Louis  à  S.  Cyr,  le 
la.  Décembre  16^/^. 

X  DEGRE*. 

François  de  Billi,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Longchamp,  Capitaine  de  Cava- 
lerie dans  le  Régiment  Royal-Piémont  l'an  1728. 

QJJATRlé  ME  BRANCHE. 

IV.  DEGRE', 

Noble  personne  KRCEVAL  de  Billi ,  £ca7er.  Seigneur  dTvor  (&cond 

fils  de  Jean  de  Billi  &  de  Marguerite  d'Orgemont  )  partagea  avec  Jean  de 
Billi  fon  frère,  les  biens  de  leur  pere  &  merç  le  4.  Juillet  1488.  Il  avoir  époufë 
dès  l'an  147^.  Demoifdie  Louise  de  VIEUXFONT,  lille  de  Louis  de 
VmJXPONT»  Seigneur  de  Courville ,  &  de  Jaquette  de  BOUHLARD,  De 


noces  de  Jean  à&GA  STO  T,  Seigneur  de  Meninvilie ,  &  en  fécondes  de 
François  de  MEAUCK  »  Ecuyer.  y.  Clavoinb  de  Billi ,  qui  époufà ,  1°.  Lau> 
rené  de  JLut<NGCflEDO£>SeimeurdeCandiffnL  2°.  Guillaume  POIGNANT, 
Seigneur  d'Auneau.  6.  Anne  de  Billi  mariée  Te  rr.  Juillet  i^o^.  avec  Jean  de 
CONDE'  y  Seigneur  de  Chanteiaine,  LouiSB  de  Billi,  Reli^oiè  à  S. 
Sauveur  de  la  Ville  d'Evreux. 

V.  DEGRE. 

François  de  Billi  (  qualifié  Chevalier ,  Baron  )  de  Courville  ,  Seigneur  de 
Vaujoii&d'Yvor,  Maître  Général  des  Eaux  &  Forêts  du  Duché  de  Valois 
l'an  15  xy.  fit  hommage  au  Roi  le  à.  Mai  ly  17.  à  cxa&  de  fii  Terre  de  Cour- 
ville de  de  celle  d'Yvor ,  mouvantes  du  Duché  de  Valois.  Il  eut  pour  enfans 
de  Marte  de  BEAUAIAIsOlR  fà  femme ,  Dame  de  Launai  &  de  la  Chapelle- 
Gâcineau ,  fille  de  Jean  de  BEAUAIANOIR  ,  Seigneur  de  Lavardin ,  &  d'Hé- 
lène de  yiLLEBANCHEj  i.  Louis  de  Billi ,  ci-après,  a.  Françoise  de  Bxlli, 
femme  de  Pieriie  le  VAFASSEUR  «  Sdgneur  d'EfquUli  l'an  1 5  57. 3 .  Dsinn  de 
Billi,  dont  le  mariage  fut  acordé  le  premier  Février  1540.  avec  Pierre  de 
îsOUE,  Ecuyer, Seigneur daPkffis-aurBoiSy&c.  4.A&TUSB,  dt  5.  Amme  de 
Billi,  Religieufes. 
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y  l.  DEGRE'. 


Louis  de  Billi  (qualifié  Chevalier,  Bvon)  de  Courville,  Seigneur  d'Yvor, 
de  Launai  &  de  Vaujoli,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  & 
Enfeigne  de  la  Compagnie  de  Gendarmes  du  Conétable  de  Montmorenf  i , 
époulale  22.  Février  i  j^/.tELicE  dç  HO^iVy,  fillç  de  Lancelot  de  ROSIS  Y, 
Ecuver,  Seigneur  de  Brunei,  éfc  de  Ket^JUBRI»  Il  fit  ion  teftamentle  19. 
Juillec  lf66,  &  fa  V  euve  fc  remaria  peu  de  temps  après  avec  Jaques  BARAT, 
Ecuyer ,  Seigneur  de  Mautrave rfîer  &  dt-s  Chaifes.  Louis  de  Billi  &  Fklice 
DE  liOSNIf  ne  lailTerent  que  trois  filles ,  lavoir,  i.  Dfnisf  de  Billi ,  Dame  de 
Launai,  femme  en  premières  noces  de  Guillaume  de  BRIE ,  Seigneur  de  la 
Motte*(èran ,  Chevalier  de  l'Ordre  do  Rm,  Capitaine  de  50.  Honunes  d'Ar- 
mes de  lès  Ordonnances,  &  en  fécondes  noces  de  Jaques  de  JOUPIN,  Sei- 
gneur de  la  BrolTe  ,  l'un  des  Cent  Gentilhommes  de  la  Maifon  du  Roi.  2. 
Françoise  de  Billi ,  Dame  de  Courville ,  qui  époula  Théodore  des  LIGNE- 
RlSt  Seigneur  de  Bailli  &  de  Chauvigni,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  & 
Capitaine  de  ^Ow  Hommes  d'Armes  de  {es  Ordonnances,  &  3.  Marib  de  Billi, 
Dame  d'Yvor,  donc  le  mariage  futacordéle2  2.Janvier  r^yS.avec  JeanNJCO- 
l.>4y.  Seigneur  de  Gouflainville ,  &  de  Prefle ,  alors  Maître  des  Requêtes,  & 
pourvû  l'année  fuivante  de  l'Office  de  f  lemier  Préiidenc  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris. 

CINQUIÈME  BRANCHE. 

V.  DEGRE'. 

LOUIS  de  Billi  (fécond  fils  dePerceval  de  Billi,  de  Louife  de  Vieux - 
pont  )  lut  Seigneur  de  Prunai-le-Gillon  &  de  Vertron  ,  Gouverneur  de  Gui- 
lè ,  Lieutenant  de  yo.  Hommes  d'armes  d'Ordonnance,  fous  la  Charge  du 
Maréchal  de  Briflàc;  Il  eut  cntr'aucres  enfans  de  Marie  de  BRICHANTEAU 
là  femme,  fille  de  Louis  de^RKHANTEAJ,  SdgneiirdeBrichante»i,& 
de  la  Motte  de  Durci ,  &  de  Marie  de  VERES,  Dame  de  Beauvais-Nangis , 
I.  Claude  de  Billi ,  qui  fuit.  2.  Jean  de  Billi ,  Abbé  de  Sainte  Marie  en  Tlflc- 
deRé,dc  S.  Lconard-de  Ferriéres,  &  de  S.  Michel  en  l'Herm,  puis  Prieur 
de  la Chartrcuic  de  Gaillon.  3.  Jaques  de  Billi,  Abbé  des  mêmes  Abbayes, 
mioiiflicàParisle  a^.D^mhrt  i;8i.&fàteneerrédansr£glifede$.Séveiîn, 
où  le  voit  fi>n  Epitaphe.  Il  ejl  conmpar  tous  les  Ouvrages  de  Théologie  &  autres 
qui  ont  paru  fous  fon  Nom.  4.  Gkofroi  de  Billi ,  Religieux  ,  puis  Grand  Prieur 
de  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France  ,  &  enlùite  nommé  Evêque  Se  Duc  de 
Laon,  Pair  de  France.  Il  fut  facré  en  1600.  &  mourut  le  2^.  Mars  1612.  5> 
Louxs  de  Billi, Seigneur  de  Vertron,  cué  an  Siège  de  Poitiers.  5. François, 
&  7.  Raoul  de  Billi ,  tués  à  la  Bataille  de  Dreux.  8.  Jeanne  de  Billi,  Dame 
de  Vertron,  dont  !c  mariage  fut  acordé  le  14.  Mai  1^64.  avec  François 
d'ALON VILLE,  Seigneur  d'OizonviUe ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Jlpi,  à. p. 
Marguerite.  10.  Yolano  ,  &  x  i.  Geneviève  de  Billi ,  Religieufès, 

FL  DEGRET. 

Claude  de  Billi  (  qualifié  haut  &  {nuiâànt)  Seigneur  de  ^muù-ie-QiUoo 
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en  Beauce ,  Ecuyer  d'Ecurie  du  Roi  l'an  Ii6l.  puis  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chamlure  de  Sa  Majdfté,  Chevalier  oe  £>n  Ordre,  &  Capitaine  de  5 o. 
Honones  d'armes  de  Tes  Ordonnances ,  époufà  le  2 1.  Août  1^63.  Demoifellc 
Louise  ce  LJGNI ,  fille  d'Adrien  de  LIGNl^  Chevalier,  Seigneur  de  Rarai, 
Lieutenant  Général  du  Pays  d'Artois,  Gouverneur  de  Meziéres,  &c.  &  de 
Marie  de  H^LUTJNj&îlfiittué  à  la  Bataille  de  Jarnac  l'an  lî^p.  Louise 
DE  LIGNIfat  remariée  le  s^.  Janvier  1577.  avec  haut  &  puiflanc  Seigneur 
Meflire  Charles  de  POUILLEUSE ,  Seigneur  de  Flavacour,  de  Montagni,  de 
Bazincourt,  &  de  S.  Aubin  en  Brai,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Chambre,  &  Enleignede  100.  Hommes  d'armes  de 
fcs  Ordonnances  fous  la  Chaige  du  Manpûs  d'Elbeuf,  êc  eUe  fut  mcre  de 
I.  Mame  de  Billi ,  qui  époufà  le  premier  Juin  1579.  Jean ,  Baron  de  VIEUX-^ 
PONT,  8c  2.  de  Hélène  de  Billi,  Dame  de  Pninai-le-Gillon,  femme  de  Jean 
des  COUBULSj  Chevalier,  Seigneur  du  Quênoi  &  deTourii  l'an  158;. 

SIXIÈME  BRANCHE. 

IV.  DEGRE', 

Noble  pcrfonne  JEAN  de  Billi ,  Iir  du  Nom,  Ecuyer  (  troifiéme  fîls  de 
Jean  de  Billi  II*  du  Nom,  9l  de  Margoerite  cfOigemont)  fut  Seigneur  de 
Gaune  en  Valois,  d'Antilli  &  d'Yvor  en  partie ,  fît  hommage  à  Louis  Duc 
d'Orléans  &  de  Valois  le  ro.  Février  149 1.  à  caufè  de  lès  Fiefs  de  Gaune  & 
d'Antilli  mouvans  du  Duchc  de  Valois,  &  il  eut  entr'autrcs  cnfansde  Roberte 
DE  GERMAlNCOURTfà  lemme  qu'il  avoit  époufée  avant  le  iH.  Odobre 
1 488. 1.  Philipcs  de  Billi ,  qui  fuie ,  &  a.  Chauotb  de  Billi,  femme  de  Guil- 
laume de  POIZIEUZ^  Ecuyer  fan  zyoï. 

.   y..  D  E  G  R  E\ 

Noble  homme'PHiLiras  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  du  Fief  d'Antilli  (ap- 
pellé  le  Eef  de  la  Tour-Marcadé  )  époulà  en  premières  noces  Demoifelle 
Marguerite  m.  MARCOUVILLE ,  3c  en  fécondes,  le  13.  Avril  1^43.  De- 
moifelle Louise  de  TROYES  jfiiic  de  noble  homme  Jean  deTROYES  t 
Ecuver,  Seigneur  de  Loyen ,  Se  il  mourut  avant  le  p.  Mars  i^|o.  Du  premier 
lit  il  eut  I.  Fiacre  de  Billi ,  Ecuyer ,  Seigneur  d'Antifli  Tan  i  f  yo.  a.  Gilbert 
de  BiUi  ci-après.  3.  Claudine  de  Billi ,  femme  de  Louis  NOËL ,  Ecuyer, 
Seigneur  des  Bernardines  l'an  l^Ji.  &  4.  Marguerite  de  Billi,  Abbellcde 
S.  Remi-lez-Senlis.  Du  fécond  lit  il  n'eut  qu'un  fils  nommé,  5.  Charles  de 
Billi ,  Ecuyer ,  mort  jeune. 

y  L  DEGRE'. 

Noble  homme  Gilbert  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  d'Antilli  &  de  Cuver- 
gnon,  fut  marié  le  l6.  Avril  avec  Marguerite  de  TROYES,  fille  de 
noblehomme  Jean  de  TROYËSj  Ecuyer,  Seigneur  de  Loyen ,  &  d'Antoi- 
nette de  FLEURI-DU -BUAT,  Maiguerite  de  TROYES  étoit  remariée  l'an 
1583.  avec  Jaques  le  CORDIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Oyen  ,&  fut  mere 
de  I.  Pierre  de  Billi,  qui  fuit,  &  de  2.  Catherine  de  Billi, femme  de  Ni- 
colas le  MIRE  j  Seigneur  de  S,  Martin  près  de  Pontoife. 
 .  VIL 
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Vïl   D  E  G  RET. 

Pierre  de  Billi  (qualifié  Chevalier)  Seigneur  d'Antilli,  de  Cuvergnon, 
de  Vilicrs-les-Po:^,  ôc  de  Laigneville ,  épouià  avant  l'année  r6oo.  Char- 
l.OT£  DE  G  AUGES  j  fille  de  Jeaii  de  GARGESj  Seigneur  de  Thivernij&de 
Oudm  de  TEJItPLEUX,  &  il  moaruc  le  17.  Janvier  1^4 1.  ayant  eu  entre- 
mmes  eti&ns  i.  Pierjie  de  Billi ,  Capitaine  de  Cavalerie ,  Lieutenant  au  Gou> 
vemeràent  de  Laon  ,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  a. 
Philipes  de  Billi,  ci-après,  &  3.  Charlote  de  Bilii  ,  dont  le  mariage  fut 
«cordé  le  3.  Février  1613.  avec  Pierre  d'ASPREMOISiT,  Baron  de  S.  Loup- 
am-Boii. 

viiidegret: 

Philipes  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  d'Antilli ,  de  Laigneville,  de  Fame- 
chon,  de  Villers-ies-Pots ,  &  de  Cuverenon^  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi ,  êc  Capitaine  de  Cavalerie  fai|  16^1.  époufiile  10.  Sep- 
tembre 1^3  r.  Demoifelle  Marie  de  BELLOIj  fille  de  noble  Seigneur  Aih 
toine  de  BELLOI  (qualifié  Chevalier  )  Seigneur  de  Franciéres,  de  Caftillon  , 
de  Fumechon  &  de  Blaincourt ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi ,  &  de  Marie  de  la  FONTAINE,  De  ce  mariage  il  eut  i.  Ch  arle  s  de 
Bilit,  qui  ittit^  dt  2.  Marb  ,  3.  Gatheilinb  ,  &  4.  Ysabeub  de  BiUifReligieufe^. 

12L  D  EG  RE\ 

Charles  de  Billi,  Ecuyer,  Seigneur  d'Antilli,  deFomeclion»  de  Villas- 
les  Pots,  de  Laigneville,  de  Cuvergnon  ,  de  Germaincouit  &  de  Gaune  , 
fut  maintenu  avec  fon  pere  dans  lapoireflîon  de  leur  ancienne  Noblefle,  par 
Ordonnance  de  M.  Dorieu,  CommifTaire  départi  dans  la  Généralité  deSoiA 
ions,  du  2 1.  Octobre  i66j.  &  il  mourut  le  23.  Juillet  17 1(*  H  avoit  époufé 
I*.  le  13.  Avril  j^^,  Marie  de  GOMERj  fille  de  Chailes  de  GOMER, 
(  qualifié  Chevalier  )  Seigneur  de  Luzanci ,  de  Vcrdon ,  de  Courcelles-fur 
Marne,  de  Condé-lezia  Ferté-au  Col,  du  Bois  -  Larcher  &c.  &  de  Demoilellc 
Marie  ANTONIS-ms  FERREUX.  1°.  Françoise-Henriette  de  G  AULNES, 
fille  de  Barthelemi  de  G  AULNES  (  qualifié  Baron  ^  de  Conigi ,  de  Courte7 
mont,  dtc  Se  de  Jeanne-BatifteduRWX  5*. Marie-Anne  du  CHESNBs 
fille  d'Antoine  du  CHESNE  ,  Seigneur  de  Neuville  ,  Capitaine  de  Cavalerie 
dans  le  Régiment  de  Bourlemont  &  de  Françoife  de  HERMAND.  Il  n'eôt 
point  d'enfans  de  fa  féconde  femme ,  mais  du  premier  lit  il  eut  deux  fils,  i. 
Charles  de  Billi  mort  jeune,  &  2.  Nicolas  de  Billi ,  reçu  Page  du  Roi  dans 
&  Grande  Ecurie  le  15.  Décembre  i6S^.  Se  mort  l'année  fitivante.  Dutroi- 
fiémelit,  3.  Charles  de  Billi,  mort  jeune.  4.  Charles  -  Antoinb  de  Billi, 
Seigneur  d'Antilli,  de  Villers-les  Pots ,  de  Gaulne,  de  Germaincourt  &  de 
Cuvergnon  l'an  iyi6.  &  1725.  5.  Alexandre-Fiunçois  de  Billi,  qui  fuie 
6,  Pierre  de  Billi ,  mort  jeune.  7.  Julie  -  Clotilde  de  Billi,  Religieulè.  8. 
Marie-Anme  deBUli-de-Laigneville,  dtp.  Charlotb  de  Billi,  morte  au 
berceau. 
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AxEXANDRE-FRANÇbis  de  Billi-d'Antilli ,  Seigneur  de  Fumccîion ,  né  le  ii. 
Mai  ï6SS.  a  été  fucceflîvement  Page  de  la  Chambre  du  Roi  en  1703,  MouA 
quetaire  en  1704.  Ënfeigne  aux  Gardes  Françoifes  en  17 14.  Sous-Lieucenant 
êc  (0119-Aide-Maior  dam  le  même  Régiment  des  Gardes ,  par  Brevet  du  4. 
Janvier  172S.  &  ChevaCer  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  au  mois  de  Mai 
fiiivanc.  Il  efi:  a<5ï^uellemcnt  Lieutenant  aux  Gardes ,  depuis  le  10.  Novembre 
1734.  &  a  époufô  le  p.  Janvier  1718.  Demoifelle  Louisk  -  Gknf.vieve  le 
MAZIER,  fiUc  d'Alexandre  le  iW^Zlliii ,  ConleiUer  du  Roi,  Auditeur 
en  &  Ghainbie  des  Gooipces àPam» &  de  Lo«Ufi de 


DU  BOISGELIN, 

BANS  l'EVE'CHE'  de  s.  BRIEUC 
BN  BRETAGNK 


■ 


De  gueules  à  une  Molette  d  Eperoa  i argent  à  cinq  Raitt 
Eearttli  ^ozmt  fîniu 


LA  Famille  du  BOISG£LIN,  qui  paiok  devoir  fon  nom  aa  Manoir 
Noble  du  Boifgeliii  daris  la  Paroiflè  de  Pléhédel>  Evêché  de  S.  Brieuc, 
palTc  avec  raifbn  pour  une  Famille  des  pins  anciennes  &  des  plus  diftinguées 
qu'il  y  ait  dans  la  Province  de  Bretagne.  En  effet,  dans  une  Lifte  ou  Ordon- 
nance contenant  les  noms  des  Seigneurs ,  Chevaliers ,  Chevetaincs  ,  (  c'eft-à- 
dire  Capitaines}  Gens-d' Armes  &  autres,  que  le  Duc  de  Bretagne,  Jean  V. 
mena  ayec  lui  au  voyage  de  Fiance  qu'il  (îc  pour  le  bien  de  la^Paiz  général^ 
&  union  du  Royaume,  pendant  les  troubles  qui  agitèrent  la  Régence  duRoi 
Charles  VII. (Ordonnance  donnée  à  Nantes  le  8.  Mai  1418.  &  rapportée  par 
le  P.  Lobineau  aux  pages  &  fuiv.  du  ^)lume  des  preuves  de  lun  Ililloire 
de  Brctagne){c  trouve  nommé  ibus  la  conduite  de  Thomas  BOTEKEL ,  Che- 
vetaine  ou  Capitaine ,  un  Pibrkk  du  BOISGELIN;  avec  un  Olivier  le  VOVER; 
un  Jehan  B07'ER£L;unGuiliaume  de  LEZ£RET...un  Olivier  du  £015:6111; 
un  Olivier  de  la  MOTTE  ;  un  Guillaume  le  BORGNE  ,  aux  mêmes  gages  & 
appointcmcns  qu'un  Guillaume  dcBEAUMAISlOlR  i  un  Charles  de  ROHANj 
un  Thébaud  le  SENESCHAL;  un  Jehan  le  CORNEUC. . .  un  Yvon  CHABOT... 
un  Obvierde  K£Hjir£lMIO»..un  Jehan  deri5I£...ttnEttftachedela 
HOUSSAYE  i  un  Jehan  de  BEAUMANOIRsun  Euftache  de  PLUMAUGAT; 
un  Guillaume  GRUEL...nn  Regnaud  de  CALLAC... .un  Jehan  du  B0I5- 
HUSLIN;  un  Jehan  de  MONTBOURCHER  i  un  Alain  LOVVEL. . .  un  Jehan 
dii  CAMBOUT.,,  un  André  de  CHAMBALLAN,  un  Jehan  BU  DES,.,. 
on  Jean  dit  BIGNON»,,  un  Charles  du  VIEUX-CHASTEL ,  un-  Hervé  de 
LANNYON,  un  Salomon  le  LAY.,,xin  Etienne  de  la  NO  E ,  un  Guillau- 
me de  MORDELLES...  un  Pierre  de  la  ÇHASTAIGNKRAYF. ,  un  Loys 
de  la  VALLE'E,  &  enfin  un  Jehan  le  GOUZ,  tous  nommés  ibus  la  con- 
duite de  leurs  CajMtûnes ,  le  Comte  de  Fenthiévre ,  le  Comte  de  Porhoet, 
Meffiie  Jehan .HEKP£D^NNfî,Meffire  Alain  de  PLUSQUELLEC y  Gou- 
verneur des  gens  du  Maréchal,  Jehan  de  MALESTROIT,  Seigneur  d'Ou- 
don,  MelTire  Euftache  de  la  HOUSSAYE ,  Meflire  Jehan  de  la  CHAPELLE , 
Olivier  Baftard  de       JTE',  Henri  de  CORNOU MLLES  ,  Jehan  de  la 
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FEILLE'B,  Jehan  CONAN,  Gonvemeur  des  ^nstre  bomines  d'Ames 

de  M.  de  Quiijtin  Sec.  Et  à  la  page  ^61.  le  même  Auteur  rapporte  un  extrait 
du  compte  de  Jehan  de  ROjNIOUj  Tréfbrier  Général  de  Bretagne  depuis 
le  13.  Avril  1413.  jufquau  i.  Novembre  1^26.  où  fe  trouve  un  Pi£r&£  de 
JBOiSGESXIN  qualifié  QufU  de  Monfeigneur ,  Charge  que  1*011  Ùât  avoîf  été 
un  des  emplois  honorables  de  la  Maiibn  des  Ducs  de  Bretagne ,  &  en  la- 
quelle Pierre  de  Boifgcflin  avoit  eu  pour  prédéceflèur  un  Jehan  de  la  jBKE- 
TESCHE,  &  Jehan  BEAUj  comme  on  le  voit  par  un  état  de  la  Maifon  du 
Duc  Jean  V.  drelTé  à  Paris  le  13.  Janvier  1403.  par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  Sc  rapporté  paimiles  preuves  de  la  même  Hinoire  de  Bretagne  pages 
013.  &  fuivantes. 

On  fait  par  i'Hiftoire  même  que  quand  Richard  de  Bretagne  ,  Comte 
d'Eftampes  ,  troifiéme  frère  du  Duc  Jean  V.  mena  au  Roi  Charles  VII.  pour 
lors  Régent  du  Royaume  ,  les  iecours  que  lui  envoyoit  le  Duc,  outre  là 
Compagnie  qui  étoit  de  deux  Chevalieis  Bannerecs,  dun  Chevalier  Badie» 
lier,  Sc  de  quaiante^ Ecoyers  de  Ton  Hôtel,  il  fut  itiivi  de plufieurs Com- 
pagnies d'Hommes  d'Armes,  dont  les  Capitaines  furent  entr  autres  Charles 
de  MONTFORT,  Jehan  de  BAZOGES ,  Jacques  de  D  IN  A  N,  Jehan  de 
COESMES,  Patris  de  CHASTEAUGIRON ,  Jehan  TOURNEMlNE^itt  de  la 
Hunaudaye>Looisd'jlP^^ll7iSOI7R&c.  mais  que  de  tous  ces  G^icunes,  celui 
qui  avoit  le  plus  de  Nobkflè  à  fk  fuite,  étoit  TOURNEJIÊlNE,tcymt  jufqu  à 
trois  Compagnies ,  dontune  feule  compofée  de  quatre  cent  quatre-vingt-treize 
hommes  d'armes  étoit  divif^e  en  piufieurs  Chambres  à  la  tète  defquelles  étoit 
unTliibaud  dckCLARTlE'REj  Ecuyer,  un  Olivier  SALMOJS ,  Ecuyer, 
un  MefHre  Rob^  de  MONTAUBAN,  Chevalier  Banneret ,  un  Jehan 
ROGON,  Ecuyer,  Sc  un  Oliviei  dtWEL ,  Ecuyer;  Sc  dans  le  Rôledela 
revûë  qui  fut  faite  de  cette  Compagnie  à  Montoire  le  i.  Septembre  142 T. 
un  des  quarante-cinq  Ecuyers  dont  la  Chambre  d'Olivier  de  ilf£'£L,  étoit 
compofée ,  efl  un  P1SRB.0T  du  BOiSGESLIN;  les  autres  ibnt  un  Jehan  du  HA- 
MEL,  un  Jehan  OCCABT,  un  Jehan  KERBOUT ,  un  Eonet  BOTTEREL^ 
un  Robin  de  la  KOCHE-Ji^GU... un  Jehan  GESLIN,,,  un  Jehan  de 
KERGADIOU...  un  Alain  de  KERMENGUI  &c. 

On  lait  encore  qu'en  1423.  dans  le  voyage  que  le  Duc  Jean  V.  &  fon 
frère  Artus  de  Bretagne ,  Comte  de  Kichemont ,  firent  à  Amiens  vers  les  Ducs 
de  Bedfort  Sc  de  Bourgogne,  pour  délibérer  fur  les  affaires  du  Royaume, 
à  laliiite  du  Duc  marchèrent  outre  les  Offîciers  de  là  maiibn,  trois  Com- 
pagnies de  Lances ,  chacune  dè  cinquante  hommes ,  commandées  par  Guil- 
laume £D£K,  Jehan  de X£iLl£EUL£C,  &  Guillaume  i'£F£5^i/£,- & 
dans  la  décharge  que  ce  Duc  donna  à  Nantes  le  13.  Juin  àRaoullec 
le  NEVEU,  des  payements  faits  fon  ordre ,  efl  compris  ious  le  due  :  O 
Monjïatr Guillaume  tEvefquctViEKKz  DU  BOISGESLIN ,  avec  un  Jehan  HAT- 
TES,un  Jehan  de  GITÏTE'^  un  Alain  BUDES...xm  Jehan  le  BRETON...  un 
Evenle  SENESCHAL,.,  un  Guillou  deQ^UlNTlNj  un  Jehan  ^IS- 
DELOUSk. 

En  1437.  quand  le  Duc  Jean  ,  infttnic  d'une  confpiration  qui  s'étoit  tn- 
mée  contre  fà  vie  &  là  liberté,  envoya  dans  tous  les  Diocèfes  de  Bretagne 
des  Commifïaires  pour  recevoir  les  fermens  de  tous  les  Gentilshommes  & 
Nobles  de  la  Province ,  afin  de  s'aflurer  par  là  de  la  fidélité  de  là  Nobleilë, 
un  des  premiers  Nobles  defEvèché  de  Tréguier,A:  ReCoce  deGoelloqui 
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prêtèrent  ce  ferment,  fut  Sevestre  ou  SiLVESTRE  du  BOISGESLIN ,  comme  on 
le  voie  par  l'aâe  datté  de  Guingamp  le  a8.  0<5lobre.  £t  de  même  dans 
f  aâe  dn  finmenc  que  prêtèrent  ks  Gneraiien  &  Ecuye»  de  la  Ghâtellenie 
dcLamballe  en  l'Evêcné  de  S.Brieuc,  &  ceux  du  terroir  de  Goeilo  au  mê- 
me Evêché,  adle  daté  du  même  temps, &  conçu  en  la  même  forme  que  le 
premier ,  fe  trouvent  un  Pierre  du  BOISGELIN,  deux  Guillaumes  du 
£Oi5G£5UN,&  un  autre  Pie&re  ouBOlSGESLlN,  avec  un  Olivier  du 
BC^ISHARDI ,  vnBcnnaiCOUyON,,,vtnJéandtBKEHANT.^,  un 
Olivier  d' ARGENT.  ..un  Alain  du  BREILL ...  un  Rolland  ROUXEL  Sec 

Enfin  de-là  on  pafle  à  un  Jehan  du  BOISGESLIN  que  l'on  trouve  dans  un 
extrait  de  Compte  de  la  Tréibrerie  des  Guerres  de  Bretagne,  en  datte  du 
4.  Décembre  145 1.  cité  avec  un  Olivier  CON.4N,unRaouldc^UE'BJUi4C..  j 
un  Olivier  de  ROSNYVINEN.,.  un  François  de  QUELEN..*xm  Hervé 
de  MONTBOURCHER  ,  un  Olivier  le  SENESCHALy  un  Loys 
d'EVlGNAC  &c.  au  nombre  des  deux  cent  Lances  &  trois  cens  Archers 
qui  avoient  été  choifis  pour  lèrvir  à  la  garde  du  Duc  François  II.  fous  M. 
étAVAUGOUR,  Capitaine,  ou  fous  Charles  du  F  ARC,  Ton  Lieutenant  ;  & 
dans  la  fuite  du  même  compte, fi>ns  les  titres  d'Archers  de  la  féconde  Garde  I 
du  Corps,  eft  nommé  un  Guillaume  BOISGELIN ,  le  même  félon  toute 
apparence  dont  le  nom  eft  couché  avec  ceux  d'Yvon  KERSAUSON,  d'A- 
lain DAVID.,,  de  Maurice  de  LANNION.,.  de  Roland  BUDES,..  deRo- 
bert  GIFFABT..,  de  Hervé  le  BOUTEILLER  &c.  dans  un  état  des  Archers 
de  la  Garde  âc  autres ,  fbit  Gentilshommes ,  (bit  Gens  du  Confèil,  Conlèil- 
1ers  ,  Maîtres  des  Requêtes  &  Officiers  de  la  Maifon  du  Duc  François ,  auf- 
quels  les  habillemens  de  Béguin  (  c'eft-à-dire  de  deuil  )  avoient  été  fournis 
pour  l'enterrement  de  ce  Duc  ,  fait  à  Nantes  le  13.  Septembre  1488.  Cet 
état  datté  de  Redon  le  ij.  Janvier  de  la  même  année,  vieux  ftile,  eft  dépbfé 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes. 

Un  Arrêt  de  la  Chambre  établie  à  Rennes  en  j66S.  pour  la  réformation 
de  la  NoblelTe  de  Bretagne  remonte  encore  au  de-là  de  toutes  ces  époques. 
Il  cite  un  aâe  Latin  datté  du  Samedi  après  la  fête  de  S'"^  Luce  de  l'an  1303. 
on  il  étoit  dit»  qu'un  Guiguelin  de  BuRNO  ayant  fàitiàifir  lùr  GtnLLAUMB 
»  DU  BOISGELIN,  Jeanne  fa  femme,  Sc  Gsnioi  ov  BO ISGELIN  leur 
«fils  aîné,  les  Landes  de  Pléhédel,  avec  quelques  autres  Terres  limitrophes, 
»»  ces  Terres  avoient  été  retirées  &  remifes  entre  leurs  mains  par  un  Henri 
»  de  PLEDERNI,  leur  parent ,  &  qu'elles  joignoient  à  d'autres  Terres  qui 
•  avaient  été  données  àun  Raimomo  db  BOISGEIJN,  pour  Ibn  partage  de  Ju** 
»  veigneor,  QuiS  fucrmt  aîiàs  RiqmmM  àt  Boijeelin  pro  Juo  beneficio.  «  Cepen- 
dant comme  la  Famille  n'a  pas  encore  recueilli  tous  les  Titres  nécefîaires 
pour  établir  une  filiation  fuivie  depuis  l'époque  où  remonte  l'ancienneté  de 
ibn  nom ,  coniormément  au  plan  de  l'Ouvrage  prélènt ,  pour  fàtisfaire  au 
defir  quelle  a  eu  d'y  être  comprife  {ôivant  la  produâion aébelle,  on  ne 
laiâèra  pas  de  donnn  ici  le  détail  de  û  généalogie  <lepini 

PREMIER  DEGRE', 

GiLLBS  du  Boi(geIin  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  du  Boi^elin  &  de  Belle-Fon- 
taine ,  qui  eut  pour  femme  une  Damoiièlle  Françoisb  ob  BOTLOI»6l 
dont  les  fuccelfions  fiutnc  partagéies  entre  leurs  enntis 
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Nobles  lioms  Pterrk  du  Boifgelin,  Ecayer,  Seigneur  du  Boi/gelIn&  de 
Belle-Fontaine ,  &  Damoifclle  Françoise  du  Boifgelin  ,  Dame  de  Corlc- 
guin,  par  aéle  du  treize  Février  i6oa.  où  on  lit  »  qu'une  Claude  du  Boif- 
»  çelbi ,  héritière  de  la  Branche  aînée  de  la  Famille  >  étant  morte  fans  enfans, 
»  k  fùccelfîon  avolt  été  recueillie  par  Gilles  du  Boi^ltn  leur  pere  ,  comme 
»  defcendu  d'un  puîné  de  la  Maifon  ;  que  de  l'aveu  des  Parties ,  leuis  pré- 
»  décefleurs  s'ëtoient  toujours  comportés  noblement  &  avantageu/èment  en 
»  leurs  partages ,  Se  qu'il  en  avoit  été  repréfenté  pluiieurs  ,  tant  à  viage 
i>  qu'autres ,  tous  nobl«  &  avantageux.  « 

Pierre  du  Boi%eliii,  fur  le  dégré  de  qui  l'on  a,  outre  le  partage  fàic  entre 
lui  Se  fa  (beur,  un  aveu  qu'il  rendit  delà  Maifon  ,  Terre  Se  Seigneurie  du 
Boifgclin  le  lo.  Septembre  1612.  à  Jean  de  RIEUX  ,  Marquis  d'AfTerac, 
Vicomte  de  Pléhédel ,  (  aveu  qui  porte  exprelTémcnt  que  la  Maiibn  du  Boil^ 
gelîn  avoit  été  polISdée  de  tout  temps  parles  Seigneurs  du  nom  du  Boil^ 
gelin  )  écok  mort  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1628.  temps  auquel Damoi- 
felle  Mauricettk  de  KERNE'CHRIOU j  fa  femme,  fit  faire  un  inventaire 
de  fes  biens  comme  curatrice  de  leurs  cnfans  mineurs,  i. Robert  du  Boifge- 
lin  qui  fuit,  Si.  2.  Gabrielle  du  Boilgciin,  alliée  |>ar  contrat  du  12.  Février 
1 63  2.  avec  Nobles  lioms  RenéPINjŒTi  Seigneur  de  Gadouallan ,  Confeil- 
1er  du  Roi,  &  Maître  ordinaire  de  fès  Comptts  co  Bfeta^e »  depuis  Che- 
valier de  rOcdce  de  S.  Michel 

111.   D  EG  Rè\ 

RoBF.RT  du  Boij^eDn»  Seigneur  du  Boifgelin  époufàpar  contrat  du  (^.No- 
vembre r(!)34.DamoifelIeR.\DEGONDE G^KROL'i'Tjfillc  de  Meiïîrc  Mathurin 
GARROUETj  Chevalier,  Seigneur  de  la  Longraye  dans  la  Paroilfe  d'Erqui; 
&  de  ce  mariage  (qui,  fuivanc  la  Coutume  & l'exprellion  de  la  Province, 
avcMt  été  déenté  mmnabîe ,  par  aéle  fâic  en  la  JurifdiéUon  de  Lanhonameau  le 
3.  du  même  mois,  de  l'avis  de  René  PlNiiKT, Seigneur  de  Cadouallan,  de 
Meflire  Yves  ROCQUEL,  Chevalier,  Seigneur  du  Bourghianc,  Préfidenten 
la  Cour  de  Parlement  de  Bretagne,  de  Meflire  Thébaut  daTANOUARN , 
Seigneur  de  Couvran,  Confèiller  en  la  mcmc  Cour;  deMeilîre  Jean  du 
Boifgelin ,  Seigneur  de  KerMon,  de  Nobles  homs  Yvis  daBoi/gelin,  Sei- 
gneur de  la  Toifè,  &  autre  Robeet  du  Boifgelin,  Seigneur  de  Ja  Garenne, 
tous  trois  qualifiés  exprefTément  parens  du  futur  cnl'eftoc  paternel ,)  il  laifla 
félon  un  a6le  du  27.  Juin  1667.  neuf  enfans,  lavoir,  i.  Gabriel  du  Boilgelin 
qui  fuit,  2.  François  du  Boilgelin ,  Ecuyer,  Sieur  de  Kerafcouet,  3.  Maurice 
du  Boi%elin  ,  Ecuyer,  Sieur  de  Kemeven,  demeurant  à  Pontrieuz  le  jo. 
Oélobre  i6çp^.  Gilles  du  Boifgelin, Ecuyer, Sieur  delaSourdiére,qui  étoit 
Capitaine  Garde-côte  Général  de  l'Évêché  de  S.  Brieuc ,  &  demeuroit  à  la 
Longraye  dans  la  ParoifTe  d'Erqui,  y.  RENE'du  Boiigeiin  ,  Ecuyer,  6.  Pierre 
du  Boifgelin ,  Ecuyer,  7.  Demoifelle  Françoise  duBoi^elin ,  8.  Demoilèlle 
Claude  du  Boi%elin,    ^.  Oemoi&Ue  Gabriellb  du  Boilgelîn. 


ir,  DECRET. 
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Gabriel  du  Boi/eelin ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Boiigelîn  ,  de  Kergouadon , 
de  Kerberzeau,  de  la  Longraye,&  desMaifbns  nobles  du  Pommée,  de  la 
ViUb-Jd&Un»  A  de  Levenereoe  >  avanc  été  afHgné  avec  lès  ficiei  &  ûtmt 
à  la  Requête  du  Procureur  Général  <te  kGhambfe  établie  par  le  R&î  pour  la 
Réformation  de  la  Noblefle  en  Bretagne ,  comparut  tant  pour  lui-même  ^u'en 
leur  nom ,  comme  Chef  de  la  Famille ,  &  repré&nia  »  qu'on  ne  poavoit  lui 
»  diiputer  d'être  iflù  ^anckme  Ouvtâem&  «aetraàio»  NoUe,  Ces  prédéceflèuis 
»  ayant  jwré  Se  pratiqué  de  temps  immémorial  l'aflîft  du  Comte  Geofiftoi  ; 

•  Que  non  feulement  lui  Se  Ces  frères  étoicnt  originairement  fbrtis  delà Mai- 
»fbn  du  Boifgelin ,  dans  la  Paroifle  de  Plchédel,  dont  ils  portoient  le  nom , 
»&qui  étoit  décorée  de  plulîeurs  droits  honorifiques,  foie  en  Fiefs  &Jurif> 
»  diaiom ,  Ibk  en  prééminences  d'Eglilè  ftcMais  que  de  plus  ils  en  remoR* 
»  toient  la  poâèflion  au  de-là  de  plus  de  quatre  fiécles;  Que  le  pietniet  de 
»  leurs  auteurs  auquel  ils  prenoient  leur  attache  ,  étoit  un  Guillaume  du 
wBoifgclin  qui  vivoit  des  l'an  1302.  &  avoir  eu  pour  fils  un  Geoffroi 
»  du  Boiigeliii,  &  pour  petits-fils  un  Alain  du  Boiigelin,  &  un  Guillot  du 
liBoilgelin  pere  d'EoN,  vivant  fan  1418.  Qo'Alain  du  Boifgelin  avoit  eu 
»  pour  fils  Olivier  &  Guillemot  du  Boilgelin  ,  pères ,  l'un  de  Richard  , 

•  l'autre  de  Geoffro!  du  Boifgciin  ;  Que  de  Richard  du  Boifgelin  étoient 
■  pareillement  Ibrtis  deux  fils,  Geoffroi  «Se  Silvestre  ;  Que  GeoHroi  avoit 
»  eu  pour  héritier  principal  &  noble  Con  fils  aîné  Guillaume  du  Boiigelin , 
•mais  que  la  poftérité  dt  celui-ci n'avoit  point  paflSk  ftconde génération, 
»  Jean  do  Boiigelin  aîné  de  deux  fils  qu'il  laifilà,  étant  décédé  (ans  enfans, 
»  &  Guillaume  du  Boiigelin  fon  fils  puîné,  n'ayant  eu  qu'une  fille  nommée 
»  Claude  du  Boiigelin,  à  laquelle  avoit  fùccédé  Gilles  du  Boiigelin  biiayeul 
»des  produifàns,  comme  descendu  d'un  autee  puisns'  de  la  B£uson.« 

Pour  établir  ces  faits  ,  Gabriel  du  Boiigelin  prodoifit ,  outre  f  aiSte  Latin 
de  l'an  1302.  dont  il  a  été  parlé  ci-defsùs,  un  autre  a<5le  du  dix-neuf  Août 
140p.  où  il  étoit  dit  »quc  uir  la  demande  que  Geofl^-oi  du  Boiigelin ,  héri- 
»  tier  de  Guillemot  du  Boiigelin  Con  pere.  fécond  fils  d'Alain  ,  avoit  faite 
»  à  (bn  codîn  sermain  Ricliard  du  Boiigelin ,  fils  d'Olivier  fiere  aîné  de 
»  Guillemot,  œlui  délaî^-les  héritages  baillés  à  viage  au  même  Gtûlle- 
»mot,  attendu  que  c'étaient  gcm  nobles  ,  il  avoit  été  acordé  entr'eux  que  tou- 
»  tes  &  chacunes  les  Terres  ,  rentes  &  héritages  que  tenoit  lors  icelui  Richard 
»  des  richeffès  du  Boifgeliny  lui  demeureroient ,  comme  iflù  de  l'aîné  &c.  «  ter- 
mes qui  dénotoient  &ns  aucun  doute ,  le  partage  noble  &  avantageux.  A 
ces  pièces  il  enjoignit  encore  d'autres  qui  prouvoient  que  le  même  partage 
noble  avoit  été  pratiqué  pluficurs  fois  depuis  dans  la  famille  ^  fa  voir  la  pre- 
mière, le  6.  Février  141 8.  entre  Eon  du  Boiigelin ,  fils  de  Guillot,  frère  Ju- 
vdgnenr  d'Alain,  &  Silveftre  du  Boiigelin,  tant  en  Con  nom,  que  comme 
Procureur  de  GeoflSxïi  du  Boileelin  (on  frère,  filsailné&principarhéritier  de 
Richard  ;  la  féconde ,  le  4.  Avril  de  la  même  année  1410.  entre  Geoffroi  du 
Boiigelin  même,  Silveftre  du  Boiigelin  &  Catherine  leur  fœur,  femme  de 
Jean  le  SERRE  s  la  troifiéme ,  le  7,  Décembre  1482.  entre  Noble  Ecuyer  Jean 
du  Boifgelin,S'.du  Boifgelin,&Qttillannie  du  Boiigelin  £>n  frère  p  uuié ,  pour 
les  fuccelTions  de  Guillatmie  du Boi%elin&de Makgilib du KERASCOUET, 
leurs  pere&  mete;  Et  la  Gliambre  ayant  outre  cela  trouvé»  que  la  Nobkâè  de 
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>  la  Famille  avoic  été  reconnue  dans  toutes  les  îRl^formations  de  la  Province  ; 
»  Que  dans  celle  de  1428.  &  1441.  Geoffroi  du  Boifgclin  frcre  aîné  de  Sil- 
»  veftre ,  étok  marcotté  le  premier  au  nombre  des  Nobles  de  la  ParoilTe  de 
vPléhédei;  Qu'au  folio  3.  de  la  Réiocmation  de  l'an  15 13.  une  Aliette  de 
»  L4  ÎOBEST^  qualii^  veave  de  Jbah  éa  BoUgeliii^  &  voyoit  dans  le  otme 
»  niw  4  comme  tenant  le  lieu  dn  BoKgelin  ,  appeUé  Ideu  Noble  &  ancien  ; 
»  Enfin  que  Claude  duBoi/gelin  écoic  pareillement  employée  au  folio  4- de 
»  celle  de  1535.  avec  la  qualité  de  Damoifèlle ,  à  caufe  de  la  Maifon  Noble 
»  du  fioiigeiin  quelle  poflédoic  alors;  &  que  f  uifqu'il  école  prouvé  que  Gil- 
»lei  do  Boi%eliii  avolt  fiicoédé  à  cène  Gboide  du  Boj^;elin  àtitre  de  parent 
s  lignager,  les  mêmes  moyens  qui  étabtifloieiitlaNohleflè  de  celle-ci ,  dc- 
»  voient  aufli  établir  la  fienne  «  ;  Ces  mêmes  moyens  mûrement  confidérés , 
file  rendit  le  3.  Juin  i66p.  fon  Arreft  par  lequel  elle  déclara  Gabriel  du 
Boi^elin  &  (es  fieres  &  fœurs  Nobles  &  ijfùs  ttateiameattraffim  noble ,  lui  per- 
mit k  qualité  de  Chevalier ,  &L  ans  4niaes  celle  d'Ecoyer ,  &eti  les  maintenant 
danslapolfeffion  de  tous  les  privilèges  attribués  aux  Nobles  de  la  ftovince, 
ordonna  »  qu'ils  (èroient  employés  dans  le  Catalogue ,  Sec,  « 

Gabriel  du  Boiigelin  fut ,  depuis  cet  Arrêt, Capicaine-Garde-côte  de  l'E- 
vêché  S>  Brieuc ,  Coonniffiiire  du  Ban  A  Arriére-ban ,  8c  de  fbn  mariage 
avec  Dame  Guillemette  ORIOT,  lœur  de  Maurice  ORIOT ,  Seigneur  du 
Kergoet,  &  de  Rcnc  ORIOT,  Seigneur  de  la  Ville-Baire,  Prévôt  dei'E- 
glife  Collégiale  ëc  Royale  de  Notre-Dame-du  Mur ,  il  eut  pour  enfans  i,  Ma- 
THuaiN-JosEPU  du  Boiigelin  qui  fuit ,  &  a.  Radegokde  du  Boiigelin  qui  écoit 
encofe  ûm  fadminiftiatioa  de  Gilles  du  Boiigelin ,  €on  onde,  Seigneur  de 
la  Sourdiére  le  ib.  Oâobie  16^^.  lorique  Mathurin-Joiè^  da  Boiigeiin , 
fon  frère,  lui  donna  pour  ià  part  dans  les  fuccefTlons  ibit  de  leurs  pere  &  mere, 
foit  de  Radegondc  Garrouet  leur  ayeule  paternelle  ,  la  Maifon  noble  de  la 
Longraye,  cciics  du  Pommet,de  la  Ville-Joflelin ,  de  Levenereuc  ,  &  de 
Kergaudon ,  avec  les  Fréénbieiices  dans  les'Egliiès  d'Ecqui  &  de  Fiat,  A  les 
droits  de  Patronage  &  de  Chapellenie;les  Paides  ayant  auparavant  ceconnu 
félon  ce  qu'on  lit  dans  l'aéle  même  ,  »  que  leurs  auteurs  s'étoient  toujours 
m  gouvernés  noblement  dans  leurs  partages ,  comme  les  anciens  Nobles  de  la 
•  Province.*. 

V,  DE  G  RET. 

Mathurin- Joseph  du  Boifgelin ,  Seigneur  du  Boiigelin,  né  le  ap.  Juillet 
1670.  Capitaine-Garde-Côte  de  l'Ëvêcaéde  S.  Brieuc  en  1713.  &  depuis 
Colonel  du  même  Evê^é,avoit  été  marié  par  contrat  do  14.  février  1694. 
avec  Demoiièlle  Anne-Jeanne  GUE'RIN-m  S,  BRICE,  fille  de  Meiîire 
Aime  GUE'RJN,  Seigneur  de  S.  Brice ,  &  de  Dame  Marie-Jeanne  GESLIN. 
-De  cette  alliance  fortirent  i.  Rene'-Joseph  duBoirgclin  qui  fuit;  2,  Ger- 
vais-Alexandre  du  Boi^elin ,  né  le  4.  Janvier  16^6.  Se  mon  à  Parme  en 
1734.  étant  Caqpitaine  dans  le  Récent  d'Orléans ,  Infitneerie  ;  3.  Rene'- 
Gilus  <du  Boi%elin  né  le  3.  Novembre  1700.  Enièigne  de  VailTeaux  du 
•Roi  en  I7a5.  4.  Anne-Jeanne-Euge'nie  du  Boifgelin  née  le  7.  Juin  1704. 
&  |«  UfiL£H£-MA&iE-j£AMMS  du  Boi%elin,  née  le  14.  Oélobre  I7I3> 
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VI  DBGRET, 

Renk -Joseph  du  Boifeelin,  Seigneur  du  Boifgelin ,  Châtelain  des  Châtel- 
lenies  de  Kérereven ,  de  la  Ville-neuve ,  &  du  Kergoet ,  Seigneur  de  Kerber- 
zeau  &  du  Tran ,  demeurant  dans  Con  Château  du  Boiikelin,  ParoilTe  de  Pié- 
hédel,  Ëvêdié  deS.  Bneuc,  eft  né  àRennei  le  16,  Noveinl»e  16^  A:  a 
fèrvi  en  Fbndtes  d^cn  AUônigne  dans  leRégûnent  de  Toalonze.  De  £6n 
mariage  acordé  le  4.  Novembre  172 y.  avec  Dcmoifclle  Charlotte-Susanne 
DES  NOS-DE  LA  FEUILLE'E  y  fille  de  Charles-Gilles  des  N05  Seigneur  de 
la  Feuiliée,  «Se  de  Dame  Renée  VIEL-hï.  TORBECHET,  Dame  del'Eiperon- 
nilie  A:  de  £rincé>  il  a  eo  ponr  enfiun» 

VILDEGRET. 

I.  Reme'-Gabriel  du  Boi^elin,  &  2,  CuAiLLES-EuoB*NB  du  Boifgelin  j  nés 
jumeanx  le  a.  AoAc  1716. 

3.  Vincent-Alexandre  du  Boifgelin ,  né  le  28.  Mars  1730. 

4.  Jeammb-Susakhs  du  Boi%elin,  née  le  14.  Décembre  173a. 

Et 

5.  ViNCBMTE-F&AM$oisB  dtt  Boîigelin ,  née  le  aa  May  i735> 

yi  &_  vér^for  Nms  QifiUlcrd»  Bmatfis Cmfcils,  Juge ttAnus  tk Route, 
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Df-Cutlàn,  iientTriaivlestF«r,mnh^fmtibuntmtrt, 


VI  II  DEGRÉ. 

ANne-Artus  de  B  on  CHAM  P  ,  ïcuycr ,  Seigneur  de  I,t  Ba- 
roniére,  ParoilTede  S.  Florenc-le  Vieil  en  Anjou,  Diocèfe  &  Eleélion 
d'Angers,  Généralité  de  Tours,  marié  le  8.  Mai  1734.  avec  MargueriTe- 
Angzliqui-Elisabetii  se  FARÙ,  fille  de  Charles-René  de  FARCi,  Ecuyer , 
SeignrardttRolèraî,  &  de  Charlote  delà  DOUESPEj  a  prouvé  par  titres 
authentiques  qu'il  a  pour  fœur  Hiacinthe  deBpnchamp,  &  qu'il  elt£ls  aîné 
&  héritier  principal  &,  noble  de 

VIL  degré:. 

Pierre  de  Boncliamp-de  Maurepart,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Baroniére, 
Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Santerre ,  Infanterie ,  Se  d'HiAciNTHE 
BOILESFE,  (à femme,  qu'il avcut épooiSe  le  13.  Oâobre  170a fille  de  Ja- 
ques de  B0ILE5FE,  Ecuyer,  Seigneur  du  Plantis,  &  de  Jeanne  GOHJN- 
CES  jRJNAISj  que  ledit  Pierre  de  Bondiamp  ftvoïc  eu  potir  père  &  mef  e* 

VJ.  X>  E  G  R  E% 

Mefiire  René'  de  Boncfaamp,  Seigneur  de  Manrepan^  de  Brellè,  de  Beaudidne, 

&  de  la  Baroniére ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  cent  hommes  de  pied  dans  le  Régiment  de  Bellai ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  de  Sa  Majefté,  par  Lettres  de  retenue  du.  3.  Décembre  16^2. 
&  Makii  CHEI^IEH  j  ik femme ,  dont  le  mariage  fut  ac<»dé  le  la.  Septem- 
bre 1626.  en  préfènce  de  Noble  &  dilcret  Médire  Artus  de  Bonchamp,  fon 
frerc ,  Prêtre ,  Chanoine  de  l'Eglifc  de  S.  Jean-Batifte  d'Angers  ;  ladite  Marie 
Chevrier  étoit  veuve  de  Jaques  delà  EOCHE,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Baronié- 
re, &  fille  de  noble  homme  Gervais  Chevrier,  Sieur  de  la  Tranchais ,  Rece- 
veur des  Gonfignarïons  à  Angers,  Se  de  Marie  ANGEVIN,  René  de  Bon- 
champ  fut  aflbcié  à  l'Ordre  du  Roi  le  3.  Mai  1(^55.  &  confirmé  dans  fa  qua- 
lité de  Chevalier,  par  Lettres  du  28.  Avril  î66^.  dans  lefquellcs  Sa  Majefté 
déclaroit  »  qu'ayant  eu  deifein  de  réformer.&  rétablir  fon  Ordre  d^  S.  Michel 
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»  dans  fbn  ancienne  iplendeur ,  elle  avoit  depuis  quelques  années  commis  le 
a  Maïqub  de  Souidis ,  Chevsilier  de  Ces  Ordres  pour  eicaminer  de  nouveau  les 
»  preuves  de  la  Religion ,  delà  Nobleile  Se  des  ièrvices  de  ceux  qui  y  avoient 

»  été  reçus,  afin  qu'il  ne  fiît  rempli  que  de  perfbnnes  recommandables  par  leur 
»  nailTance  &  par  leurs  ièrvices  ;  que  l'examen  des  cicres  du  Sieur  de  Bon- 
»  champ-de  Maurepart  avoit  été  nut,  &  qu'au  îrapportdn<fit  Sieur  Marquis  de 
»  Sourdis  ,  il  s  etoit  trouvé  digne  de  tenir  rang  parmi  les  Cent  Chevaliers 
»  dont  l'Ordre  de  S.  Michel  ain/î  que  celui  du  S.  Elpric ,  devoit  être  doré- 
»  navant  compofé  fclon  le  Règlement  du  12.  Janvier  précèdent.  «  En  effet 
fiir  la  répréfèntation  qu  il  avoit  taite  des  titres  juftificatifs  de  ià  Nobleile  de- 
puis l'an  146%*  Jean  d*Etampes-de  Valençai ,  ConMler  dïtat ,  Maître  des 
Requêtes,  PréCdent  au  Grand'-Confèil ,  Intendant  de  Touraine,  &  Jérôme 
de  Bragelongne,  Sieur  de  Hautefeuille,  Confeiiler  en  la  Cour  des  Aydes  de 
Paris ,  tous  deux  CommilTaircs  Généraux  députés  pour  le  régalement  des 
Tailles ,  avoient  rendu  en  là  faveur  le  2 1.  Mars  163 5.  un  Jugement  par  le- 
quel ils  le  maincenoient  dans  la  pollèffîon  de  iès  privilèges  conjotmement 
avec  &n  pere,  nommé 

F,  DEGRE'. 

Cbauis  de  Bondiamp»  ir  duNom,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Breuil,  de  Sault, 
d'Efmes»  de Gkeilongftc.  Ce  Charles  de  Bonchamp  qui  fut  marié  le  28.  No- 
vembre lypa.  avec  Fleurie  iie  la  GREZILLE  (mere  dudit  René  de  Bon- 
champ  )  &  fille  de  Meflîre  Claude  de  la  GiiEZJLJLE,  Seigneur  de  Baigneux, 
d'Ylioi,  de  Maurepart,  de  Bourg-d'Avau  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 

de  Joadiine  le  CLÈRC^  étoit  fils  unique  &  principal  héritier  de 

IK   D  EG  RET. 

Noble  Homme  Charles  de  Bonchamp,!*'  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Sault,  d'Efines  &c.  &  de  Rbnb'i  ttARSAC,  qu'il  époufà  par  contrat  du  9. 

Avril  I  y  68.  pour  lors  veuve  de  noble  homme  René  de  la  VIGNOLE,  &  fille 
de  noble  homme  Jaques  d'^K5^C,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Chêne ,  &  d'Antoi- 
nette de  CHERBONi  Ledit  Charles  de  Bonchamp  étoit  frère  puîné  de  Jaques 
de  Bonchamp,  Ecuyer,  Seigneur  des  Cloufèaux  &  de  Boillentours ,  qui  de 
Ton  mariage  acordé  le  ai.  Sqpcembre  i$$6,  avec  Annb  GUIOT,  fille  de 
noble  homme  René  GUIOT,  SieurdelaFourerië,  de  Cautenai,  de  Cleré  Se 
de  laTeillaie,  lailTa  deux  filles,  favoir,  Charlote  &  Rene'e  de  Bonchamp  , 
Religieufes.  Ces  deux  frères  avoient  tranfigé  enlèmble  le  X3.  d'Août  de  la 
môme  année  i<  5  6,  avec  <Iear  mere  nc^le  Demoifèlle  Simone  ou  QUESNE  , 
furies  diffibends  qui  étoient  entr'eux  pour  la  iùcceffion  de  leur  père  nomqDté 

IIL  D  EG  RE\ 

NoUe  Homme  JoACHm  de  Bonchamp,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Maifon-* 

forte ,  d'Efmes  Se  du  Fief  des  Glouzeaux,  Fief  mouvant  de  la  Terre  de  Grand- 
champ,  &  dont  il  fit  hommage  le  la.  Juillet  ip8.  à  noble  &  puilfant  Mef- 
fire  Joachim  GILLIEK  j  Chevalier ,  Seigneur  de  Puygarreau.  il  polTédoit  ce 
Fief  en  vertu  d'un  partage  que  noble  homme  François  de  Bonchamp  fon  frère 
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aîné,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Pierrefice,  avoic  faic  avec  lui  le  20.  Août  15 12. 
après  la  mort  de 

II  D  E  6  A  F.  ' 

Nobles  perfonnes  Bernardin  deBonchamp,  Ecuyer,  &  Jkanne  de  VAU- 
ŒXLES^ieMt  pere  &  mere ,  Seigneur  &  Dame  de  Pierrefice  &  des  Cluzeaux. 

Les  titres  originaux  prodaics  devant  le  Joge  d'Afines  de  France  >  finiilènt 

à  cette  époque  ;  mais  parmi  ceux  qui  (brenc  repréfèncés  devant  les  Commit 
(aires ,  &  qui  font  énonces  dans  leur  Jugement ,  dont  il  a  été  ci-deflus  parlé , 
l'on  trouve  une  »  tranfaélion  faite  le  premier  Juillet  1507.  entre  ledit  Bcrnar- 
»  din  de  Bonchamp  Se  Meflire  Abel  de  Bonchamp ,  Prêtre,  Ton  frère  puîné , 
»  où  il  eft  die  que  Bernardin  de  Bonchamp  prenoit  (es  préciputs  d'aînelle ,  Cm- 
»  vant  la  Coutume  entre  nobles.  «  Us  s'y  déclarent  l'un  &  l'autre  enfans  de 

L   D  E  G  R 

Louis  de  Bondiamp,  Ecuyer»  Sdgneur  de  Pfenrefite,  Se  de  Demoi&Ue 

GuiLLEMiNE  DE  LA  FOUCHARDŒRE.  Enfin  ce  Louis  de  Bonchamp  a  enco- 
re la  même  qualité  d'Ecuyer  dans  une  Sentence  rendue  le  20.  Juillet  1462. 
par  l'Archiprêtre  de  Faye-la  Vineufe,  en  la  Cour  de  l'Oficial  de  Poitiers. 


Vu     vérifié  pm  ^oits  Confia  du  Roi  en  fis  Onfiiis  ,  Juge  <t Armes  de  France, 
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X 

PAuL<-Loui»-EiiANUEL  de  BONOT,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villennûn» 
né  le  ay.  Janvier  1730.  &  bacifé  le  30.  Avril  de  la  même  année  dans 
la  Paroiiïe  de  S.  Michel  de  la  Ville  du  Bourg  de  S.  Andéol  au  Diocèfè  de 
Viviers,  a  juftifié  par  titres     il  defcend  en  ligne  direéle  de 

IPREMIER  DEGR^. 

Noble  Louis  de  Bonot,  vivant  en  1^60.  &  auquel  plufieurs  particuliers  don- 
nèrent en  1473. des  reconnoiiranccs  de  difFérens  liéritages  qu'ils  tenoient  de  lui 
en  fiefs.  U  iè  trouve  au  dellus  de  ce  Louis  de  Bonot,  un  Antoine  de  Bonot,  qua- 
lifô  noble»  vivant  en  1441.  lequel  lenditle  17.  Sq)Wiiil)i«  de  la  même  année 
l'Hommage  noble  (ir  gentil  de  tous  les  Cens  &  droiti  ièigneuriaux  qu'il  tenoit  de 
l'Evêque  de  Viviers.  On  verra  dans  la  fuite  les  defcendans  de  Louis  de  Bonot , 
rendre  les  mêmes  hommages  aux  £vcques  de  Viviers,  ce  qui  fuffit  pour  éta- 
blir une  préfomption  firvorable  pour  eux  ;  mais  comme  il  n'a  été  iôumî  aucun 
a£te  où  il  foit  nie  mention  des  EnËuis  d'Antoine ,  on  fe  contente  de  le  nom- 
mer, &  de  remonter  à  Louis  de  Bonot,  lequel  (ùi van t  des  Aéles  datés  de  l'an 
1473.  étoit  marié  dès-lors  à  Noble  Huguette  de  BELLEMANIERES ,  fille 
de  noble  Gondon  de  Bellemaniéres ,  Seigneur  d'Aygnéres ,  de  Mélinas,  &  de 
laBcoodére.  Ileot  cte  ce  mariage  enti^aucres  Enfans  i.  Jean  de  Bonot ,  qui  fuit. 
3.  Dmoi&lle  Fkiunm  de  Bonoc,  dont  il  eft  parlé  dans  un  titre  du  20.  Janvier 
1J31. 3.M0NETTE  deBonot,femme  de  Noble  Claude  J/>(4K0^IV,Co-feigneur 
de  S.  Jus ,  de  S.  Montant,  de  Bel,  &  de  Coufignac  ;  &  4.  Jeanne  de  Bonot, 
femme  de  Noble  Jean  de  tAlNj  lèigneur  de  Rochepierre. 

I/.  DEGKET. 

Noble  Jean  de  Bonot,  I"  du  nom,  époufa  Tan  I4<5y  .noble  Jeanne  PR  ÎVAT, 
fille  d'André  Privât,  &;  deMichelle  NAZARIE,  &  Rit  pere  de  i.  Louis  de  Bo- 
not ,  ci-après  ;  3.  Jaqucs  de  Bonot,  dit  Daquin ,  chef  de  la  Branche  des  Co-» 
fèigneurs  de  S.  Montant,  dont  il  fera  parlé  ;  3.  Louise  de  Bonot,  femme  de  no- 
ble Pierre  àeFR  UME  RAS ,  de  la  ville  de  Monte!  1-Adhémar ,  (  nommée  à 
préfent  Montelimart  )  &  4.  Jeanne  de  Bonoc,  laquelle  vivoit  l'an  avec 
noble  Jean  de  Viviers,  fon  mari.       .  • 
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iij:  degré:. 

Noble  Louis  de  Bonot  auquel  Jeanne  Privât  fa  mere ,  par  (on  tellamenc 
4a  lo.  Décembre  ija^.  donna  ce  quelle  poirédoic  en  parité  &  Seigneurie 
m  Leu  de  S.  Marcel-aArdécke  ,  fût  accordé  par  contrat  du  a.  Janvier  i|  lo. 
avec  noUe  &  honnête  Detnoi&Ue  Jeanne  DE  LA  ROQUE  ,  fille  de  noble 
Jean  de  la  Roque ,  fieur  de  la  Roquette,  &  d'Yiàbeau  de  LUS5AN  ià femme. 
Son  teftamw**'  datcé  da  3.  Oâobie  i J30>  eft  fait  en  ÊtTeur  de  * 

I  r.  DEGRE*. 

Noble  OuviER  de  Bonot,  Ecuyer,  &  de  Jean  &  Monette  de  Bonot, 
fes  enfans  ;  le  même  Olivier  demeurant  dans  la  Ville  du  Bourg  S.  Andéol  en 
Viyarais^Éit  marié  le  24.  Février  iy44.àDemoifelle  Cathei^inë  DU  GUA, 
donc  il  ênt  pouf  enfiu»  }i an  de  Bonot  qui  luit ,  &  Ma&gvbuts  Ôl  Louiss  de 
Bomb 

y.  DECRET. 

Noble  Jean  de  Boi>ot  II'  du  nom,  Eci^yer,  Co-feigneur  de  S.Marcel-d'Ardé- 
cbes,  de  ^  Montant  &  de  Coulîgnac,  dont  U  fit  hommage  à  fEvêcpe  de 
VivieiSy  conjointement  avec  Louis  de  Bonot ,  Ton  coulln  le  i6.  Janvier 
IjpS.fut  déclaré  héritier  univerfel  de  fa  mére  Catérine  du  Gua,  par  fbn  tef- 
cament  datté  du  ao.  Mai  1575.  Il  époufa  le  23.  du  même  mois,  Demoifeile 
FRANCpiSE  FOURMER,  fœur  de  nobles  Charles,  Bertrand  &  Jaques 
Fownier^  ébilcaem  Jban  Bonôcquifiiit,    noble  Eann  deBonoc; 

VL  D  EG  RE. 

Noble  Jean  de  Bonot  111%  du  nom,  inftitué  héritier  univerfel  par  le  tefta- 
menc  de  fon  péreda  &  Mm  z6oo.  lequel  en  cas  de  décès  loi  fiibftitaoit 

noble  Esprit  de  Bonot  (on  fécond  fîls  (  chef  de  la  Branche  des  Seigneun  de 
Villeurain)  mais  cette  {ùbftitution  n'eut  point  de  lieu.  Jean  de  Bonot  s'étant 
marié  le  6.  Janvier  1602.  avec  Demoifelle  Geneviève  DE  FAIN,  fille  de 
noble  Jean  de  Fain,  Seigneur  de  Rochepierre  Co-Ièigneur  de  S.  Marcel  &  de 
S.  Montant,  deDemoiièlle  Jeanne  NtOOLÀh  'à  eut  de  ladite  Génivîéveun 
fils  nommé 

vildegre:. 

Noble  Jean  de  Bonot  IV'.  du  nom  Co-feigneur  des  lieux  de  S.  Marcel- 
d'Ardéches ,  de  S.  Momantéfcde  Çoofignac ,  quli  déclara  ton  héritiemniver- 

fel  par  fon  teftament  datté  du  n^.  Février  161^.  ce  Jean  de  Bonot  époufa  le  8. 
Février  1^3 2. Demoifelle  Catherine  REDON,  fille  de  Monfieur  Maître  Si- 
mon Redon,  Do<5teur  en  droit.  Procureur  du  Roi  des  Ville  &  Viguerie  de 
Bagnols ,  Se  de  Demoifelle  Maigooite  de  G  UE  SD  A  N  T  ortosraphié  auifi 
GUEISDAN.^  Par  Ion  telbniMitda  3.  Janvier  16^6.  Uinntmliénderuni- 
verfbl  de  fès  biens 

VilL  DEGRE. 
Noble  SntOH  de  Bonot ,  fon  fib  ainé ,  acordanc  à  noble  Esprit  de  Bonot 
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ibn  (ècond  fils*  la  légiciiiie  qui  Ini  levenoît»  &  le  fiibAituam  à  ion  frète  en 
casdemoïc  Simon  de  Bonot  Co-feigncur  de  S.  Marcel,  de  S.  Montant  & 

deCoufignac  ,  &  Capitaine  dans  le  Bataillon  des  Milices  du  Dioccfe  de  Vi- 
viers ,  fervoit  dans  l'Armée  jdu  Roi  en  Rouliillon ,  &  fut  fait  prifonnicr  par 
les  ennemis  en  167^.  lùivant  un  certificat  du  Doc  de  Schomberg  Général 
de  l'Armée  de  SaMajefté;  il  fut  maintenu  dans  fk  nobleflè»  ainfi  que  Jean-* 
François  de  Bonot ,  dont  il  ièra  parlé  ci-après ,  Se  Louis  de  Bonot  frcrc  de 
ce  dernier,  par  Arrêt  du  Confcil  du  27.  Juin  i6y2.  »  par  lequel  Sa  Majcfté 
»  maintient  &  garde  iefdits  Simon  6c  Jcao-Fcançois  de  Bonot  dans  la  qualité 
»  de  Noble  &<fEcuyer;  ordonne  qu'ils  jouiroienc,  enièinble  loiis  eiinns  âc 
»  leur  pollérité  née  &  à  naître  en  légitime  mariage  des  Privilèges  &,  exemp- 
»  tions  dont  jouilToicnt  les  Gentilshommes  du  Royaume  tant  qu'ils  vivroient 
«noblement,  &  qu'ils  feroient  infcrits  dans  le  Catalogue  des  Nobles ,  &c.« 
De  fon  mariage  accordé  avec  Demoifelle  GABfaiELLE  de  SILHOL,  il  laiifa 
quatre  enfàns ,  (avoir  I.  Noble  Charles  de  Bonot  batifé  le  xi.  Juin  1662. 
Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  Cadres,  &  enfilîte  dans  les  Fufi- 
liers  du  Roi ,  lequel  de  Catherine  de  BARUEL  Hi  femme ,  fille  de  noble 
Guillaume  de  BARUEL ,  Se  de  Madeléne  v'ARESNES,  eut  Marie- 
Madele'ne  de  Bonot  née  le  17.  Avril  16^^.  acluejlement  Reiigieuiè  à  la 
Vifitation  du  Bourg  S.  Andéol*  a.  Noble  HenrhAmable  de  Bonot ,  Seigneur 
des  Plans  ,  né  le  8.  Novembre  i<^75.  mort  fans  poftcrité  en  1714.  âgé  d'en- 
viron 38.  ans  3.  Jean-Antotne  de  Bonot  qui  fut  tué  au  Siège  de  Mons ,  ayant 
fervi  en  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  Royal  des  Vaiileaux  j  4. 
François  de  Bonot>  Prêtre,  Prieur  de  S.  Viâor  des  Quilles. 

S  E  C  O  N  D  £  B  R  A  N  C  H  £. 

V  L   D  E  G  R  ET, 

Noble  Esprit  deBonot,  Conlèiller  du  Roi ,  Lieutenant  au  Bailliage  duBas- 
Vivarais,  Siège  Royal  de  Villeneuve-de  Berg,  (fécond  fils  de  Jean  de  Bonot  II. 
du  Nom,&de  FrançoifedeFoumier)  époufien  i6iç.  Demoifelle  Madele'se 
de  MARCEL ,  fille  de  Jaques  deAIARCEL  (qualifié  Capitaine)  &  de  Mar- 
guerite CESAR  &  femme  ;  il  eut  de  ce  mariage  entr'aatres  enfans  i.  Jean- 
François  de  Bonot  qui  luit  ;  a.  Noble  Louis  de  Bonot ,  lequel  de  fa  femme 
Demoifelle  Yfabeau  de  D IGO  I N  E  n'eut  que  deux  filles,  Madelciie  & 
Marguerite  de  Bonot,  la  première  mariée  à  noble  Alexandre  de  G/i/Ji^ET, 
Ecuyer,  &  l'autre  à  noble Raimond  de  ROCHERS^  habituât  de  Boléne: 
celle-ci  futinfticuée  héritière  unlverfèUe  de  Louis  de  Bonot  fon  pcre ,  par  (on 
teftament  datté  du  a($.  Janvier  1708. 

FIL   D  E  G  R  E\ 

Noble  Jban-Françots  de  Bonot,  ConfèiUer  du  Rm , UeoiSenant  Particulier 
au  Bailliage  du  Bas- Vivarais  j  Préfidial  Se  Siège  Royal  de  Villeneuve-de  Berg, 
prit  les  armes  pour  le  fervice  du  Roi  contre  les  Rebelles  du  Vivarais,  fuivant 
un  Certificat  donné  à  Barjac  le  19.  du  mois  de  Novembre  1670.  par  le  Comte 
du  Roure  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi ,  &  de  laPfbvince  duLangue  - 
doc.  Ce  Certificat  porte  »  «pie  le  Sieur  de  Bonot  avoir  lêrvi  avec  les  Gentils- 
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•»  hoiranes  du  Vivarais  dans  l'armée  du  Roi  pendant  la  campagne  précédente, 
î>  &  qu'il  ne  s'étoit  retiré  de  ladite  armée  qu'après  la  défaite  entière  des  Re- 
»  belles.  «  Le  môme  Jean-François  de  Bonot  avoir  été  accordé  par  con- 
trat du  0.1.  Février  \6^6.  avec  DemoKèlle  Marie  GAILLARD,  fille  de  Ja- 
qaesGAlLLARD,  âfc de  Demoi(èUe  Marguerite  de  MARCEL,  <0c  eut  pour 
cnfans  i.  Noble  Esprit-Jossbh  de  Bonotqui  fiiit  ;  2.  Noble  Jaques  de  Bonot, 
Sieur  de  la  Rochette ,  Capitaine  dans  le  Réâmeitt  de  Provence ,  mort  en  1 6^0. 
3.  Philippe  de  Bonot,  Capitaine  dans  le  Régiment  d'Infanterie  de  Callres, 
par  Comnoiffion  premier  Janvier  16^1,  4.  Jean  >- François  de  Bonoc; 
5.  Clause  deBdnot;  (ce  dernier  fut  tué  à  la  Bataille  deFleums,  étant  <sen- 
dlhomme  Volontaire  dans  le  Régiment  desGardes-Françoifès)  8c  6.  Demoi- 
lelle  Marguerite-Susanne  de  Bonot ,  mariée  avec  noble  PauJ-Louis  d'AD- 
HEJiAR'DE  BIUINIER.,  Seigneur  de  Lamage ,  demeurant  à  Montdr^on. 


Esprit-Joseph  de  Bonot  (qualifié  Chevalier)  Co-Seîgneur  deCoufignac, 
fèrvit  au  Ban  &  Arriérc-ban  du  Languedoc ,  pendant  que  cette  Province  fut 
menacée  pat  les  ennemis  de  l'Etat,  ^iiivant  vn  certificat  do  Marquis  de  Mont- 
frin  ,  Sénéchal  de  Bcaucairc  &  de  Nîmes,  commandant  la  Noblefle  du  bas 
Languedoc,  datté  du  25.  Septembre  lôS^.Sc  'd  fut  iryftitué  héritier  par  le  tei^ 
tamcnt  de  Marie  Gaillard  fa  mere,  datté  du  13.  Janvier  170 j.  Il  époufa  le  26. 
Septembre  i6yo.  Demoifeile  Thérèse  mESPAUTE,  liile  de  Noble 
Eléazar  élESPAUTE ,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Piles ,  A  de  Noble  Fian- 
I  çoifc  de  jR  OUXy  habitans  de  la  Ville  de  Montfrin ,  &  de  ce  mariage  H  eutpour 
en&os  I.  f  AUi^Louis  de  Bonot  qoi  fiiit^    a.  Louis  de  fionot 

1  X   D  £  G  R  JE*, 

Paul -Louis  de  Bonot  (qualifié  Chefalier}  Seigneot  de  VlUeurain , 

demeurant  au  Boiwg  de  Saint  Andéol ,  fit  un  accord  avec  fon  frère  unique 
Louis  de  Bonot,  lur  le  partage  des  biens  de  leur  père  &  mere  ,  le  12. 
Septembre  1720.  &  fût  marié  Te  2Z.  Mars  de  la  même  année  avec  Demoi' 
(èfle  MAm»4MiiDiLBi«tla  FLQS  fille  de  Vincent  dn  FLOS,  Ecayer ,  A  de 

I  Marie  COLLET-de  la  PRE'E.  Il  rendit  le  8.  Décembre  1738.  un  hom- 
mage Noble  &  Gentil  en  la  Chainbre  des  Comptes  de  Blois  pour  fcs  Fief, 
Terre  &  Seigneurie  de  ViUeurain,  mouvans  du  Roi  à  cauie  de  ion  Comté  de 
BloiSy&apouifils, 

X   D  £  G  A  £*. 

Paul- Louis-Emmanuel  de  Bonot,  Ecuycr ,  reçu  Page  du  Roi  danslàPetite 
Ecurie  le  27.  Janvier  1742.  C'eft  lui  qui  a  donné  lieu  a  cet  article. 

TROISIEME  BRANCHE. 

l  l  L   D  E  G  R  E\ 

Noble  Jaques  de  Bonot  dit  DA(WIN  (lècond  lîls  de  Jean  de  Bonot  I.  da 
Nom  ÔL  de  Jeanne  Pdvat)  donna  àl'Evêqiie  de  Vivien  le  ly.  Janvier  1528. 

conjointement 
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conjoiniment  avec  Louis  de  Boaoc  (on  firere,  un  dénomlwement  des  Ifles 

qu  ils  pofTédoient  dans  le  Fleuve  du  Rhône ,  fous  la  mouvance  dudit  Evcquc. 
Il  eut  de  fon  mariage  avec  Louise  et  A  RLEND  E,  fœur  de  noble  Louis 
d'Arlende,  Seigneur  de  Mirabel,  &  qui  étoic  veuve  dès  Tan  1J31.  i.  Jean 
de  Bonot  vivant  en  1525.  dont  on  ne  connok  point  de  pollericé  ;  2. 
Ataa  aa  Amnbt  de  Bonoc  qui  fiiit: 

IV,   D  E  G  R  ET. 

Amns  mAnnet  de  Bonot,  Ecuycr,  demeurant  en  la  Ville  du  Bourg  S. 
Andéolen  Vivarais,  donna  l'an  1^46.  &  l'an  I584.de5invefticuresd'hérita- 

§es  mouvans  de  fbnFief;  Il  fut  inftitué  héritier  uni^erfel  de  Demoifelle  Louifè 
'Arlende  fa  mere,  par  fon  teftament  du  2.  Mai  15^9.  &  tefta  lui  même  le 
16.  Septembre  i^6ff.  en  faveur  de  Jeanne  de  MONTAUD  fa  femme  &  de 
leurs  enfans,  nommé,  i.  Louis  de  Bonoc  d-après  ;  2.  Erasmb  de  Bonot  com- 
pris avec  Ibn  frère  dans  le  teftament  de  fa  grand -méie  paternelle  Louifè 
a  Arlende.  Ce  dernier  patok  avoir  vécu  iàns  alliance. 

y.    D  E  G  R  E'. 

Louis  de  Bonot,  Co-feigneur  de  S.  Marcel  8c  de  Coufignac,  fut  maln- 
tènu  par  un  Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Touloufc  le  25.  Février  1627,  dans 
une  partie  de  la  Jurifdiélion  haute ,  moyenne  &  baife  du  lieu  de  S.  Montant; 
&  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Diane  MARTIN  DE  CORNILLONj 
il  laiflâ  un  fils  nommé 

VL   D  EG  RE, 

Noble  Antoinb  de  Bonot,  Go-lêignear  de  S.  Montant,  de  S.  Marcel  & 
de  Coufignac ,  au  nom  duquel  fa  mere  êc  là  tutrice  tranfigea  avec  noble  Jean 

de  Bonot  fon  coufin,  le  8.  Mai  1^39.  pour  le  partage  des  Seigneuries ,  Cens, 
Dircdcs  &  autres  droits  Seigneuriaux  indivis  jufqu  alors  entr'eux.  Il  mourut 
fans  poilerité. 

Vd  &  vérifié  pat  Nm  CeifiiUer  ét  EmtnfaCai^ah  »  h^StAma  deFrancté 
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DE  BR  E  D  A 

DE  GUISBERT*  DE  TROSSIftc. 

A  FAKIS      DANS  l'ISLE  de  FRANCE.  • 


Ifmgem,  à  mne  fafie  de  gueula ,  chargée  d uhe  Étoile  d'or  &  accompagnit  «H  th^ 
dmPmtfÊittkJm^t  &  mt  {«mu  dim  Croyant  dt  Jmk, 

NIcolas-Frakço^  os  BREDA-db  TROSSI, Sieur  de  Guisberc, 
Capitaine  de  Canonicrs  dans  le  Régimenc  Royal  Artillerie  &  Lieute- 
nant des  Maréchaux  de  France  au  Bailliage  de  Senlis ,  a  non  feulement  prou- 
vé faNoblelTe  par  la  pollellion  d'un  OiËce  de  Secrétaire  du  Roi  donc  fon 
Ayeul  fiic  poorvft  Tan  i<^J3«  mais  il  a  produit  de  plus  des  titres  qui  rémon- 
tent  Ces  filiations  juiqu  à  fon  Trifayeul ,  &  il  a  joint  à  cette  produ^on  dilf- 
férens  Mémoires  (a)  de  Famille  qui  ne  font  pas  aflez  appuyés  de  preuves 
pour  ctre  rap  portés  ici  conime  des  iaitsi^s.  Aufllne  comtnenc&<-oii  les  filia- 
tions <^ue  depuis 

PREMIER  DEGRES.  ■ 

Noble  homme  Maître  Etienne  de  Breda,  Receveur  &  Payeur  des  Gages 
du  Parlement  de  Paris ,  &  précédemment  Receveur  des  Tailles  &  Aydes  à 
Mantes  l'an  i]r«3.  liavoit  alors  pour  femme  Amnb  db  DAMPMARTtN,dont 
il  eut  pour  enfans  l.  ChriStofrb  de  Breda  qui  fuit.  2.  Jean  de  Breda  né  le 
II.  Janvier  de  la  même  année  j^^-^.Sc  batifé  le  mCrPL  'our  dans  l'Eglile  de  S. 
Méri,  ayant  eu  pour  Parrain  Noble  homme  Maître  Jean  de  Breda,  Echevin 
de  la  Ville  de  Paris,  &  3.  Demoifelle  He'le'ne  de  Breda  >  femme  en  premières 
noces  de  Noble  homme  Denb  da  Dl/ITj  Sieur  de  FontetteUe,  &  eniècon- 
desdeGaloisiePlGI2U>^£cuyei>  SieurdelaQrange. 

IL  DEGRE\ 

(  <]  Cts  Mémoires  portent  que  »  Jkan  de  Guifbert,  ilt  de  Breda  ,  originiire  du  Bribant  Hollandois  ,  vint 
»  scublii  en  France  où  le  Roi  Louis  XII.  lui  accorda  au  mois  d'Oiflobrc  1 501.  des  Lettres  de  Naturalité  qui 
"  furent  regiftrics  en  la  Chambre  de*  CompWs  le  10.  Juillet  1 50  j.  *e  que  de  fon  mariage  avec  Fel  cf  PIXEL, 
»  il  eut  pour  fils  Jean  de  Breda,  Echevin  dKiaVîUe  de  Puis,  qui  raoufà  Françoifède  RENAZE  ,  &  luida  trois 
>>  (ils  &  une  fille,  i.  Etienne,  (donColia  jl^tifi61*esifieDce)  t.  Jean  de  Breda, Chinome  de  ITghfc  de  Paris, 
»  0c  mort  Grand  Aidiidijcie  nn  if  8|.  1.  Lovit  de  Bnda,  Sdgneur  de  Gutfiiejib  Biie-Coaue-Robcrt ,  qui  de 
»  fon  alliance  avec  Jkanni  Ft>2'F£,fiue4]e  Robert  WZEE ,  Seigneur  de  C3ian<lcuil&  de  GcnouUli  en  Brie, 
oUiflà  un  fils  nommé  auffiLci':<  de  Prcdi,  ;iic  en  ifjj.dansla  Retraite  que  le  Cardinal  de  liVils»  fitdevant 
•»  Metz ,  &  4-  EuoNORi  de  Brcdi ,  temmc  du iicur  BÛVOyET ^  Seigneur  de  Planoy.  « 
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DE  BREDA-DE  TROSSI. 


IL   DEG  R  ET. 

Noble  homme  Christophe  de  Breda ,  Ecuyer,  Sieur  de  Laleval,  de  la  Folic- 
Guérard ,  du  Belloi  &  de  la  Chauchée ,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  Général 
des  Bois  &.  Forêts  en  Champagne  &  en  Bourgogne ^  fit  un  parcage  le  i  o.  Fé- 
vrier 1^03.  des  biens  dlBilenne  de  Breda  ^Anne  de  Dampmartin ,  Ces  pere 
&  mere,  avec Damoifelle  Marie  le  PICARD  fa  nièce,  qui  étoit  mineure 
alors  ;  Il  fit  hommage  le  6.Mars  t6o^.  à  Louis  de  GOUSSEiS'COURT:,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Grivefnes,  à  cauie  des  Fiel,  Terre  &  Seigneurie  de  Lalcval,  qu'il 

So^doit  dans  la  Prévôté  de  Montdidier  fous  la  mouvance  de  cette  Terre 
e  Giivefiies  ;  &  le  i^.  Avril  i6v^,  il  donna  à  Chaînes  de  LAMET,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  LameC,  en  qualité  de  Seigneur  du  Pleflîs-£ir  S.  Jttft,fbn  aveu 
Se  fon  dénombrement  de  trois  Fiefs  &  nobles  Tennemens  qu'il  tenoît  du  chef 
de  Damoilèlie  Françoise  de  GOUSSENCOURT ,  qu'il  avoit  époufée  par 
contrat  du  17.  Février  1 602.  étant  lors  veuve  de  Simon  CH4RLETj  £cuyer , 
Sieur  de  Saktt  Aignan,  &  fille  de  Noble  homme  Maître  Robert  dé  GOto- 
SENCOXJRT,  Seigneur  de  Grivefnes ,  Coolèiller  au  Feulement  de  Paris,  &  de 
Damoifelle  Anne  d'ARQUINyjLLlER.  ' 

De  cette  alliance  il  eut  fept  enians  qui  furent  i.  Etienne  de  Breda,  né  le 
26.  Oâobre  1(^07. 2.  Jeak  de  Breda  émancipé  le  1 3.  D^embre  t6^o*  ducon- 
fèmement  de  Tes  pere  Se  mete  par  Sentence  rendt|j|pu  Gouvernement  de 
renne ,  Montdidier  &  Roye,  pour  accepter  la  donation  qui  loi  avoit  été  faite 
ainfi  qu'à  fes  frères  &  Ibeurs ,  par  Charles  de  CABOCHE ,  F.cuyer,  Sieur  de 
Montonviller.  3.  Jaques  de  Breda  qui  fuit.  4.  CHRisTorus  de  Breda,  tué  au 
Siège  de  Gravelines ,  étant  alors  Ciapitains  dans  le  R^g^ment  de  Raniburcs 
(  fuivant  un  mémoiie).  5.  Daraoifèlle  Anne  de  Breda,  ranme  de  François  de 
BK f . IJPxAU, Eoycr^  S' de  Canti^  6,  CBAiooTri,  A;7.Claud«  de  Breda» 

l  l  1.   D  E  G  R  E\ 

Jaques  de  Breda,  Ecuyer,  Seigneur  de  Hauteborne,  deTroflî  &  de  Hangeft, 
né  le  aa.  Avril  161^.  donna  le  3.  Février  i6^ç^.  fon  relief  des  Fief  &  noble 
Tennement  de  Hangeft,  à  Charles  de  MOiSCHl ,  Chevalier,  Seigneur  d'Hoc- 
quincourt,  comme  Seigneur  Juilicier  de  Broyé;  fut  pourvû  le  10.  Novembre 
1(^53.  d'un  Office  de  Confeiller  Sécretaire  au  Roi,  Maifbn ,  Couronne  de 
France  ;  obtint  le  27.  Décembre  de  la  même  année  des  Lettres  de  retenue  en 
l'Etat  &  Charge  de  Confeiller  Maître  d'Hâtel  ordinaire  du  Rot  y  &  mbusut 
revêtu  de  fon  Office  de  Sécretaire  du  Roi. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  27.  Janvier  16 1^,  Demoifelle  Adrienne 
fîORSIE,  fille  de  Noble  homme  Joacfaim  SOfISIB,  Seigpeur  de  Courcelet- 
te ,  Confeiller  du  Roi ,  Préfî<k»t  en  i'Eledtion  de  Pibonne,  &  de  Demoifelle 
Adrienne  SCORION j  Se  de  ce  mariage  il  eut  pour  enfans  t.  Jaqufs  de  Breda, 
Ecuyer,  Avocat  au  Parlement,  qui  partagea  avec  fes  frères  &  fes  foeurs  la 
fucceliion  de  leur  mere  Adrienne  d'OrCe  le  31.  Juillet  i6$6.  a.  Jaques  de 
Breda,  Prêtre,  BacheDer  en  Théologie.  3.  Amtoimb  de  Breda,  Ecuyer.  4.  Pam- 
TALEON  de  Breda  qui  fuit.  5.  Jean-François  de  Brcda,'dont  il  fera  parlé  après 
les  enfans  de  fon  frert>  À  6,  DemoKèLLe  Adkibmms  de  Breda»  vivante  en 
i6q6. 


DE  BREDA-DE  TROSSL 


l  y.  DEGRE'. 


Fantalbon  de  Breda»  I.'du  Nom ,  Ecuyer ,  ne  à^Paris  le  12.  Janvier  1666. 
a  été  fùccefîîvemcnt  Lieutenant  pour  le  Roi  aux  Ifles  de  l'Amérique  en  16S6. 
Capitaine  d'une  Compagnie  tranche  de  la  Marine  à  S.  Domingue  en  i<S<?7. 
puis  Major  des  Troupes  réglées  du  Cap ,  Commandant  au  Quartier  du  Port 
de  Faix  en  17 14.  Lieucenanc  de  Roi  de  llfle  de  la  T<ntaë  &  Côœde  S.  Do- 
mingue ,  &  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  en  1720.  U  mourut 
au  Cap  François  le  25.  Décembre  1738.  laiilâiic  pour enfàns  de  Detnoiièlle 
Elisabeth  BODIN  fa  femme , 

V,  D  £  G  H  £*. 

I.  Pamtaleon  de  Breda,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  né  le  28.  Août  1711.  qui  a 
fervi  en  qualité  de  Garde  de  la  Marine  au  département  de  Rochetorc  en  1730. 
8c  a  été  tait  Enlèigne  de  VailFeau  &  Lieutenant  d'une  Compagnie  iranche  au 
même  département  le  i.  Avril  1738. 

%i  Demoilèlle  Elisabeth-Adrienne-Perrine  de  Breda,  née  le  27.  Décem- 
bre 1^06.  8c  mariée  le  i.  Juin  172 1.  à  Louis  du  TROUSSET-d'HE'RICOURT, 
Lieutenant  de  Roi  du  Cap  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  mort 
à  Paris  le  3.  Avfil  1738. 

Et  3.  Demoifèlle  Marib-Anmb  de  Breda  nie  le  30.  Mai  1708.  A:  mariée  ao 
mois  de  Juillet  1736.  à  Louis  de  NOE*,  Enlèigne ,  puis  Lieutenant  de  Vai£^ 
feaa>    Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  &  Lam. 

'm 

I  V,   D  E  G  R  E'. 

Jean-François  de  Breda,  Ecuyer ,  Seigneur  deTroflî,  (cinquième  fils  de 
Jaques  de  Breda ,  Seigneur  de  Troflî,  Se  d'Adrienne  d'Orlie)  né  le  28.  Dé- 
cembre lâây.  fut  reçu  le  ij.  Janvier  z<^3>  dans  la  Compagnie  des  Gardes 
près  l'Ecaidarc  Royal  des  Galères,  Se  de  Ion  mariage  accordé  le  i.  Septembre 
1(^97.  avec  Dcmoifclle  Blanche-Catherine  de  S.  LEU ,  fille  aînée  de  Fran- 
çois de  S.  LEU ,  Prévôt  Royal  des  Ville  &  Châtelenie  de  Senlis,  &  de  Blan- 
che des  CKOiZETTESj  ileut  pour  enians,  i.  Jaques-François  de  Breda  qui 
£vk,  9.  NicoLAS-FmAiiçou  de  Breda,  mentionné  après  les  enians  de  Ton  frère. 
3.  DemoiièUe  Blanchb-Aoribnmb  de  Breda ,  née  le  14.  Septembre  i<Sp8.  A: 
mariée  le  II.  Septembre  1720.  avec  Luc-Hercules  BIDAULT^  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Bouqueval.  4.  Adrtenne-Françoise  de  Breda,  née  le  27.  Novem- 
bre 16^^.  (  Elle  eft  Religieufe  en  l'Abbaye  de  Fontaine  en  France,  Ordre  de 
Fontevrauu.  )  y.  Demoi&lle  MxaiBrCATasMiHS  de  Breda,  née  le  14.  Février 
1703.  &  5.  DemoiièUe  Makib-Annë  de  Breda ,  née  le  3 1.  Mars  1706. 

y,   D  E  G  RE\ 

Jaquss-François  de  Breda,  Ecuyer,  Seigneur  de  Troflî ,  né  le  ao.  Novem- 
bre 1700.  mourut  le  23.  Juin  I73<î.  Ilavoit  époufé  par  contrat  du  1 1.  Mars 
1730.  Demoifclic  Marif- Françoise  dk  BELEEVAL  ,  fille  d'Antoine  de 
BELLEVALj  Ecuyer,  Seigneur  d'Eraine,  delà  Salle,  de  Fouilleufe  dtc.  &  de 
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DE  BREDA-DE  TROSSI. 


Louife-Frangoife  FLANSSON,êcâe  cette  alliance  il  a  [ailSSpout  enfans, 

VL    D  E  G  R  E\ 

I.  Antoine- Jean-François  de  Brcda,  Ecuyer,  né  le  22.  Décembre  1730. 

a.  Jaques-François  de  Breda,  Ecuyer,  né  le  24.  Juillet  1733. 

Et  3.  Demoifèlle  MAiUDhlK>oiss-FRAMçoigBdeBred^néefe  a8.Août  173  y. 

m'.  ■ 

F.  D  £  G  R 

Nicoias>François  de Bieda-dcTroffi>  Ecuyer,  S'deGiiisber^fleoond  fils  de 
Jean-François  de  Breda,Seigaeiir  de  Troffi,  &  de  Blanche-Gadierine  de  S.Leu) 

nommé  à  la  tête  de  cet' article,  nâquit  le  6.  Mars  1703.  commença  à  fer- 
vir  fous  le  nom  de  Troflî-Fontange ,  en  qualité  de  fous-Lîeutenant  de  la  Com- 
pagnie de  la  Mirandole  dans  le  Régiment  Royal  Artillerie  >  par  Brevet  du  3. 
Mai  fie  en  cette  quatité  les  Campagnes  de  1713.  &  171 3.  En  1715. 

après  le  Traité  de  Radftat  qui  avoit  été  conclu  l'année  précédente ,  il  fut  re- 
formé jufqu'au  mois  de  Janvier  1720.  que  Sa  Majefté  le  replaça  fous  le  même 
titre  dans  le  Bataillon  de  Proiiî ,  Compagnie  de  Lucas.  Le  3.  Mars  1723.  il 
obtint  la  Lieutenance  en  fécond,  &  le  i^,  Oélobre  1730.  fut  fait  Lieutenant 
en  preimer  de  la  Compagnie  des  Sapeurs  de  la  Ferdie.  U  lèrvit'  otilement 
au  Si^e  de  Kcll;  monta  dix- huit  fois  la  Tranchée  à  celui  de  Philisbourg 
en  1734-  obtint  une  Commiflîon  de  Capitaine  de  Canoniers  dans  le  mê- 
me Régiment  Royal  Artillerie  le  21.  Août  de  la  même  année  ;  fut  fait  dix 
jours  après  Commiifaire  ordinaire  de  l'Artillerie,  &  le  13.  Janvier  173  fut 
ponnrft  de  la  Commiffion  de  lâeatenant  des  Maiéchaaz  de  France  an  Bailliage 
de  Senlis.  • 

Il  a  époufé  par  contrat  du  29.  Avril  1730.  Demoifèlle  Marik-Jfanne- 
LouiSE  BOULLANC,  fille  de  Charles  BOULLANCj  Ecuyer,  Seigneur  de 
Pailî ,  Conlèiller  du  Roi,  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  puis 
GencUhonune delà  Maifi)n  da  Roi,  &; de  Louifè-Agnès  de LAMET, dt  de 
ce  inanag^  U  a  quatre  enfiu»>  qui  ioncy 

Kl  D  £  G  R  £*. 

I.  Jean-Nicolas-Mari£  de  Breda,  Ecuyer ,  né  le  ap.  Août  1738. 
s.  Demoilèlle  MariE'&.anci»<]ha&i.otb  de  Breda,  née  le    Mai  173 1. 
3.  Demoifèlle  Adrienne-Jeanne- Louise  de  Breda,  née  le  25. Mai  1732. 
££4.  Demoifèlle  Ma&ib>Amn£-Lucrs8sb  de  Breda,  née  le  zi.  Août  1734. 
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leBRETON-de  laDOINETEIUE 

ANCIENNEMENT  DU  SURNOM  o'ENVRICH. 

BH  TOURAINÈMT  A  FA  RI  si 


D'azur  à  $r9Ù  Colombes  imgemtQfttt  deux &tme,ceUes  du  chef  apontiet  i 
mmiliemdeettEmt  tm  ame  Eeu  iatm,  hvrMieJîAUt  chargé  dmm 
Itemit  Ljft  for;  &  un  chef  d or  ,  chargé  d'un  Lkm  Â  ffÊtmbt 
â  demi  cerfs  t  ou  aaijant. 


PIERRE  LE  BRETON,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Doineterlë  ,  de  Saint 
Michel-fur  Indre,  du  Breuil  &  du  Fief  de  Dorfai,  n'a  prouvé  une  filia- 
tion fiiivie  par  titres  originaux  que  depuis  Ton  ch(àyeul.  Pour  les  degrés  fu- 
périeins  il  a  produit  deux  Ordonnances  rendues ,  l'une  en  1643.  par  les  Com- 
miflàires  Généraux  que  le  Roi  Loms  XIIL  avoit  députés  di la  Généralité  de 
Tours  pour  la  fùblîttance  de  (es  Années,  &  pour  l'exécution  de  fon  Edit  du 
mois  de  Novembre  1540.  l'autre  en  lyiô.  par  M,  Chauvelin-de  Beauféjour, 
Maître  des  Requêtes ,  Intendant  delà  Généralité  de  Tours.  On  voit  par  les 
titres  énoncés  dans  la  première,  que  le  produiftnt  defireikl  en  ligne  dinâc 
d'un 

PREMIER  DEGRES. 

Denis  le  Breton!'  du  Nom,  à  qui  le  Roi  Charles  VIII.  acorda  en  14^6. 
des  Lettres  de  léhabilitatiQn  de  nobleflê  &  ^annobliflêment  en  tant  que 
befoin ,  conçues  en  ces  termes  :  »  CHARLES  &c;  Nous ,  confidérans  comme 
»  plufîeurs  perfonnes  par  un  haut  &  relevé  courage  abandonnent  leur  pays, 
»  viennent  dans  nos  armées,  font  preuve  de  leur  gcncro(ké  en  toutes  les  oc- 
»cafions  qui  s'y  préfèntent;  pour  d  advantage  les  animer  à  entreprendre  des 
»  choies  plus  concernant  le  oien  utilité  oe  notre  Etat,  Noos  né  nous  lè- 
»  rions  point  advHSs  d'un  plus  prompt  moyen  pour  récompenfer  leurs  vail- 
»  lances  &  bonnes  aéHons  que  de  les  honorer  par  des  charges ,  honneurs ,  Se 
»  privilèges  dignes  de  leurs  mérites  ;  même  les  gratifier  du  titre  de  Noblefl'e 
»  eux  &  leur  poftérîté,  afin  queplufieurs  perfonnes  qui  nous  fervent,  ayent 
»le  même  dedr  de  les  en&iyre,'&  puiuênt  être  euerdonnés  de  pareilles 
»  grandeurs ,  dignités  &  honneurs:  Or  Kous ,  étant  urs  &  très-bien  informés 
»  de  la  généreufe  &  noble  vie  de  Denis  ,  furnommé  le  Breton ,  Capitaine 
»  au  Régiment  de  fiennes  entretenu  pour  notre  fervice ,  le  pere  duquel  le 
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2    LE  BRETON-DE  LA  DOINETERIE. 


«  Bieton,  nommé  Nicolas  d'ENTRICH  ayanc  quitté  fort  ^eune  la  maiibn 
»  de  Mahe' d'Envrich ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Meuit-Bouié ,  Con  pere^fèiolc 
»  venu  s'habituer  &  négocier  en  notre  Ville  de  Vannes  en  la  baffe  Bretagne^ 
>ét  s'étant  marié,  feroit  i/Tu  de  fon  mariage  ledit  Capitaine  le  Breton,  le- 
»  ouel  dès  l'âge  de  lèize  à  dix-hulc  ans  fe  feroit  enrôlé  dans  nos  Troupes  con- 
•doltes  par  te  Matrécbal  de Gyé,  Se  wcank £àn  am  maétM, tm  mdepuxs 
»  il  Nous  auroit  {èr?i  en  ladite  charge ,  audit  Ré^ment  de  Piennes,  aufoit 
»  iait  avec  Nous  le  voyage  d'Italie ,  Ce  feroit  trouvé  proche  de  notre  perlbnne 
»  en  la  glorieufe  bataille  de  ¥oTnouc(  en  Italie  le  5.  Juillet  1495'.  )  où  Nous  au- 
»  rions  vu  &  remarqué  là  généroiîté,  vaillance,  &  grande  expérience  au  fait 
»  des  armes ,  n  épargnant  us  bkns ,  fi  vie  >  ne  (à  peilbnne  ;  joints  beaucoup 
»  d'autres  (èmces  qa^  nous  a  rendus  en  plufiems  atities  voyages  &  combats 
»  dont  Nous  avons  bonne  cormoîffance  ;  Nous  ayant  auflî  ledit  Capitaine  le 
»  Breton  fait  apparoir  de  fadite  extraélion,  fùivant  les  a6les  d'aveu  ou  rccon- 
nnoiffance  de  Paul,  Georges  ,  Louis  &  Gabriel  d'Envrich  fes  coulins  , 
»  ainfî  qu'il  e(l  plus  an  lûng  porté  par  le(3its  iiSte»  en  date  dn  deiméme  jour 
»de  Décembre  149^.  lignés,  Simon,  Gonfèiller  en  notre  Cour  de  Parlement, 
»  Commi/îaire  par  nous  départi  en  cette  partie  :  A  ces  causes  &  autres  juftcs 
»  confîdërations  à  ce  Nous  mouvantes ,  &  defirans  témoigner  à  la  polléritc  la 
»  iàtisiaélion  que  nous  avons  euë  de  lèslèrvices  ,  pour  lui  donner  fujet  de  iè 
•  maintenir  dans  la  qualité  que  fes  prédéceflèurs  ont  ei»;  de  notre  propre  non- 
»  vement,  certaine  fcience  &  autorité  Royale ,  avons  Udk  Denis  U  Breton  r^ka- 
»  bilité  <èr  réhahilitons  i  déclaré  &  déclarons  Gentilhomme  extrait  de  noble  lignée,  & 
B  en  tant  qiu  befoin  feroit ,  l'avons  annohli  Ù"  atmohl^nsj  lui  &  fes  enians  tant 
»  mâles  que  femelles ,  nés  Se  à  naitxe  en  loyal  mariage  ,  fau  fu*â  tsvenàr 
»  letUt  le  Breton  jfes  enfans  &  (ucteffews  puijènt  changer  le  mmmhl^eteesi'Woet-' 
»  Ions  qa  il  ^uifTe  des  pôviwges  de  Noblelfe  comme  ont  accoûtumé  de.jottir 
»  les  anciens  Nobles  de  notre  Royaume,  Se  porte  le  titre  d'Ecuyer,  &  armes 
»  timbrées, lui,  fes  enfans  Se  ladite  poilérité,  celles  que  les  portent  lefdits 
»  SieufS  du  Mefiiil-Boulé  «  ainfî  qu  elles  font  cy-deflcnis  enqprdmes  &  figurée^ 
»  qui  font  d*48ir  â  trm  Crimhes  it argent ,  ùàlant  feulement  adjouter  à  icelles 
»  une  Etoile  (tor  pour  marque  de  là  vertu  &  de  fa  valeur;  Ne  voulons  que  le- 
»dit  Capitaine  le  Breton  loit  tenu  pour  raifon  de  notre  préfente  grâce  ,  de 
»  payer  à  Nous  &  à  nos  fuccelfeurs  aucune  finance  de  quelle  valeur  qu  elle 
»  foit ,  dont  nous  avons  audit  le  Bieton  »  ièfilits  eitfims  et  iàdite  poftérité  &it 
»  &  faifons  don  par  CM  ptéfentcs.  Si  oonnoms  bn  MANOXMENTà  nos  amez  St 
»  féaux  Conlèitlers  en  notre  Parlement  de  Rennes ,  les  Gens  de  nos  Comptes 
»  en  Bretaigne ,  &  à  tous  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  ,  ou  à  leurs  Lieu- 
»  tenans ,  qu  à  notre  préiènte  déclaration ,  réhabilitation,  don  d'armes,  &  de 
> Noblefiiê,  ft  de  tout  le  contenu  ci-defiàs,ils  Àflênt,  fiMafirenti  dt  laiflênt 
»  jouir  pleinement     paifiblement  ledit  le  Breton,  lèfifos  enfius  &fi  pofté- 
»  rité  jfaifànt  cclTcr  tous  troubles  &  emçêchemens.  Car  tel  Sst  notre  plaisir, 
i>  nonobltant  nos  Ordonnances  fur  le  lait  de  nos  finances ,  auxquelles  ,  même 
»  les  dérogatoires  des  dérogatoires,  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces 
V  préfentes  ;  Se  afin  que  ce  fi>it  diotè  ferme  &  fiable  à  toiqoacs ,  Nous  avons 
»  fait  œttK  notre  fcel  à  icelles,  finf  notre  droit  dt  fantnii  en  tomes;  Donne' 
»  à  Lyon  au  mois  d'Avril  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  quatre-vtngt-fèize  ,  & 
»  de  notre  Règne  le  treizième.  Amfi  (igné,  CHARLES,  ii/  fur  le  repli ,  Par 
»le  Roi,  RoBERTST.  Et  fcelU.  «  Et  fur  le  repli  r/2  encore  /erit  :  Leâa  & 
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regiflmm  MuUto  VnewÊtm  GauraS  in  Caria  Pékmmi  Brittams  ttkim*  ék 
&ptemkris  ^  anno  Domim  millefmo  ^ptaériagmefimo  nonagejhm  fiisf*  Signé  * 

Trunien.  Et  à  côté  eft  écrit  :  Prajhuâs  Littera  UBa  &  regijhata  fuermt  ad 
BttreUum  in  Caméra  Computorum ,  requirme  Procuratore  Gênerait  abfque  tUla  folu- 
tiaae  fceuaia ,die feptimd  menfis  Martii  anao  Domini  M,  CCCC.  llll",  xvij, 
EtièÙm  Bèro Chmmtm  ejujdem tempmsfiBê bocwif.  Signé  ,  t>£S  LANbis. 
Ces  Lettres  produites  par  copie  colladonnée  à  roriginal  avant  l'an  1^43. 
&  /îgnée  ,  Boucher,  Secrétaire  du  Roi ,  Maifon  &  Couronne  de  France 
de  fes  Finances ,  &  Greffier  en  chei  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris. 

Suivant  les  titres  rapportés  dans  l'Ordonnance  des  Commillaires  Généraux, 
d-deffiit  mendoimée ,  Déni*  le  Bfuon  eut  pour  fetdme  Demoiièlle  Da- 

alliance. 

I  L  D  E  G  R  £*. 

Pii&as  le  Breton»  T  du  nom»  Ecuyer,  Sieur  de  Godcnudne  &  deDtn* 
gereux ,  qualifié  Gouverneur  des  Ville  &  Château  des  Ifles ,  dans  Taéle  d'un 
aveu  qu'il  rendit  du  Fief  de  Godemaine  en  l'an  I5'42.  après  le  décès  de  De- 
nis le  Breton  fon^ere ,  au  fieur  Abbé  de  Neauphle-le  vieil  en  Beauce.  Il 
avoic  été  marié  par  contrat  en  date  du  24.  Mars  1^22.  avec  Damoiieile  An- 
TomsTTB  LB  CONTE ,  donc  il  eue  deux  fils  Se  une  fille ,  favoir  i.  Gabriel 
le  Breton ,  qui  fuit.  3.  Robert  le  Biecon}  tige  de  la  Brandie  qui  donne  lieu 
à  cet  article ,  Se  3.  Damoifeile  Eleonore  le  Brea>n»' nommée  avec  iès  frères 
dans  une  craniàâioo  du  aj.  Septembre  i$6^, 

lllDEGRET. 

Gabriel  le  Breton  paroit  comme  fon  perc  dans  un  aveu  qu'il  donna  du 
Fief  de  Godemaine  à  l'Abbé  de  Neauphle-le  vieil  en  1571.  tant  pour  lui 
que  pour  Robert  le  Breton  €on  frère  pdné  ;  en  1593.  Û  en  rendit  encore 
un  pareil  pour  le  Fief  de  Dangereux,  au  Se^neur  du  Tronchai  &  de  Thoiry, 
de  qui  ce  Fief  relevoic.  Il  paroît  qu'il  fut  pere  de  deux  fils  fçavoir  i.  Jean 
le  Breton  qui  fuit,  &  a.  Denis  le  Breton  dont  il  feta  parié  après  fon  frère 
ainé. 

IV.  DEGR^. 

Jean  le  Breton  n'eft  pas  feulement  connu  comme  fes  PrédécelTeurs  par  les 
titres  énoncés  dans  l'Ordonnance  des  Commilfaires  Généraux.  On  en  a  fur  lui 
d'originaux  qui  apprennent»  qu'étant  Abbé  de  Nifos  Abbaye  de  l'Ordre  de 
»  Cîceaux  dans  le  Nébouzan ,  il  intnommé  par  le  Roi  Henri  IV.  à  f  Afcbe* 
»  vêché  de  Bordeaux»  lors  du  décès  d'Antoine  PREfVST-Di.  SANSAC,det' 
»  nier  poflefTeur  de  cet  Archevêché ,  Prélat  d'une  naîflance  illuftrc ,  plus  di- 
»  Aingué  encore  par  la  merveiileufe  douceur  de  fes  mœurs  »  par  là  charité  pour 
•les  peaVreSjTrahnenc  le  pere  de  iès  peuples,  &  mort  le  ly.Oâobre  15^1. 
Anumm  Fuvtfi-de  Sanfac ,  equefiri  ortus  famiUi  (  Uton  dam  le  GJUa  Qmfiùm» 
tom.  n.  pag.  849.  dt  8^0.  )  . . .  vitam  clauftt  die  17.  OSobris  ami  l^pi. . . 
Fuit  hic  praful  fingulari  momm  fiavitate  fradims»  mfirims  ht  potières,  ommum 
fibi  fubditorum  verè  pater. 

Jean  le  Breton ,  en  qui  le  Roi  Henri  le  Grand  avoic  (ans  doute  trouvé  un 
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mérite  éminent  ,  &  des  qualités  propres  à  le  fiufe  fOgist  digne  de  fémpla- 
ccr  un  Prélat  tel  qu'Antoine  Prevoft-dc  Sanfàc  (a),pana  effeélivcmenC  le 
jeudi  2(5.  Mai  de  l'an  1594.  avec  un  Jean  FAYET,  Bourgeois  de  la  Ville  de 
Bordeaux,  depuis  Sécrecaire  de  la  Chambre  du  Roi,  un  bail  |)ar  lequel  il  lui 
ifïènna  »  les  boîts  »  profits  &.  revenus  de  £6n  Archevêché  pour  le  cems  de 


»  trois  anoees.  Se  moyennant  la  (ômme  de  fix  mille  écas  d'or  fol ,  «  quoiqu'il 

n'eût  pas  encore  été  préconifé  ni  pourvu  en  Gourde  Rome ,  où  rabfolution 
du  Roi  tenoit  en  fuipens  toutes  les  aiïàires  Eccléfialliqucs  du  Royaume.  | 
Avant  cette  précofiifitiofi ,  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  qui  avoit  alors  les  i 
Economats,  aiuoicdûylùivantlaRegle ,  jouir  des  revenus  de  TArdievêché 
dont  il  s'agit  ;  mais  Jean  le  Breton  prétendoit  »  que  ce  Bénéfice  n'étoit  pas 
»  fujet  aux  droits  de  Régale  ;  Que  ce  point  avoit  été  ainfi  jugé  par  Arreft  du 
»  Parlement  de  Paris ,  rendu  contradiéloirement  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
»  138a.  entre  le  Roi  <f  Angleterre  pour  Ion  Duc  d'Aquitaine ,  9c  le  Chapitre 
»  de  S.  André  de  Bordeaux  ;  Que  depuis  ce  tems-là ,  ni  le  Seigneur  Duc  d'A- 
»quitaine,  ni  les  Rois  ,  n'avoient  pris  aucun  droit  de  Regale  furie  Bénéfice;  * 
Et  en  même  tems  pour  affurer  à  fon  Fermier  la  jouifTance  du  Bail  qu'il  lui 
avoit  fait,  il  le  fit  nommer  ijpécialement  par  le  Roi  même,  Econome  de  l'Ar- 
chevëché. 

Mais  le  Procureur  Général  du  Parlement  ayant  Ibatenu  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  &  de  la  S''  Chapelle ,  »  que  le  Roi  étoit  Souverain  en  fon  Royaume  ,  & 
»  que  pcrfonne  ne  pouvoir  tenir  temporel  fans  lui  faire  hommage  ,  &  prêter  le 
»  ferment  de  fidélité ,  ni  poifédcr  d'Archevêchés  &  d'Evêchés  qui  ne  dullent 
»  le  droit  de  Régale  ;  «  Cette  Cour  rendit  le  30.  Jiaillet  i  ^ç6.  un  Airefl:  par 
lequel  elle  déclara  »  l'Archevêché  de  Bordeaux  fujet  au  droit  de  Régale, 
»  comme  les  autres  Archevêchés  &  Evêchés  du  Royaume ,  «Se  condamna  Jean 
»  le  Breton  à  le  payer  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  pourvû  en  Cour  de  Rome.  « 
Cet  Arrêt  figné  Voyfin,fut  fuivi  d'une  pareille  décifion  rendue  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  par  Arrêt  du  11.  Août  fidvant,  figné  Danès  ;  Et  dès  le  Sa- 
medi précédent ,  troifiéme  jour  du  même  mois  d'Août ,  Jean  le  Breton  avoit 
traire  avec  les  Tréforier  &  Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle,  qui  par  CÇ  traité 
lui  cédèrent  leur  droit  moyennant  une  fbmme  de  mille  écus. 

Jean  le  Breton  le  démit  depuis  de  l'Archevêché  de  Bordeaux  en  faveur  de 
François  (SESCOUBLEMJ-m  SOVRDIS ,  Cardinal,  Abbé  de  S.  Jouin, 
qui  après  avoir  obtenu  du  Roi  par  Brevet  donné  à  Paris  le  8.  Février  155)8. 
figné  Henri,  Se  plus  bas  ,  Forget,  l'agrément  de  ce  Prince  ,  tant  pour  cette 
démiûlon,  que  pour  le  traité  qu'ils  avoientpaifé  enfemble,  lui  réfigna,  par 
permutation,  les  Prieuré  &.  Dommerië  de  S  Marie  (fAubrac  ,  Ordre  de  S. 
Auguftin ,  Diocèfè  de  Rhodez,dont  il  fut  pourvû  par  Bulles  données  à  Rome 
le  16.  des  Calendes  de  Mars ,  (c*eft-à-dire  le  14.  Février  en  fut  mis 

en  pofTeiTion  le  lî.Septembrede  l'an  i5oo.par  Sentence  deClaude  IcCOURTj 
Chanoine  &  Officiai  de  l'Eglifè  de  Paris,  Commillaire  en  cette  partie. 

L'Auteur  du  G^/fia  Chrifiema ,  Ecrivain  exaâ  dans  les  faits  parvenus  à  & 
COnnoiflànce ,  n'a  point  parlé  de  la  nomiiiation  de  Jean  le  Breton ,  fans  doute 
parce  qu'il  l'a  ignorée.  Il  dit  feulement  que  »  François  d'Efcoubleau  fut  créé 
»  Cardinal  le  3.  Mars  i  J5>8.     l'année  fuivante  nommé  à  l'Archevêché  de 

•  Bordeaux 

(«)  Le  Brevet  du  RoiHcmi  IV.qui  eft  daté  du  i.  Janvier  ijji.  nuis  feulement  i  pportL  Jjni  lOrdon- 
nance  des  CiMiuniflaiiM  QhJbam. ,  poite  «spiciRiiKiit  ^  ce  Piiace  nooimoic  -  Jean  le  breton  en  confidna- 
•  don  des  gnnd»  favkn  ^(rit  Ini  mit  Kodiib 
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s  Bordeaux  par  le  Roi  Henri  IV.  après  que  ce  Siège  eut  été  long  tems  vacant.a 
Die  3.  Martii  anno  l^pS.  adjcitus  fuit  in  facrum  Colîegium  ,  &  anno  fequenti 
cùm  effet  nominatus  ad  Archiepifcopatum  Burdigalenfem  ab  Henrico  IV.  eut  carus 
crat  j  Btdlas  obtinuit  à  Clémente  Fapa  VUL  pofiquam  fedes  hac  diu  vacua  futjjet. 
On  voie  par  le  Brevet  cklefios  memionné ,  que  Ùl  nominatioa  étok  même 
d'un  an  amérieore  au  tems     Dom  de  Saint»-Maidie  la  place; 

IV,  DE  G 

« 

Demis  le  Breton ,  IL  da  Nom ,  Ecuyer,  (  fécond  fils  de  Gabriellé  Breton ,  ) 

étoit  en  1603.  Roi  d'Armes  de  France  (a) ,  loriqa'il  rendit  un  aveu  doFlef  de 
Godemaine  à  l'Abbé  de  Neauphle-le  Vieil ,  tant  pour  lui-même  que  pour 
Jean  le  Breton  Con  frère  ;  &  il  paroît  encore  en  1612.  dans  l'aéle  d'un  autre 
aveu  rendu  au  Seigneur  du  Tronchai  &  de  Thoiri  pour  fon  Fief  de  Dange- 
reux. Il  mourut  Gonlèiller  da  Roi ,  Auditeur  en  &  Cliambre  des  Comptes 
de  Paris,  après  trente-huit  années  de  ièrvices  rendus  en  cette  Chargejdont 
il  avcit  été  pourvû  le  3a  Mais  1S9S'  ^        deux  fils ,  (avoir  » 

V.   D  E  G  R  E  \ 

Jeam  le  Breton,  &  Gabriel  le  Breton  Con  frète,  qui  en  164%,  tenu  de 

l'Ordonnance  d'où  l'on  a  tiré  le  détail  que  l'on  rapporte,  reconnurent  pour 
parcns  &  notamment  pour  coufins  ilTus  de  Germain,  ceux  dont  on  va  rap- 
porter la  filiation,  &  pollédoienc  encore  le  Fief  de  Godemaine  Se  piuiieurs 
autres, mottvans  des  Abbé  &  Religieux  de  Neauphle-leVieil,ain(i  qu'il  fut 
juftifié  par  tm  aveu  de  Tannée  précédente  1641.  Comme  c'efl:  là  le  dernier 
a<5îe  que  l'on  ait  eu  fur  cette  branche ,  on  eft  obligé  d'en  demeurer  à  ce  degré. 
On  fait  feulement  qu'il  relte  encore  de  leurs  defcendans,  &  l'on  fera  men- 
tion d'eux ,  lorfqu'ils  auront  juftifié  de  leur  exiftcnce. 

(4)  A  v  int  la  création  de  b  Clufge  de  Juge  d'Anncs  de  Funce ,  ccUc  de  Roi  d'Atmts  n'itoic  également 
poffcdéc^ue  par  des  GenriMiciaioïc»,  OU  du  ONtttpvdesNobleti  femjawdepnb^cet  nfigeiciicaRlQng 


y^om  UL  Regipe  fécond. 
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SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DË  LA  DOINETERIE. 

Robert  le  Breton,  Ecuyer,  (fécond  fils  de  Pierre  le  Breton  I*  du  Nom) 
fut  Huiflier  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  III.  &,  en  cette  qualité 
envoyé  par  ce  Prince  Tan  1574.  veisleMatéchal  de  Da]iiviUe,(^  Henri  de 
MONTMORENCl,  Gouverneur  de  Languedoc,  depuis  Connétable  de 
France  )  pour  affaires  concernant  le  fervice  de  Sa  Majejlé  ,  fuivant  l'expreffion 
même  du  certificat  de  ce  Maréchal  en  date  du  4.  Novembre,  c'eft-à-dîre, 
apparemment  pour  ménager  ià  réconciliation  avec  Henri  III. ,  réconciliation 
qui;  ièlon  THiftoiie  »  &  m  en  efièt'  fiir  la  fin  de  Tannée  Z57|.  on  au  com- 
mencement de  Tannée  fuivante. 

Robert  le  Breton  étoit  mortdis  l'an  i55^;ayan(eiideDanuM&Ue  Annb 
LB  1^0ii£5TJ[£jR  ,  ià  femme , 

I  F.  D  £  6  R  £*. 

.  Hector  le  Breton ,  1'  du  Nom ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Doineterlë  &  de 
la  Chefnayc,  à  qui  le  Roi  Henri  IV.  acorda  par  fon  Brevet  du  16.  Août  de 
cette  même  année  l$$o.  la  Charge  d'HuilTier  ordinaire  de  la  Chambre  que 
Robercle  Breton  ion peUe  venoit  de  laiflct  Tacante  parfit  mott,  IlAivitce 
Prince  en  qnalké  de  Canunill&ife  extraordinaire  des  Guerres  an  fiége  d'A- 
miens en  1 5  97.  &  même ,  comme  il  alloit  pendant  ce  fiégc  porter  les  ordres 
du  Roi  à  ceux  qui  travailloient  à  la  tcce  de  la  tranchée  proche  la  porte  de 
Montreuil,  il  reçut  au  vilagc  une  mouiquetade  dont  il  perdit  un  œil  ,  fui- 
van  c  quatre  certificats  donnés  aux  mois  de  Mars ,  de  Juillet ,  d'Août  &  db Sep- 
tembre de  l'année  I  ^03.  par  M.  de  Bellegarde  (  Ccfar  -  Augufte  de  SAIHT 
LARY^  alors  Baron  de  Termes ,  &  Cornette  de  la  Compagnie  des  Chevaux- 
levers  du  Roi;  le  fîeur  de  Cartille-de  Chenoife  ,  Ecuyer  de  la  petite  Ecurie; 
le  iîcur  de  Puipéroux ,  Contrôleur  de  la  Maifon  du  Roi;  &le  iieur  de  Petit, 
Capitaine  général  des  Guides  de  Sa  Majefté  &  de  fès  Camps. 

Charles  de  MONTMORENCl ,  Duc  de  Damville ,  Amiral  de  France  , 
frerc  puîné  du  Connétable  Henri  de  Montmorenci  V  du  Nom  ,  lui  donna  le 
11.  Décembre  1601.  une  Charge  de  CommilFaire  des  Guerres  en  la  Marine 
du  Ponant.  Il  obtint  encore  le  17.  Juin  1603.  celle  de  Commillaire  ordinai- 
re des  Guerres  ûa  la  réfi^tion  d'un  Etienne'  BERUN,  en  prêta  le  fer- 
ment entre  le$  mains  du  Connétable  même,  &  eut  de  lui  pluueurs  dépar- 
temens  pour  faire  les  montres  8c  revues  des  gens  de  guerre  tant  de  clieval 
que  de  piéd  ,  en  Bourgogne  &  en  d'autres  Provinces. 

Succeifeur  de  Denis  le  Breton  fbn  couiin  germain ,  dans  la  Glia^e  de  Roi 
d'Armes  de  France  au  dtrede  Montjoie-S*I^nis,  avant  le  13.  Juin  il 
fervit  en  1621.  à  la  pompe  fbnebre  du  Roi  d'Efpagne  Philippe  III.  Se  en 
à  la  cérémonie  du  mariage  de  la  Reine  d'Angleterre  (Madatne  Hen- 
riette de  France  fœur  de  Louis  XIII.  )  fut  chargé  par  ordre  du  Roi  donné 
à  Surgéres  dans  l'Aulnis  le  15.  Aoàt  idaS.  d'aller  fommer  les  Rochellois 
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de  le  (ôumettfe  ;  dfeflâ  le  Icâufenuûn  Ibn  procès  verbal     cettè  feAtmatiblt 

donc  il  donna  copie  au  Roi  par  fin  exprès  comPM^demem  ;  &  au  mois  de  May 
de  l'année  162p.  pendant  le  fîége  de  la  petite  Ville  de  Privas  dans  le  Vi- 
varais,  publia  le  Traité  de  Paix  conclue  entre  Louis  XIII.  &  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  fin  bon  frère  &  heaurfiere» 

Il  fut  pourvû  le  3 1.  Août  1626,  (fune  Charee  de  Con&iller  Maitre-dHôtel 
ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi,Ale4.  Juinde  Fan  1538.  il  obtint  un  Brevet  par 
lequel  Sa  Majefté  déclaroit  »  qu'ayant  égard  aux  longs ,  fidèles  Se  rccomman- 
»  dables  lervices  qu'il  lui  avoit  rendus  à  eile-mcmc  &  au  feu  Roi  depuis  plus  de 
»  48.  ans,  dans  l'exercice  tant  de  la  Charge  de  CotnmiiTaire  ordinaire  des  Guer- 
»res,  quede  celle  de  Roi  d'Armes  de  France  »  A;  en  diTets  «ities  emplois 
«  qu'il  avoit  eus,  &  dont  il  s'étoic  dignement  &  fidélefuenc  acquitté» même 
j»  au  fiégc  d'Amiens  où  il  avoit  perdu  l'œil  ;  Et  défirant  en  cette  confidéra- 
»tion,  lui  témoigner  la  fatisfaélion  c|ui  lui  dcmeuroitde  tous  Tes  ferviccs  ,  par 
»  quelque  marque  d  honneur  qui  pailàt  à  fa  poitérité ,  pour  taire  voir  combien 
»  il  avoit  mérité  de  €ùa  Prince  âc  éa  Public,  étant  même  Su  le  point  de  teet- 
»  tre  au  jour  un  recueil  des  cérémonies  tant  de  paix  que  de  guerre  ,  &  autres 
»  choies  remarquables^  ce  qui  dcvoit  être  de  grande  utilité  ;  Elle  lui  acordoit 
»  &  permettoic  d'ajouter  à  fes  armoiries  qui  étoienrd'azurà trois  colombes d'ar- 
»  gcntjdcux  aftroncées  &  une  en  pointe ,  une  étoile  d'or  en  cœur ,  &  un  chet  d'or, 
»  chargé  d'uhlion  de  gueules  naiflànt,iM  écu  tTatur  i  m  filet  de  fible  pour  hrdutfs 
»  chargé  <tme  Flewr  d»  Lys  (ïor  ,  en  fupprimant  l'Etoile  d'or  qui  étoit  en 
»  cœur,  &  y  fubftituant  cet  écu;  de  laquelle  concefTion  d'armoiries  ainfi  com- 
»  pofécs ,  Sa  Majeilé  vouloit  que  l'impétrant ,  fes  enf  ans  &  defcendans  à  per- 
»  pécuité, jouîllènt  tout  ainil  qu'avoient  accoutumé  de  faire  lès  autres  fujets , 
»  honorés  de  ftmblables  conceffions;  &  ce  «1  vertu  du  pte(ènt  Brevet  que 
»  Sa  Majefté  avoic  voulu  figner  de  main ,  &  être  contrcfigné  par  le  Secre- 
j>  taire  de  fes  Commandemens ,  [igné ,  L  O  U  I  S ,  ^  fir  le  repli ,  Par  le  Roi, 
»  DH  LoMENiE.  «  Enfin  il  fut  nommé  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  par  Lettre 
de  Cachet  du  20.  Janvier  1642. 

Ceft  lui  qui  le  Vendredi  si.  Février  1(^43.  obtint  des  Commiflaifeat  Gé^ 
néraux  députés  en  Touraine  par  le  Roi  Louis  XIII.  l'Ordonnance  <)ue  Ton  a 
annoncée  à  la  tête  de  cet  article.  Aflîgné  devant  eux  apparemment  pour  fa 
Terre  de  la  Doineterië,  &  pour  pluficurs  autres  poflèfîîons  nobles  qu'il  avoit 
ac|ui{ès  à  NeuiUé-Pont-Pierre  en  Touraine  par  a6les  des  24.  Août  lônô,  14. 
Novembre  1533.  A:  sa  Janvier  1^34.  fi>r  la  reprélèntation  des  titres  que 
Ton  a  employés  pour  cet;  article ,  &  fur  la  preuve  évidente  des  fervices  qu'il 
avoit  rendus  au  Roi  pour  lors  régnant,  &  à  {bnprédécefreur,cesCommiIlài- 
res,  en  vertu  du  pouvoir  fouverain  que  leur  attribuoient  Ôc  l'Edit  du  mois  de 
Novembre  1640.  &  leur  Commiifion  ipéciale  pour  la  recherche  des  titres 
des  Nobles ,  ofdonnerent  que»  ccnmne  NMfei  &  extrait  de  noUe  rate  U- 
»gnée,  il  jouiroit,lul  &  ùi  poftérité  née  Se  à  naître  en  loyal  mariage,  despri- 
»  viléges  &  exemptions  attribuées  aux  Nobles  du  Royaume ,  tant  &  fi  longue- 
»  ment  qu'ils  vivroient  noblement,  ferviroient  le  Roi,  Se  ne  feroient  aéle  dé- 
»rogeant  àNobleflè.  «  Cette  Ordonnance  fignéé,FLEU&Y,  du  Chesnbau, 
Se  Drouin  ,  Commiilurest 

Il  avoic  époufè  par  contrat  paflé  tam  le  Sceldela  Châtellenie  delaMo^ 
the-Sonzai  en  Touraine  le  12.  Juillet  1610.  Damoifelle  Antoinîtte  dé 
MOUYSj  donc  il  avoic  un  fils  &  une  Me  au  tems  de  l'Ordonnance  de  1642. 
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c*^toient  François  le  Breton  qui  fût  &  Damoifèlle  Anne  le  Breton ,  alliée 
à  un  Bartliélcmi  de  HOUSSE ,  fieur  de  laMothe-Saint  Denis ,  que  l'on  trouve 
qualifié  tuteur  de  fcs  cnfans  mineurs ,  dans  un  Arrêt  du  Parlement  rendu  le 
17.  Juin  165(5.  entre  lui  &  François  le  Breton  ibn  beau-frere  pour  le  par- 
tage des  biens  d* Antolnetee  de  Mooys. 

Vé  DBG  RBf. 

François  le  Breton,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Doineterië «iicc.  avoitdès  le  17 
Mars  161^.  été  reçu  en  fiirvivance  de  là  Chalge  de  Roi  (f Aimes,  en  confî- 
dération  des  bons  &  agréables  fcrvices  de  Ton  pere  ;  mais  en  attendant  l'e- 
xercice de  cette  Charge,  il  fuivit  le  parti  des  armes.  Après  avoir  été  d'abord 
fimplc  foldat ,  qualité  qui  fouvcnt  n'a  point  été  tenue  à  deshonneur  par  des 
Gentilshommes  des  plus  diilingués,  il  entra  dam  la  Compagnie  des  deux  cens 
Cbevaux-leiEeis  de  la  Gactde  ordinikûfe  da  Roi ,  9l  (èrvit  avec  ce  Corps  en 
1^35.  dans Farmée  d'Allenugne  Ibus  le  Cardinal  de  la  Vallctte ,  Général  de 
cette  armée,  &  en  1(^40.  au  fiégc  d'Arras,  fous  le  Maréchal  de  Châtillon 
(  Gafpard  de  COLIGNI)  Générai  de  l'Armée  d'Artois.  C'eft  ce  que  l'on  ap- 
prend par  un  certificat  du  Cardinal  de  la  Vallette,  daté  du  Camp  de  May  en- 
ce  le  la  Septembre  1^3^*  par  un  congé  que  le  Maréchal  de  Oilcillon  lui 
donna  après  la  prife  d'Arras  où  il  étoit  demeuié  malade ,  &  par  pluileurs  ex- 
traits desRegîtres  du  CommilTaire  des  Guerres  chargé  delà  conduite  de  la 
Compagnie  des  Chevaux-legers.  Et  d'ailleurs  le  Brevet  de  la  concellion  d'Ar- 
moiries &ite  à  (on  pere  le  4.  Juin  1^38.  porte  que  la  confidération  de  (èsfèr- 
yices  perfonnels»  qui  font  ceux  que  Ion  vient  de  détaiUeri  étoic  auffi  encrée 
dans  cette  conceiSon. 

Quoique  pourvu  d'une  Charge  de  Gentilhomme  fèrvant  de  la  Maifon  du 
Roi,  le  27.  Septembre  16^6.  qualité  en  laquelle  il  iè  trouve  couché  dans 
plufieurs  états  de  la  Maifon  de  S.  M.  &  dans  un  certificat  de  la  Cour  des  Aides 
da  10.  Juin  i6^<f.  il  ne  quitta  point  pour  cela  ùm  premier  ièrvice.  Un  certi- 
ficat donné  le  13.  Oélobre  l<$4I.parM.Snhlet-des  Noyers ,  Secrétaire  d'Etat 
au  département  de  la  Guerre  porte  »  qu'il  avoit  fùivi  le  Roi  Louis  XIII.  en  fon 
«voyage  de  guerre ,  durant  le  quartier  de  Juillet^  Août  &  Septembre.  «  Et 
le  a.  Septembre  i  Ô54.  iùr  les  condufions  du  Procureur  Général  de  la  Cham- 
bre (buveraine  des  Francs>Fiefs ,  il  fut  comme  noble  déchargé  de  toute  taxe , 
par  un  Arrêt  de  cette  Cbambre,  on  il  eftdit  que  tous  les  titres  juftificatifs 
»de  fon  ancienne  extraélion  noble  avoient  été  exactement  vifës.  « 
'  -  François  le  Breton  qui  exerçoit  en  1673.  la  Charge  de  Roi  d'Armes  de 
France,  avoit  été  dès-lors  marié  deux  fois ,  la  premine  par  contraél  palTé  à 
Paris  le  x.  Juillet  1644.  avec  Demoiielle  Françoise  EDELEINEi  la  féconde 
avec  Demoifelle  Marie  RIOLLAND j^lle  de  Jean  iîJOLL^ND, Dodeur 
Régent  &  ancien  Doyen  de  la  faculté  de  Médecine  de  Paris ,  Confeiller- 
Medecin  du  Roi ,  premier  Médecin  de  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  Profef- 
iènr  Royal  en  Pharmacie  en  Anatomte  Sec.  &  de  Dame  Eli&beth  SIMON. 
Ce  Jean  RioUand,  mort  en  16  ^j.  Doyen  des  Profelfeurs  Royaux,  fils  d'un 
autre  Jean  Riolland,  fameux  ProfelTeur  de  Philofophie  au  Collège  de  Bon- 
court  en  l'an  1574.  fort  connu  par  les  Ouvrages  imprimés  à  Paris  en  1610. 
fous  ce  titre  :  Joannis  Riolam pams  ofera jétoit  frère  d'une  Anne  RIOLLAND, 
femme  de  Charles  BOUf^^fRD^  premier  Médecin  du  Roi  Louis  XIIL  &  ou- 
tre 
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tre  Marie  KIOLLAND,  il  hâSz  un  fils  hômmë  Philippe  RIOLLAND ,  qui 

fut  Abbé  de  S*  Pierre  de  Flavlgny ,  au  Diocèfe  d'Autun  en  Bourgogne  , 
S.  Pétri  de  Flaviniaco  ,  Se  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Vincennes. 

On  ne  voit  point  que  François  le  Breton  eût  eû  dafcentans  de  £ott  premier 
mariage.  Du  jfècond ,  ibitic  V 

V  L  X)  JE  G  R  E*. 

Hector  le  Breton,  II. du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  laDoineterië,  qui 
époufe  le  30.  Jan^er  i<^3.  dans  la  Chapelle  delà  Doineterië  en  laParoifTe 
de Neuillé-Pont-Pierre  au  Dioccfe  de  Tours, DemoilèlleMiCHELLEjB/GOr, 
fille  majeure  de  Charles  BIGO  l  ,  vivant ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Port-Bodin ,  Gar- 
de du  Corps  du  Roi,  &  de  Demoifellc  Marie  TOUTANS.  Les  enfans  ilfiis 
de  cette  alliance  furent  i.  Pierre  le  Breton  l'aîné , qui  iuit,  de  2.  autre  Pierre 
le  Breu>n  n^  dans  la  Paroiâè  de  ViUediea  au  Diocèiê  dn  Mans  le  ai.  Juillet 
1(^4.     dont  il  &ia  parlé  avec  fonfieie^ 

VIL  DEGRE. 

Pierre  le  Biecon,  II.  du  Nom  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Doineterië  &c. 

nommé  à  la  tête  de  cet  article,  ayant  été  alîîené  avec  fon  frerc  le  a8.  No- 
vembre 17T4.  devant  M.  Chauveiin-de  Beauléjour  ,  à  la  requête  du  Trai- 
tant, commis  à  la  continuation  de  la  recherche  de  Noblelfe  ordonnée  par 
la  déclaration  du  j6.  Janvier  1714.  prouva  par  de  bons  titres  une  polTeilion 
confiante  de  Nobleflfe  depuis  Tan  1610.  À  une  filiation  non  interrompue 
depuis  Robert  le  Breton  Ibn  trifàyeul;  &  en  conféquence  de  cette  preuve 
M.  de  Beauféjour  ,  par  (on  Ordonnance  du  26.  Mars  1716.  le  déchargea 
de l'aiUgnation  du  Traitant;  le  maintint»  lui, Tes  enlans  &iàpoilérité,  en- 
»  fcmble  Pierre  le  Brecoii  fi>n  firere  dans  le  droit  de  prendre  les  dtre  &.  qua- 
>  lité  de  Noble  &  d'Ecuyer  ;  «  &  ordonna»  qu'ils  ieroient  infoits  au  Cata- 
»  logue  des  Nobles.  « 

Depuis  cette  Ordonnance  le  fieur  de  la  Doineterië  a  encore  été  déchargé 
deux  lois  des  droits  de  Francs-Fiefs  ,  la  première  le  24.  Décembre  1721. 
pour  lès  Terres  de  S*  Michel-fiir  Indre  &  du  Breuil,  par  M.  d'Argen(ôn  pour 
lors  Intendant  de  Tours  ;  la  &conde ,  comme  Propriétaire  du  Fief  de  Dor- 
çai ,  par  M.  de  Pommereu  Intendant  de  la  même  Généralité  le  30.  Avril  1727. 

De  fbn  mariage  ac«rdé  fous  feings  privés  le  16.  Juillet  1714.  avec  De- 
moilèlle  Marie  COLIAN,  veuvé  de  Maître  Louis  GUIET,  Sieur  de  laGra- 
viére,  Con&iller  du  Roi,  Gréneâer  an  Grenier  à  Sel  de  Loches  ,  &  fille  de 
M*  Edmond  COLLIN>  Siêur  de  la  Brofle  ,  Avocat  en  Parlement ,  Bailli  des 
Comté  de  Montréfbr  8c  Baronic  de  Beaulieu  en  Touraine  &c.  &  d'Anne- 
Louife  DU  LAC,  il  a  eu  pour  enlans 

VIILDEGRB, 

I.  Pierre-Hector-Etif.nne  le  Breton ,  né  à  Beaulieu  «l  1719- 
1.  Edmond-Cesab.  le  Breton  né  en  ijaa. 

Et 

3.  Marie -Anms- Françoise  le  Breton;  née  en  1713.  &  mariée  à  Paris 
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leiâ,  Ao6c  1734.  avec  Jofèph  LE  BRETON ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Lan- 
glerië ,  Con(èilier  du  Roi,  Corre(5teur  en  fàCkambre  des  Comptes  de  Paris, 

fils  de  Jean-Pierre  LE  BRETON,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gaudiniére  ,  ancien 
chef  du  Magiftrac  de^  Ville  de  Douai  en  Fiandres  ,  &  de  Dame  Anne- 
Maiguerite  LilKNE*.* 


V4  &  vér^  par  Nm  ConfiiUer  du  Roi  en  fes  Confiils  ,  Ji^tdArmts  dt  France. 
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DE  BRIQUEVILLE-BRETTEVILLE. 

EN  NORMANDIE. 


OUx  les  Seigneon  de  BRIQUEVILLE-ds  BRETTEVILLE, 
pc^lêflèiift  aune  Teire  de  leur  nom  fimée  dans  le  Beffin  on  Pays  de 
Bayeux  en  Normandie,  &  unaniment  reconnus  par  toute  la  Province  pour 
des  Gentilshommes  diflingués,  foient  anciennement  (brtis  de  la  même  tige 
que  les  Seigneurs  de  la  LUZERNE  leurs  compatriotes  Ça),  ne  falTenc  avec 
eux  qu'une  loile  éb  même  Maiibn ,  quoiqu'ils  poitenc  nés  Aimes  diliren- 
tes  (iy  qo^ils  paroifiènc  de  plus  ne  6  connoicre  qu'à  peine  les  uns  les 
autres  :  ce  n'cft  point  (împlement  une  qucftion  problématique  qui  fc  tire 
ou  de  la  conformité  de  nom  ou  de  la  proximité  de  demeure ,  motifs  quel- 
quefois puiilàns  dans  le  genre  Généalogique  ,  mais  non  toujours  allez  fôrs 

Î»our  être  décififs.  Ceft  uii  fait  lié  avec  u  preuve  même  des  Seigneurs  de 
a  Luzerne.  En  efièt,  l^il  eft  confiant ,  comme  on  le  lit  dans  f  Hiftoire  de  la 
Maifon  de  Ilarcourt  par  Giles- André  de  la  Roque ,  qu'ils  comptent  pour 
neuvièmes  aycux  Guillaume  de  Brique  ville  ,  Cnevalier,  Sire  de  Laune,  de 
Briqueville-la  Blouette,  de  Briqueville  en  Beffin,  de  Gierville  &c.  &  Jean- 
ne de  MEULLENT  on  de  MEULAN,  Dame  du  Moilay-Bacon  fa  fem- 
me (c) ,  qui  étoit  fille  de  Raoul  de  MEULLENT,  Chevalier ,  Baron  de  Cour- 
fèulles ,  Seigneur  de  Berniéres  ,  de  Fontaine-la  Sorcl ,  du  Mollay-Bacon ,  de 
Blason  &c.  iflii  des  Comtes  de  Mcullenc ,  &  lui-même  quelquefois  qualifié 
de  ce  titre  par  les  Hiftoriens  (d)  :  i  identité  de  leur  fang  avec  celui  des  Sei- 
gneoR  de  Bretceville  ^  (fune  confiquence  néceflàire,  puilquroutce  f avanta- 
ge ijuToot  ceux-ci  de  poflSder  encoie  anjourdliuiuneTene  qui,  de  faveu  de 

la 

(  4  )  Le  l^iir  que  les  Seisneun  de  la  Luzenie  font  i  U  Cour  ou  à  Paris  ,  n'emp^be  point  mic  li  Province 
d'où  ils  (ôat  fixrit  ne  puilTc  les  revendiquer,  lli  j  caC  OMjoan  ea  la  plu  giindc  partie  de  leurs  Terres  entre  lef- 
qucllcs(»coiiiMOKCKlkdeBaqiienlle4aBlanaieMl^^  quUs  ont  donnée  ilIttcel-Oictt 

de  cette  ViUe  id^oii  cent  an  au  niTifon: 

Les  Amws  ifÊe  les  Seigneurs  de  la  I.tu.crr.c  ont  <16c!aT^es  font  :  VtMitur  &  de gutiiUs  Jt fi* pUm. 

(  r  )  On  Compte  ici  les  degtcs  du  chet  de  Menu  de  Btiqueville-dc  la  Luzerne ,  Sxxi  Evcque  de  Cahon  le  it^ 
Oâobic  i<r9).rfeiedeFnn^dBlldqiMiflk,diti^il£ryiM4r 
Novembre  1717. 

(  d)Li.  Roque  obfcrve  »que  les  Hiftorienscomme  le  Vulgaire  donnoientlinfi  quelquefois  la  qualité  de  Comte 
»  à  ceux  quiiioknt  <lg  Maifan  Cimitak,  cbumc  qrfîls  nt  rtrilHaflir nr  annmf  f^w"*  ~  li^,àtt*  AUifnt  d* 
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la  Roque,  eft  un  ancien  partage  de  la  Famille,  ils  peuvent,  non  fur  de  /Im- 
pies Mémoires  domeftiques ,  mais  par  des  Titres  d'une  authenticité  iiidubita- 
ble,  attacher  leur  filiation  à  un  perfonnage  que  les  Seigneurs  de  la  Luzerne 
reconnoiflènt  être  ibrti  da  mariage  de  GulUaume  de  Briqueville  avec  Jeanne 
de  Meullent,  &  avoir  même  été  le  chef  d'une  brandie  qui  n*eft  point  finie, 
ainfî  que  Moréri  l'avance  fauffement  à  TArtitle  du  nom  de  Briqueville. 

L'avantage  d'avoir  une  delcendance  fuivie  depuis  le  commencement  du 
XIL  Siècle ,  appartiendroit  donc  aux  Seigneurs  de  Bretteville  comme  aux 
Seigneurs  de  la  Luzerne  leurs  aînés ,  fuppofë  que  cette  ancienneté  p6t  être 

frouvée  mieux  qu  elle  ne  l'efl  dans  le  Diélionnaire  de  Moréri ,  ni  même  dans 
Ouvrage  de  la  Roque  (a).  Il  y  a  plus.  La  gloire  que  les  aînés  s'acquièrent 
depuis  tant  d'années  par  les  Armes ,  rapportée  dans  une  même  Uiiloire ,  re- 
tomberoit  aufli  ibr  les  cadets;  Et  ceux-ci  pourrolent  à  leur  tour  rendre  hon- 
neurs pour  honneurs ,  Coït  du  côté  de  leurs  propres  fervices  Militaires,  iôit  en 
fourniffant  des  Titres  propres  à  éclaircir  des  traits  honorables  que  Moréri  a  ou 
omis  ou  défigurés  (b).  Mais  comme  il  fe  contentent  de  ce  qui  leur  efl  entiè- 
rement perfonnel ,  en  attendant  un  commerce  de  gloire  qui  ne  peut  être  for- 
mé iàns  que  les  deux  brandies  y  concourent  également ,  on  le  contentera 
de  âire  tuage  des  Titres  qui  ont  été  produits.  On  y  en  ajoutera  feulement  quel- 
ques-uns, comme  deux  Chartes  &  divers  Arrêts  de  l'Echiquier  de  Norman- 
die (f),  que  fournit  la  Roque,  Auteur  affez  fouvent  défeélueux  fur  les  faits ,  & 
quelquefois  même  peu  judicieux  Çd)  ,  mais  d'une  ûdélicé  juiqu'ici  non  fufpe^le 
fur  les  aâes  qu'il  rapporte* 

Le  pjEemier  perfoanage  du  nom  dont  on  ait  ainfi  une  connoiilânce  fàre,  efl 
un  GuiLLAt'ME  de  Briqueville  cité  entre  les  Seigneurs  préfens  à  la  confirma- 
tion de  l'Abbaye  de  Lelîay  au  Diocèfè  de  Coucanccs,  par  le  Roi  d'Angle- 
terre Duc  de  Normandie  Henri  IL  qui  monta  ,  comme  on  fait,  fiir  le  Trône 
d'Angkeexre  en  1 1 53.  &  moumt  eA  tl%^.  Après  loi  vient  un 

Robert  de  Briqueville  qui  s'eft  trouvé  nommé  dans  un  Dénombrement  des 
Fiefs  du  Duché  de  Normandie  fait  du  tems  du  Roi  Philippe  Augufle ,  après  la 
conquête  de  la  Province  ^  cdi-àrdire  depuis- l'an  1204^  juiquen  1225.  tems 

de 


(«)  Moiirir«nnciiiiee  UGéa&iIone  f&pti  ki3a»jtt»^a»itt  Bri<}ueville  tC  d»  LmoCa  qui  vhroic  an  com- 
mencement èa  XII.  Sifdi,  cfcA-T>ate  iren  fut  t too.  Et  It Roque  compte  ulS  h  filiation  depuis  le  mênic 
perionnage,  en  difuit  que  dans  les  Chattes  il  cft  appelle  indiffimiinicat  di  BricmUi  &  Je  AIim.  Mais  il  n'en 
cicc  aucunes,  &  il  fcmble  qu'il  n'avoit  eu  que  des  Miinoires.  Si  les  Mémoires  domeiliqucs  cufTentfufli  dans  cet 

Ouvfjgc ,  on  auroit  pu  pjilcr  d'un  Sire  be  Br;ouf  ville  que  Guilhumc  It  Cen^Héru/n  ii:(Ti  4 ver  p.'ufieurs  autres 
SeijE;ncurs  du  Pâis  pour  gouvciner  la  NotmandK  lous  la  Duchcflc  Machilde  en  iç>S6.  quand  il  aiia  fàiie  la  Con- 
quête de  l'Angleterre. 

(^)  On  (ait  que  les  Condnuateatt  de  Moréri  ou  l'Auteut  du  Mémoite.  d'aptès  lequel  ils  ont  travaillé  , 
n'avoient  point  toutes  les  lumières  qu'ils  auroient  dû  avoir  avant  que  de  donner  l'article  au  Public  i  Et  que  quand 
Udctniiie  idicioo  de  cet  Ouvrage  s'eft  faite^k  feaMnqius  icU  Uuemt  fit  dteflet  un  astre  Mimoir  fivkqoel 
on  icâifiât  rartkle  imprimé ,  en  y  ajoutant  h  branche  de  Btttteville  )  Mda  que  le  Mémoire  ne  pucdre  diellé 
aflei  tôt  pour  être  imprimé-,  Et  l'erreur  2  fubfîflr. 

(  f  )  La  Cour  de  i'Eehijmer  en  NoiiiuihIic  ctoir  une  Cour  Souveraine  ,  telle  que  font  aujourd'hui  les  Parle- 
mens.  D'abord  elle  fut  tenue  par  le  Duc  même  ,  aiïiftc  des  Evoques  de  h  Province  &  de  fa  Barons  ou  Seigneurs 
ainfi  qu'il  k  pratique  encore  pour  les  Parlemcns  en  Angleterre  où  les  Normands  portèrent  leur  Gouvernement  ; 
Et  elle  ne  s'alTembloit ,  comme  ces  Parlcmens ,  que  pour  les  gtandes  afiatres^  â  la  volonté  des  Ducs ,  les  affaires 
ordinaires  le  rerminant  atuc  Affiles  Ducales ,  tenues  ou  par  le  Grand  Sénéchal  ou  pat  les  Bailli^.  Mais  dans  la 
fuite  ces  aflèmbiées  devinrent  ordinaires  i  Et  ce  fut  même  un  dàge  tegti  qu'elles  le  tinlTcnt  deux  fois  l'an  apès 
Pâques  &  i  bS.lliidicL.  lâ,  ViUe.de  ftoiicii  itok  k  Jieu  ordbaire  dei'CcUmiief  ^  Cependant  il  ne  s'y  tenoic  pas 
toujontt  t  Et  il  ^en  eft  lenitpluftciiriiCafn &lFaUilc  ;  Mais  il  y  fiv fixé  «r  rendu  perpétuel  en  1499.  pat  le 
Roi  Louis  Xll.&le  Roi  Frir.v,  jis  I.  l'frigcj  en  Parlti;icnt  en  151$. 

{d)  L»  Kcx^ue  a  Ibuvcnt  taïc  des  tauics  coniitktablcs  foui  n'avoit  point  allez  léfiéchi.  Ploliems  catcmples  dc- 
nwtmKHK  Ce  juyniCDti 
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de  la  niorc  de  ceFiinca  La  Rôqaé  dic  que  dans  ce  DémmibMin^  il  écoic 
expreflëmenc  parlé  »d'un  Fief  poiTédé  à  Moyon  par  Rosnt  fil  Buquëville, 

»  avec  obligation  de  rendre  le  (èrvice  d'un  Chevalier  au  tems  de  la  con- 
»  vocation  du  Baon  &  Arriérc-Baon  ;  Qu'il  avoit  eu  ce  Fief  du  chef  de  M/v- 
»  H/kVDFAINEL  fa  femme  ;  Que  la  Maifon  de  Moyon  &  celle  de  Hambie 
»  n'écoiene  qa'nne  iètile  Mailbn  Sec.  «t  Et  ce  petfi>nnag«s  eft  iàns  doute  le  iiiêiné 
Robert  de  Briqueville  Chevalier, qui,  par  une  Charte  dattée  du  mois  de 
Juillet  125  (5.  &  tirée  de  la  Chambre  des  Comptes  &  de  l'Abbaye  de  la  Trinité 
de  LefTay ,  donna  à  cette  Abbaye  »  pour  le  remède  &  le  repos  de  l'âme  de 

»  Thomas  de  Briqueville  fon  fils,  en  fondant  un  Anniverlàire,  quatre  quarts 
»  de  froment  à  piendceibi  Ibn  Motilin  de  Fiflfot»  tow  les  ans  lejàur  de  la  fejle 
»  Sainil  Michel  au  Mo»-Gargan ,  «  c'eft-à-dîre  le  8.  Mai ,  jour,  où  ,  fuivant  le 
Martyrologe  Romain ,  on  célèbre  l'Apparition  de  l'Archange  S.  Michel  fur 
le  Mont-Gargan  dans  la  Fouille  au  Royaume  de  Naples.  Thomas  de  Brique- 
ville école  mort  dès  l'an  1 2 14.  félon  la  Roque ,  ÔL  fut  enterré  dans  i'Eglite  de 
Lelfay.  , 

Si  la  filiation iè  fîiivoit  comme  elle  commence,  quand  même  la  Mailbn  de 
Briqueville  ne  prouvcroit  pas  trois  degrés  que  la  Roque  &  Moréri  lui  don- 
nent au-deflus  de  Robert  de  Briqueville  (a),  elle  pourroit  toujours  fe  flatter 
de  remonter  la  connoilTance  de  fes  ayeux  à  une  époque  peu  commune  ;  Et  il 
ne  fèroic  pas  difficile  d'en  Venir,  à  ce  terme^  pour  peu  que  les  Seigneurs  de  la 
Luttcne  iè  prétaffemi  ;  Mais  falqulci  le  doaut  <&  Titre»  iuffifàns  laiflk  des 
lacunes. 

Au  mois  de  Mai  de  l'an  126^  paroît  un  Thomas  de  Briqueville  ,  Ecuyer, 
donnant  à  Jeanne  de  B&iqusvillb  fœur,  pour  fôri mariage,  plulieurs  biens 
Se  droits  très-confidécables,  coffiune  des  Terres  contiguës  aux  poflèflkiiis  étmi 
Richard  de  Briqueville  ,  l'hommage  dû  par  un  Thomas  GODEFROY  a 
cau{è  d'une  Terre  qu'il  tenoit  proche  celle  d'un  Etienne  MAQUEREL  &c. . . . 
à  la  charge  pour  elle  de  payer  annuellement  la  redevance  au  Seigneur  de 
COZOJlâlE'iŒSj  àlafice  S.Midiel  (b).  Ego  Thomas  de  BrifUtroitta,  Armiger 
(  lit-on  dans  ce  Titre  qiû  a  été  produit  en  original }  dedi  Johaima  firm  me/e 
in  Uberum  ty  ^litum  maritagium  videlicet  fex  acras  &  decem  perquatas  terra  imer 
duos Quemînos  inter  terram  Ricardi  de  BriquavilUî ,  (jr  tcrram  Johannis  de  Alneto,... 

in  Thomam  Godefridi  undecim  Jolidos  i  uronenjes  adfejlum  fantii  Mtchaelis  

cum  fio  Homagio  pro  terra  de  Oanf^Bidel  jàâ  tttter  terrant  Stephatù  Matpurel. . . . 
reddendoamuatim  à  diHd  Johaand  Domino  de  ColumèerUs  duodecim  denarios  adffrum 
fanât  li^ckaelisjù'  feptem  denarios  de  Porragio&'c.Aâum  anno  Domini  Af  ce"  Ix*^  <j*°, 
ni*  Mai]  coram  Parochid  de  Briquavilld.  Et  de  là  on  ne  paffe  qu'au  commence- 
ment du  XI  V.'Siécie,  mais  avec  un  avantage  pour  les  Seigneurs  de  Brecteville. 

Vn 

(m)  La  Roque  &  après  lut  Moréri ,  dirent  »  qu'AImcrcde  de  Briqueville  s'jllia  en  la  Maifbn  d«  Comtes  de 
»  Montfort -,  Qu'il  époufi  Amicie  de  Montfbrr,  parente  du  fjmcui  Simcti  Comte  de  Montrott,  &  en  eut 
"  OsBERNE  ,  Site  de  briqueville  mentiotiné  en  ces  termes  au  Chjrtricrde  l'Abbaye  de  LefTay ,  OJhrrnm  flim  Al- 
n  mcndi ,  i..Uic  de  RoHAis  de  CALIGNT  fon  époufc  ,  cet  Ofberne  procréi  Guillaitme  I.  Sire  de  Bnqueville 
»  fie  de  Liunc  dcDoimné  en  un  partage  des  Tertcs  de  Cilignjr  &  de  la  HéritTooicre  fait  l'an  1 1 90.  Qu'il  prit 
M  tUinee  me  Matbudi  bi  COVCI ,  dont  nifquit  RoHRT  Sire  de  Briqueville  &c  <<  l  e  Mémoire  domclli- 
que  va  encoie  pMt  loin.  Entic  le  Siie  die  BnqamUe  Gonttmponla  de  GuiJl«ii«  k  Ctn^iiérM  &  Almcride  de 
Btiquorilk ,  a  met  me  g^éfatim  t  CcA  «we  de  âiu^ktfr  GmxAW  de  BrifiCfilte ,  Stic  de  Laiwe ,  Che  va- 
Met ,^^q^iBMgpgMàk^^  Tene  Saintt  f^jii^C^ll^hnfimCmiiHâi4itT>acàtVomaa- 

des  Rcmcs. 
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4  deBRIQUEVILLE-deBRETTEVILLE. 

Un  procès  verbal  dreffé  par  deux  Tabellions  Royaux  en  la  Sergenterie 
d'Ifîgny,  Vicomté  dcBayeux,  le  Dimanche  24.  Novembre  IJJ5.  porte  que 
»  s'éunt  Cf  aniportés  ce  jour-là  en  la  Paroiflê  de  S.  Pierre  de  Briqueville ,  là  en 
»  pcéiènce  de  Vénérable  Peribnne  Mattre  Michel  BELLIARDs  Prêtre ,  Cure 
■»  de  cette  EglHe,  Maître  Guillaume  REGNAULT,  Prêtre,  &  deux  autres 
»  tefmoings,  ils  avoient  vû  devant  l'Autel  Notre-Dame  du  côté  du  Midi,  une 
»  Tombe  de  pierre -taille  ,  élevée  fur  laquelle  étoient  figurés  un  Homme  armé 
*  &  ayant  me  tfpàj  Sc  au-deilbus  un  Lévrier  ;  Qu'au  haut  de  cette  pierre  étoient 
»  deux  Eoulibns,  fun  à  droite  teptéteaant  dafituttes  de  Oiefi»,  raacre  à  gau- 
»  che  reprëfentant  un  Um  ramftmt ,  OfMi  un  Collier  au  col  i  Qu'autour  écoic 
»  efcript  :  Cy  gijl  Jehan  de  BKiCQUEyiLLE  ;  Qu'il  fembloit  y  être  elcript  auflî 
»le  mot  de  Chevalier  ,  mais  que  bonnement  on  n'y  (çavoit  lire;  Qu'il  étoit 
»  enfuite  efcript,  ûu»  trefpajfa  l'an  1330.  Qu'il  ièmbloit  qu'il  y  avoit  ie jour  S. 
»  Marc.  DwuMp^e  pardon.  Amen}  En&i  qu'ils  avoient  vû  aufli  fur  les  Cor- 
»  beaux  étant  au-deflbus  tant  des  traits  du  Chœur  de  l'Eglife  (a)  que  de  la  Per- 
»  chc  Notre-Dame  (i)  ,  des  Armoiries  repréjentant  des  feuilles  de  Chefnc  femblables 
»  à  celles  qui  étoient  fur  la  Tombe.  «  L'avantage  qui  naît  de  là  pour  les  Seigneurs 
de  Bretteville,  c'eil  de  pouvoir  inférer  qu'ils  portent  les  vrayes  Armes  du 
N(Mn,  ou  fi  elles  onc  été  changées ,  du  moins  le  changemene  eft  antérieur  à 
la  (Sparation  des  deux  branches.  Le  Lion  de  gueules  rampant  ,&utyant  un  Collier 
cC argent j  fait  aufll  celles  de  la  Maifon  de  CALLETOTj  au  Païs  de  Caux ,  dont 
fille  avoit  époufé  Jean  de  Briquevilie  ,  fuivant  une  ancienne  tradition  des 
deux  Maifons. 

Çeft  une  autre  tradition  parmi  les  Selgneun  de  Bretteville ,  que  ce  Jean  de 
Briqœville  avoit  comparu  au  Ban  &  Arriére-Bàn  de  la  Province  convoqué 
en  13 17.  par  le  Roi  Philippe  le  Long  ;  Qu'il  y  a  dans  l'Abbaye  de  Blanche- 
Lande  au  Diocèlè  de  Coûtances  des  Titres  qui  juHifieroient  qu'il  donna  à 
cette  Abbaye  une  rente  à  prendre  £ir  la  Terre  de  Gierville  ;  Qu'il  fat  pere 
de  Guillaume  deBriqueville>  déjà  mentionné  ci-^efliis  comme  le  neuvième 
ayeul  des  Seigneurs  de  la  Luzerne  (r)  ;  Enfin  qu'outre  Guillaume  il  iailfa 
encore  deux  autres  fils ,  (avoir  un  Colin  ou  Nicolas  &  un  Thomas  de  Bri- 
queville,  dont  les  noms  fe  trouvent  dans  des  Rôles  de  ceux  qui  fervoient  le 
Roi  en  1340.  Mais  n'ayant  point  eu  les  Tîties  néceflàiies  pour  établir  ces 
faits,  on  ne  comptera  la  dépendance  que  depuis  le  même 

F  R  E  M  l  E  R    D  EG  RE\ 

Monfieur  Guillaume  de  Briqueville,  Sire  de  Laune  >  de  Briquevîlle-la 
Blouette ,  de  Briqueville  en  Beflin ,  de  Latelle ,  de  Caligny  &c  qui  en  qualité 
de  Chevalier  fiât  reçu  à  S.  Lô  le  i.  Odobre  ij^îp-  avec  un  autre  Chevalier 
&  douze  Ecuyers  pour  fervir  le  Roi  en  fes  guerres.  On  a  auflî  un  Echiquier 
de  l'année  fuivante  où  il  eft  ndmmé  ;  Et  ilparoît  encore  deux  fois  le  i.  Mars 
1381.  avec  k  même  qualité  de  Chevalier  À  le  titre  de  Monfeigneur  la  pre- 
mière 

(4 )  Termes  d'ArcIiircfturc  qui  fc  «lit  cîe  li  coupe  artifte  d'une  pierre  tiillée hor»  de  fon  angle. 

[h)  Autre  Terme  du  niiriK  Art.  11  fc  dit  de  certiins  piliers  ronds .  menus 
cinq  joints  cnfcmblc  portent  de  tond  &  fe  courbent  par  le  haut  pour  former  des  arcs. 

(f)  La  Roque  &  Morcri  mètrent  pour  pere  de  Guillaume  de  Briqucville  neuvième  ayeul  du  Seigneur  de 
la  Luicrne,  uo  autic  GvnLAVMi  de  .Briqucville  Siie  de  Bii^uçville  &  de  Laune  &c.  Mais  c'eft  une  encui  qui 
a  été  MwaimB  par  fAoteu  ntoM da  lleiiloiK  tekade  h 
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miére  dans  un  compte  de  Guilla.ume  d'ENFERNET  Tréforier  des  Guerres , 
h  fèconde  dans  le  Chapitre  des  GbmpofidcMis  Reftintdoiu  avec  Monfei- 
gneur  Jaques  <lc  HARCÙURT  Sire  de  Montgommery,  frère  pniné  de  Jean,  de 
HARCOURT  VI.  du  Nom  Comte  d'Aumalle  &  de  Harcourt,  marié  avec 
Catherine  de  BOURBON,  foeur  de  Jeanne  de  ON  femme  du  Roi 

Charles  V.  Comme  la  cuerre  continuoit  toujours  entre  la  France  &  l'Angie- 
terre ,  Û  felbit  encore  uns  doute  le  Service  Militaire  tel  qu'il  l'avoit  fait  en 
13(^9.  &  le  17.  Mars  1370.  datte  d'un  aéle  quilpaflà  au  Tabellionnage  de 
Caën  avec  Etienne  BRAQUE  qualifié  Tréforier  des  guerres  fous  Monfeigncur  le 
Comte  d'Alençon  Ueutenant  four  le  Roi  en  Normandie  (  Pierre  II.  croifîéme  fils  & 
fucceiTeur  du  Comte  d'Alençon  Charles  IL  frère  du  Roi  Philippe  de  Vahis.) 
.  Ceft  Guillaume  de  Briqueville  I.  qui  époufa  Jeanns  de  ou 
MEULAN ,  non  pas  (comme  le  dit  la  Roque  à  la  paee  iio.  de  Ibn  Hiftoirc 
de  la  Maifon  de  Harcourt)  fille  de  Monfeigneur  Raoul  de  MEULLENT  III. 
du  Nom ,  Baron  de  Courfeulles ,  Seigneur  de  Berniéres>  de  Lyon ,  de  Caltil- 
Ion,  du  Mollay-Bacon,  de  Fontaine- la  Sovel»  ftde  Blason,  Confeiller- 
Oiambellan  du  Roi,  Chevalier  &c.  &deTiphaine  ou  Etiennette  de  HUSSONs 
Dame  de  Ducé,  de  Sermentot,  de  Champcernon,  de  Cherancé  &  de  Blason  (a), 
mais  plus  vraifemblablement  fortie  d'un  premier  mariage  de  ce  Seigneur  avec 
Agnès  de  THlBOUyiLLEj  Dame  de  Foncaine-la  Sorel,  que  la  Roque  pa- 
roit  donner  à  tore  pour  femme  à  Monjèigneur  Raoul  de  MEULLENT  IL 
du  Nom  ,  pere  de  Raoul  III.  &  comme  lui  Sire  Baron  de  Cour&ulles,  Sei- 
gneur de  Bemiéres,  de  Lyon,  de  Caftillon  &c.  Chevalier  (^i). 

Quelque  confiant  que  foit  un  mariage  qui  lia  la  Maifoii  de  Briqueville  non 
{èulemenc  avec  tous  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  (c) ,  mais  même 

avec 

)  îl  fuffil  de  contîrcr  (|uelques  piges  êe  fHiftoire  ie  la  RiKjue  pôur  voir  que  cet  Auteur  s'eft  trompé  fut 
l'aSiiDccde  Tiphiine  du  EtiennetTc  de  Huiïôn.  Il  rrconnoit  page  8j.  <jue  quincl  Tiph.iinc  ou  Ericnuccre  de 
Huflon  ,  fille  de  Fra/lin  de  HVSSON ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Dncé  &c.  époiiQ  Rioul  de  McuUcnt ,  clic  étoit 
veuve  de  Gui  de  LAVA  L-MONTMOREl^CI ,  SeieneUt  de  Chalouiau ,  1.  du  Nom ,  que  l'on  fumommoic 
Bmmtr  par  (bbriquct  de  guerre ,  &  qui  (  fuivant  du  CheGie  dans  (on  Hidoirc  de  Montmorcnci  j ,  ne  mourut  qu'en 
15S3.  Il  reconnoît  de  plus qu'i  la  mort  de  cette  Dame  anivée  en  1)91.  elle  avoit  le  bail  &  adminlftracion  des 
bkns  de  Fowknies  de  LAFALtttitA»  tSak.  11  eft  dooc  impolSble,  ainlî  que  le  concJucot  me  niioa  Jc$ 
kmmAe\nwkBmà»QtmkQtààm  II.  page  40S.  queoi  JetimedeMniBencaicetn 

que  la  Roque  lui  donnent  pour  (rcies  gennains ,  fùflcnt  nk  dlin  iècood  mariage  de  Tiphaine  de  Huflbn. 

(  ^  )  La  Roque  page  S4.  dit  qu'il  y  a  diven  Edilquiers  des  années  i  )  4) .  i  j  44.  5c  i  j  74.  où  Agnès  de  Thibou- 
vUle  eft  nommée  avec  McfTîrc  Raoul  de  Meullent,  Seigneur  de  CourfcuUcs,  fon  maii  ,  à  l'occifion  d'un  procès 
qu'elle  avoit  contre  Blanche  de  PONTHIEV ,  Comtclîe  d'Aumalc,  veuve  de  Jean  de  HARCOURT  V.  du 
Nom ,  Comte  de  Harcourt  &  d'Aunide ,  Vicomte  de  ChâttUetault  8cc.  Si  Raoul  de  Meullent  II.  du  Nom , 
qui  fc  ttouva  à  la  Bataille  de  Mons  en  Pueiic  le  1 1.  Août  1 304.  a  été  confondu  avec  Ton  fils,  (  comme  les  Au- 
teurs de  l'Hiftoirc  des  Grands  Oflidende  la  Couronne  le  foupçonncnt  avec  lailbn,  ne  trouvant  pu  waiinnbla- 
ble  qu'un  homme  ait  vécu  fi  laMen  «fec  fiche  qne  Jnppofe  laRo^):  il  ^ôfiiic^ue  ioa  fils  te  non 
lui  qui  épouj[a  Agnes  deThibotmHe  1  Et  il  a  «BCimcJtilIcithé  à  croire  que  Jcinae  de  Medienc  Ibit  lôitie  de 
ce  mariage  Pour  la  femme  de  Raoul  de  Meullent  II.  du  Nom,  il  7  a  aflêz  d'apparence  que  ce  fut  Jeanne  PAINEL, 
fille  de  Foulques  PAINEL  Baron  de  Hambie ,  dont  la  Roque  fait  la  femme  de  Raoul  de  Meullent  l.  du  Nom , 
pere  de  Raoul  II. 

{c  )  Outre  les  parentés  qu'avoient  mis  dans  la  Maifbn  Agnès  de  Thibouville  &  Jeanne  Painel-dc  Hambie , 
perfonncs  de  noms  connus  en  Normandie  ,  on  fait  par  THiftoire  de  Harcourt  que  Raoul  de  MeuUent  I.  du 
Nom  avoir  èpoufc  Blanche  de  FERRURES ,  fille  de  Jean  Baron  de  FERRIFRES,  &  d'Alix  AftHAR- 
COVKT  OÛie  du  Bourpouroude ,  (<rut  de  Jean  de  Harcourt  IL  du  Nom,  Sire  de  HatcouiT,  daqnifaie 
vioA^ykiàtit  'HÂMtXiVRT ,  Comteilè de HnooiutfiC d'Aumalle ,  Dame  HmmniUs.  mariée  «  1417. 
me  Antoine  de  WIOtAlNE ,  Comte  de  VaudémoatSc  de  Guifè ,  mariage  d^  fiât  MB»  le>  Doet  de  Loe- 
raine ,  de  Guilè ,  d'Elbauf ,  de  Mayenne  &c.  &  confîquemment  ce  qu'il  y  a  en  France  de  Pdacet  de  h  Maifbn 
de  Lorrame.  La  mcre  du  même  Raoul  de  Meullent  L  du  Nom ,  étoit  Euflache  B  ACON,  fiUe  de  Guillaume 
5y/C0  jV,  Seigneur  du  Mollay.  Il  avoit  eu  pour  ayeulc  Mathildc  AcCORNOV  A!LIT,  fille  de  Renaud  Comte 
de  Co:noiui!le  ,  iS:  pur  bilaycule  Agnîs  de  ^OiVTT  OAT,  Dame  de  Gournai  &  de  Rocbelbrt  du  chef  de 
làmerc  .]ui  ctoit  hlir  du  Conuc  de  Moniruic,  Amauri  IIL  doNoiikCtaicaaffidldkqifiooknclMiiiksSeiU 
fptna  de  Gouriui-fui  Maow,  U  Ict  Vicomtes  d'£ncux* 
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avec  It  Maifim  Royale,  Jeanne  de  Meollent  ayant  pour  fixi6ne  ayenle  pater- 
nelle Eliiabeth  de  VERMANDOIS,  fille  du  Comte  de  Vermandois  Hngnes 

de  France  (urnommé  le  Grand,  frère  puîné  du  Roi  Philippe  L(4}: on  ne  peut 
dire  précifëment  en  quel  tcms  il  fe  fit ,  parce  que  l'on  n'a  encore  que  de  très- 
foibles  lumières  fur  l'Hiiloire  de  la  Famille  dans  ce  Siècle.  On  voie  feulement 
qu'en  1387.  Se  1388.  Jeanne  de Meullentvivok  remariée  eh  fécondes  noces 
avec  Henri  CARBONNEL ,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Denis-le  Gaft»  dont 
elle  n'avoit  qu'une  fille  nommée  Jeanne  Ci4f?BONNEL,-Et  laRoque  ajoute 
que  peu  de  tems  après,  elle  reçut  en  dernier  mariage  pour  époux  Alain  de 
BEAU  MONT ,  Chevalier,  Seigneur  de  Beaumont-Pié-de  Bœuf  en  Bretagne, 
avec  qoi  elle  eft  nommée  9l  dans  un  Arrêt  de  la  Cour  defEdiîquier  obtenu 
en  l'an  1^90.  par  un  Raoul  BETON  leur  Attourné  ou  Procureur  commiin^f) , 
&  dans  1  aéle  d'un  Aveu  qu'il  rendit  au  Roi  le  a8.  Novembre  1397.  comme 
Ton  mari  &  ayant  le  droit  de  Noble  À  Puiâknt  Seigneur  Monfèigneur  Raoul 
de  Meullent  îôn  pere ,  Chevalier. 

De  Guillaume  de  Briqueville ,  elle  avoîc  eu  cinq  fils ,  entre  lesquels  11  fè  fit 
un  partage  dont  ra<5le  a  été  au  pouvoir  jJ'un  Gentilhomme  de  la  Province  (c) , 
qui  afiîire  l'avoir  remis  au  feu  Marquis  tîe  Coîombiéres  aîné  des  Seigneurs  de 
la  Luzerne.  Ces  cinq  fils  étoienr,  de  l'aveu  même  de  la  Roque,  1.  Guillaume 
de  Briqueville ,  Sire  de  Laime  qui  fuit.  a.  Jean  de  Briqueville ,  qui  (  fuivanc 
une  Goiéalo^e  de  la  Msdiôn  produite  en  1 5  2  3  :  devant  le  Procureur  du  Roi 
en  l'Ëleâion  de  Vallognes)  fut  Seigneur  de  Briqueville-Ia  Blouette,  &  pere 
d'un  fils  mort  en  bas  âge.  3.  Roger  de  Briqueville,  Seigneur  de  Gerville  puis 
de  Laune,  dont  il  fera  parlé  après  fon  trere  aîné.  4.  Thomas  de  Briqueville , 
auteur  de  ceux  qui  donnent  lieu  à  l'Article.  Nicole  ou  Nicolas  de  Brique- 
ville» Seigneur  de  la  Ibië  proche  Cériiy ,  que  la  Roque  dit  aroir  trouvé 
reprefèntéfant  dans  U» Râk  Militaire,  que  dans  un  Echiquier  de  Van  1390.  &  qui 
ayant  époufé  Jeanne  dk  lUVlGNY  Dame  d'Erouvillette  &  de  Lébisé, 
veuve  de  Guillaume  le  MOINE  Seigneur  de  Sourdeval,  en  eut  un  fils  nom- 
mé Robert  de  Briqueville ,  &  Jeanne  de  Briqueville ,  mariée  par  contrat  du 
27.  Mai  14 17.  avec  Vigor  de  CLINCHAMP,  Gbevalier,Se^nettr  de  Clin- 
champ,  des  Maiserets,  mariage  d'où  Ibrtirent  deux  fils,  dont  l'aîné  nommé 
Philippe  de  CLINCHAMP  ,  fut  Chambellan  du  Roi  Louis  XI.  Vicomte  de 
Vire,  Capitaine  de  Lisieux&c.  (On  ne  peut  dire  fi  Nicolas  de  Briqueville 
vivoit  encore  au  cems  de  ce  mariage;  Mais  conftammenc  il  écoic  more  en  142 2. 
à  ce  qu'on  voit  par  deux  ades  des  damier  Mai  dt  14.  Juillet  on  Jeanne  de 
Juvigny  a  la  qualité  de  Veuve  j  Et  Ibn  fils  mourut  làns  enfans  mâles^^ 

Guillaume  de  Briqueville  I.  du  Nom  ,  &  Jeanne  de  Meullent  avoient  eu 
auili  quelques  filles  parmi  lelquelles  la  Roque  compte  à  tort  Jeanne  de  Bri- 
queville mariée  avec  Vigor  de  Clinchamp,  puilque  dans  fon  contrat  de  ma- 
riage elle  eft  expreflSment  qualifiée  fille  dt  Nicdkr  de  BriqiuviUe  &  de  Jeanne 

de  Juvigny, 

[»)  Jeanne  de  Meulienc  appitrenoît  donc  du  neuvième  au  onzième  degrf  au  Roi  Charles  V.  qui  comproit  pour 
neuvième  ayeuldircâ  le  Roi  PhiJîppc  I.  frète  aîné  de  Hugues  Comte  de  Vernumdois,  &  comme  lui  fils  du  Roi 
HcDfiL  EUeitokd'ittdmiinoiluiloipiéedaDiKdeiteaiboolAimIL  du  Comte  de  k  Marche 

Jeu  de  BOVXBON I.  £  Nom,  pere  de  Loo»  de  BOVMBON,  Cantie  de  Vendôme,  oeavièmex^eul  de  S» 
MajeftéaâHdkmoitR^Diatt.  VofètiUSn  de  l'Article  me  T»bfc  Cfaéglogqoc  comenent  le  dfaii  de  cette 
parenté, 

(t)Cc  terme  ^Amuni  ou  Aremé,  pour  lignifier  Pncurtur,  tk  de  hutcicB  loig^  dtt  PliEk  VojB^ 

l'explicarion  plus  bas  à  l'Article  d'OsMONT ,  page  4.  note  (c). 

(i  ,1  Ce  Gcntilh  mme  eft  Mcflîre  Adrien /i/O^fl. ,  Seigneur  de  Coutci,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gou- 
veioeui  de  Vailogpcs,  Capitaine  Général  des  Côtes  de  la  Hoagne  oala  Hogae  en  Bafle-Nomundte. 
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de  Juvigny.  Les  iilics  de  Guillaume  de  Briqueville,  &  de  Jeanne  de  Meullenc 
avoient  eoé ,  làhranc  une  Généalosjle  de  la  llilai(bn ,  i.  Une  atnée ,  mariée  avec 
Jean  d'ESCAJEUL ,  Seigneur  de  la  Ramée ,  Chevalier.  2.  Luce  de  Briqueville 
alliée  à  Jean  des  MONSTIERS ,  Seigneur  d'Aisi ,  de  S*  Germain  &  de  S' Ga- 
briel. 3.  YsABEAU  de  Briqueville,  femme  de  Philippe  de  la  HAIE,  Seigneur 
de  la  Haië-Uuë. 

IL  DEG  RE\ 

Guillaume  de  Briqueville  II.  du  Nom ,  aîné  des  cinq  fils  de  Guillaume  de 
Briqueville  Sc  de  Jeanne  de  MeuUent,  Se  comme  tel  Sire  deLaune,  nommé  dès 
le  I.  Mars  138  r.  dans  le  compte  de  Guillaume  dlSnfianet  avec  plufieurs  Sei- 
gneurs de  la  Province ,  favoir  entr'autres  Guillaume  PAINEL  Sire  de  Hambie 
Chef  de  centLances,GuiJlaume  d'^KGOUGE5,GuilIaume^t/X-E5P^i;LE5, 
Raoul TE550.V,  Jean  de  AlONTENAI ,  Jean  C^KBOAWEL,  Godefroi  de 
S**  MERE^EGLISE  &  autres  (a) ,  reparoîc  dans  le  compte  de  piulieurs  recetces 
iaices  depuis  le  I.  Septembre  1 387.  jufqu  au  i^deMais  1388.  par  lin  auoeTré- 
forier  des  Guerres  appellé  Jean  le  FLAMANT i  Et  dans  cette  occafîon  (  où  il 
avoir  pour  Compagnons  avec  fon  frcrc  Roger  de  Briqueville  ,  un  Jean  de 
COLOjMBIL'RES,  un  Thomas  delà  LUZERNE-,  un  Guillaume  dcTHIBOU- 
VILLE ,  un  Jean  de  l  lLLl,  un  Louis  de  CREULLl,  un  Robert  de  CRUX),  il 
n  étoit  ehcoie  (comme  en  1 3  8 1 .  )  qu'au  premier  Grade  des  honneurs  Militai- 
res, le  Rôle  portant  qu'il  s'agiflbit  du  payement  »  de  la  Milice  &  Gens  d'Armes 
»  retenus  pour  fervir  en  Normandie  Ibus  Guillaume  PAINEL  Sire  de  Hambie, 
»  Jean  Sire  de  la  FERTE',  Hervé  de  3IAUNYS\re  de  Thorigny, leurs  Gjï>/î  ou 
»  Capitaines  «:  Mais  dans  la  fuite  du  compte  les  mêmes  perfonnages  Se  lui  Ibnt 
nommés  lôns  leTitre  de  Chevaliers,  ayant  toujours  à  leur  tête  Guiuaume  Painel, 
Jean  de  la  Ferté ,  &  Hervé  de  Mauny  Comme  Bannerets.  Enfin  on  voit  par  les 
Regiltres  de  la  Chambre  des  Comptes  qu'il  fut  du  nombre  des  Gens  qui  formè- 
rent la  Oiamhrf, (c'cii-k-diic  la  Compagnie)  de  Louis  de  MEULLENT  fils  de 
RaoulIII«.&  qui  (èrvirent  fbus  fk  Bannière  i'eljpaçe  de  dix  mois  aux  Guerres  de 
Guîenne.  (Cetoitlàns  doute  en  138p.  immédiatement  avant  la  concluiion  de 
la  Trêve  entre  la  France  Se  fAngleteire.)  On  fait  que  les  plus  grands  Se^neurs, 
•  quoiqu'armés  Chevaliers,  ne  tenoient  point  à  déshonneur  de  marcher  lous  les 
Drapeaux  du  Banneret  à  qui  ils  s'étoient  attachés  d'abord,  ou  dont  ils  dépen- 
doient  par  des  mouvances  de  Terres;  Et  l'on  peut  ki  eai  par^ulîer  juger  de 
l'uiàge  par  le  Rôle  où,  après  le  Comte  de  la  SSaidie  Jean  de  BOURBON  I.  du 
nom,dixiéme  ayeul  du  Roi,  on  trouve  de  fiiite Pierre  de  ^fORN^ySénéchal  de 
Périgord,  Jean  de  CHO  FIGNY Seigneur  de  Bloc,  Colart  d'ESTOUTEVILLE 
Seigneur  de  Torcy  (frère  du  Cardinal  de  ce  nom) ,  Huë  ou  Hugues  deMONT- 
jMORENd  Seigneur  de  Beàu&ulc  (  de  la  branche  de  Conflans) ,  Gui  MALET 
Seigneur  de  Graville ,  Jean  de  TjRIE  Chambellan  du  Roi ,  Aubère  de  HAN- 
GE5T  Seigneur  de  Hcuqucville,  Pierre  d'^3fBOl5£  Seigneur  d'Amboife, 
Jean  de  HARCOUK  r  Bâtard  de  Chaftelleiaut ,  &  Geoffiroi  de  la  ROCHE- 
FOUCAUD  Sire  de  Vcrteuil. 

Suivant 

(  4)  De  ce  nombieeft  un  Raoul  de  MSVLLEIiT^h  Roque  dit  à  toct  toe  Raoul  de  Meulkui  III.  du 
Nom ,  pm  de  Jeame  de  Meullenr.  En  tiktû  Raod  de  MeuUcnt  pete  de  Jeanne el^  comme  0  h  St,  celui  qui 
paroit  »wcc  les  titres  de  M»nfiigneMr  &  de  Chev/dier  dans  un  i£tc  du  1 1 .  Avril  i  J78.  (  Etïl  n'f  a  point  a  dou:er 
qu'il  n'eût  pû  alors  parvenir  i  l'honneur  de  la  Chcvjlcric }  :  un  Rôle  qui  ne  porte  que  h  ipialiti  d'Ecuycr ,  ne 
p-uc  !c  rrgjrd:! ,  nuis  regarde  pliicoc  ou  un  fils  de  mcnit.-  uonuquelui,  oufiMl^ne  cadetdela  MaHoni  CtSi 
encoïc  ici  uae  des  occafioas  où  k  Roque  n'a  point  laKoané. 
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Sdvanit  des  Mémoires  4aîirés  par  un  homme  fort  enteada  dans  les  matières 

Généalogiques  &  qui  avoit  eu  communication  de  tous  les  Titres  des  Seigneurs 
delà  Luzerne  (ïj),  Guillaiime  de  Briqueville  avoit  époufé  au  tems  doncus'agit 
iciiOuépoudi  peu  après  Marie  de  COURCYj  Baronne  de  Courcy  (i»),  &  non 
pas  Jeanne  de  ME  AU  TlS  j  comme  le  dit  la  Roque  (c)  ^ui  n'ell  pas  moins  en 
contradiiStioji  avec  lui-même  fiir  ce  mariage  >  que  rar  celui  de  Tiphaine  ou 
Etiennette  de  Huflbn.  Il  convient  en  efllèt  d'un  côté(d')  que  la  Terre  de  Laune 
étoit  revenue  à  Roger  de  Briqueville  le  lo.  Juin  1399.  (  Ce  qui  n'étoit  arrive 
qu'en  confcqucncc  de  la  mort  de  fon  aîné)  ;  Et  cependant  il  avance  de  l'autre 
que  le  mari  de  Jeanne  de  Meautis  donna  au  Roi  conjointement  avec  elle  le  1 5. 
Novembre  14^  i.  un  Aveu  de  {on  fisf  de  Meautis  fitné  dans  la  Paroiflè  de  ce 
nom  (e).  On  eil:  aduré  du  premier  des  deux  faits,  c'eft-à-dire  que  Guillaume  de 
Briqueville  II.  du  Nom  ëtoit  mortèiî  1399.  H  eft  donc  clair  qu'il  ne  peut  avoir 
été  le  mari  de  Jeanne  de  Meautis  ;  Et  l'on  verra  eiïe<SUvement  plus  bas  que  ce 
fut  un  de  Tes  collatéraux  qui  l'épouià. 

C'eft  pareillement  une  erreur  à  la  Roque  d'avancer  que  '»  Guillaume  de  Bri- 
»  quevilie  II.  du  Nom  >  eut  pour  héritière  fa  fàenr  utérine  Jeanne  Carbonnel  à 
»  qui  il  donna  la  tierce  partie  de  (es  biens.  «  Quoique  réellement  Guillaume  de 
Briqueville  II,  du  Nom  eût  une  fœur  utérine  de  ce  nom  qui  étoit,  comme  on  l'a 
dit  ârdsSSi*,  fille  de  Jeanne  de'Meullent  &  de  Hmri  Carbonnel  lôn  iècond 
mari ,  le  fait  ne  peut  le  regarder,  à  ce  qu'on  voit  par  la  Roque  même  qui  dit  que 
la  donation  eft  de  l'an  1436.  Cette  datte  feule  décèle  fon  erreur  ;  &  il  iè  con- 
fond encore  en  ajoutant  »  que  Jean  de  FROME]>iTIE'RES,fih  de  Jeanne  Car- 
»  bonnel  fit  convenir  (c'eft-à-dire  afligner)  Roger  de  Briqueville  £rere  germain 
»  de  Guillaume ,  pour  qu'il  eôt  à  lui  gager  partage.  «  Roger  de  Briquei^e  firere 
de  Guillaume  éunt  mort  en  1404.  comme  onle  verra  plus  bas ,  les  pourfUites 
ainU  que  la  idonation ,  ont  dû  être  antérieures  pour  qu'elles  tombaflcnt  fur  lui  ; 
Et  Jeanne  Carbonnel  qui  n'étoit  née  que  peu  avant  1387.  ne  pouvoit  avoir 
un  fils  en  état  de  pourlùivre. 

1  L    D  E  G  R  E\ 

Roger  de  Briqueville,  Seigneur  de  Gcrville,  puis  de  Laune,  de  Briqucville- 
la  Blouette  &  autres  Terres,  fécond  fils  de  Guillaume  de  Briqueville  I.  &  de 
Jeanne  de  Meullent,  &  conféquemment  irere  de  Guillaume  de  Briqueville  II. 
du  Nom,  avec  qui  il  eft  nomme  fiicceffivementlbusIesTitres  ^Hmmed^Ârms, 
&  de  Ourvalier  dans  le  compte  de  Jean  le  Flamant  eft  auflt  reconnu  pour  le  fàng 
de  Jeanne  de  Meullent  par  un  partage  que  la  Roque  dit  avoir  été  donné  à  Ion 
frerc  &.  à  lui  dans  la  fùcceflîon  de  leur  oncle  MefTirc  Thomas  dç  MEULLENT, 
Prêtre,  Sire  de  Courfeulles,  qui  étoit  inconteftablemcnt  irere  de  Jeanne  (^f).  Le 
même  Auteur  dit  encore  »  qu'il  y  fiic  reçu  ftnl  à  Garentan  les  3 .  &  i  y  .Mai  1388. 
»  Qu'il  fe  trouva  aflifté  d'un  Chevalier  &  delîxEcuyers  de  fa  Compagnie  à  une 
«Montre  qui  fut  faite  au  Maine  le  23.Juillct  1392.  par  le  fccnnd  Maréchal  Boii- 
»  cicaut  (  Jean  le  MEINGRE II.  du  Nom  )  j  Qu'il  ièrvit  même  avec  ce  Mare  - 

chai 

(  4  )  Guillaume  PICOT ,  Seigneur  de  Siintc  Honorine  &  de  Brille  vaft ,  appellé  l'jItU  dt  X»fy ,  mon  Prérre 
&Ciu<édelaPtfoilG;d'AlMtiim  à  Vallogpci.  Le  MÉmafac  (ik pour  toc  inlSté  dans  le  Diaionnattc  de  Moréri , 
croie  limOMvnge. 

(i)  Elle  ttmt  de  même  nom  &  de  même  Maifbn  qae  Mackilde  de  COVRCT ,  femme  de  Guillaume  de  Bru 
quevilie  T.  du  Nom  ,  mentionnée  ci-dclfus  à  la  page  ).  noce  a  ,  d'après  U  Roque  &  Moiéti  qui  la  nomment  i 
lorr  A/.uhlde  dt  Couci.    (  c  ;  Hift.  de  li  Mailon  de  Harcouic,  pag.  j.  Tom.  I.  Sc  14^-  Tom.  II. 

(<^j  Ibid.  pag.  i4j8.Tom.U.        Ibid.pag,  m.  Tom.  L  (/)  lbid.pg.  ioo.Tom.  L 
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»  chai  <hi)s  le  cours  de  l'année  ftc.«  (Et  dans  cou  oei  fidtsii  peut  être  crû)  ; 
Mais  il  1k  trompe  lourdement  quand  il  ajoute  que  »  fis  Teires  de  Cc^entin 
»  furent  confifquées  par  le  Roi  d'Angleterre  Henri  V.  qui  les  donna  à  un 
»  Ecuyer  appellé  Jean  SATER.  «  En  effet ,  on  fait  premièrement  que  Henri  V. 
ne  parvint  au  Trône  d'Angleterre  qu'en  14 13.  &  qu'à  Texc^tion  de  la  Ville 
de  CheifKnirg  qui  avoit  été  feniifis  aux  Anglois  par  le  Roi  de  Navarre  Char- 
les h  Mauvais ,  ils  n'eurent  rieti  dans  cette  Province  avant  la  Bataille  d'Azin- 
court  qui  ne  fut  donnée  que  le  2  5.0âobre  1415*  Secondement >  on  peut 
prouver  que  le  tait  regarde  un  autre. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Roger  de  Briqueville  étoic  alors  marié  avec  Jeanne 
CAMPJONj  qui  avoit  époolS  en  premières  nôces  Jean  ou  Henri  Seigneur  de 
COLOMBIERES ,  &  apporta  à  Ion  mari  la Baro nie  delà Haie-du Puis, mais 
non  fans  de  grandes  difcuflions.  Ces  difcuflions  fur  lefquelles  il  fut  rendu  un 
Arrêt  au  Parlement  de  Paris  le  20.  Juillet  1398.  rouloient  fur  l'hommaee  que 
Guillaume  de  MŒLUN,  IV.  du  Nom ,  Comte  de  Tancarville,  Vicomte  de  M&- 
Innftc.  rédamoit  comme  h^der  de  ton  ùert  ûai  (  Jeandc  Jlf£Ll/NIIL 
Comte  de  Tancarville  ) ,  Se  comme  Baron  de  Varenguebec,  Connétable  héré- 
ditaire de  Normandie,  du  Chef  de  leur  mere  commune  Jeanne  CRESPIN, 
Dame  du  Bec-Cre(pin ,  de  Varenguebec  &c.  Il  difoit  (  ainil  qu'on  l'apprend 
par  TArrèt  même  qui  eft  hnponant  pour  la  Famille  en  ce  qu  il  fait  voir  les 
Alliances  honorables  que  Jeanne  Caniqpion  donnoit  à  fon  mari  )  »  que  la  Baro^ 
»  nie  de  Varenguebec  à  laquelle  étoit  attachée  la  Connétablie  de  Normandie , 
»  avoit  été  anciennement  au  pouvoir  de  Jourdain  du  HOMAIET  Seigneur  du 
»  Hommet  &  de  Beaumont-le  Richard  ion  cinquième  ou  lixicme  aycul  mater- 
»  nel ,  qui  avoit  en  même  tems  polfédé  les  Baronies  de  la  Haie-du  Pois  &  de  la 
»  Luthumiére  ;  Que  de  trois  filles  qu'il  avoit  eues ,  celle qi^  avoit  été  fon  héri- 
»  tiére ,  avoit  époufé  Robert  de  ^fOKTE^UEK  Seigneur  du  Bec-de  Mortemer 
»  dans  le  Pays  de  Caux,  qui  par  là  étoit  devenu  Connétable  de  Normandie 
»  aufli-bien  que  Baron  de  Varenguebec  &  de  la  Haie-du  Puis  ;  Que  de  ce  ma- 
»  riage  il  ^it  £>rti  deux  fils  fiiToir,  t.  Goillaumb  de  MOKTEMER  y  qui  en 
»  qualité  d'aîné ,  avoit  eu  la  Baronie  de  Varenguebec  avec  la  Connétablie  de 
«Normandie  &  les  Terres  de  la  Luthumiére,  du  Bec-de  Mortemer  &c.  & 
»  2.  Robert  de  AIORTEMER,  à  qui  la  Terre  de  la  Haie-du  Puis  avoit  été  don- 
»  née  par  Ion  ainé  pour  la  tenir  en  Parage  jufqu'au  fixiéme  degré  de  conûng^ 
»  nité  indufivement;  QueGviLiAUMB  de  Mortemer  n  avoit  eu  qu'une  fille  nom- 
»  mée  Jeanne,  mariée  avec  Guillaxune  CRESPIN  Seigneur  de  Dangu ,  qui 
»  avoit  été  reconnu  comme  fon  beau-pere  pour  Baron  de  Varenguebec  &  Con- 
»  néuble  de  Normandie;  Qu'il  avoit  eu  divers  Succeilèurs  de  ion  iàng  les  uns 
»  après  les  autres,  âc  notamment  en  dernier  lieu  Guillaume  CRESPIN  s  Chevar 
»  lier,  Seigneur  de  la  Baronie  de  Varenguebec,  pcre  de  Jeanne  Crelpin(dont  le 
»  demandeur  étoit  fih  )  ;  Que  Robert  de  Mortemer,  frère  puîné  de  Guillaume  , 
i)  s'étoit  marié  aufli-bien  que  lbnaîné,(&  avoit  eu  comme  fon  pere  deux  fils auiîi 
»  nommés  Guillaume  &  Robert  de  Mortemer;  Que  de  ces  deuxiîls,lepremiçr 
»  avoit  exercé  le  Parafle  en  recueillant  comme  idn^  la  Baronie  de  la  Haie-^u 
»  Puis,  &  Tavoit  tranunilè an  même  Titre  à  (on fils  Guillaumb de  Mortemer; 
»  Que  celui-ci  étant  mort  fans  poftérité,  avoit  eu  pour  Succelîcur  au  quatrié- 
»  me  degré  de  Parage  Ion  oncle ,  Robert  de  Mortemer,  qui  avoit  été  pere  de 
»  Jean  de  Monemer  L  du  Nom ,  fils  unique ,  &  comme  tel,  aufli  Seigneur  de 
.»  la  Haie-du  Puis  ;  Que  ce  Jean  de  Mortemer  I.  du  Nom ,  ayant  laiflK  deux 
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»  au ,  favoir,  Guillaume  Se  Jean  de  Moitemer  IL  du  Nom ,  la  Buoniede  la 

»  Haie-du  Puis ,  avoit  pafTé  à  l'aîné  au  nxiéme  degré  de  Parage ,  mais  que  par 
»  là  mcme,  le  Parage  étoit  fini  &  converti  en  hommage,  d'autant  plus  qu'il  étoit 
»  morciansenfans;  Que  d'ailleurs  Jean  de  Mortemer  II.  du  Nom,  ayant  été 
»  fait  prîlbnnier  à  la  Bataille  de  Poitiers  (  ou  de  Msmpertnis)  en  jftf.  dbcon- 
»  duit  en  Angleterre ,  n'avoic  trouvé  d'autre  moyen  de  payer  fà  Rançon  qu'en 
»  vendant  la  Baronie  à  Mathieu  CAMPION ,  Chevalier;  Que  celui-ci ,  aux 
»  droits  duquel  Roger  de  Briqueviile  &  (à  femme  fuccédoient,  n'ctoit  point 
«  du  Lignage ,  mais  étranger  ;  Qu'ainii  il  dévoie  l'hommage ,  &  qu'il  s'y  étoit 
»  même  aJmjetti  par  Con  propre  fait  en  payant  le  Relief  au  Roi  de  Navarre , 
»  tandis  que  ce  Prince  étoit  maître  des  'Terres  de  Vaiengnebec  dt  autres  dont 
»  il  s'étoit  emparé  par  violence  durant  la  Guerre.  « 

Roger  de  Briqueviile  répondoit  »  que  l'on  n'ignoroit  point  la  Généalogie 

>  des  Seijrneurs  da  Hommet,  ni  celle  des  Seigneurs  du  nom  de  Mortemer  leurs 
»  Socce&its  ;  Que  leur  filiation  Se  defbendance  éxoit  prouvée  depuis  un  Sei  - 

>  gneur  appellé  RiduudTur/Zn^.qui  avoit  époufê  une  fille  ou  une  fœur  d'un 
»  Duc  de  Normandie ,  &  qui  avoit  portedé  la  quatrième  partie  de  la  Balîè 
»  Normandie ,  &  entr'autres  Terres  la  Baronie  de  la  Haie-du  Puis  ;  Qu'il  n'é- 
»  toit  fortî  de  fen  mariage  qu'on  fils  âvec  qui  il  fonda  fAbbaye  de  Lefiàv  en 
»  10^6.  mais  que  ce  âs  en  avoit  laifiKtrois  >  dont  le  dernier  nommé  Ricnard 
»  de  la  HAIE  avoit  eu  en  partage  la  Terre  de  la  Haie-du  Puis  ,•  &  avoit  été 
»inftitué  Connétable  de  Normandie  par  le  Roi  d'Angleterre  en  époufànt 
»  Mathilde  de  VERNONj  Dame  de  Yarenguebec  ;  Que  de  trois  filles  qui 
»  avdent  été  les  finies  de  cette  alliance ,  la  troifiéme  avoit  reçfl  en  mariage 
»  les  Tenes  de  la  Haie-du  Puis ,  de  Varenguebec  &c.  &  les  avoit  pMoées  à 
»  Ton  mari  Richard  du  HOMMET^  Seigneur  du  Hommet  &  de  Beaumont-le 
»  Richard  ,  bisayeul  de  Jourdain  du  Hommet  ;  Mais  qu'on  voyoit  auffi  par  la 
»  même  Généalogie  que  Mathieu  Campion  qui  étoit  frère  de  fa  femme,n'étoit 
»  point  étran^r au fiuigde  Mortemer;  Qi^  étoiencfunAfantre  enfiuis.dVne 
*  fœur  de  Jean  de  Mortemer  IL  du  Nom,  &  confêquemmenc  au  cinquiâne 
»  degré  feulement  depuis  Robert  de  Mortemer  à  qui  la  Terre  avoit  été  donnée 
»  en  partage  ;  Que  quand  ipême  on  auroit  prouvé  que  les  degrés  de  Forage 
»  dûjfent  Je  compter  far  les  perfimus  ^  fietéatm  ,  &  que  fiir  ce  principe  le 
»  Parage  auroicété  déclaré  fini  à  la  mort  de  Guillaune  de  Mottemcf  l'dné  de 
»  leurs  ondes  9  Thommage  eut  été  dû  >  non  pas  au  Comte  de  Tancarville  t 
»  mais  au  Roi  ,  en  vertu  de  la  Coâtume  Se  de  l'Echiquier  ,  (èlon  lefquels 
»  toutes  les  Baromes  divifées  ou  entières  doivent  dépendre  de  la  Couronne  à  cauje  du 
»  Duché  de  Normandie  s  Que  la  Terre  de  la  Haie-(fai  Puis  étak  reconnuë  pour 
»  une  Baronie  ;  Se  enfin  que  quand  après  la  mort  de  Mathieu  Campion ,  là 
»  fœur  alors  femme  de  Jean  ou  Henri  de  COLOMBIE RES ,  s'en  étoit  mile 
»  en  pofreflîon ,  elle  avoit  été  déclarée  devoir  la  tenir  immédiatement  en  hommage 
»  du  Roi.  «  Les  mêmes  Droits  furent  reconnus  au  Parlement.  Roger  de  Bri- 
queviile lue  de  nouveau  déclaré  Vafiàl  du  Roi ,  fbnAdvniàire  condamné 
aux  dépens.  Au  reile  par  cet  Arrêt  qui  eft  datté  du  Farlemem  tenu  au  Palais 
Royal  à  Paris ,  on  voit  (  fuivant  la  remarque  de  la  Roque  )  »  comme  Jeanne 
Campion  étoit defcenduë  de  la  Maifon  de  Mortemer, &  en  remontant,  de 
»  celles  du  Hommet ,  de  la  Haie ,  de  Vernon ,  &  même  des  Ducs  de  Nor- 
»  mandie  par  les  femmes.  « 

Roger  de  Briqueviile  donna  Ibn  aven  le  la  Juin  t^^»  confiaanénieitt 
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au  Prononcé  de  l'Arrêt;  &  étant  décédé  l'an  1404.  fut  inhumé  en  i'Ab- 
baye  de  S.  Nicolas  «le  Blanche-Lande;  Quant  à  Jeanne  Campion  là  fenune , 
elle  ne  moiinit  qu'en  1414.  Ils  avoient  eu  dé  leur  mariage  cinq  fils ,  favoir 
I.  Guillaume  de  Briqueville,  Sire  de  Laune,  de  BriquevUle-la  Blouette  &c. 
marié  avec  Jeanne  de  MEAUTIS»  Dame  de  Meautis  &  du  Fief  de  la  Cour-du 
Bois,  Fief  confidérable  qui  s'écendoît  dans  les  ParoiiTes  de  S.  Aubin  >  de  S. 
Plancher  A:  de  S.  Jean-des  Champs,  &  auquel  étoieht  attachés  la  Seigneurie 
&  le  Patronage  de  la  dernière  de  ces  Paroiflês  toutes  fîtuées  dans  la  Baronie 
de  S.  Pair,  (Il  mourut  {ans  enfans  &  peut-être  après  avoir  fait  donation  de 
fes  biens  à  Jeanne  CARBQNNEL  qui  pouvoit  être  fa  fœur  utérine.)  2.  Roger 
de  Briqdeville,  Seigneur  de  Briquevîlle-la  Blooette ,  piûs  de'Liune  &c.  fur 
qui  le'  Roi  d'Angleterre  Henri  V.  confifqua  tout  ce  qu'il  avoit  dans  le  Co- 
tcntin ,  &  de  qui  feu  M,  l'Evcque  de  Cahors  defcendoit  au  huitième  degré 
fclon  la  Roque  &  Moréri.  3.  Eustache  de  Briqueville  mort  fans  avoir  été 
marié,  ou  du  moins  fans  poftérité.4.  Henri  de  Briqueville,  Seigneur  de  Ca- 
ligny,  auifî  décédé  avant  que  d'avoir  comcàâé  aucune  alliance.  Jbam  de 
Briqueville  qui  fut  Seigneur  de  Caligny  après  fon  frère  Henri ,  &  de  Jbanne 
DU  ROSEL  fa  femme  fille  de  Raoul  du  ROSEL  ,  Seigneur  de  Beaumanoir, 
de  Fresne,  de  Montfegré  &c.  &  de  Jeanne  du  MES  LE  ou  du  AÎEKI.E , 
laiûTa  ;'.  Roger  Se  ij.  Jean  de  Briqueville»  tous  deux  fucceilîvement  Seigneurs 
de  Caligny  Ôc  morts  £ins  poftérité ,  ou  an  moins  làns  enBuis  mâles. 

Ilpandt  par  le  témoignage  de  Moréri  que  la  Branche  de  M.  de  Cahors 
porte  le  nom  de  la  Luzerne  depuis  Ton  bifayeul  Gabrikl  de  Briqueville,  qui 
étoit  fécond  fils  du  fameux  Baron  de  Coiombiéres  François  de  Brique- 
ville ,  fi  connu  par  fès  fflonvemens  pour  la  Religion  Réfbimée  on  il  s'ëtoit 
engagé  à  la  perliialion  de  la  Princeflè  de  Condé  Eléonore  de  ROYE  fit 
parente  («).  Ce  grand  Capitaine  de  qui  l'Hiftorien  d'Avila  dit  »  qu'il  n'étoit 
»  pas  moins  confidérable  pour  fon  courage  &  fa  réputation  que  par  (à  naif- 
»ÙMC&(b),*  avoit  non-feulement  époulë  Gabrxe lle  de  la  LUZERNE, 
Dame  des  Terres  de  la  Luzerne»  de  Perqr  Se  de  Soulles»  comme  héritière 
de  fes  pere  Se  mcre  Jean  delà  LUZERNE,  Seigneur  de  £1  Loaeme  &c.  & 
Girande 'iiiZ^KI -DE  TOURNEBU j  Mais  de  plus,  en  contraé^ant  ce  ma- 
riage, il  s'étoit  fournis  à  la  condition  de  faire  porter  le  nom  de  la  Luzerne 
au  lècond  des  fils  qui  en  naîtroient  ;  Et  l'engagement  ne  paroilloit  que  con- 
venable ;  Car  fins  compter  que  le  nom  de  la  Luzerne  étoit  un  des  plus  grands 
noms  de  la  Province,  François  de  Briqueville  qui  n'étoit  que  fils  d'un  Ca- 
det, voyoit  une  Branche  aînée  de  la  Maifon,  dé)a  dîvifée  en  deux  Rameaux 

{)ar  Georges  Se  Jean  de  Briqueville  fes  coufîns  germains,  qui  avoient  même 
'un  Se  l'autre  des  enfam.  Avant  l'époque  marquée  ici ,  la  Branche  étoit  dis- 
tinguée par  le  nom  de  It  Terre  de  Colombiéres  que  Jean  de  BricnieviUe 
(pere  de  François)  avoit  porté  le  premier  ;  Et  il  fut  retenn  pac  ion  fils 
aîné  Paul  de  Briqueville,  dont  la  poftérité  l'a  Ibutenu  avec  honneur  )uf- 
qu à  ion  petit-fils  Cirus-Antoine  cb  Briqueville ,  Marquis  de  Colombiéres, 

mort 

(  é  )  François  de  Briqueville  appirtenoit  i  la  Princeflè  de  Condé  du  chef  de  fon  ayeule  parernclle  Jeanne 
Hyir^RT  Dimt  d'AufTcbofc  ,  fille  d'Antoinette  d'ESTOVTEriLLE  ,  Se  petite -fille  d'une  Marie  de 
S"-BEVrF. ,  dont  la  merc  Catherine  de  MO NTMO RE NCf  ,  »wo'k  époulc  en  prcmiéteî  nôceî  Laurent  de 
S'^-BEvySt  ScigiDcuf  de  SatoK-Bcuvc ,  <c  cb  fcconaei  a5ce«  Machka  de  MOTE ,  Sàfptm  de  Royc  ,  y  elle 
fitperede  Jcindei(Or£,$ei0iettrdeRo]re.  bifiyeuldeltPriMift.  Ainfi  J»  Macs  de  Coudé  Hem  I.  du 
Nom ,  &  François  de  Btiouev^  toient  au  cinquième  àegà  âegamClditàais  de  UiMiaMHM  ieHiqaaint> 
me  ayeide  commune.    (  *  )  Lonit  AviU  HiSL  d'Efpag. 
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more  à  Paris  le  30.  Kovettibre  tjoSi  laiflànt  uné  fillè  unique  pour  héritière 
de  Tes  biens.  Ainfi  fut  éteinte  à  (on  tour  cette  branche >  qui  depuis  long-tems 
étoit  devenue  l'aînée  par  rexcin(5lion  de  toute  poftérité  mafculinc  dans  les 
Rameaux  des  coufîns  germains  de  François  de  Briqueville  ;  Et  par  là  les  Sei- 
gneurs de  la  Luzerne  fe  trouvent  les  Chefs  de  la  Maifon.  (Il  ne  tiendra  pas 
au  Juge  (f  Annei  «jue  le  Public  n'ait  dans  le  détail  de  Jeun  btanclies  un  re- 
cueil de  £Âs     lom  bien  dignes  de  là  curioficé.  ) 

IL  DEGRE. 

Thomas  de  Briqueville ,  quatrième  £ls  de  Guilknine  de  Briqueville  t.  & 

de  Jeanne  de  Meiment ,  &  ainfî  frère  germain  des  précédens-  avec  qui  il  par- 
tagea la  fucceffion  pnterrf&lle  ,  fut  en  vertu  de  ce  partage,  Seigneur  de  la  Pa- 
roiife  de  Briqueville  en  Beilln,  où  il  y  avoit  pluHeurs  Fiefs  dépendans  de  la 
Terre,  ftun  eiitr'autres  nommé  rifle-BriquevilIe  qui  d^  l'an  133^.  étoît  au 
pouvoir  d'un  Guillaume  HAMONj  Sieur  de  Coupîgny ,  &  fut  de  même  pof- 
fédé  par  Tes  defcendans  julqu'au  commencement  du  dernier  fiécle  qu'il  palTa 
aux  Seigneurs  de  Colombiéres ,  aînés  des  Seigneurs  de  la  Luzerne. 

Il  épouia  une  iiiie  de  Bidaut  de  y  ÎEULX,  Seigneur  de  Putot  au  Pays 
d'Auge ,  âciifk  mort  en  laiflSi  deux  fils,  dont  la  filiation  eft  prouvée  par  un 
a<5te  de  l'an  1398.  rapporté  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  rendu  en 
1600.  C'ëtoient,  (èlon  cet  A6lc ,  r.  Jean  de  Briqueville  qui  fuit  ,  &  2. 
Richard  de  Briqueville  qui  eft  nommé  avec  la  qualité  de  Seigneur  de  Bri- 
queville dans  un  a<5le  fait  aux  Aflîlès  de  Baveux  le  7.  Mai  141 1.  &  fe  iîgnala 
en  1437.  à  la  déienfe  du  Mont-8.  Mldbel(tf)  >  on  avec  deux  de  lès  confins 
foit  germains ,  fbît  ilTus  de  germains  (h)  ,  étoient  les  Chevaliers  &  Ecuyers 
reftés  fidèles  à  Charles  VII.  c'eft-à-dire  l'élite  de  la  Noblclîe  de  Normandie  & 
quelques  Seigneurs  Bretons.  C'eft  ce  que  l'on  voit  par  une  Lifte  tant  des  noms 
de  ces  Chevaliers  &  Ecuyers  que  de  lem  EcuflR>ns  qui  &  trouvent  pdnts  &r 
la  muraille  de  l'Egli(è  du  côté  du  Midi.  Les  deux  premiers  (ont  ceux  du  Roi 
Charles  VII.  &  de  Louis  d'ESTOUTEVILLE  qui  eft  qualifié  Capitaine  du  Mont, 
c'e(l-à-dire  Gouverneur  (c)  ;  Et  l'on  y  en  compte  enmite  cent ,  lavoir  des  Pes- 
nautx  (  apparemmentP^lNEL), de  CRE'QUl,  dcGUEMENE'  (ROHAN), 
de  la  hAie  ,  de  la  LUZERNE ,  de  FOILIGNr,  de  BRë'CE:'  ;  de  COLOM- 
BIERES, de  PIGACE ,  de  CRUX,  de  la  MOTTE,  de  PLOMB ,  de  TOUR- 
NEBU,  HERAULT ,  de  CLINCUAMP ,  AUBERT,  de  la  CHAMPAGNE, 
de  MONS,  de  S'  GERMAIN,  du  HOAfMET,  de  MANNEFILLE,  de 
SEMlLLYj  &  autres  qu'il  leroit  trop  long  de  rapporter.  On  obfervera  feule- 
«nent  en  pailânt  l'erreur  du  Siair  Bru2en-de  la  Martiniere ,  qui  en  parlant  des 
Armoiries  Se  des  noms  dont  il  s'agit  ici ,  dit  que  ce  font  »  ceux  de  tOOS  les 
»  Gentilshommes  Bretons  &  Normands  qui  dcfFendirent  le  Mont  contre  les 
»  Anglois  &  les  Proteftans  François  du  tenu  de  la  Ligue  (d).  «  La  faute  de  Chro- 
nologie eft  démontrée  par  les  noms  mêmes;  &  fon  en  a  une  ièconde  preu- 
ve dans 

(a)  LeP.Daiiiel|iieecetéveuiBenceBi4x|.Uniypintt^  ftaonp^^^^ 

Jean  Charrier. 

(i)  On  ne  peut  dire  prrtilè  mcnc  cui  ili  cro;:iir ,  parce  que  l'on  n'a  poinr  leurs  noms  de  Batcme. 

(<■)  C'eft  Louis  d'Eftouteville  qui  fut  depuis  Grand  Bourellier  de  Fiance,  Grand  Sénéchal  &  Gouverneur  de 
Normandie.  U  écoic  frcrc  aîné  du  Cardinal  Guillaume  d'ESTXKn'Ef^ILLS^  AldKVêqMcde  Rouen  S^c. 

{d)  BnucD-de  U  Maitiniéw  Diâ.  Giogpaphifie  4c  Cnoqae.  Tome'V.fi^  511.  colMont  pctniéie ,  Anicle 
4m  ^Am^  4AM-/S<r  ^Ai*. 
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ve  dam  un  endroit  de  la  lâfie  qui  porte  »  qu'ils  fîtfcitt  peina  pour  la  pfie- 
»  miere  fois  en  1427*  {<0  ^  xehouveUés  en  itftf i«  « 

III.   D  £  G  A 

J SAN  de  Briqueville  I.  du  Komdans  ù  brandie,  Ecuyeti  Seignéùr  dé 
Brîqueville  en  Beflîn ,  Sc  de  Bretteville  au  Doyenné  de  Saire ,  à  qui  Hec- 
tor de  CHARTRES  Maître  Enquêteur,  des  Eaux  &  Forêts  de  Normandie  , 
accorda  un  aâe  de  main-levée  le  8.  Août  1404.  pour  lui  Se  pour  les  hom- 
mes de  Briqueville  &  de  Bretteville,  étoit  devenu  poilèflèur  de  cette  der- 
nière Terre  par  Ibn  mariage  avec  Cb'cile  PICOT  qui  étoit  Dame  non-fèu- 
lement  de  Bretteville ,  mais  de  Nacqueville ,  de  Sébeville,  &  (  félon  la  Ro- 
que ^  de  Gréville  ,  d'Acqueville,  de  Vice!  &c.  c«mme  fille  &  héritière  de 
Guillaume  FICOT,  Seigneur  des  mêmes  Terres ,  nommé  dans  une  quittance 
que  Pieire  de  hROQÛE  Vicomte  de  Vallognes  donna  à  Jean  de  Brique- 
ville le  13.  Janvier  141 2.  fur  le  payement  que  fcfoic  celui-ci  »  du  relief 
«d'un  Fief  ou  membre  de  Fitf  ficué  en  la  Paroiflc  de  Bretheville  &  à  lui 
»  appartenant  à  caufe  de  fa  Icmme  à  laquelle  il  étoit  échu  par  la  mort  de 
»  {on  pere  Guillaume  Picota  vivant  j  Seigneur  de  ce  Fief  &  autres  lieux.  « 

Jean  de  Briqueville  &  Cécile  Picot  avoient  donc  été  mariés  vers  le  com- 
mencement du  fîécle  ;  Et  ils  vécurent  fort  long  -  tems  enlèmble  :  En  effet , 
quoique  des  le  14.  Mai  1439.  Cécile  Picot  eût  fait  un  tcftament  par  lequel 
elle  lie  divers  legs  tant  à  l'Fglife  de  Bretteville  pour  fa  fépulture  qu'à  cha- 
^cune  de  celles  des  Paroiii'es  de  Digoville ,  de  S'"  Marie-en  Tour-la  Ville , 
de  S*  Maitin-en  Bretteville ,  &  de  Briqueville  ;  elle  ne  mourut  point  alors , 
comme  on  le  voit  par  un  aveu  que  fbn  mari  reçut  poor  elle  le  17.  Novem- 
bre I44r.  Cependant  il  paroît  que  dans  tout  le  cours  de  cette  longue  vie  , 
Jean  de  Briqueville  ne  prit  point  de  part  aux  Guerres  du  tems,  non  fans  doute 
qu'il  n'eût  pour  la  profemon  Militaire  le  gout  naturel  à  ceux  de  Ibn  làng,  mais 
parce  que  dans  i'e^éce  de  captivité  o&  les  An^oîs  retenoîent  alors  la  Nor- 
mandie ,  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire ,  c'étoit  de  n  être  point  infidèle  à  (on  Roi , 
en  demeurant  neutre.  C'eft  même  une  tradition  dans  la  Maifbn  qu'il  fut  obli- 
gé de  doimer  une  déclaration  de  la  Terre  de  Bretteville  à  la  Chàtelenie  de 
Oierbourg  qui  étoit  au  pouvoir  des  Ennemis. 

line  parvint  donc  point  à  l'honneur  de  la  Chevalerie,  Grade  qui  étoit  alors 
regardé  comme  le  dernier  but  de  la  gloire  des  Armes,  &  où  les  Militaires  ten- 
doient  tous  (ans  exception.  Delà  vient  aulîî  que  dans  les  trois  aéles  que  l'on  a 
cités, comme  dans plufieurs autres  endattedes  aj.Odlobre  1412. a.Novem- 
bre  1415.  9.  Septembre  Se  a.  iMars  ZAai:  (vieux  ftile),  27.  Mars  1424. 
20.  Septembre  1428.&30.  Aoûtl43a.iIn'aquela  qualité  d'Emyer,  oulèule 
ou  jointe  à  celle  de  Noble  Homm ,  conformément  à  l'ufage  de  la  Province  ; 
£t  Cécile  Picot ,  (qui  dans  les  aétes  du  2.  Mars  1421.  &  27.  du  même  mois 
1424»  eA  nommée  Chnotte,  apparemment  par  Ibbriquet  ou  par  corruption 
de  langage  ),  ne  le  qualifie  point  autrement  dans  &n  teftamene  «  oà  en  dté 
comme  piéfeoc  ua  Robert  de  yVEUX,  Ecnyer.  Eg»  Gnlw  Pif^.C  ^t-on  dans 

çetaâe) 

(é)Cme  itm  faflb  pont  fixet  le  tenu  de  U  Ccntadwdo  Anglob  fut  le  Mont-S.  Michel.  Il  eft  effeâÏTe- 
ma»  HtiRl  de  cnin  ^ik  cTcft  «HflUôc  ifà*  VMaemeat  ^oa  tixwiUît  à  caukaa  la  meiiiUK  de  ceux  qui 
yifoiciK  en  put. 

TmelIL  Regijbre  fécond» 
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cet  ade  )  uxor  Johannis  de  Briquevittd  Seiuîfiri  >  Domina  de  BnthevUU  in  Sara 

Conji.  Diocejis  oriunda ,  ordino  tefl  unentum  metm  Conflinio  executores  meos 

Jokannem  de  Bytquevilld  maritum  meum ,  Guillelmum  de  BriquevilU  <^c* . . .  ^a- 
fintibus  Rûberto  de  Vieux  3  Scutifèro  &c, 

Jean  de  Briqueville  fie  aoffi  le  5.  Février  1444.  un  teftamenc  qui  diffère 
peu  de  celui  de  Ca  femme ,  fînon  qu'outre  les  Egiiîliês  de  Bretteville ,  de  Di- 
goville ,  de  Tour-la  Ville  &  de  Naqueville  auxquelles  il  fcfoit  du  bien ,  il 
^joutoic  celles  de  Maupertuis  &  de  Ménil-Ovar  ,  &  nommoit  pour  Exé- 
cuteurs de  Tes  volontés  le  fils  né  de  ion  mariage,  Benoit  le  BRETON  j  & 
Thomas  VOURS,  Voici  les  piândpaux  endroits  de  ce  Teftamenc  :  h 
Domini.  Amen.  Ego  Jokannes  de  Bri^utviild  Domimu  teïï^âHs  de  Brethevillâ 
in  Sara ,  Conflantienfts  Diocejts  ,  Dei  gratta  benè  compos  mentis  mea  3  tamen  in  injir- 
mitate  corforis  met  detentus^conjîderans  quodnihtl  ejï  certius  morte      nihil  incertius 

hr4  monis  fam  uftênmnm  imam .....  Do&  lego  Eeehfùs  de  Brethe- 

viU4 ,  de  DigoviUd ,  de  Matt^enup» ,  de  Mnmlb  -  Ovari  ,  de  Torhvillé,  de  Ntf^ 

quavilld  drc  Conjlituoque  exécutons  meos  Guilielmim  de  BriquaiHlld  fiium 

meum  Ù"  BenediEîum  Briionis  ac  ThomaJJtum  Urji  Rejiduum  autem  quodcum- 

que  bonorum  meorum  mobtlium  ubtcumque  inventa  fmt  do      lego  Jilio  meo  ùradiâo 
ac Uieris  ef^Uem ......  In  cujus  rei tefiimomum ftgilltm IhmnîiHeeM  BÛJRIEL 

Presbyteri  QiraH  met  Us  frafinttbtu  efi  affenjtm  & Jîii  eodemimeréitjiaiu  ASum 
anno  Donùm  nùUefino  fmuhiÊÊgemefim  quadragefim  fuano  £e  qmtttdmei^  Fh» 
bruarii. 

On  voit  clairement  par  cet  a6le  que  Jean  de  Briqueville  &  Cécile  Picot 
avoient  de  leur  commune  alliance  non  vas  Raoul  àe  Briqueville  comme  It 

dit  la  Roque  à  la  fin  de  £6n  Ouvrage  (a) ,  mais  fuivanc  ce  qu'il  avoit  recon- 
nu d'abord  (b)  Guillaume  de  Briqueville  qui  continue  la  defcendance  ;  Et 
il  y  assoit  aulfi  (  félon  un  Mémoire  domeftique  )  deux  filles,  dont  la  première 
nommée  Guillemette  de  Briqueville  avoit  époufé  Thomas  l'OURS  , 
Ecuyer,  Seip;neur  de  S.  Andrieu;  lalèconde,  appellée  Colette  ouNicolib 
de  Briqueville  ,  fut  mariée  avec  Robert  dtVlE  U Xj  Ecuyer,  Seigneur  de 
Putoc ,  le  même  pcrfonnage  iàns  doute  que  celui  qui  eft  nommé  dans  le  teP* 
llament  de  Cécile  Picot. 

La  Roque  donne  de  plus  à  Jean  de  Briqueville  un  fils  naturel  nomme  Bernard 
de  Briqueville ,  qui  (  iclon  lui  ^  non  feulement  fit  une  branche ,  mats  m6me 
dont  la  poftérité  jouitdelaNoblcne,  ayant  été  maintenue  plufieurs  fois  dans 
lapolîeuîon  de  cet  honneur.  »  Jean  de  Briqueville,  dit  cet  Auteur  (<")>  eut 
»  pour  fils  naturel-légitime  Bernard  de  Briqueville  qui ,  quoique  bâtard ,  lut 
»  d'abord  déclaré  noble  (d)  par  Raimond  Montfauc  en  1463.  avec  Guillaume 
»  Briqueville,  Chevalier,  Sire  de  Laune  y  demeurant,  Â  Roger  de  Brique- 
»  ville ,  Seigneur  de  Caligny.  (  Ils  étoient  fils  l'un  de  Roger  de  Briqueville  II. 
"du  Nom,  fautrede  Jean  de  Briqueville  &de  Jeanne  du  Roscl.)  Bernard  de 
»  Briqueville  lut  pere  de  Richard  de  Briqueville  ;  Et  celui-ci  ayant  eu  trois 
»  enfans  mâles  nommés,  i.  Pierre  ,  2.  Jean  Hl  3.  Jaques  de  Briqueville,  ces 
»  trois  enfàns  mâles  farent  auffi  reconnus  pour  Nobles.  De  fatné  d'entr'eux 
•  il  en  Ibrtit  trois  autres,  lavoir/.  Guillaume  ,  1;.  Richard  &  iij.  François  de 
»  Briqueville,  donc  le  premier  obtint  un  Arrêt  au  Parlement  de  Rouen  en 

«1586. 

(  «)  Hift.  de  l>  Miilbn  de  HiKOWt  Liv.  XL  pai^  14)7.  (k)  Ibid.  Uv.  II.  pb  1 11.  (c)  IbkL  Liv.  XI.  p.  1457. 
(  4  }  Les  BStardi  nW  été  dfdaré*  RotmicK  que  par  PEdic  du  mob  de  Mars  ■  goo» 


Digitized  by  Google 


DE  BRIQUEVILLE>DE  BRETTEVILLE.  15 

»  i585.ft laifla  apcèslui  deux  enfans,  i.  Jbam  Aa.  GwôMiiK  «kBri^ueviUe , 

»  femme  de  Hébert  iWOKJNj  Sieur  de  la  Croix.  Richard  de  Briqueville,  fe- 
»  cond  fils  de  Pierre  &  oncle  de  Jean  &  de  Guionne ,  eut  auflîpofté rite  de  Ton 
»  mariage  avec  Jeanne  de  G AK^ ALLES.  A  ù.  mort  relièrent  pour  enlans,  i. 
»  GuiLLAUM£ ,  2.  LiToNOR ,  3.  Davio  Sc  4.  PiBRRB  de  Bfiqueville  >  oui  firent 
»  partage  des  biens  de  leufs  pere  Sc  mcre  l'an  160^,  David  de  Briqnevule  étant 
»  déjà  marié  avec  Jeanne  de  NORIOLLE  ;  «  Et  en  corapoiànt  ainfî  une  bran- 
che qu'il  fait  Ibrtir  du  fils  naturel  de  Jean  de  Briquevrlle  ,  il  ajoute  unechofc 
qui  mérite  encore  plus  d'attention  ;  C'eft  que  »  les  trois  fircres ,  Pierre,  Jean 
»  &  Jaques  de  Briqueville ,  bien  que  reconnus  pour  Nobles ,  ne  portèrent  point 
»  toutesfois  les  Armes  de  Briqueville  ainfi  qu  elles  font  repréfèntées  dans  les 
»  Armoriaux  pour  Guillaume  de  Briqueville  Sire  de  Laune,  lavoir  Fallé  dor 
&  de  gueules  ,  mais  ^argent  à  fix  Veuilles  de  Chêne  de  fmople.  «  Il  lemblc  en 
efîet  qu'il  feroic  naturel  de  conclurre  de  ces  paroles  que  ceux  du  nom  de  Bri- 
queville qui  portent  les  feuilles  de  Chêne,  Ibnt  bâtards  de  la  Mailbn. 

Les  Reflues  de  la  Recherche  de  Raimond  Montfauc  au  ôtre  de  i'£le(Slion 
de  Coûtances,  Sergenterie  de  S.  Pair,  parlent  bien  réellement  de  Bernard 
de  Briqueville  qui  fe  déclara  Bâtard i  Mais  c'eli  tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans 
le  difcours  de  la  Roque,  qui  a  confoiidu  tous  les  faits  les  uns  avec  les  autres. 
-  On  d<Mt  obfèrver  d'abord  que  Jean  de  Briqueville ,  mari  de  Cécile  Picot , 
n'eut  point  de  fils  naturel.  C'eft  de  Jean  de  Briqueville ,  Seigneur  de  Caligny , 
dernier  fils  de  Roger  de  Briqueville  I.  du  Nom,  qu'étoit  forti  Bernard ,  bâtard 
de  Briqueville.  Le  Savant,  déjà  cité  plus  haut,  a  lailTé  exprelTément  dans  lès 
Mémoires  qu'il  fut  appellé  U  Bâtard  de  Caligny que  ion  oncle  Guillaume  de 
Briqueville^  fils  aîné  de  Roger  I.  &  mari  de  Jeanne  de  Meauds,  lui  avoit  donné 
dans  la  Paroillè  de  S.  Plancher  quelques  héritages  provenans  de  Jeanne  de 
Meautis  fa  femme.  On  voit  efFe(5livement  par  les  Regiftres  de  la  Recherche 
qu'il  habitoit  alors  dans  cette  Paroifle  où  s'étendoient  les  Domaines  de  Jeanne 
de  Meautis; Et  c'eft  aufïï  pour  cela  fans  doute  qu'il  fit  fa  preuve  conjointement 
avec  Guillaume  &  Roger  de  Briqueville ,  dont  l'un  étoit  fbn  coufin  germain, 
&  l'autre  ion  fi«re ,  à  la  diffîrence  de  la  légiti^céé  II  n'aurolt  p6  &te  cette 
preuve  fans  eux.  ' 

£n  fécond  lieu ,  il  y  a  une  chofè  qui  tranche  abfblument  toute  difficulté  ; 
Ceft  que  conftamment  le  bâttfd  Bemûd  de  Briqueville  n'eut  point  de  lignée  ; 
Et  il  n'eft  pas  moins  vrai  de  dire  que  ceux  que  la  Roque  lui  donne  pour  deP- 
cendans,  ne  furent  jamais  fbnfàng.  Oeflla  poftérité  diredle  &  légitime  de 
Guillaume  de  Briqueville ,  fils  unique  de  Jean  de  Briqueville  de  de  Cécile  Pi- 
cot ,  que  la  Roque  a  coribnduë  mal  à  propos,  ainfi  qu'on  le  fera  voir. 

Que  Pierre,  Jean  &  Jacques  de  Briqueville  ayent  porté  pour  Armes  non 
F  allé  d'or  ^degucules  comme  les  Sires  de  Laune  prédécellèurs  des  Seigneurs 
de  la  Luzerne ,  mais  dt argent  à  fix  Feuilles  de  Chêne  de  finople  »  bien  loin  qu'il  y 
ait  lieu  à  les  fbupçonner  de  bâtardile ,  il  eft  au  contraire  confiant  qu'en  cela  ils 
n'ont  fait  que  ce  qu'ils  ont  dû  faire  dès  que  leurs  pères  avoient  confèrvé  Us 
Ftu^ies  de  QMwpréférableroent  «iFiMé dar  cSt  ^ gundts,  Lesmonumens  rap- 
portés d-defl^,  dont  une  partie  lùbfifle  enc<Mre  amielleroem  (a),  démontrent 

que 

(4)  U  paroitparuoprocis  verbal  du  14.  Mii  174 1. que  le  teins  *  achevé  de  dcttuifc  la  Tombe, In  (kurs 
&  l'infcription  qu'on  ne  voyoit  d^i  plus  qu'i  peine  en  i  j  )  5.  Ml»  kt  àamtkàu  tepfelèoutit  4cs  ttHmti  é» 
Chetnt  qui  écoient  aux  ComcMnc  fcnrant  de  wulimaa  Immwu^  j  bat 

droits  de  l'Egliftf. 


ainfi  ^ufen  ^neliqiiB*  twce»  «a- 
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que  les  Femlîes  de  Chêne  furent  portées  dès  l'an  1330.  par  un  pere  commun  des 
Seigneurs  de  la  Luzerne  &  des  Seigneurs  de  Bretteville,  c'eft-à-dire,  au-def^ 
fus  de  leur  féparation ,  &  plus  de  cent  ans  avant  le  bâtard  de  Briqueville  ;  F.t 
l'on  a  une  nouvelle  preuve  de  l'ancienneté  de  ceis  mêmes  Armoiries  dans  un 
procès-verbal  du  i.  Oâobre  174 1.  qui  apprend  que  vifite  Ëdte  de  l'Eglifè  de 
Bretteville»  elles  f&  Vont  trouvées  aux  GleB  des  voûtes,  à  quelques pijJieci& 
autres  parties  de  l'Eglifè ,  auflt  anciennes  que  l'Eglifèmême. 

Au  furplus,  quand  on  n  auroic  aucune  preuve  ni  de  l'ancienneté  de  ces  Ar* 
moiries,  ni  de  l'erieur  de  la  Roque  en  ce  qui  concerne  la  poftéricé  qu'il  attribue 
fauflèment  à  Bernard  de  Briqueville ,  les  FmiUes  de  Chêaej  non  plnS  que  Tauto- 
ricé  de  la  Roque ,  ne  peuvent  former  aucune  induâion ,  ni  même  aucun  foup- 
çon  raifbnnable  contre  les  Seigneurs  de  Bretteville,  dès  que  leur  filiation  fera 
exactement  prouvée  depuis  le  terme  où  la  Roque  conduit  la  poftérité  légiti- 
me de  Jean  de  BriqueviUe  &  de  Cédle  Picot  ;  Et  c'eft  ce  que  l'on  a  tâche  ici 
de  poxoer  juiqn'à  r«vidence.  (0) 

GuiLLAVMBile  Bdqneville  IILdu  Nom,  Ëcuyer,  Seigneur  de  Brique- 
ville en  Beflln  -,  puis  de  Bretteville  après  la  mort  de  fa  mere ,  avoit  été  ac- 
cordé en  itiariagc  de  l'aveu  de  Jean  de  Briqueville  fon  pere  le  pénultième 
jour  d'Août  de  l'an  1432.  avec  Damoifelle  Pkrrinne  de  BEUZEVILLE, 
iœur  de  Noble  homme  Richard  de  BhÀJZhVlLLE  t  Ecuyer ,  Seigneur  de 
Beuzeville^fùr  le  Vey ,  qui ,  en  ratifiant  ce  mariage  tant  pour  lui-même 
qu'au  nom  de  Raoulet  ou  Raoul  de  BEUZEVILLE  fon  frère,  promit  de 
faire  une  rente  à  Perrinne  de  Beuzeville  pour  fa  part  dans  les  Succédons  de 
leurs  pere  &  mere  ;  Et  Jean  de  Briqueville  qui  étoic  aulltpréient  à  ce  traité^ 
donna  ion  approbation  en  alHgnant  le  douaire. 

Comme  Seigneur  de  Briquèmlé,  Guillaume  de  Briqueville  reçut  diveis 
aveux  le  10.  Novendue»  les  i.  &  r).  Décembre  144^.  &  le  13.  Mars  1444^. 
Cems  où  il  étoit  devenu  maître  de  la  Terre  ;  Mais  il  n  en  jouit  pas  long-tems , 
ayant  fait  dès  le  14.  Novembre  1448.  un  teftament  pour  l'exécution  du- 
quel il  nomma  Thomas  ÏO  UR  S  &  Meûire  Raoul  de  Beuzeville  ,  &  qui 
m  ouvert  le  i8.  du  mois  de  Décembre  fiiivant  par  le  Garde  du  Scel:  de 
l'Evêque  de  Coutances  à  Vallognes.  Il  débutott  ainfi  dans  cet  aéle  :  Ego 
Guillelmus  de  Briquevillâ  Armiger  Dominus  temporalis  ds  Brethcvilla  in  Decanatu 
de  Sara ,  Conjtanttenjis  Diocejts  oriundus  ,  ordtno  tejlamentum  meum  Ù'c,  i  £t  l'on  ne 
doit  point  aufC  paflèr  fous  filence  l'adle  de  publication  du  même  teftament  ou 
Thomas  l'Ours  eft  qualifié  tout-àrla  fois NtAkhomnuSL  Bourgeois  de  V^t^ogMs  , 
c*eft-à-dire  Habitant  de  la  Ville  (i)  :  Novcrsnt  univerfi  nos Jtgilltferum  apudValogn. 
Reverendi  in  Chri(ïa  Patris  <ir  Domini  Domini  Conjlantienfts  Epifcopi ,  vidijfe  ,  ape- 
ruijji ,  &  approhajfe  tejlamentum  NobiUs  viri  GuiUelmi  de  Bricquevilla  dffunÙi  , 
^œrique  fuijfe  nobilem  virum  Tkomam  fOm  Bm^en^èm  de  Vallogn.  &  Be- 

Les 

(  4  )  Pour  micvix  fcntit  les  erreurs  de  la  Ro<]ue ,  on  peut  voir  à  U  fin  de  l'Artick  une  Table  Gcnéaloeiquc 
contcnanr  k  |  oiuriTè  de  GoillauiBe  de  Bdquenlle  L  au  N«id  Se  de  Jeume  de  MaHutf  daiivneat  «imo- 

guéc  -par  fcs  Branches. 

(^)  La  Rooue  en  cite  an  exemple  i  UnS-  **74'  ^  'ôn  Ouvngc  Tom.  II.  C'eft  eelnî  d^n  Guillanroe de 
?£i;cr  qualiM  £/âfir  Bitrffm  é»  CérM  t  Et  U  ajoiue  ca  moa  ;  C^-srdin  fifd  dummtk  m  «tiiaÊJi.  Le 
Mm  de  nr^cJl  un  Ibftbonnoni  defanovince. 
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Les  enfans  de  GaiOaume  de  Briqueville  9c.  de  Peifinhe  de  Beii2evUlè 

furent  I.  Raoul  de  Briqueville  qni  uit.  2.  Guillaume  de  BriquevîUe  môrt 
Prêtre  Curé  de  Montfiquct.  3.  Jacqueline  de  Briqueville  mariée  par  contrat 
de  Tan  1456.  avec  Guillaume  de  FERCY j  Ecuyer,  Seigneur  des  Noyers  dans 
la  Paroiflfe  de  Cérify ,  &  4.  Guillemktte  de  Briqueville ,  qui  époufa,  (félon 
la  Roque  )  Jean  de  BAUREN  (  ou  BOSJN)  Seigneur  de  Casdlly ,  &  félon 
le  Mémoire  domeftiqoe  d^  axé,  Robert  HEUZEYf  Ecayer^  Sdgneiir  de 
Nacquevilie. 

V,   D  EG  RÉ. 

Raoul  de  Briqueville»  Ecoyer,  Seigneur  de  Briqueville,  ée  Bretteville, 

de  Sébeville  &c.  nommé  dans  le  Regiftre  de  la  Recherche  de  Montfauc  en 
1463.  fous  le  Titre  de  l'Eleélion  de  Vallognes  Sergentcrie  du  Val  de  Saire 
FaroiiTe  de  Bretceviiie ,  obtint  le  27.  Février  147a.  du  Comte  de  Rouffillon 
Louis  bâtard  de  Bourbon ,  comme  Seigneur  de  Vallognes ,  des  Lettres  qui  en 
foumiâànt  quelques  détails  fitr  ià  première  jeuneflê ,  commencent  à  établir 
puiiTamment  la  filiation  de  la  Famille.  Elles  portoient  ordre  au  Vicomte  de 
cette  Ville  d'informer  fur  la  vérité  d'une  Requête  où  il  avoit  expofé  «qu'étant 
»  demeuré  mineur  après  le  décès  de  Guillaume  de  Briqueville  Ton  pere  Ëcuyer, 
»  la  Garde  (  autrement  le  Bail  )  du  Fieu  de  Bretheville  qu'il  tenoit  Com  la  Seî- 
»  gneurie  de  Vallognes ,  avoit  été  adjugée  à  Thomas  lOURS  Eayer,  mais 
«que  comme  il  avoit  plus  de  vingt  Se  un  ans,  aux  termes  de  la  Coôtume  il 
»  devoit  être  mis  hors  de  Garde  &  jouir  de  Ibn  Ficu  dont  il  ofTroit  de  faire  les 
»  foi  &  hommages  dûs.  «  En  conféquence  le  Lieutenajit  Général  d'honorable 
homme  Maître  André  BAUVON^  Notaire  Se  Séaétaire  da  Roi  alors  Vi^ 
comte  de  Vallomes  fit  le  4.  Mars  fiiivant  une  information  dans  laquelle 
plufieurs  Gentilshommes  Se  autres  particuliers  Roturiers  au  nombre  de 
vingt  (^î)  aflurércnt  unanimement  en  préfence  du  Procureur  Fifcal  &  avec 
ferment  «qu'il  écoit  âgé  de  vingt-deux  ans  Ôc  plus,  capable  d'avoir  le  gou- 
»  vem^ent  de  fès  Terres  Sc  héritages ,  Se  ainlî  en  état  de  Ibrdr  de  la  Garde 
»  00  il  avuit  été  mis  pendant  fa  minorité« ;  Et  efFeélîvement  le  même  Offîcier 
lui  donna  dans  le  moment,  aéte  de  cette  dépoiition,  ordonnant  que  l'aâe  iè- 
roit  envoyé  au  Comte. 

U  époulà  vers  le  même  tems,  ou  peu  de  tems  après  Damoifelle  Olive  de 
5*"  JMiCRJE, fille  de  Jean  60,5" MARIE,  Ecuyer,  Seigneur  d'Esquilly  &  de 
Damoifelle  Jeanne  de  la  LUZERNE  (  ortographié  de  la  Lyzeme),  qui 
(fiiivanr  ce  qui  cft  rapporté  dans  des  Lettres  de  la  Chancellerie  dattées  du  7. 
Décembre  1478.  Se  lignées  Brulart)  conftituérent  pour  dot  à  leur  fille  une 
rente  que  le  même  Jean  de  S*'  Marie  avoit  à  prendre  fur  les  tiefj  J'erre  <iy  Sei- 
gneurie de  Lame  à  caufe  de  fit  Prédéa^lètirs  iffiu  en  Ugne  £n8e  àes  Seigneurs  de  ce 
lieu  y  Mais  comme  après  la  mort  de  Jean  de  S''  Marie ,  fon  fils  atné  &  principal 
héritier  Jean  de  5"  MARIE  Ecuyer,  Seigneur  d'Esquilly,  trouvoit  cette  conf- 
titution  excefïîve ,  &  que  les  deux  beaux  -  frères  étoient  fur  le  point  d'être 
divliés,  ils  prévinrent  leur  divilion  par  un  accord  du  lo.  Janvier  145)4.  °" 

ils 

(41)  La  Gemadioiiuaa  dipofi»  (toient  OaflLmme  da  HyESNE,  Jeta  le  CLE9C,  GoiOmme  U 
HAIE.  GuUlaumedeSffOf Guillaume  /y£m£t;,GailhiinttlX7£fJN'££(onlK>/iV£L)«Jeaii 

in  XOSEL ,  tous  quilifif  j  Ectiyers  j  Et  parmi  les  Roturie»  on  compte  Jean  le  POVXNIEX ,  GuillaDiDe  FOt>- 

QVET ,  Gcori;=v  le  ('AT  A  3  S  EV  R,  Jcin  f'IFI. ,  Thomas  de  VESPINE  ,  Bcrrault  yfNGOT,  Jein  le 
J^/,  GuOlauiuc  k  CEÂt  ,  Jeia  PINEL  ,  Jean  le  GOVPJL  ,  Raoul  CASTEL  Se  Philippe  le  ROI. 


Tome  i  i  i.  iie^tjlre  Jecond, 
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ils  font  qualifiés  conjointement  NMes  teijimm^  Quelques  antiées  avant  cet 
accord ,  Raoul  de  Briqueville  avoit  obtenu  aux  Jours  des  Eaux  &  Forêts 
tenus  pour  le  Roi  à  Vallogncs  un  Chef  non  moins  important.  Une  Sen- 
tence rendue  le  p.  Novembre  1485.  par  le  Lieutenant  Général  du  Maître 
Enquêteur  &  Réformateur  des  mêmes  Eaux  Forêts  au  Duché  de  Norman- 
die ,  contient  »  qu'ayant  expoi^  que  fès  Seigneuries  de  Briqueville  &  de 
»  Bretteville  lui  donnoient  pour  lui-même  &  pour  les  Hommes  piufieUrs 
»  droitures  &  iranchifes  dans  les  Forêts  du  Roi,  &  notamment  dans  les  Ver- 
»  deries  de  Bar-le  Roi  9c,  de  CérifV  en  la  Vkontté  de  Bayeux  (pour  (à  iTerre 
»  de  Briqueville  en  Beffin  ),  &  dans  celles  de  Vallognes  &  de  Cherboui|^ 
»(pour  Bretteville),  il  avoit  produit  divers  Titres  juftificatifs  de  là  poflèA 
»  fîon ,  &  qu'il  lui  en  étoit  donné  adle.  «  ^  Ces  Titres  étoient  diverfes  Sen- 
tences >  dont  l'une  avoit  été  prononcée  le  10.  Août  1404.  par  Guillaume 
de  MELUN,  Comte  de  Tancarville,  Vicomte  de  Memn,  Connétable  & 
Sénécbal  héréditaire  de  Normandie ,  Souverain  Maître  &  Général  Réforma- 
teur des  Eaux  &  Forêts  du  Royaume.  )  Il  eft  dit  dans  un  Mémoire  »  que 
»  Raoul  de  Briqueville  fervit  auflî  en  fon  tems  avec  deux  Hommes  armés  en 
»  Brigandine,  mais  que  la  preuve  de  ce  fait  n'a  pû  Ce  recouvrer.  « 

A  &  mort  il  laifla  trois  fils,  tous  trois  nommés  dans  une  Sentence  rendue 
aux  Aflifes  de  Vallognes  le  aa.  Juillet  del'an  i  joo.  fur  une  déclaration  que 
l'aîné  d'entr'eux  felbit  de  prendre  >»pour  fes  précipuc  Se  droits  d'ainellè  les 
»  Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Bretteville ,  faut  (on  droit  dans  la  lùcceflîon  fu- 
»  ture  de  leur  oncle  Maître  Guillaume  de  Briqueville.  <  Ces  trois  fils  étoient 
noimnément  i.  Richako  de  BriquevlUe  qui  luit.  2.  Gautier,  &  3 .  Guillaume 
de  Briqueville ,  déclarés  une  &condefois  putnés  de  Richard  dans  un  adc  de 
partage  du  18.  Janvier  ijoi.  aéle  par  lequel  le  premier  choiCt  pour  lui  les 
Fief,  Terre  &  Seigneurie  de  Sébcville ,  à  la  charge  d'en  faire  les  foi  &  hom- 
mages dûs,  &  lailla  à  fon  puîné  les  hériuges  non  nobles  de  roturiers  de  la  fuc- 
ceffion  qui  eft  reconnue  de  nouveau  pour  celle  de  fi»  NM*  hùmme  Raoul  de 
Bt  i^ueviUe  leur  pere,  Ecuyn»  Seigneur  de  Brettex^»de  SébeviUe  &c.  (  On  fait 

Î)ar  le  Mémoire  domeftique ,  que  des  deux  mêmes  cadets  le  premier  fut  Prêtre, 
e  fécond  mourut  fans  avoir  été  marié  ;  Et  il  y  eft  aufll  parlé  de  deux  filles , 
dont  l'une  époulà  Pierre  de  BRE'BEUt  j  Ecuyer,  Seigneur  de  Brébeuf,  l'autre 
nommée  Guiomme  de  Briqueville  &  alliée  à  ChiiUaume  du  SAUSSÂY »  Ècuyer, 
Seigneur  de  Viracideville.) 

VI  D  E  G  RE\ 

RicHAKB  de  Briqueville!.  du  Nomj  Seigneur  de  Briqueville  en  Beflin,  de 

Bretteville ^ de  Sébeville ,  (reconnu  pour  fils  aîné  &  principal  héritier  de 
Raoul  de  Briqueville ,  &  pour  fon  fuccelTeur  dans  la  Terre  de  Bretteville  tant 
parles  deux  adlesdes  22.  Juillet  1500.  &  18.  Janvier  ryoï.  que  par  un  Aveu 
qu'il  rendit  de  cette  Terre  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  2J.  0(5lo- 
bre  I  r  1 5.  )  ayant  comme  tous  les  Gentilshommes  du  Royaume  à  (àdsfàire 
à  quelques  ordres  de  François  I.  fit  devant  le  Procureur  du  Roi  en  l'Elec- 
tion de  Vallognes  le  ç.  Février  1^3.  une  déclaration  de  fa  Généalogie  de- 
puis fon  quatrième  ayeul  Guillaume  de  Briqueville  marié  avec  la  fille  du 
Comte  de  Meullent,  Se  à  cetexpofé  de  là  filiation  bien  clairement  déduite, 
ajouta  que  »  lui,  lès  prédéceflèurs  &  ancêtres  avoient  toujours  vécu  noblemeni* 
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•  SùvWK     fi'éqtiem^nt  les  Guerres,  ainfi  que  les ^atitto  Npbies  du  Pais.  « 

Richard  de  Briqueville  eft  celui  de  qui  la  Roque  dit  »  quil£t  &  pcfavcran 
»  1^23.  vers  le  Procureur  du  Roi  en  l'Eleélion  de  Vallognes.  « 

La  Terre  de  Sébeville  lui  étoit  rentrée  le  15.  Octobre  1J27.  datte  d'un 
a6le  par  lequel  on  apprend  qu il  avoic  époufé  DamoifcUc  Jacqueline 
JBOUCAETj  9c  quo  comme  u  avoic  aliéné  lit  dot>illa  remplaça  fur  tous  (es 
biens,  Fiefs ,  Terres  &  héritages  fitués  foit  à  Scbcvillc  foit  à  Briqueville  &  à 
Bretteviile.  Jacqueline  Boucart  qui  ctoit  fille  de  Guion  BOUCART ,  Seigneur 
du  Mcsnil-Amc ,  Se  de  Françoife  de  FOUILLE'  Dame  de  Théville  ,  avoir 
faitfon  mari  pcre  de  trois  fils,  (avoir  i.  J  e  a  n  de  Briqueville,  Seigneur  de 
Bretteviile  de  qui  l'on  parlera  (f abord.  2.  Pibrrs  de  Briqueville,  Seigneur 
de  Briqueville  qui  iiiivra  Ibn Itère,  &  3.  Jacques  de  Briqueville  ,  Seigneur 
de  Sébeville  mort  fàns  poftërité  après  avoir  vendu  la  Terre  de  Sébeville  à 
Laurent  le  TONISELIER ,  Sieur  de  Goutemesnil,  des  mains  de  qui  elle  pall'a 
en  iJ38.à  Michel  CADOTj  Ecuyer.  (lien  avoit  déjà  une  partie;  Car  dès 
le  3  o.  Juillet  1497.  Denis  CADOT  qui  fiit  (on  ayeul ,  eft  qualifié  Seigiiear  de 
Sébeville  ainfi  que  delà  Parolllê  de  S. Michel  00  eft  iituée  la  Terre  de  Sébe- 
ville. Sa  poftérité  en  a  nxiemi  lé  nom.  ) 

VILDEGRBf, 

Jean  de  Briqueville  n.  du  Nom,  quoique  pollèllêur  de  la  Terre  de  Brelte* 

ville,  pourroit  être  regardé  comme  étranger  au  fang  de  la  Maifon,  s'il  étoit  vrai 
que  la  polléricé  de  Thomas  de  Briqueville  tut  éteinte  en  la  perfoimc  de  Richard 
de  Briqueville  Can  descendant  au  quatrième  degré ,  ainfi  que  Moréri  l'a 
avancé,  foit  fur  des  Mémoires  peu  eicaâs,  Ibit  d'après  la  Roque  dans  le  (è» 
cond  Ijvre  de  fon  Hiftoire  de  Harcourt  où  il  finit  la  Généalogie  à  Richard  (a"). 
Mais  premièrement  la  Roque  même  reconnoît  dans  la  fuite  de  (on  Hiftoi- 
re  (^^  que  Pierre  de  Briqueville  (qui  eft  démontré  frère  de  Jean  par  neuf 
a^bs  en  datte  des  19.  Janvier  1533.  15.  Mars  ir37'  4.  Aoât  1^43' 
1549. 17.  Mars  IJ54.  a.  Janvier  1^55-  2(î.  Avril  1^62.  10.  Odobre  i$6ç. 
&  12.  Janvier  1571.  )  »  fit  en  1^40.  la  même  preuve  que  Richard  de  Brique- 
»  ville  fbn  pere  avoit  laite  en  Ij23.a  C'e(l-à-dire  fans  doute  qu'il  remonta 
également  ia  Généalogie  julqu'à  Guillaume  de  Briqueville  mari  de  Jeanne 
de  Menllent.  (Et  fon  ne  lait  même  ce  fait  que  par  lui.  )  En  lècond  lien  les 
mêmes  aâes  qui  prouvent  que  Jean  &  Pierre  de  Briqueville  étoient  frères  , 
établifîènt  auflî  tous  pour  la  plûpart  qu'ils  étoient  fils  de  Richard  de  Brique- 
ville ;  Et  il  y  en  a  particulièrement  quatre  qui  ne  lailTent  aucun  douce  fiir  la 
certitude  de  ia  filiation.  » 

Le  18.  Juin  1534.  le  Coré  de  la  Paroillê  de  Bretteviile  qd  éfjoiten  dif- 
férend avec  loi  pour  quelque  Service  dû  à  la  Seigneurie ,  pdlà  un  aâe  par 
lequel  il  reconnut  qu'il  étoit  fujet  à  ce  Service  ainfi  que  les  autres  Hommes 
de  la  Seigneurie  ,  coniormcment  à  deux  accords  qu'il  avoit  faits  précédem- 
ment, lavoir  1  un  le  19.  Janvi^  ^J33*  ^^ec  fonirere  Pierre  (de  Briqueville, 
l'autte  le  4,  Juillet  i^si.  avec  leur  pere  fm  NMe  homme  Richard  de  Brie^ue' 
ville,  Seiffmr  de  Brethei'ille.  Le  ly.  Mars  IJ37'  procédant  au  partage  de  la 
fucceflîon  paternelle ,  il  déclara  *>  que  comme  fils  aîné  &  principal  héritier  de 
»  feu  Noble  homme  Richard  de  Bricqticville,  Seifftewr  de  BretheviUe  j  de  Bric^ueviUe 

{if)  pag.  iit.Toni.  L    (b)  pag.  1458.  Tocn.II. 
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i>&de SAeviUe  j  il  preAok  par  premier chdlx  les Fi(^, TtntSi  Seigneurie  tle 
»  Bretheville  aVec  toutes  leurs  dignités  &  dépendances  ^â),  &iaiflbitàN0> 
«  ^/tfj  perfonnes  Pinre  &  Jacques  de  Bricqucville  Jes  frères  les  Terres  de  Bricqœ- 
»  ville  &  de  Sébeville  pour  les  partager  cntr'eux  de  telle  manière  qu'ils  ver- 
»  roienc  bon  être.  «  Ainii  fuccelFcur  de  fes  ancêtres  dans  le  Domaine  le  plûs 
confidérable  qu'eût  la  Famille,  il  en  rendit  ûm  aveu  devant  le  Vicomte  de  Val« 
logncs  le  17.  Oiflobre  IJ41.  &  dit  que  c'étoient  »  le»  Fief,  Terre  &  Seigneu- 
>  rie  qui  avoient  été  poflëdés  par  feu  Con  perc  avec  deux  autres  Fie6  dont 
»  jouilToient  {es  Ircrcs.  <c 

Le  4.  Août  1543.  ces  mêmes  frères  &  lui  réunis  ,  firent  un  accord  par 
lequel  ils  reconnurent  qu'étant  tous  également  e^ant  &  héritkn  de  fia  Si- 
chard  de  Bricqtieville ,  Seigneur  de  Bricqueville ,  de  BretheviBe  &  de  Sébeville  , 

de  feue  Damoifelle  Jacqueline  de  Boucart  fa  femme  j  cette  qualité  d'héritiers 
leur  impofoit  l'obligation  de  payer  une  rente  dont  leur  mère  étoit  redeva- 
ble ,  &  convinrent  d'entrer  en  payement  chacun  à  proportion  de  ce  qu'il 
avoit  eu  des  biens  maternels.  Ennn  le  5.  Mai  iy4p.  Jean  êc  Pierre  de  Bri- 
queville  fefant  entr'eux  un  échange  de  la  Terre  de  Briqueville  avec  quel- 
ques biens  du  Domaine  nonFiefîc  de  Bretteville  ,  tous  deux  font  de  nou- 
veau qualifiés  dans  cet  a<île  enfans  &  héritiers  de  feu  Richard  de  Bricquevilîe , 
Ecuyer  ,  Seiguettr  de  Brttheville  &c.  Ils  y  fpécifient  même  aulTi  de  nouveau 
que  la  Tente  échangée  ainfi  que  le  Domaine  dont  dépendoient  les  autres 
biens ,  étoient  les  mêmes  poflèffions  qu'ils  avoient  eues ,  l'on  par  (on  propre 
choix  comme  fils  aîné,  l'autre  comme  fils  puîné  Si.  héritier  en  partie  du  même 
perc  Richard  de  Briqueville  ;  Et  ils  ont  encore  une  dernière  fois  la  qualité 
exprefle  de  frères  ,  enfans  &  héritkn  en  f ortie  de  Richard  dans  un  accord  du 
17.  Mars  15^4.  par  lequel  ils  annullérenc  &  l'échange  dont  il  s'agit,  &  un 
aéle  de  reconnoilliuice  ou  confirmation  qui  en  avoit  été  £dt  le  7.  Miu  de 
la  même  année 

L'Arrêt  prononcé  par  Moréry  contre  la  poftérité  de  Thomas  de  Briqueville 
tombe  donc  de  lui-même ,  les  Titres  qui  le  combattent  étant  tous  des  origi- 
naux inconteftables  ;  &  ce  que  l'on  en  a  dcé ,  eft  fi  fcmnel  que  quand  on  n'au- 
roit  point  le  témoignage  de  la  Roque ,  perfonne  ne  pourroit  {ans  injuftice  (è 
refuler  à  l'évidence  des  laits.  Au  reîte  Jean  de  Briqueville  Seigneur  «&  Patron 
de  Bretteville  ne  paroit  plus  après  les  30.  Mars  1571.  12.  Mai  1573  ;  £c 
l'on /kit  quil  mourut  même  iàns  avoir  été  marié. 

Vit  D  £  G  A  £V 

Pierre  de  Briqueville,  Seigneur  de  Briqueville ,  fécond  fils  de  Richard 
de  Briqueville  &  de  Jacqueline  Boucart  avec  qui  il  eft  lié  par  des  preu- 
ves auili  claires  qu'inconceftables ,  fut  reconnu  pour  Noble ,  non -feulement 

en  fêlant  fa  preuve  l'an  154©.  comme  dit  la  Roque,  mais  en  contribuant 
aux  Charges  communes  à  toute  la  Noblelfe.  Un  Extrait  du  Rôle  de  la  Mon- 
tre des  Nobles,  Noblement  tenans  de  autres ,  fujets  aux  Ban  &  Arrierc-Ban  en 
la  Vicomté  de  Bayeux  faite  à  Caen  le  Lundi  3.  jour  d'Avril  après  Pâques  de 
l'an  1554.  par  Jacques  âi  AUBEBVILLE  ,  Chevalier ,  Sire  Baron  du  Verbosc 
au  Païs  de  Caux  À  de  Cantelou,  Confèiller  -  Chambellan  du  Roi ,  Commil- 

faire 

(  « }  Une  de  ces  dignité  attachées  à  k  Tcue,  itoit  le  droit  de  Patioiuge  ,  aiiifi  qu'il  eft  dit  ailleun.  ■ 
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faire  en  «ttce  partie^  porte  3)  qu'au  Chapitre  des  Nobles  cottifés  en  Aide> 
»  étok  écrit  :  Pmre  ds  BricqueviÙf  taum  le  FUfde  BriequeviBe  ,  kulli  en  aide  ê 
»  Charles  de  TROUSSEAUVILLE  delaParoifc  de  Caumont.  «  D'ailleurs  la 

qualité  à'Ecuyer  qu'il  a  expreffément  dans  tous  les  ailes  où  il  paroît  avec 
fon  frère,  ne  lailfe  aucun  nuage  fur  fa  Noblelfe  non  plus  que  lùr  fi  filia- 
tion ;  Et  il  Ta  de  même  dans  quelques  autres  at^es  dactés  des  12.  Février 
1533.  &  7.  Avril  après  Pâques  de  Tan  i^H*         paraît  ièd. 

Il  eut  pour  femme  Damoifelle  Guillemf.tte  le  BUNETELj  qui  dans  un 
Titre  du  Samedi  3  r.  Août  ry6o.  efl:  qualifiée  Veuve  de  Noble  homme  Pierre  de 
Bricqueville  ,  Seigneur  de  Bricqueville ,  &  avoit  eu  de  fon  mari  entr'autres  fils  , 

1.  Guillaume  de  Briqueville  IV.  du  Nom,  qui  continue  la  branche,  a.  Richard 
de  Briqneville  dont  larcicle  eft  adèz  important  pour  être  traité  en  particulier, 
&  3.  François  de  Briqueville ,  Fxuyer ,  à  la  réquifition  de  qui  fon  oncle  Jean 
de  Briqueville  reconnut  le  vendredi  30.  Mars  1571.  l'aéte  du  17.  Mars  1554. 
par  lequel  il  avoic  annullé  l'échange  fait  entre  lui  &  Pierre  de  Briqueville , 
&  déclara  avoir  donné  à  celui -d  une  pareille  reconnoiflànce  le  a.  Janvier 

VIIIDEGRET, 

Richard  de  Briqueville  II.  du  Nom ,  que  la  Roque  fait  expreifément  def- 
cendre  du  Bâtard  Bernard  de  Briqueville,  en  attribuant  à  celîâ-ci  une  pofté- 
lité  qu'il  n'eut  jamais  (â)  ,  eft  reconnu  pour  le  (ang  légitime  de  Jean  de  Bri- 
«pevilie  I.  du  Nom  &  de  Cécile  Picot,  par  l'acle  du  mariage  qu'il  contraéla 
le  12.  Mai  r5'73.  avec  Damoifelle  Jeanne  m:  GARSALLE  ,  fille  de  Noble 
homme  Guillaume  de  GAliSALLE ,  &  de  DainoilcUe  Jeanne  LARCHER, 
En  eflèt  U  eft  non  lèutement  qualifié  dans  cet  aâe  fils  fécond  de  feu  Piem  de  Bri* 
qucville  Seigneur  de  Briqueville  i  Mais  de  plus  Jean  de  Briqueville ,  frère  aîné 
de  Pierre ,  dont  la  filiation  eft  prouvée  fi  évidemment,  fut  préfent  à  l'ade,  Se 
en  qualité  d'oncle  du  futur  j  lui  ayant  fait  don  de  quelques  héritages ,  céda  pour 
le  tems  de  fa  propre  vie  la  jouiiÉnce  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Briqueville , 
qui  Id  écoit  revenue  le  i a.  Janvier  1^71.  comme  on  verra  danskfîiite. 
De  ce  mariage  fbrtirent,  i .  Guillaume  de  Briqueville,  Sieur  de  la  Rouftèrie , 

2.  Le'onor,  3.  David,  &  4.  Pierre  de  Briqueville ,  de  qui  la  Roque  dit  avec 
raifon  qu'ils  firent  leurs  preuves  de  Noblefte  (b\  On  voit  eifedlivemenc  par  le 
Regiftre  de  k  Rechc»^  de  M.  de  M«mes-<je  Roifli  {bus la  datte  du  dernier 
jour  de  l'an  iypp>  titre  del'Elcélion  de  Bayeux,  qu'ils  comparurent  devant  lui 
&  les  autres  Commiftàires  les  Collègues  ;  Et  le  Regiftre  porte  même  ces  mots 
remarquables  :  «Guillaume  de  Briqueville,  fils  Richard  ,  fils  Pierre  Seigneur 
»  de  Briqueville,  fils  Richard  Seigneur  de  Bretteviilc  en Costentin, demeurant 
»  audiâ  Briqueville ,  pmvn  Cadet,  n'a  encore  juftifié ,  nia»  p«vfr  être  tticdie 
r>  Mai  fon  de  Bretteville ,  &  a  pour  frères  Léonor,  David  &  Pierre.*  U  avoic  été 
dit  plus  liaut  :  Les  Snffuun  de  Ci^ombiént     de  U  Luzerne  fiât  éhé$  de  cette 

Mai  fon, 

Guillaume  de  Briqueville,  aîné  de  ces  quatre  enfans,  ayant  depuis  quitté  la 

I^iûiflè  de  Briqueville  pour  aller  s'établir  dans  celle  de  Néhou  proche  S.  Sau- 
veur-lé Vfccnnte,  Eleélion  de  Vallognes  où  fon  nom  n'étoit  pas  apparem- 
ment connu  ,  fut  attaqué  fur  fa  Noblelîé  par  les  Habitans  de  cette  Paroillè ,  & 
vit  même  rendre  contre  lai  deux  Jugemens  les  6.  Décembre  l6a4.&a8.No' 

)  Hift.  de  il  Mailon  de  iiircourc  pig.  i  ^fj.  Tom.  IL    (  ^ }  Ibid. 
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vembre  1^34.  faoïe  d'avoir  {iiffifiuninenc  juftifié  ds  Ccn  «froic;  Mllh  ^écaot 

pourvu  au  Conièil  d'où  l'afifaire  fut  renvoyée  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  par  Ar- 
rêt du  17.  Juin  16^6.  avec  attribution  detoute  Cour,  Jurifdicîtion  &  connoif- 
lance  Ibuveraine  icelle  interdite  à  tout  autre  Juge,  d'abord  il  en  obtint  un 
Arrêt  avec  des  Lettres  dç  Faréatis  delà  Cbancellene  de  Rouen  t  pour  que  les 
Tiens  néceffiûres  à  la  julUfication  de  &  qualité  &  exoaâion  deNobleâè  lui 
fuflênt  dûëment  exhibés  &  délivrés ,  notamment  le  tiaHié  de  mariage  fait  entre 
Pierre  de  Briquevilie  &  Guillemea:eleBuneteL(  CespicfflieEsaâesibncdes 
9.  &  27.  Septembre  1638. } 

L'ordre  fignifié  le  a8*Oâobre  fùivatit  auzenfans  de  Guillaume  de  Brique- 
ville  IV.  du  Nom  comme  aînés  &  deïcendans  des  aînés  de  la  Famille,  ceux- 
ci  répondirent  »  que  bien  qu'il  euflènt  fait  la  plus  diligente  &  exa(5le  recher- 
»  che  du  contrat  qu'on  leur  demandoit ,  il  leuravoit  été  impoflîble  de  le  rc- 
»  couvrer  ;  Qu'ils  le  croyoient  perdu ,  à  caulè  d'un  ravage  fait  dans  leur  maifon 
»  en  la  Paroifl^  de  Bretteville,  où  ils  avoient  toujours  de  pere  en  fils  continué 
»leur  demeure  ;  Que  toutesfois  ils  favoient  &  connoidbient ,  pour  l'avoir 
«toujours  ainfi  oui  tenir  de  certain  tant  à  leur  pere  Guillaume  de  Briquevilie 
»  Ecuyer  Seigneur  de  Brethcville  ,  qu'à  tous  les  autres  anciens  du  Païs,  que 
»  Pierre  de  Briquevilie  dont  il  s'agiiroit,  avoic  cpoufé  la  Damoilellele  Bune- 
»  tel ,  delquels  étoient  delcendus  en  loyal  mariage  lediâGuillaume  de  Brique- 
»  ville  Ecuyer  leur  pere ,  Richard  &  François  de  Briquevilie  Ecuyers ,  lequel 
«François  étoit  décédé  fans  le  marier;  Quedudiél  Richard  étoient  parcille- 
»  ment  fortis  en  légitime  mariage  lesdiéls  Guillaume  de  Briquevilie,  Léonor  de 
»  Briquevilie  Ton  frère  encore  vivant ,  &  pluHeurs  autres  enfans  décédés  ; 
»  Qu'ils  connoidbient  ces  faits,  tant  par  les  accords  d'entre  iesdiâs  trois  frères 
»  Guillaume  j  Richard  François  de  Briquevilie,  que  parla  hanti&  fré- 
»  quentation  que  ces  enfans  avoient  toujours  cui.'  les  uns  avec  les  autres ,  comme 
»  confins  Ù"  parens  j  quoiqu'ils  fujjent  éloignés  de  dix  à  douze  lieucs  de  demeure.  «  Le 
rapport  fut  fait  conféquemment  par  le  Sieur  de  S.  Jouin  l'un  des  ComniiiFai- 
res  ;  Et  le  17.  Aoftt  i6^ç.  intervint  un  Arrêt  par  lequel ,  tout  Jt^ment  con- 
traire mis  au  néant,  f Impétrant  fiiC  déclaré  iilû  de  Noble  race  &.  extraéllon, 
vû  LES  TiTRFS  JUSTIFICATIFS  DE  SA  FILIATION  dcpuis  fon  tris-ayeui  Raoul  de 
Briquevilie ,  Si  entr'autres  un  partage  du  a8.  Décembre  1605.  oîi  fon  droit 
d'aineilè  étoit  reconnu.  Cet  Arrêt  rendu  par  les  Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hô- 
tel du  Roi  Juges  Souverains  en  cette  partie ,  afièmblés  an  nombre  de  huit  en 
leur  Auditoire  du  Palais  à  Paris,  êc  ligné  Akgran. 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  4.  Juin  i<5oy.  avec  Damoifelle  Makik  le 
COMTEi  Mais  il  n'en  laiilà  point  d'enians ,  non  plus  qu'aucun  de  les  iiéres. 

FUI  DEGRET, 

Guillaume  de  Briquevilie  IV.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Briquevilie, 
puis  Patron  de  Bretteville,^  frère  ainé  du  précédent},  n'étant  que  fils  d'un 
cadet  ne  fût  d'abord  comme  lui  que  Seigneur  de  Briquevilie  en  Beflin  ; 
Mais  par  les  bienfaits  de  Ces  oncles,  il  eut  le  même  Domaine  qu'avoit  eu 
fon  ayeul,  à  l'exception  de  la  Terre  de  Sébeville.  Premièrement  dès  le  26. 
Avril  1^61.  jour  où  il  fut  accordé  en  mariage  avec  Damoifelle  Marie 
àiUREVlE  ,  fille  de  Noble  homme  Gaultier  d' U REFIE  ,  Seigneur  de 
Sotdieville,  &  de  Damoifelle  Hélène  NICOLE  Dame  de  Quierqueville, 
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Jean  de  Bilqneville  aîné  de  lès  ondes  déclan  »  qa'^  ebn^âriitlon  du  ma- 
»  riage  il  le  tecevoit  comme  (on  neveu  en  communauté  de  biens,  &  annul- 

»  loic  de  nouveau  l'échange  qui  lui  avoit  été  précédemment  fait  par  fon 
»  irerc  feu  Pierre  de  Bricquevillc  pcrc  de  Guillaume.  «  Il  vouloir  apparem- 
ment ne  pas  céder  en  généroiîté  à  Gaultier  d  Urevie  ,  qui  en  doçtanc  con- 
fidérablement  û  fiUe,  promectoit  de  plus  de  l'habiller  honnêtement  film 
les  qualités  &  Maifons  des  Parties.  Le  ro.  Oâobre  i^6ç.  fon  fécond  oncle 
Jacques  de  Briqueville  lui  céda  pour  lui  &  pour  Jean  de  Briquevillc  quel- 
ques poUèHions  qui  lui  étoient  rentrées  par  retrait  lignager;  &le  12.  Janvier 
1 J71.  celui-ci  fie  avec  lui  un  échange  de  fa  Terre  de  Bretteville  pour  celle 
de  Briqnenlle  qui  étoit  beaucoup  moins  confidérable>  &  ne  pouvoit  d'ail- 
leurs manooer  de  hû  revenir  en  confiquence  de  la  communauté  éablie  par 
le  contrat  de  mariage. 

Troublé  dans  la  poilelfion  des  droits  que  fa  Terre  de  Bretteville  lui  don- 
noit  dans  les  Fofto  de  la  Vîcomcé  de  Vallognes,  il  fe  pourvut  devant  Chrif- 
cophe  de  THOU,  Seigneur  de  Saint  Germain ,  Grand-Matcre ,  Enquêteur  ÔQ 
Générai  Réformateur  des  Eaux  &  Forets  de  France  au  Duché  de  Normandie, 
qui  par  Jugement  du  14.  Septembre  1575.  ordonna  «qu'il  feroit  maintenu  dans 
»  la  polTeliton  de  fes  droits  &  ufàges,  vu  les  Titres  par  lui  repre'sente's  pour 
»  juliifier  de  iès  prétentions,  entr autres,*  i*.  l'informadon  du  8.  Août  1404. 
»  3*.  une  antre  information  faite  à  la  Rëquete  de  fin  ayetd  Richard  de  Bri- 
»quevillele  i.  Juin  lyrS.  par  Pierre  le  CAPPON ,  Lieutenant  Général  du 
i>  Grand-Maître  en  la  Vicomte  de  Vallognes;  &  3°.  une  Sentence  rendue  à 
»  ce  fujct  le  i^.  Août  iji^)*  par  Eiie  0(jl}iLi  Lieutenant  du  Bailli  de  Co- 
ït tentin.«  On  trouve  de  même  dans  une  Sentence  du  13.  Janvier  i<$34. 
une  Tranfàtflion  faite  le  13.  Février  1576.  entre  l'Evêque  de  Coutances  & 
Guillaume  de  Briquevillc  au  fùjet  des  Patronage  &  Bénéfice  de  Bretteville 

que  ce  Prélat  lui  diipucoit. 

Il  donna  aux  Plaids  Royaux  de  Vallognes  le  3.  Février  IJ77.  fon  Aveu 
de  cetœ  Terre ,  &  étant  mort  peu  <f  années  après ,  fût  enterré  dans  le  Chœur 
de  l'alizé  de  Bretteville  où  l'on  voit  encore  fon  Tombeau.  De  fon  ma- 
riage avec  Marie  d'Urcvic  relièrent  cinq  fils  entre  lelquels  il  fc  fît  le  2.  Décem- 
bre 1608.  un  accord  où  on  lit  que  comme  les  quatre  cadets  étoient  en  diffé- 
rend avec  leur  aîné  pour  le  partage  des  biens  meubles  de  la  fucceflîon  tant 
paternelle  que  maternelle,  celui-ci  répondoit  » quiln'étoit tenu  de  donner 
•partage  que  dans  les  meubles  trouvés  après  le  décès  de  leur  pere,  &  que 
»  ces  meuBlcs  étoient  de  très-peu  de  valeur ,  attendu  les  dégâts  &  pilleries 
»  que  les  Gens  dç  Guerre  avaient  fiits  dans  leur  Maifin.  «  Le  procès  verbal  du  28. 
Oélobre  t6^%,  cité  plus  tiaut,  ajoute  »  que  les  auteurs  de  ces  ravages  avoienc 
»  été  les  gens  du  Sieur  de  Vicques  tenant  le  parti  de  la  Ligue  ;  Qu'un  de  /es 
»  Capitaines  furnommé  Ut  Faumae  Se  (à  Compagnie  avoient  fait  Corps -de 
»  Garde  en  leur  demeure  ,  &  y  avoient  exercé  tous  zâïes  d'hoftilité  &  pil- 
•  lerie;  Qu'outre  ce,  en  15^3.  la  Maifon  avoit  été  affligée  de  la  pelle  dont 
»  leur  mere  Marie  d*UreVie  étoit  morte  avec  plufieurs  autres  pertonnes ,  dk: 
»  qu'elle  avoit  été  long-tems  abandonnée  à  caufè  de  ces  accidens.  « 

Les  cinq  fils  dont  il  s'agit ,  étoiertt  i.  Jean  de  Briqueville,  Seigneur  Patron 
de  Bretteville  qui  continue  la  defcendance.  2.  Pierre  de  Briqueville,  qui  eut 
en  partage  la  Terre  de  Briqueville,  étoit  Capitaine  de  Marine  le  17.  Novem- 
bre     I.  comme  on  le  volt  par  des  Lettres  de  Commitdmus  qu'il  obtint  en 
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cette  qualité ,  fîic  nommé  Capîiadiie  dans  un  Vaifl^  Vice-Amiral  par  Com- 
miflion  du  6,  Décembre  1612.  &  mourut  (ans  poftéricé.  3.  Guillaume  de  Bri- 
quevillej  Sieiur  de  la  Vallée  dont  il  fera  parlé  avant  fbn  aîné.  4.  Giles  de  Bri- 
queville ,  Sieur  de  S.  Martin ,  mort  après  avoir  été,  comme  fon  fécond  frère  , 
Capitaine  de  VaiiTeau ,  mais  làns  avoir  été  marié,  y.  Timole'on  de  Brique- 
ville  ,  déjà  Garé  de  Brecteville  oà  il  écoic  encore  le  8.  Oâobce  1638.  &  dé- 
céda le  12.  Février  1658.  en  odeur  de  fainteté Çclon]»M£taokt  domeflic^ue. 

Guillaume  de  Briqueville  &  Marie  a  Urevie  avoient  eu  auflî  une  fille.  C  étoit 
Perrette  de  Briqueville  qui  c'poulà  le  19.  Septembre  r6iii.  Thomas  du 
GARDlNj  Ecuyer,  Seigneur  de  Bisville  ;  Etc'ellici  où  devroit  être  placée 
GtnoNNB  de  Briqueville  mariée,  avec  Hébert  MORIN,  sll  eft  vrai  qu  elle  fut 
fille  de  <««iUaume  de  Briqueville  IV.  ainlî  <]tte  le  die  la  Roque. 

IX  D  £  G  Jl  £*. 

Guillaume  de  Briquemlle,  V.  du  Nom,Sieiir  de  la  Vallée  Sec  eft  ce- 
lui de  qui  l'on  a  dit  dans  la  Préface  du  préiènt  Régiftre  que  Tes  Services 
fur  Mer  avoient  été  l'heureux  prélude  de  ceux  qui  viennent  d'être  récom- 
penfës  en  la  perfonne  du  nouveau  Vice- Amiral ,  François  de  Briqueville 
cotuiu  ibus  le  nom  <fe  Comte  de  la  l.uzerne.  On  ignore  en  quel  tems  il  entra 
dans  la  Marine;  Mais  il  falloit  bien  que  de  fore  jeune  if^  u  e6e  montré  de 
grands  talens  pour  cette  Profcflion  &  qu'il  y  eût  même  fervi  avec  applau- 
diflemcnt ,  puifque  dès  le  6.  Août  i^oi.  le  Roi  Henri  le  Grand  qui  ne  ré- 
compcnfa  jamais  que  le  mérite ,  lui  donna  en  conlidération  de  fes  Servi- 
ces ,  une  Penfion  de  quatre  cent  énu  Cm  les  deniers  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires de  l'épargne  ,  pour  lui  faciliter  les  moyens  d'être  à  ià  jfùite  »  com- 
me Sa  Majcfté  le  defiroit.  Le  4.  Avril  de  l'année  fiiivante  il  fut  nommé  à 
une  Place  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Mailon  du  Roi  fous  la  charge  de 
Charles  d'A^^GENNES  Vidame  du  Mans  &.c  ;  Et  le  15^.  Mai  x<^04.  le  même 
Roi  Henri  IV.  lui  accorda  une  gratification  de  Motn  mUe  Utntt 
par  Brevet  donné  à  Fontainebleau,  au  bas  duquel  c6  Prince  mit  qu'il avoit 
voulu  le  figner  de  fa  main.  Cependant  ce  n'eft  point  encore  là  l'Epoque  oi 
de  fes  grands  Services  ni  de  fa  principale  gloire. 

Ce  ne  fut  que  le  20.  Février  160J.  que  Charles  de  MONTiMORENCl , 
Baron  de  Dam^e  Amiral  de  France  &  depuis  Duc,  lui  donna  des  Let- 
tres où  on  lit  que  «  pour  faciliter  an  Sieur  de  la  Vallée  ,  Gentîlliomme  or- 
«dinaire  de  la  Maifon  du  Roi,  les  moyens  d'exécuter  le  digne,  vertueux  & 
»  louable  dellein  qu'il  avoit  projette  de  la  découverte  ,  demeure  &  habita- 
»  tion  de  quelques  Terres  lointaines ,  foit  défèrtes  ou  habitées  de  gens  fàu- 
»  vages  pour  lâcher  de  s'y  loger  &  en  amener  les  peuples  à  quelque  pro- 
»&mon  de  la  Foi  Chrétienne ,  amitié,  civilité  &.  règlement  de  leur  vie  & 
»  moeurs ,  fùr-tout  à  l'obéifïànce  de  cet  Etat ,  &  mêmemcnt  des  Iflcs ,  Côtes 
»  &  Contrées  de  l'Accadie  Se  Continent  de  l'Amérique  Septentrionale  qui 
»  reftoient  encore  abandonnées  &  dans  lelquelles  aucuns  des  Sujets  de  Sa 
»  Majefté  n'avoient  jufqu'apréfènt  dreflS  ou  entrepris  de  dreflèr  aiilcune  de- 
•  meure  ;  l'Amiral  lui  accordoit  le  pouvoir  d'armer ,  éqmper ,  fournir  &  nui- 
»  nîtionner  d'Hommes,  Armes ,  Agrèz,  vivres ,  &  provifions  nécelTaires  con- 
»  tre  cous  dangers  de  mer  &  incuriions  de  Pirates  ou  Ennemis ,  tel  nombre 
»  de  navires  £  de  tel  pore  &  gtandeor  qu'il  avilooic  bon  être.  Coït  de 

»  Guerre 
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»  Goene  cm  ttafic  ;  De  les  garnir  de  telle  quantité  de  Soldats ,  Artifàns  éb 
•femmes  qu'il  jugeroît  à  propos  pour  une  dcfccntc  Se  demeure  en  Pays 

»  nouveaux  &  dé/crts  ou  habités  de  Nations  Barbares  &  inconnues ,  comme 
»  aulîî  de  Marchandifes  &  denrées  non  prohibées  &  défenduës  ;  De  con- 
»  duire  Se  voiturer  toute  cette  Elotte  par  toutes  les  Cotes ,  iHes  Sl  Contrées 
>  de  l'Accadie  &  Continent  de  TAmérique  Septentrionale  que  be(bin  iè- 

•  roit  au-delà  du  quarantième  degré  dans  lequel  étoient  les  bornes  données 
»  au  Sieur  de  Monts;  De  faire  en  telles  Iflcs,  Porrs  &  endroits  de  ces  Pays 
»  qu'il  ju^croit  à  propos,  tout  abord  ,  defcente ,  fccours  ,  demeure  Se  ha- 
»  bitauon  ,  de  y  dreiler  des  forts,  retranchemens  Se  autres  ouvrages  nécei- 
»  fûtes  pour  &  ftieté  contre  toutes  defeentes  &  encrepriiès  d'Ennemis ,  Se  y 
»  accommoder  des  Magazins  pourrelèrve  d'Arme»  >Agrèz ,  vivres,  marchan- 
»  difes  &  munitions  ;  De  pourvoir  à  toutes  les  charges  qu'il  feroit  néceflairc  de 
»  donner  &  établir  foir  pour  la  garde  des  Côtes,  Ibit  pour  l'ordre  &  re'tablijje- 
»  ment  de  la  tuvigatim  Sec,  «  Ces  Lettres  lignées  Charles  de  Montmorenci ,  fu- 
ient munies  du  Sceau  de  cet  Amiral;  Et  le  8.  du  mois  fulvant,  le  Roi  y  joi- 
nit  un  pouvoir  de  Lieutenant  Général  qui  poftoit  que  la  Charge  de  l'Impé- 
trant s  etendroit  »  fur  tous  les  Pays ,  Territoires  Se  Côtes  depuis  le  Cap-Fran- 
»  çois,  (bus  le  trentième  degré  de  latitude  Boréale  ou  environ  jufqu'au  qua- 
»  rantiéme ,  bornes  portées  par  la  penniflton  donnée  au  Sieur  de  Monts  le  8. 
»  Novembre  1603.  « 

Il  étoit  revenu  de  lès  courfèsle  K.  Juillet  1610.  lorfque  Philibert  de  NE*- 
JÎEST^ING,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Grand  -Maître  de  ceux  de  S.  Lazare 
de  Jérulàlem  ,  Bethléem  Se  Nazareth  par  qui  il  avoit  été  nommé  antérieur 
rement  Chevalier  de  ces  Ordres ,  le  pourvut  de  la  Gommanderie  de  la  Lande- 
d'Aru  au  Diocèse  de  Coutances.  Mais  il  le  remit  bien-tôt  en  mer.  Ce  fut 
lui  qui  donna  à  Ion  frère  Pierre  de  Briqueville  la  Commiflion  de  Capitaine 
de  Vailîeau  que  celui-ci  eut  le  6.  Décembre  161 2  ;  Et  le  même  jour  il  fit 
expédier  un  Ccrtiticat ,  où  après^avoir  dit  qu'il  avoit  nommé  ce  frère  pour 
être  Capitaine  dans  le  Vice- Amiral,  il  ajoucoit  que  »  celui-ci  pour  certaines 
»  confidérations, &  par  l'avis  de  M.  deBréart,  Super-Intendant  de  la  Flotte  de 
»  Sa  Majellé  ,  avoit  remis  leVaifTcau  entre  les  mains  de  M.  d'AulTouing ,  Sé- 
»  crétaire  général  de  la  même  Flotte ,  qui  avoit  réquis  que  le  Vailfeau  lui 
»  fût  délivré  pour  1&  remettre  à  Al.  d'Argouges ,  afin  qu'il  le  fit  charger  des 
»  Canons ,  pain ,  viâuailles  ék  Agrèz  du  Navire  Breton  nommé  la  Mme  de 

•  Ptorain,  déclaré  incapable  de  faire  voyage  en  mer&c.  «  Ce  Certificat  (  où 
Guillaume  de  Briqueville  eft  qualifié:  Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame  du 
Mont-^2armel  &  de  S,  Lazare ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  ù" 
de  la  Rrine,  Ueiucuaat  Ghéralde  Sa  MajeJU  en  fi  Flme  ttoture-mer),  donné 
è  Bard.detAmkd  dans  la  Rade  deîEsffàÙem,  Signé  BrUptemUe,  &  plus  bas» 
par  MonJèigHeur  itT  Général  Faubb. 

Il  fut  tué  l'année  fuivante  en  combattant  dans  la  Rivière  de  Gambie 
qui  eft  un  des  bras  du  Niger  le  grand  tieuve  du  Sénégal  en  Airique  ;  £c  com- 
me il  n'avoit  pdnt  été  marié ,  c  eft  à  lès  Collatéraux  quil  jaiflà  &  la  portion 
qu'il  avoit  eue  dans  l'héritage  paternel ,  &  la  gtoite  de  compter  dans  leur 
Maifon  un  perfonnage,  élevé  par  fbn  leul  mérite  aux  premiers  emplois  de  la 
Marine  dans  un  tems  où  un  excellent  homme  de  Mer  étoit  peu  en  honneur , 
parce  que  l'on  ne  connoiiToit  que  fort  peu  tout  le  prix  de  fon  fervice.  Le 
Royaume  n'avoit  pas  encore  eu  le  grand  Colbert,  ce  Miniftre  dont  le  nom 


Jome  11 L  Regifre feamd. 
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(êiil  annonce  le  vnû  pere  des  beaux  Arcs ,  fami  des  Lettres,  le  premier  piior* 
cipe  de  la  gloire  que  la  Fiance  s'acquit  depuis  ibr  Mer.  Au  refte  perfonne  ne 

doit  regarder  comme  une  exagération  que  l'on  ait  dit  dans  la  Préface  que 
Guillaume  de  Briqueville  fut  pour  ainU  dire  Amiral  de  France.  Il  approcha 
de  cet  0£cicr  en  ce  qu'il  eut  &  exerça  le  pouvoir  qui  fait  une  des  premières 
Prérogatives  de  la  Charge.  On  veut  dire  le  pouvoir  de  donner  des  Commit 
fions,  (a)  Les  Auteurs  de  l'Hilloirc  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  au- 
roient  pu  lui  donner  place  dans  leur  Ouvrage  aumoins  à  la  fuite  d'Aimar  de 
CHASTE  qu'ils  ont  mis  au  rang  des  Vice-Amiraux,  uniquement  parce  qu'ils 
lui  ont  trouvé  cette  qualité  dans  un  Titre  da  aa*  Septemwe  1 • 

IX.   DEG  RET, 

Jean  de  Briqueville  III.  du  Nom ,  Seigneur  Patron  de  Brettevilie  &  en 
partie  de  Briqueville ,  premier  des  cinq  ws  de  Guillaume  de  Briqueville  dt 
de  Marie  cfUrevie ,  &  aînfi  frère  du  précédent  donc  ilécoîc  même  l'aîné  de 

quelques  années ,  fuivit  une  route  plus  conforme  à  la  carrière  où  étoient  en- 
t^agés  les  Seigneurs  delà  Luzerne  les  Contemporains.  Il  fervit  durant  les  trou- 
bles de  la  Ligue ,  &  toujours  fidèle  à  ion  Roi  comme  à  la  Religion ,  il  fè  àiC- 
tingua  iâns  doute  aflèz  dans  le  Service  pour  que  le  Duc  de  Montpenfier  Gou- 
verneur de  Normandie,  lui  écrivit  le  35.  Mars  ly^d.  la  Lettre  fiuvance. 

•  Monfîeur  de  B  r  i  T i{  E  V  I LLE.  Depuis  être  parti  d'auprès  du  Roi  mon 
»  Seigneur,  Sa  Majeilé  m'a  mandé  comme  les  Ennemis  Ce  préparoient  au  ic- 
»  cours  de  la  Fére,  &  Elle  à  les  y  bien  re<%voir  par  le  moy«i  des  forces 
»  qu'EUe  ali^ble  de  toutes  parts ,  même  de  (à  NoblelTe  ;  fi  bien  que  c'cfl  à 

*  ce  coup  que  nous  tenons  la  Bataille  infaillible  en  laquelle  Sadiiiîe  Majcllé 
»iè  promettant  être  affiftée  de  lès  bons  Serviteurs  de  cette  Province,  Elle 
»  me  commande  expreHement  de  les  luy  m^ner.  C'ell  pourquoi,  Monfieur  de 
»  Bredieville,  voulant  croire  qu'en  une  oecafion  fi  f^alée  Ôc  importante  au 
»  Service  du  Roy  au  Général ,  vous  ne  voiidréz  demeurer  des  derniers  à 
»y  contribuer,  ce  à  quoi  l'honneur,  le  devoir  naturel  &  vôtre  confervation 
»  même  vous  obligent.  Je  vous  prie  de  toute  alFeélion  m'y  accompagner ,  & 
»  à  cell  effet ,  vous  mettre  en  eftat  de  marcher  dans  la  fin  de  ce  mois  au 
i>  plaftard  pour  vous  rendre  au  lieu  que  jevousmanderay,  £)ttbs  Taflèurance 
»  que  je  vous  donne  qu'oultrc  les  con/îdérations  cy'dcl&S ,  ft  leflêntiray  vous 
»  demeurer  fort  obligé  de  la  particulière  afîèélion  que  me  tesmoîgnerez  en 

*  ceste  oecafion ,  pour  vous  rendre  toutes  les  preuves  de  la  mycnne  que 
»  iàuriez  defirer  de 

)»  Votre  bien  afifeâionné  Amy> 
•  Henry  db  Bourbon.* 

La  Roque  ne  le  trompe  point  quand  il  dit  que  »  Jean  de  Briqueville  fils  de 
»  Guillaume  fit  là  preuve  de  huit  races  Fan  1 5p8.  «  Par  les  Régimes  de  la  Re- 
cherche que  Jean- Jacques  de  MESMES t  Seigneur  de  Roilly ,  Con(èiller 
ès  Conièiîs  d'£tac    privée  Maître  des  Requêtes  Slc  fit  en  Normandie  avec 

Jacques 


(  «)  VO]W»kf  Aureurs  qui  OBC  toSé  de  h  dknitid'Aminl^  comme  Fauchée ,  Jean  du  TiQet,Is  Fiopcti- 
niêre ,  Erieime Pasquicr ,  André  dn  Chcsneft  l'Hifloire  des  Grands  Officiers  de  h  Couronne. 
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Jacques  de  ŒOJXMAEE  Conièiller  en  la  Ccmr  des  Aydes ,  &  avec  le  Préfî- 
denc  du  Bureau  desTr£(briers  de  France  à  Caën,  en  qualité  de  ComtniflTaires  ot- 
donnés  pour  le  Régalement  des  Tailles,  la  Réformation  des  abus,  &  les  ufurpa- 
tions  du  Titre  de  Noblelîe&c.  on  apprend  qu'il  comparut  devant  ces  Commif- 
faires ,  qui  le  13.  Novembre  i6p8.  lui  donnèrent  ainiî  a(!:le  de  fa  comparution  : 

»£ft  Compam  Jdian  de  BncqueviUe»  fils  de  Guillaume,  delà  Parodie 

»  de  Brctbeville  tant  pour  luy  que  pour  Pierre,  Guillaume,  Gilles  &  Ti- 
»  moléon  fes  frères ,  lequel  fuyvant  rAflignation  à  luy  donnée  en  vertu  de 
»  nollrc  Ordonnance  nous  a  exhibé  les  Lettres ,  Titres  &  Enlcignemens  fai- 
»  lànt  preuve  de  huit  Races  en  droite  ligne  de  (on  excra^on  ât  de(cente 
«  de  Noblefle ,  &  aux  fins  d'eftre  avec  les  frères  maintenu  &  confèrvé  en 
"icelle:  defquelles  comparution  &  exhibition  de  Titres,  Nous  luy  avons, 
»ce  requérant  accordé  le  prcfcnt  Aéle  pour  luy  fcrvir,  &à  fc-fdich  frères 
»  entemps  Se  lieu  ce  que  de  raifon.  Faiél  de  donné  à  Cherbourg  le  jour  Se  an 
»  que  deflûs  par  ordonnance  de  Meflieurs,  Signé  Laigneau.  « 

Il  fut  donc  reconnu  pour  fils  de  Guillaume  de  Briqucvillc  qui  l'étoit  incon- 
teftablement  de  Pierre  ;  Et  fi  après  ce  témoignage  folemi>cl,  foutenu  de  l'ac- 
cord du  2.  Décembre  160S,  (  où  fès  frères  &lui  font  expreflëment  qualifiés 
tous  enfàns  &  héritiers  defiu  Ntthle  Homme  Gu^aitme  de  Briquevtlle,  Seigneur  de 
BmteviUèty  de  BriqtieviUe ,  de  feiûDame  Mmie  d^Vrevie) ,  il  falloir  encore 
une  preuve  de  la  filiation,  on  l'auroit  dansunade  du  aa.  Septembre  1606. 
par  lequel  Jean  de  Briqueville  reconnut  un  contrat  de  conititution  fait  par 
"Bime  de  Briqueville  ^  Ecuyer ,  [on  pere-grand.  Il  mourut  le  Mercrédi  a.  Otîlobre 
16x2,  &  fut  inhumé  le  Vendredi  iiiivant  dans  fEglife  de  Brecteville  au  boutdu 
du  maître  Autel. 

Il  avoir  été  marié  deux  fois,  favoir ,  1°.  par  contrat  du  31.  Juillet  15*99. 
avec  Damoilèlle  Françoise  de  GHlMONFiLLE ,  fœur  de  Jacques  de 
G  R IMO  NVILLE,  Seigneur  de  Nacqueville  >  deToumebu ^  des  Marets , 
Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  du  Bailliage  de  Cottentin  &c.  êc  de  Jean  de 
GRIMON  VILLE  ,  Seigneur  d'Azeville  ,  qui  étoient  fortis  comme  elle  du  ma- 
riage de  Pierre  de  GRLMOISV ILLE  ,  Seigneur  de  Nacqueville,  &  de  Four- 
neville ,  avec  Damoifeiie  Françoilè  de  la  HAIE  i  a",  par  contrat  du  27.  Dé- 
cembre I<(6<l».  avec  Damoiièlle  Jeanne  lb  BERŒUK  ,  fille  aînée  de  Noble 
homme  Richard  le  BERCEUR, ,  Chef-feigneur  &  Patron  de  S.  Marcouf ,  de 
Fontcnay,  de  Varrcville  ,  de  Rauvillc-la  Bigot  &c.  &  de  Damni (elle  Char- 
lotte AVBEKÏ ,  dont  le  nom  cil  ortographié  OSBER  T,  mais  à  tort. 

De  la  première  de  ces  deux  femmes  morte  en  i6o2.(a)iln'étoitlbrti  qu'une 
fille  qui(è  nommoit  Isabeau  ou  Elisabeth  deBrique^Ue  &fut  alliée  en  i5a8. 
à  François  d*y4/Gi?£il/0jVT,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Barre,  Conleiller  du  Roi , 
Elu  en  l'Election  de  Vallognes.  Du  fécond  qui  fut  ratifie  le  1 2.  Janvier  1607. 
par  Pierre,  Gilles  &  Timoléon  de  Briqueville  frères  de  Jean ,  relièrent  plu/ieurs 
fils  Se  filles  donc  la  tutelle  fut  donnée  à  leur  mere  par  l'avis  des  parens  le  ly.- 
Janvier  1614.  dcenfiiice  à  leur  oncle  Pierre  de  Briqueville.  Ces  enfans  furent 
entr  antres,  i.  Jacques  de  Briqueville,  Seigneur  Patron  de  Bretteville  qui€iit , 

a. 

(a)  Un  extrait  Ju  Rcgiftrc  Mornnirc-      Ricr-cv:]lr  ,  porte  qu'cllr  y  fut  inhluCc  dut  Je  Clunir  de  l'Egj  jlè 
le  I  j.  MaL  Potu  Jeanne  le  ficrccur,  clic  ne  niouiut  que  ic  8.  Avril  i66j. 

 .    '  i 
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a.  <3uii;t.AUMk  deBcIqucTÎUe ,  Ecuyer  »  Sîear  de  la  Vallée ,  qui  étant  au  iènrice 
du  Roi  Louis  XIII.  en  i  ($3  6.  fut  bleiTé  d'un  coup  de  piftolet  dont  il  mourut , 
&  fut  inhume  dans  l'Abbaye  de  Marolles  proche  Landrecies.  (  Il  avoit  vécu 
dans  le  célibat^  3.  Jean  de  firiqueviile,  Ecuyer,  Sieur  de  Saint  Germain ,  aufll 
more  (ans  avoir  été  marié  >  4.  CHAHLorrË  de  Briqaevilie,  mariée  le  ziS'.'No- 
vembxe  lôiy.  avec  Jacques  le  CARTEL,  Ecuyer,  Sieur  de  Valtribut,  Se  5. 
J^lpiBE  de  Briqucville ,  qui  étoit  née  le  14.  Mars  i(5ir.  &  époufàle  31.  Juil- 
let i<^34.  Edmond  le  FOUFETj  Ecuyer,  Sieur  deTEpelTe  ou Lépeiiêdaas  la  , 
Par-oiflè  de  Maubcc. 

X  D  E  6  R  £*. 

Jacques  de  Briqueville ,  Seigneur  Patron  de  Bretteville ,  Se  enfiiite  de  Bri- 
quevillc,  né  le  16.  Janvier  160Ç.  paroîtdans  plufieurs  occalîons  efTenticlles , 
autres  que  celles  où  il  fut  remis  fous  la  garde  de  famere.  Tel  efl  d'abord  un 
aéle  de  repré&ntadon  de  Titres  qui  iuc  donné  à  Ibn  oncle  Pierre  de  Briqueville 
parles  Commiflàùes au  Bégaiement  des  Tailles  le  3  r.  Oélobre  i524.tantpour 
lui-mcmc  que  pour  Ces  frères  Gilles  &  Timoléon  de  Briqueville ,  &  pour  leurs 
neveux,  fur  i'injon<5lion  qui  leur  avoit  été  faite  de  juiUfier  de  leur  qualité  de 
Nobles. 

Une  ancre  ocodSon»  c'eft  loiiqu'après  avoir&c  hommage  enla  Chambre  des 

Comptes  de  Rouen,  de  fa  Terre  de  Bretteville  comme  d'un  bien  qui  lui  ap- 
partenoit  par  droit  fuccejfif  de  fin  pere  feu  Jean  de  Briqueville  Ecuyer ,  (  cet 
hommage  eft  du  14.  Juillet  1(^33.  }  il  en  eut  main-levée  le  13.  Janvier  1634. 
par  une  Sentence  que  le  Lieutenant  Générai  au  Bailliage  de  Cotentîn  rendît  en 
fa  faveur  fitr  la  reptâfèneadon  de  diven  Aveux  &  antres  Titres  depuis  f  aéle 
d'hommage  fait  au  mois  d'Oâobte  15x5*  par  Richard  de  Briqueville  fbn  tris- 
ayeul,  jufqu'à  celui  que  (on  pere  avoit  rendu  en  i  ^04  ;  Et  comme  il  fut  encore 
traduit  avec  fon  oncle  Pierre  de  Bri(]uieviilc  devant  le  Sieur  Charles  le  Roi-dela 
Poterie,  IhtendatitdeCaën,  Comminkiredcparti  pour  Fexécndon  dWeDécla- 
ration  do  Roi  &  d'un  Airêt  du  Confeil  des  derniers  jours  de  Février  &  Mars 
1640.  concernant  le  Recouvrement  des  Droits  de  Francs-fiefs,  décharge  de 
toute  indemnité  &c  :  cet  Intendant,  enlcur  donnant  adledeleur  comparution, 
leur  accorda  le  17.  Août  1641.  une  Ordonnance  de  décharge  où  les  a<5lcs  des 
Septembre  1428. 27. Février  1472, 17.  Février  149p.  la.  Février  1533. 
ap.  Juillet  i$6y,  aa: Septembre  lootf.  5.  Avril  1611.  ly.  Janvier  161^.  &. 
autres ,  font  cités  comme  les  enfiignemens  juflifieatifs  de  leur  Noblefi  filiation 
depuis  la  première  de  ces  époques.  Le  Rcgiftre  de  la  Recherche  des  Nobles 
faite  en  1634,  par  M.  d'Aligre,  alors  Intendant  de  Caën  &  depuis  Chance- 
lier de  France ,  fait  pareillement  mention  d'une  Produâion  que  fit  alors  Pierre 
de  Mqoeville»  tant  poor  loi  que  pour  fon  frère  Timoléon  de  Briqueville,  âc 
.pour  leurs  trois  neveux,  Jacques,  Guillaume  &  Jean  de  Briqueville;  Et  on  y  lit 
qu'il  avoit  été  décidé  qu'ils  jouiroient  de  tous  les  privilèges  6cc.  Cette  déciiîon 
eftrapportée  fous  la  datte  du  28.  Novembre  1634. 

Srieurement  à  f  Ordonnance  du  Sieur  de  m  Poterie ,  &  à  la  iidte  de  celle 
dcM.  d'Aligre ,  Jacques  de  Briqueville  avoit  déjafiiit  en  quelque  forte  une  au- 
tre preuve  de  fa  NoblefTe ,  en  tefant  le  fervice  que  tous  les  Nobles  furent  tenus 
de  laire  en  1636.  après  la  déclaration  de  Guerre  contre  l'Elpagne.  On  a  un 
certificat  que  le  Site  de  Matignon  Charles  Goyon ,  Comte  de  "Thorigny ,  Che- 
vaUer  des  Ordres  du  Roi,Ijeatenant  Général  de  l'Armée  levée  en  la  Ptovlnce 
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de  Normandie ,  lui  donna  de  Briconi  laDiocèiè  de  LaneteS  proche  Château^ 
ViUain  le  93.  Novembte,  âcon  ce  Seienear  atceftoit  »  qu  il  avoit  fèrvi  fous  Tes 
»  Ordres  dans  l'Armée  avec  armes  ,  chevaux  &  équipage  convenables  à  ù. 
»  qualité  depuis  le  rendez  -  vous  donné  à  la  Noblellè  enla  Villede  CaënleaSé 
»  Septembre  précédent.  «  Il  mourut  en  1 647. 

Du  mariage  qu'il  avotc  contraâé  le  6.  Février  i  ^3  ; .  avec  Damoi&Ilé  Akmb 
d'^IGR£M>iVr,  fille  de  Jacques  d'ilIGiŒifONT^  Seigneur  <f  Aîgcemont* 
Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame  de  Mont-carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jé- 
rufalem.  Gentilhomme  fervant  chez  le  Roi  &c.  &  de  Damoifèlle  Hilaire  des 
MONSTIERS  (a) ,  il  avoit  eupourenfans  1.  Je  a  n  de  Briqueville  qui  con- 
tinue la  poftérite ,  a.  Antoinb  de  Briqueville ,  dont  <m  dira  quelques  mots  en 
particulier,  3.  Marie deBriqueville ,  qui  époufà  par  contrat  du  27.  Mars  i66y. 
Adrien  MORFL  ,  Ecuycr  ,  Seigneur  de  S.  Cir,  (/;)  4.  Si'sannk  de  Briquevil- 
le, morte  le  14.  Juillet  1706.  àgce  de  6^.  ans  fans  avoir  été  mariée  ,  mais  après 
avoir  iîgnalé  û  piété,  &  fur-tout  là  charité  pour  les  pauvres,  ayant  été  pen- 
dant plus  de  vingt  ans  depuis  là  majorité  la  première  Gouvernante  &  prind- 
pale  bienfaitrice  de  l'HôteL-'Dieu  de  Vallognes.  (  Ce  font  les  termes  mêmes 
d'un  Extrait  du  RegiftrC  mortuaire  de  la  Paroiffe  de  S'  Malo  de  cette  Ville  où 
ellelîit  inhumée.)  y.  Françoise  de  Briqueville  alliée  par  contrat  du  22.  Fé- 
vrier i<^73.  à  Jean  05BERT,  Ecuyer ,  Seigneur  d'Agneaux  &  du  Val. 

XI  D  EGRET, 

Antoine  deBriqueville,  Seigneur  Patron  de  Briqueville,  appellé  dans  fon 
tçms  le  CkcvaUer  de  BrenemUe,  »  étant  attaché  au  fèrvice  de  Mer,  étoit  devenu 
Capitsùne  de  Frégatte ,  âc  commençoit  déjà  à  montrer  pour  la  profeffîon  la 
même  capacité  que  fon  grand-oncle ,  quand  il  fut  tué  dans  un  Combat  contre 
jm  Vaiflleau  Hollandois,  le  16.  Juillet  1574.  On  jugera  de  Ion  mérite  par  un 
récit  &  de  fa  mort  même ,  &.  des  honneurs  qui  la  fuivirent.  Le  voici  tel  qu'il  fut 
imprimé  dans  la  Gazetee  de  Fiance  du  2.  Août  ; 

»  Le  Chevalier  de-Brette^nUe  qui  écott  en  courfc  avec  une  perice^Frégatte 
»  de  cinquante  à  foixante  tonneaux  ,  montée  d'environ  Ibixante  Hommes  d'E- 
»  quipage ,  &  de  dix  pièces  de  Canons  de  quatre  &  de  cinq  livres  de  boulets  , 
»  ayant  fait  une  prife,  venoit  le  i  du  palié  de  Cherbourg  au  Havre  pour  y 
»  prendre  les  provifîons  Se  les  miunirions  qui  commenccnent  à  Im  manquer.  Il 
»  fut  rencontré  à  fix  lieues  de  ce  Port  par  un  grand  Vaillèau  Hollandois , 
u  monté  de  plus  de  fix  vingts  Hommes  d'Equipage  ,  avec  vingt  pièces  de  Ca- 
»  nons  de  huit ,  de  dix  &  de  douze  livres  de  boulets. 

3>  Cet  Armateur  fe  prévalant  des  grands  avantages  qu'il  avoit  fur  la  Frégatte  > 
»&ne  doutant  point  quil  n'en  vint  aifêmeitt  à  bout,  l'aborda  fiir  les  neuf  heo- 
»  res  du  (bir  avec  une  hardielfe  qui  marquoit  allez  qu'il  tenoit  là  vié^oire  allô- 
«  réc.  Mais  il  dut  bien-tôt  reconnoître  fon  erreur  à  la  vigoureule  réfiftance  de  la 
»  Frégatte  qui  lit  durer  le  Combat  juiqu'à  cinq  heures  du  matin  du  jour  fuivant. 

Xes 

(4 )  Anne  d'Aigieniooe mouutle  tf.  Novembre  tS^iiSc  fat  entcnéc  en l'Eglilê  de  Btetteville  au  bas  des 
marches  du  SmiS*  SdnBwnm  fini*  uê  Tombe  fut  Usuelle  (ont  lêt  Armes  me  cette  inicriptioii  :  Cy  0  le  corpt 

fmnmJtBmtn^&  itBri^mviUt  &e. 

{  b)  C'eft  de  ce  mariage  qu'ell  forti  le  Sieur  de  Courci,  Adrien  MOKEL,  Goa?eiil«ndB  Vlllognca,Qwfi- 
liet  de  fOtdre  du  Roi  &c.  Son  ajeul  Olivier  MOREL  a  é(6  aanot>li  en  1 642. 
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»  Les  deux  VailTcaux  ayant  toujours  été  vergue  à  vergue ,  fans  même  s'écarter 
»  de  la  portée  du  piftolct ,  les  Ennemis  vinrent  cinq  lois  à  l'abordage ,  &  quoi- 
»  que  de  la  moitié  plus  tores,  lis  en  furent  toujours  repoullés  à  coups  d'épces 
»  &  de  piques.  Les  grenades  leur  étoienc  aufll  envoyées ,  de  manière  qu'elles 
9  firent  parmi  eux  un  très-grand  £raca8.  Mais  il  anira  a.  ceux  de  la  Frégatte  une 
»  grande  di^race  qui  pouvoic  rendre  les  Aflaillans  viélorieux  de  piain  piéd  ; 
»  C'cfl  que  fur  les  deux  heures  du  matin  le  Chevalier  de  Bretteville  fut  tué  d'un 
»  coup  de  Canon  dans  la  tête;  Et  quoiqu'un  tel  malheur,  quand  il  tombe  fur 
»  le  Chef  j  foit  allez  grand ,  puifque  les  fuites  en  font  ordinairement  de  répan- 
»  drc  dans  la  Troupe  une  conftemation  <^  la  met  boit  d'état  d'agir  :  oe  ne  fut 
»pas  le  fèul  que  les  nôtres  eurent  à  eîluyer.  Car  prelquen  même -temps 
«l'Enfeignc  du  Chevalier  de  Bretteville,  nommé  le  Sieur  d'Aspremont , 
»  fut  fi  dangéreufement  blelTé ,  qu'il  mourut  incontinent.  Le  Pilote ,  fon  fils 
»  &  dix-huic  autres  le  fiirent  auUl  de  telle  forte ,  qu'ils  demeurèrent  hors  de 
»  combatt 

»  Cependant  les  HolWidois,  qui  cnfuite  de  cela  pouvoienc  efpérer  la  vie- 
»  toire ,  après  l'avoir  vâë  fi  long-tems  balancée,  fe  trouvèrent  bien  furpris  de  ce 
»  qu'un  feul  Officier  principal  qui  reftoit  encore,  la  leur  fit  difputer  d'une  fa- 
»  çon  qu'ils  en  désefpârolent  entièrement.  Le  Sieur  de  la  Chesnaie ,  Lieutenant 
»  de  Vaiflèau ,  âcfirere  du  Sieur  d'Aspremont ,  redoublant  Ton  courage  à  me- 
»  fùreqtie  le  danger  ètoit  preHànt,  s'avifà  d'un  ibatagêmefîngulier.  Ce  fut  de 
»  faire  couvrir  les  corpsdes  morts,  de  crier  de  toute  fa  force:  Vive  le  Roi  ;  & 
»  pour  empêcher  que  les  plaintes  des  bleifés  n'épouvantairent  le  refte  de  fbn 
»  Equipage ,  il  fit  redoubler  le  même  cii  par  tous  ceux  qui  étotent  à  {et  édités, 
»  Le  ftcuagème  eutfbnefièt.  L'Equips^fiit  tellement  animé  par  cette  efcla- 
«mation  toute  puiflânte,  que  fécondant  vaillamment  fon  Commandant ,  il 
n  continua  encore  le  Co(|)bat  pendant  trois  heures  avec  une  vigueur  qui  effiaya 
«  les  Ennemis. 

•Enfin  on  en  étoit  au  deirnîef  coup  de  Canon  qu'on  eût  à  tirer.  Il  n'itak 
»  même  chargé  que  de  féraiUes  ;  Mais  il  fut  heureux.. Il  fît  dans  la  Chambie  de 
»  Poupe  ,&  fur  le  Tillac  du  VaifleauHallandois  un  fracas  qui  leur  arracha  cette 
1»  Viéloirc  qu'ils  s'étoient  tant  promi.fe  ,  &  qu'ils  s'étoient  même  vûë  plufieurs 
»  fois  dans  les  mains.  L  etîroi  qui  fè  répandit  parmi  eux,  les  força  de  fe  retirer 
»  &  de  laiflèt  les  nôtres  en  poflèfiion  du  lieu  de  ce  Combat  fun  des  plus  glo- 
»  rieux  pour  les  François  qui  &  ùnt  donné  depuis  long-tems  fur  la  Mer.  On  a 
»  crû  avec  beaucoup  d'apparence  ,  qu'en  fe  retirant ,  le  Bâtiment  Ennemi  avoit 
»  coulé  à  fond ,  parce  qu'il  ctoit  percé  de  tout  coté.  La  Frégatte  viiloricufe  ar- 
»  riva  enfuite  à  la  Rade  du  Havre ,  Se  entra  dans  le  Port  le  lendemain  à  fept 
»  heures  du  matin.  Le  Duc  de  S.  Aignan  qui  eft  Gouverneur  de  cette  Place , 
»  la  reçut  avec  les  honneurs  proportionnés  au  grand  zèle  qu'elle  a  montré  pour 
»  le  fervice  &  pour  la  gloire  de  notre  Monarque.  Il  prit  le  foin  obligeant  de 
»  faire  conduire  les  blclfés  en  un  lieu  où  ils  puïfent  être  traites  &  fecourus  de 
»  toutes  les  chofcs  dont  ils  avoient  befbin.  Il  pourvut  auffi  aux  derniers  de- 
»  voirs  qu'il  fàlloit  rendre  à  nos  illuftres  Morts.  Il  fit  embaumer  le  corps  du 
»  Chevalier  de  Bretteville ,  Se  aflîfla  avec  le  Sieur  de  la  Chesnaie  au  Convoi 
»  qui  s'en  fit  avec  toute  la  pompe  pofllble ,  Se  qui  fut  fùivi  d'un  Service  très- 
»  fbiemnel.  En  un  mot,  ce  Duc  n'a  rien  oublié  pnui  taire  connoitre  par  lès 
»  officieufès  marques  publiques  combien  il  fait  eiiimer  la  valeur  des  morts  & 
»  celle  des  vi  vans.  Il  a  traité  le  Sieur  de  la  Chesnaie  coimne  un  Biave  qui  avpit 
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avec  un  coatage  &  une  pradence  acenoidioairepoiit  k  âlut  cfe 
«(bnVaUIbaii.* 

XL   DEGRES.  ' 

Jean  de  Briqueville  IV.  du  Nom»  Seigneur  de  Bretceville,  puis  de  Brique- 
ville,  premier  .fils  de  Jacques  de  BriqaevUle  &d'Amied'Aig;remonc-j  ftain* 

fi  Frère  aîné  du  précédent  avec  qui  il  rut  compris  au  rang  des  Anciens  Nobles 
dans  les  Regiftrcs  de  la  Recherche  de  NobleÎFe  faite  en  la  Généralité  de  Caën 
par  M.  Chainillarc  en  1 666.  ièrvic  toutes  les  fois  que  la  Nobleile  de  là  Province 
Fut  commandée ,  Se  dans  toutes  ces  occafions  parut  d'une  manière  convenable 
à  Ibn  rang,  ainfi  qu'on  le  voit  par  divers  Certificats  de  crois  Grands  Baillifi  de 
Cotentin  qui  Ct  fuccédérent  dans  cette  Charge.  Cétoient  les  Sieurs  de  S.  Pier- 
re, le  Comte  deBréauté  (  Charles-Claude  de  Bréauté  ),  &  le  Sire  de  Mati- 
gnon, Jacques  Goyon>  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général 
pour  Sa  jMajefté  en  Baflê  Normandie  ;  Et  leurs  Certificats  fi>nt  doutés  des  l* 
Mai  i6çu  xy.  Juin  i6^^.  9.  Juillet  16^6»  &  15.  Juin  1706.  Jean  de  Brique- 
ville  mourut  le  13.  Mai  1716. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  2.  Janvier  1681.  Demoifelle  Françoisf.- 
Jeanne  de  tOÎS  TAlNE-DE  CARDONFILLE  ,  foeur  puînée  de  Magdeiéne 
de  FONTAINE-m  CARDONVILLE,  mariée  en  1^79.  avec  Charles-Clau- 
de ANDREYj  Seigneur  Patron  de  Fontenai  &c.  étant  l'une  &  l'autre  filles 
de  Céfar  de  FONT /ÎINE  ,  Baron  de  Cardonville ,  Seigneur  de  Preslc  &c.  & 
de  Marie  MIDORGE  ;  Et  de  ce  mariage  qui  le  lia  non-fèulement  avec  une 
des  bonnes  Maiibns  de  là  Province  (a) ,  mais  encore  avec  les  Magiilrats  les 
plus  diftingués  du  Royaume  (ù) ,  il  avoît  eu  treize  enians,  fiivoir  fimt  fils  ék 
cinq  filles. 

Les  huit  fils  avoient  été  entr  autres  z.  François  de  Briqueville,  qui  (  fuivant 

deux 

(<t)  Le  nom  de  Fontaine  eftaifcoiHMi  caNonnindie.  On  lit  quil  a  andeonement  detalliaDGei  avec  lei 
Maifons  de  XOVXBLUUBDjin ,  MALST-m  QKAVtUS .  OXAtSON^  «e  aunci. 

(  t  )  M«rie  Mido^  mère  de  Magdeléne  &  de  FnnçoUè- Jeanne  de  Fontaine ,  émt  ibrrie  da  nitria^  dfc 

Cl.udc  /î///)0^a£.  Seigneur  dt;  !..  MailhrJc,  Trcforicrdc  France  à  Amiens  5:c.  avec  Mirii  .^c  h  H^IE- 
rE\'TEI.AI ,  fa'ur  de  Jtiti  tic  la  II  AIR  ,  Seigneur  de  Vcntclii,  fuccertîvcmenr  Corifciilcr  au  Grand  Con- 
fcU  &  au  l'irkincnt,  puis  AmbalfjdcuT  de  France  à  la  Porte ,  dont  le  fils  Denis  de  h  F{AlF.,îwx.  Envoyé  extraor- 
dinaire i  Munich,  AmbilTadcur  3  ConAantinoplc ,  &  enfuite  à  Vcnifc.  (  Le  père  de  Jean  &  de  Marie  de  la  Haie 
avoir  été  an nobli  au  mois  de  Novembre  1588.)  Claude  Midorgc  avoit  eu  pour  pcrc  Jean  MIDORGE  (oufclon 
fancienne  oitographe  MVID'ORGE),  mort  Confeiller  au  Parlement  au  mois  de  Juillet  1 5  ga.  &pour  mère  Mag- 
deUnc  LAMOIGNON,  aui  (étant  fiUc  de  Charles  LAMOIGNON ,  Seigneur  de  Bawiik,  moit  ConlëiUèr 
d'Etat  ordinaire  apsis  avoic  éti  Codêillec  aa  Patlement  9t  Matoe  des  RcqiiMcs,  &  de  Chadotte  de  BESAN- 
C,ON  ) ,  donne  i  les  dèlcendaïudes  parenits  0e  dei  aHtanoei  avec  diverlb  nmiliei  conlîdMaUet  de  Paiii  comme 
VfrjILLIER,  SVLLION,  SPIFAME,  NESMOND .  POTTIER  t>t  BLANCMESNIL ,  BIGNON, 
TALON  ,  FOVRCr  ,G  1 L  B  E  RT-Di  rOlSlNS,6c  autres.  Ce  fut  même  l'Evêquc  de  Bayeux  François  de 
NESMOND  ,  quicHcbra  le  mariage  dans  fa  Chapelle  Epifcopalc  le  17.  Janvier, comme  pjrcnt  de  Fran^oife- 
Jeannc  de  Fontaine.  Cet  Evctjue  fc  trouvoit  effectivement  du  rroidcmc  au  quatrième  dcgtc  avec  elle,  étant  lîls 
de  François-Théodore  de  NES  J/O  .V  />  ,  Prcfidcnt  i  Mortier  ,  &  d'Anne  de  LAAfOtOifON ^  fiovd» 
Premier  Préildent  Guillaume  de  LAMOIGNON ,  Se  niccc  de  Magdclénc  Lamoignon. 

Ji:an  Midorge  fils  (qui,  félon  Btattchatd  dans  fon  Catalogue  des  ConiciUcrs  au  Parlement  de  Paris.croie  fils  d'un 
autre  Jban  Midmgp ,  Eeuyet  Seigqcin  de  Fiâayflc  de  hUmlcBOSSVt  niice  duPKmiot  Ptéfidenc  OUTIEX, 
9c  copline  jprmatne  de  Fnnçoif  OLIFiER,  ChanceEer  de  Fiance  ) ,  avoit  eu  une  tante  madée  Awec  Galloïa 
XACONJS,  Lieutenant  du  Grand  Maître  de  l'AnilIerie  de  France  au  département  de  Paris,  qi/elk  fit  pcxed* Anne 
HACOmS ,  femme  de  Balthalài  COBELIN .  Trcforicr  de  l'Epargne ,  puis  PréTident  en  la  Chambre  desComp- 
tw  de  Paris;  Et  celui-ci  eut,  comme  on  fait,  pour  fille  Claude  GOBELIN  <{yu  époufalc  1 1.  Juillet  i  î»4.  Rai- 
mood  PHELTPEAVX  ,  Seigneur  d'Herbiult .  de  la  Vrillicte  8£  du  Verger,  reçu  Tréforier  de  rEpareiic  Tan 
I  )  99.  &  nommé  Secrétaire  d'Etat  le  j.  Novembre  iSii.  Parla  les  enfansdc  Françoilè  Jeanne  de  Fontiinc  cimi- 
me  ceux  de  là  four  mariée  avec  Charles-Claude  Andrey ,  Seigneur  de  Fonrenay  ,  appartiennent  à  M.  le  Comte 
de  S.  Florentin ,  &  à  Madame  de  Mautepas,  ayant  tous  pour  trifiyeul  Ratinond  Phelvjfcaux  \  Et  ils  partagent 
auût  l'honneur  de  toutes  les  giaodes  alliances  qui  (ont  dans  les  deux  biaocbes  d'Hctboult  &  de  la  VuUiéie  «u 
S.  Fkmitîn.  Voyez  à  lafia  une  Table  de  parenté; 
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deux  Gerdficats,  ran  daMarquu  de  Jan(bn  Sous-Lieatetianc  de  la  piémiérc 
Compagnie  des  Moufquecaiies  »  l'autre  de  M.  deMaupertuis  Capicaine'-Lieu- 

tcnant  de  la  incmc  Compagnie ,  en  datte  des  2.  Juin  1703.  &  27.  Mat  1704.  ) 
étoic  dès  la  première  de  ces  deux  Epoques  dans  cette  Compagnie,  &  fut  tué 
àlafiatailledeBlangisouautrementMaiplaquetle  Xl,  Septembre  1709.  en 
combattant  contre  Us  Angiois.  (  Il  étoit  né  en  1683.  &  avoit  été  nommé  p^r 
l'Evêque  de  Bayeux  M.  deNesmond.)  2.  Jean-Baptiste  de  Briqueville,  ap- 
pelle le  Chevalier  de  Briqueville,  né  en  1685.  &  fucceflivement  Moufquetairc 
comme  fon  frère,  Enfèigne  de  la  Compagnie  Colonelle  du  Régiment  de  Tou- 
raine  en  1703.  puis  Capitaine  par  CommilHon  du  33.  Décembre  ijq6,  en  la 
place  du  Sieur  Baron  de  Châteauneuf ,  Louis  des  MARETS ,  frère  puiné  de 
M.  le  Maréchal  de  MaUlebois  alors  Colonel  du  Régiment.  (Il  mourut  à  Douai 
en  Flandres  le  30.  Oélobre  1708.  d'une  blcRure  qu'il  avoit  reçue  au  Siège  de 
Lille.  Il  avoit  fervi  en  Italie,  au  Siège  de  Turin ,  à  la  dctcnfe  de  Toulon  àc. 
&  avoit  été  tranlporté  à  Douai  après  la  Gapitoladon  de  Lille  ).  3.  Charles 
de^Briqueville ,  mort  jeune ,  ainfi  que  deux  autres  cadets.  4.  G  l  i  l  l  a  u  m  e* 
Antoine  de  Briqueville,  qui  continue  la  poftérité,  5.  François-Adrien  de 
Briqueville  ,  aujourd'hui  Prêtre  ,  Bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris ,  &  Curé  de  Gonnevillc  proche  Bretteville,  Cure  à  laquelle  il  a  été  nom- 
mé en  173 1. 6.  Louis  de  Briqueville,  né  le  21.  Novembre  1701.  connu  (bus 
le  nom  de  Chevalier  de  BriqtuvilU ,  &  ai^ellement  Seigneur  de  la  Terre  de 
Briqueville  en  Beflui ,  dont  il  jouît  aux  mêmes  droits  &  prérogatives  que  fes 
ancêtres  &  prédécelFeurs.  (  On  a  un  Certificat  de  de  Jumillac,  qui  prouve 
qu'il  a  été  Moufquetaire  dans  la  première  Compagnie  depuis  le  16.  Juillet 
172 1.  jufquil  la  fin  d'AoAt  1713 .  ) 

Des  cinq  filles  dont  les  noms  font,  X.Hilaike,  2.  Elisabeth  ,  3.  Magde* 
le'ne,  4.  Marie-Anne,  &<.  Marie-Françoise  de  Briqueville ,  la  première 
{qui  étoit  l'aînée  de  toute  la  Famille  étant  née  en  1681.}  mourut  jeune.  La 
féconde  née  en  1686.  le  fitReligienfe  en  1708.  en  l'Abbaye  de  Notre-Dame 
des  Anges  à  Coûtantes ,  &y  eu  morte  en  1727.  Les  deux  ibivantes  prirent 
pareillement  le  Voile  au  Monaflére  de  la  VKïtacion  ou  Congrégation  de  No- 
tre-Dame à  Carentan ,  où  la  première  d'elles  eil  décédée  en  1722.  (Elle  étoit 
née  en  1688.  &  la  cadette  en  165)3. }  Enfin  la  cinquième  née  en  1700.  épou- 
fa  en  1718.  Jean-Fiefre-AUxandre  le  EEflITlE j  Seigneur  de  Clttonip,&  dé- 
céda le  itf.  Septonbre  1734. 

XI  L  DEGRE', 

Guillauhb-Antoine  de  Briqueinlle ,  -aduellement  cbef  de  ù  Branche ,  Se 
comme  tel,  Sdgneur  Patron  de  Bretteville  (  qualité  en  laquelle  il  a  été  recon- 
nu les  10.  Mars  1729.  &  i  du  même  mois  173  en  fefànt  fes  aéles  d'Hom- 
mage &  d'Aveu  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen  corrune  lùccelîeur  de 
fès  huitièmes  ayeux  Jean  de  Briqueville  &  Cécile  Picot-de  Bretteville  },  a  été 
Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Touraine  {bus  M.  de  MatUebois  comme  Co- 
lonel ;  Et  après  quelques  années  de  lèrvice,  ayant  été  pourvûpar  Lettres  don- 
nées à  Coinpiegne  le  2^.  Juin  1732.  de  la  Charge  de  Lieutenant  Général  en 
la  Capitainerie-Garde-Côte  du  Val  de  Saire ,  a  été  mis  en  poireflion  de  cette 
Charge  par  Sen&nce  rendue  au  Siège  de  l'Amirauté  à  Barâeur  le  18.  Odobce 
fuivant. 

Tl  a  kc 
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Il  a  été  marié  par  contrat  du  6.  06lobre  172 1.  avec  M  a  g  d  e  l  e  ne  de  la 
MOTTE,  fille  de  Ftocrace  de  la  MOTTE,  Seigneur  de  Pone-roger,  de  S. 

Jean-des  Champs ,  de  Grimonville  &c.  Conlèiller  du  Roi  »  Lieutenant  Géné- 
ral Criminel  du  Bailliage  de  Cotentin  au  Siège  de  Coucances ,  &  de  Françoife 
LEUILLY.  De  ce  mariage  qui  paroît  ne  le  céder  du  côté  de  la  Noblefle  à 
aucunes  des  alliances  précédentes ,  la  Famille  de  la  Motte  étant  regardée 
conune.  une  des  plus  anciennes  Familles  de  la  Province ,  foat  forcis ,  . 

X  II  L  D  E  G  R  E\ 

1.  Claude-Marie  de  Briqueville,  ne  le  1 1.  Avril  1724.  &  reçû  Page  du 
Roî  dans  fa  pccice  Ecurie  le  17.  Aote  1739. 

2.  BoN-CHaB'TlSN  de  Briqueville,  né  le  2.  Oélobre  lyatf. 

3.  Jeanne-Françoise  de  Briqueville,  née  le  25.  Août  1722. 

4.  Louise-Magdele'ne  de  Briqueville ,  née  le  20.  Odlobre  172^. 

5.  Hilaire-Françoise  de  Britjueville,  née  le  ly.Mars  1728. 

Et 

<k  Makib  de  Briqoeville«  née  U 14.  Ao6c  17*9*  &  morte  an  berceau. 

Degrédf  Confangumhé  mJgmme  dfMmBent  fe  trouwnt  aotcUBaiOimUs  V. 
&  Lmitt  dtBmrhnComtfdtVaiàém, 


Hcori  I.  Roi  de  F»oce  UMit  âi  lotfo» 


PM%HHi8int«o  int. 


fiimoniné  U  Graai. 


Louii  VI.  rurnomnu:  le  Grai  moit  IIJ7. 


t— h  Vn.  araemmé  ItJtmi  man  iito» 


mVtU. 


EJî£ib<cli  <lc  Vcrm;induii, 
ép.Roben  Comte  de  MeuUcnt. 

r— 

^ — 'ilbeÀm, 

<*-  - 

Kii  bcrt , 

femme.  MaihiUc  de  CornoBaiUe» 
 -A  — 

 -> 

Valcnn  II. 
Cooue  de  MeuUent. 
PolàkéiMiiNe. 


Pierre  de  Meutlent, 
e  de  Beaumont-le  Ro^. 
{.EuAacbe  Bacoo. 


 -A. 


L«(u>IX.OttSiLMit  i»r*i> 


aMwlI. 


nSiMelIL- 


aamdlL 


ijir. 


Pbilippe /f  Af  ChtrtttCMntt 
IJ14.  Je  Valo!*,iiMcti}if. 

rhilwfcjrf.  Roi,  man  ijfo. 

T«wnet»necti  laiifpoAé» 


<      I   ■   ■  ■■   ^   "S 

«le  Boubou,  mon  t)4t. 

i  ■■  ^1 


Pierre  Duc. 


jMniiei 
LCc 


Comte  delà 


Jeao  Rpi  i|<4« 


toUatCtafciV. 


lUonim. 
£  Jkfaèf  de  TUboonDe. 

>  'I 

Jeanne  de  MeaUeat 
é»«  GuiiaogK  de  Brique- 
âeLdaMoB.de^ 


II. 

Comcc  ic  la  Mar- 
che. Poftcriti 
étciote* 


Louit  de  B«inboa 
Comte  de  VendAme 
d'où  le  Roi  dercend. 
su  X.  degré. 


Tomi  IIL  Regijke  fécond, 
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TABLES  GE'NE'ALOGIQUES 
POUR  LA  DE'MONSTRATION  DES  ERREURS  DE  LA  ROQUE. 

Premie're  Table. 


Erreurs  de  cet  Auteur  fur  les  defcendans  de  Jean  de  Brtqueville  I.  du  Nom  y  Seigneur 

de  Brttteville  ]  tirées  de  la  page  1457.  de  Jon  ILJioire  de  la  Maijûti 

d£  Har  court.  '■ 


Jean  de  Briqutville  , 
i:  Cécile  Picot. 


Fiis  Icgicime 
Raoul  de  Briquevlflë" 


dcdaié  hJoblc  pir  Mciufjuccn  14^1; 


 Fil'-  lururel 

Bernard  B irard  de  Briqtieville 


parole  devant  Montfauc  en  14^1. 


Richard  Guillaume  Choalicr . 

Seigneur  de  Brette-  Seigneur  d'Acque ville 
ville  (aie  fj  preuve  en     nommé  dan»  un  Twe 


15x3. 


de  tjof. 


 Richard 

(b  Roque  ne  nomme  point  £  fèmoïc, 
ge  ne  cite  aucun  tait.  ; 


Picrte  A<i  BnqucviJte 
fait  preuve  cil  i  540. 
La  Roque  hilk  iciH 


Guillaume  I. 
Anct  du  Parlement 
de  Rouen 


l'icne. 


Jean, 


Jjccjues. 


Richard, 
i,  Jeanne 
de  Gar&llc. 


François, 


Jean  de  Briqucvilk 
fait  (à  preuve  de  huit 
zaccsca  ij^8. 


Guionne 
ép,  Hébert  Morin. 


Guillaume,   David,     Leonor,  Picnc. 
{.  Jeanne 
de  Noiiolie. 
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Sbconj»!  Tabii. 


Fojlérité  âeGmUmaiU  de  Briquevilk  l.  du  Nom  ,  &  de  Jeanne  de  Meuttm, 
reprefentér  ieUe  pteik  ejl  déduite  d'après  les  Titres  originaux. 


y  . 

Gflilbufnr  II.  Jnw 

f.  Mjrt^  lie  Cour-  S«jfTlfur  i^f  R-"- 

,  dr  non  Jeanne  q-Kv  .  Kr 

^Mttam.  filoaent'.pag.  «. 


GuiUaume  de  BciijuevilJc  I.  du  Nom«  ; 
de  Mcdkat  ont  pour  enfiiu ,(  pag.  tf.de  œ  Aitfde.  ) 

I  ■■   ^ 


Roecr 

M>c>i.f.M.*ti. 


*liH<ir. 


Vmtk  I 


RngCT 
*     pw.  1 1. 

!■  £HaiuMM 
If.  *fillA 


 ->  r  -1  r-  

Jcm  Jean       Rirh»:4         Robtlt  Jrinnt 

II.      P<C<II.    Scirncurdc     pij.  H.     |M(.  It.        BORlïai      <a.  VigOT 

Cih^ry     II. «14,  VatM^  '>4tOH>> 

f.  .Ir.innr      r.  Cédit  iM<i 

iu  KM.  PkM. 


Ciiîllamne 
Un  de  Lauae 


— »  (——^'  -y 

Crcrrmne  de  B<v. 

xcville. 


RioU  Sei^ieiirde  BrtneviUc 
CUlivedf  MtMarif:. 


r-  '  S  r* 

appelle  appcUé  d(   

w tactil  omi  fit  £0ÉkîUlt4thL^ 

Monh.  Niotcre. 


Ftnl  Caikiel 
■  4*  Scinmc 


/  '  

Jctn  ^«igneur 

Pierre  Seigneur 
de  firxjiicTiUc 
t.  Gutlieincttc 
le  Buncid. 

Jacnia 

RMKOÎI 

A,  . 

f>  Fnnfoili  dt  Gli- 
£  )  Mantlc. 


Gnnuvia 


ttKcnti 


Jac({(2eT 

£  AnK  d'Aigre-  CuapaAMli» 
nofit. 


Jean 

£  Jeanne-Franfllift 
deFonluBe. 


Ahtoihb 
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Qmptnguittité  de  Fraafoife-Jeaane  de  Fontaine-de  CardomfiUe  avec  les  Branches 
merMt  &4ela  VrUUin  d»nmde  Phelyfeauau 


Gallois  Midorge 


Cathetine  Aflelin  ont  poiu  eo&iu 


Jean  Midorge 

f.  Marie  le  BolTu. 


Anne  Midorge 
ép.  Gallois  Raconii. 


"V. 


Jean  Midorge 

£  Magddcne  de  Lamoig^  (4)  firur  de  CbicdeD  de  Lamoignoa^Conf. 
più  PMfidearinPinlciiicoe. 

■^^«■■^■^«^^«MM^i^*^     fmtmÊmmmm  iirtiiini^ 


Anne  Raconis 
cp.  Balcbaltf  Gobclio. 


€  Marie  de  ItHiSb 


CdHaninede  AdoedeLa- 

Lamoignon,  tnoignoa 
Premiet  tp.François- 
Thted.de 
Ncimood. 


ioaCIndeGobelio 
.  ép.  Kaiaood  ndjpBMi. 


Marie  Midorge  ' 
IfiiCCfir  da  FoniaÎM. 


Magdeténe  de  Pou-  Fiançoilè-Jeatiiiedê 

tain»  Fontaine  <■ 

cp.  Chadec*  danle        Jean  de  Brique* 
Andrcy,  SeigpiCItfde  ville. 
Fonteiuy. 


<~ — — — . 

Ealchasu 
Seigneur  d'Hec< 
baulc 

'     >  r- 
Fnii(ois  Balthasar 
SàpauâHet-    Maïquii  de  Châ- 


Loim 
Seigneur  de  la 
Viilliàc. 


Fran^ .  Célàr  Andrey 
Seigneut  de  FooM* 


deBnfwnUe. 


Scsen£uH* 


Louii  Maniù 
dehVdIfiSë. 


r— — ^  ■ 
Georges  Phcly-    M.  M  Caan  de 


pcaujc  Seigneur 
d'Ucrbiult,  Lieu- 
tenant de  Roi  en 
filaiibis. 


(4)  On  velt  Jtm  l'Egiiir  P*rei/lùkikS.  MIIIMli                        lîim  linfi  Kinfufi  :  Cr  flfl  KM  hmmt  C7  ftp  Mi 

<)^jltlMtDsmê^»Ui<Uémdtt  iniijfm  Jkfimmfi4litâa  li  ( Jeta  Midnc» <*m CoiAilla  la  Cdickf  loa de iÎM 


Vû  &  vérifié  far  Nous  Qmjèiller  du  Roi  en fes  Conjèils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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deBRUET 

DE  JLA  GARDE,  DE  S.  CAPRAZI&c 
Dams  iIAGBNOlS, 


Z^fMMirri  à  m  JUo»  d argent  ;  EcaneU  iargent,  à  me  CM* 
4t  Mmbtiegfiedeu 

JEan-Louis  nrBRUET,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Garde ,  dans  la  Pa- 
roilTe  de  Grateioup ,  &  demeurant  à  Tonneins,  Ville  du  Diocèfc  d'Agen , 
Pailenient  QkÀsmk  de  Bordeaux  t  a  )ullifié  4e  lanohleflb  de  fôn  Nom  | 
d^uttiônièpciéineAyeal,  ^ 

PKE  jtfTER  DEGRE*. 

Laurent  Bract,  Donzely  ou  Damoifèau ,  qui ,  fuivant  un  fragment  de  con- 
trat de  mariage ,  en  langage  Gafcon ,  fans  datte ,  niais  vrai  original ,  &  de 
récriture  du  commencement  du  XV.  Si(5clc,  époufa  Noble  DamoifelleNATA- 
LissE,  OU  NoKT.T.E  HE  SÀINTRAILLES  (a)  ,  fîllc  de  Noble  Seigneur  Mcflîre  ' 
FortilFan  de  SAISIR  AILLES, Scio^ncur  de  Saintrailies,  de  Villecon  &c.&  de 
Noble  Dame  Eudxe  dAKOGUEYS,  la  ISuOla  Domicella  ÎSaiaiizade  Scmralhat 
fithiadeloNoUe  Saéor  M.  Fmhfans  de  Sentralhaj  Snkor  de  Seatralha  &c,  &  de 
la  Nobla  Dona  Eudia  d'Arogueii  ;  &  fe  trouva  ainfi-beaurfrere,  non-fèulement 
de  Jean  Sire  de  SAINTRAILLl'.S ,  connu  dans  l'Hiftoire  pour  avoir  fervi  au 
fècours  d'Oi;léans,  au  recouvrement  de  piufieurs  Villes  des  environs ,  &  au 
Sacre  du  Roi  Charles  VII.  en  Juillet  142p.  mais  de  Jean,  dit  Poton  de  SAIN-- 
TRAILLEStStàgneae  de  Saintrailies,  de  Roques»  de  Salignac  en  Limofin  &  de 
Villeton,  Vicomte  de  Braillez,  mort  fur  la  fin  de  Tannée  ii\6i.  ou  en  1462. 
Premier  Ecuyer  du  Corps ,  Grand  Maître  de  l'Ecurie  du  Roi  (  c'cfl-à-dire  fui- 
vant l'expreilion  d'aujourd'hui.  Grand  Ecuyer  de  France)  Bailli  de  Berri,  Sé- 
néchal deLimoim  &  de  Bourdelois,  Maréchal  de  France ,  Gouvttneurde 
BordeBnz,  ét(èlonuaRe^ftre  du  Parlement  datcé  du  7.  0âobre  1^1: Fu» 
des  plus  vaillans  Capittmies  du  Royaume  de  France. 

De  cette  alliance  ,  lors  de  laquelle  le  pere  &  la  mere  de  Noëlle  de  Sain- 
trailies ,  &  fes  deux  frères  Jean  &  Poton  promirent  de  la  veJJir  hcnorabltmem 
de  fix  rùbes  de  hmfot  drap  d'Angleterre,  dehi  donner  la  fomme  de  jùeeens  francs 
éter,  mm  à  pyet  fiulema»  vingt  ans  après  <b'f.  Laurent  Bniet  laUni  i.  Noble 

• 

(«)  L'Hiftoirc  des  Grands  Officiers  de  h  CourotinL-  1.:  nomme  Thètife  de  ijiiitraillcsi  mais  c'eft  à  fOIt  On 
auroic  évité  ccnc  mcprifc,  il  l'on  eue  fait  tcflcxion  que  le  nom  de  T/;«V«/ftcftaBnOIR  Ei^N^nol,  n'atticOlUMI 
en  France  que  depuis  riaftiructice  «les  Caratcliccs,  moite  en  ij8z. 


Tome  m.  Regijlre  fécond. 
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jAcaiiT«i  Jaques  Bnec  qui  iiiît,  êc  a. Noble  Jsan  Bniee,  nommé  avec  (on 
£reie  dans  u&  thfc  dn  sa.  Mafs  i^tf  f . 

Il   D  EG  RET, 

Noble  Jacmet  ou  Jaques  Bruec,  I.  du  Nom ,  eft  connu  non-fèulementpar 
le  ticre  qui  loi  eft  commun  avec  ion  cadec,  mais  par  un  autre  en  datte  du  1 1. 
Août  146a.  où  il  paiotc ,  comme  Con  père ,  avec  la  qualité  de  DouzH  ou  Da- 

moifeau,  &  parun  teftament  qu'il  fit  le  14.  Août  1471. 

On  lit  danslHiftoire  des  Grands  Officiers  delaCouronne,  »  qu'il  eft  aufll  nom- 
»  mé  au  ceftaincnt  que  Pocon  de  Saincraiiles,  Con  oncle  maternel ,  avoir  tait  le 
»  1 1.  Ao6c  1461.  (a)  «  Et  ce  £dt  prouvant  inconteflaUement  l'identité  de  la 
Famille  deNatalifle  de  Salntnilles  avec  celle  du  Maréchal  de  ce  nom ,  donne 
lieu  déjuger  que  pour  s*allier  fi  honorablement,  Laurent  Bruct  dcvoit  être 
d'une  NobleiFe  déjà  diftinguée  par  fon  ancienneté  Se  par  iès  lèrvices  ;  mais 
c'eft  en  même-temps  tout  l'avantage  auquel  Talliance  &  borne  pour  la  Fa- 
mille, qui  n'eut  rien  de  ilmmeniè  liioceffion  de  Poton  de  SaintraiUes,  quoi- 
qu'il ne  reftâe  perionne  du  nom  de  ce  Maréchal ,  Jean  de  SaintraiUes ,  Con 
frère  aîné,  éranr  mort  (ans  avoir  été  marié,  &  lui-même  n'ayant  point  eu 
d'enfans  de  fon  mariage  avec  Catherine  BRACHET,  Dame  de  Salignac 
en  Limo/în.  fin  efièt  Catherine  Bcadiet,  à  qui  Poton  de  SaintraiUes  avoit 
donné  Ces  Terres  de  Tonneins ,  de  Graeeloop  9c  autres  en  toute  proprie- 
té,  époufa  en  fécondes  nôces  le  23.  Septembre  146^.  avec  l'agrément  du 
Roi  Louis  XI.  Jean  d'ESTUER  j  Chevalier,  Seigneur  de  Saint  Mégrin  &de 
la  Barde  &c.  Premier  Baron  de  la  Marche,  Conleiller  d'Etat  ordinaire ,  Cham- 
bellan de  Sa  Majefté  dic.  Se  ayant  par  fôn  teftamentdu  9.  Aoât  i^^mBi- 
tué  ibn  héritier  univerfel,  MefTire  Guillaume  d'ESTUER ,  Chevalier,Seigneur 
de  S.  Mégrin  &c.  Chambellan  ordinaire  du  Roi ,  Sénéchal  &  Gouverneur  dc 
Saintonges,  frère  puîné  de  Jean  d  Kitucr  fon  mari,  (&  quatrième  ayeul  dc 
Marie  d'ESTUER-DECAUSSADEjaHiée  en  i6j3.àBarihélemidei;L/L'Ii!;N, 
Seigneur  du  Broutai ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi ,  &  que  repré- 
fente  aujourd'hui  leur  petit-fils,  Antoine-Paul- Jaques  de  QUE'LEN-ESTUER- 
DE  CAUSSADE ,  Comte  de  la  Vauguion  *  )  ,  Elle  tranfporta  ainfi  en  des  mains 
étrangères ,  outre  fa  propre  fuccellion  ,  la  plus  grande  partie  de  celle  de  Po- 
ton de  SaintraiUes,  qui  devoit  naturellement  palier  à  Jaques  Bruet,  ou  du  moins 
être  partagée  entre  lui  èc  Noble  Naudonnet  de  la  CHASSAGNB  ,  Seigneur 
de  la  ChalTagne ,  fils  de  Jean  Sire  de  la  CHASSÀGNE,  (k  de  Collette  de 
SAINTRAILLES,  autre  iàeur  de  Poton. 

Ceft 

(  4  )  Hifloire  des  Gtandi  Officiels  «Je  la  Couronne  ,  Chapine «les  Maréchaux  de  France ,  Tom.  VII.  pag.  9  j . 

{*  )Lcs  Terres  de  Tooneioij  de Guceloup,  dc  Villcton^dkbGiujrire  Se  de  PuicomcT,  que  M.  le  Comcc 
de  la  Vauguion  pofllde  ncoR  «lioiinl'iiiii,  lù  «ienneot ,  comme  00  voit,  du  chef  de  Matie  d'Efton-ik  Cuf- 
Tade  Ton  ayeule ,  dont  il  a  aiilE  le  Comri  de  la  Vaugoion  avec  la  qualirf  dc  fiieefftur  dtt  Priaen  dt  Bnrhm- 
Cjfmci  ;  Et  Marie  d'Elhier- de  Caufladc ,(  qui  ctoic  fcrur  &  unique  hôrtricre  dc  Jaques  iESTV E  R-tt 
CuIVSSjIDE  ,  Marquis  de  S.  Mégrin  ,  Lieutenant  (icncril  des  Armccs  du  Roi ,  ru'6  à  l'âge  dctrcnrc-fiï  ans 
au  combar  dc  1j  Porte  S.  Antoine  le  a.  JoilJct  i^ji-fc  ciitctré  à  S.  Denis  par  ordre  cxpr^de  Louis  XIV.)  avait 
eu  aufli  toutes  ces  Terres  avec  Jcs  in£nies  quilitcs ,  pat  fon  ayeule  Dsane  a'ESCjIRS ,  mariée  en  prcmitics  noces 
avec  Charles  de  MAURE,  Comte  de  Maure  en  Bretagne,  &  en  fctond.s  nôces  avec  Louis  à'FSTVF.R-vt. 
CAUSSADE,  Seigneur  dc  CaulTade  &c.  Diane  d'Efcars  s  ctant  tiouvcc  unique  héritière  dc  Jean  d'ESCARS  , 
fon  pete^Piincc  Carcnci,  Comte  de  la  Vauguion,  qui  étoit  Ibrti  dc  l'alliance  de  François  A'ESC  y1  RS , 
Bann  de  S,  Gcniuin-lîir  Vienne ,  Chambellan  du  Roi  François  L  avec  Yiabeau  de  BOVRBON ,  fille  &  bm- 
ticre  de  Chades  de  BOVRBON,  Prince  dediciici,  le  dernier  de  là  brandie.  On  ne  parle  ici  de  ces  chofcs  qu'en 
pafTanc ,  &  pour  l'intelligence  dc  quelques  laits  dfpcndans  de  l'arncle  prcicnt.  On  en  donnm  un  détail  plus  par- 
ticulier dans  le  troificme  Rceilbc  dc  cet  Ouvrajc  .où  M.  k  Com^e  ne  la  Vaucuion  doit  avoir  Ibn  article. 
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I  C'eft  ce  que  l'on  a  ciré  de  pluHeurs  titres  énoncés  dans  une  traniàdion  laite 
I  le  lo.  Mû  1710.  entre  le  peie  de  M.  le  Comxt  de  la  Vauguion  (a) ,  &  un  des 

défcendans  de  Jaques  Bruet  ;  Et  l'on  y  apprend  de  plus  que  le  droit  en  vertu 
duquel  Catherine  Brachet  difpofa  de  la  lùcceflîon  de  Saintrailles  en  faveur 
de  fon  beau -frère,  c'étoit  i°.  parce  quePoton  de  Saintrailles,  en  l'épou- 
fant ,  lui  avoit  donné  la  moitié  de  Ces  acquêts  »  conTiiians  dans  toutes  les 
Terres  Si  Sei^emies  dont  il  ptennoic  les  qualités  >  à  rexcepdon  de  cel- 
les de  Saîncrailles ,  d'Ambruch  ,  de  Villecon ,  de  Caurére  Se  du  Grézet  ; 
Se  2".  que  par  fon  teftament  du  il.  Août  1^61.  en  inftituant  fon  héritier 
Noble  Bernard  de  la  MOTHE,  à  condition  de  porter  le  Nom  ù"  les  Armes  de 
SAINTRAILLES,  &  ttépoufer  DamoifiUt  Béatn»  dt  PARDAILHAN»  il  avoit 
expreflîment  déclaré  qu'il  »  confiimoit  Se  de  nouveau  îdbît  don  à  Catherine 
»  Brachet  de  la  propriété  de  fes  Seigneuries  de  TonneinS)  de  Grateloup,  de  la 
»  Gruyère ,  &  de  Galapian,  fans  compter  tous  fes  meubles  qu'il  lui  donnoit  en 
»  particulier,  avec  la  jouillànce  de  toutes  fes  autres  Terres  &c.«  Qu'en  con- 
jféquence  de  ces  donations ,  Catherine  Brachet,  Ce  mit  en  poflèffion  des  biens 
du  Seigneitf  de  Saintrailles ,  Ton  mari ,  Se  malgré  fon  fécond  mariage  comp- 
toit  en  jouir pailîblement ,  lorfque  Naudonnet  de  la  ChalTagne  la  troubla  dans 
fa  pofTefllon,  Ce  prétendant  héritier  du  Maréchal,  comme  fils  d'une  defes  fœurs; 
mais  qu'elle  y  lut  maintenue  par  un  Arrêt  du  Confeii  en  datte  du  6.  Juin  1465). 
Que  Bernard  de  la  Mothc  a)  aiic  en(Uite  cpoufô  Béacrix  de  Pardaîlhan ,  Ca- 
therine Brachet  lui  dcIailTa  par  contrat  de  mariage  les  Seigneuries  de  Sain- 
tirailles,  d'Ambruch  ,  de  Cauvére  ,  &  du  Grézet,  celui-ci  cédant  réciproque- 
ment à  Catherine  Brachet ,  fes  droits  fur  les  autres  biens  de  Poron  de  Sain- 
trailles ,  fous  la  condition  qu'elle  le  garantiroit  de  tout  événement  envers  les 
déicendans ,  (bic  de  Nataliflè»  fi>it  de  Colette  de  Saintrailles ,  ou  que  s'^il  étoit 
évincé,  elle  le  dédonumgeroit;  Enfin, i^'à  peine  CadieciaeBrachct fut  morte, 
que  le  fils  de  Jacmet  ou  Jacques  Braet> 

IIL  D  EG  R 

Noble  Louis  Bruet,  (qu'il  avolc  inftitné  ion  héritier  unirer^èl par  Ion  tef- 
tament du  14.  Août  1471*  Se  qui  eft  qualifié  Noble  homme  &  Ecuya- ,  dans  un 
titre  original  du  20.  Juin  1490.  )  attaqua  le  pcfTeffeur  des  biens  du  Maréchal 
Poton,  Guillaume  d'Eftuer,  Seigneur  de  S.  Mégrin,  légataire  &  donataire  de 
Catherine  Brachet  ;  mais  que  prelque  aufll-tôt  ilfut  obligé  de  fe  déHfter  de  fes 
prétentions.On  a  efi&(5li  vement  une  tranfàâion  que  Guillaume  d'Eftuer  âcLouis 
Bruet  firent  entr'eux  le  6.  Novembre  1490.  Se  qui  porte  que  i»  (^)  pour  tout 
»  Si.  tel  droit  que  Noble  homme,  Louis  Bruet,  Écuyer,  pouvoir  prétendre, 
»  foit  du  chef  de  Natallife  de  Saintrailles  fon  ayeule ,  foit  de  celui  de  feu  Ja- 
»  ques  Bruet  fon  p«re,  ût  les  Terres,  Oûteaux  Se  Juridiâîons  de  Saintrail- 
»  les ,  de  Villeton,  de  TonndnSy  de  Grateloup  &c.  Se  autres  fticcefiions  de 
»  feux  Fortillàn  &  Poton  de  Saintrailles ,  porc  &  frère  de  Nataliflè ,  Noble  & 
»  puillknt, Seigneur  Guillaume  d'£f T{/£&«  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Mé- 

»grin, 

(«}  VkfAn^BfJSiietEUt-ESrVtlt'Vt  CAVSSADE^  Comte  de  la  Vauguion,  iflii  Se  facccflenr  dcj 

Princes  <k  Bourbon- Cùrcn  ci. 

(  b  )  Quùm  Nobilts  vir  LwLn'tcui  B^uft ,  Semiftr ,  dictret  h/thtt-f  jus  &  rutiottfm  tx  caula  aiiâniùtvi  N.tth*le- 
fit  tù  Sa:ndrjilhi  ippHi  Bruet  av.t  ,  inH'iHis  ,  CaHrii  &  Jiiripl>li';.'!:èiis  de  SAinDruilhei ,  de  l'iliaioiio ,  d:  Tht- 
ntnfif ,  de  Grateliepa  &c.  C  mIiis  banis  fuccejjhnum  tjiundm  Fartijjantii  &  Potoms  de  Sa.nlJraJhet  ex  c.mfà  ditlt 
NuhAleftit  flU  &  forons  ipforum  Fertijfantii  i3"  Poeonii ....  Nabilts  &  fatms  Dominns  Gmllemius  d'E:i>ur^  mdei , 
Dawmu  d*  {éuB»  M^rim ,  dt  Tkmntfis  hftritr..  de  Grâttlif  ^&d»  yitUitm  dtdit  &  ajj^  igfi  Uenrn 


Digitized  by  Google 


DE  BRUET-DE  LA  GARDE. 


»  grin ,  de  Tomieins-dëâôas  ftc.  hâ  cédoSt  les  lieu  &  place  Noble  à»  Femme- 
»  morte,  volgaiiement  dit  de  Prou,  avec  une  fimime  de  cinq  cens  firancs  fiour- 

»  deloîs.  « 

Quoique  Louis  Bniet  ne  dût  plus  rien  efpércr  d'une  (ùccefTion  qui  ne  paf^ 
Coit  en  des  mains  étrangères ,  qu'en  vertu  d'un  titre  authentique  &  hors  d'at- 
teinte, îùr  tout  après  !a  tran&^on  du  6,  Novembre  1490.  Se  un  autre  aâie 
du  30.  Novembre  IJ08.  par  lequel  il  renonça expre/I^menc  à  toutes  (èspré- 
tctuions  dans  la  fuccelTîon  de  Saintrailles  ,  au  profit  de  haute  &  puilTante  Da- 
me Catherine  de  CAUSSADK  ,  veuve  de  <iuillaumc  d'b.ltuer,  &  tutrice  des 
eiiians  nés  de  leur  alliance ,  moyennant  la  rcmiie  qu'elle  lui  ielpit  en  cette 
qualité  d'une  dette  de  dix- neuf  cens  livies  ;  Cependant  il  parote  qu'il  crut 
encore  dans  la  luice  avoir  cédé  trop  facilement  Tes  droits,  âc  que  ne  pouvant 
plus  revenir  contre  fes  cn!Tnc:;emens ,  ce  motif  le  porta  à  faifir  une  occafion 
qui  le  prélenta  d'attaquer  Bernard  de  la  Mothe  &  Béatrix  de  Pardailhan. 
Cette  occafion  fut  la  mort  de  Naudonnet  de  la  Cha0agne ,  qui  ne  laiUbic  point 
d'enfiuis,  Se  dont  les  droits  fe  trouvoiem  par  confiquent  réunis  iùr  &  cite. 
On  voit  qu'en  effet  il  leur  intenta  un  procès -cTdïord  au  Parlement  de  Boi^ 
deaux ,  &  enfùite  au  Grand  Confeil  du  Roi  ;  mais  ils  trouvèrent  des  armes 
contre  lui,  dans  l'accord  par  lequel  Jean  d'Elhier  &  Catherine  Brachet  s'étoient 
obligés  à  ia  garantie  de  tout  événement  envers  Naudonnet  de  la  ChalTagne , 
comme  envers  Louis  Bruet  ;  Et  Louis  Bcuet  étant  mort  peu  de  temps  après  le 
dernier  Juin  1533*  datte  de  Ton  teft«uBent>  (on  fils , 

D  E  G  R  ET. 

Noble  jBANBraet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Femme-morte  &  de  la  Gatde, 

qu'il  avoir  inftitué  fon  héritier  univerfcl,  après  avoir  repris  le  procès  contre 
Nobles  Jean  de  la  MOTHE,  Anne  de  la  MOTHE ,  &  Bertrand  de  PARDAIL- 
HAN, héritiers  de  Bernard  de  la  Mothe  &  de  Béatrix  de  Pardailhan ,  £e  vit 
à  la  fin  contraint  de  faire  le  11.  Juillet  i  p5.  avec  Noble  âc  puiflânt  Seigneur 
François  d'ESTUER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Tonneins ,  de  Grateloup  &  de  Vil- 
leton  (  fils  de  Guillaume  d'Efluer  &  de  Catherine  de  Cauiïade  )  une  tranfac- 
tinii  où  il  fut  rtipulé  que  «  pour  terminer  les  différends  préfens  &  éviter  ceux 
»  qui  pouvoient  naître  à  caule  du  droit  que  Jean  Bruet  prétendoit  fur  les  Terres 
»  de  Saintrailles ,  de  "Villeton  &  autres,  provenant  des  uiccefltons  de  lès  prédé- 
»  celîcurs  feux  Naudonnet  de  la  Chalîagne  &  Monfieur  le  Maréchal  Poton de 
>•  Saintrailles,  Jean  Rruct  cédoit  &  tranfportoit  à  François  d'Ellucr  toutes  fes 
»  prétentions.  Que  pour  cela  François  d'Eftucr  lui  donneroic  mille  livres  tour- 
»  nois,  avec  quelques  biens  fitués  dans  la  Seigneurie  de  la  Gruyère;  &  que  de 
»  plus  il  afihmdiiroit  tous  les  héritages  qu'il  po^Kdok  d^la  dépendance  de 
»  la  Seigneurie  de  Tonneins ,  ou  qu'il  pourroit  acquérir  par  la  fitite ,  tant  dans 
D  cette  Terre  que  dans  celle  de  Grateloup  Sec.  « 

Jean  Bruet  tefta  le  7.  Oclobre  1543.  &  n'ayant  pas  vécu  fort  long-temps 
depuis, lailîàplufieurs  enfans à Damoifelle  Catherine  db  MADAUJlAN (a), 
fa  femme»  qui  fît  elle-même  ion  teftament  le  8.  Juin  1568.  &  par  cet  aâe 

déclara 

fiot  UêUm  Nabil.  m  iL  Femme  -  moive  &  finmutm  qmngtntgrim  FrMetnm  BitrJ^iltafiMm ,  viMicet  fn  umm 
jwrt  &  iMnit  ^KAs  &  !}ttt  ipfi  Brmt  btitt  kiim^iu  potefi  in  &  fuper  ddSij  fiêcttffitmkm  MMMV  ftKttffumu  éiBm 

Ntuhatrfîjt  fut.  tvit  &  ijmniam  Jurtbi  Brun ,  pairij  ipjîui  &c. 
(«  )  C'eft  le  nom  des  Seigneurs  Marquis  de  Montiuirc  &  de  Lalbi. 
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déclara  vouloir  être  »  enterrée  dans  le  Tempic  de  Notre-Dame  de  Mercadieu, 
»  au  Tombeau  du  (tu  Sdgneur  de  la  Garde ,  ton  mari.  «  Leurs  eniàns  étoient 

entr  autres  i.  Alexandrb  Bruet  qui  fuit.  2. Damotlèlle  Louise  Bmet,  que  Ca- 
therine de  Madaiilan  qualifie  dans  fon  tcftament ,  femme  de  Noble  Piene  de  la 
COSTE,  &  3 .  Danioifeiie  Marguerite  Bruet,  mariée  par  contrat  du  22.  Avril 
1CÇ3.  avec  Claude  de  la  RAMIE'REj  Ecuyer,  qualifié  fils  de  feu  Noble 
Graden  de  la  RAMiETREs  9l  de  Damoifèlle  Marthe  de  ŒtUT,  &  veuve. 
(Il  y  a  apparence  que  cette  Maigvnice Bruet  cft  la  même  qui  eft  rappellée 
dans  le  teitamcnt  de  fà  mere  ,  avec  la  qualité  de  femme  de  Piare  de  la  BAR- 
RIERE s  C'écoit  fans  doute  une  féconde  alliance  qu'elle  avoit  contraélée , 
mais  dont  elle  n  avoit  pas  long-temps  goûté  les  ùnîts,  étant  morte  alors ,  ainiî 
que  ion  fécond  maii  ) 

K  D  EG  RE\ 

Noble  &  Noble  homme  Alexandre  de  Emet,  L  du  Nom ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  la  Garde»  avoic  plufieurs  frères  à  la  more  de  Jean  Bruet  Ton  pere , 

&  même  ces  frères  étoient  les  aînés,  comme  on  le  voit  exprelTément  par  le 
teftament  du  même  Jean  Bruet,  où  il  ordonnoit  qu'Alexandre  de  Bruet ,  fon Jils 
fuinè,  eût  fa  légitime  furfes  biens  tant  feulement  i  mais  les  autres  étant  morts  appa- 
remment en  bas  âee ,  ce  fut  lui  qui  recodllh:  les  biens  de  la  Famille  ;  &  il 
avoit  la  Terre  de  la  Garde  dès  le  temps  que  &.  mere  cefia  »  c*eft4-diie  le  8. 

Juin  15' (î8. 

Les  arrangemens  qu'Alexandre  de  Bruet  mit  dans  fa  Famille  par  un  tefta- 
ment fait  à  Tonneins  le  23.  Avril  1^78.  font  juger  que  là  vie  ne  fut  pas  plus 
longue  que  n'avoit  été  celle  de  Ibn  pere.  Après  avoir  parlé  de  fbn  mariage 
avec  Damoifèlle  Jeanne  de  VlGUAL-m.  BREVAL ,  qu'il  nomme  lèule- 
ment  Jeanne  de  Bronbailh  ,  félon  le  langage  du  païs,  &  qui  après  fa  mort  prit 
une  féconde  alliance  avec  Noble  Jean  dciARAMlE'RE ,  Ecuyer,  Sieur  de 
Puech-arnault ,  il  y  déclare  qu'il  vouloit  que  là  dot  lui  fût  rendue ,  làns  com- 
pter le  préfènc  de  nôcesr  qn  il  kd  avoic  ^t,  &  qu'elle  eftc  Tulufiiiit  de  tous 
lès  biens ,  à  la  charge  de  nourrir  Ù"  entretenir  hurs  enfans ,  fuivamlafkculté de 
fes  biens  &  de  faMaifon.  Il  y  inftituë  Ion  héritier  univerfel  l'aîné  de  ces  enfans, 
fait  des  legs  aux  autres  làiis  diiUnélion  de  lèxe,  ni  même  du  pollhume  dont 
ià  femme  «Itoit  alors  enceinte,  &  les  lùblUtaë  tous  également  à  leur  aîné  les 
uns  après  les  autres ,  fuivant  l'ordre  de  primogéniture. 

On  ignore  quel  fut  l'enfant  que  Jeanne  de  Vignal  mît  au  monde  après  la 
mort  de  fon  mari  ;  Quant  aux  enfans  vivans,  c'étoient  i.  Jaques  de  Bruet  qui 
lîiit.  2.  Gabriel,  &  3.  Ma&c-Antoine  de  Bruet,  qui  neparoiifent  point  ailleurs 
que  dans  le  teftament  de  leur  pere.  Etily  avoic  aum  une  fille  nommée  Ca- 
THKRiNE  de  Bruet,  qui  épouû  par  contrat  du  23.  Février  1593. Noble  Char- 
les de  la  R  AMIE' RE,  Ecuyer,  Seigneur  de  Prades  dans  la  Juridi(5lion  de 
Tonneins-deiTous,  &  ârere  de  Jean  de  la  Ramiére ,  Sieur  de  Puech-arnault. 

/    VI  D  EG  RP, 

Jaques  de  Bruet,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Garde,  de  Femme- 
morte  &  de  Longuevillc,  Gouverneur  pour  le  Roi  des  Ville  &  Château  de 
Tonneins  &c.  (au  nom  duquel  Jeanne  de  Vignal-de  Bréval,  là  mere  ScÙl  tutri- 
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ce,  fit  avec  Diane  d'Elcars  le  17.  Septenbfe  1^84.  one  nouvelle  tranià<SUon 
poarfexécudoade  celle  du  11.  Juillet  15^5.  )  ayant  ea  là  Tene  de  Fem- 
mo4norte ,  faific  le  3.  Juillet  1606.  à  la  Requête  du  Traitant  des  droits  de 
Francs-Fiefs  &  nouveaux  acquêts  dans  le  ReiFort  du  Parl«nent  de  Bordeaux 
Se  Généralité  de  Guienne,  fe  pourvue  devant  les  CommiUàires  députés  pair  le 
Roi  pour  k  liquidadoo  de  ces  droto  »  loftifia  non  ièiilement  de  Ùl  Nobleite  de^ 
puis  Jacmet  ou  Jacques  Bnie^I.  duNom ,  lôn  triÊyeul,  mais  encore  de  lès  fei^ 
vices  Militaires, en  rapportant  I^une  Commilîion  que  le  Roi  luiavoic  donnée 
le  22.  Mar»  1593.  pour  être  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment  de  cinq  Com- 

{>agnies  &  en  commander  une  à  la  guerre  pour  le  fcrvice  de  Sa  Majêllé,  Ibus 
'ainorité  de  M.  le  Dnc  d'Epernon,  Colonel  de  ilnâmerie  Françoifè.  a*,  des 
Lettres  patentes  du  10.  Novembre  ï6o^.  par  krquelles  Sa  MajcHc  l'avoit 
commis  à  la  garde  &  confervation  du  Château  de  Tonneins,  fous  l'autorité 
du  feul  Gouverneur  delà  Province  ;  Et  le  17.  Mai  1607.  il  obtint  en  l'ailcm- 
blée  des  Francs-Fiefs  à  Bordeaux ,  un  Arrêt  ou  Jugement  qui  porte  qu'atten- 
du »  fa  qualité  Si  extraâion  Noble ,  les  Conunjflàires  Je  déclaroieitt  homme 
»  Noble  âc  extrait  de  Noble  lignée,  &  comme  tel  exempt  &imiiiiinedn  Paye- 
»  ment  des  droits ,  pour  tous  les  biens ,  Terres  &  Seigneuries ,  cens,  rentes  & 
»  revenus  par  lui  polTédés  noblement  aurelTort  de  laCour;  Qu'ils  lui  odroyoicnt 
»  pleine  &  entière  main-levée  des  bien9&  revenus  £it  lui  iàïfi&  ;  Qu'ils  décliax- 
»  geoienc  les  Sequeftres  établis  au  Ré^me  (f iceuz ,  en  rendant  compte  à  fiof 
»  pétrant  des  fruits  qu'ils  pouvoient  avoir  prins  ic  perçus  ;  &  en  oultre  failbient 
»  inhibitions  &  défenfes  cxprelles  de  faire  à  l'avenir  aulcune  fàific  &c.  « 

On  apprend  par  une  tranfatilion  faite  à  Tonneins  le  18.  Mars  162^.  entre 
Jaques  de  Bruet  &  Noble  Hueuesde  MASSIOT,  Ecuyer,  Sieur  de  Cugnols 
&  Co-lèigneur  de  LongueviUe  dans  la  Piévôté  de  Marmande ,  que  le  %j. 
Juillet  1608.  il  avoit époufë  en  premières  noces  Damoilèlle  Jeanne  de 
jWAV5/0T,  fille  du  même  Hugues  de  Maifiot ,  &  de  Damoifelle  Yfabcau  de 
kLRRON,  Le  10.  Oâobre  de  l'an  161 7.  il  contraria  un  iecond  mariage  avec 
DamoUèlie  Françoise  ds  MORELH-ta  CHOiSl,  fisor  de  Noble  Sannel 
de  MORELLl,  Ecuyer,  Seigneur  de  Choifi,  qui  parent  dans  le  contrat  avec 
Damoilclle  Catherine  du  PUYj  leur  mere;  mais  cette  lèconde  femme  mou- 
rut encore  avant  Con  mari.  Pour  lui ,  après  avoir  eu  avec  Hugues  de  MafTiot 
quelques  différends  donc  celui-ci  ne  le  cira  qu'en  cédanc  la  Terre  &  Co-fci- 
gneuric  de  Longueviile»  enlènibie  toute  Jumce  hante ,  moyenne  balTc ,  il 
parvint  jufquà  un  âge  fort  avancé ,  n'ayant  tefté  que  le  29.  Janvier  1648.  mais 
il  étoic  mort  le  14.  Février  fùivant,  jour  auquel.ion  teftamenciut  ouvert  en  la 
Cour  ordinaire  de  Grateloup. 

Il  n'écoit  forci  qu'un  fils  du  premier  lit.  (Ceft  Alexandre  de  Bruet  qui  iuit.) 
mais  do  iècond  il  en  avoit  eu  fept ,  dont  il  dit  dans  Ibn  teftament  que  trois , 
iàvoîr  Chaulks  ,  François  ,  &  Maac  -  Antoine  ,  étoient  décèdés  peu  après 
leur  mere.  Ceux  qui  lui  furvccurcnt,  étoient  i.  Ge'dk'on  de  Bruet,  Ecuyer , 
Seigneur  de  S.  Caprazi ,  puis  de  la  Garde  &  de  Femme-morte,  nommé  dans 
la  Sentence  rendue  pour  l'ouverture  du  tellament  de  fon  père,  &  mort  fans 
pôftéritépen  de  temps  avant  le  r^.  Mai  1652.  datte  derouverture  d'un 
tament  qu'il  avoit  fait  lui-même  le  i .  Mars  1 649.  2.  Samuel  de  Bruet,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Garde,  qui  lors  de  la  publication  du  teftament  de  Jaques  de 
Bruet  fon  pere,  étoit  en  Allemagne  au  fervice  du  Roi,  ainfi  que  l'atteila Sa- 
muel de  Morelli,  fon  oncle  maternel.  (  Il  fut  inftitué  héritier  imiverfel  de  Gé- 
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déonde  Bruet,  fon  Irere  aîné  le  I.  Mars  i6^,  comme  celui-ci  l'avoitété  de 
leur  pere  ;  mais  il  ne  profita  pas  long-temps  de  l'hérédité ,  étant  mort  avant  lui , 
ou  du  moins  peu  de  joncs  après,  comme  on  le  voit ,  parce  que  le  même  jour 
oo  fut  ouvert  le  teftament  de  Gédéon,  c'eft-à-dire,  le  rj.  Mars  16^2.  il  s'en 
ouvrit  aufîî  un  que  Samuel  avoit  fait  le  5,  Juillet  1650.  &  où  il  eft  qualifié 
Capitaine  d'une  Compagnie  de  gens  de pié au  Régiment  de  M.  de  àlontauzier.)  3.  No* 
ble  JiAN  de  Bmec ,  Seigneur  de  Femme-morte  >  devemi  Falné  &  f  bé^er  det 
en&is  du  fécond  lit  de  Jaques  de  Bruet,  par  le  décès  de  les  «!nés^maîs  mort  auffi 
lui-même  depuis  (ans  poftéiité.  4.  Jaques  deBmei^  auteur  de  ceux  qui  donnent 
lieu  à  l'article. 

VI  L   D  E  G  R 

Alexandre  de  Bruet,  II.  du  Nom,  Ecuycr,  Seigneur  de  la  Garde,  deLoil* 

gueville  ,  de  Peirecave  &  d'Arzens,  paroît  avoir  eu  la  dernière  de  ces  Terres 
aufîî-tôt  après  la  mort  de  Ton  pcrc,qui  dans  fon  tellament  du  29.  Janvier  l6^S. 
déclare  »  qu'il  avoit  payé  quinze  mille  livres  à  Phinez  de  LUFE' ,  Sieur  de 
»  Tillac ,  pour  les  droits  que  Paule  de  MADAUMANt  &  femme ,  avoit  fiv  la 

»  Terre  d'Arzens,  « 

Il  eft  dit  dans  le  même  acfle,  qu' Aléxandre  de  Bruet  avoit  été  accordé  en 
mariage  à  Montréal  proche  CarcalTonne  le  16.  Février  avec  Damoi- 

Telle  Françoise  d'ALBA  ,  fille  du  Seigneur  de  Peirecave.  Il  étoit  mort  le  30. 
Aoât  1683.  ayant  laiflé  trois  fils ,  (avoir  i.  Noblfe  Gb'iib'on  de  Bruet ,  qui  Mu 
2.  François  de  Bruet ,  Ecuyer>  Seigneur  de  Peirecave  &  de  la  Garde.  (C'eft 
lui  qui  tranfigea  le  10.  Mai  1710.  avec  le  pere  de  M.le  Comte  delà  Yaoguion.^ 
&  5.  Noble  Alexandre  de  Bruet. 

P^l  I  L   D  EG  RE\ 

Ge'de'on  de  Bruet,  Seigneur  d'Arzens ,  de  Peirecave ,  de  la  Garde  &  de  S» 
Blancardyépouià  Marguerite  de  ^^^H-de  MAUZAC,  &  en  eut 

IX  degré:, 

Marguerite-Louise  de  Bruet,  mariée  le  A4.  Juin  1733.  avec  Marie-Clé^ 

ment-Jofeph  de  GROSSOLLES ,  Seigneur  de  Mont-Aftruc  &d'Aurenque, 
Meftre  de  Camp  ou  Colonel  d'Infanterie,  frère  puîné  d'Agéfilan-Gafton  de 
GROSSOLLES  j  Marquis  deFlamarens,  Brigadier  de  Cavalerie. 

SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  LA  GARDE. 

n  J.  D  £  G  H  £*. 

Jaques  de  Bruet,  m.  du  Nom,  Ecnyer,  Seigneur  de  la  Garde ,  de  la  Tue- 

que,  de  Longueville  &  de  S.Caprazi,  n'écoit,  liiivantlc  tcflament  de  fon  pere, 
que  le  fixiéme  fils  du  fécond  lit  de  Jaques  de  Bruet,  II.  du  Nom  ,  mais  ayant 
été  fubllitué  à  les  aînés,  tous  les  biens  qui  leur  avoient  été  donnés ,  lui  palTé- 
rent ,  comme  on  le  voit  par  plufieurs  actes,  &  particulièrement  par  une  tran- 
fàélion  du  3a  Août  1^83.  ou  il  eft  dit  »  qu'il  étoit  aux  droits  de  feuit  Nobles 
»  Gédéon,  Samuel  &  Jean  de  Bruet  lès  rreres  germains.  « 

Il  fut  maintenu  deux  fois  dans  la  polTelfion  de  la  qualité  d'Ecuyer ,  la  pre- 
mière par  M.  Pellot,  Intendant  de  Guienne  le  3 1.  Mai  1667.  la  féconde  ,  le 
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i2.Mars  16^8.  parM.deBezons,qui  en  lui  donnant  ade  de  la  repréfentation 
de  Ces  dtres ,  ordonna  »  qu'il  fèroic  infcric  dam  le  Catalogue  des  Nobles  &c  « 

Il  avoir  époufe  par  contrat  du  18.  Août  i^^j.  Damoifelle  Olive-Elisabeth 
DE  BRIET  j  fille  de  Jean  de  BRIETj  Confeillcr  au  Parlement  de  Bordeaux  , 
&  de  Dame  Charlotte  de  la  RJJIIIE'RE ,  pour  lors  veuve  &  remariée  depuis 
avec  Thomas  de  LEGIER,  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes  de  la  même  Pro- 
vince. De  ce  mariage ,  qui  du  chef  de  Jean  de  Briet ,  le  lioit  avec  Matburin 
&  Daniel  VINCENT,  tous  deux  Greffiers  en  chef  de  la  même  Cour  des 
Aydes  (a') ,  &  du  côté  de  Charlotte  de  la  Ramiérc  ,  non  feulement  avec  la 
Famille  de  ce  nom  j  déjà  alliée  à  celle  de  Bruec,  mais  encore  avec  Jean  Se 
Jaques  du  VKylER  ,  pefe  &  fils ,  Gonfinllas  au  Parlement ,  en  la  Chambre  de 
l'Edit ,  avec  Antoine  é^ÂIDIE ,  Conlèîller  en  la  Cour  des  Aydes  de  autres , 
il  n'eut  quun  fils  aux  termes  du  teftament  olographe  d'Olive -Eliiàbedi  de 
Sriec  en  dacte  du  30.  Juillet  i6ç^.  Ce  fut 

y  1 1 1   D  E  G  R  ET. 

Charles  de  Bruet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Longucvillc  &  de  S.  Caprazi, 
uis  de  la  Garde,  qui  par  contrat  palfé  en  la  Maifbn  noble  de  la  Grave,  dans 
a  Paroifle  de  Blaignac,  Prévôté  de  la  RéoUe ,  le  25.  Ocflobre  1688.  époufa 
Demoifelle  Marie -Thérèse  de  PICHARD  ,  fille  de  Jean  de  PICHARDj 
Seigneur  de  Sauças,  de  Beaugremont&  de  laMailbn  delà  Grave,  Confeiller 
au  Parlement  de  Bordeaux ,  &  de  Marie  du  SOUEIL  Us  eurent  cinq  enÊns , 
dont  un  naquit  pofthume  &  mourut  en  1711.  ou  1712.  peu  de  temps  après 
fon  pere  ,  ainfi  que  deux  filles  de  ce  même  nombre.  Les  autres  enfans  furent 
I.  Jean-Louis  de  firuet  qui  Cuit,  &  2.  Denise  de  Bruet,  accordée  en  mariage 
le  14.  Février  171 1.  avec  Noble  Jaques -Benjamin  de  FEYTlSt  Ecuyer , 
Seigneur  de  la  Paroifle  de  S.  Capraâ  »  dans  la  Juridiâion  de  la  Grayire. 

1  X  D  E  G  K  £*. 

Jean-Louis  de  Bruet,  nommé  à  la  tête  de  cet  article,  a  été  accordé  en  la 
Ville  du  Port  Sainte  Marie  en  Agénois  le  14.  Janvier  17 1 3 .  avec  Demoifelle 
Marie  de  la  ROQUE,  fille  de  Barthélemi  de  la  ROQUE  ,  mort  Procureur 
du  Roi  en  la  Communauté  de  la  même  Ville  du  Port-Sainte  Marie ,  &  de  De- 
moifelle CécUe  HUGUET,  fœur  de  Jofeph  HUGUET,  Confeiller  du  Roi, 
Maire  perpétuel  du  Pon-Sainte  Marie  ;  Et  îl  en  a  eu  encr'autres  enfans 

X  DEGRE'. 

Joseph-Cle'ment-Maiu£  de  Bruec>  né  le  5.  Janvier  1734.  ^reçuen  173 

Page  de  la  Reine. 

)  Us  dcfccndoicnt  du  Pocte  Guill  jumc  riNCENT,  Premier  HuilTicrdu  P.irlcnicnt  de  Bordeaux,  connu  des 
Littérateurs  pjr  les  Bjlhdcs  dont  la  plus  grande  partie  cft  adrelTée  .i  Oiitjvicn  de  S.  CELA/S ,  (on  Contcm- 
petain  6c  (on  ami  ;  £t  le  Parlement  a  encore  plulicurs  Magilhats  de  leur  nom^  qui  font  trcs-efHmés. 

y4  &  vérifié  par  Nom  QmfeiUer  du  Roi  m fis  Cmfeils,  Juge^Arms  de  France.  _ 
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EN  LANGUEDOC 


Tfmm%  à  m»  Tm  étargm,  Domamée  àe  trois  TmtOu  4t  mku. 


HEnri  de  CARRION-de  NISAS,  Marquis&  Baron  de Murvîel, 
appelle  dans  le  monde  le  Marquis  de  Nisas,  Vicomte  de  Paulin  &  de 
Cauflîniojouls ,  Baron  de  Roquefels ,  Seieneui  de  Soumartre^  de  Vetran,  de 
Coujan,  d* Atunes»  de  Caloals,  Seigneur  de  la  Ville  de  Moncagiuc  en  paréage 
de  direéle  avec  le  Roi  (d) ,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  Lieute- 
nant Général  des  Armées  de  Sa  Majefté,  Baron  des  Etats  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc, l'un  des  Lieucenans  de  Roi  de  la  même  Province,  ancien  Commandant 
pour  Sa  Majefté  &  pour  le  dernier  Duc  de  Mantouë  dans  le  Moncferfac  &c.  elt 
d'une  Famille  qui  tient  par  tradition  qu'elle  eft  originaire  d'Elpagne,  &  même 
iflùë  par  alliances  du  Sang  de  pluCeurs  Rois  ;  Que  ce  font  fes  premiers  chefs  con- 
nus, dont  parle  l'Abbé  de  Beîlegarde  dans  fon  Hiftoire  d'Efpagne  (h) ,  lorfque 
fous  l'année  p^p.  il  dit  d'après  le  grand  Hiftorien  d'Efpagne  Alariana  »  que  le 
»  Roi  Fioila'  IL  da  Nom  ou  h  Cruel  (  qui  avoit  ulùrpé  Ga  ûm.  Neren  en  9  3  3 . 
»  les  Royaumes d'Oviédo ,  de  Léon  &  des  Alhiries,  Se  ne  qpe  quatorze 
»  mois),  ayant  eu  un  petit-fils  né  de  Froila  fon  fils  naturel,  ce  petit-fils  ap- 
i  pellé  Pélagc,  &  furnommé  dans  fon  tems  Pelage  le  Diacre  y  époufa  Alphonfa, 
»  petite -fille  de  Vérémond  le  Podagre  mort  Roi  de  Léon  l'an  999.  ôc  en  eut 
»  cinq  enfans ,  Pierte,  Ordon ,  Pélage ,  Nunnius  âc  Théra^  (Toù  ferdrent  lés 
»  Comtes  de  Carrion ,  fameux  Généiaux d'Armée ,  renommés  dans  les  Monu- 
»  mens  de  la  Monarchie  d'Efpagne ,  pour  la  gloire  qu'ils  s'acquirent  par  leurs 
»  belles  allions  dans  la  Guerre  &  parleur  fage  conduite  dans  la  Paix;  «Que  c'eft 
pareillement  de  les  auteurs  qu'il  s'agit  dans  l'Hiftoire  générale  d'Elpagne  par 
Loœs  Tufquec  (t) ,  &  dans  une  auue  Hiftoire  abrégée  de  la  même  Monarchie 
in^rimée  à  Paris  en  1^89.  chezGhafies  Ofmont(^,  où  on  lit  »qa'tnf année 
»  1093.  le  fameux  Dom  Rodrigue  DIAZ  Seigneur  de  Bivar,  fi  connu  par  le 
j»  nom  de  Cj<i>  maria  les  deux  filles  avec  les  deux  fils  du  Seigneur  Comte  de  Car- 
»  non,  le  Roi  Alphoniè  VI.  qui  régnoit  pour  lors  en  CaftlUe,  ayant  témoigné  le 

»fi>imaiter 

(  4  )  Par  cette  qualité  il  pamgç  avec  k  Roi  cous  les  droits  foit  unies  foit  honorifiques.  . 
(  i)  Hiftoiie  d'Eipagne  tiric  de  Mariana  &  des  Autcua  les  plus  cdébfc*,  inpiiiiiie  à  Puis  cfacx  Tli^odaie 
kGtascB  17x1. Tom.1.  pag.  j9tf.4£i. 484.5:485. 

(  c  )  Hiftoire  Générale  d'Elp^  à  Hm  chn  Samud  TUbonft  If  j}>  Vf  VBft  f  •  ^  >'7* 

(W)  ToiTi.Lpag.  J51. 


TmtlII.  Regifirc  fécond. 
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»  fouhaîter  ainiî  ;  «  Qu  après  ce  mariage  qui  fbtitiivi  étm  etmàm  pailiciilîer 
oh  les  deux  jeunes  époux  fiirenc  vaincus ,  s'écanc  vâs  obligés  de  quitter  la 
Caftille,  ils  pafllerenc  d'abord  à  la  Cour  de  Sanche  I.  Roi  d'Afragon  &  de 
Navarre  ,  &  de-ià  en  Languedoc ,  vraifcmblablement  fur  la  fin  de  l'an  1094. 
quand  après  la  more  de  ce  Prince ,  ia  veuve  qui  étoit  fille  du  Comte  de  Tou- 
louA  GolUanme  IV*  do  Nom ,  repadà  dans  la  Prorâice  ;  Qu'ils  s'établirent 
dans  les  environs  de  Béziers  où  lôirs  dcfcendans  vécurent  paifiblement  ']nC- 
ques  vers  l'an  13 55.  qu'un  deux  nommé  Huguks  Carrion  retourna  en  Caftille 
avec  ia  Compagnie  Blanche  que  le  Connétable  Bertrand  du  GUESCLIN  mena 
au  Comte  de  Tranftamare  Henri  Bâtard  d'£{pagne ,  pour  lui  aider  à  détrôner 
ûm  Frère  le  Roi  Pierre  h  Cntd  excommunié  par  le  Pape  (a)  ;  Qui!  rendit  de 
très-grands  lèrvices  à  ce  Prince  foie  dans  là  première  expédition  (_b)  ,  Coh 
dans  la  féconde  où  la  mort  du  Tyran  lui  aflura  la  Couronne  (c)  ;  Enfin  que 
c'eftlui,  qui  au  rapport  des  Hilloriens  &  notamment  Itiivanc  ce  qu'on  lit  dans 
fOttvrage  de  fAobé  de  Bellegarde  (d) ,  fut  honoré  éa.  titre  de 'Comte ,  en 
même  -  tems  que  Bertrand  do  Guesoin  fiic  fait  Comte  de  Txanftamafe  (e)  ; 
Et  la  poftérîté  jouit  encore  aujourd'hui  de  cet  honneur. 

On  fait  véritablement  qu'il  y  eut  divers  Gentilshommes  de  Languedoc  qui 
.  fk  joi^ùrent  à  la  Compagnie  Blanche  ibus  la  Bannière  de  Bertrand  du  Gues- 
din.  IteP.Lobineitt  le  &  etprefibnent  dansfim  Hiftotre  de  Bretagne  (ùrla 
feide  Froillàrd,  de  Waliîngham  &de  Ménard  (/)  ;  £t  il  y  ajoute  d'après  une 
ancienne  pièce  imprimée  à  la  fin  des  Poëfies  du  Poëte  de  Touloufe  Goudclin, 
vxilgaircment  GotûiouU ,  que  les  principaux  d'entr'cux  furent  un  l.AUTREC, 
un  QASÏE.LNAU,  un  JALAIRAN ,  un  Bertrand  de  MON  I  LUL,  un  Paul 
èi  MOHTBl&ZJfr >  m  Jeài»  CAMBRES,  «1  Robert  de  BLAIGNAC,  m 
Hugues  de  i'ESPiNASSE,  un  Jean  de  GRAMMONT Sec.  Ceft  même  auffi 
une  chofe  reconnue  qu'il  n'y  a  point  dans  la  Province  d'autre  Famille  du  nom 
de  Carrion  que  celle  du  Produifànt ,  &  que  celle  qui  fubfifte  encore  aéhiel- 
lement  en  EÎpagne  a  la  même  cradicion.  Cependant  la  Généalogie  n'eft  con- 
noë  ^  pfoom  qqe  depuis 

FREJUIERDEGRET. 

R&XMOND  de  Cardon  $  Seigneur  de  Nisas  &  de  la  Cofte ,  qualifié  NobU,  & 
dansim  Extraie  de  C«ai^x  ou  Terrier(g^)^del'annéeif4«.Àâansttnalitreaâe 
da  II.  Anii  155^  pur  ieyei  Maigaerii»  de  h  TOUR'TUKEiiNE,  veuve  de 

Pierre 

(«jCtoientdet  Traopesde  Bngandt  AngloiscmSttim  des  An^lois  ,c|ui  (aus  le  nom  de griuiitt  CtmpjijrKiis 
•toicnc  couru  les  Provinces  comme  dnw  une  gucixc  ouverte.  Pou:  en  dcJivrcr  Je  Royaume,  Bettrand  du  Gucf- 
clin  propofaau  Roi  de  Jcs  occuper  «illeuis-,  Ec  il  réudir  à  leur  pctfuadcr  de  rujrcbcr  conrre  le  Roi  de  Oflillc, 
en  leur  rcprHrntinr  <ju*il  avoir  cré  excommunié.  Ce  lut  donc  une  eip*ce  de  Croifide  j  £r  l'Armer  k  fit  ippeller 
U  BUnebtCMifi^nit ,  i  cutk  d'une  Craix  hincfae ^'dk pic.  jMm.  Hf/l.  dt  Bm.  Uv.XU  f^.  jSj.  584. 

iii  Hdnt'nlidaBlia  vaSbacOipitaiM  ^[rilytk  dMadonkChTéricnté,  en  bientât  dépouillé  fin  firetei 
s  le  IMnoe  de  Galle*  que  Kene  h  Crmtt  «voit  mil  éna  fet  iolMo ,  ayant  paflé  en  Efpagne ,  &  ayanr  rnSme 

pri^  BeTtrtnd  àn  Gucfclin  i  la  Bataille  de  Nadres  le  Avr;l  i  ^  c^.  !c  V.-.inqiicur  fe  vit  arracher  ù  coiiqncrc  te 
oblige  de  pjfTcf  en  Lii.guedocoù  tint  que  dura  h  pulon  de  Iktttjnd  du  Guclcim,  il  occupa  le  Cbitcau  de  Ro- 
qucmore  fur  ks  marches  de  Tn  .loufc  de  Monraubun  .  avec  d'aiNIca  TdRl  Ml  CWinai  de  Municl»  IBM 
bienfairs  du  Duc  d'Anjou  jLoujs  I.  fécond  fils  du  Roi  Jean. 

{c)  Bertrand  du  Guclclfai  niû  CB -liberré  au  moyen  d'une  rai>çon  auTil paya  «i  Prince  de  Galks ,  rcmuiua CB 
E^itfne  où  Henri  &  lui  gagnèrent  nois  Batailles  fur  le  malheureux  Roi,  qai  i  k  fin  hit  mis  i  mort. 

(/)  Tom.  in.pag.  t$s.  («)  Ce  (ut  après  les  ptemieri  avanagcs  de  Henriliit  k  Roi  Pierre  UCmA  CB 
i)<7.lorli|a'jlkbMffiCaiinMhkdBClftilkbXJMNM  (/)  JIM» 

J  CMjpar»  eftk  ttnw  du  Pay*> 
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Picrrede  CLERMONT  (  du  nom  de  CASTELNAU) ,  Seigneur  de  Ciermont- 
Lodéve ,  Chevalier  de  fOrdte  du  Roi ,  Sénéchal  de  Carcaflbnne  («)  &c  lui 

vendit  conjointement  avec  fort  fils  François  de  CLERMONT-LODEVE  , 
Baron  de  Lonibès ,  la  Seigneurie  de  la  Cofle  >  telle  qu'elle  l'avoit  acquifè  paf 
décret  en  la  SénéchauiTée  de  Touloufè  le  7.  Mai  1538.  fur  les  héritiers  d  un 
Confeiller  au  Parlement  de  la  Province  Seigneur  de  cette  Terre.  Ildemeuroic 
alms  dans  la  Ville  de  Pézeoas  au  Diocèiè  d  Agde> 

Le  17.  Mai  de  la  même  année  lyyp.  il  fit  un  pfetnief  tefianient  dont  les 
principales  difpofîtions  jFurent  »  qu  u  vouloit  être  enterré  en  l'Eglife  de  Saint 
»  Jean  de  Pezenas  dam  le  Tombeau  de  fes  ancêtres  i  «  Et  l'on  y  voie  en  même- 
tems  non-lèulement  qu^  avoit  pour  femme  l>um»(elle  Dôuëè  bi  FAYET, 
mais  de  plus  que  de  leur  alliance  il  étoic  fi>ftt  cinq  enfans  à  chacun  defqueb 
il  légua  la  ibmme  de  mille  écus  £or  fol  payable  après  fbn  décès.  11  né  mourut 
point  alors;  car  on  a  un  fécond  teftament  de  lui  en  datte  du  2a.  Juin  1583. 

Les  cinq  enfans  nommés  dans  le  premier  de  ces  deux  aâes^écoient  i.  Jean 
de  Carrîon»  qui  ftlon  conte  vraifemblance  moorat  jeime.  s.  Jean^Raimono 
de  Carrion  qui  continue  la  poftérité.  3.  Gabrielle  ,  4.  Jeanne ^  &  y.  Fkah- 
çoiSE  de  Carrion ,  dont  Tune  époufa  Noble  François  de  MONJ'AGU,  Ecuyer, 
de  la  Ville  de  Pézenas ,  nommé  avec  Noble  Jean  de  MONTAGU  Con  61s  > 
dans  un  aâe  du  4.  Mai  162^, 

Raimond  de  Carrion  avoit  adfi  un  frère  nommé Goillaums  de  Carrion, 
quijparoit  avec  la  qualité  de  NMe  le  4.  Janvier  1590.  Et  c'étoit  làns  doute 
aufli  quelque  Collatéral  du  nom  qu'un  Antoine  de  Carrion  ,  Seigneur  de 
Noirlieu ,  qualifié  Haut  Ô"  Puijfant  Seigneur  dans  i'a(5le  d'un  Aveu  ^ui  lui  fut 
rendu  à  cauiè  de  ià  Seigneurie  de  Noirlieu  le  xy.  Juillet  i^pit 

IL  DEÙRS. 

Jean- Raimond  de  Carrion,  Seigneur  de  Nisas,  inilitué  héritier  univerièl 
de  (bn  pere  par -le  teftament  dn  aa.  Juin  i  f  83.  Â  dnement  qualifié  Ecuyer 
dans  des  Lettres  qu'il  obtînt  en  la  Grande  Cnancellerie  de  France  le  33.  Dé- 
cembre 160^.  avoit  époufé  en  premières  noces  le  4.  Janvier  1590.  Damoi- 
felle  Judith  de  CONTOUR ,  qui  dans  les  paéles  de  ce  mariage,  a  la  qualité 
de  fiUe  de  feu  MeJJire  Guillaume  de  CONTOUR  ,  Chevalier  ,  Confeiller  du  Roi , 
Tréforier  GéiénAde  Fhmctn  U  GétéraSti  d»  MmptIUer  ,èL  tefta  le  19.  Décem- 
bre 1616.  Elle  moumc  apparemment  peu  de  tems  après  ;  Et  quoique  Jean- 
Raimond  de  Carrion  eut  plufieurs  enfans  d'elle  ,  il  ne  iaiifa  pas  de  prendre 
uneièconde  alliance  le  16.  Novembre  1622.  avec  Damoi&Ue  MA&GU£fUTE 
^AGDE,c^  étoit  veuve  dès  le  23.  Août  1624. 

Jean-Raimond  de  Canion  avoit  pour  enfkns  du  premier  lit  t.  Hnnit  de 
Carrion  ,  Seigneur  de  Nisas,  marié  par  contrat  du  p.  Août  1616.  avec  Da- 
moifelle  Esclarmonde  de  MARIOTTE ,  âc  mort  fans  poftérité  le  10. 
Avril  1^41.  après  avoir  fait  un  Teftament  olographe  dès  le  30.  Novembre 
iday.  3.  François  de  Carrion,  Seigneur  de  Laftorrès,  puis  de  Nisas,  qui 
condnnë  la  deicendance.  ^.  MiULOusansde  Carrion,  mariée  par  contrat  du 
a4i  Novembre  itf  18.  a?eç  Paul  de  LAUZJE^RES,  Sdfliear  de  S.  Beanlîze , 

du 

(4)  u  étoit  fim  atiii  iaCnàiul,  Fnnçois .  fïuiibume  <Ic  CjtSrELlfjfV-Ct£i»^XIT'U>lXKrB , 
Archevêque  de  Narbonoe  Sc  (fAuch.  Voyez  ci-tlcirus  i  l' Article  d'AszAC ,  pag.  i.  noteC 
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da  Me  de  BemaS)  qui  ink  SUi  fèptiéfhe  degré  de  confanguinité  avec  le 
Maréchal  de  Thémines,  Pons  à»LAUZIE'RES ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Rni  &c.  comptant  l'un  &  l'autre  pour  fîxicme  ayeul  commun,  fuivantl'Hif- 
toire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  (a) ,  Raimond  de  LAUZIE'RES  j 
Seigneur  de  Lauziéres,  deMontagnac»  deConas  &c.  l'an  i^6i,  (Paul  de 
Laoudte  A  Msigueito  de  Oirion ,  forent  les  ayeux  de  feu  Jean -Luc  de 
X^ÂUZWRES  ,  Marquis  de  Thémines ,  Gentilliomme  de  la  Chambre  de 
M.  le  Duc  d'Orléans  &c.  héritier  de  la  plus  grande  partie  des  biens  de  la  Mai- 
fon  d  Etirées ,  en  vertu  de  la  donation  entre-vifs  qui  lui  en  avoir  été  faite  le  1 1. 
Mai  lyai.par ledemierDucd'Eftrées-Coeuvres,Louis-Armand d'£5TRE'£5-. 
DE  LAUZIE'RES-THE'MimS,  San  parent  (b) ,  mort  le  i6.  Juillet  1733.) 

De  Marguerite  d'Agde,  Jean-Raimond  de  Carrion  laifla  aulFi  un  fils  nommé 
Henri  de  Carrion-de  Nisas,  au  nom  de  qui  fa  mere  tranfigea  le  23.  Août  1614. 
avec  Henri  de  Carrion  fils  aîné  du  premier  lit,  &  qui  ayant  époufé  à  Pézenas 
par  contrat  du  8.  Août  1^5  5.  Damoilèlle  Jeanne  de  BILLAS,  laiifa  pour  fils 
(  (ùivant  un  tcftament  du  28.  Août  1 68 1.  )  Gabriel  de  Carrîon--de  Nisas  dé- 
claré Noble  le  I.  Juillet  1700.  par  M.  de  Lamoignon-de  Launai-Couifim  » 
Intendant  de  Languedoc.  (Le  mcmu  Gabriel  de  Carrion  avoir  époufé  par  con- 
trat du  12.  Février  16^.  Jeanne-Françoise  du  GUA  s  Mais  il  n'en  eft  refté  ||. 
qu  une  fille  inaiiée  à  Pézenas  avec  le  Sieur  de  FAOUB^R,  ) 

111  degré:. 

Feamcois  de  Carrion  L  du  Nom,  Seigneur  de  Lailorrès,puis  de  Nisas  après 
la  mort  de  (on  frère  aîné,  eft  compris  dans  un  ordre  que  le  ConnétaUe  Doc 

de  Montmorenci  Henri  L  fils  du  Connétable  Anne  de  Montmorenci ,  &  pere 
du  dernier  Maréchal  Duc  de  ce  nom,  donna  du  lieu  de  la  Grange  de  Pézenas 
le  ay.  Décembre  1612.  àun  Commiffaireà  àun  Contrôleur  des  Guerres  pour 
faire  la  revûë  de  fà  Compagnie  de  deux  cens  Hommes  d'Armes  dus  Ordon- 
nances dn  Roi  9  &  en  enrôfer  parmi  ce  nombre  plufieui^  qnll  avoit  depuis 
long-tems  retenus.  François  de  Carrion  n'ëtoit  qu'an  lang  de  ces  demiefs, 
devant  être  encore  alors  fort  jeune  ;  Mais  on  lui  trouve  pour  Compagnons  en 
cette  rencontre  un  Jean  BAZAN,  du  lieu  de  Lunel ,  un  Louis  de  KOCHE- 
MOREj  un  Annibal  SFORCE  Se  autres.  Il  avoic  été  ùns  doute  connu  du 
Connétable  à  l'occafion  du  lëjour  que  celui-<:i  fefi>it  pour  lois  en  Languedoc 
comme  Gouverneur  de  la  Province»  principalement  à  la  Grange  de  Féa»nas 
où  il  mourut  le  a.  Avril  1^14. 

liépoufapar  contrat  paifé  à  Pézenas  le  4.  Mai  ida^.Damoifelle  Antoi- 
nette SB  ROMÏEXJ,  four  de  Monlîenr  Mattre  François  de  ROMIEU,  Coh- 
ièiller  Magiftiat  au  Sénécbal  (c'eft-à-dire  en  la  Sénéchauffée  )  &  Préfidial 
deBéziers,  qui  étoit,  comme  elle ,  forti  du  mariage  de  Jean  de  ROMIEU  j 
Ecuyer,  avec  Damoifelle  Marie  d'^J^C  II  recueillit  en  1641.  la  fuccelllon 
de  fon  firere  conformément  à  une  fublUtution  contenue  dans  le  fécond  tei- 


(«)  Hiftoire  d«  Grands  Officiers  de  k  Couronne  ,  Tom.  VII.  pag.  414.  &  fui»antts. 

(t>)  Il  apparccnoit  à  ce  Duc  comme  parent  de  fbn  ayeule  Catherine  de  LAVZIERES-THE'MINF.S ,  qui 
ftoit  petite-fille  &  unique  héritière  du  Maréchal  &  qui  en  époufant  le  Duc  François-Annibal  6'ESTXE'ES  mort 
i  Rome  en  i  £17.  étant  Ambadadeur  Extraordinaire  du  Roi  auprès  du  Pape ,  avoit  t'ait  renfermer  dans  k  contrat 
une  fubflnutioD  do  Nom  &  des  Année  de  Lanifuec-Thàmno.  Ccft  foux  ceU  que  k  One- Joignait  ces 
aalica.  neftiaeatcn  1737. 
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tamenc  de  leur  ayeul cranman  Raimonif  de  Canrioiiyftînonnie  en  ié^6.  âgé 
de  84.  ans,  ayant  eu  de  (on  mariage  trois  eniàns,  (avoir  i.  He nri  de  Car- 
rion qui  continue  la  poftérité.  a.  Jean  de  Carrion ,  dont  il  fera  parlé  avant  Ton 
frère ,  &  3.  Anne  de  Carrion  mariée  avec  Pons  de  la  TREILLE ,  Seigneur  de 
Foufiéres  &  du  Cros ,  qui  écoic  couûn  eermain  de  S.  E.  M.  le  Cardinal  de 
Fleury ,  du  chef  de  Diane  de  la  TBXXÙM  £1  mere ,  fille  de  Jean-Jaques  de 
la  TR£ILL£  j  Ecuyer,  Seigneur  de  Foufiéres&  du  Cros.  (  Pons  de  la  Treille 
étoit  alors  veuf  de  Catherine  de  K055ET-DE  CElLHESj  dont  le  frère  époulà 
le  24.  Janvier  i<$8o. Marie  de  FLEURY,  fœur  de  S.  £.  &  ayeule  de  NL  le  Duc 
de  Fleury.} 

IV,  DEGRES* 

Jean  de  Carrion-de  Nisas ,  fubftitué  à  Ibn  frère  aîné  par  aéle  du  14.  Sep- 
tembre 1642.  eut  à  Paris  le  26.  Avril  1661.  un  Certificat  011  le  Comte  de 
Gadagn'e  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  &  de  la  Province  de  Berri 
alon  commandant  le  Régiment  de  la  Marine ,  atceftoit  «qu'il  étoit  Capitaine 
»  dans  ce  Régiment,  &  y  avoit  (èrvi  affiduëment  en  cette  qualité  pendant 
»  l'efpace  de  neuf  ans.  «  Il  paroît.par  un  femblable  Certificat  du  Sécretaire 
d'Etat >  Minière  de  la  Guerre ,  en  datte  du  4.  Mars  i6j^.  qu'il  concinuoit  tou- 
jours le  mèine  Service  ;  Et  le  i.  Oâobte  iîiivant  il  fiit  encore  fiûc  Limitenant 
Colonel  du  Régiment  ;  Mais  s'Itant  retiré  peu  de  tems  après ,  Il  eut  la  Lkttte- 
nance  de  Roi  au  Gouvernement  des  Ville  &  Châtellenie  de  Bergues-S.  Vinox. 

Il  étoit  dans  cet  emploi  le  29.  Août  de  l'année  i582.  lorfque  fur  l'expofé 
de  fa  delcendance  depuis  Ibn  bifaycul  Raimond  de  Carrion,  Seigneur  de 
la  Cofte  &  de  Nifàs  vivant  fan  154^.  avec  DamoifeUe  Douce  de  rayet  fa 
femme,  il  obtint  on  Arrêt  da  Conlèil  des  Dépêchas ,  par  lequel  Sa  Majefté 
déclara  que»  vu  les  Titres  juftificatifs  de  cette  dcfcendancc,  &  notam- 
»  ment  l'extrait  de  Compoix  de  l'année  I5'4y.  enfcmble  l'Aéte  du  16.  Mai 
»  15^9.  &  autres,  julqu'aux  Certificats  de  Services  des  ad.  Avril  1661.  &  4. 
»  Mais  £lleihainténolt  flmpétrantâ:  Confi>cs.dans  FmcmmNobUfe 
»  de  leurs  j;>r^ir««j  Ordonnant  Sa  Majeidé  qu'ils  joiniroient  de  tous  let  privilé- 
»  ges  &  honneurs  accordés  à  tous  les  Gentilshommes  du  Royaume  ,  qu'ils 
»  feroient  infcrits  dans  le  Catalogue  &c.  «  Cet  Arrêt  ligné  le  Tellier.  Jean 
de  Carrion  £è  maria  depuis ,  &  eut  un  fils,  qui  après  avoir  été  Capitaine  dans 
le  Rénment  du  Comte  de  Solre  Infanterie,  s'eft  fait  Religieux  de  la  Merci, 
épris  du  généreux  delk  d'aller  racheter  les  Chrétiens  opprimé  ibos  le  joug 
des  Infidèles. 

I  K  D  £  G  £  F. 

Henri  de  Caririon,  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Niiàs,  premier  des  déux  fîls 
de  François  de  Carrion  &  d'Antoinette  de  Romieu,  &  conféquemmcnt  frère 
du  précédent ,  fut  fait  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Montpeiroux  par  Com- 
milfion  doimée  à  S.  Germain  en  Laye  le  iJ.Mars  1641  ;  Et  le  aa.  Septembre 
1547.  il  en  eut  nne  ièmblable  pour  le  Rl^giment  de  la  IMarine..  On  Ut  dans 
le  préambule  de  TAnèt  obtenu  par  fon  frère  le  29.  Août  1682.  »  qu'il  s'étoit 
»  trouvé  en  l6<)2.  au  Combat  de  la  Porte  S.  Antoine  à  Paris  où  il  fe  fignala 
»  pour  le  fèrvice  du  Roi  ;  Qu'il  y  avoit  même  eu  une  jambe  emportée  d'une 
»  volée  de  canon  ;  &  qu'il  étoit  mort  depuis  dans  le  Service.  «  Sa  mort  arriva 
à  la  Inite  d'un  te^unent  qu'il  fit  en  Ibn  Chftteau  de  Niiàs  le  4.  Juillet  1666, 


Xmw  III  Kcgijbre feemU 
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Il  avok     maiié  par  confiât  paflë  à  BésicfS  le  8.  Janvier  t66i.  avec  Da- 

moifelle  Cécile  DE  GAILLAC  (^on  GilILHilCfeloniortographeduPaïs), 
fille  de  Noble  Pierre  de  GAILLAC ,  Seigneur  de  Cauffîniojouls ,  &  d'Anne 
de  CASTILLON,  qui  écanc  alors  veuve  alMafà  fille  avec  plufieurs  pa- 
rens  &  eatr'autres  on  onde  &  tm  coufin  qu'elle  avoic  dans  la  Magiftrature. 
'(Cécolentaiix  termes âa.  Contrat  Guillaume  de  SARTRE,  qualifié  ConfiilUr 
du  Roi  Maître  des  Comptes  en  la  Généralité  de  Montpellier,  Sc  Pierre  de  SARTRE  j 
Premier  PréCdent  au  Préfidial  de  Béziers.)  De  cette  alliance  par  laquelle  la 
Terre  de  CauHlniojouls  elt  venue  depuis  aux  defcendans  de  Cécile  de  Gaii- 
lac ,  avec  Tufage  d'écarteler  Ces  Armes ,  refterënt  quatre  enfitns  tous  nés  au 
temsdnteftament  de  leur  père  où  ils  font  nommés.  Ces  quatre  enfans  furent 
I.  François  de  Carrion-de  Nisas  qui  Tuit.  a.  Henri  de  Carrion-de  Nisas ,  tige 
d'une  féconde  branche.  3 .  Anne  ,  &  4.  Marie-Tu£  re'se  de  Canion-de  Nisas^ 
toutes  deux  mortes  ùns  avoir  été  mariées. 


^ui.&^i»  ntmi  Ecarté  au  ^  &  4.  dazMt»  à  tme  Comète  dot  à  feize  Raùi 

qui  ejl  de  GaMILAC  v 

•       K  D  EG  RE\ 

François  de  Carrion-de  Kiùs,  II.  du  Nom ,  Seigneur  de  Nisas  Se  de  Sal- 
lelles,  reconnu  pour  Noble  d'extraâion  car  rAiret  duap.  Août  qui 
fut  rendu  commun  entre  lui,  ion  fipere  &  ton  oncle ,  a  voit  été  fait  Lieutenant 

Réformé  à  la  fuite  du  Régiment  de  la  Marine  dès  le  7.  Avril  ï6j6.  quoiqu'il 
n'eût  alors  que  quatorze  ans ,  félon  ce  qui  eft  énoncé  dans  le  préambule  de 
FArrèt  ;  Bc  il  fiît  dans  la  (ùite  Aîde-de  Camp  €cm  le  Duc  Anne- Jules  de 
Noailles,  alors  Général  des  Armées  du  Roi  en  Rouflillon&  depuis  Maréchal 
de  France,  qui  le  ai.  Mai  i68p.  lui  donna  du  Camp  devant  Campredon  un 
Certificat  portant  »  que  le  Baron  de  Nifas  fervoit  a<5luellement  dans  l'Armée 
»  de  Catalogne,  en  fà  qualité  d'Aide-de  Camp.«  Il  vit  encore  &  ell  depuis 
plus  de  50.  ans  Golofiel  d'un  Régiment  de  Milice  dans  fi  Province. 

De  Ton  mariage  accordé  le  26.  Septembre  16S2.  avec  Demoifèlle  Ysabeau 
DE  PUJOL,  fille  de  Jean  de  PUJOL  ,  qualifié  Omfeiller-Sécretaire  du  Roi  aux 
Etats  de  Languedoc  j  Agent  Génàal  de  la  Province  &c.  &  de  Françoile  du  BOIS- 
DE  FRANCE  i  A  a  eu  entr'autres  enfans  i.  Jean-François  de  Carrion ,  Baron 
de  qui  fuit.  a.  Louis-Josxra  de  Canion-de  Nius,  aâueUenent  Capi- 
taine dans  le  Régiment  de  Navarre  où  il  a  fervi  d'abofd  en  qualité  de  Lieu- 
tenant. 3.  Henri -Guh.t.aumt:  de  Carrion-de  Nifas,  mort  Capitaine  dans  le 
Régiment  de  la  Marine ,  &  4.  Anne  de  Carrion-de  Nifas ,  mariée  avec  Fran- 
çois ROUSSEAU,  Ecuyer,  Seigneur  de  Brétigny  ,  dont  elle  eft  veuve. 
(Ceft  la  néme  FamUle  que  celle  des  Seigneuis  de  la  Patiliéce.> 
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Jean-François  de  Carrion-de  Nifàs ,  aujourd'hui  reconnu  pour  Bafon  de 
Nifas ,  Seigneur  de  Sallelles  par  !a  dcrniflîon  de  fon  pcre  &c.'entra  en  qualité 
de  Lieutenant  d'Intanterie  ie  i.  Juillet  16^7.  dans  un  Régiment  du  nom  de  Ni- 
fas qu'avoit  alors  fi>n  oncle  Henri  de  Canioh ,  Marquis  de  Niiàs ,  dont  il  fènt 
parlé  dans  la  fuite  ;  Et  le  23.  Avril  171 2.  il  fut  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Thiérachc  depuis  réformé  dans  celui  deNavanej  OU  en  efitiantiinitmis 
en  pied,  &a  Icrvi  pendant  plufieurs  années. 

Il  a  été  marié  par  contrat  du  2^,  Juin  172p.  avec  Marie -The're'se  de 
Canion-de  Ni(às  ùl  confine  gennaine ,  fille  de  Henri  de  Cairion  ,  Marquis 
de  Niûs»  &  de  ce  mariage  a  pour  enfims , 

y  l  L   D  E  G  R  E\ 

1.  F&ançoiscEmmanvel  de  Cairion-de  Ni(às ,  né  le  37.  du  mois  de  No- 
vembre 173 1. 

2.  Marie-Gabrtellk-Fr  A  vçot<;k  de  Carrion-de  Nilas,  née  le  j'.  Février  1730. 
£t  deux  autres  filles  nommées  Henriette  &  Louise  de  Carrion'de  Nifas. 

SECONDE  BRANCHE. 

F,   D  E  G  R  E\ 

HcNM  de  'Carrion,  Marquis  de  Nifia ,  IL  daNom>({ècondélsde  Henri 

de  Carrion,  L  du  Nom ,  &  de  Cécile  de  Gatllac  )  eft  celui  par  qui  débute  cet 
Article.  Il  lert  depuis  l'année  jôjô.  qu'étant  entré  en  qualité  d'Enfeigne,  puis 
de  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  la  Marine,  il  marcha  avec  ce  Régiment 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Luxembourg,  Se  fous  ceux  du  Maréchal  de 
Crcqui  en  i<^77-  &  16^2  ;  Et  &  trouva  ainfi  dès  là  plus  tendre  feuneflê  à  tout 
ce  qu'il  y  eut  de  combats ,  de  prifès  de  Villes  A  de  Fofts  jotqiiCà  la  Paix  de 
Nimégue  conclue  le    Février  1(579- 

Il  étoit  Capitaine  des  le  tems  du  mariage  de  fon  frère,  c'eft-à-dire ,  le  26. 
Septembre  16S2.  ôc'd  alla  avec  le  Régiment  en  1 68^.  au  Siège  de  Luxembourg, 
00  à  la  tète  de  cent  Soldats  qu'il  commandoit,  il  fit  en  plein  jour  tui  logement 
dans  le  folfé  du  corps  de  la  Place  taillé  dans  le  floc ,  êc  attacha  le  Mineur  au 
baftion  de  la  porte  neuve  ;  ce  qui  obligea  cette  fameufe  Place  à  capituler  le  4. 
Juin,  après  26.  jours  de  tranchée  ouverte.  Le  Roi  étoit-  préfent  ayant  cou- 
vert le  Siège,  &  l^ut  paf  lui-même  ce  qu'avoitfait  le  Marquis  de  NÙàs. 

La  Trêve  hSmt  aprâ  cette  f«i(è  ayant  été  ràaipuë  par  la  ligue  formée  con* 
tre  la  France  à  Ausbourg  en  16BS.  il  lùivit  en  t6po.  le  Maréchal  de  Catinat 
loriqu'il  fut  envoyé  contre  le  Duc  de  Savoye  qui  s*étoit  joint  aux  Alliés  ;  Et 
il  f accompagna  par  tout,  notamment  à  la  Bataille  de  la  Marlaille  en  Fié- 
mont  le  4.  OéU>ore  16^^,  où  avec  trois  cens  Hommes  de  la  droite  du  Régi- 
ment, il  arrêta  vingt  Efcadrons  des  Emiemis  qi;dfëndlloient  vouloir  arracher 
au  Maréchal  la  viéloire  qu'il  venoit  de  remporter.  En  i6ç6.  il  acheta  le  Ré- 
giment de  Fufiliers  appellé  la  Fare ,  qui  prit  fon  nom ,  &  à  la  tête  duquel  il 
fc  trouva  dès  l'année  fuivante  au  Siège  &  à  laprilè  de  Barcelonne  par  le  Duc 
de  Vendôme; 
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Qiiolqu^après  la  Faix  conclue  à  RifVich  le  aô.  Se|Weiiibfe  i6yj»  fim  Ré- 
giment eût  été  réformé,  cependant  dès  le  commencement  de  la  guerre  qui 
fuivit  la  mort  du  Roi  d'Efpagne  ,  il  ne  lailfa  pas  d'aller  (èrvir  en  Italie  fous  les 
Maréchaux  de  Cacinac  &  de  Vilicroi ,  &  fous  M.  de  Vendôme ,  aux  yeux  de 
qui  il  (ic  preuve  de  ià  capacité  dans  la  guerre ,  principalement  à  la  bataille  de 
Luzzara.  Il  y  commandoit  le  Régiment  de  la  Maiine  en  qualité  de  Colonel  ré- 
formé. Il  prit  aux  Ennemis  deux  pièces  de  canon ,  &  foutint  la  droite  de  l'Ar- 
mée de  France  contre  l'effort  de  celle  des  Alliés.  On  Içait  que  le  Roi  Phi- 
lippe V.  commandoit  en  perfonne  à  cette  célèbre  bataille  quifuc  donnée  le  i  y. 
Août  170a.  Ainfi  Ton  ne  peut  douter  que  ce  Prince  n*ait  connu  les  (èiyices 
du  Maïquîs  de  Nifàs  ;  Et  même  le;Gonial  d'Efpagne  appellé  la  Jontct  indruit 
de  Ion  nom ,  lui  donna  de  grandes  marques  d'elîime  en  lui  fefant  propofer  par 
le  Comte  de  Wefterloo  Grand  d'Elpagne  ,  des  avantages  très -conHdérables 
pour  (uivre  Philippe  dam  Ces  Etats  :  Mais  il  ne  crut  pas  devoir  accepter  ces  of- 
fres préférablement  au  (èrvice  du  Maître  (bus  qui  il  étoit  né,  Se  qui  peu  de 
jours  après  la  bataille  le  fit  Colonel  du  Régiment  de  Thiérache  qu'avoit  M.  de 
Gucrcnl  devenu  Colonel-Lieutenant  du  Régiment  Royal  des  Vaîi&aux>  Sa 
Commilfton  eft  datcée  de  Marly  le  ay.  Août  170a. 

Il  refta  donc  en  Italie,  où  par  Conuniffion  du  f .  Décembre  1704.  Ferdi- 
nand-Charles Duc  de  Mantoue  Génécaliflime  des  Troupes  de  France  Se  d'Ef- 
pagne ,  le  fit  Commandant  ou  Gouverneur  de  la  VtUe  d'Acqui  Se  de  tout  l'Etat  de 
Mont  ferrât  au-delà  du  Tanare  depuis  la  droite  du  Vleuve  jufquà  la  Mer  (a),  en  lui 
accordant  par  la  même  CommiUion  le  droit  de  gendre  rang  parmi  la  Noblejfe  de 
fes  Etats  comme  Marq^s  Sc  comme  m Gcmoenieur  dé Ftmnme  {b)  s  Et  dans  la 
même  année ,  avec  douze  cens  Hommes  il  attaqua  le  Bourg  de  Canclli  en  Pié- 
mont qu'il  força  ,  &  où  il  fut  bleffé  d'un  coup  de  fufil  fur  la  Place  de  la  Ville. 

Les  Troupes  turent  rappellées  d'Italie  en  ijo6.  Mais  il  ne  cefla  point  de 
commander  des  Camps  féparés.  Il  commandoit  celui  de  S.  Antoine  devant 
Toulon  en  1707.  quand  cette  Place  fut  affiégée  toucà  lafois  Se  parle  Duc  de 
Savoye  à  la  tête  de  l'Armée  des  Alliés  compofée  de  foixante  mille  Hommes , 
&  par  leur  Armée  Navalle  ;  Et  il  n'y  fut  pas  inutile  au  Marquis  de  Gocsbriand 
Lieutenant  Générai ,  qui  avoit  alors  à  fes  ordres  quarante  bataillons  François 
campés  Se  retranchés  devant  là  Ville  ,  ayant  leur  droite  à  Toulon  même ,  Se 
leur  gauche  àune  Montagne.  Les  Ennemis  avoient  formé  le  deflèinde  l'enve- 
lopper par  le  côcé  du  Camp  de  S.  Antoine.  Le  Marquis  de  Nilàs  piopoû  de 
fbutenir  l'attaque  avec  les  Troupes  de  ce  Camp  ;  Et  la  propofition  ayant  été 
reçue  ^  par  des  ruiès  de  guerre  il  obligea  l'Ennemi  à  tenir  un  nouveau  Conièil; 
ce  qui  diffiSrant  de  24.  heures  le  projet  d'attaque ,  donna  le  tems  au  Abréchal 
de  Tefô  daniver  à  "Toulon  Se  de  joindre  M.  de  Goësbriand.  Chacun  recon- 
nut que  ce  coup  fût  lé  falut  du  Royaume ,  ainfi  que  le  plus  terrible  contre-tems 
que  pûflcnt  craindre  les  Alliés  (/)  ;  Se  le  Roi  le  récompenfa,  en  nommant  le 
Marquis  de  Nifas  Brigadier  de  fes  Armées  le  16.  du  mois  d'Août  de  la  même 
année  1707. 

Il  étoit  au  Siège  de  Girorme  en  Catalogne  dans  l'hiver  de  1710.  à  171 1. 
£bus  les  ordres  de  M.  le  Duc  de  NoaiUes  aujourd'hui  Maréchal  de  France. 

Ce 


i 


{ i  )  DrIU  mltrA  Ciltk  ijlcam  i  Sut»  dfi  Manftrrst»  oltrt  TéUiMra ,  tUl  tlett»  fimHe  Tdnâr»  Jin»  M  m4rt, 
(  b  ;  /J<n'^r4  dftt»  Siffm'  Munb^  S  Nifiu  fnmbi'  a  nu^fA  I*  NtkHàk  éf  mfriftà  vmm  mt  Gmi»- 
nâurt  di  fnrvmeM, 
(0  U>6«i««  ebl%iidelemle  Siège  i»  at.  (kinoiii. 


Digitized  by  Google 


DE  CARKION-DE  NISAS. 

«   ^_ 


I  Ce  fut  même  lui ,  qui  avec  tous  les  Grenadiers  de  l'Armée  de  ce  Générai  > 
attaaua  la  Brèche  cte  la  Place,  ATempoica.  Ayant  enfuite  palTé  à  l'Armée 
d* Aliemaene  commandée  par  le  feu  Marédial  de  ViUais ,  la  (bus  les  ordres 
de  M»  le  Maréchal  d'Asfeld  il  alla  avec  (à  Brigade  attaquer  les  Ligues  de  la 
Montagne  du  Roskop  à  Frlbourg  qu'ils  forcèrent  enfèmble.  Fribourg  même 
fût  pris,  ôc  lui  bleifé  à  la  dernière  Tranchée  d'un  coup  de  canon  qui  lui  em- 
poru  le  gras  de  la  jambe.  Ceft  en  cocifi^^iatioii  de  ces  Services  doement  juf- 
.  dfiés,  qu  après  avoir  été  fait  Maréchal  de  Camp  le  8.  Marsi7i8.  il  a  été  enfin 
nommé  Lieutenant  Général  le  20.  Février  1734» 

Pour  ce  qui  concerne  fa  Nobleffe ,  elle  a  été  reconnue  non-fculement  par 
l'Arrêtrendu  commun  entre  fon  oncle,  ibnfrere  &  lui  le  29.  Août  1 68a.mais  en 
dernier  lien  par  les  Etats  de  la  Province  de  Langacdoc ,  qui  après  f  avok  admis 
à6îre  lès  preuves  comme  Baron  de  Murvicl  le  29.  Décembre  i73a,t*ont  reçA 
en  cette  qualité  le  1 9.  du  même  mois  de  l'année  fuivante  fur  le  rapport  de  qua- 
tre Commi  flaires  (a),portant  »  qu'ayant  vérifîélcs  a6les  par  lui  remis,  ils  avoient 
»  trouvé  depuis  noble  Henri  de  Carrion,  Seigneur  de  Nifas  Ibn  pere,  jufqu'à  fon 
»tn&yeulIUimond4]e  Garrion»  cinq  générations  remontées  en  Tan  i^^^.Sc 

•  BOnies  dftement prouvées;  Qu'il  avoit  même  produit  pour  fîircroît  de  preuve 
»une  Reconnoîflance  faite  le  xt.  des  Calendes  de  Novembre  de  l'an  1320.  à  un 
»  Bertrand  de  Carrion,  l'un  de  fcs  ancêtres,  qualifié  Damoijeau  ;  Que  du  côté 
»  maternel  il  leur  avoit  paru  par  des  aéles  non  moins  autentiques  que  les  pre- 
»  miers,  que  la  Dame  Cécile  de  Gailhac  là  mere  écoit  fille  de  Noble  Pierre  de 
»  GaiUiaCtdonc  l'ayeul  Bernard  de  GAILHAC  avoic  été  Capitoul  de  Touloufe 

•  enl'an  Qu'U  avoit  aulîl  de  ce  côté-là,  quatre  générations  &  plus  de 
»  deux  cens  ans  de  Noblelfe  ;  Que  de  plus  cette  même  Nobleflè  étoit  remon- 
»  tée  jufqu'en  l'an  1200.  par  un  certificat  du  i.  Septembre  166%,  où  lesCapi- 
»  toiils  de  Touloufe  atieuoient  qu  il  7  avoit  eu  des  Capttools  du  nom  ft  de  la 
»  Famille  de  Gailhac  confécutivement  depuis  l'année  laoo.  ju^u'en  1502. 
»  que  Bernard  avoit  eu  cette  qualité  ;  Que  la  chofè  écoit  encore  confirmée  par 
»  un  Jugement  de  NobleiTe  rendu  le  l.  Août  1 6^j.  en  faveur  de  la  Maifon  de 
»  Gailhac  ;  Que  leSTife  Montfeiner>Skldic  général,  ayant  fait  une  Enquête  le- 
»  cretteenlaVilledePézena84iea  delà  naifiancedtréfidence  ordinaire  derint- 
»  pétrant,  fèpt  témoins,  tous  Gentilshommes  du  Pays,  avoient  dépofé  le  connoître 
3)  four  bon  Gentilhomme  &  ijfu  d"  ancienne  extra^lion  ,tant  du  coté  paternel  que  du  côté 
»  maternels  Enfin  qu'étant  d'ailleurs  diilingué  par  fes  longs  Services  &les  Digni- 
»  tés  Militaires  dont  il  «voie  été  revétU ,  Se  ayant  pleiiMmene  &tis£iit  aux  Ré- 
B  glemens  des  Etats,  leur  avis,  comme  Commiilaires,  étoit  qu'il  fut  repi  dans 
»  l'Aflèmblée  &c  «  En  conféquence  le  Marquis  de  Nifas  a  été  Député  des 
Etats  conjointement  avec  M.  l'Archevêque  de  Toulouie  pour  prélenter  au 
Roi  en  cette  année  1741.  ce  que  l'on  appelle  le  Cayer  de  la  J^rovince. 

Sa  con&iguinité  avec  les  Comtesde  Carrion  d'E(pagne  a  reç^  aufii  un^moi- 
gnage  bien  autentique  &  bien  honorable  pour  lui.  L'In&nc  d*£Q>agne  Don 
Carlos,  aujourd'hui  Roi  des  deuxSiciles,  palTant  à  Pézenas  en  1730.  pour  aller 
prendre  poflelTion  des  Etats  de  Parme  &dePlaifance,  le  Comte  de  S.  Iftevan 
ion  Majordome-Major  lui  préfenta  le  Marquis  de  Nifas  comme  un  parent  des 
Canionsifr  hs  Cmdês,  dans  le  mmoenc  00  la  Ville  lui  kùâi  le  prêtent  accçu* 

tufflé* 

{m)  Ces  CommifTiires  écoient  l'Evéque  de  &  P^oil  (M. de  S%Bt)«<EleBitoa  de  Villeaeine,  tvecdtin 
Coubls  l'iin  de  Nuboane,  i'mize  iAf/k, 

'    •  '  ....  ... 
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cumé.  Non-reulement  le  Prince  le  reçut  avec  bonté,  mais  il  lui  dit  que  pour 
marque  de  feftime  qu'il  fefbit  de  fim  nom  &  de  &  perfi>mie,  U  ne  rtcevoic  le 

prefenc  que  pour  le  rendre  au  Couvent  de  la  Ville  qui  lui  (èroic  le  plus  ligcéa< 
ble.  Les  Enquêres  &  Atteftations  néceffaires  fur  ce  fait  ont  été  produites. 

La  Terre  de  Murviel  eft  venue  au  Marquis  de  Nifas  par  le  mariage  qu'il  a  con- 
tradé  le  ao.  Avril  171a.  avec  Anne-Gabrielle  dt  MURVIEL ,  hlle  de  Jean* 
Louis  de  MUBVIEL ,  Mafqcûs  Baron  de  Murviel ,  Baron  des  Ecats  de  Lan* 
guedoc  ,  l'un  des  Lieutenans  de  Roi  delà  Province  &c.  &  d'Antoinette  de  la 
TOUR-GOUFERNET ;  Et  de  cette  Alliance  quilui  a  donné  droit  à  la  SucceP- 
iîon  des  Seigneurs  de  GUERS  Barons  de  Cailelnau  (a)  ^  il  a  pourenians^ 

VL    D  E  G  R  E\ 

I.  Henri-François  de  Carrîon-de  Niiàsqui  eft  né  le  12.  Février  1713.  & 
a  été  Capitaine  dans  le  Régimencd'Anceais^  alois  Chevieuiè,  &  aâuellement 

Brancas. 

3.  Hemu-Gitxllaumx  de  Gacrion-de  NHàs  né  le  30.  Juillet  1715.  &  aujour* 
dliui  Capitaine  dans  le  Ré«ment  o&  a  été  Ibn  frère. 

3.  Marie-The'rese  de  Carrion-de  Nifàs  née  le  13.  Juillet  1714.  &mariée 
le  2p.  Juin  1729.  avec  Ton  coufin  germain  Jean-François  de  Canton  >  Seir 
gneur  Baron  de  Nifas.  Et 

4.  MAin-llARGUB&TrB-I^ANÇoiisB  de  Canion-de  Nîfis  qui  eft  n^e  le  23. 
Février  1718.  fta  été  mariée  en  premières  noces  avec  Louis- Jolèph  BOYER , 
Baron  de  Sorgues,  Baron  des  Etats  de  Languedoc  &c.  Ôc  en  fécondes  le  3. 
Juillet  1740.  avec  Ferdinand  5PJNOL-<4  Marquis  d'Arquata,  fils  de  Géraldi  ou 
Géraud  SPINOLA  ,  auili  Marquis  d'Arquata  dans  la  République  de  Gènes  ,  âc 
de  l'iUufire  Maifbn  de  Spinola  qui  a  fourni  tant  de  Cardinaux  ,  des  Princes  de 
l'Empire ,  des  Grands  d  Elpagne ,  &  même  un  Clievalier  des  Ordres  <biRM 
en  la  perfiMine  du  ÊBU  Duc  de  Saine  Pierre^ 

(4  )  On  voit  par  ur.c  Gî ticilogic  imprimée  à  U  fuite  d'uii  des  Mémoires  qui  furent  f;iits  lors  du  fameux  procès 
cnnc  le  Marquis  «le  Nifis  &  le  feu  Comte  du  Luc  que  Jcm-Louis  de  Murvicl  perc  de  U  Dame  h  Marquife  de 
Niûs ,  cooipce  pour  bifayeux  Françob- Charles  de  MVRf^IEL,  Seigneur  de  Murviel,  &  Françoife  de  Crt^fW, 
dont  le  père  oommi  Pici te  GVERS ,  Baron  de  Caftelnau ,  Seigneur  de  Gueis ,  de  l'Eftang ,  de  Lival  &c  avoit 
eu  huit  trois  fiUcf.nppellis  i".dans  un  teftament  du  i6.  Juillet  1573.  parlcouel  illûbftitualês  bicnti 
tous  lès  enfàns  gtaduclicmeot  ScittGcflifcaiew,  VwàtiàifàiaoÊakm  tkSmi,  1*.  dam  un  codictUe  ib  14. 
Mars  1574.  par  leauel  il  appella  i  h  lùbftinition  ks  coliiMw  fi  me  FtiDjoHè  de  Gucn.  venve  do  Selpear  ûe 
Murvicl  ,  pr  lement  â  ceux  de  la  première  de  (es  autres  filles .  quoique  celle-ci  fûtaîn^e  de  Frani^oife.  Des 
huir  fils ,  l'aîni  nommé  Jean  de  OVERS ,  qui  dès  le  tems  du  rcftament  de  fon  pcic  croit  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  &  fut  aptes  lui  Baron  de  Caftcinau  ,  eut  fcul  poftcruc  sjanc  épouli  Qaire  -  Charlorrc  de  GKIGNuiN 
[Cj1STELLANNE-j1DHEMAR-di  MONTEIL )  qui  après  fa  mort  prit  une  féconde  alliance  avec  Jean 
ae  VATKAC ,  Baron  de  Paulian  ,  &  n'en  eut  qu'une  fille  mariée  avec  Melchiot  de  f^INS ,  M  arquis  de  Vins  &c . 
Le  feiit  du  maziage  de  Jean  de  Guen  avec  Claire-Charlotte  de  Grignan  ,  filc  Hmii  t  de  GVERS  qui  mourut  fans 
pollèriréen  i«j<'.fciqaiflKoida«uncjadkedeUlîiblUtutioa,ulsB«srfm  Laurence  dcf^^r^yfC,  fem- 
me de  Mekhii»dBViw,flcai«(kJendbr/itfïjM«^       Vias« qaetwitfiotoit le lèu  Conte  du  Lnc, 

f>arcequ11  wofeMlnlBiîéfiniiiririer.  La  Ibbftitaiim  faite  auprafitdcsoi&iide  RtnçRift  deGaen,  ica- 
émioit  pour  cm  une  «Mj|^ïl»  cxprcfTe  de  Dtrttr  Unmm&ks  Armt  d»  Ctdicittmn  oa  A  te<#WtfB' <MWtoni. 
Ces  faits  Ibnt  tinis  du  M^oîie  même  de  M'  Cochin ,  Avocat  du  feu  Comte  du  Luc. 

Vû  &  vérifié far  Nous  ÇonfeiUer  du  Rù  m  fis  Confiils  ,  Juge  it  Armes  de  France, 
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De  fibkt  à  trois  ft^ett  dargtm,  &  tms  Rofii  ttor 


POuK  peu  qae  l'on  fi>it  inftcuîc  des  madères  Généalogiques ,  on  reconnottra 
iàns  peine  quelaMaifimdeCHAVAGNAG,oii(inivanclespremi^ 
deCHAVANHAC  eft  d'une Nc^eHe  auiïî  ancienne  que  puiflàncedansfès 

commencemens.LaTerredeChavagnac  fituéedansla  Paroined'AuriaCjl'un  des 
Fiefs  du  Duché  de  Mercœur&  dépendant  de  la  Châceiienie  de  Biefle,  eft  feule 
une  preuve  &  de  cette  andeimeté  de  cette  puîllànce.  Cette  Terre  qui  paroît 
avec  beaucotq»  de  fondement,  avoir  donné  le  nom  à  la  Maifon ,  dans  ces  tems 
reculés  où  les  noms  devinrent  héréditaires  dans  les  Familles  Nobles,  étoit, 
dès  le  commencement  du  quatorzième  fiécle ,  divifée  en  plufieurs  portions , 
donc  la  plus  conlldérable  étoit  à  ceux  du  nom  ;  les  autres  étoient  poflëdées 
par  des  ôendlshommes  (ftme  Nobleflê  non  moins  diftinguée ,  à  qui  ces  por^ 
lions  étoient  dévolues,  {bit  par  quelques  parcages  de  Famille ,  foie  par  quel- 
ques aliénations.  Ainfi  l'on  trouve  dans  plufieurs  aveux  ou  â6tcs  de  nommée  (a), 
rendus  en  1302.  1308.  1318.  &  1 366.  aux  Barons  de  Mercoeur ,  Béraud  de 
i)i£KCX)£L/K>  &,Béraud,  Comte  de  Ciermout,  Dauphin  d'Auvergne,  un 
Biraud  de  ROÇHEfOKT,  un  Béraud  de  la  CHAULINou  CBAUN,  Seigneur 
du  Creft,  Ecuyer,  un  JaubercX^FFTNEL  ,  Seigneur  de  PérulTe ,  &  un  Vital  de 
S.  EBLE  j  tous  Co-fèigneurs  de  Chavagnac  ;  &  de  ces  quatre  Co-fèigneurs , 
on  voit  le  fécond  qui  compte  au  rang  de  fes  Vallaux  en  arriére-Fief  de  Mer- 
cœur,  un  Pierre  deB£fi£liZIN  0»  fiiifUSEZlN,  Seigneur  de  Védrines, 
Chevalier,  un  Etienne  étASTIGES,  Ecoyer  êcc.  fantrequi  déclare  que  les 
lieux  &  repaires  de  la  Pinide,  &  d'Auriac ,  &  ce  qu'il  avoit  ès  Paroiflès  d'Ef- 
païens ,  de  Grenier ,  d'Aillaignhon,  &  de  fikfle ,  étoient  des  appartenances 
de  la  Seigneurie  de  Chavagnac. 

Quant  ii  la  portion  reftée  au  pouvoir  de  ceux  da  nom  de  Chavagnac , 
portion  qui  étant»  ommie  on  l'a  at ,  la  pks  confidétable  de  la  Terre ,  donne 
lien  de  juger  avec  fai&n  qne  &8  Maities  étoienc  les  aînés  de  la  Famille,  la 

(4)  NmKÊk,ékmttamtâcCamum,ieataLÙSmtn  qadfnnPraviiicnfoat.itfMMtf'lMMirffv- 
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poffisflion  ^en  jufttfie  conftamm^t  &  &.wi  aacane  intenaption  depuis  un 

BoMPAR  de  Chavanhac,  qui  par  une  Lettre  de  compofition&  donation  faite  en 
1277.  à  la  Prieurcjfc  ou  Prieure  &  Couvent  de  Comps,  du  congé  &  licence  de 
Monfèigneur  Béraud ,  Seigneur  de  Mercoeur  (a),  donna  à  ce  Couvent»  fa  per- 
»  fbnne,  celle  de  Ton  fils  Bomparec^  Se  cous  leurs  biens,  à  lavoir  leur  Hôtel 
»  Se  MaUetayemej  de  tout  un  fîen  Tecricoire  appellé  de  ChaTanhac^enlèinp 
>  ble  Lettres  Se  droits  de  Veftizon  êc  autres  droits  qu'il  avoit  efilitt  Hâcel  âc 
»  Territoire.  «  Il  eft  dit  dans  cet  a<5le  que  Monfèigneur  de  Mercœur  approuva 
&  loua  la  donation  de  Bompar ,  mais  en  retenant  »  de  la  volonté  de  la  Prieu- 
•  teSé  fur  les  choies  données,  toutes  Juiidiélion  &  Juftice,  mere  &  mixte 
»  impere  menm  ir  mixtum  mfmum,  «  ft^oor  laifbn  de  cens  &  de  Sdgneu» 
rie»  quelques  redevances  que  la  Prieure  s  engagea  de  porter  &  payer  annuel- 
lement à  ChiUac ,  ùxa  compter  les  autres  &rvicc8  accoununés  ou  ChafteL  de 
Chillac.  « 

Quoique  l'on  donne  ici  Bompar  &  Bomparet  de  Chavagnac  pour  les  deux 
premiers  poflèflfeurs  connus  de  la  Terre  de  Chavagnac ,  ils  ne  (bac  pas  les  pr»< 

miers  que  l'on  puillè  citer  pour  preuve  de  l'ancienneté  du  nom.  On  trouve  au- 
deflîis  d'eux  dans  le  Gallia  Chrijliana ,  Tome  IL  page  /^6o.  parmi  les  Prévôts  & 
Abbés  de  l'Abbaye  de  Pébrac  m  Auv ttgn&/(^B.  Maria  Piperacenf s)  Ordre 
deS.  Aug^ftin,  Diocèlfi\deS.Floar»unPiERH.E  deChavagnac,  Aimé  de  cette 
Abbaye,  vers  l'an  «aaS.  ou  las^.  Vldo»  fiu  Guido  de  SEDAILS  (ïk-on  dans  cet 
Ouvnge  ^  attigit  amum  i2i^GuiUelmus  de  LASTIC  ex  priore  veteris  Brivata 
fa^îus  deinde  Abbas . . .  .pojl  duos  annos  regiminis  abdicavit  infavorem  Pétri  de  Chava- 
nhac qui  Abbatid  itidem  po(lBiemium  cejjit  i     GuilUlmus  de  Lajlic  iterum  Abbàtia 

regimen  fufcepit ....  qtU  m»  isji*  ommë  ttm^jwra  eaifimMdtf  eurawt 

à  Roherto  Comité  ClannumM^ 

Bompar  de  Chavagnac  cot  aufli  poufcoiiieinpondn^  ccunme  pour  paient, 
4t  poui,ittcceireur  >  un 

1  GviLL  AUMB  de  Cbavanhae»  donc  la  Nobleflè  (e  trouve  établie  par  la 
qualité  de  DoÊimfim»  qull  a  dans  deux  titres  originaux ,  l'un  du  mois  de 
Juin  de  l'an  lîjp.  l'autre  du  mardi  après  invocabit  me  (  c'eft  -  à  -  dire ,  le 
premier  Dimanche  de  Carême)  1262.  Le  premier  de  ces  titres  cft  l'adle 
Latin  d'un  compromis,  par  lequel  un  Bernard  YTHIER,  un  Guillaume 
de  FEIDIT,  amfi  Damoi&atnc,  Se  loi  même,  ^engagérenc  avec  une  Da- 
me Marcibile ,  Prieure  de  la  Maifon  de  Chanet ,  de  remettre  à  l'arbictage 
d'un  Guillaume  AURELLE  .  &  d'un  Jean  de  MONGONTlER.h  décifion 
des  différends  lùrvenus  entr'eux  au  fujet  d'un  bois  &  de  quelqu  autres  biens 
dont  ils  prétendoient  qu'eux  &  leurs  hommes  avoient  toujours  eu  i'ufage  : 
Amt  DomtiMMi  MareiUSam  Fri$riffîm  Demâs  df  Oumtt  ae  ma  parte  (  lit-on 
dans  cetaâe)  Bcmardum  Yterii ,  Gmllelntum  de  Chavanac  &  Guilletmum  dt 
Ftidi . .  ..fuprà  eo  quhd  diâi  Domicelli  dicebant  fe  &  fms  hommes  ufosfuijfc  quo- 
dam  nemore  <b'c.  Le  lecond  eil  la  Sentence  arbitrale  rendue  au  lieu  de  Cha- 
net par  Guillaume  AurcUe  &  Jean  de  Mongontier  :  JNiu  GiùUelmiu  Aur^  & 
Jo,deMomitm a^iratom  fm mmaASn eoa^ifittm hutr Dmimixu &. 

Ce  Guillaume  de  Chavanhac  parott  de  nouveau ,  &  même  avec  les  qualités 
deiElç^^&deQetd^^damaettxtitresderanoi^       cens  quatre-vingt- 


(«)Cenc  Lettre  cft  tirée  des  exrnirs  qu;  fci  M.  Gi4|B-d>  Fcmul  t  fite  dte  invOBÛM  de  la  ChfllAra 

des  Comptes  de  Paiu  ,  cooi  Inventauc  de  Mercociu.  • 
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onze  (a)  contenant  uneventefàkeptrliii'àMon&ignettr  Béraud  de  Mercœur, 
de  certains  cens  &  rentes  qu'il  avoic  coanune  de  percevoir  ttiit  en  la  Ville  de 
Bldle,  qu'an  lieu  de  Feidit;  mais  poiir  celle  de  Seigneur  de  Chavagnac  , 

on  ne  Ta  lui  voit  qu'en  l'an  mil  trois  cens  deux  ,  dans  WÙ-q  d'un  aveu 
{b)  qu'il  rendit  à  Monièigneur  Béraud  de  Mercœur  ,  de  tout  ce  qu'il 
percevoir  aux  Mas  de  Folhos  de  de  Chavagnac  j  &  dant  la  Chatellenie  de 
Blefle,  d'où  l'on  juge  que  la  maifon  avoit  déjà  été  divifSe  au  moins  en  deux 
branches  ;  Que  celle  de  Guillaume  étoit,  fclon  route  apparence  ,  la  branche 
cadette,  &  que  vraifèmblablcmcnt  il  ne  donna  en  1302.  un  aveu  de  cette 
Terre ,  que  parce  qu'elle  lui  étoit  rentrée  ou  cette  même  année-là  >  ou  peu 
de  temps  auparavant ,  fi>ic  à  dtre  d'hérédité  par  le  définit  cfhoin  dans  la  bran- 
che aînée ,  loit  par  quelque  rachat. 

Guillaume  de  Chavanhac  avoit  pour  lors  deux  fîls  à  qui  il  paroît  qu'il  avoit 
donné  dès  l'année  précédente  leur  partage  ,  l'un  étoit  Pierre  de  Chavagnac, 
r  du  Nom,  qui  luit,  l'autre  Guillaumk  de  Chavanhac,  de  qui  l'on  a  deux 
Lettres  de  nommée  ou  reconnoiflânce  Êdte  en  1301.  &  1302.  (r)  à  Mon- 
^igneur  Béraud,  Seigneur  de  Mercœur ,  reconnoillànce  où  il  fe  die  Qen  de 
la  Paroiffe  d'Auriac  ,  &  où  il  déclare  que  «tout  ce  qu'il  prennent  &  percevoit 
»  aux  Mas  de  Folhers  ou  dans  les  appartenances ,  comme  tout  ce  qu'il  avoit 
»  en  la  Chatellenie  de  Blefle,  il  le  tenoiten  Fief  de  fondit  Seigneur  à  caulè 
»  de  la  Chatellenie  même  de  Blefle.«c  Mab  ni  ce  Guillaume  de  Chavanhac, 
ni  Guillaume  de  Chavanhac  fbn  pere>  ne  jouirent  pas  long-cenqps  de  leurs 
poiIèifions>  car  diès  la  même  année  130a. 

II.  Noble  Mefllre  Pierre  de  Chavagnac ,  V  du  Nom ,  Chevalier  qui  «iroic 
paru  avec  Con  pere  dans  les  deux  aâes  de  1291.  donna  comme  Seigneur 
de  Chavagnac  Se  d'Auriac  à  Monièigneur  Béraud  de  Merceeur ,  pre- 
mièrement un  aveu  du  Château  de  Chavagnac,  Se  de  tout  ce  qu'il  avoit 
aux  Mas  de  Chafelles ,  de  la  Rochette  &  du  Chambon  (d)  ;  &  en  fécond 
lieu  une  Lettre  de  Nommée  (e) ,  par  laquelle  il  reconnut  »  tenir  en  Fief  de 
»  fendit  Seigneur,  fon  Challel  de  Chavanhac,  Se  Ces  appartenances  ;  hem, 
»  tout  ce  qu  il  avoit  ès  Mas  de  Chafelles,  de  la  Rochette,  du  Chambon  ,  del 
»  Pradel  ,  de  ChaulTanhos,  de  Luorgues  ,  de  la  Gardelle,  de  las  Coardes  , 
»  du  FrelTec ,  de  la  Ville ,  de  Boileufes ,  de  Fanges ,  d'Aignettes ,  ès  Domaines 
»  de  Faydi  &  de  Oiavanhac ,  Se  ès  appartenances  de  tous  ces  Mas,  le(quelles 
»  choies  étoientpofées  &  afllfes  ès  Paroifles  d'Auriac,  de  Lauric,  de  Mole- 
»  das ,  de  Chenet,  d'Aveze,  de  Faydi,  de  S.  Etienne ,  de  Luifant  &  Darfeac , 
»  Se  dans  les  Baillies  Se  Chatellenies  de  BleÛe^  de  Mercœur»  deMallàrgues 
»  ÔL  duLugnet.  « 

Udomuten  i32i.auiùcçeflèur&hétiderdeBératiddeMercoeur,Monlèignettr 

Jehan,  Comte  de  Joigny»  ir  du  Nom  (  fils  de  Jean  V  Comte  de  Joigny ,  ftdd 

Marie  de  Mercœur)  une  pareille  Lettre  de  Nommée  (y),  dans  laquelle  il  recon- 
nut tenir  de  ce  Comte  »en  Fiel  franc  &  hommage  (on  Chaftel  de  Chavanhac 
»  avec  tous  les  cens,  droits,  rentes.  Terres  Se  héritages  dépendans  de  fbn  Challel, 

(4)  De  ces  deux  titres,  l'un  »  ittpmàoftfK  one  wpMMoo  dilivtie  k  |«.  Juin  iJif'  C*»  l'orieM  àti 
des  RegifbesdetNoimméei  &  déiioinbm|MM  des  Vaflâm  de  UTcm  deMenntf,  i^tdnuêtpxleGade 
des  ATcMvet,  ranin  cft  ciink  de  llMawinde  McrcoEW. 

(  6  )  Regilbes  des  NomnÊet  ae  DfaNobieiMiu  des  Vaflâiu  de  Mef^^ 

(r)  Inventaire  de  Mercoub  (4}llC0bades  DtwnbKWnsdcs  Vsfin  dsllEKqpr.  (tf}lBfeRaiB 

deMcicœiu.  if)lM. 
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»  &  ceux  qu'il  ptiïcevôk  ès  Paroiflè  de  S.  Edenne  d^Auiiac  ft  ChapeUe  de  Lai* 
»  gne  y  àrezcepddn  des  tenemens  appelles  du  Raultier,&  de  Triperllliac  qu'il 

» tenoit àFief ,  l'un,  des  Dames  AbbefTe  &  Couvent  de  Blefle,  l'autre,  de 
»  noble  Guillaume  Comptor<?«  Coinptour,  SïrtàLAFCHON i  «  &  depuis,  la 
£ùcceiiîon<ie  Mercœur  ayant  pailée à  Charles  de  Valois  ir  du  Nom,  Comte 
d'Aloiçoa  fte.  àa.  dief  de  ùl  tetnme  Jeanne  Coimeflè  de  Joigny ,  fille  unique 
&  héridâedejean  IL  il  donna  à  ce  Prince  en  i^ja  ion  aven  da  Château 
de  Chavagnac  (a). 

Quoique  jufqucs-là  Pierre  de  Chavagnac  paroifTe  fcul  dans  les  titres ,  ce- 
pendant il  eft  conilant  qu'il  avoit  eu  alors  un  fils  qui  ccoic  mort ,  «3c  avoit  mê- 
me laîlfê  poftérieé.  En  effet ,  ce  que  les  aveux  que  Ton  vient  de  citer,  n'ap« 
prennent  point  &  ne  pouvoient  apprendre ,  on  le  tire  d'un  original 
Latin  datté  du  Dimanche  avant  la  Fcte  de  S.  Georges  de  l'an  132(5.  antérieur 
au  dernier  de  ces  aveux  ;  C'cfl:  la  ratification  d'une  Sentence  arbitrale  par  la- 
quelle nobles  ÔL  diicrets  hommes  Guillaume  BLAIN,  Damoifeau  ,  Sei- 
gneur del  Gilbertes,  Géraud  de  hi  DEFEZE,  Chanoine  de  TEgliTe  de 
Brioudc,  Se  Raimond  de  S.  GAL»  Clerc,  Arbitres  Elus,  entre  Religieufè 
Dame  Madame  l'Abbeflê  &  le  Couvent  du  Monaftére  de  S.  Pierre  de  Blefle, 
&  les  hommes  de  ce  Monaftére ,  habitans  du  Mas  de  Terreyt ,  &  Pierre  de 
Chavagnac  >  dans  les  différends  qu'ils  avoienc  pour  la  Dixme  que  cette  Ab> 
beflè  prétendoit lever  fiv  les  héritages  de  fon  Adveriàire  au  lieu  de  Preyllàc, 
&  touchant  le  droit  de  ^turage  que  celui-ci  fbutenoit  avoir  iùr  le  Territoire 
du  Mas  de  Terreyt,  avoient  jugé  &  ordonné  que  »  Pierre  de  Chavagnac  paye- 
»  roic  par  chacun  an  une  quantité  de  froment  &  vingt  fols  tournois  pour  la 
»  Dizme  qu'il  devoit  à  la  Dame  Abbeflè ,  à  caufe  de  ù.  Borie  de  Plemechail 
>»  lànhe  »  3t  que  l'Obit  que  l'on  devoit  faire  chacun  an  pour  feu  Guillaume 
»  de  Chavanhac  fon  frère ,  (eroit  célébré  à  pareil  jour  que  le  corps  de  lui 
»  Pierre  (eroit  porté  en  terre.  «  Religiofa  Domina  Domina  Abbatijfa  (jr  Conven- 
tus  Monajlerii  SanÛi  Pétri  Blazilia  Ù'  homines  diSi  Monajlei  ti  Manjl  de  Tareyt, 
&iuiiUsjnrF9tntt  dgOutwoAae ,  miks,  laudavenmf  &  melogwemn  Smrm- 
tiam  Ù"  compromijjùm  faSum  in  nobilibits  &  difcretis  viris  Guilleîmo  Blain  ,  Do- 
micello  i  Domino  delGibertes ,  Ù"  Geraldo  Daveza  Canonico  ,  Ecclefut  Erivatenfs 

Raimundû  de  Sanâo  Gallo ,  Clerico  (jud  fcntcntuî ,  cum  diila  Domina  Abba- 
tijfa Ù"  Qmvetttus  ajfererent  percipere  debere  décimas  m  quodam  territorio  diHi  mi- 
ëksi  £80  mUte  tUetntt  fè  tm  tmm  ,  (b*  luAtrt  pu  de  pafceruU  am  aàmt^hm 
fuis  in  terris  hominum  manfide  Terreyt  j  diX  arbitratorcs  pronunti avérant  quoddiSi 
Petrus  de  Chavanhac  miles  Ô"  haredes  teneantur  folvere  diéla  Abbatijfa  quatuor 
fextarios  &  eminam  frumenti  &  plus  vigintifolidos  ratione  décima  totius  terra Boria 
fna  de  PUnachajfanha  i  quod  Obitum  Guillehni  de  Chavanhac ,  fratris  quondam  di£li 
DvMMW  Pétri,  mud  dehetfm  arnio  ^fudièet ,  jiat  taU  Se  quo  corpus  ipjku ,  Domim 
Pétri  tradetur  Eeel^^ea  fifaltw  w  &c.  Dans  cette  ratification,  où  il  eft  dit 
qu'outre  les  engagemcns  contrariés  par  l'Abbeflê  de  Blefle  tant  en  fon  nom 
qu'en  celui  de  fa  Communauté ,  elle  promettoit  d'elle-même  de  »  recevoir 
»  dam  Ibn  Monaftére  au  bout  de  cinq  ans  une  fille  de  Béraudde  la  VALLETTE, 
»  Damoifeau,  Suivant  Tufige  accoutumé  :«  Trmereâ  fmmferunt  gratis  £8a 
Domina  Abbatijfa  Ù"  CoKOestUt  ^md  elapfs  qutnque  annis  à  datâ  prafentium ,  reci- 
pere  in  diSo  Mm^lerio  unmfiiam  Bcraidi  de  la  Vaktâ,  Dmicelti  ,  prout  in  ditlo 

MoaaJlertQ 

(4)  Archives  du  Dénombrement  des  Vailàiu  de  McKoeub 


lyui. 
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Monajkrio  ejl  recipere  confuetum  j  non  feulement  paroi/Tent  les  deux  principa- 
les parties  intérelTées ,  l'Abbefle  de  Bielle,  &  Pierre  de  Chavagnac,  Cheva- 
lier, mais  de  pins  on  y  voit  que  pour  affiner  feflfet  du  traicé,  celn^  le  fie 
ratifier  ùm  tan  aucoricé  par  les  deux  mineurs  de  fi>n  fils 

III.  Pierre  de  Chavanhac,  II*  du  Nom ,  Damoifeau.  Conjlittui  etiam  (  porte 
encore  cet  ade)  Fetnu  &  Hugo  de  Chavanhac,  frottes ,  filii quondam  tari  de 
Okrtmkac,  DmHkdU»  eum  cafn^  &  maeritate  diSi  Demhu  Pétri  de  Çkmmduc 
mUitis »  am  diSmm  fiatnm,priédi3a mma  laudauem»  &  ame^ènm, 

IV.  Pierre  de  Chavanhac  qui  étoit,  félon  toute  vralfemblance  ,  l'aîné  de 
ces  deux  enfans,  donna  en  1330.  apparemment  fur  la  fin  de  l'année,  à  Mon- 
feignenrOiarles  de  VALOIS,  une  Lettre  de  Nommée  ou  ReccMinoiflânce  (a) , 
telle  que  Pierre  de  Chavagnac  Ton  grand -pere  Tavoit  donnée  la  même 
année,  c'eft-à-dîre,  »de  (on  Chaftel  de  Chavanhac  ,  enfcmble  des  cens  , 
»  rentes ,  Terres  ,  Bournages  &  autres  choies  appartenantes  à.  ce  Chaftel  ; 
»  hem,  de  tout  ce  qull  avoie  9c  percevoir  ès  appartenances  ou  autre  part , 
»  excepté  ï affaire  ou  Domaine  (*)  de  Trompariilac,  les  Terres  des  Palices, 
»  de  la  Rochette  ,  &  l'affeire  des  Fenadis  &c.  &  aulTi  celles  qu'il  avoir  à 
»  Blefle ,  &  quelqu'autres  au  lieu  de  Feydit,  lefquelles  choies  il  tenoit  du  Fief 
>  du  Seigneur  d'Apchon,  de  l'Abbeilb  de  Blefle ,  &  du  Seigneur  d'Aurofe  ;  « 
Mais  Tomme  il  parott  que  dès-lors  il  avbit  embraflS  l'Àac  Ecclefiaftique , 
ayant  dans  cet  atfle  la  qualité  de  Qerc  3  il  céda  fès  droits  à  ion  frère  Hugoes 
de  Chavanhac.  C'eft  ce  que  Ton  voit  par  la  Lettre  de  Nommée  ou  recon^ 
noilTancc  qu  il  fk  en  1338.  à  Monlèigneur  Béraud  T  Comte  de  Clermont, 
Dauphin  d  Auvergne ,  qui  après  la  mort  de  la  Comteilè  de  Valois  arrivée  le 
a.  Septembre  de  Fan  I33<$.  étoit  devenu  l'héritier  de  lamaifi>n  de  Mercœur, 
comme  petit -fib  d'Alix  de  Mercœur,  fille  puînée  de  Béraud  Vr.  En  effet 
dans  cet  aéle  où  il  le  quaTifie  Chanoine  de  Brioude,  il  ne  parle  plus  du  Chaftel 
de  Chavanhac,  mais  feulement  de  tout  ce  qu'il  a  voit  îi:  percevoir  dans  cette 
Chatellenie ,  à  l'exception  des  af&ires  appeués  de  Trompariilac,  Sc  du  RuIle 
tenues ,  l'une  da  Sei^Mnr  d'Apchon^  l'autre  des  Abbeflb  dt  Couvent  de 
Blefle  (0. 

IV.  Hugues  de  Chavagnac  que  l'on  a  deja  vù  nommé  avec  Pierre  de  Cha- 
vagnac ibn  fireie,  &  Pierre  de  Chavagnac ,  l' du  Nom,  leur  ayeul  commun , 
dans  un  dtre  du  Dimanche  avant  la  Fête  'de  Saint  Georges  de  l'an  1335. 

mais  fans  aucune  qualité ,  fans  doute  parce  qu'il  étoit  encore  enfant ,  eft 
comme  Pierre  de  Chavagnac,  ir  du  Nom,  fon  pere  ,  qualifié  Damoi- 
feau dans  Tade  d'une  ceflion  qu'un  Hugues  de  FROEZE ,  &  Ailorg ,  fon 
fils,  du  Dea  de  Mércœôr  j  lui  firent  le  jeudi  avant  la  Fête  de  tous  les  Saints 
de  l'an  1332.  »  de  tous  les  droits ,  parts  &  portions  qui  pouvoient  leur  reve- 
»  nir  fiir  les  biens  de  feu  Mefiîre  Pierre  de  Chavanhac ,  Chevalier ,  ayeul 

(  «)  Invcntiirc  de  Mcrccrur. 

f  *  )  Le  mot  «/fj/rr .  en  Latin  4ifire  .  iC  MffÀrim .  lignifie  dans  les  anciens  titres ,  un  bien  ,  une  poflèlBoB  oe 
Cimpagnc.  ^ffart ,  &  afurtim  (lir-on  dans  le  du  Gmge  ,  édition  d'Ofiiiont,  p  ;ge  115.)  prtMim  rt^iom  , 

OceÙMis  &  Pr0V!na.tléu>  Irona  vtl  faciUtatti  <juitvis  Et  l'on  y  voir  pour  preuve  de  ccrre  explication  deux 

paflàges.run  Fransoii.  tué  du  Muoir  hiftorique  de  Jean  Abbé  de  I  ion  ,  M.  S.  liv.  II.  Chao.  }<.  Si  ainfï  conçu: 
//  /  eu/I  m  Efcuirr  dt  noHt  affaire  qni  fi  tiwM  4  S.  Dtnjs,  L'autre  qui  eft  Latin ,  fit  liié  d'une  Charte  de  l'an 
duCartuUirede  l'Abbiyc  de  Pébîâc^  itxfùoutàtexx»  twe  t  /w  fmmAmfmmiimfium m  éfim 
ddB^st.   (c)  InTentaiiedeMcfcaeab 
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»  paternel  de  Hugues,  &  fur  ceux  de  feu  Guillaume  de  Chavagnac,  Clerc, 
»  ion  oncle  paternel ,  (  ou  plutôt  foa  grand-oncle.  «  )  Ainfi  /exprime  cet  a£b 
feçu  par  Béraud  SERVENT,  Clerc  de  la  Cour  de  Mefoœor,  Geoffioi  da 
ROI,  étant  alors  Bailli  &  Chancellier  de  cette  Terre  pour  très  -  excellent 
Prince ,  Monfèigneur  Charles  de  Valois  (  Frère  germain  du  Roi  )  Comte 
d'Alençon,  de  Joigny ,  &  Seigneur  de  la  Terre  de  Mercœur  :  Coram  Beraldo 
Servimi$,Chne9eunatmmMtnoni,Gaifiid»  Btgh,B4dSvo&  CmeellmTen^t 
Mercoriipro  exedtmiffimo  Prioe^  Dommù  Canio  deValezio  Domini  nofiri  Régis 

Vrancia  Germano ,  Comité  Alanconio ,  Joignaci ,  Dominoque  diâa  terra  Mer  cor  ii  

Hugo  de  Froeze  de  eodem  loco  (  Mercarii  )      AJlorgius  ejus  Jilius  cejfertmt  &  remi- 

feruHt  Hugoni  de  Chavanhac,  Donùcello 3  omma  jura     omnesaâionei  mue  fihi 

eompetdoHt  m  ommlmt  hms  ^  tpÊimdam  fktnm  defmSi  Damim  Fttri  de  Qkm»- 
hac  quondam  militit  «Vf  patemi  diSi  DomicclU  &  qua  quondam  fiunmt  GmUfbm 
de  Chavanhac  Clerici  quondam  patrui  ejufdem  Donticelli  &c. 

Hugues  de  Chavagnac  donna  dans  le  cours  de  là  vie  au  Seigneur  de  Mer- 
coeur  deux  Lettres  de  N(»nmée  on  R^onnoiflànce  celles  que  fes  Pfédécef- 
feuis  les  «volent  données.  La  première  dattée  de  l'an  1334.  (a)  &  adreflSe  à 
Monfeigneor  Charles  de  Valois,  eft  entièrement  lemblable  à  celle  qui  avoit  été 
rendue  en  1330.  par  Pierre  de  Chavagnac frère  aîné  de  Hugues;  ce  qui  nelaille 
aucun  doute  fur  la  vérité  de  la  ceilion  dont  on  a  parlé  plus  haut.  La  féconde 
leconnc^flànce  (h) ,  contenant  une  delcription  de  coos  lies  cens  rentes ,  droits 

devoirs  qu'il  avoit  au  Mandement  &  Chatellenie  de  Blefle,  fin  rendue  en 
1337.  à  Béraud  V  Comte  de  Clcrmont,  Dauphin  d'Auvergne,  quand  après 
la  mort  de  la  ComtclTc  de  Valois  Jeanne  de  Joigny  ,  ce  Prince  eut  commen- 
cé à  recueillir  les  biens  de  la  maiibn  de  Mercœur ,  comme  héritier  Se  déi^ 
ceodant  d'A&c  de  Mefceenr,  femme  de  Ibn  ayeol  Robect  Iir  Comte  de 
Clenaont  »  Dauphin  d'Auvergne  ;  Et  il  donna  encore  an  même  Béraud  en 
1343.  un  aveu  (c)  de  fon  Château  de  Chavanhac  ,  prefque  conforme  à  la 
reconnoillancc  de  133^.  excepté  qu'il  n'a  dans  ce  dernier  titre  que  la  qualité 
àîEcuyer ,  au  lieu  que  dans  le  Itùvant  il  eft  qualifié  Chevalier ,  ainix  que  dans 
mi  autre  aéfce  du  91.  Janvier  13  5  3*  (</)  paflS  (bus  le  ScelRoyal  d'Auvergne, 
devant  noble  Guillaume  de  SÈ^KES,  Bailli  de  Riom ,  entre  noble  Armand 
de  CHATEAUNEUF j  Chevalier,  Seigneur  de  Malet,  &  lui  comme  Bailli 
de  Monlèigneur  le  Dauphin  d'Auvergne  en  fa  Terre  de  Mercœur,  d'une  part, 
&  Meffire  Guillaume  de  LOIN,  Prieur  du  Monaftére  de  Chirat,  Vicaire 
GÀiérai  A  Officiai  de  l'Evêque  de  Ckrmont,  an  &îet;  des  ^iV^iMiirdela 
JuiidiéHon  de  Chamaliéres  à  Clermont,  Se  de  Glennefit  i  Cliainaliéte9>  coa- 
teilées  entre  le  Comte  Dauphin  &  l'Evêque. 

Indépendamment  de  la  qualité  qui  attachoit  Hugues  de  Chavagnac  aux 
Dauphms  dTAuvergne ,  Comtes  de  Clermont,  il  parcte  qu'il  fut  en  grande  con- 
fidération  à  la  Cour  decesErinces.  Dans,  le  Projet  ou  Pourparler  que  Jehan 
d'AUVERGT^E.Sitt  de  Montgafcon,  (e)  &  Godefroi  6' AUVERGNE ,  dit  de 
BOULOGNE,  fon  frère,  drefférent  au  nom  d'Amedée,  Comte  de  GENEVE, 
leur  beau  frère,  à  Saint  Saturnin  fur  le  Rhône  le  14.  Avril  1348.  (/}  du 
mariage  de  leur  niéceYolande  de  GENEFE,  avec  BésandlT  qneVon  appel- 
lotc  alors  le  Seigneur  oe  Metcoeur,  (  mariage  qui  ne  fût  point  eméfaié»)  U  eft 

(4)  Invencaire  de  Mcrcaur.   (t)  Itid.    (c)  Archives  ou  Dcnombrcmrns  des  VjlTam  de  MercLLtir. 
(  </)  Inventaire  de  Mctcaur.    (  f  )  Ce  Jean  d'Auvergne  ,  pour  Ion  Suc  de  Moncgaicon,  cil  Jean  II.  qui 
depuis  fucc^iia  an  Comte  d'Auser^ne  ,  aprii.  là  niécc  Jeanne  d'AuVdgMjftcOBdelnHWdaflai  JcUt. 

(f)  lovcntuce  de  Moconu.  fiwUocfa^ue  du  Juge  d'Aunes. 
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nommé  comme préfent  avec  Géraud  de  MAGNAT ,  Elu  Evoque  de  Trente, 
Hugues  GUAREL  ,  Abbé  de  Scenlo  au  Diocèfc  de  Liège,  Bertrand ,  Seigneur 
de  k  TOUR,  Chevalier,  Annand de CHATEAUNEuF,  ftplufîean autres 
des  noms  de  Murs,  de  Compcys  &  de  Miftrals  ;  Et  dans  la  publication  du  mê- 
me aéle,  faite  à  Clermont  le  2.  Juin  1348.  on  le  trouve  au  nombre  des  Che- 
liers  qui  s'obligèrent  folidaircmcnt  avec  Amédéc  Dauphin,  Seigneur  de  Ro- 
chefort ,  oncle  du  Dauphin  Béraud  IV  pour  i'accomplinemenc  &.  caution* 
nement  des  conditions  faites  au  nom  du  peie  de  ce  dernier  (Béraud ,  V  du 
Nom,  Dauphin  d'Auvergne,  Comte  de  Clermont.)  Les  autres  Chevaliers, 
ibnc,  Bertrand ,  Seigneur  de  la  TOUR  ;  Athon ,  Seigneur  de  SAINT-FLOUR  ; 
Gui  de  MURAT  j  Sieur  de  Vennes  ;  Guillaume  de  TAILHAC  ;  Hugues  , 
Sieur  de  CHALU5-LAMBR0N  i  Armand  de  CHATEAU  NEUF  i  Louis  & 
Damas  de  VÎSSÂC,  &  Guillaume  de  GÏLBEBJKS, 

En  135^.  Béraud  T Dauphin  d'Auvugne,  Comte  de  Clermont ,  Sire  de 
Mercœur,  fît  un  teftament  dont  il  nomma  pour  Exécuteurs  »  Ibn  cher  frère 
»  Amédée  Dauphin,  Sire  de  ROCHEîXiRT i  fbn  cher  coufm  le  Seigneur 
»  étAPCHON,  &  fon  neveu  le  Seigneur  de  CHALENCON  (a).  «  Hugues  de 
Chavagnac  eft  un  des  quatre  Chevaliers  que  Béraud  >  fùpplie  de  vouloir  bien 
»  être  ,  avec  ibn  frère  Amédée  Dauphin  ,  témoins  de  ce  teftament  ;  «  &  il 
nomme,  avec  eux,  Armand  de  CHATEAUNEUF ,  Raoul  de  BALZAC^ 
Seigneur  de  Balzac,  &  Vital  de  5.  EBLE.  Nos  (b)  Beraldus  Dalfhim  (  porte 

cet  aâe}  CmuQanmamafstUd^im  àrotrma,  Domimis  tb Menmo  

exécutons  k^Jmodi  tefiammi  nmcufativi  feu  idtima  voluatatis  nojhra ....  eet^- 

mimus  charij/tmum  fratrem  nojhrum  Dominum  Amedeum  Delphmi ,  Dominum 

de  Rupejhrti ,  carijjïmum  conjanguineum  noflrum  Dominum  de  Apckonio ,  necnon 
cariffmum  ne  potem  nojhrum  Dominum  de  OuUancomo  Domicellum  &c,  hem  voco 
&  rogo  vos  carijfmos  OMûos  mot  Domhm  Amedeum  IMphim,  Dommum  R»- 
pefortis  fratrem  nofirum,  Armandum  de Cajbronovo ,  îlugonem  de  Chavagnco 
Bajulum  noflrum  in  terra  nojlra  Mercorii  >  Radulphum  de  Balzaco  Dominum  diâi 

loci ,  Vitakm  de  fantlo  Ebulo  Milites  ut  fuis  tcfles  hujus  teflamenti  noflri  prtv- 

ditii  Jeu  ultima  voluntatis  nojlra  Ù'c.  Alla  fuerunt  hac  aptui  Cajlrum  Lauthoin .... 
£t  vamis  pojl  fejlum  Afumpthms  Beats  Maria  Vvrgnis  amie  heamatiomt  Domm 
millejlmo  trecentefmo  fuâ^uagejlmo  fexto, 

Hugues  de  Chavagnac  affifta  également  comme  témoin  le  vingt-deux  Juin 
de  l'année  fuivantc  avec  Mcffircs  Pierre  MIT  TE  de  Mons,  &  Bernard  de 
FENEIROLES,  Chevaliers;  Hugues  de  BREON ,  &  Béranger  de  CHA- 
TEMJNEUF,  Damoilèaux,  au  traité  du  premier  mariage  d'iUume  ftpuiflànt 
hoimne  Béraud  Dauphin  ^Auvergne ,  II*  du  Nom ,  Comte  de  Clermont , 
&  Sire  de  Mercœur  Sec.  avec  noble  Damoifelle  Jeanne  de  FOREZ  ,  fille 
de  magnifique  illuftre  &  puilTant  homme  Melfire  Gui  Comte  de  FOREZ  (f)  .• 
XJmverfu  prajaues  Utteras  infpeâuris  &  audituris  Petrus  GIRARD!  /  Boecaila- 
rius  tu  pm  enriU  tenens  figilkm  Dmnm  R^s  EraneUt  in  Anmrnâ  eo«fiitutum , 
falutem  in  Domine.  Naveritis  quod  coram  dileBis  nojhris  hkâKHe  BAJULlj  Pref 

hytero,  &  Stephano  de  MONTE  ,  Clerico  jidelibus  Notariis  curia  Riomi  juratis  

perfonaliter  conjlituti  magnificus  illu^ris  ,  &  potens  vir  Dominus  Gutdo  ,  Cornes 
Forenfa,  &  nMs  DmùceUa  Jokasma  ejiuflia  eum  auÛoritofe  &  ajfenfu  diûi 

(m)  Gui  itCHALENCON  {fiU  de  Gui  Sémem  CHALENCON ,  &  dTGbcau  Dauphins  A'AV- 
VESGNE)  marié  depuis  avx  Valniqge  de  tOUèltAC  ,  téààt»  «b  U  Maiibn  de  Polignac ,  &  auteiw  des 
Viconita  àt  Polijgnac ,  du  firaoïBde  CttMMHCON. 
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Dominipatris  fui  ex  parte  und,      illufiris     fotens  vir  Beraldus  Cornes  Claro- 

HMMnv/Sf  JM^mau  Arvemà  acDomàmsde  Mrremo  œ parte  tUterd  miuri- 

tau  rccogttovetwit ....       prolocutim  ntêkit  de  contrahendo  matrimoniumt, . . 

inter  diâum  Domittum  Gmtitem  Claromontenfem  &  prafitam  Johamam  ô'c  

Prafhnibm  his  tejlibus  nobilibus  viris  Dvminis  Petro  Mita  de  Montibus ,  Hugone 
de  ChavanhacO  ,  Ù'  Bernardo  de  Fenerols  militibus ....  Hugone  de  Breoncy  Beren- 
gam  de  Ofinnove  ,  Dmnk^*  ZWum  viafmâ  feamdé  dh  menfis  JmH,  ana& 
Domini  millefîmo  trectmefino  quinquagejmo  feptimo. 

Il  afîifta  de  même  avec  nobles  hommes  Mciîli  es  Guillaume  ^AFCllON  ; 
Guillaume  Sire  de  CHALENCON  j  Guillaume  Sire  d'AfCHIER  i  Hugues 
àiARCi  Raoul  de  BALZAC,  cous  Chevaliers  le  ai.  Mai  de  l'an  1364.  au 
conorat  du  markge  »  de  noble  &  puillânt  homme  Godeflioi  àt AUVERGNE, 
»dit  de  BOULOGNE  j  Seigneur  de  Mmxg^&aUf  avec  SÊciàe  Damoi- 
«fèlle  Marguerite  Dauphine  ,  fœur  germaine,  «  dc  non  pas  comme  le  dit 
Baluze  (a),  tante  de  Béraud  II.  Comte  de  Clermonc,  Dauphin  d'Auvergne, 
Sire  de  Mercœur,  qui  de  plus  par  cet  a£le  le  conA^tua  >avec  Raoul  de 
»  BALT^ACi  un  inae  Chevalier,  fès  Procureors ,  i  f  efièc  de  donner  à  Go- 
»  defroi  de  BOULOGNE,  l'inveHiture  des  biens  ISefii  qu'il cédolt  en  doc 
»  à  fa  feur.  a  Le  2.  Novembre  fiiivant ,  il  le  trouve  encore  en  la  même  qua- 
lité à  celui  que  noble  ôc  puillànc  Seigneur  Guérin ,  Seigneur  d'APCHlER  j 
ieoteDanC'ffii  Dnœlûn  Béraud  II.  de  depuis  ùmhemrwett  (b) ,  traita  pour 
noble- Jeanne  DaufMiine  »  autre  fôeur  de  Béraud ,  avec  »  noble  &  puiflânt  hom- 
»  me  Gni  Seigneur  des  Château  &  Baronnie  de  SEVERAC  en  Roaergae>« 
neveu  d'Amauri  de  SEVERAC ,  Maréchal  de  France  ;  &  l'on  y  voit  même 
quà  la  prière  de  Guérin  d'Apchier,  non  feulement  il  fe  rendit  caution  delà 
doc  de  Jeanne^  avec  lut,  &  «noble  Meflûe  Hugues  Dauphin,  freie  de  Bé- 
»  raud ,  noble  &  puiiTant  homme  Arnault ,  Vicomte  de  VILLEMUR, 
»Baron  de  Calvinet,  noble  Mcfïirc  Guillaume  de  TAILHAC  ,  Mclfire 
«Géraud  de  LANDE,  Meffire  Jean  de  la  PIERRE,  tous  Cheva- 
»iiers,  Se  Béranger  de  CHATEAU NEU F ,  Seigneur  de  Melet>Damoi- 
sièau  ;mai8  de  pins  il  i^engagea  comme  eux  de  demeurer  en  ôtage  à  Mar^ 
»  vejols  jufqu  au  payement*  :  Notum  ft  (  lit-on  dans  le  premier  de  ces  aâes  ) 
(r)  quod  cûiijlitiitus  nobilis  Ù"  potem  vir  Dominus ,  Beraldus  Cornes  Qaromontenfis  , 
Dalphiutu  Arvernia,  Dominus  Mercorii ,  aminé  Jm,^  profe^  nomine  nobilis 

Domicella 

(m)  Baluze  ît  conncdit  lui-mcmc  fur  cette  Marguerite  Daupliinc ,  qu'il  donne  fauflement , p.  1 84.  pour  une 
det  files  de  Jean  Comte  de  Clermonc ,  Dauphin  d'Aimtgne  ,  &  d'Anne  de  Poitiers ,  &  ainîi  four  de  Bétaud 
T.  pCTe  de  Béraud  U.  Il  avoit  pareillement  dit  i  la  page  11 1.  airide  de  Godelroi  de  Boulogne,  Sire  de  Mont- 
gjlcon ,  que  »  Bénnd  I.  &eie  de  Marguerite ,  donna  la  doc  de  fa  fcrur.  «  Cependant  à  la  page  190.  il  s'efforce 
de  Moma  qne  Bénud  L  émit  mort  »  avant  le  ta.  Juin  i  jjy.  daoe  du  mai  iage  de  fiin  fis,  qui  fwçit  (  dit>U  ) 
voifiicetaae^oaintnAecdefen  clief,^  prend  les  qualités  de  Comte  dte  Ctermomc,  Se  Je  Daijiliîii  JAawi- 
■»giie.«c  Ce  n'eft  donc  point  lui,  mais  fon  fils  qui  dotta  en  1 3(^4.  la  Dauphine  Mai«Kike ,  femme  de  Go- 
delroi ,  Sire  de  Montgafcon  :  Margneritc  étoit  donc  feur  de  Béraud  1 1.  Et  cela  cft  d'ailleur»  conftaté  invincible- 
iircnr  par  une  quittance  que  Béraud  II.  donna  en  r384.  à  fon  brau-hcrc  de  la  reddition  de  li  Jt:t  dt  Marguerite 
la  Itt-ur ,  morte  lins  ciiliins.  Voyez  cette  quittance  dans  le  Volume  des  preuves  de  i'Hilloirc  d'Auvergne  ,  page 
ji8. 

(  *  )  Ce  Guérin  d'Apchicr ,  III'  du  Nom ,  fils  de  Guérin^  Seigneur  d'Apchiet ,  IP  du  Nom  »  &  de  Marie 
Roçer-de  Beaufort ,  époufa  depuis  Blanche  Dauphine  ,  Çaau  de  Béraud  1 1.  &  ce  fin  de  cette  alliance  qtfétoïc 
tom  Gutiia d' Apcmer , dit  tt  stiuatty  ouIV  duNom,milàiv«iit  Baluze  mcmc,  pagis  19*.  wdBnnaenl'an- 
•  niei404.  iBerand  Dauphin^  ÏÎT"  du  Nom,  Seigaeittde  MercicBur,  la  parc  qu  il  pootok  «ob  «a  h  Iwcef- 
»  fîon  de  Marguerite  Dauphine ,  (à  tante,  aatidbb  Icmme  de  Godc&oi  de  Boulogne.  «  Ces  paroles  achèvent 
de  démontrer  l'erreur  de  Baluze ,  que  l'on  a  lefiitéc  i  la  note  précédente  i  cat  l^ud  II.  étant  mort,  de  Ibn 
aveu  ,1e  ir.  Janvier  1399.  le  parrjgc  donné  par  Guérin  d'Apchicr, nefeucconwit  ^auDMiphin  Bérâlid  111. 

(« }  Volume  des  pieuves  de  l'Hilloitcd'Auvc^nc,  page  jay. 
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Domicella  Margwrùa  Da^hina  forons  fua  germana  exporte  tmd  nobilis 

& potns  jfir  Daimms  Godefredus  de  BobmâDoimma Montijgafcoms  fro fi etiam 
ex  fane  ekerd  ,  fponte  diâa  partes  confejfa  fuerunt  quod  pnkemim  esttkit  de 
matrimonio  faciendo  imcr  diÛos  Dotninum  Godofredum  &  Margaritam ,  ita  quod 

in  prolocutione  hujufmodt  diHus  Domimu  Cornes  dédit  diâa  Margarita  tant 

in  dotem  ù'c.  de  qmbus  domtis  ditius  Domimu  Ornes  fi  promijtt  deinvejlire  in  ma- 

mkm  diSi  Gedeftedi  &  mhikmnm  eMfHmit  pneuranret  fim  Dommes  Hk- 

gcuem  de  Chavanhac  ,  Radulphum  de  Balfac,  Gaufridum  Bamajfa  milites  Ù'c, . . . 
pro  nobilibus  viris  Dominis  Guilklmo  de  Apchonio  ,  Guillelmo  Tiomtno  de  Chalan- 
conio  j  Guillelmo  Domino  de  Apcherio ,  Hugone  de  Chavanhac  ,  Hugone  de  Arcu  , 

Radulpho  de  Bakiaco  militibus  Datum  die  Martis  vicejîmd  prima  die  menjts 

MaH  MM  îkmm  millefmo  trecem^mo  fixagefimo  quarte. 

L'autre  ade  eft  ainfi  conçu  (a)  :  h  nomine  &c  amo  &c  Me  fiemdâ 

menfis  Novemhris  illufirijfmo  Principe  ,  Domino  Karolo  Dei  gratiâ  Francorum 
Rege  régnante.  Noverint  univerfi  qmd  cum  aUquandiu  foret  tracîatum  de  ma- 
trimonio contrahendo  imer  nobilem  Cr  potentem  virum  Dominum  Guidonem  j  Domi- 
mm  Gç/&«  &  Baremtt  de  Severiaco  a^iem  ,  SeuefiaUUe  RM^meufis,  ex  parte  md, 
&  noMem  Johannam  Datpkine  fororem  iUuflris  Prineipis  Domini  BaaÙi  Comitis 
Claromontenfis  Dalphini  Arucrnia  ac  Domini  de  Mercorio  ex  altéra ,  fuque  confie- 
tum  à  parte  midtérum  viris  dotes  jujlis  de  caufis  affignari ,  eàpr opter  vir  nobilis  ù" 
peteas  DomnmGuamtu  deJpcherio  ,  mies,  Dtwèfs  Mmatenfts ,  t^erens  fi  ejfe 

ieeuauemiuem  &  prm  bcum  teMiu  di^  Deitàù  Comitit  Da^bini  eenfikm , 

(Èr  dédit ....  diâo  Domino  de  Severiaco  m  dotem  &c  &  infuper  ad  red- 

dendum  diÛum  Dominum  de  Severiaco  tutiorem  idem  Dominus  Guarinus  Do- 
minus  de  Apeheriopro  fi  née  non  &  nobilis  Dominus  Hugo  Dalphini  Qericus  ,  & 
diHi  Demim  Comkit  ty  ddB*  wfc'JKr  hduamm  fram  i  Cb*  wiM&$  pateas  vir  Do- 
minus Arnaldus  Vicecomes  Villemuri  Ù"  Dominus  BarenÙB  de  Cahfàieto  s  Ù"  nobilis 
Dominas  Guilklmus  de  Thalaco ,  Dominus  Hugo  de  Chavanhaco  ,  Dominus  Ge- 
raldus  de  Lenda  ,  Dominus  Johannes  de  Petra  ,  Milites  ,  Berengarius  de  Cajlrono- 

vo  Dominus  de  Meleto ,  Domicelltu  omnes  praitominati  ad  preces ,  rogami- 

aa  i  4r  nmdatum  ejufdem  Demim  Gaarmi  leeaautmatit  diâe  DemM  de 

Severiaco  tenmms  expr^atis  folvere  promiferunt  (Ir  etiam  conveneruat  arrejlum 

Cb*  ojlagium . . . , .  eenere  in  hco  de  Marologio  Mimatenfis  Diocefis  ,       de  ditlo 

loco  non  exire  donec  extiterit  diéîo  Domino  de  Severiaco  pUtuiriè  intégré 

fatisfa£ium  &c  A£la  in  eivitate  fanâi  Flori  &c  

Rien  de  plus  autentique  que  tous  ces  titres»  drés  ou  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  Ott  du  TtcEot  des  Chartes  de  Turcnne  ,  &  des  Archives 
de  la  Maifon  d'Auvergne',  tous  dépôts  aufli  fôrs  qu'inviolables  ;  &  à  la  vûe 
d'une  filiation  appuyée  fur  de  tels  témoignages  &  de  tels  garans ,  perfonne 
ne  peut  révoquer  en  douce  la  Nobleflè  &  1  ancienneté  du  nom  de  Chava- 
gnac.  Mais  par  un  malheur  triftepour  cette  Famille  >  quoiqu'on  ne  prétende 
point  qu'il  lui  ôte  rien  de  fbn  ancienneté  ni  de  fà  qualité ,  cette  même  filia- 
tion fi  bien  établie  depuis  l'an  1259.  s'interrompt  après  Hugues  de  Cliava- 
gnac  ;  &  cette  interruption  laifTe  dans  la  Généalogie  différentes  lacunes  qui 
ont  empêché  de  donner  à  chaque  génération  la  ferme  ordinaire  de  degré. 

On  trouve  bien  dans  le  teftamént  de  Béraud  I.  Dauphin  d'Auvergne  , 
Comte  de  Clcrmont ,  Sire  de  Mercœur  de  l'an  13  y^.  un  «Bertrand  de  Cha- 
»  vagnac ,  nommé  par  ce  Prince  au  nombre  de  ^£cuyers,  avec  un  Hugues 
(«)  Volume  dei pieuvcs  de  l'Hidoiic d'Auvergne,  p og.  }|3. 
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»  BREON,  tut  Binec  ^^mOiNG,  «n  Fient  de  h  ROCHE,  m  Jean 

»  du  MEZ  i  un  Jean  de  i'ESPINASSE,  un  Bertrand  de  BALZAC,  un  Ber- 
»  nard  de  POMPIGNAC  «  Sec.  8c  tous  en  cette  qualité  »  Ces  légataires  de 
trente  florins.»  On  voit  bien  encore 1371. un» Melîire Hugues  de  Cha- 
»  vanhac,  Chevalier,  Seigneuc  en.parde  de  Glunmiliac>«  qui  rend  au  Dau- 
phb  Bécaud,  II*  dn  Nom,  Gomte  de  Cleimont , ccmune  Seigneur  Châte- 
lain de  Blefl^ttlle  Lettre  de  Nomlnéc  ouReconnoilTance  (a)  de  (on  Chaftel  de 
Chavanhac,  enfèmble  »  de  tous  fcs  droits  &  appartenances  en  toutes  Juridic- 
»  ûon  &  Juftice  haute  moyenne  àc  balle  mere  Se  mixte  impere,jf  mm'  & 
»  rmuti  imperii^  de  fts  Hâtell  j  Teitâ  &  propriécés  de  Blame-Chaffinlie)  du 
»Mas  desRioljdeChazelles,  de  la  Varenne,  de  Villeneuve ,  de  la  Baili- 
»  de,  de  Soliers  ,  de  Pradal ,  de  Lérin ,  de  la  Garde  &c.  de  fon  Chaftel  de 

I»  BierS ,  du  Territoire  de  Charlac ,  Se  d'un  grand  nombre  de  rentes  qu'il  avoit 
^  fur  les  Mas  du  Chambon ,  de  la  Beilîére ,  «  &  de  quelques  autres ,  dont 
il  avoit  »  h  haute  mqyenne  Se  baflè  JoridiAion  Ss.  Juftice,  mere  Se  mixte 
«impere  &c.ff  màts  ces  deux  de  Chavanhac  n'ont  d*ailleucS  aucune  qualité 
qui  les  lie ,  ni  avec  ceux  qui  les  précédent ,  ni  avec  ceux  qui  les  fuivent. 
Cependant  comme  la  Famille  pourroit  par  une  jufte  &  louable  ambition 
n'avoir  point  encore  renoncé  à  l'envie  de  réparer  la  lacune,  on  expolèra  ici 
les  conjeâures  que  l'on  tire  Se  da«2^poit  'de  teaxffs  Se  de  1apo&moii<de  la 
Terre,  mail  &ns  rien  adirer  8c  fans  diftinguer  aucun  <l^ié»jii%i'ià  ce  que 
des  ^tns  lecoorztSs  aifeat  cooftaté  Uê  éliactontk 

V.  Bertrand  de  Chavagnac,  Ecuyer  du  Dauphin  Béraud  ï.  Comte  deCler- 
mont l'an  i^^ô.Se  Kixms  de <3iavagnac,  Chevalier ,  Seigneur  en  partie  de 

Chava^Mclan  1371.  paroilTent  deux  frères  »  &  tous  4eux  enfans  de  Hugues 
de  Chavagnac,  Chevalier ,  Bailli  de  Mercœur,  nommé  pour  la  dernière  lois 
dans  le  titre  du  2.  Novembre  1^6/^  mais  mort  feulement  vers  l'an  1370.  ou 
137t.  &  ce  qui  paroit  coniîrmer  la  £ratemité  de  Bertrand  &  de  Hugues ,  ôc 
la  datte  de  la  mort  de  leur  pere  »  c*eft  en  ptemier  lie»  l'aven  que  Hu- 
gues de  Chavanhac ,  aveu  qui  n'a  pû  être  rendu  qu'à  caulè  d'une  mutation 
de  Vaffal  arrivée  alors  ;  &  en  fécond  lieu  la  divifion  du  Domaine  propre  des 
Seicneursde  Chavanhac,  diviiion  dont  on  ne  voit  ailleurs  aucune  trace  au- 
deunk  de  répoque  de  1371»  non  plus  que  des  deux  Châteaux  de  Chavanhac, 
l'un  de^ueJs  en  compris  dans  la  reconnoiflànce  de  I37i» 

BERtHAMD  Se  Hugues  de  Chavagnac  paroiHent  auflî  avoir  formé  chacun 
une  branche  ,  ou  du  moins  fi  ceux  qui  fuivent,  n'étoient  (brtis  que  de  l'un  ou 
de  l'autre  des  deux ,  il  y  a  lieu  <k  juger  qu'ils  moururent  cous  deux  vers  le 
mâme  temps ,  &,  que  le  même  partage  c^vhh  avaient  ^t  entr'eux,  (c  fit  en- 
core après  leur  morc  En  eflfet  on  trouve  en  1381.  Se  1382.  le  Domaine 
propre  de  Chavagnac  partagé  entre  trois  Seigneurs  du  itiême  furnom ,  favoir , 
I.  Bertrand  de  Chavagnac,  Chevalier,  Seigneur  du  lieu  de  Chavagnac  qui 
fuit.  2.  Un  autre  Bertrand,  lèulemcnt  qualifié  Ecuyer,  Seigneur  en  partie 
de  Chavagnac,  dont  on  parlera  à  lafiiite  du  précèdent  3.  B  sa.  a  un  de 
Chavagnac,  Ecuyer,  poUèflèordes  Villages  de Péraic,  de  Babntj  deFon- 
tronde  •Sac  à  qù  l'on  donnera  auffi  ibn  article. 


VI.  &;r.tra)4D  de  Chavagnac ,  Chevalier,  Seigneur  du  lieu  de  Chavagnac , 

(4)  Inventaire  de  Merconir. 
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ert  celui  des  trois  par  qui  l'on  commence,  parce  que  s'il  ne  tut  point  frérc 
des  deux  que  l'on  a  nommés  après  lui,  on  ne  peut  au  moins  douter  qu'U  tî^z 
été  leur  ainé ,  fi>n  alneflê  paiomànt£iffi(àmtnent  QuiK|iïée  par  I9  quait»  4e  Sei- 
gneur «le  Chavagnac  incUfiniment,  mifè  en  parallèle  avçc  <mU  que  l'on 
trouve  aux  autres.  Le  premier  aéle  que  Ton  ait  de  lui,  efl:  un  aveu  qu'il  ren- 
dit en  mil  trois  cens  quatre-vingt-un,  (a)  de  fon  Château  de  Chavanhac,  &  de 
plu/ieurs  autres  Terres  >  cens  &  rentes  à  Monfèigneur  de  Mercœur,  Béraud 
Dauphin ,  ir  du  Nom ,  Comte  de  Cleftnont,  more  le  2 1.  Janvier  i  spp.  vieux 
ftile.  Il  en  rendit  un  fcmblable^n  1408.  (*)à  Béraud,  III'duNom,  fils& 
fucceiïcur  de  Bémud  II.  &  avoît  deux  fils  tous  deux  nommés  BE*RAUD,que 
l'on  diltinguera  ici  en  les  nommant  i  un  Be'bjlvd  i'alné,  ÔL  l'autre  Be'&aujd  le 
cadet. 

VII.  B  E*  R  A  u  D  de  Chavagnac  l'atne ,  étok  marié  dès  le  (amedi  après  1» 

faint  Barthclémi  de  l'an  mil  quatre  cens  trois,  datte  d'un  bail  emphitéotique 
»(c)  que  lui  &  Mahense  de  BON^EROCHE  là  compatgnç,  fille  & 
»  héritière  de  noble  homme  MefHre  OâtUàUmede  J30NNER0CHE  s  vivant 
»  Chevalier ,  «  firent  conjointement  (bus  le  fcel  de  la  Cour  de  M ontferrand 
au  profit  de  quelques  particuliers  du  Mas  d'Alfargue  ,  en  préfènce  de  Ber- 
trand de  Chavagnac  :  Afccnfatio  foBa  in  perpetuum  cr  m  emphiteofm  pei-  nohilem 
BeraUum  de  Chavanhaco  t  DomccUim  &  Mahenfam  de  Bonarupe  ejut  confortent  j 
fdiam  quondam  &  mme  hmvdm  noHliimi  DçmmGtiiffdmide  Bmarupe,  quon- 
dam  militit ,  Joanni  Luzine  &c,  Manfi  ^Alfarght  tfc ....  Datum  coram  Jchanm 
BLEUFf  Clerico  cur fit  Mont iifcrrandi ,  prejhit^  nobtli  Bertrando  ii*' Chavanhac  j 

Domino  diÛi  loci ,  Pane  dich  Ba  cildi  O'c  die  fabhati  poil  fcjlum  B.  Bin  thelor- 

mat  1403.  cumejfet  Johannesde  i'  ILLABOtsA ^ConjUtarim  Domini  Régis  j  teneiu 
Jigillum  diSa  ewria  MmttisftrrMuU\ 

Le  même  Béraud  de  Chavagnac,  fils  de  Ëeirtrand  j  paroît  encore  en  1413 1 
&  qui  plus  e(l  avec  la  double  qualité  de  Chevalier  Se  de  Seigneur  du  lieu  de 
Chavagnac,  dans  l'acle  d'un  aveu  (d)  qu'il  donna  de  fon  Château  de  Chava- 
gnac au  Comte  de  Clermonij  Béraud  Dauphin,  Iir  du  Nom;  mais  00  juge 
qu'il  ne  ibfvêcut  piu  long-temps  à  cet  Siveu  ;  en  eflfet  Tautse 

VIT.  Be'raud  qui  avec  les  qualités  de  Aobïe  homme ,  &  de  DamotfèaUt  n*à  quç 
celle  de  Seigneur  en  partie  de  Chavanhac ,  noètlis  vir  Beraldus  de  Châuaahaco  ,  Dor 
miceUus ,  D<mnutt  m  parte  ejufim  loci  ,  dam  l'aâe  odgînal  d*na  aven  Si  <^ioii»> 
brement  du  Chdteau  de  Oumoffue,  reruJu  par  luittwÎKe  au  Dauphin  Béraud  « 
le  Dimanche  4.  du  mois  de  Juin  de  l'an  1413.  reparoît  le  10.  Septembre 
141 6.  dans  l'aéle  de  la  réception  de  ce  dénombrement  avec  celles  d'Ecuyer  ^ 
Se  de  Seigneur  de  Qiavanhac  indéfinimem;  c'eft  même  à  caufe  de  cette  diver- 
ficé  de  qualifications ,  Cok  Seigneoâale»»  ibkîreladves  à  la  Nobleflê ,  que  l'on 
a  dillingué  deux  Bétauds  de  Chavagnac ,  fils  de  Bertrand  de  Chavagnac , 
fâchant  qu'une  même  perfbnne  ne  fut  jamais  qualifiée  d'abord  du  titre  de 
Chevalier,  &  dans  un  temps  poftérieur  de  ceux  d'Ecuyer  ou  de  Damoifeau. 
On  croit  qu'il  mourut  fans  poftérité ,  &  que  fa  fucceflion  revint  aux  puînés 
du  nom  ;  c'eft  ce  que  l'on  expliquera  plus  bâs^ 

(a)  Archives  ou  Dcnombremens  des  Valfjux  de  Meicccor.       J  ibid. 

(  c)  Extrait  de  plufieun  titres  originaux  ,  cçmpcct ,  ciAiilincs  flû.  dièl  Al  dipâc  du.  Jl^  SkOUl». 
(  i  J  Aicliim  ou  D6iiaorixcmeiu  dc«  VaiDux  de  Mercmir. 
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VI»  Bertrand  de  Chavagnac ,  Ecuyer,  Seigneur  en  parcie  de  Chavagnac, 
qualité  en  laquelle  il  donna  en  138 1.  au  Dauphin  Béraud  II.  une  lettre  de 
Nommée  od  RecomioUIànce  (a)  de  ion  Chaftd  deChavanhac,  &  des  mibnes 
droits  &  appartenances  compris  dans  celui  de  Hi^œs  en  1371.  fcmble  le 
même  qui  donna  à  ce  Prince  le  19.  Oélobre  1394.  un  aveu  &  dénombre- 
ment du  même  Château  de  Chavanhac ,  quoi  qu'il  ne  foit  qualiâé  que  Da- 
moifèau  (^)  dans  cet  a6ke  original  autentiqœ  &  ainfi  conçu  :  Noi  Bertrandus  de 
Chavatihac,Domicellus  &c„„  conjumwr  tenon  m  Ftudum  fimeum  Otfirum  nefinm  de 
Chavanhac  &  domos  &  hofpitia  de  PJanachaJfanha  à  nobili ,  &  potenti  Domino,  Do- 
mino Reraldo  Delphine  Arvernia  Sec.  cet  a6le  fcellé  de  Ton  Sceau  ,  repréfentant 
m  Ecu  chargé  de  deux  fafees  &  d'un  Croijfant  entre  deux  Rofes  en  chef  i  ce  qui 
fàk,  comme  on  voie,  les  Armes  de  Oiavagnac,  à  Texcepcion d'une txoifié- 
mè  fàice  âc  du  CroilTanc.  On  peut  encore  citer  pour  le  degré  de  ce  Ber- 
trand de  Chavanhac  deux  Lettres  de  Nommée  quu  rendit  en  T408.&  141 3- 
(c)  au  Dauphin  Bcraud  ,  III^  duNom^  mais  après  ^ces  deuxépoques,  les  titres 
le  perdent  tocalemenc  de  vue. 

VT.  Beraud  de  Chavagnac,  polTeflèur  des  Mu-dt  Villages  de  Pérufe, 
de  Babut ,  de  Frontronde  8c  du  Tail ,  eft  encore  moins  connu.  On  n'a  fiir  lui 
d'autre  a<5le  qu'une  Lettre kIc  Nommée  (d^  qu'il  rendit  en  1382.  au  Dau- 
phin Béraud,  ir  du  Nom,  pour  »Ccs  Villages  dePérulè'&c. i^ai^a/x  Vil- 
»lag^  il  lecoanotiKiiir  en  Fief  «de  Monfeigneur  Bérand  Dauphin,  avec  le 
■»  droit  de*f^|fliMiVittinveftitiire'{«),i&  celui  de  Reconnoiflaac^.  «  Il  y  a  cepen- 
dant apparence  que  c'eft  de  lui  ou  du  précédent  &  non  de  Béraud  de  Cha- 
vagnac le  cadet ,  Seigneur  de  Chavagnac  en  1416.  que  fortit  celui  au  degré 
■duquel  la  filiation  des  Seigneurs  de  Chavagnac  commence  à  &  Gùvk  ùm 
4UiCDne  intenoption^ 

Noble  P  I E  RUE  de  Chavagnac  ,  Seigneur  du  lieu  de=Cliavagnac>Ml^> 
Us  vit  Ponts  de  ChsomUc  ,  Domimu  lœi  de  OmmoAm-,  nommé  avec  noble 

Dauphinc  de  VlVEYROVXs  nofnU  Dalphkuf  de  VWEYROUX,  vxore  , 
«nfemble  leur  enfans ,  favoir  ,  ï.  Frère  "Robert  de  Chavagnac ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Antoine.  3.  Jaques,  3.  Pierre,  4.  Louis,  y.  Damoiièlle 
ifeLifi  0»  Alix, ^  -6,  Margue&its  de  Chavagnac ,  Fratn  Roherto  deCkawm- 
hae,  de Ordiae  Beat*  Antomi ,  laeeèo ■»  Pan  &  Ludovic» -de  Chavanhac ,  fratri- 

èus  ac  fiiis  diâi  Peiri  Domicetlé  Ahdide  deChavatihae  &  Margaritdde 

Chavanhac,  eorum  fororibus,  Se  un  GuiLiAtîMF  de  Chavagnac ,  qualifié  ReligieuK 
&  noble  homme ,  Pf  leur  de  Bonnat,  Religtofo  &  nohiU  vira  GutUelmo  de  Chavan- 
'hae  iPrkre  deBomat,  dans  iecontm  de'mariage<le  fear  fils  ainé  Jbam  -deCk»- 
vagnac ,  en  datte  du  21.  Novembre  1446.  Et  ce  qui  confirme  ce  £ût,  ma%ré 
la  conformité  des  qualifications  Seij^neuriales  de  Pierre  de  Chavagnac,  avec 
ceUesde  Béiaud^  c'eft  qu'encre  Tan  1413.  où  Béraud  paroit encore  jeune,  &  le 

«aariage 

(  <»)  Invenciire  de  Mcicœnr. 

(  t  )  On  fuppofc  ici  f]uc  les  ilcut  q  i.ilitc  ';  i]z  Dirnoircjii ,  &  d'Ecuvcr  ,  Ce  prcnnoicn:  Jors  indifîcrcmmrnt. 
Voycx  ce  qui  cfl  dit  fur  ce  fujctdins  U  Préike  <k  ce  troilîcme  Volume,  {e)  lavcnuiredc  Mcicoeui.  Ibid. 
(i)rtfiim  -(lit-ondansduOnge)  idm  fUmlmw^/Uima  ,  ttflWwm  ,  v^0mw,  Vt/Nimh,  &  vfiàmmu  , 
*— .  ca  Fiao(ots  v^tm ,  on  v^ùm. 
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mariage  de  1446.  l'intervalle  cft  trop  court  pour  qu'il  y  ait  eu  trois  géné- 
rations ;  mais  Piètre  de  Ghavagnac  poavoic  avoir  recueilli  la  fiicceffion  de 
ion  aîné  mocc  ûau  poftéricé.  Quoiqu'il  en  fbic,  le  fils  atné  de  ce  Piene  de 
Chavagnac 

II  D  E  G  R  E\ 

• 

Noble  homme  Jean  de  Ghavagnac  nohilss  vir  Johannes  c^Chavankac  ^filius 
diâi  nobilis  viri  Pétri  de  Chavanliac  Sec.  acordé  le  21.  Novembre  r44(^.  avec 
Damoifeile  Jeanne  IX)LP1LH1ERE ,  fille  de  noble  &  fage  homme  Pierre 
VOLPILHIERE ,  Seigneur  du  lieu  de  la  BalliiTe ,  Econome  de  M.  le  Comte 
de  Montpenfier,  Dauphin  ^Auvergne ,  DmieeUdJohanÊd  Vnifilkmi  ,fiiéno- 
hilis  f^fiemis  viri  Pétri  Volpilhiere ,  Domini  loà  dtlaBn^t^  ,  Yconomi  Domini 
Comitis  Montijpancerii  Dalphini  Arvernia  (a") ,  devint  comme  Béraud  de  Cha- 
vanliac,&  tous  ceux  qu'on  a  nommés  avant  lui.  Seigneur  des  Châteaux, 
Terres  &  Mandemens  de  Chavanhac  &de  Biers,  des  lieux  de  la  Boiie-de 
Plainediaflàgne ,  du  GcetUi  Sec.  par  la  ceflion  que  ton  pere  lui  en  fie  en  conli- 
dération  de  Ton  mariage,  &  à  la  charge  »  de  partager  également  fès  autres  biens 
»  avec  Tes  frères,  de  lailfer  la  jouilTancc  de  la  moitié  du  lieuappellé  de  la  Borie- 
»  de  f  lainechaiTasne  à  Dauphine  de  K IKE  YR OUXÙl mère ,  de  marier  &  de 
»  docter  DamoifiSie  Hum  de  Onvanhac,  Se  de  £ûre  les  Irais  nécefEiires  pour 
»  mettre  enKeligionMA&GOSUTS  de  Ghavanhac.  «  Diâus  Domims  de  Chavan- 
liac,(  lit-on  dans  ce  contrat  où  paroiflènt  comme  affiftans  Religieux  &  noble 
Frère  Antoine  rD/.P/LH/EKÊ  ,  Commandeur  de  Frogiers,  noble  Béraud 
d  AURtILHE,Seigne\ii  de  Coiombines,  &  un  Bertrand  CHAPELLE  ,  auili 
qualifié  Noble  )4ig«M«tfdiâpJmnMM  ejusjîliû  caftra,  loca,  temu  C^*  mmkkimaita 

ûtcorum  de  Chavanhac  ^  de  Biers  ,  &  hoc  in  pnxipuetatem  &  avantagium  

volent  quod  SBus  Johannes  tmâ  cum  fratrihus  cjus  fuccedant  eidem  donatori  in  omnibus 
aliis  bonis  fuis,  açjuis  portionihus ,  CT*  idem  Johannes  &  fratres  ejus  tcneantur  ma- 
ritare  Domicellam  Ahelidtm  de  Qiavanhae  eorum Jororem  ,  quodMargarita  de  Qia- 

vanhac  ejusjilia  fit  Religiofa  <ùr  fortitmata  per  diâos  frmrvs  Datlêm  toram 

Mercorii  PktéHrHs  prœfemiim  Religiofo  &  nobili  viro  Fratre  Antonio  Volpi- 
lhiere,  Praceptore  de  Frogiers  nobilièm  wns  BeraUo  AmnUiiêt  Domiao  d» 

Coiombines  ,  Bcrirando  Chapel  Scc. 

Jean  de  Chavagnac  &  Jeanne  Volpilhiére  eurent  de  leur  commune  allian- 
ce ,  T.  Glauds  de  Ghavagnac  qui  fuit.  a.  Noble  &  vénérable  perfbnne  Me^ 
fire  Jean  de  Chavanhac,  Licencié  en  Décret,  Doyen  de  S.  Forghault ,  & 
Curé  de  S.  Martial  au  Fauxbour^  de  Paris  en  1498.  3.  Noble  &  vénérable 
perlbnnc  Pierre  de  Chavanhac,  Chanoine  de  Brioude;  &  4.  fuivant  les  ex- 
traits de  quelques  titres  produits  au  mois  de  Mars  1 66^.  devant  M.  de  Cau- 
mardn>  Licendanc  en  Gbampagne ,  un  autre  Piim  de  Ghavagnac  qui  foc 
Seigneur  d'Aubepeyre  dans  la  Paroiflè  de  Nocre-Dame  de  Lauric  au  Diocèfe 
deS. Flour,&  marié  par  contrat  du  14.  Août  1494.  avec  Damoifeile  Ga- 
BRiELLE  GmLLÎERME  ,  fille  de  noble  Mcllire  Guillaume  GUILLIERME, 
Ghevalier ,  Seigneur  de  Cluzel,  &  de  Gabrielle  de  POLIGNAC  ,  mariage 

(4)  L'emploi  oue  ceV\meFOl.l'lLHlERF.  p.iroît  ici  occuper  .-.iiprcs  du  Comte  de  Monfpenficr,  n'ôre 
tien  à  11  quîlitc  de  (à  Finulle  ,  que  l'on  f.ut  être  une  dis  plus  .iuciciuks  Familles  nobles  de  h  Ptovincc  d'Au- 
vergne. On  voit  en  effet  en  1 4  j  5.  avec  li  qualité  de  Noble,  un  Pierre  yOLPlLHIERE ,  préfenc  au  nuiiage  d'un 
Bertrand  DANTIL ,  Seiqiieur  du  Trcmol ,  (  d.  I.i  F.iinillc  noble  des  Seigneurs  de  Ligoncs  )  «lecaneYfibcUe 
KOLLAfiD  ,  âUc  de  noble  Hi^ucs  ROLLAND  ,Sc^ia»  Addc  roUlLHlERE. 


^ome  111»  Regijli  e  fécond* 
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Pojl  AnttnûamdeFrigiddf^,  » .  jBmarm  dt  Chavagnac  méiliù'  antiqmfjimâ  inter 

Arvemos  gente  natus  Decams  conftituitur  die  5.  JuUi  anao  Dom.  1 5  8 1  Saaram»' 

tum  praJUtit  Capitulo  &  pojfejfwnan  naBus  ejl  die  7.  ejufdem  menfts  (Èr  anni.  ReHor 
nat  Parochialis  Ecclefia  fanili  Sulpitii  in  Suburbio  Pariftenfi  die  7.  Maii  anno 
I  ^  p  ^ .  .  « .  <  Decanatum  retinutt  ufque  ad  anaum  1601.  Suivant  lé  même  Ou- 
vrage ,  il  (è trouve  suffi  qiiaËfié  Aumdi^er,  Frédkaceur  duRoi^dansiineSea- 
tenced^  Requêtes  du  Palais  en  datte  du  14.  Mai  1600.  EJeemoJysanus  Ô' 
ConcionatoT  Regius  nominamM  SatOÊtU  attùt  Mcihfum  fi^ktm  Fûlatn  dtfû 
die      Maii  anao  160Q, 

K  2>  £  G  H  F. 

Noble  per^^nne  CHRT«rTOPHF,  de  Chavagnac,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cha- 
vagnac, de  Biers  &  du  Boufquot ,  à  qui  Antoine  de  Chavagnac  Ibn  père,  fit 
le  |.  Juillet  15  Jo.  une  donation  particulière ,  indépendamment  decei^uilui 
appartenok  comme-alné,  étant  devenu  quelques  années  après  poflèfl^des 
Seigneuries  de  Oiavagnac  êc  de  Biers ,  fit  hommage  de  ces  Terres  le  13.  Sep- 
tembre i^6t.  au  fécond  fils  du  Duc  Antoine,  (  très  -  illuHre  8c  excellent 
Prince  Nicolas  de  LOKK^A^E  ,  Comte  de  Vaudémont ,  pour  lors  Baron  de 
Mercœur ,  depuis  Duc.)  Il  ailifta  enmil cinq^  cens  foixante-quatre, au  mariage 
de  GéneviévedeChavagnac  fil  fceor>  A  le  37.  Septembœ  wktnènie  année, 
obtint  du  Roi  Charles  DC.  des  Lettres  dont  le  contenu  eft  que  »  flir  ce  qu'il 
»  avoit  expofé ,  que  pendant  les  domîcxs  trouMes  arrivés  vers  les  mois  de 
«Juillet  &  Août  de  l'an  lyôa.  il  avoit  commandé  dans  la  ViUe  d'Iflôire 
*  en  Auvergne,  les  loldats  qvii  £iivoientle  parti  de  ceux  de  la  Religion  Ré- 
»  formée  ;  Se  que  pendant  qu'il  y  «étok  demeuié  pour  le  (èrvice  de  Sa  Ma- 
»  jefté ,  de  pour  la  garde  &  confervation  des  Habitans ,  quelques-uns  de  ces 
»  loldats  avoient  pillé  &  faccagé  l'Eglife  de  la  Ville  ;  Qu'auflî-tôt  qu'il  en 
j>  avoit  été  averti ,  il  avoit  fait  prendre  les  foldats  chargés  du  crime ,  &  les 
»  avoit  conilitués  prilbnnters  ;  Que  depuis  le  Sieur  de  S.  Hérem  écoit  entré 
>  dans  la  ViUe  d'Ûbire  &  en  avoh  chafl^  ceux  4e  la  Religion^  &  qu'ayant 
»  trouvé  In  {bldats  prlfonniers,  il  en  avok  interrogé  quelques-uns  fur  le  fait 
.»  du  Pillage  Jiiivé  j  Que  ces  foldacs  ayant  répondu  ^dTement  ^'ils  avoient 

fatt 

(^^  A imird  de  Chavagnac  croit  Cur6  de  s.  Salpioe long  eempt  avant  îipoque  ici  maïqutc  par  le  Pcre  de 
Sainte  Manhc.  C'cft  lui  ce  Curé  de  S.  Sulpicc ,  qui  durant  la  ligue  fit  parottre  tant  de  zcle  pour  le  Koi  Henri 
IV.  que  les  Ligueurs  le  nommèrent  le  Aïtmjlrt ,  comme  ils  avoient  nommé  celui  de  Saint  Kuftache  /r  Pape  dtt 
Hédles,  Voyez  les  Méniotics  de  Picne  de  iTfifloik.  Ils  coBCiCMiieiitpliifieiin  tiaits  fort  cniiewc  de  Son  zélé  ponr 
le  Roi,  &  «IbnarracIiemcatHiifiiaetiiMânKsdaRoyaiime.  <w le eontcntcn  d'en  citer  un  ici. 

»  Dom  A16sandre  di  Mtmi,  Cdaocl  des  Napolitains  qui  étoicnt  en  Franck  w  Invice  de  k  Ligne ,  tappel- 
•»  Unt  un  jour  :  Pclhi^He  ^tcCiri iitUoi  d*  Nnvurrt ,  parce  qu'il  ne  crioitpoînr contre  les  HMt^ocs ,  comme 
»  les  autres  Ci!rc  <;  de  p  uis ,  il  rc-pondic  :  Je  fu:s  Gentilhomme  &  f^urnmi  de  lien  ;  je  nt  ftus  p*hit  Cwe  du  f^ii  de 
"  Navarre ,  vum /t  z-iudron  l'èiri  U  ce  Roi  ti^nt  hen  CuthulnjrK  ,  6"  s'd  rétoit ,  voui  &  Ut  vôtres  li.tHri.-s,  p.u 
"  tant  d'affaires  À  Paris.  <i  Cl-  (ait  arriva  (clon  les  Mémoires  de  l'E-toilc  le  1 3.  ScpTcmhrc  1591.  L'année  iluvanrc 
il  fut  avec  René  5£iVO/r,  Coré  de  S.  Euftache,  &  Claude /WO^^/;V£,  Curé  de  S.  Medetic,  du  nooibce 
de  ceux  que  le  Roi  manda  auprès  de  lui  à  S.  OeBI!,  pour  travailler  à  lôajllftniâibll  |  tcll  fiKaiÇBieiB  joui 
arrêté  comme  il  vouloir  palfe  r  par  Upmtc  Neove  pour  aller  à  S,  Denis. 

M.  de  Thon  rapporte  audi  pldîcws  ancccloKS  de  fi  ne^-êc  ciiti'aMBie«<eUe-ci,  que  oauid  lep  Vgaaaa 
»  tmeatitt  informés  de  la  rclolution  prile  par  piofieun  Ev^ws  d'admeme  k  Rfli  dmf  l'EnUe ....  kCndi- 
»  lùl  CiCein ,  Légat  de  Sixte  V.  ^  zélé  Ligueur .  engagea  les  Dofteon  dek  TacoM  de  TMologie  i  dHibèrtr 
"  cntt'eux  s'il  ne  rctrinchcroient  pis  de  leur  Conutiunion  l"<  nois  Curés,  Chavagnac  ,  Benoît  &  Moraine  , 
••  pour  s'être ,  d :lbit-il ,  rtta-tt  ebti,  Ut  ennenu  comme  des  transfusa  ,  &  4V9ir  ^mtti  Ctuuti  de  tEgUfe  pturfazi)- 
"rifer  le,  Hé  cliques,  u  MtkoéBKdtThott^tniaftSlA^ 
pour  celui  d'AiMAHJ).  •.  .. 
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»  fait  cette  acflion  par  l'ordre  de  leur  Commandant,  il  avoit  été  décrété  de 
»  prilè  de  corps  ;  &  que  quoique  cette  adtion  eut  dû  relier  aflbupie  &  éteinte 
»  par  rSdic  de  Paci6cation  des  troubles  «  néanmoins  dmuis  la  publication  de 
»  cet  Edît,  on  s'étoic  efforcé  de  le  pouiiiuvre  poorraiton  du  fait  mentionné , 
»  &  on  l'avoit  fait  conftiruer  prifonnier  en  vertu  du  premier  décret  prononcé 
»  contre  lui  :  Sa  Majelté  délirant  le  faire  jouir  du  privilège  de  i'Edit ,  mandoir 
»  aux  Sénéchaux  d'Auvergne  &  de  Clermonc,  qu'ils  Ment  cciTer  toutes  pour- 
»  fiiites.  «  Ces  Lemes^nnées  à  Avignon  ftc. 
Le  Capitaine  Matliieu  MERLE,  homme  fameux  dans  tous  les  monumens  qui 
nous  reltent  des  guerres  de  Religion  en  Languedoc  ,  ayant  repris  par  furprile 
la  même  Ville  d'IlToire  vers  l'an  1574.  le  Gouvernement  en  fut  remis  à  Chrif- 
tophe  de  Chavagnac  j  par  ordre  du  Roi  de  Navarre,  quand  Merle  alla (è  jetcer 
dans  les  Cévennes;  Et  c'eft  le  même  Cbriftophe  de  Chavagnacqui  en  1577. 
foutint  le  Siège  de  cette  place  contre  l'Armée  du  Roi  Henri  III.  commandée 
par  le  Duc  de  Nevers,  &  depuis  par  le  Duc  d'Alençon  ,  Frère  du  Roi,  Ce 
Siège  eft  fort  célèbre  dans  l'HiUoire ,  &  par  le  grand  nombre  de  Princes  & 
de  Seigneurs  de  l'un  de  l'autre  pani  qui  s'y  trouvèrent ,  &  par  la  belle 
rénilance  qu'y  fit  Cluivagnac,réfîftance  tdUe  que  le  Prince  afllégeant,ne  put 
lui  relufcr  des  marques  de  confidération ,  quelque  déplacée  que  fût  alors  fà 
bravoure.  On  lit  dans  les  Mémoires  de  Thou  ,  tom.  VII.  pag.  joo.  Se  fui- 
vantcs ,  que  les  Alfiégés  s'étant  remis  à  la  miféricorde  des  Ailiégcans ,  hors 
d'efpénnce  de  pouvoir  tenir  après  deux  ibmmations  êc  plufîeurs  aâàuts  »  & 
la  place  ayant  été  livrée  à  l'avidité  du  foldat ,  le  Commandant  &  deux 
Capitaines  nommés  Rudon  &  de  la  Pierre  ,  furent  feuls  épargnés  par 
ordre  du  Prince ,  qui  les  relâcha  à  condition  qu'ils  promectroient  de  ne  plus 
porter  les  armes  contre  Sa  Majeilé  (a). 

Chavagnac  fe  redia  eflèéti vement  éam  (es  Terres ,  mais  le  Roi  de  Navarre 
qui  connoilToit  Con  zélé  3c  lùitout  ibn  attachement  pour  la  Religion  qu'il 
profefToit,  alla  dès  l'année  fuivante  le  chercher  jufques  dans  fa  retraite  pour 
lui  donner  de  l'emploi.  Voici  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  fujet  : 

»  Monfîeur  de  Chavagnac,  Encores  qu'il  aiél  pieu  an  Roi  Mon&igneur ,  qiù 

»  par  fes  Lettres  âc  Gentilshommes  dépeichez  exprez  vers  moy ,  qui  par  bons 
»  fîgnes  &  tefmoignages,  me  faire  congnoiftre  ta.  fincere  affeiflion  &  droi^le 
»  intention  pour  l'ellaDlinTement  de  la  paix  ;  il  l'a  maintenant  confirmée  d'ad- 
»  vantage  par  le  voyage  pardeça  de  la  RoyneMeie  de  Sa  Hfajefté ,  laquelle 
•  en  donne  encores  plus  particulière  affeurance ,  parce  qu'il  n'a  poinâ 
»  craindl  en  celle  aage  &  faifon  de  lui  faire  entreprendre  ung  fi  long  voya- 
»  gc  pour  parvenir  à  ung  bien  nécelTaire  en  ce  Royaume ,  comme  ell  une 
»  parfaicle  exécution  de  f  £di(5l  de  Pacification  ,  fiir  laquelle  ellant  entrez 
»  încontinoit  en  conférence ,  il  a ,  ladiâe  Dame  Royne  aâîftée  de  moy  âL 
»des  Princes  &  Sieurs  du  Confeil  ellant  prez  de  fa  perforuie  »  anefté  âC 
»  appreuvé ,  que  pour  celle  effèél  fèroient  choifis  deux  perfonnagcs  dignes 
»  &  fufiifans  î'ung  pour  ladiéle  Dame  &  l'aultrc  pour  moy,  pour  examiner 
»en  toutes  les  Provinces  démon  Gouvernement  ce  qui  a  été  innové  à  Ten- 
»  contre  de  l'Edid  de  Pacification  dernier,  &  d^uls  la  publication  d'icellui , 
•»&  (fautant  qn'eft  befbing,  y  pourveoir......  Et  tout  ainfi  que  le  Sieur  de 

(  4  )  Voyez  l'Hiftoirc  de  M.  de  Thou  ,  ccUcs  de  Mezeui .  &  du  P.  Daniel,  MtC  h  fàSt  de  k  Ville  dlflsbe^ 
pac  le  Comte  de  Kandan  ,  d*iu  les  Mémoires  de  U  Ligue  ,  Tom.  IV. 


B 
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j»  Sain6l  Hérem  a  efté  nommé  par  ladiéle  Dame  Royne ,  pour  ofter  &  d^ruire 
9  toutes  les  diâes  innovations  depuis  la  publication  d 'icellui  Ediâ  au  bas 
»  Auveigâe  ;  me  confiant  en  voftce  fidélité  &  bon  zélé  au  bien  de  la  paix, 

»  je  vous  ay  choi()'  tant  en  mon  nom  qu'en  celuy  de  tous  ceiilx  de  la  Reli- 
»  gion,  à  ce  que  conjointement ,  fuivant  les  choies  que  je  vous  envoyé ,  vous 
»  hifllez  tous  deux  promptement  Se  Tung  avec  raulêre  en  forte  que  le  con- 
»teno  elHidbs  inftraéUons,  ibit  par  vous  enfèmblement  &  par  les  Subjets 
»  du  Roy  mondiél  Seigneur  ,  tant  de  l'ungne  que  de  l'aultre  Religion ,  ob- 
»  fèrvé  Se  gardé  de  poindl  en  poin(5î:;  ce  de  quoy  je  vous  prie  autant  affèc- 
»  tueuièment  que  je  puis ,  meimement  que  s'il  s'y  trouveroic  quelques  em- 
"  pefchemems  ou  ictz  par  cedx  qui  ont  occupé  quelques  Villes,  Chafteaulz 
»  ou  lieux ,  aultrementy  ou  contre  l'Ediâ  de-Pacification  Se  depuis  la  publi- 

»  cation  d'icelluy  il  fauldra  que  vous  vous  employerez  à  les  faire  obéir, 

&  fi  befoing  eft ,  les  forcer  tout  ainfi  que  je  le  dcfire,  à  ce  que  tous  les 
3>  cœurs  &  volontez  ibient  réunis  pour  ung  ii  bon  elleél,  comme  d'eltablir 
»  la  paix ,  Se  que  chafcung  Ce  condenne  en  Ibn  debvoîr ,  Se  ce  fe&nt,  (àtis- 
»  faâion  en  demeure  au  Roy  mondiâ  Seigneur ,  &  le  contenu  efdides  inC- 
j»  trucflions  entièrement  <&  promptement  exécuté  fans  y  rien  obmettre.  L'af- 
pfèurance  que  j  ay  de  vnitre  bonne  aftcrtion  au  bien  du  lervice  du  Roy  mon- 
»  diâ  Seigneur  &  au  repos  de  cell  £ltat  me  gardera  de  vous  en  dire  d  ad- 
»  vantage,  fi  ce  n'eft  pour  vous  plier  de  xechidF  de  vous  y  employer  avec  le 
»  foing,  afiè(5Uon  Se  diligence  que  j'attends  devons»  Se  dadvertir  ladiéle 
»  Dame  Royne  &  moy  incontinent  de  ce  que  vous  y  aurez  faiél ,  &  en  faire 
»  procès  verbal,  comme  auffi  je  prie  Dieu  vous  tenir,  Monfieur  de  Chavagnac, 
»  en  fà  iàinte  Se  digne  garde.  DeNérac  le  dJx-fèptiéme  jour  d'Oélobre 
»  Voftre  bien  bon  &  aflèuré  amy ,  H  E  N  R  Y.  « 

Un  mémoire  de  la  Famille  porte  que  »  Jean  de  LASTIC ,  Seigneur  de  Sîeu- 
»  jac ,  s 'étant ,  à  la  faveur  des  troubles ,  emparé  du  Château  du  Saillant ,  Chri- 
»  itophe  de  Chavagnac ,  fe  ligua  avec  Louis  du  BOURG ,  Seigneur  du  Sail- 
»lant,  Gabriel  de  GIRONDE ,  Seigneur  de  Bégoule,  Se  prit  fiir  lui  par 
>  repréiàilles  le  Château  de  Laffic  ;  Qu  au  bout  de  quelques  années  que  dura 
»  cette  efpece  de  guerre,  ils  fe  rendirent  mutuellement  leurs  Châteaux  par 
»  un  traité  fait  à  S.  Flour  le  15.  Mai  1588,  entr'eux ,  la  Noblelle  Se  le  tiers 
1»  Etat  du  haut  pays  d'Auvergne  ;  Que  le  Roi  Henri  TV.  à  Con  avènement  à 
;  »  la  Couronne  l'invita  par  une  Lettre  du  14.  Juillet  1593.  de  le  trouver  à 
»  S,  Denis  le  2c.  du  même  mois  pour  être  témoin  de  l'abjuration  du  Prince , 
»  &  y  faire  aum  la  fienne  ;  mais  ces  faits  n'ont  pas  encore  été  jultifiés.  Le 
feui  aâe  original  que  l'on  ait  depuis  la  Lettre  de  Henri  IV.  elt  un  aveu  que 
Chriftophe  de  Chavagnac  donna  de  lès  Château,  Tene  Se  Seigneurie  de 
Chavagnac  le  23.  Oélobre  i6oç.  à  la  DuchelTe  Douairière  de  Mercœur  Ma- 
rie de  LUXEMBOURG,  Duchcire  de  Penthtévre,  comme  tutrice  d'iUudre 
Princelîe  Françoifc  de  l.OHH.ilNE ,  Ducliclfc  de  Mercœur,  née  de  fon 
mariage  avec  Philippe  Emanuel  de  LORHAijSii. ,  Duc  de  Mercœur.  On 
trouve  ièulement  dûis  un  Inventaire  de  [woduétion  hkù  en  1667.  devant 
l'Intendant  de  Riom,  l'extrait  d'une  Lettre  écrite  au  même  Chriftophe  de 
Chavagnac  le  IJ.  Avril  1594.  par  le  Comte  d'Auvergne  (Charles  de  Va- 
lois, fils  naturel  du  Roi  Charles  IX.  depuis  lioinnié  le  Duc  d'Angouleme ) 
qui  lui  marquoit  que  «le  Marquis  de  Caiiiilac  ayant  furpris  Brioude  pour  le 
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»  (ervice  du  Roi ,  il  venoit  lui-même  d'en  bloquer  la  citadelle  ;  qu'il  lui  fal- 
»  loit  amener  du  iecours,  &  que  pour  cet  effet,  il  lui  donnoit  rendez-vous 
»  à  IlToire.  «  Le  Gomie  d'Auvergne  l'appelle  même  par  amidé  fon  père ,  & 
foufcrit  votre  obligé  fils,  , 

-  Ilavoit  été  marié  avant  le  24.  Avril  lySy.  avec  Damoifèlle  Catherink 
n'ANDREDIEU,  qui  ctoit  veuve  d'un  Charles  du  BOURG  ,  Seigneur  du 
Saillant, &  fuivant  un  mémoire  delà  Famille, fille  d'Aiineric  d'Ai\D REDIEU, 
Seigneur  d'Andredieu,  &  de  Claire  de  ŒRCE*  ou  du  5E1ŒCH  (a).  Les  en£uis 
forcis  de  cette  alliance  fiirent,  i.  JosuB*  de  Cliavagnac,  &  a.  Benjamin  de 
Chavagnac,  Sieur  de  la  Rochecte. 

VL   P  ÉG  RE. 

Josub'  de  Chavagnac ,  Seigneur  de  Chavagnac  ,  d'Andredieu  ,  du  Biers , 

de  Chazc^lics  Sc  du  Boufquet,  étoit  le  19.  Août  de  Tan  1622.  Lieutenant  de 
la  Compagnie  des  Gens  d'armes  du  Maréchal  de  Chatillon  ,  lorfque  le  Roi  lui 
accorda  en  confidération  de  (es  ferviccs  une  penlion  de  3000.  liv.  par  Bre- 
vet donné  au  Camp  de  Lunel;  &  leij;.  Septembre  de  l'an  16^2.  il  en  eut 
une  de  4000.  liv.  de  Monfieur  Gafton ,  Duc  d'Orléans  »  qui  dans  le  Brevet  de 
ce  don ,  le  qualifie  l'un  deiès  Conlcillers ,  &  premier  Chambellan  d'affaires. 

C'eftdece  Jofuc  de  Chavagnac,  que  le  Cardinal  de  Richelicj  parle  dans  fès 
Mémoires,  comme  d'un  homme  plein  de  valeur,  &  d'un  elprit  capable  des 
plus  grandes  emrcpriics.  11  le  iignala  principalement  par  ion  zélé  pour  la 
Reli^on  dans  laquelle  il  étoit  né.  Le  Duc  de  Rohan  ,  Chef  Général  des 
Sglifes  réformées  de  France ,  lui  ayant  confié  le  Gouvernement  des  Céven- 
nés  &  du  Gévaudan ,  avec  le  commandement  de  l'Armée  que  les  Hugue- 
nots révoltés  avoient  dans  ces  deux  pays,  il  rcfufa  conilamment  de  les  livrer 
au  Cardinal,  quoique  celui-ci  lui  eût  fait  ofirir  le  Bâton  de  Maréchal  de 
France.  Il  fut  fait  Gouverneur  du  Châc^u  de  Montauban  en  1628.  (  fùivant 
le  Préfident  de  Gramont  dans  Ibn  Hiftoire  de  France  )  lorlque  le  Duc  de 
Rohan  donna  le  Gouvernement  de  cette  Ville  à  un  Seigneur  de  Roche- 
challais  :  Montalbano  regendo  prapojitus  àRohanaOj  Rupccaûjia  è  gente  vir  jlre- 

nuus  Gijko  prafeâus  Cktroàuaau,  Et  dans  ces  divers  emplois  il  rendit 

de  fi  bons  fervices  à  ibn  Parti ,  que  les  Huguenots  lui  ayant  fait  une  pénlion 
de  8000.  liv.  la  lui  continuèrent  julqu'à  la  mort,  quoiqu'il  eiît  fait  abjuration 
quelques  années  auparavant.  Il  avoit  été  lié  avec  le  Grand  Ecuyer  Henri 
d'Effiat,  Seigneur  de  Cinq-Mars, &  cette  liaifon  l'ayant  rendu  luipect  au  Minis- 
tère ,  il  lut  arrêté  en  1643.  la  même  nuit  que  le  Préfident  de  Thou  Ql) ,  & 
ne  recoiR^ra  fa  liberté  qu'en  16/^  après  la  mort  du  Roi  Louis  Xin.  mais 
pleinement  juflifié ,  comme  on  le  voit  par  une  Lettre  de  la  Reine  Anne  d'An* 
triche  en  datte  du  2.  Mars. 

(  «  )  U  nVft  parlé  dans  la  titres  que  de  Catheiioe  d'Andredieu  mime ,  defi>D  pmnler  muugc  avec  nobl: 
Chtrlês  du  Bourg ,  Seigneur  du  SùUant ,  rmis  on  ne  croit  pis  pour  ceb  devoir  révoquer  en  doute  ce  que  porre 
le  Mimoite ,  parce  qu'en  cTct  on  trouve  une  Cl.nrc  de  GIRONDE ,  veuve  de  noble  Pierre  àc  C  O  R ,  Sei- 
gneur de  Bcaulieu,  qm  d,ir.s  un  acord  du  1 1.  Mjti  i  ioy.  rappelle  une  ccllîon  qu'elle  &  Pierre  de  Cor  (on  maii, 
avoient  (jitc  le  14.  Avril  1(85.3  Chiillophc  de  C;lKv.i;^n.ic  &:  Catherine  d'Andrcdicii ,  des  droir';  oiiVilc  pou. 
voit  avoir,  comme  fille  de  Damoifellc  Jeanne  d'Andrcdicii ,  fur  les  biens  de  Icus  Airiicnc  DKED/EV 
tu  DONDR^DIEV  ,  Cl.iite  du  SERECfJ ,  ^  ,L.n  DO.VDRylDlEV  .  fes  aveux  onde  -,  i>.  le  15.  Avril 
de  l'an  I  (  1 1 .  elle  ât  à  l'aînc  de  ks  deux  fils  une  dooation  de  tous  Cts  biens  immeubles ,  &  notamcnt  dumurc 
que  lui  avoir  UiflK  fitt  aeUe  JofÛ  dn  iSO&iW ,  Settnearda  S^hot,  Jib  aîné  de  im  mariage  avec  Chat- 
Indu  i70r/ie(7. 

(t)  La  Bibloriiéque  de  Coiflio  coudent  braycoup  de  piccea  oirieulës  firt  cette  atfdie.  Vojrez  h  nouvelle 
BiÙiotfaé^  des  mndôiti  dit  P.  D«n  Ifaoïaid  de  Moo^ 
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U  avoic  époufé  par  contrat  paiTé  au  Château  de  S.  Alban  le  26.  Août  1 606. 
Damoifelle  Gillbttb  db  CALFISSON,  fille  de  puiflânc  Seigneur  Mefllre 
Aimar  de  CAIVISSON,  Baron  de  S.  Alban ,  Seieneur  d'Orveton  ,  de  Saine 
Pons,  de  Boutonnée  &c.  &  de  Damoifelle  Louile  de  MONT-RAfŒL,  De 
cette  alliance  fortirent,  i.  François  de  Chavagnac  qui  continué  la  defcen- 
dance,  &  2.  Gaspard  de  Ciiavagnac^  à  ^ui  i  on  ne  peut  refuièr  un  article 
avant  ^ue  de  parler  de  ûm  firere. 

VIL  DEGRE'. 

Gaspard  de  Chavagnac ,  Seigneur  du  Boiifi]aet ,  eil  le  fameux  Comte  de 
Chavagnac  qui  s'eft  autant  difmigué  par  {on  habileté  dans  les  négociations, 
que  par  fà bravoure  dans  les  combats,  Ôc  dont  on  a  des  Mémoires  imprimés 
à  Befançon  en  i6^c).  Ne  à  Blefle  en  Auvergne  l'an  1524.  il  (ervit  d'abord 
fous  le  Prince  de  Condé,  qui ,  félon  les  Mémoires  du  Comte  de  Bu/Iî-Rabutin, 
lui  fit  avoir  le  Gouvernement  de  Furnes  en  1 646.  quand  il  propofa  lui-même  à 
la  Cour  le  Si^  de  Donkerque.  Il  paroit  que  pendant  les  guerres  Qviles 
qui  agitèrent  la  minorité  de  Louis  XTV*  il  linvit  le  pani  du  Prince  contre 
le  Cardinal  Mazarin ,  &  conféquemment  contre  la  Cour.  Le  Comte  de  Bufli 
dit  qu'en  16^0.  quand  il  alla  le  jetter  dans  Montrond ,  Château  fore  appar- 
tenant ao  Priiice  de  Condé,  il  avoit  avec  lui  Tavannes ,  Châteleux,  GouiUe , 
Ghâteannoif  A:  ion  ami  Chavi^nac4e  Bofquet,  m»  du  Boulquet  ;  Et  on  le 
trouve  encore  en  16^2.  nommé  avec  un  Villars,  au  nombre  de  ceux  qui 
avoient  la  qualité  de  Maréchaux  de  Camp  dans  les  troupes  du  Prince  ;  Mais 
ayant  depuis  palfè  au  fervice  d'Ei^agne,  le  Roi  Piiilippe  IV.  le  fit  Sergent 
de  Bataille  de  {es  Armées;  &  à  k  mort dece  Prince,  il  lednà  Vienne 
où  il  devint  Général  des  Armées  de  l'Empereur. 

On  lit  dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  &  Civile  de  Lorraine,  Livre  39.  tom. 
III.  page  785.  &  lîiivantes ,  »  que  dans  la  fameufe  confpiration  des  Comtes 

•  de  Sérin, Frangipani  &  NadaiU,  &  du  Prince  Ragotzki  en  Hongrie,  ès 
»  années  16SS,  &  Ibivances,  Chavagnac  qui  /étoit  attaché  à  rilluftre  Prince 

•  Charles  de  Lorraine  (fils  du  Duc  François  &  neveu  du  Duc  Charles  m.) 
»  par  inclination  ,  &  par  la  confidération  de  fon  mérite ,  follicita  tellement 
»  l'Impératrice  Eléonore ,  d'engager  l'Empereur  à  permettre  au  Prince  de 
»  faire  la  campagne  de  1671.  que  Charles  l'obtint  malgré  les  oppofitions  des 
aMinifties  de  &  Majefté  Impériale  j  ft  du  Général  Montecuculi;  Que  le 
«Prince  ayant  été  chargé  du  Si^de  Moian,  Place  importante,  &  où  l'on 
>  croyoit  trouver  le  traité  des  Mécontcns  avec  le  Turc ,  Chavagnae  y  fervit 
»  fous  lui  en  qualité  de  Général  de  Bataille  ,  avec  les  fameux  Généraux 
»  Schneidan  Si.  Caprara ....  Qu'après  la  démil&on  du  Roi  de  Poloene  (  Cafimir) 
»  mort  en  France  en  1671,  comme  tous  les  Siliniftres  des  Puiâances  qui  for- 
»  moîent  quelques  prétentions  fiir  cette  Couronne  ,  &ifi)ient  de  grands  efforts 
»  pour  gagner  la  prote6lion  de  l'Empereur,  Chavagnac  alla  trouver  le  Prince 
»  pour  le  porter  à  y  penfer  pour  lui-même  ;  Que  fur  l'irréiblution  de  Char- 
a  les,  il  le  rendit  auprès  de  fbipératrice Eléonore  pour  la  prier  de  recom- 
»  mander  le  Prince  à  Sa  Majefté  Impériale  ;  &  qu  il  réuffit  auprès  d'Elle  en 
»  lui  faifant  entendre  que  cette  conjonélure  étoit  une  occafion  favorable  de 
»  faire  époufer  à  Charles  la  Princcife  Eléonore  fà  fille ,  pour  qui  ce  Prince 
«avoit  conçu  une  forte  inclination,  &  qu'il  époulà  en  tSct  en  1678. iorP- 

qu'elle 
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»  qu'elle  fut  veuve  de  Michel  Wienowiski  Roi  de  Pologne  ;  Que  quand  le 

»  Prince  eût  été  déterminé  à  penfer  à  cette  Couronne  ,  &  q^ue  TEmpereur 
»  eteddnné  parole  que  s'il  (èdéclaroit  pour  quelqu'un  ce  (èroit  pour  le  Prince, 
•»  Charles  crut  de  fon  côté  qu'il  ne  devoit  épargner  ni  Ces  foins  pour  que 
»  Chavagnac  fût  nommé  Ambaiîadeur  en  l'ologne,  fâchant  que  le  fuccès  de 
»  l'afl^re  dcpendoit  de  la  manière  dont  en  uleroit  celui  qui  feroit  charge  de 
»rAmba{Iàde  ;  Que  l'Impératrice  &  la  jeune  Princelïè  £iéonore  furent  li 
»  bien  agir  (îir  l'écrit  de  l'Empereur  ,  que  l'emploi  lui  en  fut  acordé  avecle 
»  double  ordre  de  parler  pour  le  Duc  de  Neubourg ,  &  de  favorifèr  en  (c- 
»  cret  le  Prince  Charles;  Qu'après  même  qu'il  eut  reçûàfbn  arrivée  enPo- 
»  logne  un  contre-ordre  de  l'Empereur  qui  donnoit  l'Ambaifade  au  Comte 
»de  Schafibufè,  le  Prince  à  qui  le  Duc  Charles  Ibn  oncle  ,  amt  promis 
i>  d'envoyer  en  Pologne  le  Fnnce  de  Lixin ,  pour  fôllicicer  de  là  parc  les  Po^ 
«  lonnois,  &  l'avoit  attendu  long-temps  à  'Tamowitz  fiir  les  frontières  de 
»  Siléfie  ,  dans  cet  embarras  n'ayant  auprès  de  lui  perfonne  à  qui  il  pût  con* 
»  fier  un  tel  emploi,  crut  que  Chava^nac  étoit  feul  capable  de  s'en  acquiter; 
»  Qu'il  en  écrivit  àrimpmcrice  &  a  l'Empereur ,  &  que  celui-ci  ayant  en- 
»  voyé  ordre  à  Oiavagnac  d'aller  trouver  le  Prince  à  Tarnowits ,  Charles 
»  l'embrafla  en  arrivant,  lui  dit  qu'il  n'avoit  de  confiance  qu'en  lui,  &  lui  fit 

»  même  fes  excufcs-  de  l'avoir  employé  fins  fon  confentcmcnt;  Que  dans 

»  cette  Ainbaliade  où  li  avoit  pour  Secrétaire  1  Abbé  de  Riguet  ,  ék.  pour 
»Confèil  lePere  Richard,  Jélùice,  Confellëur  du  Prince ,  Chavaenac  n'é- 
»  pargna  rien  pour  donner  une  grande  idée  de  la  magnificence  du  Piînce 
«  dont  il  avoit  l'honneur  d'être  Minillre  ,  ni  pour  faire  rculTtr  fes  dcfTcins  ; 
)>  Que  quoique  fes  négociations  (  dont  le  détail  ell  alfez  curieux  &  iiitcTcf- 
»  fant  pour  être  lû  dans  l'Hiftoire  de  Lorraine  (â} ,  ou  dans  les  Mémoires  me- 
s  mes  de  Chavagnac)  n'euflënc  pas  eu  un  fuccès  heureux  pour  Charles ,  ce 
»  Prince  à  fon  anivée  à  Tarnowits,  alla  au-devant  de  lui  &  lui  dit  des  cho- 
M  fes  auflî  obligeantes  que  s'il  eût  été  élu  ;  &  de  même  qu'à  fon  retour  à 
»  Vienne,  SaMajellé  Impériale  eut  la  bonté  de  lui  témoigner  (Qu'elle  étoit 
»  trW-iàtis&ite  des  fervices  qu'il  avoir  rendus  m  Prince,  Cmoles,  âc  quelle 
»  les  compteroit  comme  Ci  il  les  avoit  rendus  à  eUe^méme .....  Que  dans  la 
»  Campagne  de  où  le  Prince  de  Lorraine  eut  part  au  commandement, 
»  Chavagnac  commanda  fous  lui;....  Que  dans  l'occafion  où  l'Armée  de 
j>  France  &  celle  de  l'Empire  s'étant  trouvées  en  préfence ,  Montecuculi  re- 
»  faÛL  de  hasarder  là  bataille  contre  le  Vicomte  de  l^irenne ,  ce  Général  per- 
»  mit  à  Chavagnac  d'encager  un  combat  de  cinq  ou  fix  mille  hommes  de 
»^ied,  contre  un  pareil  nombre  d'Infanterie  Françoife  Que  dans  la 

(4)  Cette  Hiftoire  contient  aadlL  pJiilieuB  tisiet  de  prabU,  plulHNioiabksiKNiiGalpant  deChmpnc, 

que  tons  les  éloges  que  Ton  pounoît  &ife  de  IuL  Tek  font  entr'aurres  les  deux  liiinns. 

Gr.indc  Mjrcchjlc  de  Pologne  ,  le  princip.il  .ippui  du  Prince  dt  Condi!-  iiiprCs  de  rnn  qui  voilloient  le 
i.utc  chic  Roi  de  Pologne  ,  offranc  à  Chivjpn-'c  la  veille  de  h  Dicttc  ,  de  t  urc  p^iFer  roucc  ù  i,idion  ducôc6 
du  l'iiiLCc  Clurlci ,  à  cundicion  qu'il  ligiicroïc  un  traité  entre  l.i  Fuiicc  &:  fon  Prince  contre  l'Enipcicur,  & 
lui  ayinc  mttnc  promis  au  nom  du  Roi  Louis  XIV.  dont  clic  le  dllbit  autorifcc  ,  que  »  pour  le  rccompcnicr  , 

-  Si  Majefté  lui  cnvoycroit  le  B^on  de  Macéclul  de  France ,  avec  les  pendons  pour  ca  fourenir  la  aignicc  ; 

-  il  fépondit  quW  éitit  farpris  ^)i»n  /«Àreffit  *  Im ,  pHtfijHon  devait  frvtir  tfit'il  n'iioit  pas  4M  Prmct  de  Lar- 
»rmm  ,  nuis  4  tEmptrem-  \  ^h'H  ne  lUmtit  pas  <]nt  U  Ras  ne  pi*  lUmter  d*  gremdei  rtctmptnfet  i  ceux  fm 
»M>$kinthuuKmr  dt  le  fero  'pr  mtdtnna  :  mmw  qtid  ft  fidtuù  Mfi  que  Sm  Mo/efié  éVM  afftK,  b«mt  «pimaa  dt 

mt^ânl  tUfim  Méùtrt  éBiuLa 

Apris  Péleâion  du  Roi  Michel  "Wiefnowiski ,  Prince  dépendu  des  anciens  Rois  d  j  pays ,  mais  d'un  mérite 

rtès-commun  &:  incipilV;:  i^ri.ivi  rnt  r  ,  coininc  le  Grind  MarécluI  de  la  Couronne  pioptilLM*  \  Chivi^nac 
de  détrôner  ce  nouveau  Roi ,  à  ccpoudic  «jue  fit  «rdrts  pmtitHt  dtn  fmt  iUrt  un  &      pas  de  le  difatre. 


Tome  m.  Regijïre  fécond. 


DE  CHAVAGNAC. 


»  Campagne  de  1674.  le  Prince  avant  eu  ordre  de  conduire  un  détachement 
»  de  <$ooo.  chevaux  pour  couvrir  iz  marche  de  FAmiée  foipériale  conunaiy- 
»  dée  par  le  Comte  de  Souches  autre  François  devenu  Feld  -  Macédal  de 

•  l'Empire,  pria  ce  Général  de  trouver  bon  que  CHavagnac  l'accompagnât 
»  avec  Ton  dctachement  ;  Que  Souches  l'ayant  refufé  ,  Chavaenac  ne  laiflà 
»pas  de  fuivreie  Prince,  &  le  trouva  ainiî  avec  lui  à  la  bauille  de  Scnef  ; 
»  Qu'il  ne  le  quitta  point  ni  dans  le  lefte  de  cette  Campagne,  ni  dans  celle 
»  de  ..  Qu'en  i6j6.  lorfque  ce  Prince  marcha  en  Alface  contre  le 
»  Maréchal  Duc  de  Luxembourg ,  il  avoir  pour  Général  de  Cavalerie  le  Com- 
»  te  Caprara ,  &  Chavagnac  pour  Lieutenant  de  Maréchal  de  Camp  ;  Que  ce 
»  fut  un  efcadron  de  Con  Régiment  qui  engagea  l'eicarmouche  du  3.  Juin 
»  entre  l'Année  Impériale  &  l'Armée  Françoile  ;  Qu'en  x<$77.  lorfqu'après 
s  la  défaite  du  Prince  d'Orange  à  S.  Orner  le  11.  Avril ,  les  Elpagnàls  eu- 
«rcnt  obtenu  de  l'Empereur  un  détachement  de  10000.  chevaux  pour  fer- 
»  vir  dans  les  Pays-Bas,  le  commandement  en  fut  donné  à  Chavagnac  ;  Qu'en- 
»fin  en  1578.  qiniid  il  fut  queflkm  de  ménaeer  entre  le  Roi  &  le  î^înce 
»  Charles  un  traité  concernant  la  reftitution  de  la  Lorraine  ,  le  Prince  lui 
»  envoya  Ces  pouvoirs  pour  traiter  avec  la  Princefle  de  Meckelbourg  (a) , 
»  dont  le  feu  Roi  avoit  accepté  la  médiation  pour  lui-même  ;  Que  comme 
»  Chavagnac  s'en  excufoit,  le  Prince  Charles  &  la  Reine  Princeife  ion  époufe, 
»  lui  firent  d'un  côté  de  fi  grandes  inftances ,  $i  de  l'autre,  la  Princefle  de 
»  Meckelbourg  lui  déclara  fi  poHtivement  qu  elle  ne  vouloit  avoir  à  négo- 
»  cier  qu'avec  lui,  qu'il  s'y  détermina  ;  Que  l'Empereur  même  lui  fit  dire  qu'il 
»  ne  pouvoir  mieux  lui  faire  là  cour  qu'en  fe  mêlant  efFe<flivemcnt  de  cette 
»  affaire,  que  le  projet  dreffé  &  ligne  de  la  Princelle  ôc  de  lui ,  fut  envoyé 
»  à  Monfieur  de  Pompone ,  qui  avoit  écrit  à  la  Princefle  au  nom  du  Roi , 

•  qu'elle  ne  pouvoit  rendre  un  (èrvice  plus  agréable  à  Sa  Majefté,  qu'en  trai- 
»  tant  avec  Monlïeur  de  Lorraine ,  &  que  pour  cela  il  falloir  fc  fervir  de 
■  Chavagnac,  d'autant  qu'il  avoit  toute  la  coniiance  &  la  faveur  du  Prince." 

Galpard  de  Chavagnac  revint  en  France  par  la  permilfion  du  Roi  >  vers 
la  fin  de  la  même  année  &  fimt  fès  jours  le  11.  Février  dans  là  Terre 
du  Boulquet,  que  Ton  perelid  avoit  donnée  en  1^47.  Il  avoit  été  marié  trois 
fois,  la  première  le  27.  Juillet  1648.  avec  Demoilelle  Madelknk  de  CAT- 
DE  COCURAL  ,  veuve  de  Meflire  Adam  d'-^CHlÊKj  Baron  de  Montbrun , 
Seigneur  de  Chalier,  de  Faveyroiles,  de  Verrière  &c.  &  fille  de  Meflîre 
Jean  de  CAT ,  Seigneur  de  Cocural  en  Rowigue ,  du  Maynial ,  dtc.  êc  de  De^ 
moilèlle  Guillemine  de  FONTANGESs  La  féconde  en  i6jo.  avec  Louise 
DE  TOURISJAT ,  d'une  ancienne  Mailbn  du  Pays  de  Liège;  &  la  troifiéme 
en  167^.  par  la  permilîîon  de  l'Empereur,  avecMARiE-THE'aESE  d'ESTAM- 
PE5-DE  VALEM:EY,  nièce  de  la  Princefle  de  Meckelbourg,  &  du  Duc  de 
Luxembourg ,  comme  fille  de  Dominique  SESTAMPES  »  Marquis  de  Va- 
lencey,&  d'Happlaincourt  (dont  le  père  Jaques  ^ESTAMVES ,  Seigneur 
de  Valcnccy,  avoit  été  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  Grand  Ma- 

I  réchal  des  Logis  de  là  Mailbn,  Lieutenant  Colonel  de  la  Cavalerie  légère 
de  France ,  Gouverneur  de  Montpellier  &  de  Calais)  &  de  Marie -Louifè 

I  de  mmmïiEiKÎ-mOTTEyiLJLE.,  fiUe  aînée  de  François  de  M>NT- 

I     («)  EfifibMh •  AtnelNjtie  de  Montmorenci-RourtcviUc ,  (o-ur  du  Mircchai  de  LoTcmSourg  ,  femme  de 
H  Chriffien-louM  Duc  oe  Meckelboufg-Suérin  ,  Prince  des  Vandilcs  ,  &  Chevalier  des  Ordfcs  du  Roi ,  mort 
I    en  Hollande  en  i  f  y    (  Ccft  clic  qui  avoic  cpoulè  en  premiiies  noces  ^a^Mii  dc  CoUgBff  IV*  d>  Nom, 
Duc  de  Chatilloii-lur  Lomg,  mort  en  1^4^.  &  enecni  à  S.  Denis.; 
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MORENCI,  dit  le  Comte  de  Boutteville,  &  d'Rlifabeth  -  Angélique  de 
VIENNE  i  Cette  dernière  femme  vivoit  encore  en  1738.  mais  fans  avoir 
d'enfans ,  (  non  plus  que  les  deux  premières  )  ayant  appaiemment  perda  GaA 
pard-Dominique  de  Gkavag^ac  Ton  fils  unique ,  que  l'on  trouve  avoir  fait  Tes 
preuves  en  1703.  pour  6tre  leçû  Religieux  dans  l'Abbaye  de  S.  Claude  au 
Comté  de  Boufgogne. 

VllDEGRB^. 

Haut  &  puiflant  Seigneur  François  de  Chavagnac,  l'du  Nom,  Seigneur 
de  Chavagnac,  de  Lugarde  &  de  Sainte  Amandine  (fils  aîné  de  Jofué  de 
Chavagnac ,  de  Gilkcce  de  Caiinflbn)  l'ètant  trouvé  engagé  dans  les  mê- 
mes liailbns  que  ion  pere ,  partagea  avec  lui  fès  difgracet,  H  fut  atrêté  en 
même  temps  ;  mais  il  fut  comme  lui  remis  en  liberté,  après  la  mort  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  &  obtint  même  le  18.  Août  16^^.  en  confidération  de 
fès  fervices  un  Brevet  de  retenue  en  la  Charge  de  Sergent  de  Bataille  ès 
Armées  da  Roi,  onil  eft  qualifié  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gens 
d'armes  du  Comte  dUarcourt,  Henri  de  Lorraine,  Grand  Ecuyer  de  France. 

Il  reçut  en  cette  qualité  le  27.  du  même  mois  un  ordre  du  Roi  pour  con- 
duire les  deux  R<5gimens  de  S.  Paul  &  de  Ventadour  ,  au  Pont  S.  Efpric, 
&  de  là  en  Catalogne  ,  où  le  Comte  d  Harcourt  faifoit  la  guerre  contre 
l'Efpagne ,  &  lèlon  un  mémoire  de  la  Famille  fut  fait  Maréchal  de  Camp 
l'année  fuivante.  On  lit  dans  le  même  Mémoire  qu'ayant  pris  parti  pour  le 
Prince  de  Condé  dans  la  Guerre  civile  ,  ce  Prince  le  fit  d'abord  Gouver- 
neur de  Sarlat ,  &  qu'cnfuice  trahi  par  quelques  Officiers  du  Régiment  de 
MarUn,  qui  étoit  dans  la  Ville  ,  il  tut  arrêté,  mais  que  le  Duc  de  Candale 
(  Loob-Charles  Gafton  de  Nogaret-de  la  Valette  )  qui  commandoit  l'Année 
Royale ,  lui  rendit  fa  liberté  peu  de  temps  après. 

Le  27.  Janvier  il  produiiît  fes  titres  de  NoblefTe  devant  M.  de 

FordAj  Maître  des  Requêtes,  CommiiTaire départi  en  la  Généralité  de  Riom, 
obtint  aâ»  de  (à  produ<ftion  le  17.  Macs  fiiivant,  par  une  Ordonnance  qui 
portoic  en  même-temps  que  »  llmpétrant  lèroit  employé  dans  le  Catalogue 
»  des  Gentilhommes  &c.c  &  il  étoit  mort  le  10.  Avril  i6^%. 

Il  avoit  époufé  en  premières  noces  par  contrat  du  10.  Octobre  1^47. 
Demoifeile  Charlotte  dESTAING  »  fœur  de  Jean  dÈiSTAlNG,  Marquis  de 
Saillans ,  Comte  de  Ravel,  Baron  de  Nechers ,  tous  deux  «i&ns  de  Memre  Ja- 
ques d'ESTAiNG  j  Chevalier  Vicomte  de  Néchers,  Baron  de  Saillans,  Seigneur 
de  Nébouzac ,  de  S.  Maurie ,  de  Nauvialles  &c.  &  de  Dame  Catherine  du 
BOU RG j  Se  en  fécondes  noces  par  contrat  du  7.  Mai  Kîjp.  Demoifeile 
Louise  du  BOS  ,  fille  de  Gafpard  du  BOS(a),  Ecuyer,  Seigneur  duBos, 
Se  du  Fayet ,  &  de  DemioKèlle  Looifè  de  la  JMQTTE^  Du  premier  lit  étoient 
ibrds»  I.  Claudb-Fk&dinand  de  Chavagnac  qui  fuit,  &  2.  Gaspard  deCh»* 
vagnac,  apparemment  mort  fans  poflérité.  Il  laiiTa  aulTi  du  fécond  quatre 
enlans^  lavoir,  i.  Annet  de  Chavagnac ,  donc  on  fera  mention  après  que 

(m)  Quoique  l'on  donne  ici  i  ce  GaQ>aid  le  fumom  de  du  Boi ,  tel  qnVm  k  trouve  dans  le  contrit  de  ma- 
riage de  fa  fille ,  on  n'ignore  pii  que  fon  vrai  nom  de  Famille  étoit  Bianc.  Céroic  fon  pere  qui  avoir  pris  le 
nnm  c^c  Bn?  3pr«  (on  mitiagc  avec  l'héritière  d'une  Famille  Noble  de  ce  nom.  l'ouï  Gafpatd  ,  il  n'avoit 
été  aunobli  qu'iu  mois  de  Novembre  1*4».  en  conlîderation  de  les  Icrviccs  ,  Se  notamment  pour  avoir  au 

Siège  duCàtclet  nv.mi^  k  premier  à  UlmÂc,éniicGaHUiBieilehCMiiptgpiM  deb  Reine  Mcab  Stfo»  \ 
déxm  ett  aujounl'liut  en  Auvergne.  - 
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l'on  aura  parlé  de  fon  frère  aîné.  2.  Henki-Louis  de  Chavagnac  qui  conti- 
nue la  défcendance  jufqu'à  ce  jour.  3.  Dame  Marie-Therese  de  Chavagnac, 
Religieulè  au  Monaftére  de  la  Vilitation  de  Brioude  en  i6^S.  &  depuis 
Sup&eore  de  la  même  Maiibn ,  &  4.  Dame  Dians  de  Giavagnac,  Religieuiè 
à  la  Veynes,  nommée  en  171 6.  à  l'Abbaye  de  S.  Piente  de  BIdle>  Ordre 
de  S.  Benoic  >  Sanm  Pem  de  BlafiUai  Ord,  &,  BenwL 

Vil  h  DEG^RET, 

Glauds<>Fbrdinamo  de  Chavagnac ,  Seigneur  de  Chavagnac ,  de  Lugarde , 
de  Sainte  Amandîne,  dcPeyrelade,  &c.  qui  au  temps  du  fécond  mariage 
de  fbnpere,  c'eft-à-dire ,  le  7.  Mai  16^^.  avoit  été  remis  fous  la  tutelle  de 
Gafpard  de  Chavagnac  fon  oncle,  étoit  marié  le  23.  Août  1702.  avec  Dame 
Anne  de  MONTBOISSIER-CANILLAC ,  dont  il  avoic 

IX.  DEGRE'. 

François  de  Chavagnac,  II"  du  Nom  ;  &uoe  fiUe,  £  ion  peut  en  croire 
le  DidUonnaire  HlAorique  de  Moréri  (a), 

SECONDE  BRANCHE. 

yilL   D  E  G  R  E\ 

Annet  de  Oiavagnac ,  Seigneur  de  Chavagnac ,  de  S.  MarceUhr ,  du  Ven* 

net  &  de  Biévres ,  Baron  de  S.  Roman ,  premier  Ecuyer  de  Madame  Du- 
che(îe  d'Orléans,  étoit  Enfeigne  dans  la  Gendarmerie,  le  ro.  Avril  i6p8. 
lorfqu'il  fit  avec  Henri-Louis  de  Chavagnac  fon  frcre  puîné  un  accord,  par 
lequel  il  lui  céda  le  Domaine  de  la  Rochcttc ,  pour  tous  ics  droits  paternels 
&  maternels.  Ses  infirmités  l'ayant  depuis  obligé  de  quitter  le  lèrvice ,  il 
époufà  par  contrat  du  27.  Février  lôpp.  Demoifelle  Catherine  CHARPIN- 
DE  GENNETINES-DTS  HALLES,  Dame  de  Mouet  dans  la  ParoilTe  de  S. 
Galmieren  Forèz,  de  S.  Marcellin  &  de  S.  Prieft  en  Raulfet,  fille  de  Bal- 
thazar  de  CHARPlNj  Seigneur  de  la  Foreft,  des  Halles  &  du  Vernec,  & 
de  Dame  Loùlfe  de  VILLARS. 

Il 

f.j)  Ter  Aufrur  cfl  fî  pi-u  txiift  fur  l'article  (3c  C!iiv?^nac  en  particulier,  qii;  l'on  n'ofc  fc  fier  i  f  m  t  'rnn';^'n3c;e. 
Il  donne  j  Fi-iiuois  de  (  -h.ivagnac,  II'  du  Nom,  pour  Linquiémc  avciii,  un  M.'.uiicc  de  Chavagiuc,  qui  iclon  Jui, 
fut  »  Gouverr.Lur  du  Limofln  Ions  le  Roi  Chjilcs  VIlI.  liiivir  te  Prince  dans  fon  expédition  du  Royaume 
»  de  Napics ,  &  étant  retourné  une  iccondc  (ois  dans  ce  Royaume ,  fut  alTîégé  dans  Naples  même  avec  la 
»  Nc^iclfc  Franfoiiè  qui  s'y  hok  nàttt,  flC  mi  les  armes  i  la  miin  ,  dans  i'^lT.iut  dont  le  Général  Elpogpol 
»  Gonialve  emporta  la  Place.  «  A  otoi  11  «oatc  »  que  Mauice  «voit  lai/Té  de  Jeanne  de  la  Rochefoucaulc 
»  fa  femme  ,  un  fils  qui  {poa& Hen nette duBiron  %  Que  oclni.ci  Sut  pere  de  ChriftM)be  de  Chavagnac ,  qui 
»  de  Françoiië  de  Diitn,  eM  u  fik  iMMiimi  J«Ai  de  ChamgiMe,  Se  marié  awc  GilIcRe  de  ClavifTon  -  de 
»  Nogaret  >  que  ce  Jolbi  «reirvn  ficre  Doyen  det  Cemtet  de  Bdoodc ,  qui  procina  fi  cooTcrfion ,  &  <^u  d 
"  lairfa  deux  fils  ,  favoit  ,  rr:ir.,oi';  dr  rh.iv3i:nac  ,  I'  du  N'om  ,  Sc  Gafpard  de  Chavagnac;  Que  de  ces  deux  fils, 
"  l'aîné  qui  fat  Général  de  Bjr.iUc  djiis  ki  Auik  cs  de  France  ,  avoit  été  marié  en  premières  nôccs  avec  Char- 
«lorrc  d'Eclinu,  dont  il  eut  ciitr'auins  cnfinv,  Cl:uidc-Ferdiiund  de  ClunnpUC,peiedcFlNn(llil'de  Qim» 
»  gnac  ,  II'  du  Nom,  &  en  fécondes  noces  avec  Anne  du  Bos  &c. 

Les  faits  Hillotiqucs  peuvent  être  vrais  ;  mais  rien  ne  l'cll  moins  que  ce  qui  re,^ardc  la  Famille.  Le  cinquiè- 
me aycttide  François  de  Chavagnac ,  II'  du  Nom ,  fur ,  comme  on  l'a  die  d'aprcs  les  titres ,  Claude  de  Cba- 
vagpuc  1 6c  MO  on  Maurice ,  dont  on  ne  trouve  pas  même  le  nom  dans  aucun  titie.  L'alliance  de  ce  Mau- 
fkemc  Juam àt  U  RtA^imtHk  t  cclkt  de  fon  fils  me  Hmnaudt  Bvm,  ficdelbn  pctic.fili  Chriitoplie 
atcc  Wnmfufiéi  Dm-Mi,  un  ftrmdeJoBtk,  Dttnultt Ctmm  ikBriiÊiâi,  ranfimda  avec  Aîinafd  de  Char 
vague  fini  flocle ,  la  qualité  de  GénM  de  Bataille ,  na&  pour  celle  de  Sàggex.tnSà  une  Charlotte  i'Ecli»H , 
poui  Charlotte  d'Eftaing ,  font  pateUlemeOE  auiam  de  faus  ou  fuppolb  ou  dé^urf>>  L>  &ule  alliance  vraie 
cil  cdie  deNopRB-Cèhidao}  eanwe  kimn  n'cft-il  qalà  pcàie  «cooooilfihlediiiiMoifii 
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Il  n'a  lailTé  de  cette  alliance  qu'une  fille  nommée  Marie-Anne-Joseph 
de  Chavagnac ,  mariée  par  contrat  du  10.  Février  172 1.  avec  Thomas 
d'ESPlNCHAL,  aujourd'hui  Exempc  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  Mettre 
de  Camp  de  Cavalerie  &c.  fils  aine  de  François  é'E^lNCHAL  i  Sdg^ieur 
de  Maflîac ,  de  Vieille-Efpée ,  Baron  de  Duniéres-lez  Joyeufe  &c.  &  de  Da- 
me Anne  de  MONTMORIN -de  SAINT  HE'K E.T/.  (Ce ft lui  dont  l'article 
a  été  rapporté  à  la  page  220.  du  premier  Volume  de  l'Ouvrage  préfent.  ) 

riIlDEGRET, 
Sbcokd  fils  de  François  db  Chavagnac  ,  et  db  Louise  Blanc-ou  Bos  , 

SA  SECONDE  FeMME. 

Henri-Louis  de  Chavagnac,  Seigneur  d'Andredieu ,  de  la  Rochette ,  puis 
de  Chavagnac,  de  Bielle,  de  Lugarde,  Baron  de  Pont-Quellenec  en  Bre- 
tagne ,  Lieutenant  deVailSêau,  &  Csrptcaine  (fane  Compagnie  iranche  de 
la  Marine  des  le  temps  de  l'accord  fait  avec  fon  frère  aîné,  a  depuis  fcrvi 
en  qualité  de  Capitaine  de  Vailîeaux  du  Roi ,  &  a  par  Tes  ft-rvices  mérité  non- 
feulement  la  Croix  de  S.  Louis  ,  avec  la  place  de  Commandant  de  la  Com- 
pagnie des  Gardes  de  la  Marine  à  Brell ,  mais  de  plus  1  Eredlion  de  fes  Ter- 
res de  Chavaniac ,  de  Blefle ,  &  antres ,  en  titre  ft  dignité  de  Manpii&t  Cous 
le  nom  de  Cnavagnac  (  comme  on  le  verra  par  les  Lettres  Patentes  rappor- 
tées à  la  fin  de  cet  article,  &  où  tous  fes  fervices  font  détaillés  )  &  le  grade  de 
Chefd'Efcadre  des  Armées  Navales  de  S.  M.  à  la  promotion  du  27.  Mars  1728. 

De  (on  mariage  acordé  à  Breflle  30.  Novembre  1708. avec  Demoifeile 
Louisfr-JuciBNNB  DES  NOS^z  CHAMPMESLSN,  filb  de  Gilles  des  NOS, 
Seigneur  de  Champraedin ,  pour  lors  Capitaine  de  Vaillêaux  du  Roi ,  Che- 
valier de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  mort  Commandeur  du  même  Ordre, 
Lieutenant  Général  des  Armées  Navales  de  Sa  Majeilé,.&  Gouverneur  des 
Ifles  du  Levant  iflt  du  Fonant,  &  de  Dame  Julienne  COLAS,  Dame  de  Cin> 
tray  ên  Beauce ,  il  a  eu  deux  eniàns ,  &voir»  i.  Giixes-Henri-Louis-Claie 
de  Chavagnac  qui  fuit ,  Se  2.  Marie-Anne-Julibmiib  de  Chavagnac  née  à 
Breft  le  12.  Janvier  1713.  &  morte  le  24.  Décembre  1718. 

l  X.   D  E  G  R  E.  • 

Gilles-Henri-Louis-Claie  de  Chavagnac,  Marquis  de  Oiavagnac,  Sei- 
gneur de  la  Ville  de  Blefle ,  de  Lugaide,  dé  Sainte  Amandine,  Baron  duPone- 
Qucllcnec  <&c.  né  le  i5.  0<5lobre  1709.  a  commencé  au  mois  de  Mai  1724. 
à  fervir  en  qualité  de  Garde  de  la  Marine  au  département  de  Brcft.  Il  fut 
fait  Ënfcigne  en  1727.  s'embarqua  la  même  année  avec  le  Marquis  d'O,  & 
fè  trouva  Tannée  (iiivante  au  bombardement  de  Tripoli.  Depuis  ce  temps-Ii 
il  ne  s'ell  palTé  aucune  année  qu'il  n'ait  fait  quelques  voyages;  Nommé  en 
1734.  Aide-Major  au  Port  de  Rochefort,  en  173 il  arma  en  fécond  pour 
le  Canada  fur  le  Vailfeau  nommé  le  Héros^  &  commanda  en  1738,  le  Vaif- 
ièau  du  Roi  nommé  le  Jalon. 

Il  a  été  marié  par  contrat  du  4.  Avril  1728.  avec  Demotftlle  Anne- 
Ange'lique-Rene'e  de  FROULLAY-TESSF:  ,  fille  de  René-Mans  Sire  de 
FROULLAY j  Comte  de  Teffé,  Marquis  de  Lavardin  ,  Seigneur  de  Verny- 
le  Froullay ,  Baron  d'Ambriéres,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Grand  d'Et- 
pagne ,  Lioitaiant  Général  des  Armées  de  Sa  Majellé,  Lieutenant  Général 
en  Ces  Provinces  du  Maine ,  Peicbe- &  Comié  de  Laval,  Premier  Ecuyer 
de  la  Reine  &c.  &  de  Dame  M8rie-Eliikbetb-<:iaude-PétioniUe  BOUCHU, 
&  a  eu  quatre  enfàns,  &voir , 
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X  D  £  G  E  £*. 
I,  An6Aiiid»-Rbmb>Hbi«ili-Gillss  de  Ghavagmc  né  à  Bielle  le  14.  Janvier 

1732- 

Annet-Fre'de'ric-Henrt-Rknk'  de  CKavagnac  né  le  1 1. Novembre  1738. 

3.  Clauoe-Pe'tronille-Hknki£TT£-K£I4e'£-Cath£&in£-U&sul£  dc  Chava- 
gnacnée  le  ai.  Oâobre  1733.  Et 

4.  Une  autre  (lie  née  &  moite  an  Biam. 

Lettres  Patentes  portant  réunion  des  Terres  ttAlatffm,  tTAmaet  &c.  à  selles  de 
OuM^nae,  del^^&  de  Brués ,  avec  Ere&m  du  tout  entière  Ù'diffiité 

de  Mar/jtùjat  j  Jius  le  Nom  de  Chavagnac, 
Ea/âvnar^IbNRi-Louis  BB  CHAVAGNAC. 

Do  mois  de  Février  1720. 

LOUIS,  PAR  LA  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  et  de  Navarre  :  A 
Tous  préfèns  &  à  Venir,  Salut.  Nous  reconnoiiibns  cous  les  jours 
aveclyeancoop  de  fitisËidion ,  que  rien  n'exciie  ^vamam  noc  Sujets  à  Nous 
ièrvir  avec  plus  de  zélé  &  de  fidélité  1  que  les  marques  ohonneur  que  Nous 
atcachons  à  leur  Famille  ,  &  que  cette  diUlnélion  les  porte  à  s'employer 
avec  plus  d'ardeur  au  bien  de  Notre  Etat  ;  c'eft  pourquoi  Nous  eftimons  qu'il 
eft  de  Notre  attention,  à  l'exemple  des  Rois  nos  prédéceiTeurs ,  de  les  dé- 
pardr  à  ceux  de  nos  Sujets,  qui ,  par  leur  verm  leur  ancienne Nobleflê , 
ont  déjà  bien  mérité  de  Nous  Ôi  du  Public.  Et  étant  bien  informés  que  No- 
tre cher  &  bien  amé  Henri-Louis  deCHAVAGNAC,  Capitaine  de  Vaif- 
ièaux,  Commandant  de  la  Compagnie  des  Gardes  de  la  Marine  au  Dépar- 
tement de  Kochefort,  eft  d'une  des  plus  anciennes  Familles  de  Notre  Pro- 
vince d'Auvergne,  juftifiée  tant  par  lUiftoire  que  par  l'antiquité  de  &  filiadon  ; 
Qu'il  nous  fèrc  dirais  long-tems  avec  beaucoup  de  fidélité,  de  bravoure  &  de 
diftin6lion  ;  &  notamment  qu'il  s'eft  trouvé  au  combat  de  la  Manche  en  i6po. 
&  en  celui  de  Malaga  en  1704,  donnés  contre  les  Anglois,  &  qu'il  a  fait 
la  conquête  de  l'iile  de  S.  Chriîiophe  en  170^.  commandant  alors  en  chef 
Notre  Elcadie  :  De&ant  Jai  donner  des  marques  de  la  fiitisfââion  que  Noos 
avons  de  Tes lèrvices» &  {àcbans  qu'aveclet Terres  de  Chavagnac,  Blefle,  & 
le  Brués ,  il  po/Téde  encore  d'autres  Terres  que  celles  ci-delsùs  fpécifiées,  d'un 
revenu  plus  que  iiiffilànt  pour  foutenir  un  titre  &  une  dignité  confidérables; 
pour  toutes  leiquelles  confîdérations  de  naiilance  ^defervices.  Nous  avons 
léibltt  de  Jni  acorder  les  grâces  qu'il  Nous  a  fait  demander,  d'unifiés  Terres 
de  Chara^ac,  Blefle  &  le  Brués  mouvans  de  Nous  à  caufè  de  Notre  Comté 
d'Auvergne  où  elles  font  fituées ,  Enfemble  les  Terres  d'Alatgnon,  d'Autrac, 
^Laurié,  de  S.  £tienne-de  Torfiac,  de  Laineau,  deLuifeau»  deMoiefde^ 
&de  Charmenfàc,  failànt partie  &  dépendantes  defdices  Terres  de  Chava- 
gnac, Blede  &  le  Bmés,  le  revenu  de  ces  Terres  étant  de  &pt  à  buit  mil 
livres  de  rente ,  y  ayant  plus  de  cinquante  Fiefs  qui  en  relèvent  ;  d'ériger 
le  tout  en  titre,  nom ,  dignité  &  prééminence  de  Marquilat,  &  de  lui  acor- 
der Nos  Lettres  fur  ce  nécefiàires  :  A  ces-causes,  de  l'avis  de  Notre  très- 
cher  &  très  -  amé  onde  le  Duc  d'Oiléans,  Pedc-Fils  de  France ,  Régenc , 
Nous  de  nos  grâce  Ipéciale ,  pldne  puîÂnce  9l  autorité  Royale ,  avons 
joint,  uni,  annexé  &  incorporé,  joignons,  unifions,  annéxons  &  incorpo- 
rons par  ces  Préfentes  lignées  de  Notre  main ,  les  Terres  d'Alatgnon  ,  d'Au- 
riac,  d'Autrac,  de  Laurie,  de  S.  £cienne-de  Torilac,  de  Laineau,  de  Lul^ 
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fèau ,  de  Molefde  &  de  Charmenfac ,  circonftances  Se  dépendances ,  aux 
Terres  de  Chavagnac,  BleHe  &  le  Brués,  Ctuées  en  Notre  Province  d'Au- 
vergne ,  pour  d'orénav^t  ne  compofèr  qu'une  feule  Se  même  Terre ,  fous 
ledit  nom  de  Chavagnac»  Blefle,  &  le  Braés,  laquelle  Nous  avom  de  nos 
t^tmm  grâce  &  autorité  que  defsùs ,  créé ,  érigé  j  élevé  &  décoré,  créons , 
érigeons,  élevons  &  décorons  parcefHites  Préfentes,  en  nom,  titre,  dignité 
&  prééminence  4e  Marquifàt,  fous  ledit  nom  de  CHAVAGNAC,  pour  en 
jouir  par  ledit  Siieur  Ei^olànt ,  fes  enfans  &  poftérité  mâles ,  né$  &  à  naître 
en  légitime  mariage,  propriétaires  de  ladite  Terre ,  audit  nom ,  titre  &  di- 
gnité de  Marquilat  ;  Voulons  &  Nous  plate,  qu'ils  puiHTent  fè  dire,  nom- 
mer &  qualifier  Marquis  de  Chavagnac  en  tous  a(5les  tant  en  jugement  que 
deliors  ,  âc  qu'ils  jouiflènt  de  pareils  honneurs  ,  droits  d'Armes ,  filazons , 
antoxîtés^ prérogatives  en fiuc «guerre,  aâèmblée  de  Nobleflè  autre- 
ment ,  tout  «inlî  que  les  autres  Ikbrquis  de  Notre  Royaume  &  Province  d'Au- 
vergne ,  encore  qu'ils  ne  foient  ci  pareillement  exprimés  ;  Que  tous  les 
Vaflaux ,  arriére- Vaflâux  &  autres  tenans  noblement  ou  en  roture  dudit  Mar- 
quifat  de  Chavagnac ,  le  reconnoillent  pour  Marquis  ;  failènc  leur  foi  &  hom- 
mages, baillent  leurs  aveux  &  dénombremens  le  cas  y  échéant,  (bus  le  mê- 
me nom  de  titre  de  Marquis  de  Chavagnac,  âc  que  les  Officiers  exerçans  la 
Juftice  de  ladite  Terre,  intitulent  leurs  Sentences  &  Jugemens  fous  le  mê- 
me nom,  titre  &  qualité  de  Marquis  de  Chavagnac,  fans  qu'au  défaut  d'hoirs 
mâles,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage,  Nous,  ni  Nos  fucceffeurs  Rois 
puiflènt  prétendre  aucune  defdites  Terres  Se  Seigneuries  être  réunië  à  Notre 
Couronne,  en  vertu  de  nos  Edits  de  1^66.  1570.  1581.  &  1582.  &  autres 
Ordonnances  &  Réglemens  pour  l'Eredlion  des  Marquifàts&  Comtés,  auf- 
quels  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  mêmes  Préfentes ,  mais  re- 
tourneront feulement  en  leur  première  qualité  &  titre ,  &  fans  aufli ,  qu'à 
caufè  de  ladite  union  Se  éreâioa ,  ils  ibiertt  tenus  envers  Nous,  ni  leun; 
Vafikux  envers  eux  ,  à  autres  ni  plus  grands  droits  que  ceux  qu'ils  doi- 
vent à  préfènt  ;  fans  aulîî  qu'en  vertu  des  Préfèntes  l'on  puifle  prétendre  au- 
gmentation de  Juilice  ni  changement  de  felFon  de  de  mouvance ,  ni  con- 
trevenir aux  cas  Royaux ,  dont  la  connoii&nce  appartienc  à  Nos  Baillifi  âc 
Sénécliaux ,  &  fans  rien  changer  ni  innover  aux  droits  de  Juftice ,  fol  Se 
liomms^;es  Se  autres  droits  Seigneuriaux  &  féodaux  appartenans  à  autres  qu'à 
Nous;  Si  donnons  en  mandement  à  Nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  Notre  Cour  de  Parlement,  Chambre  de  Nos  Comptes  à  Paris,  Cour 
des  Aydes  à  Glermont,  Pt^dens  Tréibriers  de  France  âc  GénéfppE  de  nos 
Finances  à  Riom,  que  cesPréièntes  nos  Lenres  d'union  &  d'ére6tion,ils  ayent 
à  faireregiftrer  &  deleur  contenu  jouir  &ufer  ledit  Sieur  de  Chavagnac,  fes  en- 
fans  &  défcendans  mâles  nés  &  à  naître  en  loyal  mariage,  propriétaires  dudit 
Marquifat,  pleinement,  pailibiement  &  perpétuellement ,  celfans  de  iaifans 
ce0èr  tous  troubles  Se  empêcbemens  an  contraire  :  Car  tbl  bst  notre  plaisir; 
Eci^  que  ce  foie  chofe  ferme,  ftable  &à  toujours,  Nous  avons  fait  met- 
tre notre  Scel  à  cefdites  Préfentes.  Donne'  à  Paris  au  mois  de  Février,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cens  vingt,  &  de  Notre  Régne  le  cinquiéme.5»^»^, LOUIS. 
Et  fur  le  r<5p/i,  par  le  ROI,  le  Duc  d'Orléans,  Régent ,  préfènt.  Sifflé, 
Phbltpeaux,.  &  â  e6ti'.  Visa.  M.  ns  Votbr-o'Argshson,  pour  Ereâion 
de  la  Tenè  de  Chavagnac  en  Marquifat ,  avec  union  de  Fiefs  a  Henri-Louis 
de  Chavaohac,  &  feeUé  m  «nv  verte  firioft  de  feye  rouge  &  verte» 


Digitized  by  Google 


28 


DE  CHAVAGNAC. 


OBSERVATION  CRITIQUE  ET  HISTORIQUE» 
ponr  1m  pcemiém  pages  de  l'aidde  piéfent. 

Ctmrne  le  nm  Jt  9ènM, Sin  0»  Bêrm  de  Mncmur ,  tffu.  funmt  rifài dm  kt  fimiAti  pftt  ât  tmU* 
préfem ,  paitmit  mhurnifir  ta  LeSeiirt ,  fum  qu'ils  puffnt  t'wfhiiirt  M  fKtmMlfHt  k  Mmrin  ,yBjr  à  Milbttf 
même ,  parce  qu'ils  fim  tun  &  tMtrt  trèi-ptu  exaUi ,  m  *  jugi  k  fr»p»s  de  difiMUr  &  (ticUircir  ici  les  faits. 

Le  Baron  Binud  de  Metrorur ,  nommé  à  h  première  page ,  &  compté  pu  Moiéci  pour  le  X'  de  ion  Nom , 
&  pat  Baluze  nul  i  propos  pour  le  VU'  feulement ,  eft  celui  qui  fiiC Conntotble  de  Champagne,  C»nf- 
tékiilétrim»tmCai^bmAiu  CMfMmc,  fiit  k  £ii<lttR^^ilePhOijM«lr  JW,  &  foui  les  Rois  hamHi^ 
Se  PlûlippÂ  Ir  tM*.  Bahm  cite  déni  dan*  k*  picuvei  ée  fim  Hnrane  (^Auvergne,  page  i^-j.  te  tvâr.  un 
tcllament5£  un  codicileen  daRe,  Tan  du  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  i}i4.  l'autre  du  i6.  Avril  1310.  & 
dans  l'Hiftoire  même  il  dit  »  qu'on  ne  fait  pas  précifimcnt  le  temps  de  (à  mort ,  mais  qu'il  y  i  apparence  qu'elle 
»  arriva  en  ijii.  rcmps  oi\  furent  publics  fon  tcihmcnt  &  fon  codicile.a 

Le  Connétable  Bcraud  de  Mercoeur  étoit  pctit-fils  d'un  Bciaud,  Sired:  Meicoeur  VI'  fclon  Moréri  ) 
Vlir  du  Nom ,  à  qui  il  avoit  fiiccidi  en  1 294.  &  qui  au  temps  d'un  teAament  en  ditte  de  l'an  1  avoit 
eu  trois  filles,  avec  deux  fils,  favoir,  i.  Bcraud  de  Metcœui  VII'  ou  IX'  du  Nom  ,  Seigneur  d'UfTcl  en 
Bourgogne ,  déjà  décédé ,  ayant  lailTc  pour  fils  unique  le  Connkable ,  &  a.  Odilon  de  Mercaur ,  Ptiv&C  de 
Bdouk.  dootle  Camkcabk avait  leaicillik  iîacceflîaoeo  i|i4«  Les  filles itoient,  i.  Marie  de  Mcfcœur, 
fimoM'Ot  Jean,  Conte  de  i^m,  r  dn  Nom.  dont  le  m  Jean ,  Comte  de  Joigny,  11*  du  Nom ,  & 
mis  lui -fi  fille  flc  unique  héritière  Jeumede  Joigny,  maiiée  au  mois  d'Avril  de  l'an  i}i4.  avec  Charles 
de  Valois ,  Comte  d'Alençon ,  frère  piâné  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  jouirent  facceilivcment  des  biens  de 
la  Tvliifon  de  Metcœur ,  aptes  la  mort  du  Connétable  ,  en  vertu  du  tcftamcnt  de  celui-ci.  1.  Biacrix  de  Mer- 
cœur,  alliée  à  Armand,  Vicomte  de  Polignac  ,  III'  do  Nom;  &  j.  Aiixcnr  *«  Alix  de  Mcrcœur ,  qui  lors 
du  teftamcntdc  fon  pcre  avQit  été  déjà  m.iriic  011  acoidce  deux  fois,  la  première  en  1157.  avec  Poncet  de 
Montlaur  %  la  féconde  en  1 1(8.  avec  Aimar  de  Poitiers ,  II'  du  Nom  ,  Comte  de  Valentinois  &  de  Diois  \ 
0C  elle  prit  en  1 179.  une  troifiéme  alliance  avec  Robert  IIL  Dauphin  dTAmc^pe  ,  COOIK  de  Clermont.  De 
cette  demiéieelliaiicc  iômtjean  OiupUad'AuTC^e^CoaitedeClennafitooiinnuiiémemaeMUil^^ 
encoK  «ivant  ea  i}(0.  oa  aa moto*  en  1441.  te  ayant  akii  pmtfibBcind  L  Dauphin  aAimtgne  mofc 
en  1 3     AU  I }  57. 8c  pour  pedt-fils  Bfraud IL  nommé  i hftigjt  ptewiifee  ,  tpAi  Béraud  de  Mercaur. 

jlakze  qui  draille  toutes  ces  difiîrentes  alliances  dans  Ton  HîAoire  d'Aorergne ,  page  1 8  g.  y  a  (ait  plalïeuis 
^utes  confidcrablcs.  Apres  avoir  montre  comment  proci'doic  h  [itoximicé  du  Connétable  de  Chanipigne  & 
du  Comte  de  Joigny ,  il  conclud  qu'ils  èroicnt  couilni  gcriui::is ,  iN:  il  .i|outc  que  "  pat  confèqueni  k  Connéta- 


»  blc  croit  auffi  coufin  germain  d'une  Yfabeau  de  Joi; 


donc  le  mariage  fut propolc  en  1155.  avec  le 


»  Fterc  du  Roi  de  Norvège ,  Sc  de  Jeanne  de  Joigny ,  lemme  du  Comte  d'Aien^ ,  toutes  deux  filles  de 
»  Marie  de  Mercoeur  \  qu'il  avait  beanoonp  d'anacbemcnc  pour  la  Comte  iTe  de  Joigny  û  tante  ,  firpourfés 
"  cnCms ,  ic  qu'il  en  donna  dc<  numes,  en  voulant  dotter  Jeanne  de  Joigny  pour  aider  i  la  mizier  plut 
.  n  avanu^uTcrocnt.  «  Il'cft  vrai  «K  le  Connétable  étoit  coufin  germain  du  Cwnte  de  Joigny  ,  &  peut-ara 
aidfidYubeandeJdim7ifAl]efitlbnhéritiec;&qa1l&  Jeanne  de  Joigpqr^cn  famtt  de  fi»  mariage 
avec  Ctuiles  de  Valon,  Ômite  d'Alençon  -,  Mab  fi  llalvze  eât  10  attentivement  conrenu  des  Leitres  pa- 
tente? qu'il  rapporte  pour  preuve  de  ce  mariar.J  ,  i!  v  .luroi'-  vù  :!(ic  Jeanne  de  Joigny  eft  expreflïmcnt  nommée 
fille  du  Comte  de  Joignv ,  qui  allillc  au  traité  &:  clt  quilihc  couliii  du  Connétable  ;  Ot  ce  Comte  de  Joigny  , 
fc  celui  que  kC<  r.nitàiii.  Uifti-iu  (on  héritier,  ne  font  qu'une  même  perfonnc,  comme  Raluie  même  en  con- 
vient. On  ûit  d'iilk-urs poluivement ,  ainiî  qu'il  c(l  dit  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Ollicicrj  de  la  Couronne, 
Tome  I.  page  a7o.  que  rhéritiére  de  Joigny  ,  Dame  de  Mercoeur  qui  épaula  le  Comte  d'Alençon ,  étoit  Ibrtic 
dn  nuii^  de  Jean  II.  Comte  de  Joigpiy ,  &  d'Agnes  de  Biicnne ,  niaiiag^,  qui  fiiivanc  la  nànc  Hilbaite^ 
Tome  v£fagie  1 50.aTCkM  acocdè  ft  coofinniièavant  fan  ijOf. 

On'il&ilapatt  ae.que  Jofuéde  Chavagnac  eut  pour  femme  une  Giletie  de  Calvillôn ,  fille  J'Aimat  de 
CalvilTon ,  Baron  oc  S.  Aunan,  Seigneur  d'Oraailbn  &c.  &  de  Louife  de  Mont-ravel  ;  Et  à  la  page  14.  note  (<*) , 
on  a  démontré  d'après  les  litres  originaux  l'erreur  de  Moréri  fur  le  nom  de  Cilviffon  .  mais  on  doit  avertir  de 
plus  que  l'ancien  nom  de  cette  Famille  eft  LOZIET ,  ou  LOVVET  ^  auquel  -Alz  a  fublliciié  en  divers  temps 
ceux  de  Mur^Ék  de  Nogaret ,  &  de  Calviffon ,  qui  n'ctoicnt  que  des  noms  de-  Tcrrrs  dont  le  trifayeul  d'Aitrur 
de  Cilviflon^touis  Z.OU£r<>«  LOVl^ET,  ConfciJlcr,  Chambellan  &  Favori  du  Roi  Charles  VI.  Ptéfidcnrde 
Provence  &  Mitiiftre  d'Etat  fous  Charles  VII.  devint  nuitrc  par  Coi',  mariage  avec  Marguerite  de  MVRAT , 
fiik  unique  de  Renaud  H.  Vicomte  de  MURAT ,  &  de  Blanche  à^lPCHlER,  Bc  comme  telle,  héricicfc  d'un 
RaiaxMiddf^K^iXX.ScigtwiKde&Anhan.àqiuiRaifflond  de  NOGARET,  II*  du  Nom,  pecit-filsdu 
Chanoeliet  Guillanmodk  JtfOO.^XEr|«wt  donné  tous  lbbiens.eo  1)77.0» 
celte  Kmitte^  tt  ahxi  on  fclancm  cm  dbci*  ov£mimm« 
•  LeviaiiMmdeL«iUêdfrMoiic-cwel(tahdfjft^ZOV. 


&  vér^far  NMtOnpiBerditRumfitCoBfabs  Jaged^JrmesdeBrance» 
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DuCHEMIN 

DU  MESNIL-DURAND,  DE  LA  TOUR&c. 
B  K  NO  R  MAND  JE. 


DeffmdeSf  â  un  Lien  iHtminesi 

LUc-François  du  chemin,  Seigneur  de  la  Tour,  cîe  Bahayc  &  de 
la  Vaucelle,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Commandeur  de  ceux  de 
Notre-Dame  éa  Monc-<]armel  9c  de  Saint  Lazare  de  Jérafàlem ,  Lieutenant 
Général  d'Epée  du  Bailli  de  Cotentin  an  Siège  de  S.LÔ,  Commandant  pour 
Sa  Majefté  dans  la  même  Ville ,  &  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  dans 
le  département  qui  en  dépend,  a  rcpréfeiué  pour  la  preuve  de  fà  NoblelTc  , 
non  ièulemenc  un  Procès  verbal  fait  devant  Icu  AL  le  Maréchal  Duc  d'Eftrées 
le  3  f .  Janvier  1720.  à  &  féception  dans  rOrdre  do  Roi ,  mais  les  dtres  mêmes 
qu'il  avoir  produits  devant  ce  Maréchal  &  qui  avoient  été  vérifiés  par  le  Gé- 
néalogille  des  Ordres  ;  £t  l'on  a  trouvé  qu'ils  établi^ient  une  filiation  luivie 
depuis 

F  REMIER  DEGRE'. 

Robert  du  Chemin,  Ecuyer,  Seigneur  de  S*  Germain,  nommé  avec  Da- 
moifelle  Clotildb  db  HANGEST^  ùiSetamt,  dans  les  articles  du  mariage 
que  leur  fils  j 

11.   D  E  G  R  E\ 

Noble  pttibnne  Lucas  ou  Luc  du  Chemin, LdnNom,Ecuyer, Seigneur 
du  Féron,  contra6la  à  Saint  Lô ,  lieu  de  £1  demeure,  le  18.  Juillet  1^17. 
avec  Damoifelle  Jeannk  FOURNIER  ,  fille  Je  Noble  homme  Jaques 
FOURNIER  ,  Receveur  des  Tailles  poux  le  Roi  à  Caen ,  qui  en  confidération 
de  l'alliance  que  fèlbit  fà  fille ,  promit  de  lui  donner  entr'autres  choies  fiu  ha- 
billement bien  &  honorablement,  fifMfitt  Ef»  Ueudela  3Sàifin  &  tigu  dm 
elle  ejloit ,  &  où  elle  alloit. 

Quoique  Robert  du  Chemin  pere  de  Luc  du  Chemin ,  ne  foit  connu  ^ue 
par  les  articles  de  mariage  que  l'on  vient  de  citer,  on  peut  dire  que  ce  neft 
point  la  première  époque  delaNobléflè  du  nom.  Lucas  du  Chemin  fe  trouve 
perlbnnellement  nommé  dès  le  17.  Mars  i^oS.  avec  les  qualités  à^Ecuyer  & 
de  Seiffteur  d»  Fàrm  ,  dans  un  aâe  paUë  fous  le  Scel  de  la  Vicomté  de  Caren- 
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tan  ;  Et  le  as.  Août  1 5 1 3 .  le  Siie  d'Eftouteville  (  Jean  Ht.  ét  Nom  )  Capi- 
taine Général  des  Nobles  &  noblement  tenans  ès  Palis  A  Docbé  de  Nonnan- 

die,  donna  à  Montebourg  un  aile  portant  «qu'en  conféquence  de  (à  compa- 
»  rution  au  Ban ,  &  de  fà  prédation  de  ferment ,  il  lui  accordoit  mainlevée  de 
»  la  {aille  faite  de  là  Terre  àL  de  les  biens ,  pour  s'être  antérieurement  trouvé 
»  do  nombre  des  défidUans  à  la  Montre  générale  des  Nobles  &  noblement 
»  tenans  du  Bailliage  de  Cotendn  Êtite  à  Montebourg  ;  «  Mais  il  étoit  moit 
le  6.  Novembre  de  l'an  i  j;i8.  jour  auquel  les  articles  de  Ibn  mariage  furent 
reconnus  &  le  douaire  donné  à  Jeanne  Foumier  fa  veuve  qui  époufi  depuis 
Noble  &  fcientifique  perfonne  Moniîeur  Maître  Etienne  FATRIS ,  Doéteur 
es  Droits ,  Con&iller  au  Parlement  de  Rouen.  Selon  le  même  aéb  du  6,  No- 
vembre 18.  &  plnlieiirs  autres  poftérieoxs  >  il  avoit  laiflS^  pour  ièal  fils  &  héri- 
tier, 

i  I  L   D  E  G  R  ET, 

LvcAS  ou  Luc  du  Chemin ,  II.  do  Nom,  Ecoyer,  Seigneur  do  ¥imn ,  de 

la  Haulle ,  de  Semilly ,  du  Mefnil-Guillaume ,  de  Montbrai  &c.  dont  la  tutelle 
di/putée  entre  Jeanne  Fournier  fa  mere,  &  Jaques  Foumier  fon  ayeul,  d'une 
part,  &  d'autre  un  Pierre  ALEXANDRE,  Bourgeois  de  Saint  Lô  ,  qui 
comme  parent  &  aiSn  du  mineur  avoit  été  élu  tuteur  par  des  amis  paternels  > 
leur  fbt  cédëe  le  s.  Février  de  la  même  année  i  y  1 8.  (  vieox  ftyle  )  par  tranfiio- 
tion  où  ce  Pierre  Alexandre  conlèntit  »  1°.  à  fe  défailli  du  droit  quilprétendoit, 
»  a",  que  la  garde  des  biens  de  l'Enfant  feroit  adjugée  à  fon  ayeui,  &  celle  de  Ca 
r>  perfonne  à  Jeanne  Foumier  fa  mere.  «  Jaques  Fournier  étant  mort  peu  après, 
la  garde  du  mineur  fut  déférée  par  Lettres  données  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes deParis  ley.Mai  15».  àDamoifèUeMaxiede  VILLEBRESME^ùl  veuve, 
conjointement  avec  Robert  F0C7HNJ£K ,  leur  fils,  Ecuyer,  oncle  maternel  de 
l'Enfant,  &  en  confcqucnce  le  29.  Août  fuivant,  défcnlè  faite  à  Pierre  Aléxan- 
dre  de  s'entremettre  ne  mejler  à  la  recepte  Ù"  récolletiion  d'aulcunes  rentes  Ù"  revenus 
Mais  comme  malgré  cette  défenfe  Se  la  tranfa(5Uon  du  2.  Février  1(18.  il 
continoa  apparemment  à  vouloif  Êiirevaloirlès  prétendons,  Lucas  <m Che- 
min ,  devenu  majeur ,  fît  (àifir  ^ùr  lui ,  pour  le  recouvrement  de  lès  droits , 
les  Fief,  Terre  &  Seigneurie  du  Melriil-Guillaume ,  &  quelques  autres  hé- 
ritages qui  paifércnt  entre  fes  mains  par  décret. entériné  au  Siège  de  S.  Lô, 
le  2j.  Mai  i;4f . 

Le  23.  Avril  15  51.  après  Pâques  ,  il  donna  ao  Roi  en  la  Chambre  des 

Comptes  de  Rouen  un  aveu  de  fon  Fief  de  Montbrai ,  comme  d'un  quart  de 
Fief  de  Chevalier,  fitué  en  la  Paroilîè  du  même  lieu,  Vicomté  de  Caën ,  mou- 
vance de  Sa  Majefté;  Et  le  38.  Août  1553.  il  eut  du  Bailli  de  Cotentin  une 
Ordonnance  qui  le  dédaroit  exempt  de  la  contribution  de  l'Arriéreban. 

Il  avoit  déjà  reçu  antérieurement  deux  aveus  de  quelques-uns  des  Valfaux 
de  fon  Fief  de  la  Haullie  dans  la  Paroilîè  de  la  Meaufïè ,  lavoir  l'un  le  1 5. 
Septembre  15:35.  par  les  mains  delbn  Sénéchal  Jean  BIGOT,  l'autre  le  y.  Mai 
1^43.  par  celles  de  Maître  Martin  le  SOUDAIN,  Curé  du  Meliiil-Kouxel,  aux 
plaids  de  la  Seigneurie  que  tenoît  Pierre  le  SOUDJIN,  f  lieiiignant  de  Ibn 
Sénéchal;  Mais  d'autres  Vallâux  tant  de  ce  Fief  que  de  ceux  dn  Féron,  de 
SemiQy ,  du  MeCiil-Guillaume  &  de  la  VavalToric  delà  Ducquerie,  tous  f  tués 
dans  les  Paroifles  de  Hébecrevon ,  du  Mefnil-Angot  &  du  Délert ,  ayant  né- 
gligé de  rendre  leurs  reconnoiilances,  à  la  laveur  des  troubles  qui  ^irvinreni 
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peu  à  près  dans  la  Province  de  Normandie ,  &  lui-mcmc  fe  voyant  d'ailleur» 
tenu  en  vertu  de  piuiîeurs  £dics  Se  Ordonnances  du  Roi  Charles  IX.  de  don> 
net  ton  dénombienem  de  (es  Tetces  Se  Sâgneuries ,  il  obtint  en  h  Chancd" 
lerie  à  Rouen  le  9.  Avril  l^6S,  des  Lettres  portant  »  pouvoir  de  ùâtt  exprès 

»  commandement  à  toutes  pcrfbnnes  qui  tenoient  de  lui  des  héritages ,  foit 
»  en  Fief  ou  autres  droits  ,  d'en  donner  leurs  déclarations  &c.  fur  ce  qu'il 
»  avoic  expofé,  que  fans  cette  contrainte  il  ne  pouvoit  iktistaire  aux  £dics  & 
»  Ordonnances  de  Sa  Majefté ,  actenda  qu'il  avoit  perdu  lès  cicces  ou  du  moins 
»  partie  d'iceulx  par  la  malice  des  guerres  qui  avoienc  eu  cours  par  ci-devant 
»  dans  le  Royaume.»  Il  cft  qu^ilifié  dans  ce;  Lettres  :  Premier  ConfcUkr  du 
Siège  FréfJial  étabU  par  SaMajcjlém  fa  Ville  de  Cocu,  fow  Us  Bailliages  de  Qie» 
&  de  Cûjkritin. 

De  Damoilèlle  Ysabeav  REGNMJLD  »  û  femme ,  il  avoit  eu  pour  enfànS 

I.  Jean  du  Chemin  qui  fuit.  2.  Noble  homme  Nicolas  du  Chemin ,  Seigneur 
de  la  Vaucelle  &  du  Mefnil-Guillaume,  nommé  avec  fbn  frère  aîrié  dans  deux 
adlesen  datte  des  i  r.  Février,  &  j6.  Mai  t6io.  &  3.  Marie  du  Chemin  ,dont 
le  fils  Noble  homme  Jean  POTIER  j  Seigneur  du  Melhil-Euri  &  du  Quc{^ 
oai,  Conièiller  du  Roi  au  Siège  Fr^diàl  ^e  Gotenciny  paroit  le  35.Févxicf 
%6to»  avec  la  qualité  de  wnmdthàfM  Chùm* 

IV.   DEGRE'.  ' 

Noble  homme  jBAirdoChemin,Ecuyer»SeigneurdttFéfon,delaHaiille, 
de  Semiily  &c.fils  aîné- de  Lucas  ou  Luc  du  Chemin,  II.  du  Nom,  Se  comme  tel 
Ibn  héritier  principal,  ayant  eu  avec  Noble  homme  Guillaume  REGNAULD , 
Sieur  d'Avenai ,  fils  &  héritier  de  feu  Noble  homme  Jean  REGNAULD, 
jmffi  Sieur  d'Avenai ,  quelques  dilcuffions  pour  une  reddition  de  compte  & 
antres  droits  &  prétentions ,  fit  avec  lui  le  (.  Mars  1 575.  en  préfènce  de  Noble 
homme  Maître  Jean  TURGOT,  Avocat  à  Caën,  une  tranla<5lion  qu  Yfàbeau 
Regnauld ,  fa  mere ,  veuve  du  Sieur  du  Féron ,  ratifia  par  a(5le  du  même  jour  ; 
Ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  fi  Guillaume  &  Yfàbeau  Regnauld  n'étoient 
point  firere  &  £»ir,  comme  on  le  conjeâure  avec  fondement,  ils  étoienc 
du  moins  parens  très-proches. 

Dans  les  guerres  qui  agitèrent  la  fin  du  Régne  de  Henri  III.  &  le  commen- 
cement de  celui  de  Henri  le  Grand,  Jean  du  Chemin  le  porta  avec  beaucoup 
d'ardeur  au  fervicc  de  lès  Princes.  Pour  première  preuve  de  ce  zélé ,  on  a  un 
aâe  du  mardi  ss.  AoAt  1589.  par  lequel  le  Lieutenant  Général  de  S.  Lô, 
reconnut  à  la  Requête  »  qu'une  atteftation  contenant  aflurance  de  la  fidélité 
»  &  attachement  de  Maître  Jehan  JOHANNEj  envoyé  par  le  Sieur  de  la  HauUe 
»  en  Bretaigne ,  pour  achepter  des  chevaulx  pour  le  fervicc  du  Roi ,  &  détenu 
»  prifonnier  en  ce  pays ,  étoit  vraiment  des  Maire ,  Ëchevios  Se  autres  Offi- 
»  cieis  de  la  mime  Ville  de  S.LA.  «  On  voit«n  lècond  lien  par  un  Mande- 
ment dttJUeutenant  Général  du  Bailli  de  Caën  donné  à  Thorigny  le  4.  Fé- 
vrier 1591.  qu'il  lèrvoit  fous  le  Duc  de  Montpenfier  ;  Et  de  plus  on  lit  ex- 
prefféraent  dans  f  Hilloire  du  premier  Maréchal  de  Mâtignon  (  Jaques  Goyon, 
IL  du  Nom)  page  ^o^.  fous  l'année  1592.  »que  tandis  que  le  Roi  (Henri 
»  le  Grand)  ^it occupé  au  Siège  de  Rouen,  le  Comte  de  Thorigny  (  Odet 
»  Goyon-de Matignon ,  fils  aîné  du  Maréchal)  mena  à  ce  Prince  un  corps  de 
»  &ptmilleFrançois&Anglois,queleSieurdttChemin-delaHaulle^Capitaine 
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i>  dans  Con  Régiment ,  Gentilhomme  fort  ellimé ,  avoir  fait  débarquer  à  Gran- 
»  ville  par  fon  ordre.* 

Jean  du  Chemin  époufa  par  contrat  du  23.  Février  1610.  Damoifclle  Mar- 
the LE  MAZURIER  ,  fille  de  Noble  homme  Chriftophe  le  MAZURIER  , 
Sieur  de  Duredent,  dans  la  Vicomte  de  Caudebec,  &  de  DamoifeUe  Magdc- 
léne  le  FL'  B  i^'R  E  ,  lœur  de  Noble  honune  Monlieur  Maître  Charles  le 
FPBVBE ,  Sieur  de  la  Gaâllarde ,  Gonlèiller  du  Roi  en  û  Cour  de  Patlemenc 
de  Rouen  ,  &  dès-lors  veuve  en  fécondes  nôces  de  Noble  homme  Monficur 
Maître  Robert  de  l^.  VACHE ,  Sieur  du  Saucei,  aufîî  Confeiller  au  même  Par- 
lement; Et  de  cette  alliance  qui,  iuivant  une  obfervation  du  feu  Génëalo- 
gidc  des  Ordres  du  Roi,  procure  à  la  Famille  l'hormeur  d'être  dans  un  degré 
de  parenté  aflêz  prodbe  avec  M.  le  Maréchal  de  Coigny ,  av^  feu  M.  le 
Marquis  de  Pomponne,  avec  AlTAbbé  de  Pomponne  ,  M.  le  Marquis  de 
Torci ,  &  plufieurs  autres  perfonnes  des  plus  diftinguées  dans  l'Etat ,  il  laifla 
à  fa  mort  deux  fils ,  Luc  du  Chemin ,  IIL  du  Nom,  qui  luit,  &  2.  Laurent 
du  Chemin ,  Ecoyer ,  Seigneur  Patron  de  la  VauceUe  &c.  qui  par  aâe  du  5;. 
Mai  163^.  céda  à  £>n  firere  ainé  >  tous  fes  droits  iùr  les  fiicceffions  de  Jean 
»  du  Chemin,  Ecuyer,  leur  pere,  &  de  Nicolas  du  Chemin,  Ecuyer,  leur 
»  oncle.  «  Le  même  Laurent  du  Chemin  eut  du  Roi  à  Paris  le  dernier  Juin 
1643.  une  Commillionpour  lever  commander  une  des  vingt  Compagnies 
de  cent  hommes  de  guerre  à  |néd  du  Régiment  de  nouvelle  levée  î<m  la 
charge  du  Duc  d'Angouléme,  Comte  d'Auvergne  (Caries,  Edtarddt.  Valois) 
&  avoit  fa  Compagnie  en  garnifbn  à  Maëllrick  le  12.  Septembre  i<^4y*  datte 
d'un  certificat  donné  à  Préaux  ,  par  lequel  le  Duc  attefta  »  qu'il  étoit  dans  le 
»  Régiment  depuis  que  le  Réciment  étoit  fur  piéd,  &  même  adhiellement  en 
»  qualité  de  Capitaine.  ■  11  ootint  le  s.  Bfars  16^0,  un  Brevet  de  IManfchal  de 
Camp  ès  Armées  du  Roi ,  en  confidération  de  fes  premiers  fèrvices  ;  affilia 
en  qualité  de  Député  de  la  Nohlcjfe  du  Bailliage  de  Cotent  in  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince de  Normandie,  que  le  Duc  de  Longue  ville  Gouverneur  de  la  Province 
tint  à  Rouen  le  3.  Février  16^^.  (a)  fit  ferment  le  ij.  au  nom  de  la  même 
Nobleflfe ,  entre  les  mains  de  ce  Duc  »  de  garder  niviolablement  les  défenfes 
0  du  Roi  fur  les  Duels  en  reçut  encore  le  lendemain  une  Lettre ,  par 

laquelle  il  lui  adrelToit  »  une  copie  d'un  écrit  qu'il  avoit  fait  dreffer  à  ce  fujet , 
i>  afin  de  le  taire  figner  par  les  Gentilshommes  du  Bailliage.  «  C'ed  apparem- 
ment de  lui  qu'étoit  forti  un  François  du  Chemin,  Ecuyer,  Sieur  de  la 
Modliéreque  fonccouvc  le  14.  Juin  16SS.  qualifié  ros^  desea&u  de  ion 
frère  idné. 

V.   D  EG  RET. 

Luc  du  Chemin,  III.  du  Nom,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Haulle ,  de  Semilly , 
Se  du  MefiiiUSdllaume,  Patron  deHéoecrevon,  fut  nommé  à  Coûtances  le  27. 
Août         par  le  Bailli  de  Cotentin,  à  la  Requête  des  Nobles  du  Bailliage, 

Commiffaire  du  Ban  3c  Arriére-ban  deftiné  à  fervir  en  Lorraine  ;  &  fit  effec- 
vement  ce  lervice ,  fuivant  les  certificats  &.  congés  que  le  Duc  d'Angoulême 
Se  le  Maréchal  de  la  Force ,  Lieutenans  Généraux  de  l'Armée  dn  Roi  en  Lor- 

raine 

{«)  Eitnif  4ef  Rqilbcs  da  Gidb  detD^orfadMCim»  OrdntdBh  Pra«iiice«  en  di^ 

(  b  )  Aûc  de  la  prcft irion  de  fanent  oà  LaoKM  à»  Chemin,  Sifeoi  de  h  VauceUe  &  noHW  wmat  à  h  tf  te 
des  GcDtililioiniiies  du  Bailliage. 
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raine  &  en  Alfàce,  lui  donnèrent  au  Camp  de  Bioncourt  le  T2.  Novembre 
de  la  même  année  i<^3  Ayant  été  pourvû  à  fon  retour  de  l'Office  de  Lieu- 
tenant Général  du  Bailii  de  Cotentin  au  Siège  de  S.  Lù,  il  y  fut  reçu  en  1635^. 
mais  il  n'en  ftrvit  pas  moins  fon  Prince  dans  les  occailions  qui  te  préfènté-- 
rent. 

Le  Cardinal  Mazarin,  dont  il  avoit  apparemment  pris  les  intérêts  dans  les 
troubles  excités  contre  cette  Einiiience,  lui  écrivit  de  Paris  le  21.  Janvier 
16^0.  une  Lettre  par  laquelle  il  lui  marquoit  «que  le  Roi  lui  iàvoit  gré  du 
»zéle  qu'il  avoit  fait  paroître  pour  fbn  fervice  ;  Que  lui-même  il  ne  perdroit 
»  aucune  occafîon  d'en  feire  reflbuvenir  SaMajefté,  &  de  lui  témoigner  en 
»  toutes  les  cliofes  qui  pourroient  dépendre  de  lui,  qu'il  étoit  fon  très-affec- 
»  tionnc  Ami  Se  Serviteur,  le  Cardinal  Mazarini.  «  Et  en  effet  le  13.  Mai 
16J3.  cell-à-dire,  quand  les  troubles  du  Royaume  eurent  été  pacifiés,  Luc 
du  Chemin  eue  un  Brevet  de  Conièiller  ès  Confèils  d'Etat,  Privé  A:  Finan- 
ces ,  Se  prêta  en  cette  qualité  le  ièrmeoc  à  Paris ,  entre  les  mains  du  Cban* 
celier  Séguicr  le  5?.  Juin  fiiivant. 

Le  p.  Juillet  16^7.  il  obtint  de  M.  Méliand ,  Intendant  de  Caën ,  une  Or- 
donnance qui  le  déclara  »exemt  de  contribuer  pour  l'Arriére-ban,  non  feu- 
•  lement  à  canlè  dé  fès  ièrvices ,  tant  dans  les  fon<5Hons  de  fà  Cliaige ,  que 
»  dans  le  foin  qu'il  avoit  pris  en  1^74.  de  lever  &.  difciplinerles  troupes  dcC- 
»  tinées  à  la  défenfè  des  Côtes  de  Normandie  contre  l'Armée  Navalle  de 
»  Hollande ,  mais  de  plus  en  coniidération  de.  deux  de  fes  fils  qui  avoient  été 
»  hltffés  au  combat  de  Sene£  « 

Ses  fib  étoient  r.  Robert  du  Chemin ,  qui  fut  Prêtre,  &  après  la  mort  de 
Con  pere,  Seieneur  de  Hébecrevon,  Châtelain  &  Patron  duMemil-Durand  &C. 
où  ilvivoit  le  ai.  Avril  1688.  2.  Nicolas-Luc  du  Chemin,  qui  continue  la 
défcendance.  Se  3.  François  du  Chemin  ,  Seigneur  de  la  Tour,  tige  d'une 
féconde  Brar»che ,  dont  eft  celui  qui  d<mne  lieu  à  cet  article.  H  les  avoit  eus 
de  fon  mariage  avec  Damoilèlle  Françoise  de  S.  MARTIN t  fille  de  Noble 
homme  Maître  Michel  de  5.  MARTI iS^ ,  Sieur  de  Cavigny,  de  la  Marre  &  des 
Haies ,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  du  Taillon  en  l'Elecflion  de  Carentan 
&  de  S.  Lô,  &  de  Damoilèlle  Marie  du  THON ,  mariage  dont  les  articles 
arrêtés- le  %6,  Juin  1^30.  citent  pour  affiftans.du  côté  &  Luc  du  Chemin, 
Nobles  hommes  Monfieur  Maître  Antoine  CARADAS ,  Sieur  du  Héron, 
Confeiller  du  Roi  en  là  Cour  de  Parlement  de  Rouen  ;  Mon/îeur  Maître  Ro- 
bert de  mANQUl^OT,  Sieur  de  Coigny,  ConfciUcr  du  Roi,  Préfident& 
Lieutenant  Général  au  Préildial  de  Cotentin  ;  Nicolas  le  MAZURIERj  Sieur 
de  Prétot  ;  Piene-Antoine  POTIER,  Sieordu  Quefiui ,  tous  fes  parens  ; 
Et  du  côté  de  Françoifè  de  S.  Martin ,  fes  oncles ,  Nobles  hommes  Laurent 
du  THONj  Sieur  du  Quefnai ,  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial  de  Caën; 
Jean  le  PAULMIER ,  Sieur  de  S.  Loup ,  Préfident  en  i'Eleélion  de  la  même 
Ville  ;  Guillaume  de  GODEYROID  ,  Sieur  du  Taillis  ;  Pierre  BASSET,  Sieut 
de  Milli  ;  Jean  HOUEIr ,  Sieur  de  Houefinlle  >  Lieutenant  pour  le  Roi  en  la 
Citadelle  de  S.         quelques  antres  païens. 

V  .L  p  E  G  R  E\ 

NicoL  as-Luc  du  Chemin,  Ecuyer,  Seieneur  de  Saint  Luc,  Patron  de 
Bahaye,  des  Pézérils  &c  étoît  Lieutenant  Suis  le  Régiment  dé  Picardie» 


JoM  IIL  Reg^ pctmd^ 
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quand  il  fut  bleflTé  au  combat  de  SenefF,  le  l8.  Oâobrt  1^74.  tnais  étant  de- 
meuré eftropié  de  fa  bleflûie  >  il  quitta  le  ferviCe^ 
Pàf  contrat  palfé  à  Vw»  le  14.  Juin  id88.  il  époolà  DemoUèUe  Maii  £ 

SOUKDIN,  fœur  de  Jean-Baptifte  JOURDIN,  Sieof  de  Maifon-neuve ,  Pro- 
cureur du  Roi  au  Bureau  des  Finances  de  SoilTons  ,  &  tous  deux  enfans  de 
Jean  JOURDlNi  Confeiller  du  Roi ,  Maître  des  Requêtes  de  la  Reine 
(  Marie-Thérèfe  d'Autnche,  femme  db  Roi  Loiitl  XIV.  )  &  de  Dame  Marie 
de  là  COUR  j  «9t  de  ce  mariage  qui  lioit  Nicôlac  -  Luc  du  Chemin  iioii4èu- 
lement  avec  Pierre  de  la  COUR  ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Belle-Ifle ,  avec  Meflîre 
Jean-Baptifte  d'/4GL^EKjR^:;5^ Seigneur  de  Voyenne,  Grand-Maîrrc  des  Eaux 
&  Forêts  d'Orléans ,  l'un  &  l'autre  oncles  maternels  de  Marie  Jourdin ,  & 
avec  Dame  Catherine  de  hCOUR,(k  tante  *  veuve  de  Jean  QUATRESOLS^ 
Seigneur  de  Coubertin  &  deMarolles,  mais  avec  pluHeuis  Familles  de  Paris, 
très-diftinguées  dans  la  Robe,  comme  celles  de  LARCHER,  BRODE  AU , 
MKRAULT,  MARSOLUER,  Se  BRAGELOmNEÇa),  forttrcnt  r.  Pier- 
re-Claude-Robert-Camille du  Chemin  qui  fuit ,  &  a.  une  Êlie  mariée  avec 
Gabriel  SUHABTm  EcOycr ,  Seigneur  de  la  Gonfeill^ 

VIL  degré;, 

PiBRRB- Claude- Robert -CAmUiE  du  Chemin,  Seigneur -Châtelain  du 
Melhil'-Durand,  de  Hébeccevon  Slc*  aâuellement  Chevalier  de  l'Otdre  de 

Notre-Dame  du  Mont-Cannel  êc  de  S.  Lazare  de  Jérufàlem ,  titre  dont  il  a 
été  décoré  le  17.  Avril  17Î0.  avoit  fervi  dans  la  première  Compagnie  des 
Moulquetaircs  de  la  Garde  du  Roi,  depuis  le  11.  Mars  171 1.  jusqu'au  mois 
de  Septembre  I7ii-  qu  il  demanda  fon  congé  abfolu,  fuivant  un  certificat 
du  (fai  Cômtè  trAltagnan ,  Capitaine -Lktttenànt  de  cette  Compagnie  en 
datte  du  12.  Avril  1722. 

Accordé  à  Périer  en  Normandie  le  22.  Juillet  t7i<^.  avec  Damoîfèlle 
Marie-Anne  RENARD-de  CL  AIDS ,  fille  de  Charles  RENARD,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Claids,  Gendarme  de  la  Garde  du  Roi,  &  de  Dame  Fran^oilè- 
Marguerite  du  SAUSSEiT,  il  a  été  marié  dans  l'E^liTe  de  S.  Patrice  de  Claids 
lé  4»  Aoftt  fiûvaoc^  mais  oki  i^iôfe  s'ila  desen&isdecemariageb 

SECONDE  BRANCHE. 

(« }  On  le Toirpn  le  conmcde  audagio&Mioitrenc avec  h  quilicé  de  ctH/ïnt  de  Marie  Jouidin  ,  Meflîre 
Pierre  LASCftEIt ,  ConlêOIct  jlti  Roi  en  lès  Confcils,  PrcCdent  en  U  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ;  Michel 
LjIRCHER  ylAxaxxaàt  Bajx,  Maître  des  Rcfjucrcs  onUniirc  dc  l7^ôttl  ;  Jtil!,-ii  HKOOEytV,  CurifLilIct 
en  la  Grittdc  Chambre  du  Parlement  de  Paris  \  Jéroinc  MER  AD  LT  ,  ScigtKur  de  BouixUe ,  ConlciUer  au  nie- 
me  Patlcnicnt  .  Abcl  de  SjIINTE  MARTHE ,  Seigneur  de  CorbcvUlc ,  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes  & 
Garde  de  h  Ribliothcijuc  du  Roi  à  Fontainebleau  i  Reirf  MERAVLT,  Seigneur  de  Villicrs,  Confeiller  au  Parle- 
ment s  AmaUc  du  FLOTZ ,  Prêtre ,  Doâcut  de  Soibonne  j  Ciaoïle  da  FÙOTZ ,  Ecuj-cr ,  Seigneur  d'Avan- 
toa\OuàaiiàFWrZ ,  Bmjtt,  SdgpMUi  de  S.  Maodèi  Dcab  MjOSOLLIER.  Conkdkt  au  Grand- 
Coiilèn\CIUKk  QALLJÊITD  Cciiilëiner.M attte  dTfMd  «Mdbiaire  A1K0I ,  Mitow  des  Comptes  \  Nicolas- 
lUiéJCWûNISX,  Grand- AurUancicr  de  France-,  Jean-Baptifte  SOt/C  A/£X,  Pr£fidenti  Motdct  au  Parlement 
de  Mm  I  Chaïkt  de  f^lC ,dit  le  Comte  de  Vie  ;  Pierre  MERAVLT,  ConfciUcr  au  Parlement  de  Ment  ;  Jean- 
Bapiiftc  M ERAVLT,  Prclidcnt,  Trélbricr  de  France,  G6ncrildcs  Finjntrs  .î  Bourges  Etienne  •  Iît.rnard 
Ly/A/GLO/i' .Ecuyer, Scijintur  de Montry ,  Ecuyer  delà  Feue  Reine  ;  Antoine-Mathieu  f/D^^D  ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  S.  Clair  \  Dame  Ce  ncvicvc  LA  RC  H  ER  ,  femme  de  MefCre  Edouard  COLBERT,  Marquis  de 
ViUaceif;  jpreniict  Maître  d'Hôtddeia  FcueRciaei  £nfiaNicola(deÀiE^£lX)M?iV£,Tf^^ 
Ciabû  des  Fiuiiciei  à  PlKb,  d^aiiPrffideiib 
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SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  LA  TOUR&c. 

VL   D  EG  RE\ 

FftANçOisduC9ia&in,Ecuyer,SeignecirdehTour,dekIlMiUeftc.(iTot^^ 
fiJsdeLuc  du  Cheminé  de  Françoife  de  S.Martin')  fe  trouva  en  qualité  de  Lieu-^ 
tenant  dans  le  Régiment  du  Roi  Infanterie,  à  la  bataille  de  SencfFoù  il  eut  un 
coup  de  feu  dansTa  tctc.  Suivant  un  certificat  du  Comte  de  Montberon ,  Ma- 
réchal de  Camp ,  Colonel-Lieutenant  du  Régiment  du  Roi  &  Commandant 
pour  SftMi^efté  dons  i'EvtchS  de  Mecs  &  Gouvemement  de  Thionvillc,  H 
avoic  ^rvi  depuis  le  commencement  de  la  Campagne  de  1673.  Ibk  en  qua- 
lité de  Sous-Lieutenant,  foie  en  celle  de  Lieutenant;  &il  continuoit  encore 
fon  (èrvice  aa  temps  du  certificat,  quoiqu'il  ne  fût  pas  guéri  de  fa  blcffure  ; 
mais  peu  de  temps  après  il  prit  le  parti  de  la  Robe^  à  la  perluailon  de  fon  perc , 
&kdlttccédadant  Ion  Office  de  Lieutenant  Général,  Civil  Se  Criminel  au 
BailliagedeCocendnà S.Lô. lien  fut  pourvû  le  12.  Juillet  1(^79.  avec difpenfe 
»  d'âge ,  en  confîdération  des  fèrvices  rendus  par  Luc  du  Chemin  ,  fon  pcre , 
»  pendant  quarante  années  d'exercice  ;  «  &:  il  l'exerça  avec  diitÙK^on  julqu'à 
fàmort  arrivée  le  dernier  jour  de  Juillet  1700.  . 

Il  avoit  été  marié  par  contrat  du  14.  Avril  kSSj.  avec  Noble  Demoilèlle 
Marie  RADULPH,  fille  &  héritière  en  partie  de  Robert  Jt  ^  D  L/ L  P H, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Blon,  Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  Général  Criminel 
au  Bailliage  de  Caën  à  Vire,  «Se  de  Noble  Dame  Magdeléne  COLARDIS- 
DE  BOiS-OLll''lER.  De  cette  alliance  il  lailTa  i.  Luc-François  du  Chemin 
qui  luit.  2.  Charlotte  ,  &  3.  Marthe  du  Chemin ,  alliées  l'une  à  Jean^  Bap- 
tifte  du  CHA5TEL  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Caftiilon ,  de  Canchi  &c.  l'autre 
à  Pancrace  H£LLOC/lN«£cu]rer,  Seigneur  d'Anâiville»  fiaiUideféiier. 

V  l  L   D  E  G  R  E\ 

Luc-François  du  Chemin ,  cité  avec  fès  qualités  à  la  tête  de  cet  article , 

ayant  été  nommé  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  le  17.  Janvier  1720.  reçue 
i'Accolade  avec  la  Croix  de  l'Ordre  le  2y.  du  même  mois,  des  mains  de  feu 
M.  le  Afarécbal  Duc  d'Eftrées,  après  avoir  juilifié  devant  ce  Maréchal  &  de 
là  NoUe^  de  fès  lènrlces ,  conformément  aux  Statm  :  de  la  Nobleflè  par 
les  titres  qui  établiiïent  les  filiations  que  Ton  vient  de  détailler  :  de  (es  (èrvi<>* 
ces  par  divcrfes  Pièces ,  Commifîlons ,  Lettres  &  Certificats  qui  (ont  rappor- 
tés dans  fà  preuve,  &  qui  apprennent  »  que  né  le  22.  Janvier  1684.  il  avoit  eu 
»  do  Roi  le  i.  Avril  1704.  en  confidération  d'un  ièrvice  ancériçur ^  une  Com- 
»  million  de  Colonel  d  un  Régiment  de  Milice  pour  iêrvir  dans  la  Fijovmce 
»  de  Normandie  ;  Que  les  12.  Avril  170^.  &  18.  Juin  1707.  datte  de  deux 
»  certificats ,  l'un  du  Sieur  de  ValTan  ,  commandant  l'Armée  du  Roi  en  Nor- 
»  mandie  ,  l'autre  du  Comte  de  Montcault ,  Direéleur  Général  des  Trou- 
»  pes  de  cette  Province,  il  fervoit  efiPeélivement  fous  eux  en  qualité  de  Co-^ 
i>  lonel  d'Infanterie  furies  Côtes  ;  Que  pourvû  le  xp.Mai  1708.  de  l'Office 
»de  Lieutenant  Général  d'£pée  du  Bailliage  de  Cotentin  an  Siégç  de  Saint 
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»  Lô,  il  y  avoit  été  reçu  au  Parlement  dçRouenle  J.  Juin  fiiivant;  Que  par 
»  une  Lettre  écrite  de  Verfàilies  le  27.  Déieembre  1709.  le  feu  Roi  lui  avoit 
»  mandé  qu^ll  le  nommoit  Commiilàire  pour  U  fépartidon  de  la  CapitSh 

»  tion  fur  la  NoblefTe  de  l'Eleélion  de  Saint  Lô  ;  Qu'il  étoit  déjà  Comman- 
»  dant  pour  Sa  Majefté  au  Gouvernement  de  cette  Ville  le  a.  Juillet  1718. 
»  lorliju  il  obtint  un  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen ,  qui  décidoit  que  le  Mar- 
»  quiscleCrévaht,  Bailli  de  Cotendn  écanc  mort,  il  jouiroit  jufqu  au  rempla- 
»  cenenc  de  cette  Charge ,  des  mêmes  hoimeius  donc  jouiffoit  le  feu  Marquis, 
»  comme  Bailli  de  Cotentin  ;  Que  le  commandement  dans  les  Ville  &  Châ- 
»teau  de  S.  Lô,  lui  avoit  été  formellement  continué  par  Commiflïon  dattée 
»  de  Paris  le  12.  Décembre  de  iamême  année  1718.  Enfin  quaux  termes  de 
»deox  certificats  donnés  à  Paris  les  24.  &  25.  Juillet  lyip.parlefeoDocde 
«Luxembourg,  Gouverneur  de  Normandie,  &  parle  Comœ  deMadgnon, 
»  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  Lieutenant  Général  de  la  Province,  non- 
»  leulement  il  avoit  fèrvi  fous  leurs  ordres  en  qualité  de  Colonel  fur  les  Côtes 
»  de  Balfe-Normandie ,  depuis  l'année  1704.  jufqu  a  la  paix  ,  mais  de  plus, 
»  qu'il  felbîc  alors  les  fondions  de  la  Charge  de  Bailli  de  Coeentin ,  comman- 
»  dant  toute  la  Nobleflè  du  Bailliage ,  &  qu'il  avoit  rempli  (es  divers  emplois 
»  avec  beaucoup  d'application  &  de  zcle.  "  Er  c'eft  pour  le  récompenfer  de 
fèsfervices  (  ajoute  la  Preuve  faite  devant  M.  le  Maréchal  d'Ellrées  )  que  Sa 
Majefté  a  bien  voulu  lui  accorder  la  Croix  de  fon  Ordre  de  S.  MicheL  11  eft 
Lieutenant  des  Maréchaux  de  Fiance  depuis  1725- 

Du  mariage  qu'il  a  contracté  à  Paris  le  22.  Décembre  171 3.  avec  Marie- 
Anne-Hen'riette  PELLE'  j  veuve  de  Guillaume  MO  NSTIEK ,  &  fille 
d'Edinc  PELLE' ,  Ecuyer ,  Secrétaire  du  Roi ,  Maifon  &  Couronne  de  frao- 
ce  &c.  &  d'Anne  le  CZ^EHC^  il  a  pour  enfans 

VI  It  DEOAF. 

1.  Etienne-Luc  du  Chemin-de  la  Tour,  né  à  Paris  le  7.  Novembre  1714. 
fucceflivement  Moufquetaire  de  la  Garde  du  Roi,  dans  la  première  Compa- 
gnie, Lieutenant  dlnBmtérie  dans  le  Régiment  d'Artois,  au  commencement 
de  la  dernière  guerre ,  &  aéluellement  Chevalier  des  Ordres  de  NoCce>Dame 
du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem. 

2.  Jean-Baptiste-François-Edmk-Firmin  du  Chemin-de  la  Tour-de  la 
Vaucelle,  né  à  S.  Lôle  2 1.  Novembre  171^. Moufquetaire  comme  fon  frère  en 
173  2.  &  depuis  la  guerre,  Capitûne  deMiucedans  le  Régiment  de  SepbeviJle. 

3.  Anne  d»  Chemin-de  la  Tour , 'née  à  S.  Lô  le  4.  Février  17 18.  &  nom- 
mée Anne  en  172  j.  lorfque  le  Sacrement  de  Confirmation  lui  a  été  conféré 
par  M.  l'Evêque  de  Coutances. 

Vi&v^par  Nm  OnfâBtr  tkRriatfis  OnfiUs,  Juge  iTArmif  A  Rnce» 
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su   C  H  A  M  P  A  G  NE. 


iy4HgM  f  ÀWHt  BmA  tt4BKt  f  cluKgjh  dt  MÛ  Hukitti  JF^fêmt  éftr  i 


IV.  DEGRE*. 


TOussaint-Madelene  COLLIN-de  l'ISLë,  Ëcuyer,  né 
le  17.  Ayrii  1739.  Pierju^Louis  Colim-de  fifle  (bnfiére,  Écuyer, 
né  le  i6.  Avril  1733.  &  Demd&lle  Perretts-Fkançoise  Collin-de  II  fie 
leur  foeur,  née  le  28.  Avxil  1734*  00c  prouvé  par  ânes  qails  écoient  en£ins 
de 

III  DEGRE*. 


Pierre-Antoine  Coliin ,  Ecuyer «  Sieur  de  l'ifle ,  demeurant  à  Châlons  en 
Cliampanie ,  &  de  I>emoiièlle  Makgubute  GUÈUVW,  qu'il  époufa  par 
contrat  du  34.  Mai  1738.  fille  d'Antoine  GUEUVIH,  &  de  Maiguetiie- 
Antoine  le  MAITRE. 

Ledit  Sieur  de  l'ifle  avoit  eu  pour  frère  Nicolas  Coliin,  Ecuyer ,  Capitai- 
ne dans  le  Régiment  de  Querci ,  par  CommifTion  du  premier  Septembre  173 1. 
mort  le  itf.  Août  173;.  à  Goyto  en  Italie ,  d'un  coup  delbla  dont  il  avoit 
eu  la  cuiiTe  droite  tiaverfib  à  la  Bacaille  de  Guaftalla  »  &  ces  deux  £«ies 
écoient  enfims  de 

Il    D  E  G  R  E\ 

Pierre  CoUin,  IV  du  Nom ,  Ecuyer,  Sieur  de  rifle ,  fuccefllvement  Garde 
du  Corps  de  SaMajellé  dans  là  première  Compagnie  >  par  Lettres  de  retenue 


Xomt  UL  Efgifire feftad, 
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du4.0(5tobre  i66^  Brigadier  de  ladite  Compagnie,  par  autres  Lettres  de  rete- 
nue du  ^ .  Décembre  1674.  Ay  de-Major  de  la  Ville  de  MaÀbeuge,  l'an  1 6p  i .  en 
récompenfè  du  zélé  &  de  la  valeur  qu'il  avoit  témoignés  en  pluficurs  occa- 
fions  &  enfin  nommé  en  1702.  à  la  Majorité  de  la  même  Ville ,  place  qu'il 
ne  put  remplir  étant  mort  iubitcment  la  nuit  du  jour  des  Rois  de  l'an  1703. 
au  retour  d'une  ronde,  dans  laquelle  comme  le  jultifie  un  certificat  deM.de 
la  Bruyère  Lieutenant  de  Roi&  Commandant  de  Maubeuse,  il  avoit  Bât 
mettre  en  prifon  des  Soldats  attroi^és  qui  menaçoîent  dW  toulévement»  & 
qui  avoient  dcja  tiré  quelques  coups  de  fufil. 

Il  avoir  c-poufe  le  8.  Août  i6y6.  Demoifelle  Madelene  le  DIEU ,  fille  de 
Giles  le  DILU ,  Confeiller  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  la  Ville  de  Châ- 
lons,  êc  d'une  ancienne  Famille  Noue  de  la  Province  de  Qiampagne  con- 
nue dès  l'an  148^.  iùivant  une  Sentence  qui  déclara  NMe  de  race  Jean  le 
DIEU  j  cinquième  ayeul  dudit  Giles  le  Dieu  marié  avec  Dame  Madeléne 
CUISSOTTE ,  aulîi  d'une  ancienne  Famille  de  Champagne ,  dont  delcendoic 
Nicolas  Cl7I550TT£j  Seigneur  de  Gilàucourt,  Coiueiller  d'Etat,  &  dont 
font  fi>itis  Meflieurs  de  Gilàucourt ,  à  préiènt  de  ce  fùrnom  de  Cmjht*, 

Ledit  Pierre  CoUin,  n'étant  encore  que  Brigadier  de  la  première  Compagnie 
des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté,  Commandée  par  le  Duc  de  Noailles,  fut  an- 
nobli  avec  iàpoilérité  mâle  &  femelle,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage,  par 
Lettres  en  ferme  de  Charte,  données  àS.  Germain  en  Laye  au  mois  de  Mai 
167 j.  Signées ,  LOUIS.  EtfirU  repUa  parle  Roi,  leTellibu,  VISÂ,lb. 
Tellifr,  fcellées  du  grand  Sceau  en  cire  verte,  fur  lacs  de  foye  rouge  &  verte,  & 
regillrées  dans  tous  les  Tribunaux  où  elles  ètoient  adrelTees  :  Ces  Lettres  anon- 
cent  d'abord  que  Sa  Majcjié  avoit  mis  en  conjidération  les  bons  &  agréables  jh~vices 
que  lui  m>oh' radiâ  Pierre  Sieur  de  fifie  depms  fmmie  id^S.  qu*U  avoâ 

commeacé  de  firvir  en  qualité  de  Volontaire  dans  la  Compagnie  Colonelle  da  Régi- 
ment d'Efpagny  :  Et  paflànt  au  détail,  elles  difènt ,  Qu'en  j66o.  il  avoir  quitté 
ce  Régiment  pour  entrer  en  même  qualité  dans  celui  de  Coulangcs  d'eu  il  était  forii 
pour  Jervir  en  pied  dans  ladite  première  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  de  Sa  îUa- 
jejlé ;  Qi^il  ^éteit  mmté  en  j666.  a»  i  Letàm en Ihttmde»&  en  i66j. 
lors  du  Voyage  de  Sa  Majeflé  en  Flandre»,  OttX  SH^gès  prijcs  des  Villes  de  Tour- 
nai ,  de  Douai  j  de  Lille  &  ctAlotz  ;  en  1^72.  aux  prifès  d'Orfoi  ,  de  Rember- 
qucs ,  de  Burick  &  d'Oesbourg  ;  CT  en  tOj'^.  aux  Sièges  <à'  prifes  de  Majlrick 
&  de  Trêves  j  Qu'au  Siégc  de  Maflnck  ayant  été  commandé  pour  l'attaque  de  t ou- 
vrage à  ternes  H  mteit  t^mgné  tant  de  eapaeité  &  de  vdàet,  fne  Str  Mig^bà 
emo»  amdâ  me  Seuhrigade  dam  la  même  Compagnie  j  &  que  s'àant  trouvé  à 
toutes  les  conquêtes  de  la  Franche  -  Comté ,  il  avoit  été  blejfé  à  Fauconniéres  d'un 
coup  de  moufquet  au  bras  droit  ,  en  montant  à  l'ajfatu  &  en  était  refié  incommo- 
dé i  Que  quatre  jours  avant  la  Bataille  de  Séaeff  donnée  par  M.  le  Prinee  de  Ceadé, 
ajam  été  aeooyéen  parti,  Uaœêitué  en  âBmt  nu  qui  vive,  un  Lieutenant  de  Ci- 
Valérie  des  Fjtncmis  à  la  tête  de  fin  Ejcadron  s  Que  le  jour  nUme  de  la  Bataille , 
Monfteur  le  Prince  lui  ayant  confié  le  Commandement  de  vingt  Gardes  du  Carps  j 
il  avoit ,  àla  tête  de  ^ Armée  ,  fait  prifonnier  un  Lieutenant  de  Dragons  &  deux 
Dragons  des  Ennemis  qu'il  avoit  amenés  au  Duc  de  Luxembourg  enjidte  le 
eomhat  Ojfant  été  donné,  &  tenant  la  drmte  du  frenuer  EJèadreu  des  Gardes  du 
Corps  J  il  avoit  été  blejfé  à  la  cuiffè  dtun  coup  de  penuifame  ;  &  que  fon  fi  ère  , 
Porte-Etendart  du  wéme  Efeadreu  »  omit  M  tué  après  At  anrde  firviees  daiu  la- 
dite Compagnie»  ,  . 
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Ces  Lecaesfboc  encore  mention  que  ledit  Piecre  CoUin  avok  pont  pere 
F  REMI  ER  D  EG  RE. 


Pierre  Collin ,  Vdu  Nom ,  Ecuycr ,  Sieur  de  l'Ifle  demeurant  à  Outrepont, 
lequel  avok  fervi  pendant  27  ans  en  qualité  de  Garde  du  Corps  du  Roi  Louis 
XUL  &  dès  Tannée  t6^f»  s'étott  trouvé  à  la  Bataille  d'Avain,  &  aux  Sièges 

pnfta  à»  Corbie ,  de  Hcfdin  dc  d'Anas  :  Son  contrat  de  mariage  que  l'on  a 
rapporté  par  expédition  légali£^  ,  prouve  qu'il  avoit  époufé  le  30.  Janvier 
1640.  ËLISABEH  HAINAUT. 


VA  &  vér^far  Nous  OrfâUtr  duRoi  en fes  Cimfâls,  Jugjf  £Axms de  FtMce, 
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ANJOU  ET  tu  BRETAGNE. 


D'azw»  i  un  Roeàtr  i« ,  numant  dîme 
Mgr  imgait. 

GAbriel-FelixCONSTANTIN,  Ecuycr ,  Seigneur  de  la  Lorie  * 
demeurant  dans  la  Ville  d'Angers,  a  produit,  tant  pour  lui  que  pour' 
Jules  Conftantin  Ton  frère ,  Ecuyer  ^  Seigneor  de  Marans,  les  titres  en  origi- 
nal qui  écabiiEènt  les  filiations  Clivantes. 

PREMIER  DEGRE'. 

Noble  homme  RoBBaT  Gonftantin ,  Sieur  de  la  Fraudiére  ,  deMontrîou, 
de  la  Porée  &  de  Varennes ,  dans  la  Paroille  de  Savonniéres,  Confcillcr, 
Juge  M^iitrat  au  Siège  Préiîdial  d  Angers ,  fie  conjointement  avec  Jaquine 
Rw^EmJ  Ùl  femme  le  %y  Février  1 588.  une  aquificion  de  pluHeurs  hérita- 
ges Htués  dans  laParoiflêdeObefllès ,  Diocèfè  d'Angers.  Il  eutun  frère  nommé 
André'  Conftantin  qui  mourut  fànspoftérité  (&des  mémoires  de  Famille 
leur  donnent  pour  pere  »  Hugues  Conftantin  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  la  Frau- 
»  diére,  de  Miniac  &  de  Moncifauc,  Terres  &  Fiets  lltués  au  Diocèfè  de  S. 

Malo  en  Bretagne  d'où  la  Famille  eft  originaire ,  9c  marquent  qu'il  s'établit 
aie  premier  en  Anjou,  où  il  fut  Confeiller  au  Préfidiai  d'Angers,  &  traita 
»  enuiitc  delà  Charge  de  Lieutenant  Général  au  même  Préfidiai.  «) 

Robert  Conftantin  &  Jaquine  RoufTeau  qui  étoit  veuve  le  28.  Juin  160^. 
eurent  pour  enfans,  i.  Jaques  Conftantin  qui  fuit,  Se  2.  Gabriel  Conftan- 
tin ,  Seî^eor  de  la  Fraudiére,  Abbé  de  S.  Jean  de  Chartres ,  Grand  Doyen 
de  l'Eglifè  d'Angers,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  &  Confeiller  du 
Roi  en  Ces  Confèils  d'Etat  &  Privé  par  Lettres  du  3  r.  Oélobre  j6^^.  Il  mou- 
rut à  Rennes,  Doyen  du  Parlement  le  19.  Juillet  1661.  après  cinquante  an- 
nées de  lervices  ;  Ce  Gabriel  Conftantin  avant  que  d'embrallèr  l'état  Ecde- 
fiaflique  «voit  époiifS  Demôi&Ue  Gabrieub  LASNIER  ,  dont  il  eut  Gamuil 
Conftantin ,  mort  Capucin ,  Robert  Conftantin ,  Doéleur  de  Sorbonne  ,  & 
Charlotk  Conftantin  dont  le  mariage  fut  acordé  le  23.  Septembre  1(540. 
avec  Melfire  Céfar  de  LANGAN  (  qualifié  haut  &  puiilant  Seigneur  )  Baron 
de  Boisfêvrier ,  Seigneur  de  Moncgéroul ,  de  la  Vove ,  de  S.  Agil ,  de  Mont- 
bouan,  des  Mottes,  de  S.  Vaudrille,  de Boisfiranc , de Pefcous  &C.  Cheva^ 
lier  de  i'Ofdce  du  Roi  &  Gentilhomme  ordinaire  de  là  Chambre. 
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Jaques  Gînftantin ,  l' du  Nom ,  Seignsorde  Montriou,  Confeiller  du  Roi , 
Maîcre  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  &  Doyen  de  cette 
Compagnie ,  fut  fait  Confeiller  aux  Confells  d'£tac  &  Privé  le  27.  Décem- 
bre l5a7.  &  le  27.  Juillet  1 il  obtint  des  Lettres  d'Honneur  de  Confeiller 
Makre  otdinaire  en  ladite  Oiinnbre  en  confidétadon  des  fervices  qu'il  avoit 
rendus  pendant  trente-neuf  ans ,  tant  dans  cette  Charge ,  qu'en  plufîeurs  autres 
emplois  importans  dont  il s'étoit dignement aquité.Il  avoit  été  marié  deux  lois, 
la  première ,  avec' Amne  JUARTLNEAU,  Sl  la  féconde,  le  3.  Août  1 647.  avec 
Jeahks  MAKnNEJSJ i  II  ne  parolt  poiitt  qall  ah  eo  Jenhms  dix  (ècond  lit  > 
mais  du  premier  il  en  eut  trois ,  (avoir  »  x.  Jaques  Conftantin  qui  fuit.  a.  Ro- 
bert Conftantin ,  Seigneur  de  Montriou,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes 
&  Abbé  de  Brignon ,  lequel  fut  partagé  avec  fes  frères ,  par  Jaques  Conf- 
tantin leur  père,  le  24.  Mai  165a.  &  vivoit  encore  le  18.  Novembre  i6j8. 

3*  Gabriel  Conflandn  qui  a  continué  la  poMrité. 

m   DE  GJRF. 

'■  Jaques  Conftantin ,  IV  du  Nom ,  Seigneur  d'Auinai  &  de  S.  Mars-la  Jaille, 
Gonfôller  au  même  Padement  de  Rennes ,  fut  reconnu  &  déclaré  lui  &  fès 

fi«res,  "Sobles  &  ijfus  iPextraâion  noble  ,  par  Arrêt  des  CommilTaires  de  Breta- 
gne du  26.  Août  iG-jo.  8c  ilépoufa  Marie  FRANÇOIS ,  qui  mourut  le  ip. 
Janvier  170^.  fans  ciitans  mâles ,  laiiTant  feulement  deux  filles,  favoir,  i. 
Demoifelie  Marie-Anne-Gabrielle  Conftantin,  mariée  par  contrat  du  23. 
Mars  i6p7.  avec  Pierre- Jaques  FERBON,  Ecvycr,  Seigneur  de  la  Ferro- 
naye.  Colonel  d'un  Régiment  (flnfiuitene&  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire 
de  S.Louis,  &  2.  Marie-Constance-Gabrtflle  Conftantin,  qui  époufa  le 
ay.Mars  1704.  François  de  GC/£il5iiN^£cuyer,Seigneur  deGueriànyCon- 
ieilJier  au  Parlement  de  Rennes. 

IlL  DECRET, 

Gabriel  Conftantin ,  V  du  Nom,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Varennes  &  de  la 
Lorle,  futpourvû  le  (.  Janvier  1646.  d'un  Office  de  Corre<51eur  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  deBro^e»  Sl'û en obcinc  des  Lettres  dHonoraire le  3 j. 
Février  1(977.  en  conlideradon  des  ièrvlces  qu'il  avoit  rendus -dans  ladite 

Charge  pendant  trcntc-un  ans. 

De  fon  mariage  acordé  le  p.  Décembre  i6^a,  avec  Demoilèlle  Anne 
PELLETIER  ,  fœur  d'Armand  PELLETIER ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Lorie  , 
Con(èilltf  éi  Roi,  ^évât  Général  &  Pnivîndal  d'Anjou,  tous  deux  enfans 
de  René  P ÈLLETIER ,  Slenr  de  la  Lorie  ,  Confeiller,  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  du  Roi,  «&  de  Demoifelie  Jaqueline  BAULT,  il  eut  pour  enfans , 
1.  Gabriel  Conftantin  qui  a  continué  la  poftérité.  2.  Joseph  Conftantin  , 
Prieur  de  SaimE-llfars,  puis  Grand  Doyen  de  l'Eg^  d'Angers.  3.  Erasme 
Conilamni  >  mort  Chanoine  de  Sainte  Croix  de  la  Brétonnerie.  4.  Jaques 
Conftantin,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Marine,  tué  au  Siège  de  Bar- 
celone, y.  Madelenp  Conftantin  ,  batifëe  dans  l'Eglifede  S.  Nicolas  des 
Champs  à  Paris  le  i^.  Décembre         &  mariée  avec  Louis  de  la  MOTTE , 
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Ecuyer,  Seigneur  d'Aubigné  &  de  Ponrs'^eix  en  Bretagne  (  fes  de(cend«ns 
pofTédent  à  préfent  la  Terre  de  Bouillé-Mefnard  en  Anjou.  )  6.  Anne  Cons- 
tantin ,  aufli  batifée  à  Paris  dans  la  même  Eglifè  le  6.  Décembre  1660.  Se 
morte  fille.  7.  Maus  Conftantin,  Religieulè  dans  fAblMye  de  S.  Geoiges  à 
Rennes;  8.  Jaquinb  Conftanciii ,  batiiSe  le  18.  OiSkobre  1664,  &  p.  Cathe- 
rine Conflantin ,  acordée  par  concnic  du  30.  Janvier  i<?8p.  avec  François 
de  ÏESPERONIERE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Rochebardoul ,  de  la  Sau- 
laie &  de  la  Baronie  d'Uriz  en  Bretagne ,  Lieutenanc  de  la  Vénerie  du  Koi. 

I  y.   D  E  G  R  £'. 

Gabriel  Conftantin,  IV  du  Nom  ,  Ecuyer,  Seigneur  delà  Lorie  ,  deMa- 
rans  &  de  Daillon  ,  Grand  Prévôc  d'Anjou,  &  Infpedleur  Général  des  Ma- 
réchaulTées  du  Royaume ,  fut  batifé  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  d'Angers  le  22. 
Jiûttet'iéyj.  Il  commença  de  fervir  dès  tes  prenûéres  années  en  qualité 
d'Enièigne ,  puis  de  Sous-Lieutenant  au  Régiment  des  Gardes  Françoifcs , 
8c  reçut  plufieurs  bleiïures  à  la  prife  de  Cambrai  &  au  combat  de  S.  Denis. 
Il  épouHi  par  contrat  du  8.  Janvier  t688.  Demoifelle  Perrine  -  Rene'e  le 
CLERC j  liile  de  Jean  le  CLERC,  Ecuyer,  Seigneur  des  Emereaux ,  &  de 
DemoilèUe  Renée  CHARLOT,  partagea  avec  tes  ireres  &  fès  iœurs  la  tàc- 
ceffion  de  leur  pere&mere  le  ztf.  Jumet  1700.  fiit  choifi  parle  Roi  le  38. 
Février  1711.  pour,  conjointement  avec  M.  Chauvelin  de  Beaufcjour,  In- 
tendant de  la  Généralité  de  Tours ,  faire  la  répartition  de  la  capitation  de 
la  NoblclTe  de  la  SénéchauiTée  d'Angers ,  fut  maintenu  dans  là  qualité  de 
NMe  &  élEcuyer ,  par  Ordomiance  ou  mftme  Intendant  du  4.  Février  1715. 
&  monmc  avant  l'an  1737.  Doyen  de  i'Àcadémie  établie  par  Lecties.  Paten- 
tes à  Angers. 

De  fbn  mariage  avec  ladite  Demoifelle  le  Clerc,  il  eut  huit  enfanSi  favoir , 
I.  Gabriel-Félix  Conftantin  qui  Çxùt,  3.  J  ul es  Conftantin  qui  a  fik  la  €e^» 
conde  Branche.  3.  Glauiib- Eugène  Gonfiandn  f  Seigneur  de  Beriènne , 
Capicairie  dans  le  Régiment  de  Piémont ,  Infanterie.  4.  Camille  Conf- 
tantin-de  Montriou  ,  Sous  -  Lieutenant  d'Artillerie  en  1724.  lequel  fe 
trouva  à  pluiieurs  adtions  de  mer  où  il  lèrvoit  depuis  1701.  &  périt  le  13. 
AoAt  173 y.  an  !fervice  du  Roi,  par  le  nan6aged'un  Vaiflèan  da  Port  de Ro- 
chefort ,  dit  le  Chameau ,  à  l'entrée  de  la  Rivière  de  Canada.  5.  François-Anne 
Conftantin ,  Chanoine  de  TEglife  du  Mans  en  1731.  Prieur  de  Roche  -  Dire 
en  1728.  &  mort  en  1734.  Chanoine  de  TEglife  d'Angers.  6.  Anne-Hermine 
ConlUntin.  7.  Marthe-Matuilde  Conilantin,  &  8.  Julie  Conllantin ,  toutes 
trois  non  mariées  en  1737. 

V.  DEGRE'. 

Gabriel-Felix  Conftantin,  Seigneur  de  la  Lorie,  de  Daillon  &c.  né  le 
18.  Novembre  1688.  fut  reçu  Page  du  Roi  dans  là  Grande  Ecurie  le  premier 
Avril  1705.  (èrvît  en&ÎM  en  quaUté  de  jU[oufi]uetaire  dans  la  première  Com- 
pagnie en  1709.  puis  Cornette  dans  le  Régiment  Royal-Piémont ,  Cavale- 
rie en  1710.  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Cavalerie  dans  le  Régiment 
d'Heudicourt  pat  Commifllon  du  13.  Décembre  171  o.  puis  Coramiflaire 
Infpeâeur  des  Hanas  du  Roi  dans  les  Provinces  de  Touraine  »  Anjoa  & 
le  Maine,  par  Lettres  du  18.  Juillet  1717»  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de 
&  Louis ,  créé  le  14.  Juin  1733.  Capitaine  dans  le  Ré^menc  de  Lorraine 
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au  mois  d'Avril  17^3.  &  Prévôt  de  la  MaréchauiTée  Générale  de  la  Généra- 
lité de  Tours,  par  Conuniflîon  du  14.  Décembre  1723. 

Il  partagea  avec  fes  frères  &  (beuisies  fùcceflions  de  leuis  pere  &  mere  le 
8.  Janvier  1737.  &  de  fon  mariage  âcordé  le  14.  Janvier  1719.  avec  De- 
moifelle  Louise-Chari-ottk-Sophie  BOJLESVE-uv  SOVCELLESj  fille  de 
Charles-Jofèph  BOELESVE-u^  SOUCELLES ,  Ecuyer,  Seigneur  de  I^oi- 
rieux  CofiièuJer  au  Fatleilienc  de  Bretagne ,  de  Louife-Françoife  GJU^ 
MAUDEF-BE  LA  CROJSERJE  »  il  eue  pour  enfîuis 

F  L   D  £  G  JR 

1.  Gabuèl-Ceux-Josbpr  Gonftandn ,  Ecuyer ,  né  le  3.  Jvprkt  1721. 
2. Charles-François  G>nftantin,  Ecoyer^né  lie 30.  Anil  1723.  3.  Gabriel- 
Camille  Conftantin ,  Ecuyer,  né  le  a.  Avril  1724,  4.  Jules  Conftantin, 
né  &  ondoyé  le  premier  Odlobre  172^.  (  il  reçut  le  iupplément  des  Céré- 
monies du  Batême  le  7.  Juin  1727.  )  f .  Faui/-Felix-Hugu£S-Aoophe-Ale- 
XANOU  Conftantin,  Ecuyer  9  né  &onioyé  leai.  Juin  172^.  d.N....Con£> 
tantin ,  ondoyée  le  12.  Février  1722»  &  7,  Sophib  Conftantin,  née  &  batifèe 
ie  3.  Oâobie  172^.  \ 

SECONDE  BRANCHE. 

V.   D  E  G  R  K. 

JuiES  Condantin  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marans  (fécond  fils  de  Gabriel 
Conllantin,  &  de  Perrine-Renée  le  Clerc  }  étoit  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Piémont  en  1724.  &  fut  enfliite  Grand-Prévôt,  de  la  Généralité  de  Tours. 

De  fon  mariage'  célébré  dam  l'Eglife  de  S.  Michel-du  Tertre  de  la  Ville 
d'Angers  le  9.  Novembre  1728.  &  qui  avoit  été  acordé  la  veille  avec  De- 
moilèile  Jeanne-Victoire  de  CRESPl,  fille  de  François-Julien  deCRESPIj 
Ecuyer,  Seigneur  de  Chauvigné,  &  de  Catherine  de  la  MOTTE,  il  a  pour 

I.  Jules-Gabriel  Conftantin  ,  Ecuyer,  né  le  18.  Août  173 1.  2.  Joseph- 
EuGENE  Conilantin ,  Ecuyer ,  né  le  2  J.  Avril  1733.  &  3.  Demoifelle  JuLie- 
VicToÏRE  Conftantin,  née  le  gi6'.  Bfai  1739. 

va  &  vérifié  far  Nous  Otnfetller  du  Roi  ea  fes  Gmfcils  ,  Juge   Armes  de  France, 
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BN  KOUEKQVE,  SM  QXJEKQl  bt  bm  ^QVïQV, 

Ci-devant  EN  SAINTONGE  et  en  ANGOUAIOIS. 


c 


VfmMTt  à  trois  Rafis  imgent ,  pojees  deux  &  une ,  qui  eft  4e  CtCTGI. 
Eeartdi  ivt  i  à  trm  fafces  degueuks  t  ^ui  efi  de  GoffT. 
<n  de  Gara, 


'Est  un  fait  notoire  &  reconnu  ,  que  la  Famille  de  CRUGI,  ou,  fiii- 
vanc  i'ortographe  de  plulieurs  titres ,  CRUZY  ,  CRUSI  &  CRUSSY , 
cft  une  des  plus  anciennes  Familles  Nobles  qu'il  y  ait  dans  les  difiSiens  Pàïs 
de  Rooeigae,  de  Querci ,  de  Saîntonge  Sc  d'Angoumoîs  ;  Cependant  elle  ne 
compte  une  filiation  £iivie  que  depuis 

PREMIER    D  EG  RET. 

Noble  Jaquxs  de  Crogi»  du  lieu  de  Béne»  Diocèfè  &  Sénéchauffêe  de 

Cahors  en  Querci ,  qui  fut  acordé  en  mariage  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
1^02.  avec  noble  Jaquette  de  ROSETj  fœur  de  Jeanne  d'autre  Jeanne 
de  ROSEr,(oitdù  BOUZET)  toutes  trais  filles  de  noble  Jean  de  ROSET, 
de  la  Paroiilè  de  S.  Cjrpiien-de  Fauroux.  Lo  noble  Jaques  de  Crugi  (  lit-on  dans 
les  articles  de  ce  mariage,  écrits  en  langage  Gafcon)  &  la  nobla  Jacmeta  de 
Rozet .. ..  las  noblas  Johanna ,  <èr  autra  Johanna  de  Rozet ,  Jillas  naturales  &  lé- 
gitimas dd  nobU  Johan  de  Rozet ,  qui  fou  Habitan  de  la  Parochia  de  Sant  Gpria  de 

Rihera,  Deferva  délia  Diocefa  &  SenefcaUia  de  Querci  Et  ils  ont  encore 

les  mêmes  qualités  dans  l'aifle  juridique  de  la  ratification  qui  fut  &ifle  de  ces 
articles  le  3.  dudit  mois  de  Novembre  par  les  Parties  contra<îlantes,  devant 
Jean  SALJZON,  Lieutenant  du  Baiili  Royal  de  Lauzerte  fiégeant  fuivant  la 
coutume,  &  en  préfence  d  un  Jean  de  ROSETj  Seigneur  deLinolc,  &  du 
Repaire  de  Rozet.  Caram  SnkatmeSaufo  (  porte  cet  aâe}  Jlmm  temue  Bajuli 

Regii  Lauferta,  videlicet  Johanna  nu^or,  alia  verbfiia  minor  ratijtcarunt .... 

&  idem  Johannes  Suufj  priits  fgno  crucis  prafofito ,  dicendo  in  nomine  patris  &c. 

ibidem  fuprà  fcamnum  more  majorum  inter  nobilem  Jacobum  de  Crugi ,  bci  de 

Penat  DiocepsÙ'' SenefcaUia  Caturcenfts,  &  nobilem  Jacobam  de  Rùfeto  »  fliam 
mmdèm  wMUs  Sehams  de  Rofeto  ,  aUas  h  Perbojl  Pondue  SmOi  Cypriani  de 
Rmnfie,,,,,  dtMâoriuue  &  eafeifu  no^^  Hagaah  de  GALARDO  , 
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Domini  hci  de  Brajjfaco  &  dt  CuzoHo ,  &  Arnaudi  de  la  DVGÏJXA ,  Domtni  de  la 
Dttgina  mtmm  &  admmfiraten^  hmurum  &  perfirtanm  fiimm  tB8$  ^uudam 

nobilis  Johannis  de  Rojeto.  ^ 

Jaques  de  Crugi>  À  Jaijaette  de  Rôléc  curent  pour  fils 

Noble  Armand  de  Cragi,  Sîeur  de  Fauroac»  Jurîdiâion  de  Lauzeite  en 
Querci ,  Diocèfe  de  Cahors  ,  qui  époufa  par  acords  faits  fous  (èings  privés 
le  5.  Juin  de  l'an  IJ32.  Demoifelle  Françoise  de  REFEL,  fille  du  Sei- 
gneur de  Revel  en  Agënois  ,  &.  pèche -fille  d'une  iœur  du  Seigneur  de 
Mereux.  La  ratification  de  ces  acords  eft  du  même  jour ,  &  ilyeftdit  ex- 
prclfément  qu'elle  le  fît  au  Château  de  Cëzerac ,  Juridi<5lion  de  Tournon , 
Diocèlè  &  Sdnéchaufféc  d'Agen ,  en  préfènce  de  Révérend  Pcre  en  Dieu , 
MelSre Ponce  de  BEINAC,  Proconotaire  du  S.  Siège,  Abbé  de  FJaran,  & 
Doyen  de  Moyrac,  de  noble  Etienm  de  hyAISSlERE,  Seigneur  de  Mon» 
trond ,  &.  d'Arnaud  de  la  DUGNIE,  Seigneur  de  la  Dugnie. 

Armand  de  Crugi  paroîc  depuis  fbn  mariage  dans  deux  titres  dattes  , 
l'un  du  y.  Mars  i5'34.  l'autre  du  6.  Juin  1^64.  mais  qui  ne  font  rappor- 
tés que  dans  deux  inventaires  de  produ(5lions  faites  les  16.  Janvier  &  10. 
Février  i&6y.  devant  le  Sieor  Iiartigue  >  Subdeléeué  de  M.  Peloc ,  Inten- 
dant en  Guienne.  Le  dernier  de  ces  deux  titres  lur  donne  même  la  qualité 
de  »  Maréchal  des  Logis  de  la  Compagnie  d'Ordonnance  du  Seigneur  de 
nTerride,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;«  &  véritablement  il  l'a  aufll  dans 
un  titre  original  du  27.  Odlobre  1587.  titre  dont  il  fera  parlé  ci-après,  011 
il  eft  nommé  par  erreur  Rsimond  de  Cnfi,  qui  porte  qu'il  avoit  époofi 
(  apparemment  en  fécondes  nôces)  Demoi(èlle  Jbamnb  se  FAUROUXj  Sc 
même  qiie  c  eft  de  ce  mariage  qu^coit  né  entr'antres  enians 

III.  DEGRE'. 

Noèle  Grimont  de  Crufi  ,  Seigneur  de  Fauroux  8c  de  la  Cardonne,  dont 
le  mariage  avoit  été  acordé  àTouloufe  le  9.  de  Février  de  l'an  avec 
Demoifelle  Françoise  de  GOUT-de  MARCILLAC,  fàeuf  de  noble  Jean  de 
GOUTj  Ecuyer,  Seigneur  de  Marcillac,  qui  parok  dans  le  contrat  de  ce 
ifiariage  )  avec  un  Jean  de  MO  NTAGU  ,  Seigneur  de  Villus,  un  Pieffe 
d'ESPAIGNE ,  qualifié  Monfîeur  Maître ,  Lieutenant  principal  du  Juge  de 
Villelongue  &  de  Châtcau-Sarrazin,  &  un  Antoine  de  GOUT,  qualifié  noble 
Seigneur  de  la  Mothe;  mais  la  ratification  du  même  mariage  ne  feût  que  le 
7. Mars  fliivant, parce  qu'Armand  de  Crufi,  pcre  de  Grimont,  (qui  vivoit 
encore  au  temps  du  premier  aâe  &  y  fit  à  Ibn  fils  »une  donadon  de 
»  tous  Ces  biens  meubles  &  immeubles  »  à  la  réiervc  de  rufùfrmc  ù.  vie  durant 
»  &  du  droit  de  légitime  dû  à  Ces  autres  enfans  «  )  mourut  fur  ces  entrefaites. 
Ce  dernier  aéle,  auquel  alfilb  Antoine  de  GOUT  j  qualifié  Frotonotaire 
éi  S.  Siège ,  Seigneur  de  la  Mothe  âc  de  Bardignes,  fut  infinoé  an  Siège  de 
Lauzerte  le  21^  Mars  1583.  &  le  ad.'Novembre  de  la  même  année  ence- 
lui  de  la  Juridiélion  de  la  Ville  de  Péne  d'Agénois. 

Jean  de  Gout  étant  mort  peu  de  temps  après  ces  derniers  aéles,  fa  fiiccef 
fion  palia  à  fa  fœur  Françoiiè  de  Gout^  &  par  conféquent  à  Grimont  de 
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Crufi,  fon  mari,  qui  depuis  ces  époques»  ft  trouve  qualifié  tantôt  Seigneur 

deMarcillac,  tantôt  Seigneur  de  Fauroux,  &  a  auflî  quelquefois  ks  deux 
qualités  de  Seigneur  de  Fauroux -MarciliaC;,  &.  Marcillac-fauroux,  jointes 
enièmble. 

Suivant  de»  titres  énoncés  tant  dans  les  Inventaires  de  produâions  que 

l'on  a  déjà  cités,  que  dans  une  Ordonnance  rendue  le  12.  Novembre  166S. 
par  M.  Bazin  -  de  Bezon»,  Intendant  en  Languedoc ,  &  un  procès  verbal  de 
Malthe  en  datte  du  28.  Avril  17OZ.  il  tut  reçu  au  rang  des  Nobles  dans  les 
Etats  du  Fais  de  Qoerci  le  Mars  1589.  de  employé  en  cette  qualité  dans 
la  matricule  des  Etats  de  Guienne ,  produite  par  un  extrait  délivré  à  Mon- 
tauban  le  9.  Oâobre  1666,  Le  Duc  de  Mayenne  qui  s'étoit  déclaré  cliefde 
la  Ligue,  &  avoit  pris  le  titre  de  Lieutenant  Général  de  l'Etat  Royal  Ôc  Cou- 
ronne de  France ,  lui  donna  en  cette  qualité  le  20.  06lobre  155^0.  une  Com- 
miflîon  ponr  mettre  Cm  pied  une  Compagnie  d'Infanterie»  &  il lèrvit  appa^ 
remment  ce  Duc  dans  là  révolte;  mais  étant  depuis  rentré  dans  le  devoir ,  & 
s'étant  même  particulièrement  fignalé  par  les  grands  lèrvices  qu'il  rendit  à 
fon  légitime  Souverain  &  à  la  Province ,  il  tut  délibéré  le  16.  Mars  1599. 
par  les  Etats  dudit  Païs  fur  le  point  d'être  convoqués ,  «  qu'attendu  que  plu- 
»  fîetirs  Seigneurs  s'étoient  rendus  im^nes  d'y  être  appeilés  Se  qu'an  con^' 
»  traire  les  Sieurs  de  Clermont,  le  Baton  de  Braflac,  le  Baron  de  Mondenard , 
»  &  le  Seigneur  de  Marfilhac  avoient  montré  leur  zélé  &  aifeélion  pour  le 
»  fervicc  de  Sa  Majeité ,  &  de  la  Province  ,  ils  feroient  incorporés  à  la  ma- 
»  triculc  Se  Corps  defdits  Etats.  « 

Gtimont  de  Cmgi  fut  encore  pourvu  le  30.  Jmllet  1(^14.  du  Gouverne- 
ment de  la  Ville  de  MoilTac ,  &  ce  fut  même  ,  telon  les  propres  termes  des 
provifions,  >>  il  la  très-humble  fuppiication  des  Habitans  de  cette  Ville,  qui 
»  avoient  reconnu  fa  fidélité,  fon  expérience  &  fà  capacité  ;  «  mais  il  ne  poi^ 
féda  pas  long-temps  ce  Gouvernement ,  étant  mort  peu  d'années  après  dans 
une  extrême  vieilleflê.  Il  avoit  eu  de  fim  mariage  huit  enfâns  mâles,  lavoir , 
I.  Antoine,  2. Beraud  ou  Bernard» 3.  Jean,  4.  autre  Jean,  y.  Bertrand» 
6.  Pierre  ,  7.  Charles,  &  8.  Silvestrk  de  Crugi.  De  ces  huit  enfans  le  qua- 
trième )  le  cinquième  &  le  fcptiéme  ayant  tormé  trois  branches ,  on  parlera 
d'abord  de  leurs  cinq  fieres ,  après  quoi  on  les  fapp<»cera  eux-mêmes^  dm- 
cun  ISpafément,  pour  la  plus  grande  clarté  de  l'Ouvrage. 

IF.   D  EG  RE% 

Antoine  de  Gruz^-de  MatdUac,  Seigneur  de  Mardllac  8c  de  Fauroux , 

(  fils  aîné  de  Grimont-de  Crugi)  paroit  avec  fon  pcre  dans  i'ade  d'un  aveu 
&  dénombrement  qu'ils  donnèrent  conjointement  le  8.  0<ftobre  de  l'an  1607. 
au  Maréchal  de  Thémines  (  Pons  de  Lauziércs ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Sénéchal  Se  Gouverneur  de  Querci} «des. biens  &  polfetiious  Nobles 
»  qu'eux  êc  leurs  prédéctflêurs  avoient  tenus  de  toute  ancienneté  dans  la 
»  Paroitfe  de  S.  Cyprien ,  Juridiélion  de  Moncucq  &  dcS  Vaux  en  Querci.  « 

Il  paroît  que  cet  Antoine  de  Crugi  ne  fe  diltingua  pas  moins  dans  le  fer- 
vice  que  n'avoit  fait  fon  perc  ;  car  le  21.  0(5lnbre  de  l'an  1620.  il  obtint  du 
Roi  Louis  XIII.  un  Brevet  par  lequel  Sa  Majetté  déclaroit  que  »  mettant  en 
•  confidération  iès  ièrvices  A  fon  mérite  •  elle  le  setenôk  MeftM  de  Camp 
»  appointé  tnùm  Ififimcotle,  de,  vodolt  qu'à  ^tpaflé  A  employé  en  cette  qu*- 
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»  li té  dans  fon  Etat  de  l'Extraordinaire  des  Guerres,  &  payé  de  femblables 
»  appointemens  que  les  autres  Meftres  de  Camps  entretenus.  «  Mais  on  ne 
peut  (pécifier  quels  lurent  ces  fervices,  parce  que  l'on  n'a  eu  Gu  lui  d'autres 
titres  que  ceux  qui  font  énoncés  dans  les  Inventaires  de  166'/,  de  dans  l'Or- 
donnance de  M.  de  Bezons  ;  à  moins  que  ce  ne  Ibit  lui  que  regarde  une 
»  Comnuûîon  de  Capitaine  d'une  Compagnie  de  cent  hommes  de  guerre  à 
»  pied-François  dans  le  Régiment  de  nouyeUe  levée  de  Rambnres ,  don- 
»  née  à  Paris  le  vingt-fept  Aoât  1616,  <  Cette  Commiifion  eft  lîmplement 
adrefTée  au  Sieur  de  Marcillac  y  mais  comme  Antoine  de  Cruz)'  avoir  (ainfi 
qu'on  le  verra  plus  bas  )  un  frcrc  qui  porroit  de  même  que  lui  le  nom  de  Aiar- 
cillac,  il  eil  allez  diiScile  de  prendre  l  atHrmative, 

Suivant  les  inventaires  de  i66j.  &  l'Ordonnance  de  M.  de  Bezons ,  An- 
toine de  Cruzi ,  à  la  mort  de  fon  pcre,eut  le  Gouvernement  de  la  Ville  de 
MoiiTac.  Le  12.  Mars  j6ic).  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne  &  d'Ai- 
guillon ,  Pair  &  Grand  Chambellan  de  France,  lui  en  donna  Tes  Lettres  d'at- 
tache ,  comme  Gouverneur  de  Guiemie ,  lorfquc  fur  ces  Lettres  jointes 
aux  provifions  oa  Lettres  patentes  de  la  Cour,  il  voulut  faire  Ibn  entrée  dans 
la  Ville ,  la  Communauté  s'alTembla ,  &  il  y  fiit  délibéré  Sut  une  députation 
qui  de  voit  être  faite  vers  lui.  C'efl  ce  que  l'on  apprend  par  un  exôaic  de  cette 
délibération ,  datté  du  22.  Avril  162.6. 

Depuis  cette  époque  l'on  n'a  plus  rien  de  lui.  On  croit  qu'il  n'avoit  pas  mê- 
me éœ  marié. 

IF.  D  EG  RE\ 


Noble  Beraud  (  du  BerkarI»  )  de  Cmfi ,  ou  Crugy  (  fécond  fils  de  Grimont 

de  Crugy  )  entra  dans  l'Oidie  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Il  y  fut  reçu  au  Grand 
Prieuré  de  Touloufe,lur  une  enquête  ou  procès  verbal  fait  à  Touloufe  dès  le  27. 
Odobre  del'ani;87.  devant  les  Chevaliers  André  de  MAKTIN-PUYLO- 
EIER,  &  Jean  dcMARS-LINIERES,  CommU&ires  du  même  Ordre,  enquête 
dans  laquelle  Noble  Hercule  des  MASSAS,  Sieur  de  la  Chapelle,  Lieute- 
nant de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  Véze  ;  Noble  Pierre  de  SERILHAC, 
Seigneur  de  S.  Leonard-de  Brifféde;  Noble  Jaques  de  la  BARTFUL ,  Sieur 
de  Valentine,  de  la  Maifon  de  Gifcaro  ;  Se  Noble  Moniieur  Maître  François 
de  PENE,  dit  de  MAIRAVAL  ,  Archiprètre  de  Gardonné,  Chanoine  de 
l'Eglilè  Collégiale  de  S.  Etienne  de  Lelcout ,  Se  Vicaire  Général  de  l'Abbaye 
de  S.  Pierre  de  Moiflac,  témoins  requis  d'Office,  tous  gens  d'honneur  ,  Gen- 
tilshommes de  noms  d'armes ,  incapables  de  trahir  la  vérité  ,  &  recomius  pour 
tels  par  d'autres  Gentilshommes  non  moins  dxiUn^ués  ,  avoient  dépofë 

déclaré  »  qu ik  connolilblenc  fort  bien  de  Bétand  de  Crugy  ou  Ctm, 
»  lès  perc  &  mere  noble  Grimont  de  Crufi,  Sieur  de  Fauroux,  de  Marcil- 
»  lac  &  de  la  Cardonne,  ancien  Lieutenant  de  la  Compagnie  d'Ordonnance 
»  du  Seigneur  de  Gouhas  ,  &  Demoifelle  Françoife  du  Gout,  fa  femme ,  de 
»  la  Maifon  de  Marcillac  ;  Que  le  fils  qui  étoit  âeé  de  quinze  à  lèize  ans , 
»  étoit  né  au  lien  de  IMarcillac ,  &  avoic  été  badfé  £ms  l'Eglilè  de  S.  Cyprien 
»  au  Diocèfe  de  Gahors ,  Scnéchaulfile  de  Lanzerte  ,  dans  les  limites  de  la 
»  Langue  de  Provence  ;  &  que  le  pere  étoit  incontcftablement  Gentilhom- 
»  me  de  nom  Se  d'armes,  de  bomie  Se  ancienne  extrat^lion.  «  C'ell  dans  cette 

même 
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même  enquête  que  Grîmonc  de  Cmfi  eft  dit  dis  de  »  feu  noble  Raimond  de 
»  Crufi  ,  Seigneur  de  Fauroux ,  Maréchal  des  Logis  de  la  Compagnie  d'Or- 
»  donnance  du  Seigneur  de  Terride ,  &  de  Demoiièlle  Jeanne  de  Fauroux  > 
»  (à  femme ,  ayeoTft  ayeole  paternels  de  Bâaôd  de  Crufi.  «  Et  les  Dépofans 
y  aneftent  de  plus  que  »les  Maifons  de  Famoux  ,  de  MarcilJac,  de  Crufî 
»Sc  du  Gout  étoient  toutes  de  bonne  &  ancienne  Nobleflè,  faifànc  profef- 
»  fion  des  Armes ,  allant  à  leur  tour  aux  Ban  &  arriére-Ban ,  8c  tenant  rang 
»  parmi  la  Nobleife  du  Pais  de  Querci  ;  Qu'ils  connoiUbient  en  paniculier 
•  Fiançoifi  du  Goot  pour  gmiUe  fimmetb  Nm  &  JtAmus,  ilEië  de  la  Mai- 
>  Ion  de  Marcillac,  6ile  de  noble  Jean  du  Gout,  Seigneur  dudît  lieu  de 
»  Marcillac  ,  &  de  Demoifelle  Catherine  ^ AClllEK ,  dite  à'ORGUEILH.  « 
Les  titres  que  ion  vienc  de  citer ,  font  les feuis  où ii  foiç  parlé  de  Béiaud de 
Crufi. 

IV.  D  EG  RE. 

Jean  de  Crufi  ou  Crugi-Marcillac  l'aîné ,  (  quatrième  fils  de  Grimont  de 
Crugi)  embraifa  l'Etat  Éccléfiailique ,  &  même,  fuivanc  ce  qui  eit  expofé 
dans  les  deoxlnventaices  de  166^.  nit^être,Prienr  de  Caftelmaican,  Frév6t  Ôc 
Chanoine  du  G]ia|»ne  de  Moinàc.  Il  paroit  dans  deux  titres  originaux ,  le 
premier  en  datte  du  23.  Juillet  le  fécond  du  19.  Novembre  16^6. 

&  eft  qualifié  dans  l'un ,  Chanoine  &  Prieur  de  Caftelmairan ,  dans  l'autre  , 
Prieur  de  Sainte  Colombe.  Le  procès  verbal  de  Malthe  du  28.  Avril  1701. 
dce  des  Lettres  de  Doâeur  en  lUniveifité  de  Cahocs ,  expédiées  pour  lui 
le  17.  de  Mai  Ï62S,  9l  où  il  eft  dit  qa'U  écoit  nommé  à  l'Evêché  deSarlat  ; 
mais  fi  ce  fait  eft ,  ce  ne  put  être  que  pendant  les  démêlés  de  Louis  de  Sa- 
iignac ,  Evêque  de  cette  Eglife ,  avec  ion  Métropolitain  le  Cardinal  de  Sour- 
dis.  Archevêque  de  Bordeaux. 

I  K.  D  £  G  il  F. 

Pierre  de  Crugi-Marcillac  (fixiéme  fils  de  Grimont  de  Crugi)  devint 
Seigneur  des  Terres  de  la  Modie ,  de  Bardignes  au  Diocèlè  de  Leitoure,  de 
Balignac  &c.  par  la  fubftitution  que  fit  en  w  faveur  Béraud  de  GOTH ,  Sei- 
gneur de  la  Mothe ,  de  Bardignes,  du  Motet  &  de  Balignac,  Meftre  de  Camp 
du  Régiment  de  Guienne,  de  la  Maifon  de  Goth,  ov,  de  Gouth  (latin  de  Guotto) 
Maifon  ancienne  &  fort  iiluftre  qui  avoit  donné  Bertrand  de  Goth,  Evêque 
d' Agen  Tan  1 2S9.  puis  de  Langres  en  1 3  06.  &  par  conféquent  Duc  &  Pair  de 
Fiance;  Béraud  de GOIH« Archevêque  de  Lyon  l'an  1290.  Cardinal ,  Evê- 
que d'Albane  l'an  1294.  Légat  du  Pape  Boniface  VIII.  en  France  &  en 
Angleterre  ès  années  1196.  &  1 297.  Bertrand  de  GOTlh  fuccelîlvement  Cha- 
noine de  S.  Marun  de  1  ours ,  l'un  des  Prévôts  de  cette  Eglifè ,  Chanoine 
Sacriftain  ou  Tréfôrier  de  Bordeaux ,  Chapelain  du  Pape  Boniface  VIII. 
Evêque  de  Cominges  en  129;.  Ajchevèqne  de  Bordeaux  en  1299.  élu  Pape 
le  5.  Juin  veille  de  la  Pentecôte  130^.  connu  ibus  le  nom  de  Clément  V. 
Se  mort  en  I3i4.> 

Béraud  de  Goth  ou  Gouth  fe  voyant  ians  enfans ,  Se  Sa  le  point  de  pardr 
de  (bn  Château  de  la  Mothe  pour  aller  joindre  l'Armée,  fit  le  a6.  Juin  1589. 
un  teftament  par  lequel  il  laillbit  »  la  jouiâànce  de  Ce$  biens  à  &.  femme , 
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»  tant  mUSit  vîvroh  viduellement ,  di  âmshfvfpoGàoti  qii'elle  ftt  encein- 
»  te,  inmtndît  pour  béikier  Tenfanc  qui  ntficrôit  d^elle,  en  luiiubfticuanc  PuMti 

»  de  Cruzy ,  puîné  de  la  Mai/bn  de  Marcillac  *  au  dé&ut  duquel  il  en  nppel- 
»  iok  d'aurrcs  ;  fubftituoit  de  même  jufqu'à  Li  troificmc  g(^nération  les  enians 
»  de  ceux  qui  lui  fuccéderoient^  en  les  chargeant  de  prauù  e  le  non  &  les 
»  armes  de  Goiith  s  fàiïbit  encore  un  Içgs.de  cinq  <xm  écus  ÙA  à  B^rnaud 
»  (  0u  Beraud  }  fbn  filleul,  fils  du  Capitaine  de  AfamUiac  (Grimont  de  Crogv) 
»  &  donnoit  enfin  deux  mille  livres  à  Marguerite  de  Cruzy  la  nièce»  fille 
»  du  Sieur  de  Marfilhac.  «  Pierre  de  Crugy  lui  appanenoit  conHamment  du 
chef  de  là  mere  Françoiic  de  Gout ,  dont  les  deux  ireres  Jean  &  Antoine 
de  Gout,*nommés  cinlelsùs ,  paroiflêntavec  le  pere  de  Béiaaid:4aiitua.titci& 
du  13.  Juillet  iy<^4.  mais  comme  ils  n'y  ont  aucune  qualité^  indiqiie  la 
parenté ,  on  ne  peut  dire  ce  que  les  enians  ccoîenc  les  uns  aux  autres. 

Quoiqu'il  en  foit,  Pierre  de  Cruzy,  en  exécution  des  dernières  volontés 
de  Béraud  de  Goth ,  joignit  à  fon  nom  celui  de  Gout ,  ou  Goth ,  comme  on 
le  voit  par  un  des  titres  de  laFamille  même, «n  datte  do  la.  Janvi»  '^33* 
&  où  il  eft  nommé  fierre  de  GOL/T-de  CRUZY-MARQLhAC ,  acqwili- 
fié  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Motte-Bardignes  ;  &  n'ayant  eu  de  Madelene 
DE  l^OISISS-MONTANT ,  fa  femme,  qu'une  fille  nommée  Charlotte  de 
Cmzyfditc  du  Gout-de  Marcillac ,  qu  il  m^ria  par  coutcat  du  1.  Janvier  i6a>^. 
avec  Jean-François  d'£SPilRB£*S-w  UjSSjÙf»  Sfâgnsat  de  Carbonneau , 
(  de  la  branche  de  ce  Nom,  aînée  des  Vicomtes  &  Marquis  d'Aubeterre, 
&  des  Seigneurs  de  Jonfac,)  il  lui  fit  une  donation  de  tous  Tes  biens,  »  àla 
»  charge  de  taire  porter  à  lès  enfans  le  Nom  &  les  Armes  du  Gout  -  Marcil- 
»  lac ,  avec  celui  d'Ejharbès.  «  C'eil  en  effet  ce  qui  fut  exécuté  par  leur  fils 
unique  StLVESTRB  aElparbès-de  Luflân-do  -Gout}  Baron  de  la  Mbtte^ardi- 
gnes ,  Seigneur  de  Fais ,  fuccefîtvement  Capitaine  &  Gouverneur  du  Comté 
d'Auvillars,  &  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe  l'an  1667.  &  il  l'eft 
encore  aujourd'hui  par  fon  petit-fils  Michkl  d'Rfparbès-de  Luifan-du  Gout> 
Baron  de  la  Motte-Bardigncs ,  dit  le  Comte  de  Lullân. 

L'inventaire  du  i6»  Janvier  1 667.  porte  »  que  Pierre  de  Crugy  avoit  eu  dans 
»  fon  temps  de  grands  emplois ,  mais  que  toutes  les  Commiirions  qui  pou- 
»  voient  juflifier  ces  faits  ,  étoient  entre  les  mains  du  Sieur  de  la  Motte  fon 
»  petit-fils  ,  (Silveltre  d'Efparbcs  -  de  LuiTan  )  Confeiller  au  Parlement  de 
»  Touloufe.  «  Comme  il  n'a  été  rien  produit  de  plus  pour  l'article  prélènt, 
tout  ce  qu'on  a  cru  devoir  faire,  c'eft  de  rapporter  cette  note. 

IK  D  EG  RE^, 

SyivEST&B  deCrazV-Marciliac,  (huitième  Se  dernier  fils  de  Grimont-de 
Cragy  ,^  s'étant  attaoïé  au  Cardinal  de  Richelieu ,  HdxM  ce  qui  eft  allégué 
dans  l'inventaire  du  16.  Janvier  l66^»  lùivit  ce  Miniftre  au  Siège  de  la  Ro- 
chelle fur  la  fin  de  l'année  162^.  &  au  commencement  de  i6iS.  &  s'y  ren- 
dit fi  récommandable  que  le  Roi  Louis  Xill.  par  les  Lettres  du  26,  Mars  1628. 
lui  donna  pour  récompenfèTEvêclié  de  Mende ,  vacant  par  la  mort  de  Daniel 
de  la  MOTTE-Dv  PLESSIS-HOUDANCOURT,  qui  le  lui  avoit  déjà  réfigné. 
Il  eft  ainfi  parié  de  lui  dans  l'Ouvrage  intitulé  Gallia  Chripana,  Tome  I.  pag. 
107.  &  108.  »  Silveftre  de  Crufi-dc  Marcillac,  de  l'illuftre  Maifon  de  Mar- 
»  cUiac  en  Querci,  fut,  après  bien  des  icrvices  rendus  au  Roi  &  à  l'Etat, 
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«  nommé  Evêque  de  Mende ,  en  la  place  de  Daniel  de  la  Motte-du  Plcflls- 

»  Houdancourt ,  mort  pendant  le  Siège  de  la  Rochelle  Ce  Prélat  n'eut 

»  pas  plutôt  été  facré ,  q\x  d  donna  des  preuves  d'une  merveilleufe  exaélitude 
»  à  remplir  £ès  devràrs,  &  ^Hlibeni  séle  pour  la  Foi  Catholique.  En  effet, 
»  il  fe  montra  toujours  Tennemi  des  Hérétiques  ;  Il  démolit ,  par  ordre  du  Roi, 
»  les  Places  qu'ils  avoient  dans  le  Gévaudan  y  de  Cm  les  frontières  de  ce  paifs; 
»  8c  voulant  même  après  la  paix  que  le  Roi  leur  avoir  acordée ,  continuer 
»  la  fainte  Guerre  déclarée  à  ces  ennemis  de  l'Eglife,  il  leur  envoya,  furtout 
»  vers  les  Çévénes ,  des  Prédicateurs  ehoifis  parmi  les  Carmes  décbaoïirés,  les 
:i Capucins,  les  Feùillans  &  d'autres  Religieux,  qui  ramenèrent  à  la  foi  un 
»  grand  nombre  de  ces  Rebelles.  Et  dans  toutes  ces  Millions  c'étoit  lui  qui 

»  toumilToit  les  tonds  nécefTàires  11  rétabli;  dans  les  mêmes  Cévénes 

»  l'exercice  de  la  Religion  Romaine  qui  y  avoic  été  ioiig-cemps  interrompu 
>  même  prefque  entièrement  aboli.  Il  retira  des  muns  des  Hérétiques 
»  piufieurs  biens  Ècclcnadiques ,  Sç  des  Cimetières  dont  ils  s'étoient  emparés. 
»  Il  fit  rebâtir  piufieurs  Egliles  qui  avoient  été  détruites  pendant  la  fureur 
»  des  Guerres  civiles  ;  Il  entreprit  courageulèment  une  vifite  générale  de  ion 
»  Diocèfe ,  vifite  qui  n  avoit  point  été  faite  depuis  plus  de  deux  cens  ans,  &  la 
»  finit  heurieu&ment  avec  un  zélé  admirable ....  il  orna  là  Cathédrale  de  très' 
^b^es  peintures  &  de  magnifiques  tapifleries  ;  Il  fit  réparer  une  grande 
»  partie  du  Palais  Epifcopal  de  Mende ,  qui  étoit  entièrement  ruinée  ;  Il  bâtit 
»à  grands  frais  la  Maifon  Epifcopale  de  Chanac,  fit  refaire  à  Tes  propres 
î>  dépens  le  Pont  de  N.otre-Daipe  de  (^uézac ,  contribua  de  fçs  foins  aux  re- 
V  parations  de  deux  autres  fot^  wprès  4e  llfeiid^  enfiii,  travailla  avec 
»  vigueur  à  rebâtir  l'Eglife  Collégialè  de  Notre  -Pame  de  la  Curce  dans  la 
j»  Ville  de  Mars'ejols,  que  les  Novateurs  avoient  anciennement  détruite  &c, 

Silvejîer  de  Crufi-de  J\IarcillaCj  ex  nobili  Marcillacoriim  Familia  apud  Çadurcos  j 
mtus  fpojl  multa  Regno  &  Régi  Ludovtco  JQIL  prafiita  obTeaiua  ,  Efifcopus  Mi- 
mattaps  mmnamsfm  Se  i6,  menfis  Martii  anno  Dofmi  lë^S»  (  m  loeum  Dm»* 
lis  de  la  Mothe-dii  PleJfU-'îimdancourt  j  qui  interierat  in  objtdione  J^iip^la  die  y. 
ejufdem  menjis.)  Bullas  obtimtit  ab  Urbano  Papa  Vlll.  datas  Rom anno  l6a8. 
pridie  Calcnd.  Augujîi ,  Pontijicatus  ejusanno     quibus  acceptis  inauguratus  fuit  in 

^eeUJid  Albienfi die  al.  menps  Deemèris eodem amo  Diteeejm fiam adiit chreà 

finem  mm  i6ip.  iMquâm  pbarma  eura  pt^oraUs  pradari  in  manda  Catkolicd 
religime  ardoris  argumenta  dédit  :  Nam  acennimm  HareHeerum  hojlem  femper  fe 
prabuit ,  araf^  quas  in  Comitatu  Gabalitano  <jr  ejusfimbus  occupabant ,  de  man- 
data Régis  diruit,  Utincœptum  facrum  bellum  Ecclefue  hofiihts,  etiam  pace  à  rege 
ipfis  concejfd ,  perfequeretur  j  mifit  ad  eos  dhàm  verln  proamet  ex  Commis  défiai 
eeatiss  G^ueim,  FvtUnfhtt  ttT  aliis  Religiofis  famUis  fèleSos,  adCe^  I 

bennicorum  montium  incolas  j  qui  non  paucos  ex  perduellibus  ad  fidem  Catholieam  per- 
du xer  un  t  :  Epifcopus  atitem  fttmptus  ad  has  mijfiones  necejfarios  ,  ma^nd  ex  parte 
fuppeditavit ....  Divinum  Ojicium  jam  diu  in  pradicîis  Cebcnnts  intermijjum  & 
fe»ims  abfilifum  refitmi  penmkapradia,  haa  Ecclejiajlica ,  née  im  Oemfteria 
quifkarefiei  tmté^afU  ,  de  msNiiMr  ^firumreeuperénrit  :  pltires  Eeelejm  inter  fu- 
rentes  .beflorim  cimUim  motus  dirutas  reparari  curavit.  Vtjuationem  generalem  fua 
Diœccfîs ,  quam  à  ducentit  rétro  pojî  annis  faÛam  fuijfe  nulla  extabat  memoria ,  conf- 
tanter  inclwavit ,  ù"  fummo  Jludto  féliciter  abfolvit ....  Ecclefiam  fuam  Catlicdra- 
lem  ttm  tt&uris  thn  Jhromittihtt  ,  mm  orgams  mirifeê  onuevit,  JUagnam  partem  Pa- 
lotit  Epipopalis  ia  endtate  MhMMi^ pdo  aquatam  re^tm»  Gf/Zrani  Epifeepak  de 
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Chauac  magnis  fumptibus  injlatiravit  :  Ponutn  propè  oppidum  B.  Marier  de  Quc- 
zaco  are  froprio  refecit  i  Duo  eaam  alii  Pontes  juxta  Mimatem  ejus  cura  réparât i 
funt  f&in  read^andS'Eeekfid  infgnis  CollegiataB*  Mariée-df  Carem  nrHsM»- 
rologii ,  jam  diu  à  ruwatoribus  ckflrtiéld ,  fidulo  Uthrmfh» 

Ce  Prélat  fit  dès  le  20.  Juin  de  l'an  i^^Ç-  un  teftament  olographe,  par 
lequel  »  il  élut  fa.  fépulture  dans  le  Chœur  de  l'Eglile  Cathédrale  de  Mende, 
»  au-devant  du  Grand'-Autel;  «  déclara  qu'il  vouloir  »  que  le  jour  de  fon  en- 
»  terrement ,  cent  pauvfes  fi^km  'habilles  aux  dépens  de  fon  héritier;  «  le 
chargea  de  »  marier  deux  lilles  de  leur  parenté  des  plus  pauvres  de  leur 
»  faire  une  conftitution  avantageufe  ;  «  fit  un  legs  confidcrable  »  aux  Clergé 
»  particulier  &  Univerlité  des  Prêtres  de  fon  Eglife;  «  &  enfin /lomma  pour 
Ton  héritier  univerlèl  »  noble  Jean  de  Marcillac  fon  frère ,  à  qui  11  lùbliicua 
»  noble  Bertrand  de  Marcillac'£>n  antie  £rere,&  au  défaut  de  cekâ-dyles 
»  enfaos  àt  Chakus»*  -Cependant  îl  ne  mourut  que  plufieurs  années  après; 
Car  on  a  une  donaôon  qu  il  fit  4e  114.  Oélobre  de  l'an  165 1.  à  »  lès  neveux 
»&  nièces  noble  Silveftre  du  BREULH,. Ç ou  du  BREUlLj)  Seigneur  de 
»  Ferriéres,  Maréd»!  de  Camp  ès  ArmiCes  diiAoi,  HA.  Beitrand  du  BÉŒULH^ 
»  Lieutenant  de  Roi  de  la  GtadeUede'Ferpi^an,  Dame  Charlotte  du  GOUT, 
»  Dame  delà  Motte ,  femme  du  Seigneur  deLuflkn,  Seigneur  de  Carbonneau  ; 
»  noble  Jean -Louis  de  Marcillac ,  Seigneur  de  Tillou,  &  Dame  Marik-Sil- 
»  VESTRE  de  Crugi-de  Marcillac ,  femme  d'Armand  de  IXJBJFORT,  Seigneur , 
«Baron  de-BoUuére,  qu'dle  avok  imR  par  contrat  du  19.  Juin  IJ4(.  (a) 
Dans  deux  titres  antérieurs  à  la  donation  de  16^1.  Se  dattés  ïvui  éa  aç'» 
0(5lobre  idap.  l'autre  du  20.  Juin  163  p.  (  ce  dernier  eft  le  teftament  rap- 
porté ci-defsùs,  )  Siiveftre  de  Crugi  n'a,  avec  la  qualité  deConlèiller  du  Roi  en 
lès  Conièils,  ordinaire  aux  Evêques  du  Royaume,  que  celle  d'Evêque, Sei- 
gneur-dé Mende  »  Comte  de  Gévandan ,  Cmes  GaMhamts ,  que  prennent  en 
articulier  les  Prélats  de  cette  Eglilè.  Dans  la  donation  de  1^5  r.  il  eft  qua- 
fié  Evêque ,  Seigneur  &  Gouverneur  de  Mende ,  Comte  de  Gévaudan  , 
Confciller  du  Roi  en  fes  Con(èils  d'Etat  &  Privé ,  &  en  là  Cour  de  Parle- 
ment de  Touioulè.  Deux  autres  titres  l'un  du  15.  Février  ij^i.  l'autre  du 
3a  Mars  luivant,  hii  donnent  la  qualité  d'Abbé  Commandatsûredef  Abbaye 
de  Châtre  au  Diocèlè  de  Saintes, BMftfJtfSnrfirifrC^IrMj  Dtotcejss  Santonenjîs. 

Le  Gallia  ChriafJiana  ,  place  là  mort  au  20.  0(5tobre  I<îy5?.  Lutetia  (  lit-on 
dans  cet  Ouvrage  )  vir^  Jinem  invenit  20.  Oclobris  anno  i^^J*?.  apoplexia  opfr.ef- 
fus  j  jetatts  88.  jacetqtte  ibidem  in  Ecclejîd  Augulliaorum  difcakeatorum, 

Jean  de  -Cruzi-Marcillac ,  le  jeune  (  quatrième  fils  de  Grlmont  de  Crugi , 
8l  de  Françoifè  du  Gout-Marcilhc  )  n  eut  d'abord ,  comme  cadet ,  d'autre 
bien  que  la  petite  Terre  oit  Fief  de  la  Caidonne,  mats  devenu  filné  4:  le 
chef  de  la  famille  par  la  mort  de  ceux  qui  le  précédoient  dans  l'ordre  gé- 
néak^tque^  il  devint  Seigpeor  de  la  Tenc  de  Maxdllac,  donttous  fes  frères 

joignoient 

[m)  Il  patrie  de  cette  lUiancc  diiu  i'Hiiloirc  àei  Grands  Offidets  de  ta  Couronne  Tome  V.  pagç  719-  & 
Maric'Silveftre  Se  Ciugi  y  cfl  dite  iîJk  de  Faaçdil  deCng^Mucillac  ,  Seigneur  de  MarciUw  ,  KdeCbude 
de  Sdignic ,  Dame  de  Volué  i  .mWil  7 1  ippmiBiwK  me  enou  du»  le  nom  de  Fnnçou.  autnacnt  il 
Guidiok  ruppofci  tu  aewifaae  filtre  GdiBOK  de  Caigijtt  foijie  iRuDoidepaiiic  avec  les  papiers  de  bFa> 
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joignoient  également  le  nom  à  celui  de  Crugi.  Bertrand  de  Cnigi  fun  de 
Ces  frères,  &  fbn  puîné,  s'étant démis  en  fa  laveur  d'une  Compagnie  qu'il 
avoit  dans  le  Régiment  de  Chapes ,  il  obtint  cette  Compagnie  par  Commif- 
iîon  du  30.  Mars  i6i^.  &  en  prètaleièmi«itle  7.  Décembre  de  k  même 
année  entre  les  mains  du  Gonunillâire  départi  pour  faire  les  montres  Se  ré- 
vûiis  des  Gens  de  guerre  qui  étoient  dans  Tlfle  de  Ré ,  où  le  Régiment  ler- 
voit  pour  lors.  Toutes  ces.Commiflîons  &  ces  Lettres  font  rapportées  par 
extraits  d^ns  l  inventaire  du  10.  Février  i66y.  &  dans  l'Ordonnance  de  M. 
de  Bezoïis. 

■  C'eft  à  ce  Jean  de  Crugi  que  fut  donnée  par  Sentence  du  iç.  No- 
vembre i6'^6.  la  tutelle  des  enlans  mineurs  de  Charles  de  Crugi,  dont  Ber- 
trand de  Crugi  s'étoit  fait  décharger  l'année  précédente.  Il  fit  en  confëqucnce 
quelques  a<5les  les  22.  Oétobre  1637.  &  5.  Novembre  1640.  mais  le  ay.  du 
même  mois  de  Tannée  1(^44.  il  fut  obUgé  de  nommer  im  procureur  qui  agit 
pour  lui  dans  la  charge  de  tuteur  »  que  fon  grand  âge  ne  lui  permettoit  plus 
»  d'exercer.  «  C'eft  aulTi  lui  que  l'on  a  vû  plus  hanr ,  inftitué  héritier  univer- 
fcl  de  Sylveftre  de  Crugi ,  Evêque  de  Mende ,  fous  le  nom  de  Jean  de  Crugi- 
Marcillac ,  Seigneur  de  S.  Béai ,  Vicomte  de  Gréze.  Il  mourut  le  14.  Jan- 
vier  16^1. 

Suivant  un  contrat  énoncé  dans  le  procès  verbal  de  Malte  du  28.  Avril 
1701.  il  avoit  été  marié  dès  le  a8.  Janvier  de  l'an  i(5io.  avec  Demoilèlle 
Anne  de  MONTRE! ou  MONTREC,  fille  de  noble  Arnaud  de  MONTRET, 
Seigneur  de  S.  Béar,  Se  de  Demoifelle  Jeanne  de  CH^^KRYiâ:  c'eft  même, 
comme  on  le  voit,  par  ce  miariageque  la  Terre  de  S.  Béar  lui  étoit  venue. 
Leurs  enfâns  furent,  i.  Charles  de  Crugi  qui  luit.  a.  Anne  de  Crugi-Mar- 
cillac,  qui  époufa  le  9.  Septembre  Anne-Guerin  de  CHASTEAU- 

NEUt-DE  KANDONt  Baron  de  Tourne! ,  Colonel  d'Infanterie ,  de  la  Mai- 
fim  de  Chfiteaniien^deRandon»  que  que  Iques  autres  prétendent  ne  &tre  qu  une 
ièole  &  même  MailSm  avec  celles  d'Apchier-de  Vabres  &  de  Joyeufe;  & 
3.  Diane  de  Cragi-Marcillac  ,  mariée  en  premières  noces  avec  un  Audouart 
de  FALMONj  Seigneur  de  Sainte  Cécile ,  Capitaine  de  Cavalerie  ,  &  en 
fécondes  noces  par  contrat  paifé  au  Château  de  S.  Béar  ,piès  de  MoilTac,  le  5. 
Juillet  1539.  avec  Jaques  d  ifFCMIER^  UV  du  Nom ,  Vicomte  de  Vabres , 
grand-oncle  de  Jean  -  Philibert  d'ApcUer,  aujourd'hui  Comte  de  Vabres  , 
Baron  des Dettx«diieiis &  de  la  Baume,  connu  fi>us  le  nofn  de  Comte  de  la 
Baume, 

y.    D  E  G  R  E'. 

Charles  de  Crulî  «s  Crugi-de  Gout-de  Marcillac,  Seigneur  de  Marcii- 
hac ,  &  de  S.  Béar,  Vicomte  de  Gréze,  eut  le  20.  Juin  de  l'an  16^^.  une 
Commilîîon  pour  lever  une  Compagnie  de  Chevaux-légers  dans  le  Régiment 
de  Caniilac.  Comme  héritier  de  ion  pcrc  le  ap.  Novembre  de  l'an  lO^^O.  il 
fie  ouvrir  en  ^Audience  de  la  Cour  ordinaire  de  Mende,  le  teftament,par 
lequel  Silveftre  de  Crugi,  Evêque  de  cette  Ville,  Tavoit  inftitué  fon  liéri- 
tier  univcrfcl.  Il  tefta  lui-même  le  troifiéme  jour  du  mois  de  Septembre  de 
l'an  1666.  &  écoit  mort  le  7.  du  même  mois ,  laillant  un  fils  de  fon  mariage 
acordé  le  10.  Août  16^0.  avec  Demoifelle  Louise  le  MAZUYER,  feeur 
de  Henri  ItMAZUYER,  Seigneur  Vicomte  d'Ambriéres,  Baron  de  Ville- 
neuve ,  de  Fooillodè  &jc  tous  deux  en&ns  de  Giles  le  MAZVYER,  vivant 
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Concilier  èa  Roi  en  tous  lès  GofiTeils,  Premier  ^^dent  an  Parkmeatde 
Touloviè ,    de  Dame  Fkançoifè  de  CLARY,  Ce  fils  écok 

F  L   D  E  G  RJi.  \ 

NoMe  SrLVfiSTKB  de  X^nifi  -Marcillaïc  ,  Seigneur  de  MarciUac  y  A:  de  5. 
B(Sar,  Vicomte  de  Gréze  ,  qui  ayant  ité  aS^pé  quelque  temps  après  la 
mort  de  fon  pere ,  à  la  requête  du  Traitant ,  devant  le  Sieur  de  Lartigue  , 
Seigneur  de  (lihuzac,  Lieutenant  particulier  au  Siège  Préfidial  de  Condom , 
Comimilâire  Subdélégué  de  M.  Peiiot  Intendant  en  ijuienne ,  repréfènta 
»  qu'on'  favoit  fait  afllgner  à  tort  ;  Qu'il  étok  notolfecbns  toute  la  Province» 
»&  même  dans  le  Royaume,  qu'il  défccndoit  d'une  MÛfim  iUullre,  qu'il 
»  fùffifoit  d'examiner  les  Commiîlions  &.  les  autres  belles  marques  deNoblefle 
»  que  fes  devanciers  avoienc  reçûës  du  Roi ,  pour  voir  que  la  qualité  de  No- 
»  ble  ne  pouvoic  lui  être  conteftée,  puirqu'elle  iè  trouvoic  aquifc  parfefdits 
»  devancieis  au  moyen  des  Armes ,    des  axaies  Vertus  dont  ils  ayoient  (ait 
«profeffioh;  Qu'on  ne  pouvoit  juflifier  qu^iucun  des  dé(cendans  de  (èsAu- 
»  teurs  eût  jamais  dérogé  à  ces  Vertus ,  oins  au  contraire ,  il  étoit  juftifîé  par 
»  leurs  Commiilions  >  que  dans  toutes  les  occaiîons  ils  avoient  eu  de  l'emploi 
«pour,  le  ièrvice  de  Sa  Majefté,  ce  qui  étoit  une  marque  iniaillible  de  No- 
•••••••  Que  vMcablemeflt  il  ne  pouvoic  alléguer  d'avoir  fisri  éun  kf 

»  Armées ,  parce  que  ion  1ms  âge  l'avoic  jufques-là  privé  de  Oet  faonnenr  Se 
»  de  cet  avantage ,  mais  qu*il  avoit  bonne  volonté  de  le  faire  >  iorfqu'il  plai- 
»roit  à  Sa  Majeiiéde  ihonorei  de  quelque  emploi  ou  Commandement  pour 
»ibn  (èrvice.  « 

Il  -appuya  en  même-tempt  cet  eipoiS  de  tous  les  dites  qui  patnrejentfét»* 
blir  inconceftabiement.  Il  lui  fiit  dcmné  a(5le  de  cette  repréfèntacion,  àMon- 

tauban  le  lo.  Février  i66j.  Se  non  content  encore  de  ce  témoignage  rendu  à 
ià  qualité  ,  il  en  pourfuivit  une  décifîon  pleine  ài,  entière,  devant  AL  Bazin- 
de  Bezons  Intendant  en  Languedoc ,  qui  par  un  Jugement  ibuverain  en 
dernier  reffi)rt  prononcéà  Montpellier  le  Xd.Novea£re  i66S.  déclara  Flm- 

pécrant  »  Nohle&  tffùdc  mbU  race  &  lignée î«  Ordonna  que  »  lui  &  fà  pofté- 
•  riténéc  &  à  naîrre  en  légitime  mariage,  jouïroit  des  privilèges  de  NoblefTe 
»  tant  &  fi  longuement  qu'ils  vivtoienc  noblement  &  ne  fcroient  aéle  dé- 
»  rogeant  à  Noblefle  ;  Qu'à  cet  efl^il  feroit  mis  &  infcnc  par  nom,  (lirnom, 
»  armes ,  &  lieu  de  £i  demeure  dans  le  Catalogue  des  véritables  Nobles  ; 
Enfin,  le  déchargea  «conjointement  avec  Louifc  le  Mazuyer  fà  mere  ,  des 
"  aflignations  qui  leur  avoient  été  données ,  &  fît  délenfc  au  Commis  du 
»  Traitant,  de  leur  faire  aucun  trouble  pour  raifon  de  ce.  «  C'eit  cette  Ordon- 
nance qui  a  été  citée  plus  haut. 

Silvellre  de  Crugi  époufa  par  contrat  pafllau  lieu  de  S.  Cyprien  en  Querci 
le  s.  Juillet  i6jy  Demoifelie  Marie-Anne  de  BENISETENT,  fille  d'An- 
tOÎne-Thibault  de  EElS'NE'yEiS'l\  Seigneur  deSavignac,  Baron  de  Mels, 
Se  de  Dame  Marie-Madeléne  de  GUAi>ijUETj  Si  eut  de  ce  mariage  encre- 
autres  enfans, 

yiLDEGRE'. 
CHARLKS-PHiuras  de  Cruzy  -  Marcillac ,  né  dans  la  Paroi/Te  de  Savignac 
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auDîoc&fe  de  Rhodez  le  a.  Juillet  i6S<).  reçu fucccflivement  Page  dé  Son 
Eminencc  M.  le  Grand-Maître  de  Malte,  fuivant  fa  Lettre  du  vingt-quatre 
Novembre  i6^^.  puis  Chevalier  de  Juftice  du  même  Ordre  dans  la  vé- 
nérable Langue  de  Provence ,  après  une  enquête  faite  à  Touloufe  le 
vingt -hnic  Avril  de  Tannée  1701.  devant  ka  Comoiiflàires  dè  l'Didte, 
Laurent  de  VILLEmUFE-MAURENS ,  Commandciv  d^  &Féla,  Se  JéaA- 
Auguftin  de  GRILLE  ,  Se  dans  laquelle  fîx  témoins ,  tous  pms  d'honneur  ,  (jr 
andmte  extratlion  noirie ,  favoir ,  Emmanuel  de  CKUSSOL-d'UZE'S  ,  Marquis 
de  Monfalès  ;  Jean-Batifte  de  h  VALLETTE-CORNVSSON ,  Marouis  de 
Montais  ;  Antoine  de  GONTAUT,  Comte  de  Cabrérès;C^iide^/bitiMn6  de 
MO REL  ,  Marquis  de  Montamal  ;  François  de  la  ROCHE  -  CAZILLAC , 
Marquis  de  Fontenilles  ;  &  Claude  de  PERSIN ,  Maréjuis  de  Montgaillard, 
dépoférent  que  »  Charles-Philippes  de  Cruzy  étoit  Ibrti  du  légitime  mariage 
9  de  Silveftre  de  Crazf  »  avec  Marie*Anne  de  Bennévent,  êc  né  étais  laPa-i 
»  roiHè  de  Savignac  (  en  Roiietgne  )  ûit  les  limites  de  la  vénérable  Langue 
»  de  Provence  ;  Qu'ils  avoient  connu  Charles  de  Cruzy  fon  ayeul,  &  Dame 
»  Louilc  le  MAZUYER  ,  fon  ayeuic ,  qui  avoient  toujours  vécu  noblement, 
»  &  avoient  été  appeilés  aux  allemblées  des  Nobles;  Qu'ils  n  avoient  point 

>  v6  iès  btfayeux ,  Jean  de  CRUZY,  &  Dtmoifelle  Anne  de  MONTRETy 
»  ni  Mellîre  Giles  le  MAZUYER  »  premier  Prélîdent  au  Parlement  de  Too- 
»lou(è,  &  Dame  Françoife  de  CLARI  ;  mais  qu'ils  avoient  oui  dire  qu'ils 
»  étoient  tous  Nobles,  défcendans  légitimement  des  Maifons  deCru2y,de 

>  Montrée ,  de  Mazuyer  Se  de  Clari;  Que  de  même  >  dam  la  ligne  maternelle, 
»  Antoine-Thibaiik  de  BEUmrVEtrV,  Se  Maf ie-Madeléfte  &  GUASSj^JET, 
»  étoient  Nobles  &  avoienC  tenu  un  rang  illuftre  parmi  la  NoblelTe  ;  Qu'ils 
•  n'avoicnt  point  connu  François  de  BEUNE'VENT ^ôl  Gabriellede  VlCHl, 
»(perc  &  more  d'Antoinc-Thibaulc  de  Bennévent,  )  ni  Jaques  de  GVAS- 
»QUETi  mais  que  ,  félon  ce  qu'ils  avoient  oui  dire,  ils  étoient  tous  égalc- 
»  ment  de  Familles  anciennes  deicendana'en  droite  ligne  des  Mai(bâs  de 
»  Bennévent,  de  Vichi,  de  Guafquet  Se  de  S.  Martial. 

On  apprend  par  plufieurs  lettres  de  la  Famille  en  datte  des  13.  Juillet  T734. 
12.  Janvier,  6.  Août,  ip.  Novembre,  &  11.  Décembre  1735.  que  dès  la, 
premiëie  de  ces  époques ,  Charles-Philipes  de  Crugi  étoit  pourvû  d'âne  Çom- 
manderie  de  (on  Ordre;  Qu'il  avoiton  fiere  i^ié,  deux  puînés  ftonèfieur; 
Que  le  premier,  qvii  avoitpalfê  au  (èrvice<fai  Roi  d'Efpagne, étoit Gétiâral  de 
la  Cavalerie  de  ce  Prince  dans  le  Royaume  de  Naples  ;  que  le  fécond  étoit 
auffi  dans  l'Ordre  de  Malte;  Eniîn  que  letroifiéme  que  ion  nommoit le .Ba- 
rm  de  Mels ,  étoit  fur  le  point  de  Ce  marier  ;  que  fon  frère  ainé  venok  de  Itd 
faire  on  abandon  de  tous  lès  droits ,  &  que  par-là  il  éeott  dev«m  le  Chef  de 
toute  la  Famille.  On  expoièra  ces  paiticularités  d'une  manière  plus  polîtive^ 
quand  ceux  qu  elles  intéreflènt>  auront  fait  la  produâion  néceflàire. 

SECONDE  BRANCHE, 

SEIGNEURS  DE  SAUVËT£RR£. 
IV,    D  E  G  R  E', 
BsRT&ÀMD  de  Cnigi^Marciliac ,  Seigneur  de  Ronzies ,  (  cMi^oiâne  fils  de 


Digitized  by  Google 


12    DE  CRUGI-PE  MARCILLAC 

GriniOn((le<^rugî  ,-&^^nnçoHè'datkiiit}-éiiim  par  Tes  pere&mere 
le  8.  Mars  i6oi.  (  émancipation  qui  fut  aucorifée  le  sp.  du  même  mois  devant 

le  Sénéchal  de  Lauzerte ,  )  obtint  le  6,  Janvier  de  l'an  1612.  une  Commifllon 
de  Capitaine  entretenu  dans  les  Armées  du  Roi  Louis  XIII.  &  »  fès  (ervices 
»  ay anc  été  agréés ,  le  même  encretenemem  lui  lut  continué  dans  le  Régi- 
itjnentdeRandnifetyjpar  de  iècondes  Lettres  en  datte  dtt  io.OâobreTdi4.  « 
Il  quitta  depuis  ce  Régiment  pour  encrer  dans  celai  du  Duc  d'Epernon  ,  ^ 
même  ce  Duc  l'ayant  député  pour  aller,  ■»  avec  les  troupes  qui  lui  furent  bail- 
»lées  fous  Ton  Commandement  ,  démolir  les  fortifications  de  Meaufac  & 
»  deMoncaliàt,  &  réublir  les  £cclefîaftiques-&  Catholiques  dans  quelques^ 
«unes  des  Villes  nouvellemenc  repri^  tur-Jes  Huguenots; «  Au  retour  de 
cette  expédition ,  le  Roi ,  par  un  Arrêt  de  fbn'Ooa^tài  du  ad»  Mars  tSn^ 
lui  fit  don  d'une  fomme  de  cinq  mille  livres  pour  dédommagement  ;  Il  eut 
encore  depuis  une  Compagnie  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  Chapes  , 
dont  il  le  démit  en  162p.  â        de  fa  vialUJfc.  .  . 

Tout  ce  décdl-n'«ft  4-lavériœ  tiré  que  des-deoz Inventaires  de  i66fj.  maïs 
on  n'a  pas  moins  cru  devoir  le  «apporter  loî^  étant  d'ailleurs  conforme  à  ce 
qui  Ct  trouve  de  lui  dans  les  titres  originaux.  Une  Sentence  du  23.  Avril 
1655.  par  laquelle  il  fe  fit  décharger  de  -la  tutelle  des  enfans  de  Charles 
de  Crugi  Ton  fiere^-qui  loi  avoit-éeé  doonée^e  la.  Janvier  1633.  poneex- 
pceUSment  que  (à  demande  ,  lui  étoit  acordée  »  tant  en -confidéradon  de  (bn 
»  âge  qui  étoit  de  près  de  Soixante  ^  dix  ans.,  -qu'à  caufè  de  Tes  infirmités 
»  caufées  par  les  grandes  bleflures  qu'il  avoit  reçûës  au  lèrvicc  du  Roi,  joint 
«  à  r^loignement  de  Ton  domicile  qui  étoic  diitant  tle  cinquante  lieu»  des 

•  biens  des  mineurs.  «  Cesl>iens  écoientlhiié»daiis  JeieflbrtdelaSénéclunffie 
dé  Bourg-Charente  dans  l'Angoumois  ;  pour  lui^ Jl  demenroit  an  Diocife  de 
Montauban  fous  la  Sénéchauflee  de  Touloufè. 

11  paroît  qu'il  fiit  marié  deux  fois.  En  effet,  on  voit  d'un  côté  qu'il  ne  fiit 
acordé  que  le  23.  Juillet  de  l'an  16^^  avec  Demoifelle  Catherine  de 
GOirr^  fille  émancipée  de  noble  f  lourd  de  GOUT  ,  Seigneur  de  Bardies , 

*  de  Demoifelle  Jeanne  de  QHARBY i  De  l'autre  côté  il  eft  dit  dans  l'In- 
ventaipe  -du  lo.  Février  qu'au  lieu  du  titre  de  Seigneur  de  Rouzics 
qu'il  avoit  d'abord  porté,  il  prit  la  qualité  de  Baron  de  Sauveterrc  ,  cnlùite 
de  fon  mariage  avec  la  Dame  héritière  de  cette  Terre.  Et  réeiicment  on  lui 
voit  cette  quàuité  jion  ièulemenc^ians  les  aéles  poftérieurs.  au  contrat  de  ma- 
•fiage  de  i<Î34.  tels  que  la  Sencetiœ  -du  A^.  Avril  i<Î3J.  &  le  ceftament  de 
l'Evêque  de  Meiide,  mais  dans  ce  contrat  même  où  il  eft  auflî  qualifié  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi;  &  qui  plus  eft,  dans  l'Arrêt  du 
Confèil  en  date  du  16,  Mars  1^24.  D'où  l'on  conclut  que  la  Dame  de  Sau- 
veterre ,  -&  Cathérine  de  Gout,  ibnt  xleux  per&nnes  4in&rentes.  Cependant 
il  eft  aulittrès-conflani  qu'à  fa  mort  la  Terre  de  Sauwtenre  paflk  au  fils  qu'il 
4nrotc  eu  de  Catherine  de  Goul  Céouc 

y  h  D  £  G  A  £*. 


Koble  Meflire  Silvbstkb  de  Crugi->Marcillac,  Seigneur,  Baron  de  Sau- 

veterre  &  d'Efcatak  ns ,  qui  époufa  par  contrat  du  vingt  -  huit  Novembre 
1664.  Demoifelle  Jeanne-Germaine  de  VÀJKVOKÏ-h^  LEOBARD  , 
fille  de  haut  &  puiflânc  Seigneur ,  Meflire  Chades  de  DURFORT,  Chevalier, 

Seigneur  ; 
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Seigneur  Baron  de  Léobard  en  Querci ,  de  la  Fontade  ,  de  Barbuzon ,  de 
Cornac ,  de  Triéle  &c.  &  d%  Dame  Maxguerite  d'EBRARD-m  S,  SULPICE» 
de  la  Branche  du  Vigan.  Ce  Charles  de  Duifort ,  Baron  de  Léobard,  que  ÏHiC- 
toîre  des  Giands  Orcieis  de  ,1a  Couronne  (a)  nomme  JofogtdeDimnj  étoSs, 
coufîn  ilHi  de  germain  du  pere  d'Armand  de  DuAkh»  Banni  de  nc^Èâgts., 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ;  Et  il  y  a  apparence  que  cette  première  alliance 
fut  ce  qui  donna  lieu  à  la  féconde  ,  qui  lè  conclue  même  en  prélènce  de 
BfAm-SiLvnmuB  de  Cragi/  de  Dame  CUude  de  SAtANHAC,  Ùl  mere , 
&  . d'une  Dame  Jeanne  de  Crugi-Marcillac,  Dame  de  Loubejat;  la  ratifica- 
tion s'en  fît  le  30.  du  même  mois  de  Novepnbiei  an  Château  de  Léobard  » 
par  Marguerite  d'Ebrard. 

C'eft  à  la  requête  de  Sylveibre  de  Crugi  que  fut  fait  l'Inventaire  du  16. 
Janvier  166^*  Affigné  ainfi  que  (bn  codîn ,  devant  le  ^nr  de  Larcigue  y  il 

lepréfenta  comme  lui  »  qu'il  n'y  avoit  rien  à  redire  à  là  Noblellê  que  la 

•  qualité  de  Noble  qu'il  prenoit,  lui  étoit  dûë , . . . .  puiiqu'il  juftifioit  cîaire- 
»menc  fa  Nobilité  &  celle  de  (es  ancêtres  avec  les  filiations  depuis  164-  ans.... 
»  Que  quant  aux  lèrvices  &  emplois ,  cane  de  ion  pere,  que  de  lès  ayeux  ou 
»  dévanckft>  il  ne  s'enpoavoic'pas  trouver  de  plus  beaux  ni  de  plus  ho- 
B  norables  i  ies  ims  &  les  autres  ayant  confuiné  leurs  années  au  fennce 
»  de  Sa  Majellé ,  &  ainfi  confervé  dignement  la  qualité  de  Noble  ;  Que  pour 
»  lui,  il  étoit  à  remarquer  qu'il  avoit  été  laiiTé  en  bas  âge  par  noble  Bertrand 
»de  Crugi,  Ton  pere,  puifqu'il  n'étoit  encore  âgé  que  de  ving-fept  à  vingt- 
»  httitxns  ;  Que  depuis  le  temps  qu'il  pouvait  être  en. état  de  porter  les  armes, 
»  &  d'avoir  de  l'emploi,  la  paix  avoit  été  faite,  &  quantité  d'Officiers  qui 
»  étoient  employés ,  avoient  été  réformés  ;  Que  ce  n'étoit  pas  qu'il  n'eût  fait 
»  les  exercices  qu'un  homme  de  là  naiHànce  dévoie  faire  pour  fe  rendre  pro- 
»  pre  principalement  dans  l'art  Militaire ,  qu'il  proteltoit  d'embrafTer  vigou- 
»reulement,  lorfquil  plairoic  à  Sa  Majdfte  de  rhoooxerde  quelque  emploi 
»  convenable.  « 

Il  juftifîa  effedivement  &  de  (on  extraélion ,  &  des  (èrvices  de  lès  peres« 
par  une  produéUon  exadle  de  la  plus  grande  partie  des  titres  qui  ont  été  re- 
prélèntés  de  noui^au  pour  l'article  présent ,  oit  énoncés  d-defins  en 

conféquence  de  cette  production,  le  Sieur  de  Lartigue  lui  en  donna  aéte , 
ledit  jour  16.  Janvier  i66j.  Depuis  cette  époque  on  n'a  rien  trouvé  dans  les 
titres  qui  le  concernât  ;  mais  on  fait  que  fa  poftérité  lubfifte  encore  atfhuel- 
lement  dans  le  Querci.  On  en  fera  une  mention  plus  particuiiér^iorfquon 
lèia  iRftmit  de  ce  qui  la  regarde. 

TROISIÈME  BRANCHE.  . 

SEIGNEURS  DETHILL  ou. 

I  F.  '  1)  £  6  £  £*. 

Charxes  de  Crugi ,  ou  CruC-Marcillac ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Thiilou,  Ju- 
rifdiétion  de  Bourg-Charente^rellôrt  d'Angoumois  (  lèptiéme  fils  de  Grimont 
de  Cmpt^fk  dimngua  encore  plus  qu'aucun  de  iWfireres  dans  la  profefiHon 
des  Anees>  quoique  ceux-ci  paroillêntyavoir.  mérité  de  grands  éloges..  La 

(«)  Tm»  V.  page  7f  e. 
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plus  wàemit'CmÊÙfBaa^'téàtiàt là  i  c*«n  «ft  wtf     Qf&tioe  d'une 

Compagnie  d'augroematibn  de  cent  hommes  de  guerre  à  pied  Fxtnçois  dans 
le  Régiment  du  Sieur  de  Balaeny  ;  dtAla  vérité  elle  n'cft  dattée  que  du  26. 
Février  1610.  mais  comme  elle  eil  adiellée  m  Capitaine  MarcMUcs  on  jo^ 
delà  que  oe  nécoil  pciiiit  £>n  premier  «nptdk 
Il  oatanuMc  une  -GoBip^^nie  de  cinquante  kmmwt  de  gpcne  i  niéd 

'   François  ,  ie  quinzième  Juin  de  l'an  oui  ûx  cens  treise»  jour  aoqoel  '  il 

■  lui  fiiit  donné  une  Commillîon  pour  augmenter  cette  Comptgnie  du  nom- 
bre de  cent  Wdacs;  Et  dès  ie  10.  Décembre  de  l'année, £iivance, il  en  étoic 

;  pienier  Capitaine ,  quftnd  le  Rei  hà    'don  »  d'une  ûmm  de  900  iims 

^  »  d'appointemenis  extraordinaires ,  en  confj|[ration  des  bons  &  agiéablèf 
»  vices  qu'il  avoit  rendus  à  Sa  Majefté  daiv  cette  place ,  &  notamment  pour 
«avoir  conduit  &  exploité  le  Rè^^meaccal'aUoicedii.âieiuideRAiBfaiiitty 
»  partouc  où  belbin  avoit  été.  « 
il  paiok  qe'il  Mc  <aidfi  eft  iitefe^Mtt  «tftdiè  »  Doc  d'Epctiion 

:  (  Jean-Louis  de  Nogaret-de  la  Vdettt  ,  Colonei  GéniSial  de  l'Infanterie  de 
France ,  Gouverneot  de  Guienne.  )  Deux  titres  >  fun  du  12.  Décembre  1616, 
l'autre  du  t^.  Janvier  162J.  lui  donnent  cxprelTémcnt  la  qualité  dcCapitaine 
des  (gardes  de  AiouJagRcur  k  Duc  d'Epenurk  li  ie  Suivit  apparemment  dans  les 
fm  de  Saîntonge  d'Aebut,  tA  à<jiseaaméàt  fAtmec  ^  le  Roi  «voie 
envoyée  dam  GCtftoviiKef rconcte  ks  HuguenoO  tivt>lté$ ,  &  c'eft  auiH  fans 
doute  à  cette  occafion  que  le  mrême  Duc  lui  doraia  par  Lettres  dattées  du 
Bourg  de  la  Jarrie  en  Aunis  le  >o.  Ào6t  1621.  la  jouilTance  Se  rufufruitdes 

.  biens  d'un  particulier  nommé  Charles  MARTIN  >  qui  étoit  alors  dans  la 
Ville  de  U  RodRile ,  A  «rok^é  dédafé  lâMUe  criniM 

.  jefté. 

Un  Capitaine  du  Régiment  de  Piémont  nommé  BLAGNEU ,  ayant  par  fa 
mort  laiiVé  vacante  une  Compagnie  de  gens  de  guerre  à  pied  François  y  cette 
Compagnie  fut  conférée  à  Charles  de  Crugi  ,  par  Commiilion  donnée  à 
:  ÇbâMaideaiUigOHmoisle^Maixtfai.  Le  Doc  d'E 

lonerGénéral  de  France ,  lui  en  donna  le  lendemain  (es  Lettres  d'accache, 
qui  (ont  dattées  du  Camp  devant  Royan ,  que  le  Roi  Louis  XIII.  alfiégeoit  ; 
Et  le  23.  Juin  de  l'an  1627.  il  eut  une  Commiilion  *  pour  lever  le  plus  di- 
»  ligemment  qu'il  poutrok  r  1*  nombre  de  £>ixaiite-cinq  hommes ....  &  les 
»  j(mn  an  ttente-cinq  dom ^i^oon^iSe  (à  Compagnie,  1^ ifeA ht- 
»  met  ufi^e  cent  hommes;  <  maiiii  ne refta  pas  long-temps  dans  le  Régi- 
ment après  cette  Commifîion  ;  car  Louis  de  CAILLEBOT ,  Seigneur  de  la 
Salle ,  Capitaine  dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoilès  ^  (  grand-oncle  du 
fea  Marquis  de  la  Salle ,  Maître  <fe  la  Garderobe ,  A  mon  en  ijaS.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  )  s'étant  démis  en  là  faveur  dt  (bus  le  bon  platfir 
de  Sa  Majefté  ,  le  30.  Décembre  KJ27.  il  fut  incontinent  après  ,  mis  en 
poflefîîon  de  cette  Compagnie,  comme  on  le  voit  par  un  a6le  du  3  r.  Août 
1(^28.  où,  avec  la  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
il  prend  celle  de  Capitaine  d'une  Compagnie  de  gens  de  pied  au  Régiment 
de  Ces  Gardes  ;  Et  l'on  en  a  une  preuve  encore  plus  pofitive  dans  un  Brevet  de 
Meftre  de  Camp  apoinsé  dUnÊuKerie ,  quidui  rat  donné  le  zo»  dii  mois 
d'Oélobre  fuivant. 

Quant  aux  lèrvices  qu  il  rendit  dans  ces  différens  emplois,  on  les  apprend 
par  les  ritfes  mêmes  qui  en  annoncent  la  récompenlèi  U  étoit  au  Camp  de 


biyilizea  by  VoOOglc 


DE  CRUGI-DE  MARCILLAC.  15 


Saintes ,  le  3.  Juin  1622.  lorfque  le  Comte  de  Soiflbns  (  Louis  dè  Bourbon  ) 
Grand-Maître  de  France ,  qui  venoit  de  fuccéder  au  Duc  d'£pemon  dans  lè 
Conunandtniencdé  f Année  <fÊB  le  Roi  tfàit  ém»  fis  ftofinoet  dè  -Sm» 
tonge,  d'Aoinis  ,  de  Poitou  éc  de  Brouage,  »nietcaiic  en  confidéracion  les 
»  bons  agréables  Services  quli  rendoit  tous  les  jours  à  Sa  Majeflé ,  près 
»  d'elle , . . . .  êc  pour  lui  donner  moyen  de  les  continuer ,  «  ajouta ,  en  vertu 
de  fon  pouvoir  à  la  donation  que  le  Duc  d'£pemon  lui  avoit  déjà  faite  des 
biens  de  Charles  Maftin ,  celle  »det  meulyles  &îinmeaUe§  de  plufieois  àQ- 
«  très  particuliers  qui  s'étoient  auffi  retirés  dans  la  Ville  de  la  Rochelle  & 
»  dans  quclquautres  Villes  réhciles  à  Sa  Majeilé ,  lelquelles  fcrvoient  &  favo- 
»  rifoknt  leur  rébellion ,  au  mo^eade  quoi  ÇOttS  ces  biens  étoieocaquis  &  con^ 
»  fiiqués  au  Domaine.  «  « 

Ovnw  le  Si^dt  U  AddietteU  le  tKmvkcontifiitel^^ 
étoit  devaac  cène  Vâle,  d'oft  le  Roi ,  par  ibn  Brevet  du  a8.  Décembre  1(^27. 
&  lès  Lettres  patentes  du  ra.  Juillet  1628.  lui  confirma  la  donation  qui 
lui  avoit  été  taite  par  le  Comte  de  SoilTons.  Ceft  encore  de-ià  qu'eft  datté 
un  Anrêt  qu'il  obtint  pour  l  exécation  de  ces  Lettres  patentes  le  a8.  du  mê*- 
memois de  Juillet,  ainfi que  kdémHfion  de  Lom  de  OUlebot,  8e%neiir 
de  la  Salle,  <fc  le  Brevet  dâ  Meftre  de  Camp.  Il  avoit  déjà  été  pourvû  dès 
le  12.  Décembre  162^.  de  la  Chaïge  «te  Capitaine  du  Château  de  Château- 
neuf  en  Angoumois  ;  mais  il  ne  (ùrvêcut  pas  beaucoup  à  tous  ces  honneurs. 
Une  Sentence  du  a^.  JuiUec  iéap.  porte  qu'il  étoit  décédé  environ  fept  iè- 
iMinea  mpetannc      .     .  ■     .  * 

Il  avoit  été  acordê  pàf  cbntrat  palTé  à  CogAac  le  tà.  Décembre  itfld* 
du  con(cntement  du  Seigneur  Duc  d'Epernon  ,  avec  Demoifelle  JaQVïtte 
VISSONNEAU,  fœur  aînée  d'une  Marie  J^INSONNEAU ,  qui  époufa de- 
puis un  René  de  la  TOUR  3  qualifié  dans  deux  titres  des  15.  Janvier  1(531» 
19.  Novembre  ttf^tf.  faMt  &  puilSuiC-Seigfieor,  Chevalier,  Se^iieiir  de  S» 
Fort  en  Angoumois  >  &  de  la  Fetnéie  en  Périgord ,  Gentllbomme  ordinaire  de 
la  Chambre  dû  Roi  (apparemment  de  la  Maifbn  de  la  Tour  efl  Périgord) 
&  l'une  &  l'autre  filles  de  Jean  V IN  SONNE  AU ,  Bcuyer,  Seigneur  de  la 
PeiceBie&  de  Tliillon  près  Cognac ,  &  de  Demoiièlle  Jeanne  G^FTMON, 
qui  parle  contrat  de  «e  maiiage  inftitnà  &  fille  ftn  liéritiéie  «niverfeUe ,  & 
parim  autre  aéle  du  13.  Janvier  1621.  mit  (on  gendre  en  poflêfiîon  de  la 
Terre  de  Thillou  &  de  tous  les  autres  biens ,  à  l'exception  des  Fiefs ,  Mâi- 
fons  nobles  &  Seigneuries  de  Souianlbn^  de  Bouchiect  duc.  dont  elle  le  rélèr- 
voit  la  ioiùflâfice.  ^  . 

A  la  mort  de  Charles  de  Cnigl,  Jaquette  Vin&Aneau  là  vetffe«<)btiAC  I* 
26.  Oélobre  i6ap.  une  Sentence  du  Sénéchal  de  la  Terre  de  Bourg-Charente, 
qui  la  créoit  tutrice  &  curatrice  des  enfans  nés  de  leur  mariage,  &  lui  don- 
noit  la  garde-noble  adminiilration  tant  de  leurs  perlonAes  qae  de  leurs 
biens  ;,iiiais  ayant  pris  depuis  tme  lècdnde  aUiance  avec  haut  ^pc^iutelM* 
gncor  Meflire  Adam  de  CHATEAUNEUF-de  RANDON,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Sainte  Hélène  ,  de  Thillou,  deTignon  &  de  Vercillac  (  firert puî- 
né d'Anne -Guerin  de  CHATEAUNFXJF  ,  mentionné  ci-defsùs;)  elk  fe 
fit  décharger  de  cette  adminiftration ,  par  Sentence  du  même  Juge  le  la« 
Janvier  id^^.  &  la  charge  en  fiic  ftcceâhneincnt  dofinée ,  eofliitie  oA'avfl 
plus  haut,  à  les  bcaux-freres  Bertrand  &  Jean  de  Crugi.  Les  enfens  dont  il 
s'aj^^étoieat,!.  Jean-Louis  deCrugi-de  Marciliacqui«uLa»J«AM-jAQgisde 
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CmgMlelklàrâlhc,  nommé  avec      lirete  tSàé ,  dansfaâe  d'an  acord  qae 

cèlui-clfic  au  nom  de  l'un  &  de  l'autre  le  i<.  (Février  1(^47.  avec  leurlwre» 
&  par  lequel  elle  leur  céda  la  Terre  de  Thillou ,  pour  payement  des  fommes 
donc  elle  leur  ,  étoit -redevable.  ^  Françoise  de  Cragi-de  Marcillac,  (jui, 
fuivant  les-tttnnes.  mêmes  de  l'acoid  y^éccnt  knt  foor  aînée ,  &  Relieieiiiè 
fko&flib  àSMoKSï    4.  jAQWBTTB-de<}iBgir-<le  Mafcillar,  morte  pour  low.  - 

^  X)  JE  G  il  JE*. 

Uàalt  &  putjkiu  Seigneur  J  e-a-r-Ij  àxns  de  Crugl  -  MaiciDac  ,  Glc^ 

valier  ,  Seigneur  de  Marcillac  &  de  Thillou  ,  Capitaine  d'une  Compa- 
gnie dans  le  Régiment  de  Normandie  l'an  1643.  eft  qualifie  Commandant 
d:un  Régiment  de  Cavalerie  pour  le  fervice  du  Roi ,  dans  l'atfte  d'une  oppo- 
iition  qu'il  fit  le  30.  Mars  iéj4.  au  nom  de^ilveftre  de  Crugi,  Ibn  oncle, 
Evêque  dé  Mende ,  Abbé  Gommandataice  de-i'Abbaye  de  Notre-Dame  de 
Châtre  ,  à  la  pofleflîon  qu'en  vouloit  prendre  le  Procureur  d'un  Claude  de 
BREUÎLLARD  ,  Coiifcillcr  du  Rni  en  fes  Confeils,  Primicier  de  l'Eglifè 
Cathédrale  de  Metz ,  Abbé  de  5.  Symphorien  de  la  même  Ville  ,  qui  fe 
dilbic  pourvu  en  Commande  de  cette  Abbaye.  Il  eut  le  12.  Jmilec  i66j.  une 
ConuàiEon  de  Captoaine  d'folahteiie  dans  Je  Régiment  de  Jonfic  ,  non* 
vellement  remis  iur  pied;  ft  ilen  étoic  mêmeUeiiienancColfMiel  dès  le  lo. 
Mars  I ^73.  fuivant  un  aéle  pafl?  à  Maflrick,  où ,  comme  on  l'apprend  par  un 
mémoire  de  laFamiile,  »  il  <rvok  écéjnenéprifonaier  de  guerre étok  mort 
le  ao.  Décembre  1674.  « 

:  ifxvoit  époufé  par  contrat  palIS  aatliâfieau^e  GadenioùUins ,  dam  h  Fïh 

roiilè  de  Genfàc,  le  10.  Août  1543.  Demoifelle  Marie  de  PUIGUION , 
four  .puînée  d'une  Marie  de  PUIGUION  ^  femme  de  Charles-Céfàr  PEJ'IN- 
PE  FREDOUy^ILLB ,  Ecuyet ,  Seigneiu:  de  Frédouville  &  de  Pannefàc  ; 
toutes  deax  filles  de  François -de  P  UiGUION ,  Ecuyer»  Sieur  du  Mas, 
&  de  Dama  Marie  du  SREUIL»  fii  veuve,  pour  lors  remariée  en  fécondes 
nôces  avec  Mcffiie  Ckasles  GRAIN-ue  S.  MARSAULT,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Gademoullins ,  de  Pallu,  delà  Foucaudrie  &c.  dont  elle  avoir  un 
fils  nommé  Charles  -  Louis  GRAIN-de  S.  MARSAULT ,  Seigneur  de  Ga- 
demonlUos,  wtt  qui  Jean-Loub  de  Ciogi  tranfigeale  13.  Décembre  t66%. 
au  nom  -des  -enfans  nés  de  fon  manage  avec  Marie  de  Puiguion.  Ces  enfans 
étoient ,  I.  SiLVESTRE  de  Crugi- Marcillac  qui  fuit.  a.  Charles  de  Crugi, 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  Jonfic  Infanterie,  par  Conimilfion  donnée 
au  Camp  de  Chavances  le  IK.  Juin  1674.  iîir  la  dcmiilion  de  fon  pere , 
A:  mort  avant  le  y.  Mais  t&fi.  ùm  pbftérké.  3.  Crarlis-Louis  de  Crugi- 
de  Marcillac,  qui  fit  ledit  jour  y.  Mars  1 un  accydavecSilveftcéde  Crugi 
fon  frère  aîné,  au  fujet ,  tant  des  fùccetfions  de  leurs  pere  &  mère  ,  que  de 
celles  de  Charles  de  Crugi ,  leur  frère ,  de  Dame  Marie  de  PUIGI/IONj  leur 
tance  maternelle  I  veuve  duSeigaeur  de  Frédouville,  &  de  Jean- Jaques  de 
Cn^  leur  onde. 

Jean-Louis  de  Crugi-MardUaceoc  atdfi  d'une  Marie  de  la  BJRifND£ ,  dite 
Boigenfine ,  plufieurs  enfans  naturels,  aufquels  fuiv!ant  le  titre  du  10.  Mars 
1673.  il  donna  quelques  biens  iitbés  au  ViiU£;e  de  jNérole,  dans  la  Paroiûe 
deSégonzac. 

IL 
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SiLVEStRE  de  Crugi-de  Marcillac ,  Chevalier,  Seigneur  de  Marcillac  ,  & 
de  Thillou,  eii  qualifié  Seigneur  de  Pannelàc  dans  la  Paroiflè  de  Limalonge 
en  Poitou,  dans  un  titre  dn  a^.  Juin  i69o,  oà  il  parott  avec  haute  A  puiA 
fante  Dame  Marie  delà  TOUR,  veuve  de  Jaques  de  BREMOlSîD ,  Marquis 
d'Ars ,  fille  &  héritière  des  mêmes  René  de  la  Tour,Seigaftur  deS.Fortj  & 
Marie  Vinionneau,  dont  il  a  été  parlé  ci-deftùs. 

Il  obtint  le  iS.Mai  ii$8p.une  Compagnie  d'augmentation  dans  le  Régiment 
du Roilnfiuiterie >  &  déjà  il  écoit  devenu  Commandant  d'un  Bataillon, lors 
que  par  Conmiflion  donnée  à  Marli  le  4.  Novembre  i<5oj.  ItYioï  Louis  XIV. 
le  fît  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Marcilli  aum  Infanterie.  Comme 
après  la  paix  conclue  à  Rilwick  le  2.  Septembre  1^5)7*  une  partie  de  lès 
Trot^s  d'augmentation  fîx  réformée,  Siîveftre  de  Crugi  demema'fiuis  em- 
ploi ,  ayant  lèulement  le  rang  &  le  titre  de  Lieutenant  Colonel  réformé 
d'Infanterie  ,  mais  le  2j.  Juillet  de  l'an  1702.  il  fut  rétabli  dans  Ion  emploi 
de  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Marcilli ,  &  eut  de  plus ,  par  la  même 
CommilUon ,  la  place  de  Capitaine  de  la  lèconde  Compagnie  de  ce  Régi- 
ment; -  • 

Il  avoit  été  marié  par  Contrat païï^  à  Château-garnier  en  Poitou  le  21.  Avril 
1673.  avec  Demoifclle  Louise  ESCHALLARD-de  CHATILLON 3  fille  de 
Meffire  Antoine  ESCHALLARD-nv.  CHATILLONi  Chevalier ,  Seigneur  de 

IChâtlllon ,  de  Barge  &  de  la  Grange ,  &  de  Dame  Louile  HUGUEÏ,  fa  fé- 
conde femme ,  qui  éook  morte  dè^-lolï.  Pour  Antoine  Etcballard ,  il  vivoit 
encoiey&mème  en  oonfidération  de  l'alliance  que  contraiSloit  la  fille ,  il  lui 
donna  entr* autres  biens  les  Hôtel  &Maifon  noble  de  Boirons  en  Mirebalais, 
au  moyen  de  quoi  elle  renonça  tant  à  là  fuccefTion  qu'à  celles  de  la  mere  > 
de  iîierre  HUGUET,  Sieur  de  Champabon,  fonayeul,&  de  Dcmoifelle  Louife 
de  la  DUGME^  ion  ayeule,  au  profit  de  Frédéric  ECHALLARD-de  CHA- 
TILLON ,  fon  frère ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Barge. 

Silveftre  de  Crugi-Marcillac ,  &  Louife  Efchallard- de  Châtiilon,  eurent 
pour  entans,  i.  Charles-Louis  de  Crugi-Marcillac  ci-après.  2.  Silvestre 
de  Crugi-Marcillac ,  Seigneur  de  Barge  qui  liiiL  3.  Silvestre-Louis  de  Crugi- 
Marcimc  4.Ghakls8  de  Cnigi-<m  Thillou.  5.  Marie -Louise  de  Crugi. 
6.  Marie-Therese  de  Crugi-Marcillac ,  &  7.  une  troifiéme  fille  Religieufe  à 
!  S.  Maixant  en  Poitou ,  fiiivant  l'adle  d'un  acord  que  les  frères  &  loeurs  firent 
enfemble  le  3.  Mars  1722.  &  où  elle  eA  citée  fous  le  nom  de  k  Demoilèlle 
de  Ghàtillon. 

Vît  DEGREt. 

Silvestre  de  Crugi  -  Marcillac  ,  Seigneur  de  Barge ,  aujourd'hui  Cheva- 
lier de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  a  iervi  pendant  longtemps  dans  le  Ré- 
giment d'Auxeirob  Infiuitttie,  o&  il  fût  &k  Ca^içdne  lejo*  Mai  1701.  A  le 
4.  Janvier  1754^  Lieutenant  Colonel ,  de  Capitaine  de  Gienadicis  qu'il  étoit 
aupatavant. 

VIL  degré:, 

Craiubs-Lovis  de  Crag^-MarciUac ,  Seignedr  de  Pannelàc,  néle  13.  Sep- 
tembre i<^4>  (  fils  ainé  de  Silveftre  de  Crugi    de  Looîlè  Efehallagd  )  épou- 
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i8     DE  CRUGI-DE  MARCILLAC. 


fa  par  contrat pallé  à  Poitiers  le  26.  Avril  1 7 1 2.  Deraoifcllc  Elisabeth  du  BOIS- 
DS  zaTOUCHE-LEVRAULT,  iàeurd'Aiine-Lottis-Henri  du  BOIS-ds  la 
CHE-LEURAULTA'un  Se  l'autre  enfans  deMeffire  Abraham  du  BOIS,  vivant, 
Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Touche-Leurault ,  de  la  Billerie  &c.  &  de  Dame 
Hélène  SUSANISET,  qui,  par  ce  contrat  (  où  Philipes  de  COURCILLON, 
Marquis  deDangeau,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  «  more  en  1720.  Philipes- 
Egon,  Marquis  de  OOUROLLON,  Ibn  fib ,  A  la  fkttat^  Dacheflè  de  Mont- 
fort,  fà  fille  ,  paroiïïênt ,  l'un  comme  oncle  maternel,  les  autres  comme  cou< 
fin  &  coufine  de  la  future)  céda  à  Charles-Louis  de  Crugi  les  Mailbn  &  Sei- 
gneurie de  la  Touche^Leufaulc  pour  tous  les  droks  de  ià  femme  >  foie  échus, 
foit  à  écheoir* 

-CharW-Loiuidet^ru^,  dorit  le  pere  ni  rayenl  n*anroienc  point  été  atta- 
qués pour  leurNobleire,  foit  dans  la  recherche  de  1 5(^5.  foit  depuis  celle  de 
i6()6.  le  fut  en  vertu  de  la  Déclaration  du  Roi  du  16.  Janvier  1714.  devant 
M.  Quantin-de  Richebourg ,  Maitre  des  Requêtes,  Intendant  de  Poitiers; 
mais  (ùr  la  preuve  qu*ll  lit  de  Ùl  qualité ,  remontée  par  titres  julqu  en  l'an 
1565.  il  obtint  le  30.  Mats  1715.  une  Ordonnance ,  par  laquelle  ce  Com- 
miOTaire  départi  lui  donnant  »  aâe  de  la  repré/èntadon  de  lès  tiares,  «  le  dé- 
chargea >j  de  l'aflîgnation  qui  lui  avoir  été  doênée  à  la  requête  du  Traitant , 
»  le  maintint  &  garda ,  lui  &  fes  fùccdTeots >  enfans  &  poliérité  né  &  à  naitre 
»  en  légitime  manage ,  dans  la  qoafité  de  NcUe^flt  «fEcuyer  ;  Oidomia  qu'il 
»  continoeroit  à  jouir  des  privilèges  exemptions  attribués  aux  GeiÀls- 
V  hommes  du  Royaume ,  tant  qu'il  vîvroit  noblementi  &  ne  feroit  aucun  ade 
»  de  dérogeance ,  &  qu'à  cet  effet  il  lèroit  infcrit  dans  le  Catalogue  des  No- 
bles. «  Charles-Louis  de  Crugi  ell  mort  depuis  le  20.  Mai  1738.  qu'il  ade- 
Qiandé  place  danc  cet  Ommige.  Il  a  laiflî  de  ion  mariage  xwc  wWÊwm 

yilLDEQRET. 

,  Charles- Alexanore-Hsnri  de  Cn^i-de  Marcillac,Ecuyer,  Seigneur  de 
Pannelàc,  batiffi  le  ai.  Mais  17201,  £  ie$u  Page  du  Roi  daofû  Glande 
Çcurio  le  8.  M«f  173;% 
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A  PARIS, 


Digmks,  à  mis  Croix  ior  anchries ,  &-f^ks'ém»  ■ 
eneh^&uncenfoime, 

y.  DE  GRE. 

CL  AU  DB' Joseph  D  O  RAT,  H*  du  Nom ,  Ecuyer,  né  le  3 1.  Décem- 
bre 1734.  &  Angelique-Susanne  Dorât,  fafœur,  née  le  13.  Juin  173a. 
pour  leftjueis  on  a  juHiiîé  par  titres  j  les  degrés  fuivans ,  font  enfans  de 

ir.  DEGRET, 

■  Claude-Joseph  Dorât,  1'  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Barre, 
Gonfeiller  du  Roi,  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  reçû  le 
16.  Septembre  173  3.  A:  de  Marib-JcannbFDIZREL  ,  qu'il  avoit  époufê  le 8. 
Août  de  l'an  173 1.  veuve  de  Guillaume  G  AILLA  R  D  j  auflî  Con/èiller 
du  Roi,  Auditeur  en  ladite  Chambre  des  Comptes,  &  fille  de  Maître  Jean 
FOUREL  j  ancien  Avocat  au  Parlement  &  de  Catherine  -  Chaiioce  de  la 
ROCHE, 
Ledit  Sienr  de  la  Bsure  écoit  fils  de 

iil  D  EG  RE^. 

Joseph  Dorât,  UrduNom,  Ecuyer ,  Seigneur  delà  Barre de  Cathe- 
rine GUYOTj  (a  lèinme,  mariée  ie  af.  Avril  170a.  fisur  de  Marie- Amie 
GUYOTj  femme  de  Gabriel  de  BLOTTEFIERE,  Seigneur  de  Williaucourt, 
&  toutes  deux  filles  d'Albert  GUYOT ,  Tréforier  des  Gardes  du  Corps  du 
Roi,  &  de  Jeanne  de  la  i?/Fl£K£;li  étoit  frère  puîné  de  Claude  Dorât, 
Prieur  de  Cerqueux,  &  frère  ainé  de  Charles-Leon  Dorât ,  dont  la  poftéricé 
eft  ci-après  rapportée ,  &  ce  dernier  ft  lui ,  avoient  été  mis  fous  la  tutelle  de 
Françoife  d'ESPINOJ,  leur  mere ,  avec  laqueUe  £es  trois  fils  pam^jérent  le 
flj.  Oâobre  1673.  la  lùcceifion  de 

IL    D  EGR  £*. 

Noble  Monfieor  Mattce  Josim  Dorât >  IT  du  Nom»  leor  pere ,  £aiy^, 


Tmu  iil  Rsgifiri  pemd. 
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Seigneur deUBarre ,  morc.C<m(èiUereti  la  Gnnd'-Ghambfe  du  Parlaneocde 
Paris, &nommé  Confeiller  ès  Confeils  d'Etat,  Privé  &  des  Finances,  doncle 
mariage  avoit  été  acordc  le  13.  Septembre  n?)43.  avec  ladite  Françoise 
n'ESPINOL  fille  de  Claude  d'ESPlNOI,  Ecuyer,  Seigneur  d'Elpinoi,  Con- 
feiller du  I^oi  en  fes  Confeils ,  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  | 
de  Paris,  de Fnnçoifè PORTAIL,  foenr  d'Antoine  PORTAIL,  Pféfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne. 

Jofeph  Dorât  ayant  été  pourv'û  de  ladite  Charge  de  Confeiller  au  Parlement 
fur  la  démi/fion  volontaire  de  Pierre  de  BRION ,  il  s'y  étoit  fait  recevoir  le  7. 
Août  fuivant ,  &  avoit  eu  le  24.  Août  1661.  des  Lettres  de  Confeiller  d'Etat , 
«enconfîdératioA  des  bons  fèrvices  qu'il  avoit  rendus  au  Roi,  tam  dans  la 
«Charge  de  Confeiller  au  Parlement,  qu'en  pluneuisoccafions  où  il  s'étoit 
j>  bien  aquité  de  fon  devoir.  «  Ledit  Jofeph  Dorât ,  eut  pour  frères  &  fours, 
i.Jean-Jaques  Dorat,mort  Do(5teurdeSorbonnc,  Prieur  de  S.Germain,&  Curé 
de  Main  dans  le  Diocèfe  de  Paris,  a.  Jean  Dorât,  rcçuGon&iUerdu  Roi ,  Au- 
diteur en  fàdite  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  a8.  Oâobre  1^42.  (lequel 
mourut  le  3a  Juin  i^p^.IailTant  de  fon  mariage  avec  Philips  de  CHAILIOU, 
un  fils  &  une  fille,  fivoir ,  Jf an  Dorât,  Ecuyer,  &  Dame  Annk-Marguerite 
Dorât ,  mariée  en  i'Ëgliiè  de  S.  Sulpice  à  Paris  le  17.  Février  i68p.  à  Jules  de 
Pi{l/NEJL£'j  Seigneur  êc  Baron  de  S.  Germain  ét  de  MenrtUieKSy  lieutenant 
au  Régiment  des  Gardes  Françoifes.  )  3.  Henri  Dorât,  tué  à  la  Bataille  de 
Lens ,  étant  alors  Ënfèignc  des  Gardes  du  Comte  de  Harcourt.  4.  François 
Dorât,  Ecuyer,  Sieur  de  Vilaines,  qui  n'eut  que  trois  filles  de  Marguerite 
PLANCpN ,  fa  femme.  5.  Jaques  Dorât,  Ecuyer,  Seigneur  de  Châtelus, 
yivaM  en  16(^4.  avec  Catherine  de  CHAMPFEU,  ù,  femme ,  fille  de  Jean- 
François  de  CHAMPFEU,  Seigneur  de  S.  Martin  &c.  Confeiller  du  Roi  Tré- 
fbrier  de  France  à  Moulins,  &  d'Yfabcau  BILLARD.  5.Madelene  Dorât,  qui 
époufale  1 1.  Février  1641.  Jean  àxiBOlS,  Seigneur  du  Mefhillet,  Confeiller  au 
Parlement.  7.  Catherine,  &  8.  Maris-Anne  Dorac,  fucceflivement  Abbelfes 
de  Longchamp.  p.  Reme'b  Dofat,  Sous-Prieure  de  lHôtel-DieudePontoife , 
&  10.  Anne  Dorât,  mariée  dans  l'EgUiè  de  S.  André-des  Arcs  le  ao.  Août 
i6y8.  avec  Jean  de  CHi4jWPFEl7,  Seigneur  de  Tilloux,  Confeiller  Maître 
d'Hôtel  ordinaire  de  Monfieur,  Frère  du  Roi.  Ils  furent  tous  dix  admis,  fui- 
vant des  Lettres  données  à  Rome  le  32.  Février  1636.  par  le  Prieur  Géné- 
ral de  rOrdre  des  Henmtâ-S.  AuguHin,  an  nombre  ces  Frères  Se  Soeurs 
du  dit  Ordre,  conjointement  avec  leur  pere  &  mete,  quali^  UbiPra  fetr- 

PREMIER  DEGRE'. 

JosEFH  Dorac,  V  du  Nom,  Confeiller,  Notaire  Se  Secrétaire  du  Roi 
Maifnn  Couronne  de  France  ,  du  Collège  des  foixante-fix  &  Madelene 
FKLEUS ,  fa  femme,  avec  laquelle  il  avoit  été  marié  le  8.  Janvier  161 2. 
&  qui  étoit  fille  de  noble  homme  Maître  julien P£LH;5,  Avocat  auCon- 
&ii  Privé  du  Roi  &  en  la  Cour  de  Parlement,  Lçs  provifions  dudit  Oflice 
de  Secrétaire  du  Roi  lui  furent  données  à  Metz  le  16.  Janvier  x6^i.  fur  la 
dcmiirion  de  Claude  de  la  LANE,  &  il  le  pofféda  jufqu'au  27.  Mars  de 
l'année  16^6.  qu'il  s'en  démit  lui-même  cn  faveur  de  Charles  FOI/ Cil  l/T> 
Seigneur  de  Girancourt. 
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Il  paroît  par  des  Lettres  données  à  Paris  le  deuxième  Juillet  1^05.  Signées , 
HENRI,  fur  le  repli ,  R  u  z  e'  ,  &  regiftrées  au  Parlement  de  Bordeaux 
le  dix-{èptiéme  jour  dumois  d'Août  fuivant,  que  ledit  Jofeph  Dorât  j  qualifié 
Noble  dam  fimcontiat  de  mariage,  &  fils  de  Pierre  Doitt,  &  de  Cathekims  db 
C01U>£5jdeiiieiiransà{Jmoges,  eut  pluflcurs  frères,  iàvoir,  i.  Jean,  2.  Léo- 
nard, 3.  Michel  &  4.  autre  Jean  Dorât,  Icfquels  obtinrent  avec  lui  du  Roi  Henri 
le  Grand  »  la  pcrmifîlon  de  changer  le  Nom  de  DINNEMATIN ,  que  leurs 
j»  prédéceffeurs  avoient  poné ,  en  celui  de  D  O  R  A  T ,  qui  leur  étoit  plus 
»  cofiunun,  &  même  (bas  lequel  ièol  ils  étoient  conmis  «  &  il  eft  die  ex- 
prelTcmcnc  que  cette  grâce  leur  étoit  acordée  »  en  mémoire  de  Maître  Jean 
»  Dorac  leur  oncle ,  Poète  &  Inteipiéce  des  Rois  François  Premier,  Hemri  II* 
»  Charles  IX.  &  Henri  lU.  « 


SECONDE  BRANCHE. 

H  L   D  E  G  R  e:, 

CnARLBS"LBON  Dotat ,  Ecuyer,  ( troifi^me  fils  de  Jofèph  Dorât , 

II*  du  Nom,  Se  de  Françoise  d'Efpinoi  )  ayant  été  aflîgné  devant  lesCom- 
miiTaires  Généraux  députés  pour  l'exécution  des  Edits  &  Déclarations  du 
Roi  contre  les  ufurpateurs ,  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  &  d'E- 
cuyer ,  par  Jugemienc  rendu  à  Paris  le  13.  Juillet  i6<fS.  fur  les  titres  qui 
remontoient  la  poâèfllon  de  tk  Nobléflè  julqn'en  l'ann^  il  avoit 

épouféle  8.  Mai  idpy.  Anne  AUBRIOT,  Dame  de  Chameulles,  fille  de 
Henri  AUBKIOT ,  Confeiilcr  du  Roi ,  Contrôleur  Général  des  Finances  de 
la  Généralité  de  Tours,  &  de  Rofe  de  G I  foeur  de  Nicolas  de  GWE'St 

Ecuyer ,  Seigneur  de  PooiUi ,  Gofreâeur  des  Comptes ,  donc  la  fiUe  Anne 
de  Givés  fut  la  troifîéme  femme  d'Antoine  d'^GU!E£EEi^>  Premier  Préfîdent 
du  Parlement  de  Bordeaux ,  &  l'ayeule  de  Henri-François  d'AGUESSEAU , 
Chancellier  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi;  Ils  lailTérent  au 
jour  de  leur  décès  pour  lèuls  enfans  Se  uniques  héritiers  prélomptits,  Claude 
Dorât  qui  fuie.  Se  Anne  -  Marguerite  Dorât ,  mariée  dans  l'Eglilè  de  S. 
Louis  le  4.  Septembre  1725.  avec  Jaquès-Denis  de  la  MOUCHE ,  Ecuyer» 
Confeiller  du  Roi,  Auditeur  en  ik  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  mort 
le  15.  Janvier  173  5. 

IV,   D  EG  RET, 

Claude  Dorât,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Barre  &  de  Chameulles,  Cheva- 
lier de  Juftice  Commandeur  des  Ordres  Royaux  ,  Militaires  &  Holjaitaliers 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérulàlem,  où  il  fut 
reçu  le  17.  Avril  1720.  fut  pourvô  le  7.  Aoâc  1727.  d'un  OflkedeConlèil- 
1er  du  Roi,  Auditeur  en  ladite  Chambre  des  Comptes,  &  fut  marié  le  2^. 
Février  1728.  avec  Denise  de  ROTROU  ,  fille  d'Euflache  de  ROTROU , 
Confeiller  du  Roi,  Préfident,  ancien  Lieutenant  Générai  Civil  &  Criminel 
au  Bailliage  de  Dreux ,  Se  d'Anne-Marie  du  BOIS. 

Leurs  enfiuis  ibnt. 
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DORA  T. 


V.   D  E  G  R  E:. 

t.  Claude-Denis  Dorat-de  Chameulles,  né  à  Paris  le  ly.  Juillec  1719. 
&  reçu  de  minorité  Chevalier  de  Juftice  defdits  Ordres  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  le  19.  Sep{einbre  1730.  &  a.  Anne- 
Catheâine-Denise  Dorât,  née  le  4.  Mai  173^. 


Vâ &  virifiif»  Nous  OrftiBer  d»  Rm€b  faCmfiib,  JugetTArms  detrance. 
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DROULLIN-DE  MESNIGL  AISE 

sN  NORMANDIE, 

GENERALITE   dé  ROUEN. 


Zyamm,  à  m  Chevron  de  gueules,  aerompt^é  de  trois  Otunte-fet^ 
Smfk,f^  dent  em  drf,  &  temrt  à  la  ftmtedt  tEai, 

CLaude-Charles  de  DROULLINj  Ecuyer ,  Seigneur  de Mefhi- 
glaife  (  01»  Mefiiilaife  )  de  Vaux  ,  de  Boncotuc ,  de  Camouec ,  de  M  au- 
tiy  ^te.  demeurant  dans  la  ParoUIê  de  Vaux,  Diocè(è  d'Evreux^  Généralité  de 
Rouen,  remonte  fa  NoblelTe  (  {ùivant  une  Généalogie  produite  au  Greiîède 
l'Eleétion  d' Argentan  le  i8.  Mai  1577.}  iuiqua  Jean  Droullin  ion  huitième 
ayeul,  qui  vécut  viaifètnblablemenc  vers  le  milieu  du  quatoméme  fiécle,  & 
»  laiflà  quatre  enfans ,  (avoir,  i.  MiCHSL,  &  3.  Colas  Droullin  décédés fins  hoirs 
»  ne pofiérité}-^.  Jean  Droullin,  Sieur  de  Montfort  &  de  la  Féraudiëre,  qui  n'eut 
«pour  toute  héritière  qu'une  fille,  nommée  Jeanne  Droullin  mariée  en  pre- 
»  miéres  noces  avec  Henri  le  BOUQ^,  Ecuyer;  &  en  fécondes  noces  avec 
»  Guillaume  VALLSE,  Sieur  du  Chevain ,  &  morte  iâns  eniâns  »  ce  qui  fit 
»  que  la  Terre  de  la  Féraudiére  pafla  dans  la  ligne  collatérale.  4.  G  i  l  e  s 
»  Droullin,  Seigneur  de  Fleuriel,qui  époufa  une  fille  de  Geof roi  [cGASTEL, 
»  Ecuyer ,  &  fut  pere  de  i.  J  k an  Droullin ,  II"  du  Nom ,  qui  a  continué  la  def- 
B  cendance ,  2..  d'AoAM  Droullin ,  Curé  de  Briouze ,  &  de  Gilbert  Droullin , 
»  Curé  de  Ôiampigny. 

Mais  lùivant  les  titres  qui  ont  été  produits  en  original  pour  la  preuve  du 
Sieur.de  Meffiigiaiiè^la  iuite  des  degrés  de  filiation  ne  coouiienoe^'à  ce 


J. 


E  G  K  £*. 


Jean  Droiillin ,  II*  du  Nom ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Fleuriel  &  de  la  Fontai- 
ne, ainfi  qualifié  dans  l'Aéle  de  l'aquifition  qu'il  fit  le  p.  Août  1420.  du  Fief 
de  la  Fontaine  dans  la  Paroiife  de  Vrigny  ,  enièmble  de  quelques  héritages 
Htnés  tant  dans  cette  Paroiflè ,  que  dam  celles  de  S.  Ghriftophe ,  de  Franche- 
ville,  dePieurey  &dclaBelliére,  La  Généalogie  produite  en  1577.  apprend 
que  fi  femme  fut ,  ^  DemoifcUe  Nicole  MOlNETj  fille  de  Jean  MOINET  j 
i>  Ecuyer,  Sieur  de  Chirablaife ,  de  Tournai  &c.  &  qu'il  en  eut  vingt-quatre 
»  enfans,  dont  dix-fept  fils  &  fcpt  filles ,  qui  furent  toutes  mariées  en  Mailbns 
»  nobles,  c  Noble  Demoifèlle  Michblotb  Droullin ,  veuve  de  Jean  âS/lESGO, 
Ecuyer,  le  8.  Mars  1^22.  étoit,  à  ce  qu'on  peut  croire,  une  de  Ctf  filles. 
>.Des  dix-^c  fUb,  n^&uienient  partagèrent  la  fiicceâion  paternelle  >  qui 
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• 

•  levinc  encore  dans  la  fiiite  à  qnatre  d'entr'emè,  lavoir,  I.  7ban  Dronlliii, 
»  dâ  l'aîné  a.  Gtlbkrt  Droullin.  3 .  GiLBS  DrouUin»  Se  4. Maurice  Drouliin , 
»  qui  continua  la  poftérité  :  Des  cinq  autres  i!  y  en  eut  deux  qui  embrafférent 
»  l'Etat  Ecclefiaftique  &  furent  Curés,  l'un  de  Maxigny^  l'autre  de  S.  Denis; 
»  &  les  uois  derniers  ne  fe  marièrent  poinc 

IL  i>  £  G  H  £*. 

Jean  Drouliin,  III*  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fleurie!,  &  de  Bois- 
d'Avêne  (félon  la  même  Généalogie)  mais  connu  d'ailleurs  par  trois  titres 
originaux d«s  13.  Septembfe  147a.  13.  Juin  I47<$.  Se  16.' SeptonlMe  1477. 
»  époufà  en  premières  nôces  Dcmoifelle  Marguerite  de  BRÎQUEVILLE , 
»  fille  unique  &  héritière  de  Meiîirc  Euftache  de  BRIQUEVILLE  j  Chevalier, 
»  Seigneur  de  Caligny,  &  en  fécondes  nôces,  Demoilèlle  Jaqueune  le  LIE- 
>  yREjBlie  de  Jean  le  LIEVRE  ,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Motce-la  Courbe ,  &  du 

•  Mefi^-Vtcofiite;  Jean'DnmUînfiicpece  de  Christophe  Drouliin,  Curé  de 
a  Rolhay ,  Se  de  Hector  Droullin ,  Seigneur  de  Fleuriel,  Se  du  Bois^'Avêne  *  f 
lequel  avoit  vendu  la  dernière  de  ces  Terres  en  1^62.  Se  de  fon  raaiiage  avec 
»  Jeanne- LE  FEBVRE,ûïi&  de  Thomas  le  FEBVKEj  Ecuyer  «  Seigneur  Se 
»  Patraii  dtfi^^ir-Oifè  Se  de  Chailloys,  laiflâ  deux  fils,  Romain,  Se  Jean 
»  Doiilllm»  IW  &  faBOc  encote  n?aiii  en  1^77. 

IL  D  £  G  £  F. 

»  GnBERT  DroilUin ,  Seigneur  du  Bois-d'Avênes  (Se  firere  de  Jean ,  HT 

»  du  Nom)  fut  marié  deux  fois,  la  première ,  avec  DemoifcUe  Jeanne  dk 
i^CORNEGROUj  la  féconde,  avec  Demoift^ilc  Makik  MESANGE',  fille 
»  du  Seigneur  de  S.  André,  de  Melfay  &  de  Boilîay  :  Il  n'eut  point  d'enfans 
»  mâles ,  mais  feulement  dix  filles  ^ui  encrèrent  toutes  dans  des  Familles 
«nobles.  * 

II  D  £  6  B  £*.  • 

»  Giles  Droullin  (  frère  de  Jean  Se  de  Gilbert  Drouliin  )  prit  alliance  avec 
»une  Demoifelle  du  nom  de  GISLAINj  fille  du  Seigneur  de  S,  Marcel  au 
»  Pays  du  Feicbe,  ^  en  eue  Guulavmb  DiouUin  que  vivoit  enooce  an  temps 
»  de  la  produâion donc  on  aparlé. 

l  L   D  E  E*. 

Noble  homme  Mauxicb  DfOuUin,  f  dii  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fleu- 
riel,  de  la  Fontaine,  de  CIiantelou^te>(c|natliéine  fils  de  Jean  Droullin  & 
de  Nicole  Moinet  )  donna  le  premier  jour  du  mois  de  Juin  de  l'année  i  J 3  3. 
fon  aveu  des  Fief  &  Seigneurie  de  Fleuriel  à  Jaques  de  SILLY,  Evêque  de  Séez, 
de  qui  ce  Fief  relevait  à  cauiè  de  là  Baronnie  de  Fletirey ,  dtil  fit  encore  le  aa. 
Septembre  i  HP*  avec  noble  homme  Charles  de  HilROE)UST,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Baiileul ,  im  acord ,  par  lequel  il  Ce  défifta  d'un  procès  qu'ils  avoient 
enfèmble  en  la  Cour  de  l'Echiquier  d'Alençon  ,  pour  quelques  droÎK  que  ce 
Charles  de  Uarcourt  vouloit  faire  valoir  à  fon  préjudice. 

De  Demoiièlle  Baub  LOISONùi  femme ,  Dame  d'Urou ,  de  Manbaille  Se 
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de  Laumeau,  illaifTa  trois  fils,  i.  Jaques  DrouUin  qui  fuit.  2.  Romain  Droullin, 
Sieur  de  la  Fontaine  &  de  Bois-d'Avône,  &  3.  Jean  Droullin ,  Sieur  de  Com- 
meauXj  de  Maubreuil,  de  Maniieville»de  la  Foceriej  des  Fiefs  Nobles  de  Meflai, 
de  laNoë  AdeBrayenGi^laiSy  Terres  qui  lui  ëcoient  échues  par  le  partage  qu'il 
fit  avec  fon  aînéleia.AofttI|tfa.tantdesfucceffionsde  leurs  pere&  mere, 
que  de  celles  de  leurs  oncles  nommés  vénérables  &  nobles  perfonnes  MeiTire 
Romain  DROULLIN,  Prêtre,  &  Jean  FRESNEL,  Ecuyer,  Seigneur  des  Fiels 
de  Manneville ,  &  de  la  Poterie. 

1 1  l   D  E  G  R  ET. 

Noble  perfbnne  Jaques  Droullin ,  Ecuyer,  Seigneur  d'Urou,  de  Cliante- 
lou,  &  de  la  Fontaine  en  Normandie ,  de  Piacy  de  du  Gouilei  dans  le  Mai- 
ne, iiic  un  de  ceux  qiû  »  pour  juffifier  qa'tZr  éikat  finis  &  «arahs  de  noble 
»  muiemie  ^lUè  ,  wvaas  neèlemem  ,  éf  defcendus  Je  gem  Nobles  ,  par  loyaux 
»  mariages  en  ligne  droite  ,  tant  mafculine  que  féminine ,  »  produifirent  au  Grefiè 
de  rElc<5lion  d'Argentan  le  dix -huit  Mai  1577.  la  Généalogie  dont  on  a 
déjà  fait  mention  ci-dellus ,  il  y  eft  même  décoré  du  titre  de  MeJJire  ,  &  qua- 
lifié »  Confoller  du  Roi,  MaSttedes  Requêtes.  «  Ceft  encore  lui  qui  voulant 
xjeWer  le  principal  manoir  qu'il  poflëdoit  dans  la  Paroiflè  de  Coulandon, 
en  obtînt  au  mois  d'Odlobre  1573.de  Monfieur,  Frère  unique  du  Roi,  Duc 
d'Anjou ,  d'Alcnçon  &  de  Château-Thierry,  la  création  &  crccbion  en  Fief 
noble  de  Chevalier,  &  de  Hautbert,  fous  le  nom  de  DROULLIN ,  avec  droit 
de  Patronage  &  de  prélèntation  au  Bénéfice  de  l'Egli(è  Paroiffiale  de  Cou- 
landon.  Les  Lettres  de  cette  éredlion  furent  enccrinées  àSezanne  le  25.  Juin 
de  l'année  fiiivante  par  Géoflfroi  deMorru ,  Chevalier ,  Sieur  de  S*  Marcia- du 
Bofchet ,  Confeiller  du  Roi,  &  au  Confeil  de  Monfieur. 

Jaques  DrouUin  avoicété  marié  dès  le  14.  Mars  de  l'année  i  j 57.  avec  noble 
perlbnne'DeooUctte  AmiB  m  la  HAJE^  Dame  de  Plaqr  &  dn  Go«iAel»  veuve 
de  noble  I«Ottis  des  ROTOURS ,  Sieur  du  Sac ,  de  Meiguillaume  &c.  Guidon 
de  la  Compagnie  du  Comte  du  Lude ,  &  fille  de  noble  nonune  François  de  la 
HAIE,  Sieur  de  la  Rodiei  du  Coudrai,  de  Coure-Janvier  &c&  de  Demoiièlle 
Marie  G£5L1N.  Le  9.  Avril  i;75.  il  aquit  de  noble  homme  GSktMAHYAS, 
Sieur  de  Mouën  &  de  Mefiiilaiie,  ladite  'Terre  &  Seigneurie  deMefiiilaKè  fituée 
dans  la  Paroille  du  même  nom ,  Bailliage  de  Caën,  Vicomté  de  Falaife  &  mou- 
vante de  la  Baronnie  d'Afiiebec  pour  un  huitième  de  Fief  de  Chevalier  ,  &  il 
étoic  mort  le  ao.  Janvier  de  l'an  15S7.  jour  auquel  £à  liicceifion  fut  partagée, 
entre  lès  deux  fils,  Maurice  de  Droullin  qui  fait ,  de  noble  Homme  Mdtre 
Nicolas  de  Droullin ,  Ecuyer,  Sieur  d'Urou,  qui  outre  cette  Terre  eut  encore 
celles  de  Placy ,  du  GouRel  &  delaPoifèe,liaiée»  dans  les  ParoiflEèsd^Eifigny 
&  de  S.  Marc  au  Pays  du  Maine. 

ly,  DEGRsr,' 

Noble  homme  Maurice  de  Droullin,  II*  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de 
MeCiilaife ,  Patron  de  Chantelou  &c.  Garde  des  Sceaux  des  Vicomtés  d'Ar- 
cenun  &  d'Exmes  l'an  1606.  avoit  été  marié  le  la.  Août  ij8a.  en  prélènce 
de  (es  peie  A;  de  de  haut  ftpaifliuit  Seigneur  Meffire  François  de  RA- 
BOD ANGES j  Chevalier  de  l'Ordre  du  R<M,  Seigneur  de  Rabodanges,  Bailli 
d'Alcnçon,  avecDemoiicUe  GEinvnvB  os  M0RRU,61Ï6  de  MeUireGéof- 
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firoi  de  MOKRU,  Chevalier,  Seieneurcle  S.  Mardiwb  Bolchec,  Bellcaa 

de  Villeneuve-la  Lionne ,  Conseiller  au  Confèil  de  Monfieur  ,  Duc  d'A- 
lençon ,  Bailli  de  fon  Duché  de  Château-Thierry  ,  Général  &  Intendant  de 
Tes  Domaines,  Terres  &  Finances ,  &  de  Françoile  de  VERDUN  j  qui  étoit 
fœur  de  noble  &  difcrete  peiibnne  Mefliee  dnule  (fe  VERDUN,  Chanoine 
de  l'Eglifède  Paris ,  &  de  Madeléne  de  VERDUN  j  femme  de  noble  honune 
Maître  Jean  DOUJAT,  CkmiièiUer ,  Maitre  des  ReipiÂces ,  dt  des  Comptes  de 
la  Reine ,  Mere  du  Roi. 

Maurice  Droullin  vivoit  encore  le  ip.  Juin  de  l'an  1607.&  là  femme  le 
19.  Mars  1612,  comme  on  le  voit  parTAâe  du  partage  qu  eUefitceiou^-là 
de  la  (ùcceifion  de  fon  mari  entre  tes  trois  lîls,  i.  Alexandre  de  Droollin  qui 
luit.  a.  François  de  Droullin  mentionne  après  fon  frère,  &  3. Maurice  de 
Droullin ,  qui  fie  pro£e0ion  à  Maithe  en  161  j^,^  écok  encore  vivant  en  x6^j. 

V  D  EGRBT. 

Alexandre  de  DrouUin ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi , 
par  Brevet  du  7.  Juillet  1620.  &  reçu  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel  le 
ao.  Février  1623.  lutperede  François  de  Droullin,  Chevalier  de  Maithe, 
donc  les  preuves  iuient  faites  admiiès  au  Grand  Prieuré  de  France  le  a. 
Oâobie  de  la  même  année  1^33. 

V.   D  E  G  REfé. 

Noble  homme F&AMçott  de  DrouUin,  P'dnKôm,  Ecuyer,  Seigneur  de 

Melhiglaifè  ^fécond  fils  de  Maurice  de  Droullin ,  8c  de  Géneviéie  deMorru) 
efl:  qualifié  MeJJîre  &  Chevalier ,  Confeiller  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire 
de  là  Chambre,  dans  un  aéle  du  ai.  Décembre  1643.  Il  fut  nommé  le  12. 
Novembre  162^.  par  Sentence  rendue  aux  AlClès  de  la  Ville  d'Aigentan, 
pour  fè  trouver  en  qualité  de  député  de  la  Nobleflè,  à  l'Afl&mblée  des  trois 
Etats  de  la  Province  de  Normandie ,  que  le  Roi  avoit  indiquée  en  la  Ville 
de  Rouen  pour  le  28.  du  même  mois,  &  fut  pourvîi  le  28.  Janvier  16"^^.  de 
la  Charge  de  Grand  Bailli  d'Alen^on,  en  la  place  de  François  VAUQUEUN, 
Sienr  de  Bafôcfaes  ;  lès  Lettres  de  provifions  portent  ecpidSment  que  »  fi  le 
»  Roi  lui  acordoit  cette  Charge  nonobftant  les  oppontions  de  la  veuve  du 
»  Sieur  de  Bafoches,  c'étoit  uniquement  en  confidération  des  lèrvices  qu'il  avoit 
*  rendus  à  Sa  Majefté ,  tant  dans  fes  Armées ,  qu'en  plufieurs  occafions.  «  Il 
prêta  ferment  au  Parlement  de  Rouen  le  lo.  Février  fuivant ,  &  ielon  le  droit 
de  fi  Charge,  commanda  en  1635.  depuis  le  temps  marqué  par  le  Roi ,  juf- 
qu'au  10.  Novembre ,  le  Ban  &  arriére-ban  du  Bailliage  d'Alençon  airemblé 
Ibus  la  conduite  au  nombre  de  quarante-huit  Gentilshommes,  parmi  lefquels 
on  trouve  Charles  de  GUE  R  N  O  N ,  Seigneur  deFrëmeaux;  Louis  de 
GUERFELj  Sieur  du  Mcfhil - Montchauvet  ;  François  de  GUERPEL  , 
Sieur  de  Loovieis  ;  Gilbert  des  NOES,  Sieur  de  la  Geibaudiére  ;  &  Jean 
de  BONVOfUSTi  Baron  d'Aulnai ,  tous  noms  fort  connus  &  diftingués  dans 

la  Province. 

Defon  mariage  acordé  au  mois  de  Juillet  1623.  avec  Demoifeile  Mar- 
euBUTK  MAHMjLT,  fille  dé  Monfieur  Maître  Quentin  MAHAULT»  Ecuyer, 
Sieur  de  llerceville  Se  du  Itfefiiil  finis  Ver^u^nej  Confeiller  au  Parlement  de 
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Rouen  y  &  de  Jaqueline  le  JUMEL ,  fœur  du  Procureur  Général  au  mêlhe 
Parlement ,  &  tous  deux  enfans  du  Pré/îdent  Pierre  le  Jumel ,  Seigneur  de 
Barneville  ,  il  laifla  i.  François  de  Drouliin  qui  fuit.  2.  Henri  de  Droullin. 
3.  Maurice.  4.  Jaques.  5.  Elisabeth  de  Droullin  qui  époufà  le  Juin  1674. 
Maurice  d'ifFESGOjEcuyerjSieor  du  Valheoreu:!^  6.  Gbnbvieve  de  Drouluni 
qui  fut  mife  fous  la  tutelle  de  fa  mere  par  Sentence  du  8.  Février  1 645 .  à  laquelle 
tutelle  confentircnt  &  fignérent  comme  parens  paternels  Maurice  de  Droul- 
lin ,  Chevalier  de  Malthe  ;  Jaques  de  Drouliin, Ècuyer,  Seigneur  de  Chante- 
1  o  u ,  (  vraifèmblablement  fils  d'Alexandre  de  Droulun  )  ;  Juli  en  de  Drouliin , 
Ecuyer ,  Seigneur  de  Sai  ;  Charles  de  Droullni ,  Ecuyerj  Seigneur  de  Qui- 
trones  ;  &  Jean  de  Droulûn,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Vri^y ,  tous  »  à  i'^œe- 
pdon  du  premier ,  Tiges  d'autant  de  Branches  différentes  ,  mais  dont  on  igno- 
re du  moins  jufqu'à  préfènt,  &  i'exiilence  aâueiie  &  le  degré  de  proximité  qui 
les  imitavec  les  autres.  On  làic  (eulement  qu'en  i66j.  il  y  avoit  encore  des 
Seigneurs  de  Chantelou  qui  poifêdolent  les  Paioiflès  d'Avoines  &  de  Cou- 
Jandon;  Que  les  Seigneurs 'de  Sai,  dUrou  &  de  Crennes  proche  Argentan, 
étoient  de  même  (àng;  Que  le  Seigneur  de  Vrigny  avoit  été  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Cheyaux-legers  dans  le  Régiment  de  Thorigny ,  donc  il  devint 
même  Major,  qu'il  avoh  longtemps  lèrvi  en  qualité  d'Officier,  tant  dans  le 
Régiment  du  'Terrail,  qu'ailleurs  ;  Enfin  qu'il  avoit  eu  deux  frères,  dont 
l'im  nommé  Jean  de  Droullin ,  Sieur  de  la  Fontaine ,  eut  d'abord  une  Com- 
pagnie de  cinquante  Carabiniers  par  Commifllon  du  premier  Novembre 
161  f.  &  enfuite  une  Compagnie  de  Chevaux -légers  par  Commiilion  du  4. 
Juillet  1(^30.  Le  lècond  appellé  Charles  de  Droullin  Sieur  du  Manoir, 
fut  Capitaine  d'un  Navire  pour  le  fervice  du  Roi ,  (uivant  la  Commiilion  que 
lui  en  donna  le  7.  Macs  160^.  Charles  de  MONTMORENOs  Amiral  de 
France. 

On  fait  de  même  en  général  qu'un  des  trois  fils  puinés  de  François  de  Droul- 
lin,  I'  du  Nom ,  Seigneur  de  Mefiiiglaife ,  fut  Page  du  Grand  Maître  de  Mal- 
the (  Laicaris  )  comme  on  l'apprend  par  une  Lettre  de  ce  Grand  Msitre  en 
datte  du  22.  Novembre  r6^i.  &  qu'il  fut  tué  à  Hefdin  en  i<5j4.  étant  aufer- 
vice  du  Roi;  mais  par  le  défaut  de  lumières  iiiffîiàntesj  on  ne  peut  le  déiîgner. 

VI  DEGRE. 

Framçot;  de  Droullin  ,  H*  du  Nom  ,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  de  Mef- 
niglaife  & d'Aveiiic,  Confcilicr  du  Roi,  Grand  Bailli  d'Alençon ,  époufa  le 
i|.  Janvier  1647.  Demoifclie  Marguerite  AUVRAl  j  fille  de  Charles 
MJVRAI,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Gondonniâe,  Seigneur Patron d6 Bernai, 
de  Batilly  &c.  Se  de  noble  Dame  Anne  de  ilfORCH£5N£>  &  ayant  eu 
de  ce  mariage  dix-huit  enfans  ,  dont  il  reftoit  quatorze  vivans  en  i6yi. 
lavoir,  François  de  Drovdlin ,  né  en  16^1.  Charles  de  DrouUin  quia 
continué  lapoftérité,  &  Jean  de  Droullin  nés  en  1554.  Gabriel  de  Droul- 
lin né  en  loyy.  Claude  dé  Droullin  né  en  16^6,  Maurice  de  Droullin 
né  en  166^.  Geneviève  de  Droullin  née  en  1(^47.  Marguerite  de  Droul- 
lin née  en  1648.  Madelene  de  Droullin  née  en  16^0.  Fr  an  ço  ise  de 
Droullin  née  en  1653.  Marguerite -Brigite  de  Droullin  née  en  i<^57. 
Amni  de  DroûUinnée  eniiSda  Gabriellb  de  Dioullin  née  en  1665. 

MAME'de  DrouUin  née  en  t66j,  il  préfenta  une  Requête  à  M.  de  Marie, 


Dlgitlzed  by  Google 


DROULLIN-DE  xMESNIGLAISE 


Maître  des  Requêtes,  Intendant  d'Alençon,  à  l'effet  d'obtenir  la  petifîon  que 
le  Roi  I  après  la  rechoche  des  ufùrpateurs  'de  Nobleflê ,  wck  acordée  par  (à 

Déclaration  du  mois  de  Novembre  1666.  aux  vrais  Gentilshommes  qui  au- 
roient  le  nombre  de  douze  enfans  vivans  non  Prêtres  nî  Religieux.  Il  juftifia 
tant  par  le  témoignage  de  pluileurs  Gentilshommes  diftingiics ,  que  par  celui 
de  Jaques  de  DroulJin,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  de  Vricny,  &  de  Jean 
de  Droiillin ,  Sieur  de  S.  Cbriftophe  >  tous  deux  fts  confins  îwis  de  germain  9 
qu'il  étoic  dans  le  cas  de  la  Déclaration  de  Sa  Majeflé  &.  les  mêmes  Gentil»» 
hommes  ayant  d'ailleurs  dépofé  qu'il  étoit  véritablement  Gentilhomme , 
même  de  Famille  illullre  &  fort  coniidérée  dans  la  Province,  fur  cette  dépo- 
fition  mnnie  Se  appuyée  de  éeoK  proc^  verbaux  de  M.  de  Marie  ,  l'un  du 
2.  Janvier  itftfp.  l'autre  du  lo.  Septembre  i6yi.  il  obtint  la  penfion  dont 
il  ne  le  lèrvit  que  pour  éléver  lès  fils  dans  la  profeflion  des  Armes. 

François  de  Droullin  aîné  de  ces  fils,  quiavoit  été  Page  de  la  Grande  Ecurie 
dès  les  années  i       &  i  d68.  &  qui  avoit  même  fiiivi  le  Roi  en  Flandres  dans  la 

Î^remîéredeces  deux  Campagnes,  écoitlocs  du  dernier  procès  verbal,  dans 
a  (èconde  Compagnie  des  Moufquetaires ,  d*oà  il  paffa  dans  le  Régiment 
Colonel  Général  des  Dragons  de  France  que  commandoit  le  Chevalier  de  Til- 
ladet,  il  y  demeura  quatre  ans  en  qualité  (bit  de  Cornette  ,  fbit  de  Lieute- 
nant^ fit  toutes  les  Campagnes  de  Flandres,  de  Hollande  &  d'Allemagne ,  Se 
étant  mort  fins  poftérité,  m  ftcceffion  fut  partagée  le  ip.  Novembre  16^6. 
entre  trois  de  Tes  frères ,  favoir ,  Charles  ,  Jean  dt  Gabriel  de  DtouUin,  peut- 
être  les  ièuls  qui  teflaflfenr  alors  de  tt>us  les  en£uisci-dei£is  nommés. 

VIL   D  E  G  R  E\ 

Charles  de  Droullin ,  Ecuyer,  Seigneur  des  Vaulx  &  de  Me/higlaifè , 
époulà  en  premières  noces  Dame  Anne  de  ROSEFlGNANj  ou  ROSEVI- 
GNAIj  lors  veuve  de  Henri  de  GUERPEL,  Ecuyer ,  Segneur  de  Perteville, 
des  Loges  &c.  mais  l'ayant  perdue  avant  le  6.  Mars  idp^.  il  fè  remaria  le  30. 
Janvior  de  fannée  fiiivante  avec DemoiièUe  LotnsB  ob  FOVILLEUSE'W 
FLATAOOiUBT^SAU  majeure  de  Philipes  de  FOUILLEUSE  ,  Marquis  de 
Flavacourt,  Gouverneur  &  Grand  Bailli  des  Villes  de  Gravelines  &  de  Bour- 
bourg  &  des  Fortcrefles  dépendantes  de  ces  Places.  Il  commanda  en  1706. 
l'Efcadron  de  la  NobieiTe  du  Bailliage  d'Argentan  Ibus  Jaques  GOYON  ,  Sire 
de  Matignon ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Lieutenant  Général  de  la  Pro- 
vince de  Normandie ,  A.  mourut  fur  la  fin  de  l'année  17 18.  laiilkntpour  en- 
fans,  I.  Claude-Charlfs  de  Droullin  qui  fuit.  2.  Bernard-Etifnne  de  Droul- 
lin, Capitaine  dans  le  Régiment  Mcllre  de  Camp  Général  des  Dragons,  &,  3. 
Demoii'elie  Marie-Louise-Gabrielle  de  Droullin  mariée  le  26.  Septembre 
1 72  2.  avec  Mefltre  Jaques  de  FEŒFILLB,  Seigneur  des  JMaah,  Œevalier 
de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  câ-devanc  Onnmandant  le  fécond  Batail- 
lon du  Ré^pment  de  Languedoc. 

FI  I  L  DEGRE'. 

Claude-Charles  de  Droullin ,  Seigneur  de  Mefiiiglallè  dtc.  né  le  18.  Fé- 
vrier i6ç6.  &  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  ,  entra  en  17 14.  dans  la  féconde 
Compagnie  des  Mouiquetaires,  d'oùilforticle  30.  Juillet  1722.  après  huit 
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ans  Se  deux  mois  de  fervice ,  ayant  obtenu  l'agrément  du  Roi  pour  une  Lieu* 
tenance  réformée  dans  le  Régiment  d'Anjou  Cavalerie.  Il  fut  acordé  en  ma 
riage  le  3  r.  Août  de  l'année  fuivante  avec  Demoifellc  Marie  C/IRREL  ~  di 
VAUX,  fille  de  Pierre  CARREL,  Seigneur  de  Carrel,  de  Vaux,  de  Bon- 
courc ,  de  Caillouet,  de  Mautry  &c.  &  de  Dame  Généviéve  de  GUERIBOUT- 
DE  F^F/^KFj  mariage  où  afTifterentdu  côté  du  futur,  Aléxandre-Philipes-Louù 
de  POUILLEUSE}  ion  oncle  maternel.  Chevalier,  Seigneur  Marquis  deFiava- 
court,  Maréchal  de  Camp  es  Armées  du  Roi;  Dame  Marie-Marguerite  de 
ROUXEL  -  DE  GRANCEYj  Marquilè  de  Havacourt  ;  François  -  Marie  dt 
.  POUILLEUSE,  Bifarquis'de  Flavacoort ,  Meflre  de  Camp  du  Régiment  d'An» 
jou  Cavalerie ,  Grand  Bailli  de  Gifors ,  Lieutenant  de  Roi  du  Vcxin  Nor^ 
mand  &c.  DameRenée-Géneviévc  de  PIANCOURT ,  ComtcfTc  de  la  Roche- 
Aimon,  &  Dame  Marie-Françoife  de  ROUXEL-de  GRAISCEY ,  Marquift 
d'Hautefeuiile ;  &  du  côté  de  la  future,  Henri-Jacques Jaques  CARREL, 
Seigneurs  de  Merev  ;  François  AUBERT,  ft  Marc- Antoine  AUBEKT,  Sei- 
gneurs d'Hénonville;  François  de  PALME,  Seigneur  de  Fugnerolles  ;  Eugène 
d'^55JGNY,Comte  d'Oizy,Meftre  de  Camp  du  Régiment  d'Auxerrois  ;  Ignace 
de  la  TOURS.  VIDAL ,  Comte  de  Choifînct,  Capitaine  dans  le  Régiment  d< 
de  la  Marche,  &  pluiicurs  autres  perfbnnes  de  nobicilc  diilinguée. 
Les  eniàns  nés  de  ce  mariage  font , 

IX,   D  EG  KE. 

Pierre  de  DrouUin-de  Mefiiiglaire  né  le  15.  Mars  1726.  &  reçu  Page  de 
la  Reine  le  2p.  Décembre  I73p<  Alphonse  de  Droullin  né  le  jeudi  9.  Décemr 
bre  1728.    un  troifiéme  fils  auffi  nommé  Alphonse  né  le  14.  Janvier  1732. 


Vu  &  vér^  par  Nous  Gmfiiilar  du  Roi  eu  fis  ConfiUs  j  Juge  d'Armes  de  Fratue. 
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SN  CHAMPAGNE  et  BRIE, 


D'azMT ,  à  une  AtgU  à  deux  têtes  d argent ,  les  ailes  étendues,  tAigU  travtrfi par  le  miUtit, 
dtmtfi^  4tgÊadat& Meompt^enfùme  dt»nt  Croix  tttra  fix  foàttestfufpeaàit 

MICHEL  l'empereur,  Ecuyer ,  Siew  de Motfbncaifte ,  Chevau- 
Legcr  de  la  Garde  ordinaire  du  Roi,  demeurant  à  laFcrté-fous  Jouar- 
re ,  Diocèfe  &  Eledion  de  Mcaux  ,  Généralité  de  Paris ,  a  prouvé  la  NoblcfTe 
de  {à  Famille  par  des  titres  qui ,  en  remontant  le  Nom  de  l'Empereur  jufqu'au 
milieu  du  quaconiénie  Siècle ,  font  voir  ceux  de  ce  Nom  dans  les  emplois 
que  l'on  regardoit  alors  comme  une  preuve  de  probité  ,  &  que  les  plus  dimn- 
gués ,  même  parmi  la  NoblelTe ,  n'ont  quelquefois  pas  dédaignés. 

Suivant  ces  titres  qui  ont  été  produits  tant  en  original  que  par  des  expédi- 
tions délivrées  en  forme.  On  trouve  en  1356.  &  1360.  un  jACiUES  l'Empereur, 
lequel  en  qualité  de  Tréfbrier  des  Guerres  du  Roi  dfc  du  Duc  de  Normandie , 
donne  plulieurs  quitanccs  tant  au  Tréibrier  Général  des  Coutumes  de  Lan- 
guedoc ,  qu'à  ceux  des  fubfides  duëment  o<5lroyés  audit  Seigneur  Duc ,  ès  Païs 
&  Duché  de  Nomandie  ,  il  déclare  même  donner  ces  quittances  fous  fon  Scel 
qui  repréfente  uji  Ecu  Girormé  de  douze  pièces  &  m  chef  chargé  à  droite  ctun 
Aigle  à  dm»  téta  s  les  ailes  étendues.  On  vote  encore  le  même  Jaques  l'Empe- 
reur ta  1^6^.  comme  Tréforier  du  Ehic  de  Berry  &  d'Auvergne,  «chargé 
»  pour  ce  Prince  ,  des  cinq  cens  francs  d'or  que  le  Roi  Jehan  avoit  ordonné 
»  par  ies  Lettres  à  prendre  chacun  mois  par  ledit  Seigneur  Duc  ou  fon  certain 
»  Mandement,  pour  foutenir  fon  état  en  Angleterre  où  il  étoit  oftager.  «  Et 
en  13^;.  qualifié »Godêiller du  Roi  GénéralElûàPaiis&rle&itdes  Aydes, 
»  ayant  cours  pour  la  provifîon  &  défiuifè  du  Royaume.  « 

On  trouve  dans  les  mêmes  A6les  un  autre  Jaques  l'Empereur ,  qualifié  en 
1377.  &  1385.  Maître  &  Enquêteur  des  Eaux  &  Forets  du  Roi ,  es  Païs  de 
France ,  de  Picardie,  de  Champagne  &  de  Brie.  Le  même,  ou  peut-être  un 
troilîéme  auffi  nommé  Jaqvbs,  fe  voit  en  1404,  Ecuyer,  Echanlbn  du  Roi, 
&  Garde  de  fes  Coffres,  &  en  1425.  il  joint  à  cette  demiere  qualité  celle 
de  Châtelain ,  &  Capitaine  du  Châtel  de  Fourgues, 

^  En  1430.  &  1438.  un  Jaques  l'Empereur,  vraifemblabiement  encore 

diflISrent  des  derniers ,  comme  Contiôleur  de  la  Recete  générale  de  toutes  Fi- 
nances, tant  ordinaires  qu'extraordinaires  ès  Païs  de  Languedoc  &  Duché 
de  Guyenne,  donne  aux  Receveurs  Généraix  des  Finances  diveriès  quit- 


TtmtUl  Sfgifire  fimd. 
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tances  de  fommes  reçues  pour  les  Gaott  &  Chevauchées  de  fon  0£ce.  Le 
Soean  qui  lefte  an  premier  de  ces  Actes ,  l'unique  qui  n'aie  pas  été  perdu,  eft 
à  peu  près  fembkble  à  cebi  qui  efl  expli^  ci-delEis. 

Enfin,  l'on  voie  en  1499.  un  Jean  l'Empereur ,  qualifié,  Ecuycr,  Seigneur 
de  Quinci  fous  le  Mont  Notre-Dame ,  &  de  Ville-neuve  en  Tardenois,  Terres 
ficuées  à  quelques  lieuës  de  Château -Thierry,  &  voiflnes  de  celles  que  les 
pères  ou  us  piédéceflfeurs  du  Sieur  de  Morfontaine  paroiilènc  «nSs  pouedées , 
dès  les  premieis  temps  où  ils  remontent  leur  NoblefTe.  Cette  proacimité  de 
lieux,  jointe  au  rapport  des  temps  &  à  la  conformité  qui  le  trouve  entre  les 
Sceaux  qu'on  vient  de  citer.  Se  les  Armes  dont  le  Sieur  de  Morfontaine  éta- 
blie la  poflèfliïon  lé^time  depuis  le  commencement  dn  Imiâne  Siècle,  fait 
ûns  doute  préfimier  avec  juftice  que  fi  lès petes ,  fès  aufeun,  Ces  pfédécellêurs, 
ne  delcendoient  point  de  ceux  de  fon  Nom  dont  on  a  parlé  ,  du  moins  ils 
avoient  eu  une  tige  commune  :  Cependant  comme  d'un  côté  le  défaut  de  titres 
forme  une  lacune  dans  les  filiations ,  &  que  de  l'autre  la  fidélité  au  plan  gé- 
néial  de  cet  ouvrage  ,  ne  jpermet  point  de  paflèr  ûu  aucun  vuide >  on  ne  com- 
mencera à  compter  1»  d^rés  db  ù.  Génhloffe  que  depuis  £hi  qsaxâémt 
Ayeul  quifiiiCi 

PREMIER     D  EG  R  E\ 

JiAHMKT  fEmpereur ,  <fit  Nivbt,  mamtemi  noble  par  Senceace  du  itf.  Aoftt 

15  3  3 .  eut  pour  enfans ,  i.  Regnauit  l'Empereur ,  Ecuyer,  Seigneur  d'Auzelle, 
qui  tut  marié  par  contrat  du  19.  Janvier  1577.  avec  Françoise  ^D>/(Jf, 
^&  en  eut  plusieurs  enians  dont  on  trouve  les  noms  dans  un  écrit  de  ù  main  , 
conçu  en  ces  eennet  :  »  Mmxte  l'Empereur  ma  fille  fut  née  le  txanâi  S*  cTATiil 
»  1 579.  âc  batilée  le  jour  de  Pâques  ip.  dndkmois  par  M.  de  la  Vallée,  Miniftre 
»  de  la  parole  de  Dieu.  Samuel  l'Empereur ,  mon  fils,  fut  né  le  Samedi  17.  Juin 
»  1581.  &  batifé  le  lendemain  par  M.  de  Gard,  Miniftre  de  la  parole  de  Dieu. 
»  Juj>iTH  l'Empereur,  ma  fille,  fut  née  le  Lundi  aé^.jour  de  Novembre  82.  Se 
•  halà£êe  par  M.  de  la  Vallée  ainfî  qn'EsrnsR  TEmpeieur  mon  autre  fille  qui  fut 
»  née  le  1 1.  jour  d'Avril  158^.  «)  2.  Jean  ou  Jeannet  l'Empereur, &niyer,Sei- 

ficur  du  Temple,  époufaMARiEF^LEKiiiVD. 3.  Michel  l'Empereur, 
cuyer,Seigneur  de  Courtcaux,6pou(à  en  premières  noccsDcmoifelLe  Blanche 
d'armes,  qui  mourut  fans  enfuis  avant  le  2.  Novembre  de  l'an  15  84.  &  pour 
la  fùcoeflion  de  laquelle  il  eut  avec  Thomas  d'Armes,lbnbeai]r£«re,  quelques 
difièrends  qu'il  termina  par  une  tranûâion  finale  du  30.  Novembre  ijSo.  Se 
en  fécondes  noces  Demoifelle  Louise  de  SAPlNCOURTj  veuve  de  Giles  de 
SALl  'EZAHD,  Ecuyer,  &  il  efl  qualifié mari  &  bail,  dans  une  Sentence  des 
Requêtes  du  Palais  en  date  du  23^.  Novembre  1^86.  Il  paroit  par  un  fragment 
d'Aâe,  pièce  imparfaite  mais  originale,  qu'en  l'aimée  i577.lesHjd»icansde 
la  Pareille  de  Coulonges ,  avoient  voulu  le  troubler  dans  (à  poflêffion des  Pri- 
vilèges de  NoblelTc,  en  l'impofànt  fur  les  Rôles  des  Tailles  cette  année  &  les 
années  luivantes  1578.  1575).  &  1580.  Pour  parer  à  ccrte  atteinte,  il  produific 
1".  une  atteftation  donnée  à  Lagny  en  l'année  1477.  par  pluûeurs  témoins  qui 
avoient  dépofé  pour  lors,  que  »  depuis  40.  ans  ils  avoient  conduiuellanent , 
»  Guillaume  l'Empereur ,  mort  depuis  peu  &  que  de  leur  connoiflànce  il  avoit 
»  été  marié  deux  fois  noblement ,  &  avoit  vécu  de  même  jufcju'à  fon  trépas, 
»  jouiifant  &  ulànt  de Nobleâe.«  2°.  Une  Sentence  rendue  le  16.  Août  i  j 33. 
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au  Siège  de  Châtillon  fur  Marne ,  par  laquelle  Jeannet  l'Empereur  €on  pcre , 
plaidant  contre  le  Receveur  du  Roi  dans  le  Reflbrt  de  ce  Bailliage ,  avoit  été , 
comme  noble  j  déclaré  exempt  de  touies  Tailles,  Gabelles  Se  autres  impoù- 
tioitsaniqoeUes  les  Roturieis  &  gens  non  nobles  Àoiene  fujec5.  3^  Une  En« 
quête  faite  fur  la  noblelTe  de  RegnaulcrEmpeteur  Con  frère ,  par  le  Lieutenant 
au  Siège  de  Cliâtillon.  4°.  Une  Sentence  rendue  en  rElc6Uon  de  Rheims  le 
30.  Décembre  rj7J.  en  faveur  de  Claude  l'Empereur,  autre  frère  du  pro- 
duifant,  qui  y  étoit  déclaré  noble  &.  iûu  de  noble  lignée.  5".  Enfin  une  au- 
tre Sentence  do  même  |oiir ,  &  du  même  Siège ,  par  laquelle ,  étant  lui-mê- 
me Impétrant  de  Lettres  Royaux ,  &  demandeur  à  l'efîet  de  leur  entérine- 
ment, il  avoit  non-feulement  obtenu  fa  demande , mais  de  plus,  avoit  été  re- 
connu noble  &  extrait  de  noble  lignée  ,  &  comme  tel  déclaré  exempt  de 
Tailles  &  de  tous  autres  ^ibfides.  £t  fur  cette  produélion  il  fut  dit  que 
c'étoit  à  bonne  Se  jofte  canlè  qu'il  s'étoit  oppofê  à  fentrqpfiiè  de  fts  Go- 
liabltans ,  que  comme  noble  &  iflli  de  noble  lignée ,  8c  par  confèquent 
exempt  de  Tailles,  il  feroit  rayé  des  Rôles,  défenfcs  faites  aux  Cotifitcurs 
de  fy  comprendre  à  l'avenir ,  Se  même  que  les  fommes  qu'il  pouvoit  avoir 
payées  >  ou  qui  auroient  été  prifes  fur  lui ,  lui  feroient  rendues.  L'af&ire  ne 
uiflâ  pourtant  pas  d'êtce  portée  à  la  Cour  des  Aydes  &  il  y  eue  même  en 
1587.  une  Enquête  fiûce  à  ce  fujet  devant  un  Confeiller  de  cette  Cour  ;  mais 
les  pourfuices  en  furent  pre/qu'au(7î-tôt  fufpendues  que  commencées ,  ainfî 
qu'on  le  préfume  de  ce  qui  fe  fit  quelques  années  après:  &  4. Claude  l'Em- 
pereur,  Ëcuyer^  Seigneur  de  l  Eiiang ,  qui  fut  marié  avec  Ma&ie  GUERIN,  & 
iiit  père  tfun  antre  Clauds  l'Empereur,  Sieur  de  lIEftaiig,  l'on  des  Genc  C^a- 
dlshommes  de  la  Maifbn  du  Roi  ;  celnîci  ayant  été  attaqué  pour  (à  Noblellê 
par  les  Habitans  de  la  Ville  de  Brayne  oii  il  demeuroit  j  &  traduit  en  la  Cour 
des  Aydes,  »  articula  devant  cette  Courfes  faits  de  Généalogie ,  par  lefquels 
»  il  paroit  qu'en  vertu  d'une  Ordonnance  du  4.  Juin  160^.  il  avoit  été  obli- 
»  gé  de  prouver  que  &  Famille  étoit  noble  &  ancienne ,  que  Claude  fEmpe- 
»  reur  fon  pere  éb  Demoi£èIle  Marie  Guerîn  ù.  mere  ;  Regnanlt ,  Bdichel , 
»  Jean  &  Pierre  l'Empereur  Ces  oncles;  Jehannet  l'Empereur  fbn  ayeul ,  Jeam- 
>  NE  BOSCHOT  fon  ayeuie,  Jean  l'Empereur  fon  bifayeul ,  qui  étoit  frète  de 
«NicouiS  l'Empereur,  qualifié  Chevalier,  Seigneur  de  Quinci ,  Capitaine  de 

•  mille  hommes  de  pied  dans  la  Légion  de  Champagne,  avoient  toujours  vécu 
•noblement,  âc  porté  les  Armes  pour  lé  (èrvice  du  Roi,  ùns  avoir  jamais  fait 
»  aucun  A6le  dérogeant  à  NoblefTe  ;  que  notamment  Jehannet  f  Empereur 
»  ayant  été  nommé  pour  alféoir  les  Tailles  en  la  Châtelienie  de  Châtillon , 
»wckéiéf  comme  Noble,  déchargé  de  cette finnâion,  après  avoir  juAifié 
»  de  ù.  qualité  Se  par  titres  Se  par  tânoins;  que  Id-même,  pour  ne  point  dé- 
»  générer  de  l'état  de  fes  prédécefleurs,  avoit  été  mis  dans  fon  bas  âge  en  la 
»  Maifon  de  M.  le  Duc  de  Bouillon,  Comte  de  Maulévrier ,  où  il  avoit  été 

•  élevé  Page  juiquà  l'âge  de  ip.  ans;  que  iôrti  de  là ,  au  commencement  des 
»  troubles  tnrvenus  dans  k  Royaume,a  SEVoit  porté  les  Aimes  pour  le  icrvicc 
»  du  Roi  dans  la  Compagnie  de  M.  de  Givry ,  fous  les  ordres  de  qui  il  avoit 
»  combattu  à  la  Bataille  de  Senlis,  &  au  Siège  de  Paris;  que  depuis  il  avoit 
»  continué  de  fervlr  le  Roi  dans  toutes  les  occaCons  qui  s'étoient  préfèntées, 
»  Se  notamment  fous  les  ordres  du  Vidame  du  Mans ,  dont  il  rapportoit  les 

•  ceitificats,  de  même  aux Si^es  de  la  Féie,de/Laon  d'Amiois ;  qu'en 
•confidésationdettMisoes  firvices,  i^cèslesmabks,  8alliIa|cAéi!Mrait  ho- 
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»  noré  de  la  place  d'un  de^  Cent  Gentilshommes  ordinaires  de  ià  Mailbn  ;  & 
»  qa  enlm  il  etoit  couché  en  cette  qualité  ûa  l'état  qui  en  écoit  dépofS  m 
»  Gfefiè  de  la  Cour.  «  Claude  l'Empereur  eut  trois  enfims  de  Demoi&ue]MU<* 
RIE  DE  GRAS5IN Ca.  femme,  favoir,  i.  Alexandre  l'Empereur,  Ecuyer,  Sieur 
de  i'Eftang,  Chevau- Léger  de  la  Garde  du  Roi ,  mort  fans  pollérité  avant  le 
la.  Décembre  i6^S.  2.  Paul  l'Empereur  Religieux  en  TAbbaye  de  Braine, 
Onlre  de  Prémontré.  &3.  DemoifèUe  Maub  l'Emp^feur,  madée  avec  Adrien 
le  DMIj  Ecofet,  Sieur  de  U  Folié  &  de  Ville  en  Taidenok 

1  L   D  E  G  R  E'. 

Pierre  l'Enqiereiir ,  1^  du  Nom,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Morfontaine  d'O- 
iizy  o&  il  luhicoick  13.  Janvier  1574.  laiflâ  pour  fik  FiSRtE  qui  £1^ 

H  l   D  E  G  RE'. 

PiCRRi  rEm|pefeor»ir du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  d'Olizy ,  de  Moifbntû- 

ne,  voulant  aflarerfon  état  de  &  qualité,  repritenlaCourdes  Aydesla  pour- 
fuite  de  l'affaire  commencée  par  Michel  l'Empereur  fon  oncle  ,  &  obtint  par 
Arrêt  du  16.  Mars  1622.  la  permilîlon  de  faire  faire  une  Enquête.  Toulfaint 
Farchappe,  Elu  en  l'Eleâion  d'Epernai,  fut  e(fe(5livemenc  nommé  Commif- 
iàire  de  la  Cour  en  cette  afl&ire  &  l'Enquête  hkt  le  18.  Avril  £iivant,  les 
témoins ,  lous  gens  d'âge ,  connus  par  leur  probité  &  nième  pour  la  plupart 
Gentilshommes ,  y  dépoférent  »  que  la  Famille  des  l'Empereur  avoit  toujours 
V  été  reconnue  pour  Noble ,  Se  même  qu'on  les  croyoic  defcendus  des  l'Em- 
»  pereur  de  Quinci  ;  Que  Jehannet  l'Empereur,  furnommé  Nivet,  Ayeul  du 
»  Sieur  d'Oli^  avoit  été  traité  de  coufîn  par  un  Nicolas  l'Empereur  qui  étoit 
»  Maître  de  l'Artillerie  de  France  ,  que  quelques-uns  d'eux  l'avoient  con- 
»nu;  Qu'il  étoit  fils  d'un  Jean  l'Empereur  &  avoit  lui-même  laiffé  cinq  fils, 
»  lavoir,  i.Regnault.  2.  Claude.  3.Mich£l.4.  j£AN,dt  j.PiERREl'Empereur, 
»  pere  du  Sieur  dTOlizy  ;  Que  Michel  r^perenr  avcnt  fidèlement  fend  le 
»  Roi,  en  tenant  bonne  gamilon  dans  (on  Château  de  CouHeaux  pour  le  parti 
»  de  Sa  Majefté,  qu'il  y  avoit  même  été  tué,  &  la  maifon  pillée  &  brûlée  par 
»  l'Armée  que  conduiioit  le  Prince  de  Parme  ;  Qu'au  commencement  des 
>  Guerres  civiles,  un  frère  aîné  du  Sieur  d'Oiizy  &  le  Sieur  d'Oli^y  même, 
•  avoient  porté  les  armes  pour  le  fêrvice  du  Roi,  le  premier  dans  fArmée 
»  conduite  par  le  Duc  de  Longueville ,  où  il  étoit  mort  après  la  Bataille  de 
»  Senlis  pendant  le  Siège  de  Paris  ;  Le  fécond  dans  la  Compagnie  du  Sieur  de 
»Montglas  ,  où  il  étoit  en  158p.  lors  de  la  prife  d'Epernai  par  le  Baron  de 
»  Sautour  ;  qu  il  s'étoit  trouvé ,  comme  fon  Irere ,  à  la  Bataille  de  Senlis ,  &  y 
«avoit  été  blelfé  ;  qu'il  avoit  lèrvî  dans  la  Compagnie  de  Gendarmes  du  Sieur 
»  de  Prâlin,. Lieutenant  pour  le  Roi  au  Gouvernement  de  Champagne  &  de 
«  Brie  ;  que  depuis  il  avoit  été  Lieutenant  d'une  Compagnie  de  Chcvaux- 
»  Légers  fous  la  Charge  du  Sieur  de  la  Marche ,  cnfuite  Capitaine  d  une  Com- 
»  pagnie  de  gens  de  pied  dans  le  Régiment  du  Marquis  de  Refnel  ;  que  loin 
»  d'avoir  Ëdt  aucun  Ade  dérogeant  à  Nobleflè,  il  s'étoit  au  contraire  trouvé 
»  en  toute occafion  prêta  marcher  pour  le  lèrvice  du  Roi,  Se  {]x'  i  ilement 
u  depuis  trente-trois  ans  lans  difcontinuation  ,  qu'enfin  il  avoit  époufé  Demoi- 
»  i^e  Louise  des  FOURNEAUX,  fille  de  Henri  des  tOUKJSEAUX,  Ecuyer, 

Seigneur 
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»  Sd^ieiir  ide  LeftojConfeiller  du  Roi  >  Lieutenant  du  Bailli  de  Château- 
»Tllienyt  au  Siège  de  Chatiilon-fiir  Marne ,  &  en  avoit  eu  pluiîeurs  enfans» 
%  ^9  fiiiviiit:  la  même  JËoquêce  y  s  etotenc  ijgnaiés  au  fervlce  du  Roi»  « 

I  K   D  E  G  K  £*. 

Pierre  l'Empereur,  Iir  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Morfontaine,  aîné  de 
ces  enfans,  étoit  pour  lors  (fuivant  les  mêmes  dépofitions)  Garde  du  Roi  dans 
la  Compagnie  du  Comte  deTrêmes,  Gouverneur  de  Chàlons  &  d'Epernai, 

efièoivement  il  {è  trouve  employé  en  cette  qualité  par  Arrêt  de  la  Cour 
des  Aydes  du  tj.  Juin  i<Î3p.  dans  un  état  des  Ofiîciers  &  Gardes  du  Corps , 
arrêté  &  dépofc  au  Greffe  de  cette  Cour  le  23.  Oélobre  prccc'dcnt.  Il  avoit 
été  auparavant  Homme  d'armes  de  la  Compagnie  du  Duc  de  Mayenne  ,  &  il 
i'écoit  même  encore  le  14.  Novembre  de  l'année  jour  auquel  il  époufà 
Demoilèile  Germaimi  JARRCfT*  TeiiTede  Jean  CHERON,  dit  la  CHA- 
PELLE, Archer  des  Gardes  du  Roi  fous  la  Chaige  du  Grand  Prévôt  de  lHô* 
tel  De  ce  mariage  fi>rti 

y,    D  E  G  R  E'. 

Nicolas  TEmpereur ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Morfontaine^  Garde  du  Corps  de 
Sa  Majefté  en  163  y.  &  marié  dès  le  4.  Janvier  de  la  même  année  avec  Demoi- 
feile  Marie-Louise  CLERGEON,  fille  de  Michel  CLERGEONj  Gentilhom- 
me Servant  de  Mademoifelle  de  Mon^eniler ,  &.  de  Demoi&lle  Louifè  le 
CAMUS,  Cxat  de  Chriftophe  le  CAMUS't  Commiflàire  ordinaire  des  Guer- 
res. Nicolas  l'Empereur  mourut  le  premier  de  Septembre  de  l'année  i6'^6.dc 
fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  Chartreuve  au  Diocèfe  de  Soiflbns.  Sa  veuve  fe 
remaria  le  2p.  Juillet  1663.  avec  Nicolas  ROUSSEAU ,  Ecuyer,  Sieux  de 
Caurojif  Garde  du  Corps  ée  Sa  Majefté,  &  mourut  ibr  la  fin  du  mois  de  Afai 
del'an  1684. laiflântemr  autres  enfans  de  ce  iècond mariage  y  Midiel  qui  iùit. 

y  L   D  E  G  R  E\. 

MicBEL  l'Empereur,  r  du  Komj  Ecuyer,  Sieur  de  MocfiMitûae,  né  poftlra- 
me  au  mois  deSeptemtire  16^6,  fut  mis  fous  la  Garde  noble  de  Marie-Louife 
CLERGEON  Ca.  mere,  par  Sentence  du  Préfident  âc  Lieutenant  Général  au 
Bailliage  &  Siège  Préfidialde  Château-Thierry,  rendue  le  25.  Juin  1657.  Il 
fèrvit  comme  fon  pere  &  fon  ayeul  dans  les  Gardes  du  Corps ,  &  mourut  le 
15.  Septembre  171  étant  alors  ancien  Brigadier.  Il  avoit  époufiSle  17.  Fé- 
vrier de  l'an  1681.  Cbcile  SEGUIN,  fille  de  Jean  SEGUIN,  &  de  Cécile 
HERMANT.  Leurs  enfans  furent ,  i.  Michel  l'Empereur  qui  luit,  & 
2.  Marie  l'Empereur,  émancipée  avec  fon  trerc  par  lettres  du  vingt-lèpt  Mai 
171;. 
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VILDEGRe. 

Michel  fËmpereur,  II*  du  Nom,  Ecnyer,  Sienr  de  Mcdoatùiat,  qui  a  donné 
lieu  à  cet  Aicicle ,  après  avoir  juftifîé  de  fa  NoblefTe ,  fût  reça  le  3 1.  Juillet  de 
l'anrïée  1724.  dans  la  Compagnie  des  deux  Cens  Chevaux-Légers  de  la  Gar- 
de du  Roi,  où  il  fcrvoiten  qualité  de  fumuméraire  depuis  le  11. Septembre 
de  l'année  précédcnce. 


y4  &  vérfé  far  Nmu  Xjufi^  du  Rn  m fa  Cnfiik  »  Juge  ttAnut  de  ItMce. 


Digitized  by  Google 


sa 


D'EST  RE  S  S  ES. 

Ancîeoiienetit  du  inmookde  ROQUET. 

XN  LIMOUSIN  ET  EH  ROUERGUE, 


ïl^mfKit  à  un  Chevron  dor ,  accompagné  de  troii  fers  de  LanttJk  mAlli$ 

JEan-Louis  d'ESTRESSES,  Ecuyer ,  Seigneur «fEftrdTes ,  demeu- 
rant audit  lien  ,  Fïuoiflè  d'EftiUac,  Diocèlè  A:  Généralité  de  Lim^res ,  a 
lepréiènté  en  original  les  titres  de  fa  NoblelTe  qui  établiflènt  les  degrés  l^Tans. 

PREMIER  DEGRE'. 

N'...  de  Roquet,  dont  on  ne  connoîtpoint  le  nom  de  Batême,  non  plus  que 
leiùrnom  de/à  femme,  eue  pour  enfansj  lFierre  dé  Roquet  quifidt.a.GABiiiEL 
de  Roquet,  de  l'Ordre  de  S.  Benc^  ét  Curé  de  Merooeur»  nommé  dans  le  ceC- 
tamenc  de  Ton  firere  ainé  l'an  15(^3.  3.  Jean  de  Roquet,  Prêtre.  4.  Gui  de 
Roquet ,  Curé  de  S.  Julien.  5.  Jsam  de  Roquet  Jk  jeune  Sieuc  de  Carennac 
enOuerci.  ,  \ 

ÎL  DEGR  fi*. 

PiBRKE  de  Roquec,  Ecnyer ,  Seigneur  d'Effrénés  l'an  15^3*  tefia  le  9.  Sep- 
tembre 1563.  &  par  ce  teftament  il  fit  plufieurs  Fondations  tant  dansTEglife 
du  Monallére  dcBeauIieu,  que  dans  la  Paroiiîe  de  Mercœur,  &  inftima  Ton 
héritière  Jeanne  de  PLAZ-de  VALLON»  ù.  femme ,  fous  condition  de  fubf- 
dtndon  à  lès  enfans ,  qui  furent,  i.  Michel  de  Roquet,  Ecuyer.  a.  Jean  de 

1 Roquet,  Ecuyer*  3.  Gaspard  de  Roquet,  qui  a  continué  la  poftérité. 4, De- 
moifclle  Marguerite  de  Roquet,  femme  de  Noble  Guion  de  SIRETZt  Sei- 
gneur de  la  Colie^i'an  1163.  &  5.  Demoifelle  Marguerite  de  Roquei^  la  jeune. 

l  l  L  D  E  G  R  E\ 
Gaspard^ Roquet, di^d'Eflreflès,  V  doNom,  Seigneur 'd*EftrelIès,  de 
Samfat  &  de  Mercœur ,  Chevalier  de  TOidie  du  Roi,  créé  par  I.ettres  duRoi 
Charles  IX.  du  12.  Avril  1571.  époufa  par  contrat  du  ao.  Juillet  157a.  Demoi- 
felle Ysabeau  de  PLAZ  ,  fille  d'Anet  de  PLAZ ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Plaz 
&  de  la  Vergne,  Co-icigneur  de  Curamonte ,  de  Floirac ,  du  Puidaru  &  de 
la  Chapelle-aux  Saints      de  Marie  d'£STilJirP£5l 

Yfabeau  de  Plaz  étoit  veuve  l'an  1^04.  &  mere  de  x.  Gui  d'Eftrefles  qui 
fuit.  a.  Jean  d'Eftrefles,  Evêque  de  Laodicée,  nommé  Coadjuteur  de  l'Evê- 
ché  de  Leitoure,  dont  il  obtint  les  Bulles  le  3.  des  Nones  d'Août  i6op. 
(  Cet  Evoque  de  Ltttoore,  après  avoir  rempli  les  fenétions  de  fim  état  par 
une  vie  abondante  en  borâes  oeuvres,  fbuœnuës  par  l'exemple  d'une  auftére 
pénitence ,  lOurut  en  bn  lXocè&  dans  la  Ville  de  Miiadoux'le  la.  Avril 
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i6i^6.  âgé  de  64.  ans.  )  &  3<  Je  an- Jaques  d'EftrelIês ,  Seigneur  de  S.  Jal ,  Vi- 
comte de  Beammont  &  de  S.Salvadour  lequel  dtCon  muiage  aeardé  Je  4.  Jan- 
vier I  ($09.  avec  Mathieve  de  SOUBEZ,  eut  pour  fille  Antoinette  d'Eftref- 
fe^qui  époufàie  la.  Aviil  1627.  Antoine  de  L/45T/CjSeignearde  Fieiiefitce. 

IV,   D  E  G  R  E\  , 

Noble  Gui  dt[ftnl^>  Ecuyer,  Seignenrd'ESidl^  de  Uourdec^de  Meigne 
&  de  Sénat,  Co-fô^enrde  la  Garde,  épouià  par  contrat  du  3.  Mai  1604. 
DemoiièUe  Adrienne  de  MONTAIGNAC ,  fille  de  Mefllre  Baltazar  de 
MONTAIGNAC  )  Seigneur  de  Tranchclion,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 
&  d' Ylàbeau  de  MONROUX,  Il  fe  maria  en  fécondes  nôces ,  mais  on  ignore 
le  nom  de  cette  femme,  &  irmonrat  avant  le  27.  Jmllee  1^44.  laifTant  pour 
enfans  du  premier  lit,  i.  Gaspard  d'Edredes  ci-après,  &  2.  Demoifelle  Ysabeau 
d'Eftreflès ,  dont  le  mariage  fut  acordéle  18.  Août  163 1.  avec  noble  Fiançais 
PLAISANT'  DE  BOUCHIAC,  Ecuyer ,  Seigneur  du  BigeardeL 

y,  D  E  G  R  E\ 
Gaspard  d'EAreflês^ir  du  Nom,  Ectiyer,  Seigneur  d'Eftrefllês,  de  la  Gard^de 
Mercœur  de  de  Liourdec,  fût  maintenu  dans  là  Noblefle  par  Ordonnance  de  M. 
d'AguelTcau ,  Commiflàire  départi  dans  la  Généralité  de  Limoges  du  8.  Août 
1667.  &  de  Ton  mariagx:  qui  avoir  été  acordé  dès  le  27.  Juillet  1644.  avec  De- 
moifelle Gabriëll£  du  buisson ,  iîlle  de  Jean  du  BUISSON ,  Seigneur, 
Marquis  de  Boonuuwl,  Baron  doBelcaftel,  deRooflènac  &c  A  de  Jeanne 
de  BEAUCl£RCs  il  etit  cinq  enfàns,  (avoir ,  i.  Jean^^Louis  d^Eftrefflb  qiû 
fuit.  2.  Jean-Jaques  d'Eftreflès,  Ecuyer,  vivant  en  iji6.  3.  Françofs 
d'ËllrelIès,  Prêtre ,  Curé  de  la  Chapelle-aux  Saines.  4.  J  OSEfH  d'jËftreûes, 
Ecuyer ,  &  5.  Demoifelle  Jeanne  d'EilrelTes. 

FL  DEGRET, 

Jean-Louis  d'Eftreflès,  Ecuyer,  Seigneur  d'Edrefles  &  de  Mercœur» 
Commandant  une  Compagnie  de  Grenadiers  dans  le  Régiment  de  Norman- 
die ,  puis  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Noailles  Infanterie ,  par  Com- 
nù(&on  du  a^,  Man  i^pj.  nâquic  le  5.  Oâobre  t66i,  A  époufiipar  con- 
tatdntt.  Fenier  xyid.  DenuMfèUe  Amnb  AlEJUGOr,  fiUe  de  François 
JfËfilGOr^Seigniettr^ieSaiaQeFÀe,  S&aldialdekliMcfce,  a;4e  Marie 
du  MONT. 

De  -ce  mari*^  il  a  pour  enÊuis. 

yiLDEGRET, 

I.  Josam  dïAteâès ,  Ecuyer,  né  le  a.  lanvier  1717.  lequel  obdnt  le  4. 
Décembre  1733.  une  Lieutenance  dam  Je  Régiment  de Bourbonnois  Infan- 
terie. 2,  Jean-François  d'Eftreflès,  Ecuyer,né  le  27.  Mai  i7»o.dC3*RAlMOMD- 
Louis  d'Eftreiiès  ,  Écuyer,  né  le  S.  Novembre  1712. 

9^  &  vér^fér  Nom  Cut/HOerik  Bai  m  fis  Cmfiik  ,  hge  ^Émn  dr 
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DE  F  A  R  C  L 

FAMILLE  REPANDUE 
^nWKMAVimE,     ANJOU,  en  BRETAGNE,  h  kvs  ls  MAÎNE, 

BT  ANCIBMNEHBlfT  BV  P ICARDIE. 


jytTtfimé  iam ,  de  ftx  Piém  &  m  C!kf 
degmku 


OU  o  I Q  u  E ,  {ùivant  iei  tatres  ou  produits  devant  le  Juge  d'Armes  pour 
la  compofition  de  cet  Ardcle,  ou  énoncés  dans  un  Arrêt  de  la  Cham- 
bre établie  à  Rennes  en  166^.  pour  la  réformation  de  la  Noblelîe  de  Bre- 
tagne ,  toutes  les  différentes  Branches  qui  compofent  la  nombreufe  Famille 
de  FARCI,  n'ayent  prouvé  leur  Noblefle  par  une  filiation  iuivie,  que  de-^ 
puis  fan  i45<^.  on  ne  peut  douter  que  le  nom  de  Fard  ne  fi>it  beaucoup  plus 
ancien.  On  a  en  effet  pour  garant  de  cette  ancienneté,  une  Ordonnance  de 
maintenue  de  Noblefle  rendue  le  la.  Juin  lyry.parM.  Chauvclin-de Bcau- 
féjour,  pour  lors  Maître  des  Requêtes,  Intendant  de  Tours  &c.  &  ujî  procès 
verbal  qui  lue  drefTé  au  mois  de  Décembre  1726.  devant  les  Commiilàires 
de  l'Ordre  de  Malte,  Reai  de MABTEL-itESS^  ,  Cmmaudeur  deS.Jem,& 
de  Sainte  Catherine  de  Nanta,&  Vtâor-Uenri  le  KOI/X-de  la  CORBIMERB, 
Commandeur  de  Théval  j  pour  la  réception  de  Noble  Camille  -  IIippolyte- 
Annibal  de  Farci ,  en  qualité  de  Chevalier  du  même  Ordre  de  Malte  au 
Grand-Prieuré  d'Aquitaine. 

La  premiâe  de  ces  deux  pièces  énonce  en  général  »  qu'il  avoit  été  lemoii- 
»  tfé  &  juftifié,  que  le  Nom  de  Farci  ed  originaire  de  Normandie, ....  &  que 
»ceux  de  ce  Nom  avoient  poflTédé  des  Fiefs  &  des  Seigneuries  en  Norman- 
»die,  en  Picardie ,  en  Bretagne  &  dans  le  Maine ,  dans  un  temps  où  les  ieuis 
»  Gentilshommes  avoient  permiilion  d'en  polféder.  « 

La  ièconde,  entrant  dans  un  décail  plus  pofitif ,  cite  nommément  >  un 
»  Hugues  de  Farci»  contemporain  de  S.  Bernard,  Abbé  de  Clervaux,  à  qui 
»il  écrivit  même  deux  lettres,  par  lefquelies  il  lui  demandoit  là  proteélion 
»  auprès  du  Prince  de  la  Terre  ,  pour  le  nommé  HUMBERT.  «  (  Ce  font  les 
Lettres  3^.  Se  ^6*  du  premier  Tome  des  Ouvrages  de  S.  Bernard  >  imvant 
l'édition  de  Dom  Jean  Mabillon,  Rel^eux  Bénédiâin  de  la  Congrégation 
deS.Maur.}.  Comme  diacun  éât  que  le  temps  ou  S.  Bernard  eut  le  plus  de 
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ctéStauprêt  desPrnieetdf  laTmi,  ce  fiteenTvon  dqnmfan  iiay.  jufqu'àià 
mort  arrivée  en  11^3. celui  delaVicdeHligut:sdeFarci,n'efl:  point  équivoque. 
Quant  à  fa  qualité,  une  des  favantes  notes  de  Dom  Jean  Mabillon,  apprend 
qu'il  étoit  Abbé  de  S.  Jean  de  Chartres,  qu'il  avoit  d'abord  été  Chanoine 
Régulier  de  i'Abbave  de  S.  Jean  des  Vignes-de  SoilTons ,  à  lac^uelle  en  mou- 
rant il  laiflk  ià  BibUothéqoe. 

Le  Nom  de  Farci  étoit  dès-lors  établi  en  Picardie.  Un  titre  de  l'Eglife 
de  Beauvais ,  inféré  ?iu  folio  6^^.  des  Remarques  fur  la  NoblelTe  du  Beauvai- 
ùsj  imprimées  à  Beauvais  en  1640.  rappelle  deux  Robert  de  Farli  ,  qui 
avoient  vécu  l'un  en  lopo.  &  l'autre  en  1130.  &il  y  eft  dit  de  plus  que  le 
fils  de  ce  dernier  nommé  Gaiois  ,  0»  Gal  de  Faifi ,  ne  pere  dun  Aunaut  de 
Farlî. 

Une  Charte  exprelTément  dattée  de  l'an  1130.  Charte  qui  contient  la  ra- 
tifîcacion  que  fit  cette  année-là  un  Pierre  Evêque  de  Beauvais ,  de  la  donation 
qui  avoit  été  ^te  à  l'Eglife  ou  Abbaye  de  S.  Quentin  de  la  même  Ville , 
aune  Tene  finiée  dans  la  mouvance  dn  Fief  de  inEglilè  de  Beauvais,  porte 
que  de  cette  Terre  divifëe  en  quatre  quarts  »  le  premier  quart  avoit  été  don* 
»né  par  Chrétienne,  femme  d'un  Hugues  de  Farfi,  du  confcntemcnc  de 
»  leurs  enfans ,  le  jour  même  que  ion  mari  avoit  été  inhumé  dans  ladite  Egliie  ; 
>  le  iècond ,  par  Ascslinb',  lœur  dudit  Hugues ,  de  concert  avec  Urbain  ion 
»  mjiri  ;  le  troifiéme,  par  un  Hugues,  Précenteur,  on  Grand  Chantre  deTEglilè 
»  Cathédrale  de  Beauvais,  8c  enfin  le  dernier,  par  Pierre  fon  frère,  Cha- 
•  noine  de  Gerbcroi,  lefquels  avoient  ladite  Terre  dans  leur  Domaine,  & 
«ravoiem  poUédée  en  commun.  «  Ce  qui  donne  lieu  de  penfer,  oudepré- 
iùmer  que  ce  Hugues ,  Précenteur  ou  Grand  Chantre  de  Beauvab ,  êL  Pinte  » 
Chanoine  de  (jerberoi,  peuvent  bien  avoir  été  tous  deux  frères  de  Hugues  de 
Farfi,  mari  de  la  Donatrice.  Ad  Pajforale  Officium  pertinet »  (lit -on  dans  la 
Charte  )  ut  quod  fidelis  quifquc  jure  donat  Ecclejttt  Dei ,  lineris  annotatum ,  Epif- 
copali  authoritate  cor^irmetur  ,  ne  temporvm  proltxiiate,  &  hominum  deeedcntiwn 
O"  fietêdtÊthim  mutaMitate ,  ^uod  benefaâum  ejl ,  prmorum  m^gmtate  pavera 
tatur,  Ô'fMdjuJlobenêutentiprodeJfe  poterat,injuJlus  ad  fuampermciem  rapiat  ; 
Quapropter  ,  ego  Petrus ,  Dei  gratta  j  Bellovacenjls  Epifcopus ,  concéda  Ecclefia 
Beati  Quintini  terrant  Furfiiodi ,  cujus  tara  (fuartam  partent  donavit  eidem  Eccle- 
Jia  Chrijliaaa  uxor  tiugonis  Farfiti,  in  dte  fepultura  ejufdem  Httgonis  apud  Sorte- 
tum  Qiêimimm  ,  cmeedentihu  fiUis  ftùs  s  &  qtutrtam  partem  Ajcelina  sfinr 
gmSt  <vw*  flUBrito  Jito  Urbano  }  qttartam  partem  Hugo  Fracemor  Ecclejue  nojka  , 
quartam  partem  ,  Petrus  frater  ejus  Canonicus  Ecclefia  de  Gcrhorcdo ....  ijli  habe- 
hant  terram  Furfiiodi ,  in  fuo  Dominio  ;  fed  quia  de  Cafatnento  Bellovacenfs  Ec- 
clefia eratj  quod  Cafamentum  tenebant  Petrus,JUfus  Ada  j  &  Petrus  deMARlSCO  , 
ipfi  cotuejfenmt  wEcdefta  fan^i  Quintini  per  eleemofynam  tene»  mrmtiSUan  ,ità 
ut  neqiie^fi  neque  heredes  eorum  Jèrvitium  exigant  ûlteritts  pro  terrd  illd,  meque' 
rogaverunt  ut  hoc  concédèrent  s  Concéda  itaque  ut  Ecclefia  fantîi  Quintini  jure  per- 
pétua habeat  terrant  Furfiiodi,  qUit  erat  in  dominio  m  um  qui  eam  donaverunt  ;  Ù' 
virorum  prudemium  tefiijuatione ,  fcriptoque  ac ftgtllt  nojiri  imprej/îone  confirma.,. . 
Â&um  eam  heamatimit  Dommka  mUe^tM  eeiuefim  triceftmo.  Signum  Rogeri 
Decani.  Signum  Henrici  Anhidiaconi.  Signum  Thebaldi  ,  Archidiaconi.  Signum 
Hugonis ,  Vrctcnitorii  (jrr.  On  n'a  point  eu  l'original  même  de  cette  Charte , 
cependant  on  n'en  reconnoît  pas  moins  le  poids  &  l'autorité  ;  l'expédition 
qui  en  a  été  produite,  de  qui  elt  dattée  du  17.  Juin  de  l'an  1720.  étant  dite 
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exprcffément  avoir  été  délivrée  &  collationnéc  par  deux  Notaires  de  la  Vill» 
de  Beauvais ,  fur  roriginal  que  repréfenta  pour  lors  le  Tréforier  de  i' Abbay< 
de  S.  (^ucnuii ,  Se  iégalifée  par  le  Lieutenant  particulier  au  Bailliage  &  Siégt 
Préfidial  de  lainême  Ville,  &  il  y  eft  ditanfii  que  l'original  eft  Tcellé  d'ur 
Sceau  portant  l'empreinte  d'une  fignre^vèque,  avec  cette  légende  ouinf 
cription  :  Pen  us  Bellovacenfs. 

Le  Nom  de  Farll  étoit  aufli  en  Bretagne  dès  le  même  temps ,  ou  peu  après 
Le  pere  Lobineau,  Auteur  de  l'Hiftoire  de  Bretagne ,  dit  poûtivement  dans  It 
premier  Vohune  de  cet  Onmge ,  page  160.  que  dans  la  euerre  que  Raon 
de  FOUGERES t  &  plufieurs  autres  SeigneonBfetons,  révoltés  contre  leRo 
d'Angleterre  Henri  IL  ufurpateur  de  la  Bretagne,  firent  à  ce  Prince  l'an  1 173 
il  y  avoitparmi  les  Chevaliers  qui  fuivoient  la  Bannière  de  Raoul,  un  Geof- 
FK.01  Farîl ,  qui  iè  trouva  à  la  Bataille  que  les  Bretons  livrèrent  aux  Bra- 
ban^cMtt,  troupes  auxiliaires  de  Henri ,  w  sa  du  mois  d'AoAt,  &  après  U 
perte  de  cette  Bataille  fut  pris  &  menéprifonnieràPontorfon ,  avec  Afculf< 
de  S.  HILAIREj  Guillaume  PATRI Aimeri  de  FALAISE j —  Jear 
le  BOUTEÎLLER Guillaume  des  LOGES, ....  Robert  de TREHAM 
Payen  CORNU,  Renaud  PItKHON,Sc  pluiîeurs  autres  Gentilshommes  di 
noms  connus  &  <liftingués  dans  la  Province  de  Bretagne. 

Dans  le  Volume  des  preuves  du  même  Ouvrage ,  page  1^1.  on  trouve  ui 
titre  de  Tan  12 14. où  eft  rappelle  un  Geoffroi  Farfi,  comme  poflcflcur  d'un* 
Terre  dans  la  mouvance  de  J  ean  de  Dol,  Seigneur  de  Combourg  (proche  S 
Malo  )  &  peut-être  comme  ayant  donné  cette  Terre  à  l'Abbaye  de  la  Vieux- 
Ville.  Onmilnu  ( lit-on  dans  ledtre )  ego  Muâmes  dsDobde  Çemkr,  ( alibi  Cm- 
burnii  )  notum  fado  quod  de(UAbbatûtVsurisV*Ra»tOÊe9imte  uxore  mea  jUienor,Ô 
omnibus  haredtbus  mets  qui  tune  poterant  ,  omnes  terras  quas  pojjident  in  grangii 
fuâ  de  Bella  infula  i  concejji  etiam  et  s  terras  quas  habent  de  Galon  de  PALUEL,  Ù"  à 
Gaufrido  Farjfl  i  FaÛa  ejl  hae  cmtcejfw  &  confirmatio  anno  éA  Incamofione  Domm 
M,  ce  XIK  mafe  AfriU, 

On  croit  que  ce  Geoffroi  FarC  ,  eft  le  même  qui  eft  qualifié  Chevalier 
du  lieu  de  Montabert ,  dans  une  tranfà<51ion  qu'il  fit  au  mois  de  Mai  de  l'ai 
1236.  avec  André ,  Sire  de  VITRE* ,  fur  les  différends  qu'ils  avoient  entre 
eux  pour  des  droits  d'hommage ,  de  lélevance  &  de  montres  dliommes  qui 
cet  André  de  Vitré  lui  demandoic.  Cette  tranfadlion  qui  a  été  produite  pa 
une  copie  collationnée  le  a.  Septembre  1671.  lùr  l'original  reprélènté  pa 
l'Intendant  de  M.  le  Duc  de  la  Trimouille ,  aujourd'hui  Seigneur  de  Vitré 
s'exprime  ainû  :  Umverfu  orafentes  Utteras  injpeéluris  vel  audituris  Gaufridu 
Font  d»  Memiabm  miln»  jmum m Dcnm»»  ifeverkis  ^ièi  am  tMt^ath  dn 
fuijfet  inter  Domkum  Mmam  4»  Vitreaco  ,  9»  imifmte  &  nu  ataketâ»  pideU 
cet  fuper  homagio ,  relevio  ,  &  monjhd  hominum  meorum  ,  qua  omnta  idem  An 
dreas ,  Dominus  Vttrcaci  j  à  me  petebat  ftbi  fieri,  &  ego  negabam  ;  tandem  ad  han 
formam  pacis  idem  Andréas  &  ego  devenimus  ,  ita  fcilicet,  quod  ego,  in  bona  proj 
peritate  corporis  mei&  fenfûs,  diOmn  homagium ,  r4evkm  >  &  monfta»  hom 
num  meorum  ^  fua  Mteâ  negmmam  ridm  Andréa,  recognovi  quia  jus  fitm  état 
&  de  a  s  me  recepit  in  homkumf  éTfroptereà  qike  idem  Andréa  anteà  ne  gaver am 
dedi  Domino  Andréa  &  concejji,  éf  bona  jide  volui  omnem  terram  quam  de  ipj 
Andréa  teneo  in  mâ  Parochiâ,... .  ÇÉr  in  omnibus  locis  aliis  tn  quibus  de  eoden 
Atukeé  teneo  pro  me  quittando  ,  de  iUis  qua  foris  fiterant ,  ftvè  nûdè  fkéràm .... 
eidmJkdng  tenti^mpâpetmmt  &p0fidmlm,  hanmariè  eidtm  Aaâreà  t 
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kéeraShu  Jiûs  fuccejfivè  pojl  dec^jfum  nwvm  ..<»•.  Cb*  nepojfet  in  pojkrum  injîrmari, 
sd  majorent  ejus  rei  affirmationem ....  dedi  prafintes  lit  ter  as  cum  fypUo  meo  JtgiUa- 
tas  in  hujus  rei  tejlimonium  &  mmimen,  Dattim  ap$id  âkatèrapm  j  mm  Domàù 
mÛUefimo  ditcentefmo  tricefimo  fexto  ,menfe  Maio. 

Enfin  ,  dans  une  iiile  des  onze-vingt  Ù"  dix  hommes  d'armes  qui  comparurent 
«n  1420.  êt  moutns  & rétmfs  èk  Shre  de  Smx,  BarM,& fiuh pireiemUf,  dxns 
l'Armée  levée  pour  le  recouvrement  de  la  ptifinne  du  Duc  de  Bretagne  Jean  V.  du 
Nom  ,  dr  fon  frère  Richard,  prins  (ÙT  détenus  par  Olivier ,  Comte  de  Penthiévrc  j 
Charles  fon  fnre  ,  &  aultres  leurs  complices  ,  fauteurs  adhérés  ,  (  lifte  qui  eft 
imprimée  aux  pages  ^^J.  Se  du  même  volume  des  preuves  donc  on  a 
déjà  parlé  )  on  trouve  un  Jeluui  FARCE  ,  &  avec  lui  im  Rolland  de  SEVE" 

RAC,  un  Jehan  GIFFART  un  Jehan  de  BOISHUELIN ,  (ou  plutôt  de 

BOISGELIN  )  ....  un  Jehan  de  LESNERAC, ...  un  Jehan  de  la  BOEXIERE , 
(  c'ell  de  la  BOISSIERE)  ...  un  Jehan  le  BOUTEILLER , ...  un  Rob.n  de  la 
CHASTEIGNERAIE, ....  un  Pierre  de  BEGACZON,  (aujourd  hui  BEG AS- 
SON)  un  Jehan  de  CANCOET, ....  un  Eonnec  du  CHASTELIER,  tous 

noms  qui  ne  font  pas  moins  connus  que  ceux  que  l'on  a  deja  cités. 

L'ancienneté  du  Nom  de  Farci ,  &  même  les  fervices  Militaires  de  plu- 
lîeurs  perfonnages  de  ce  Nom ,  font  donc  inconteftables.  Mais  en  même-cemps, 
comme -dans  le  plan  de  l'Ouvrage  préfenc,  tous  les  faits  que  peuvent  citer 
les  Fanilles,  làns  une  Itaifbn  exaâe  Se  £Àw  des  degrés ,  ne  font  admis  ici 
que  comme  traits  d'Hiftoiies ,  &  pour  ne  lîen  retrancher  auxFanùJles  de  tout 
ce  qui  peut  les  interefler  :  on  fe  renfermera  dans  les  bornes  que  l'on  s'ell 
prefcrites  d'abord.  Sur  ce  principe  j  celui  que  i  on  doit  leconnoître  pour  le 
premier  Auteur  de  la  Famille,  eft 

PREMIER  DEGRES. 

Jean  Farci,  1'  du  Nom,  Ecuyer,  qui  avoit  époufé  Louise  de  BRIQUE- 
VILLE  i  On  les  trouve  tous  deux  nommés  dans  le  teilament  mutuel  que  leur 
fils 

IL  DEGRE. 

Noble  homme  Pierre  Farci,  Ecuyer,  fit  le  18.  Septembre  de  l'an  1468. 
avec  JxANNE  DE  £  ROON,  fa  femme;  On  voit  de  plus  par  ce  titre  qu'ils 
avoîenc  alors  les  Terres ,  Fiefs  Se  Seigneuries  de  Montabert  Se  d'Auterive , 
fans  compter  le  Fief  de  la  Chapelle-Heufebrocq  ,  Fief  fitué  dans  la  Paroilfe 
de  ce  nom ,  au  Bailliage  de  Caën ,  Vicomté  de  Bayeux ,  &  dont  Pierre  Farci 
avoit  donné  ion  aveu  au  Roi  en  ià  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  dès 
le  4.  Scpteidïce  1450. 

Pierre  Farci  de  Jeanne  de  Broon,  eurent  pour  enfans ,  i.  Jean  Farci ,  IT 
du  Nom ,  qui  fuit.  2.  Michel  Farci,  dont  il  fera  parlé  ci-après»  &  3.  P«i- 
UPES  farci  f  qui  mourut  avant  le  28.  Décembre  1480. 

I  J  J.  D  EG  R  FT. 

Noble  homme  Jean  Farci ,  H*  du  Nom,  Ecuyer ,  tranfigeale  28.  Décem- 
cembre  1480.  avec  Michel  Farci,  fon  frère,  pour  la  fuccelîîon  de  leurs  pere 
&  mere ,  de  épouià  Demoiiclic  Françoise  le  BAILLI,  laqueiie  écoit  veuve 

de 
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de  lui  le  24.  Mai  1^30.  Elle  fe  remaria  avec  Jean  dn  MOULINET,  Ecoyer, 
Sicur  de  la  Templénë,  &  elle  mourut  avant  le  ay.  Juillet  1^55*  laiilànt  des 

enfans  de  fcs  deux  mariages.  Du  premier  elle  eut ,  i.  Guillaumê  Farci , 
Ecuyer,  Sieur  d'Autcrive  ,  Fief  <^  lui  échut  en  partage  le  24.  Mai  l$^Q* 
&  1.  Sebastien  Farci  (^ui  fuie 

1  F.   D  EGREt. 

Sebastien  Farci,  Ecuyer,  au(][uel  Guillaume  Farci)  Ton  frère  aîné,  donna 
Ton  partage  le  24.  Mai  i|30.  fit  le  3^.  Juillet  15^5.  une  tfanfiiélfon  avec  Jean 
du  Moulinet,  Ton  beau -père ,  ai^  lajet  des  biens  de  Françollè  le  Bailli,  & 
mere  ;  Ec  de  fa  femme  dont  le  nom  eft  inconnu  ,  il  laifTa  pour  en&ns , 
I.  Antoink  Farci,  Ecuyer,  quitranfigea  le  4.  Mai  1564,  avec  fes  deux 
beau-freres.  2.  Madelene Farci ,  mariée  à  Roullin  RlCHER,ài  3.  Anne 
Farci ,  femme  de  Ridiard de  MARCILLI,  Ecuyer, lequel  étoit  tucoir  de 
&sen&ns  le  4.  Mai  ijtf4. 

m  DEGRE'. 

Michel  Farci ,  Ecuyer ,  Licentié  ès  Droits ,  Enquêteur  ordinaire  à  Alen- 
çon  ((ècond  fils  de  Pierre  Farci ,  Ecuyer ,  &  de  Jeanne  de  Broon  )  époufa 
Damoilètle  Françoise  du  MOULINET  j  quiétoit  veuve  de  lui  le  4.  Mai 
15(54.  &  mere  de  Guillaume  Farci  qui  fuit. 

ly.   D  E  G  R  E^, 

Guillaume  Farci,  Ecuyer,  ConfeiUcr  en  l'Echiquier  d'Aiençon,  mourut 
avant  le  4.  Mai  1 5<^4.  laiflànt  de  Maeib  CAGET,  &.  femme ,  i.  Léonard 
Farci  qui  fuit ,  &  3.  Jean  Farci,  Ecoyer,  qui  lervoit  dans  les  Armées  de  Sa 
Majefté  le  a.  Décembre 

V.  D  EG  RBT. 

Léonard  Farci ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Painel ,  tranfigea  le  2.  Décembre  1 57 1 • 
avec  Jean  Farci ,  Ton  frère ,  au  fujet  de  la  fuccefTion  de  leurs  père  &  mere.  Il 
époulà  le  34.  Oétobre  Damoifclle  Catherine  hlZEUL ,  fille  de 
Noble  homme  Léonard  BlZEXJLj  Seigneur  de  la  Croix,  de  Jeanne  de 
BONNAOOURCt,  de  fuivant  le  Procès  verbal  de  Malte  du  mois  de  Décem- 
bre 1725.  il  eut  ime  première  femme,  dont  le  nom  eft  ignoré,  &  dont  il  avoir 
eu  des  enfans,  enrr'autres  Léonard  Farci,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  lequel  tran- 
figea tant  en  ion  nom ,  que  pour  fes  frères  &  fœurs ,  avec  la  même  Catherine 
Bizeul  &  belle-meie ,  le  15.  Aoftt  i 

Du  ficond  lit  ibrdt 

y  L   D  E  G  R  E\ 

Amnibal  Fard ,  Ecuyer,  Sieur  dé  S.  Laurent ,  Procureur  Fiscal  Procu- 
reur Général  des  Eaux  &  Forêts  dn  Comté  de  Laval;  Il  époufii  pair  conoat 
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du  8.  Février  i6oi.  DamoUèlIe  Guionne  de  LAUNâI,  fille  de  Noble  hom- 
me François  de  LAUNAI,  Sieur  de  la  Roche ,  &  de  Damoi&Ue  Lézine 

GESLARD  j  &  de  ce  mariage  il  eut  un  grand  nombre  d  enfans ,  entr'autres 
I.  GiLES  Farci,  Ecuyer,  Lieutenant  Enquêteur  Civil  &  Criminel  du  Comté 
&  Pairie  de  Laval  le  i^.  Septembre  1640.  maintenu  dans  fa  NobleHè  avec 
Ces  (teres  par  Airèt  de  u  Cour  des  Avdes  éa  xs.  Mai  166^.  (  &  lequel  fui- 
vant  un  mém<»fe  de  Famille  »  eut  de  ion  mariage  avec  Elisabeth  DOUES- 
»SEMJ,ÎSA\c  Farci,  marié  à  Jeanne  GRIAIAUDET ,  mere  de  François 
»  Farci,  tué  à  la  Bataille  de  Sénef,  Se  de  Magdelene  Farci,  mariée  1°. 
»  le  Novembre  1648.  avec  Léonard  de  VAUBOREL  j  Ecuyer  ,  Sdgneur 
»  de  S.  Georges  en  Nonnandie ,  a*,  le  is.  Mai  t66j.  avec  Fiene  de  FRAN^ 
»  ŒERf  Sieur  de  Juvignî.*)  2.  Thomas  Farci ,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Cour- 
tière, vivant  le  3.  Septembre  16^6.  &  marié  à  Marie  BARBIER  ,  dont  une 
fille.  3.  Jaques  Farci  qui  fuit.  4.  François  Farci,  chef  de  la  branche  de  Saint 
Laurent ,  rapportée  ci-après,  j.  René'  Farci ,  dont  ks  Sieurs  de  la  Daguerie. 
6,  Grarlbs  Farci,  <fû  a  fàirla  branche  des  Seigneurs  de  GotUé.  7.  PioLipra 
Farci,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Fauconnerie  en  la  SénéchadKe  de  Rennes,  qui 
époufa  après  le  3.  Septembre  16^6.  DamoifeUe  Charlote  GRIjMAUDET , 
dont  il  eut  Jean- Charles  Farci  ,  maintenu  dans  là  NoblelTc  le  ip. 
0(5lobre  166S. par  Arrêt  des  Commiilàires  de  Bretagne.  8.  Henri  Farci, 
tué  à  l'Armée  (&ivanc  un  mémoire  de  Famille  )  A:  5^  Jbammb  Fard,  fem- 
me de  Nicolas  de  PROUFERE ,  Ecuyer,  Sieur  de  Bicheieaiiz,  le  3.Sep- 
teinbre  16^» 

VI  L   D  E  G  R  E\ 

Jaques  Farci,  Ecuyer,  Sieur  de  Paînel,  prit  le  parti  des  Armes  &  fervit 
fous  le  Comte  de  Coligni-Châtillon, Maréchal  de  France,  dans  là  Compa- 
gnie Colonelle ,  aux  Sièges  de  Vento ,  de  Ruremonde  ôc  de  Bos4e  Duc ,  en 
1629*  de  Mafiricht  en  1^32.  de  Rhimbergoe  en  kS))*  vool  Si^es  de  Lan- 
drecies ,  &  de  la  Capelle  en  iS^S.Sc  de  Hefdin  en  i6^ç*  U  fut  maintenu 
dans  fa  Nobiefïe  par  Arrêt  des  Commilfaires  de  Bretagne  du  19.  Oélobre 
1668.  &  de  fon  mariage  avec  Catherine  de  GENNES,  il  lailTa  quatre  enfans, 
fàvoir,  I.  Jaques  de  Farci,  IL  du  Nom,  Sieur  de  Painel,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Rouen ,  (  lequel ,  (uivant  un  mémoire  de  la  FamiUe  époufà  Susanne 
BERAUDEN,  dont  il  eut  Jean  de  Farci ,  Capitaine  des  Gardes  du  Roi  d'An- 
gleterre.) a.  René*  de  Farci  qui  fuit.  3.  Jean  de  Farci,  dont  il  fera  parlé 
cnfuite,  &  4.  Françoise  de  Faid^  femme  de  Jaques  de  GERMAIN j  Sei- 
gneur de  Fontenai. 

yiiLDEGRET. 

René'  de  Farci,  Seigneur  de  la  Ville -du  Bois,  époufa  1°.  Charlote 
hEVESQJJE.  a*.  Elisabeth  PREPETHj  q^ui  étoit  veuve  de  lui  le  5.  Oétebre 

de  Ibn  premier  mariage ,  r.  jAQtixsr  René'  de  Farci ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Mué  Se  de  la  Ville-du  Bois,  marié  le  5.  0<flobre  avec  De- 
moifelle  Marie  de  FARCI ,  fille  de  François  de  EAKCl  »  Seicneur  de  Pont- 
Farci,  Confeiller  &  Préfident  dans  tous  les  Sièges  Royaioc  St  Laval,  de 


DE  F  A  R  C  I. 


Marie  da  SAEIL  a.  Amnibal-Fkamçois  de  Firci  cpii  fiiic»    3.  Maub  de 
Faid. 

1  X   D  £  G  il 

Annibal>Fkançois  de  Facci»  Ecnyer,  Seîgoeur  de  Villîers  dans  le  Maine , 
fut  marié  par  contrat  du  12.  Novembre  1709.  avec  Marie  t'EVESQUE  j 
fiUe  de  Jean  ÏE  VE  5^  l/E ,  Sieur  des  Valettes,  &  de  Demoilèlle  Marie  VRiN, 
&  il  en  eue  fept  enfam,  iavoir , 

X  D  E  G  H  F. 

I.  Jaques-François-Anne  de  Farci,  batifé  le  y.  Oélobre  1710.  &  main- 
tenu dans  ùi  NobleiTe  avec  fon  pere  le  12.  Juin  1715.  par  M.  Chauvelin-de 
Bean-li^oiir ,  Intendant  de  la  Généralité  de  Toiiii.  a,  Jbah^atistb-Ammibal- 
Jaques-Rene'  de  Farci ,  né  &  batifé  le  18.  Juillet  3.  Jaques-Louis- 

Marie  de  Farci,  né  &  batifé  le  8.  Novembre  1727.  4.  Charlote-Jeanne- 
Marie  de  Farci ,  batifée  le  24.  Février  17 12.  J.  Jaquine-Susanne-Marie  de 
Farci,  née  &  batifée  le  13.  Février  1714.  6,  Catherine- Charlote- Jeanne 
de  Fard,  liéedt  badfSe  lé  23.  Aoôt  1721.  &  7.  Makth&Ouklotb-Mab»' 
Claieb  de  Fard ,  née  &  bamSe  le  xi.  Aoftt  173 1. 

SECONDE  BRANCHE. 

SBIGNBURS  DE  MALNOB  BT  DB  LA  VILLB-DU  BOI& 

V  11  L   D  E  G  R  E\ 

• 

J  B  AMde  Farci ,  Seigneur  de  Mué ,  (  troi/iéme  fils  de  JaqaesFardyEaiyer; 

Sieur  de  Painel,  &  de  Catherine  de  Gennes,  )  ^eut  de  Susanne  d e  RAVE- 
NELt  fà femme,  i.  Jaques-Annibal  de  Farci  qui  fuie,  2.  Jean-Charles-  | 
Michel  de  Farci,  mentionné  après  £on  £rere «  ÔL^.  Susanne  de  Farci,  mariée  I 
au  Seignenr  de  SL  Biice. 

12L  D  EG  RE^, 

Jaques-Annibal  de  Farci ,  Seigneur  de  Malnoë  «  fut  marié  à  Jeanne 
OB  GENNESj  dom  il  enc  une  fille  unique,  nonunée 

JL  D  EG  RE\ 

Marie- Jeanne -Susanne  de  Farci-de  Malnoë,  qui  épouià  par  contrat  du 
fliois  de  Janvier  1736.  Touflàint-Sébalfien  le  VIOOMTE-dv  HUMAIN, 
premier  Cornette  de  la  Compagnie  des  Chevaux-légers  d^Anjon^  mOfC  Cho- 
■  vaiier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  le  33.  Décembre  1733. 
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DE  FARCI. 


t  X.   D  Ë  G  RET. 

Jean-Charles-Michel  de  Farci,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Ville-du  Bois, 
Capitaine  dans  le  Régiment  Royal  Cavalerie ,  le  12.  Novembre  1705?.  (fé- 
cond fils  de  Jean  de  Fard,  Seigneur  de  Mué,  ôc  de  Sufanne  de  Ravenel,) 
épottiàpar  contrat  du  7.  Septembre- 1725.  Demoifèlle  Louise -AiAsane 
TAILLART,  fille  unique  Se  héritière  de  Guillaume  TAILlJlItTj  Eoiyei , 
Sieur  du  Refto  ,  Se  de  Dame  Louife  du  COUEDIC 

De  ce  maria|;e  ibrtirent  Tept  cnians,  i.  Charles- Anme^Josepr  de  Farci, 
né  le  17.  &  banfile  18.  Juillet  1728.  a.  Jaques-Prosps&-Hipfolite  de  Farci, 
né  le  23.  Juillet  17)  !•  3.  Guillaumb- Jean-François  de  Faid,  né  le  4.  & 
batifë  le  j.  Septembre  Ï734.  4«Rene'e-Susanne-Louise  de  Farci ,  Demoifcl- 
le  de  la  Ville-du  Bois,  née  le  2.  &  badfëe  le  4.  Novembre  1726.  5.  Ange- 
lique-Sainte-Marie  de  Farci,  née  Se  batifée  le  Avril  1730.  6.  Marie- 
MARGtnBuiTB-AnB'B  de  Fard,  née  h  t6,Sc  battfih»  le  17.  février  1733. 
&  7-  Françoise -EupHRAisiB- Rose  de  Farci,  née  &  batitte  le  4.  Oâobre 
173^. 

TROISIEME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  S.  LAURENT. 

y  IL  D  EG  RE\ 

^RAKçois  Farci,  Ecuyer ,  Sîeurde  Si  Laurent,  (quatrième  fils  d'Annibal 
Fard,  Ecuyer,  Sieur  de  S.  Laurent  de  Guiomie  de  Launai ,  )  fcrvit  le  Roi 
en  qualité  de  Cbevaii-lcgcr  dans  la  Compagnie  du  Comte  de  Blin  ,  puis  fous 
le  titre  de  Gendarme  dans  celle  du  Duc  de  la  Trcmoillc  ,  fous  le  Comte  de 
Coligni-Cliâtillon ,  Maréchal  de  France.  Il  en  obtint  piuilcurs  certificats  , 
pair  le^pjels  on  voit  i^ll  donna  des  preuves  de  £>n  courage  êcétùi  fidélité 
aux  Sièges  de  Vento  ^  deRtiremonde  &  de  Bofleduc  en  1629.  de  Maeftricht 
en  1632.  de  Rimbergue  en  i<Î33.  de  Corbie  en  16^6.  de  Landrecies  &  de 
la  Capelle  en  1638.  Il  fe  trouva  Tannée  fuivante  à  celui  de  Hefdin,  aux  termes 
d'un  certificat  du  Maréchal  de  la  MeiUeraië  en  datte  du  6.  Janvier  1(^43.  & 
pour  récompenfè  de  tes  (ertltees,  6brint  le  GoaVemement  de  la  Ville  &  du 
Château  de  Vitré.  Il  fut  maintenu  dans  £k  Nobleflè  par  Arrêt  des  Conuniflâi- 
res  de  Bretagne  du  ip.  Oélobre  1 66B. 

U  avoit  été  marié  en  1640.  avec  Demoifelle  Claude  UZILLE  ,  qui 
étoit  veuve  de  lui  le  24.  Août  &  mère  de  i.  Jaques  de  Farci  qui  fiiit. 
2.  jEANdeFard  dont  on  parlera  après  (on  frere.3.  Amauri  de  Farci, Lieutenant 
Général  des  Troupes  du  Duc  de  Zéell.  (  Cet  Amauri  de  Farci  époufa  Doro- 
the'e-Louise  QWAKEAKD  ,  dont  il  eut  Antoine-Simon  de  Farci ,  &  Eléo- 
nore  de  Farci,  mariée  à  un  Baron  Allemand.}  4.  Claude  de  Farci ,  femme 
d'Olivier  du  CBOESfUEBi  »  Seigneur  du  Croesker.  y.  FkANçoiss  de  Farci , 
à  Jaques  de  BERENGEK  ,  Seigneur  de  Fontaine  en  Normandie ,  &  6.  Mar- 
guerite deFaid,  Semme  de  Touâàint  du  BOISGELIN,  Sdgneur  de  la 
Toiiè. 

miDEGRET. 
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Vllh   D  E  G  R  E\ 

Jaqves  de  Farci»  Seîmeur  <Iu  Roclier-Poical,  Gonfèiller  au  Parlement  de 
Bretagne,  eoc  trois  cnfans  de  fa  femme  Noëlle  de  CONEN,  fkron , 
I.  AuGusTE-TcHJSSAiNT  de  Farci  qui  fuit.  2.  Amms  deFarcî»  &  3.  Chuob  de 
Farci ,  Religieuiè  à  S.  Geoiges  de  Rennes. 

IX   D  E  G  11  F. 

AuGi'ÇTK-ToussAiNT  dc  Farci ,  Ecuycr,  Scigncur  du  Rocher-Portal ,  cpoufa 
le  4.  Juin  170(5.  Makcukritk-Chari.oti-  Françoise  de  FARCI,  fille  d'An- 
nibal  dc  FARCI,  Seigneur  de  la  Daeuerie,  &  de  Claude  -  Charlote  de 
FARCl'M  LA  CARTERIE,  Se  à  leor  more  ils  laiflferent  pour  cnfans , 
I.  Makie -  Claubs  de  Farci,  Dame  du  Rocher-Portal ,  qui  fut  mariée  le  3. 
Juin  1733.  avec  Ange- Armand- Annibal  dc  FARCI-dt  CUILLE' , 
Ënfeigne  de  Valifeau  du  Roi.  2.  Ch  a&l  o  te  de  Farci  «  &  5.  Maagueiute  de 
Farci. 

Jean  de  Farc  i ,  Fcuyer,  Seigneur  de  S.  Laurent,  de  Beauvais,  &  dc  Kerlo, 
(fécond  fils  de  François  de  Farci,  &  dc  Claude  Uzille)  époufa  par  contrat 
du  24.  Août  166^.  Dcmoilellc  Fkançoise-Briande  LIAIS,  Dame  de  la  Re- 


l  X,   D  E  G  R  E\ 

* 

François- Jaques  de  Farci ,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Laurent  &  de  Beau- 
vais,  demeurant  dans  là  Maifon  Seigneuriale  dc  Bcauvais,  Paroifle  de  Faim- 
pont,  Evcché  de  S.  Malo,  fut  marié  par  contrat  du  20.  Août  1702.  avec  De- 
moilèlie  Anne-Marie  HAREMBERT,  Demoifeile  de  Laubriais,  fille  de 
Noble  homme  Etienne  HAREMBERT,  Sieur  de  la  Joolliéte^  Avocat  au  Par- 
lement de  Breta^e ,  Se  de  Demoifeile  Andrée  BIZEJJL, 

De  ce  mariage  naquirent  huit  enfans,  fivoir,  i.  Charles  de  Farci.  2.  Jo- 
sepii-Annibal  de  Farci,  né  le  4.  Juin  1708.  3.  Paul- Ange  de  Farci,  né  le 
27.  Février  1710.4.  Camille  de  Farci.  5.  Jean-Batsite -Salin- Annibal  de 
Farci,  ni  le  13.  Juillet  z7i3.â:tf.HBN&iBTTBi7.MsLANiB,  &  8.  Hipolite 
de  Farci. 

QUATRIÈME  BRANCHK 

SEIGNEURS  DE  LA  DAGUERIE  ET  DE  PONT-FARCL 

VIL   D  E  G  R  E\ 

René  Farci,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Daguerie,  (cinquième  fils  d' Annibal 
Farci,  Sieur  de  Saint  Laurent,  êc  de  Guionne  de  Launai ,  )  prit  le  parti  des 
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Armes,  ainfi  que  té»  fiere».  Se  fervit  ânx  Sièges  de  Vento ,  de  Rmemonde  & 
de  Bo(Ieduc  en  1(^29.  de  Maeftricht  en  1(^32.  de  Rhimberghe  en  1(^33.  de 
Corbie  en  16^6.  de  Landrecies  &  de  la  Capelle  en  1^)38.  &  de  Heâin  en 
1639.  Il  fiic  maintenu  dans  fa  Nobleiïe  par  Arrêt  des  Commiflaîres  de  Bre- 
tagne du  ip.  0(5lobre  166S.  &,  fut  marié  avec  Marie  de  GENNES, 

Il  laiilâ  decetce  alliance ,  tn^  en&ns,  lavoir  i.  AiaoBAL def ard  qui &ic. 
2.  François  de  Farci ,  dont  la  poftérité  ièra  rapportée  après  celle  de  fbn  frère, 
&  3.  Demoifelie  Françoise  de  Farcie  vivante  Sl  non  manée  en  Oâobre 

VI  l  L   D  E  G  R  E\ 

Annibal  de  Farci,  Ecnyer,  Seigneur  de  la  Daguerie,  Confèiller  an  Par- 
lement de  Met/  en  T6r)^.  puis  Préfident  aux  Requêtes  du  Palais  à  Rerines, 
époufa  ie  25.  Mai  1679.  Demoifelie  Claude-Charlote  de  FARCI ,  fà  cou- 
line  ,  fille  de  Charles  de  FARCI  j  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Carterie  &  du  Bois-de 
Caillé,  A  de  Marguerite  UZILLE, 

De  ce  mariage  naquirent,  i.  Charles-Annibal  de  Fard ,  Cluuioine  Ré- 
gulier &  Prieur  de  S.  Sauveur  de  Fiée  en  Anjou.  2.  Rene'-François  de  Farci, 
Seigneur  de  la  Daguerie ,  Préfident  au  Parlement  de  Bretagne ,  marié  avec 
Demoifelie  Perrine- Angélique  FOURNIER ,  de  laquelle  il  n'a  point  d'en- 
Êuis.  3.  Jeam-Thbodou  de  Fard,  Capitaine  dans  le  Régiment  ae  h  Reine. 
4.  Jaques-Noel  de  Farci,  Prêtre ,  puis  Supérieur  de  l'Oratoire  de  Nantes  en 
i737.(&  y.MARGUERiTE-MARiE-CHARLOTE-FRANçoisE  de  FaTCÎ,  ouuiéeàAii- 
guite-Xouââint  de  FARCI  j  Seigneur  du  Rocher-Foital. 

VÏIL  D  EGRET. 

François  de  Farci,  Seigneur  de  Pont -Farci,  (fécond  fils  de  René 
Farci ,  &  de  Marie  de  Gennes,  )  tut  Préfident  aux  Sièges  Royaux  de  Laval , 
Maître  des^  Eaux  &  Forêts ,  Se  Capitaine  des  Chalfes  du  Comté  de  LavaL  II 
épouû  le  23.  Janvier  t6j2.  Demoifi^  Mamb  du  BREIL^  fille  de  Noble 
Jean  àaBRElL ,  Sieur  de  la  Brunetiére ,  &  de  Demoifelie  Anne  GUILLOT, 
Se  il  en  eut  trois  enfans ,  favoir  i.  Rkne'-François  de  Farci  qui  fuit.  i.Fran- 
çois-Rene  de  Farci,  Seigneur  de  Montbron  ,  Préfident  aux  Sièges  Royaux 
des  Ëledtion  &  Grenier  à  fel  de  la  Ville  de  Laval,  Se  3.  Marie  de  Farci ,  bati- 
fée  le  I.  Oâobre  &  mariée  le  5.  Oâobre  105^-  à  Jaques -René  de 
FARCl^  Ecuyer,  Seigneur  de  Mné,  dt  de  k  Ville-dnBoist  « 

IX,  D  EG  RET. 

Rene'-François  de  Farci ,  Seigneur  de  Pont-Farci,  d^Arquené,  de  Champ- 
fleuri,  de  Liniéres,  de  Balée,  de  Montavalon,  de  la  Troquerie  &  de  Plein- 
chêne  ,  batifé  le  27.  Septembre  1684.  fut  pouxvû  le  2.  Janvier  1707.  d  un 
Office  de  Confèiller  non  originaire  au  Parlement  de  Rennes  où  il  étoic  Con- 
lèiller  en  la  Grand  Chambre  en  1718. 

De  Ion  mariage  accordé  le  30.  Septembre  170^.  avec  Demoifelie  Anne- 
Marie  MOLAND ,  fille  de  François  MOLAND ,  Sieur  de  la  Chauviére  ,  Re- 
ceveur Général  des  Fermes  au  département  de  I«aval>  à^  d'Andrée  MOREAV^ 


il  eut  pour  enfans ,  i.  Luc  de  Farci.  2.  FRANçois-PHiLipPE-CAliiti*  de  Farci- 
d'Arquené ,  lequel  fut  pourvu  d'un  Office  de  Confeillcr  non  originaire  au 
même  Parlement  de  Bretagne,  par  la  démilHon  de  fon  pere  le  8.  Août  173 1. 
3.  Eugsnb-Emanusl- Marie  de  Farci,  né  le  i.  Novembre  171 3. 4.  Anni- 
bai-Marie- Auguste  de  Faii:i-de  Montavalon ,  né  le  ao.  Oélobre  1718.  & 
^.Bonne-Marie-Charlote  de  Farci,  née  le  22.  06lobre  1711.  & 
mariée  par  contrat  du  23.  Juillet  1735.  à  Louis -Charles  de  LANGANj 
Seigneur  de  Boisfévrier,  de  la  Vove,  d'Aulnai,  de  Mond>ranc,  de  Four- 
gon    aionveuf  de  Marie-LonKè  de  MONTGOMMERL 


CINQJJIEME'  BRANCHE. 

SEIiGNEURS  DE  CUILLET. 

VIL  DEGRE'. 

Charles  Farci ,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Carterie ,  du  Bois-de  Cuillé ,  &  de 
Rofèrai)  (iixiéme  fils  d'Annibal  Farci,  Sieur  de  S.  Laurent,  A:  de  Goion- 
ne  de  Launai ,  )  s'eft  trouvé  avec  les  frères  aux  Sièges  de  Vento ,  de  Rure- 
monde,  de  Boifleduc,  de  Macftricht,  de  Rhimberghc,  de  Landrecies,  de  la 
Capelle  &  de  Ilefdin,  en  qualité  de  Gendarme  de  la  Compagnie  du  Duc  de 
la  Trémoille,  fuivant  des  certificats  de  Mel&eurs  de  Coligni  &  de  la  Meille- 
faië ,  Maréchaux  de  France ,  &  a  été  maintenu  dans  fi  Nobleflfe  tant  par  Arrêt 
de  la  Gourdes  Aydes  de  Paris  le  12.  Mai  166^,  que  par  Ordonnance  de  M. 
Voifin-de  la  Noiraye  ,  Intendant  de  Tours  le  7.  Septembre  1667.  Il  fut 
marié  deux  fois,  la  première,  avec  Demoifelle  Marguerite  REN  AU  D  j 
de  laquelle  il  ne  paroic  point  d'enfans  ;  &  la  féconde ,  par  contrat  du  i(. 
Septembie  1540.  avec  Demoiièlle  Margubritb  UZILLE ,  fille  de  Noble 
homme  Jean  UZILLE,  Sieur  du  Coin,  &de  Demoiièlle  Hélène  STAN- 
GlER  i  De  ce  fécond  lit,  il  lai/Ta  pour  enfans  i.  François  de  Farci  qui 
(uic.  2.  Daniel  de  Farci ,  Ecuyer.  3.  Jaques  de  Farci ,  qui  a  formé  la 
branche  des  Seigneurs  de  Rozerai,  dont  il  lèra  parié  plus  bas.  4.  Margue- 
rite de  Farci,  qui  époufi  le  4.  Septembre  166^,  François  MORELj 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Barre ,  de  la  Motee-de  Gennes,  de  Briclles  &  de 
S.  Germain  d'Argentré.  5.  Claude- Charlote  de  Farci ,  mariée  le  25.  Mai 
i6j^.  avec  Annibal  de  FARCI ,  fon  coufin  germain,  Ecuyer,  Seigneur  de 
la  Daguerie ,  pour  lors  Conlèiller  au  Parlement  de  Metz ,  &  depuis  Préfl- 
dent  aux  Requêtes  du  Bdus  à  Rennes,  &  6,  Catheiinb^Françoisb  de  Farci, 
qui  époufa  le  13.  Odobre  x68j.  Benjamin  de  RÂVENEL,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Bois-Teilleul, 

yilL  D  EG  RET. 


François  de  Farci,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Bois-de  Cuillé,  deCaftines,  de 
la  Rivière,  de  Chantelou&de  Vigrc ,  fervit  dans l'Arriére-Ban  de  la  Province 
d'Anjou,  commandé  par  Louis -François  SERFIEN ,  Marquis  de  Sablé, 
Sénéciial  de  cette  Province ,  &  fut  fait  prifonnier  de  guerre  par  les  trou- 
pes du  Duc  de  Lonaine  en  1574.  ainfi  qu  il  paroît  par  les  certificats  de  M.  le 
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Maréchal  de  Turennc  ,  &  du  même  Marquis  de  Sablé,  des  t8.  &  21.  Janvier 
de  la  même  année.  H  avoic  époufé  par  contrat  du  i^.  Février  i6jo.  Demoi- 
felle  Madelems-ElisabethdbGCZELLON^  fille  de  Charles  de  GVILLON , 
Ecuyer,  ^eor  des  Touches  &  de  Réal,  A;  de  Demoifèlle  Madeléne  le  BA- 
CHELLE*;  U  partagea  le  12.  Mai  1680.  avec  fes  frères  &  Ces  fœurs  les  biens 
de  leurs  pcre  &  mare,  &  donna  les  24.  &  26,  Juillet  1685.  à  François  de 
Neuville,  Duc  de  Villeroi ,  Pair  de  France,  Baron  de  Pouancé,  fon  Aveu  & 
(on  Dénombietneitt  de  la  Tem  ét  Seigneurie  da  Bds-de  Guilié ,  Ôc  de  celle 
de  la  Rivière ,  mouvantes  de  ^ladite  Baronie  de  Pouancé.  Il  cranfigea  encore 
le  19.  Mars  idpi.  avec  les  frères  &  les  fœurs  au  fujet  de  leur  partage  ;  fit  (on 
teftament  le  14.  Janvier  i6<j^.  Se  mourut  avant  le  17.  Avril  de  fa  même  année, 
lailfant  delà  Demoifelle  de  GuiUon lalemme,  trois  enfans, lavoir  i.  Annibal- 
AueusTBde  Farci  qui  luit.  1.  Daniel-Michel  de  Farci,  Ecuyer,  qui  étoic 
fous  la  curatelle  de  Ton  frcre  aîné  en  itfpS.  &  qui  fût  tué  au  combat  de  Ma- 
laga  en  1^06.  &  3.  Charles-François  de  Farci  >  Ecuyer^  Seig^ieur.da  ^oit- 
4c  CuilLé,  &  de  Chantelou,  Capitaine  dinfàntene. 

ÎX  DEGRET. 

Annibal-Auguste  deFafCÎ,  Seîgrteurde  Cuillé&deGallines,  né  au  Châ- 
teau de  Cuiilé  le  12.  Décembre  1674.  fut  fuccefllvement  Page  de  la  Chambre 
du  Roi  en  i6ç2.  Aide-Major  des  Gentilshommes  du  Ban  &  Arriére-Ban  de  la 
Province  d'Anjou  en  165^3.  puis  Confeilier  non  originaire  au  Parlement  de 
Bretagne ,  pocuvÂ  par  Lettres  du  7.  Novembre  i6p6.  Se  CommilEure  député 

f>ar  le  Roi  aux  Etats  de  Breta^e  &  à  la  réformation  de  Ton  Domaine  dans 
a  même  Province.  Ilépoulàpar  contrat  du  31.  Oélobre  i6ç^.  Demoilèlle 
R  E  N  E  E-C  A  TH  E  R I N  E  D  u  MOULIN,  fille  puîncc  de  Daniel  du  MOULIN, 
S  e  igneur  du  Brolfé ,  &  de  Dame  ElUier  UZILLE. 

De  ce  mariage  il  a  eu  douze  enfàns ,  (avoir  i.  Jaques  -  Damul-Annibal 
de  Farci  qui  fuit.  2.  Ange-Armand- Annibal  de  Farci j  Enfèigne  de  Vaif- 
feau  du  Roi,  né  le  31.  Janvier  1705.  &  marié  par  contrat  du  3.  Juin  1733. 
avec  Demoiielle  Marie-Claude  dk  t  ARClj  Dame  du  Rocher  ,  fille 
majeure  de'  Touilâint-Augufte  de  FARO ,  Seigneur  du  Rocher,  de  de  Dame 
Marie-Charloce  de  FARCL  3.  Au6USte- François -Annibal  de  Farci,  né 
le  3.  Juin  lyotf.  Dodleur  de  Sorbonne ,  Grand- Vicaire  de  l'Evêché  de  Tré- 
'  guier,  puis  Evêque  de  Quimper,  Sacré  le  8.  Novembre  1739.4.  Camille- 
Hipolite-Annibal  de  Farci,  né  le  22.  Mars  1710.  &  reçu  Chevalier  de 
Malthe  au  Grand  Prieuré  d'Aquitaine,  où  lès  preuves  furent  £dtes  ad- 
milès  les  26.  âc  aS,  Décembre  1726.  U  eft  aélueliement  Enfèigne  de  Vaif- 
feau,  &  a  fèrvi  en  1735).  fîir  le  Danube,  dans  le  détachement  que  la. Reli- 
gion de  Malthe  a  envoyé  au  lecours  de  l'Empereur  contre  les  Turcs.  ^.  Théo- 
dore de  Farci,  Ecuyer.  6.  Madelene-Marguerite-Emilie  de  Farci,  née  le 
30.  Septembre  idp5.  &  q^ui  époufa  par  contrat  du  a8.  Janvier  17 17.  Jean- 
Batiftedtt£K£IjL  >  Seigneur  de  Pontbriand  &  du  Pontharoiiard.  7.  Louise- 
Charlote-Pelagie  de  Farci,  alliée  par  contrat  du  16.  Juillet  173^».  avec 
Hiacinthe  MARlGOj  Seigneur  de  Kéramel.  S.Lucie-Catherine  de 
Farci,  née  le  16.  Juillet  1700.  &  p.  Jeanne-Charlote-Rene'e-Celeste  de 
-  Fard ,  née  le  34.  Février  1 705^.  toutes  «feux  Religieufès  en  TAbbaye  du  Ron- 
ceiai  à  Angers,  xa  Maris-Melanib-RembVF&ançois»Cathsrinb  de  Farci, 
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batiféele  27.  Novembre  1711.  &  mariée  par  contrat  du  10.  Février  1734. 
avec  Melître  Picrrc-Hiacinthe  du  FDL7i?N£T,  Ecuyer,  Seigneur  du  Fournée 
II.  Charlote-Julie-Olimpe-Françoise  de  Farci ,  ondoyée  le  ao.  Novem- 
bre ijt6.  A:  nommée  iiir  les  Fonds  de  Batème  le  18.  Fevrior  17 17.  &  12. 
LuciB  de  Farci  qui  ▼ivoic  le  ^3.  Macs  ijio» 

■ 

■  X.   D  E  G  R  E\ 

jAQUBS-DANisL-ANmBAt  deFarci ,  Seigneur  de  Cuillé,  né  le  4. 
Février  1702.  fût  pourvû  d'un  Office  de  Confèiller  non  originaire  au  Par- 
lement de  Bretagne  ,  par  Lettres  du  6.  Août  1728.  Il  avoit  époufe  par 
contrat  du  y.  Novembre  1721.  Dcmoifcllc  Pélagie  -  Agne's  -  Innocente 
GOURIO-DE  LAmSTER  ,  fille  uniaue  &  héritière  de  feu  Jean -Gabriel 
GOURIOt  Seigneor  de  LanoCter»  &  de  Dame  Agnèi-Pélagie  de  FARCE- 
VAUX,  fa  veuve ,  remariée  alors  avec  Pienre-Jean  MARIQO,  Prélident  au 
Siège  Préfidial  de  Quimper. 

Ledit  Sieur  de  Cuillé  &  ladite  Gourio,  ont  pour  fils 

X  I  D  E  6  A  £*. 

Jaques-Annib  al-Gabriel  de  Farci ,  ondoyé  le  30,  Janvier  1724*  &  nom- 
mé iùr  les  Fonds  de  Batême  le  ij.  Mai  173a. 

SIXIEME  BRANCHE. 

S£IGNËURS  DU  ROZËRAI. 
yi  I  L  DEGRE', 


Jaques  de  Farci,  Ecuyer,  Seigneur  duRozerai,  dam  la  P.îroiiïè  de  Ballots, 
dans  le  Bas-Anjou ,  Election  de  Châteaugontier ,  (troifi^mc  fils  de  Charles  de 
Farci,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Cuillé ,  &  de  Demoifelle  Marguerite  Uzille,  là  fé- 
conde femme,  )  fervit  tant  en  qualité  dé  Brigadier  dans  lElcadron  de  la  No- 
blellè  d^Anjoa  »  comme  il  eft  juftifié  par  un  certificat  du  13.  Novembre  1689. 
donné  par  le  Marquis  de  Sablé  Grand-Sénéchal  de  cette  Province ,  que  com- 
me Lieutenant  Commandant  ledit  Efcadron  ,  luivant  un  autre  certificat  don- 
né par  le  Maréchal  de  Tourvillele  20.  Juin  1696. 

Il  époulà  par  contrat  du  8.  Mai  1677.  Demoifelle  Ysabells  PiNEAU,  fille 
unique  de  n<â>leliommePaul  PINEilC/,  Sieur  de  laTrofniére,â:deDemoiMe 
Renée  AMPROUX.  Elle  mourut  avant  lui ,  laiflànt  pour  enfans,  i.  Charles- 
Rene'  de  Farci  qui  fuir.  2.  Jean  de  Farci ,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Carterie  &  de 
laTrofniére,  Prêtre  en  1736.  3.  Marguerite-Elisabeth  de  Farci,  batiféc 
le  27.  Septembre  1688.&  Religieufe  enrAbbayeduRoncerairan  1715.  & 
4.  Louise  de  Farci»  femme  de  Jaques BELIOT^  Ecuyer,  Seigneur  de  Marton 
&  de  la  FcfTardiére  ,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  »  &  Com- 
mandant la  Milice  de  la  Province  d'Anjou  en  1734. 


Tem  UL  Regijlre  feeoiuL 
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I  X,   D  EG  RET. 

Charlks-Rf.nk'  de  Farci ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Rozerai ,  épnu(a  par  con- 
trat du  12.  Mai  1700.  Demoifelle  Charlotede  la  DOUESPEy  fille  deFran- 
çois  de  la  DOUESFE ,  Sieur  de  la  Valliniére,  &  de  Dame  Philipes ilMJOU, 
3t  mourut  avant  le  7.  Décembre  1715.  laiflânt»  i.  Charibs-Jaqubs-Philipes- 
Annibal  de  Farci  quifiiic^ft  a.MA&GUERiTB-ÀNGELiQUE-ELisABBTudeFarc^ 
née  le  3.  Novembre  1705*.  &  mariée  par  contrat  du  8.  Murs  1734. 
Anae-Arcus  de  BONCHAMF  »  £cuyer.  Seigneur  de  la  Baronniére. 

X   D  E  G  R  ET, 

Charles-Jaqi'F'î-Philtpeç-Annibal  de  Farci,  Seigneur  du  Rozerai ,  né  le 
16.  Août  1704.  fut  marie  par  contrat  du  26.  Août  1733.  avec  Demoifelle 
Renée- Catherine  GLLEOT,  fille  de  Charles  GlLLOi  ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Boutigni ,  &  de  Dame  Renée  FORTIN  j  4:  en  eut  pour  eniàns 

XL  DEGRE, 

I.  Charles-Rene -Auguste  de  Farci ,  ondoyé  le  premier  Juillet  1734.  & 
nommé  iùr  les  Fondi  de  Batâmele  6,  Juin  1737.  &  a.  Jeam^Renb-Aimibal 
de  Fard,  né  Jb^  a8.  Janner  17^6,  &  badfS  le  lendemain. 


va &vér^par  Nous  CmfiiUtr  du  Rai  m  fis  Cmfiits,  JugtiAnmAtEramx.  ' 


DE  FÉNIS-DE  LA  PRADE. 

•    nu  L  l  M  O  U  s  l  N. 


Om»  )  à  wn  PhMx  iw ,  prenant  fort  effhrt  Jkr  mmhtà»  . 

ikgimles  ,&  rr'i^iirJam  un  Soleil  tfor.ttmmMUt  ''\ 

du  canton  droit  de  l  Eeu» 

t 

FRançois-Marttal  de  FE'NIS-de  la  PRADE  ,  Ecuyer  Sei- 
gneur de  la  Pradc  près  de  Tulles  en  Limofin  ,  Baron  deGouzon  dans 
le  Rellôrt  de  la  Gciicralicé  de  Moulins  en  13ourbonnois  ,  Confèiiler  au 
Grand  Confèil,  a  prouvé  par'  titres  une  filiation  anâemeiit  iiiivie ,  depuis 
ibn^tziéme  ayeuL  '  ^ 

PREMIER  DEGRE, 

Noble  Jeah  deFénis  ,  1"  do  Nom ,  fieur  de  Fés  »  qai  €Ut  pour  ^mme 
Demoifèlle  Jiannb  de  DONES,  de  dont  le  fils , 

IL   D  E  G  R  E\ 

Noble  Ma&tui.  de  F&iis,  Sieur  de  la  Prade ,  fut  acordé  en  mariage  le 
i8.  Janvier  iJjS.  avec  Demoifelie  Hélène  de  MARXJC,  fille  de  Julien  de 
MARVC,  Sieur  de  Charbonnière  ,  &  de  DemoilèUe  Suzanne  de  FRAIS- 
SINGES.  • 
•  De  ce  mariage  {ortie 

1 1 1.  D  £  G  R  F. 

m 

Noble  Pierre  de  Fénis  ,  I*  du  Nom»  Ecuyer  Seigneur  duTheil  &  de  la 
Prade ,  Gonfeiller  du  Roi ,  Préfidenc ,  Lieutenant  Général  en  la  Sénécbauillîe 
du  bas  LimouCn  au  Siège  Piéfidial  de  Tulles,  Maître  dés  Requêtes  de  la  Rei- 
ne Marguerite  de  France  première  feinme  du  Roi  Henri  IV.  &  Confciller 
ordinaire  aux  Confeils  d'Etat  &  Privé.  C'eft  ce  Pierre  de  lenis  à  qui  arriva 
en  1607.  une  atlaire  dont  tous  les  Mémoires  du  cenips  font  mention  ,  la 
ftmille  a  defiré  qu'on  en  parlât  dans  cet  ouvrage ,  &  Ton  e^ré  que  le  pu- 
blic  recevra  avec  plaifir  un  récit  exaél  de  Ces  véritables  circonftances. 

En  ido7.  Pierre  de  Fénis  iè  trouva . obligé  par  le  devoir  de  ik  CJiaige.de 
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Lientenanc  Géalfttl  en  la  S&ildianflSSe  de  Tulles , de  (êtraniporter an  GhtteaB 

de  S.  Chamand ,  pour  y  faire  quelques  procédures  contre  un  Gentilhomme 
nommé  Jean-Baptifte  de  LOYAC,  Sieur  de  la  Bachell£rie ,  qui  s'y  étoit  re- 
tiré ,  Se  qui  fe  croyoit  apparemment  ainfi  à  l'abri  des  pourfuites  de  la  Juf^ 
tice  ,  à  peine  Pierre  de  Fénis  liit-il  entré  avec  Ton  Greffier  &  fès  Domes- 
tiques ,  que  les  portes  du  Château  furent  fermées  |>ar  l'ordre  da  Froprié- 
taire,  &  qu'on  fe  mit  à  finfiilter,  à  l'outrager,  &  a  le  maltraiter  ind^e- 
ment.  On  fît  entrer  dans  une  fale  le  cheval  fur  lequel  il  étoit  venu  ,  & 
là  en  ià  préfence  on  lui  coupa  les  pieds  ;  Déjà  même  on  le  menaçoit  de 
le  fahr*  nmnrhMnim  à  pmt  feu  »  lorfque  huit  cens  Bourgeois  de  la  Ville 
de  Toiles ,  avertis  du  danger  où  il  étoit,  prirent  les  aimes, &  ao  miliea  de 
la  nuit,  accoururent  au  Château ,  où  ^  après  beaucm^  de  fing  répaniki  de 
part  &  d'autre  ,  il  fut  enfin  délivré. 

Il  prit  fur  le  champ  la  polie,  &  dans  l'état  même  où  on  l'avoit  mis,  tout 
couvert  de  fang  &  de  bleiSues,  il  vint  demander  juftice  au  Roi  Henri  IV. 
qui  ordonna  que  le  Procès  ftc  inftmit  &  jugé  dans  les  formes  ordinaires 
par  le  Parlement  de  Bordeaux.  Plu/ieurs  peiibnnes  de  conlîdération  &  d'un 
rang  diftingué  (bllicitérent  la  grâce  du  coupable  ,  mais  toutes  leurs  follici- 
utions  furent  inutiles.  »  Le  jour  des  Rois  ^  lit-on  dans  un  livre  qui  a  pour 
titre  :  Mémmn  pour  firvhr  à  J^Htfioùt  ie  Franet  ,  ttuttiuat  «r  qui  s'efi  pajfé 
depuis  l'année  i^Sç.  jufqu'en  i6it.  Tome  II.  pag.  ads.)  »  comme  le  Roi 
»s'acheminoit  pour  aller  à  la  Commvmion,M.  de R . . .  qui  avoit  épié  cette 
»  occafion  comme  la  plus  propre  à  obtenir  la  grâce  qu'il  vouloir  demander 
»pourfon  parent...  dont  Sa  Majeflé  avoit  ordonné  qu'on  fit  une  juilice 
»  exemplaire,  s'appirodia  du  Roi ,  &  le  fuppUa  de  youloir  bien  pardonner 
»  au  coupable  pour  t amour  de  celui  qu'il  alloit  recevoir ,  &  qui  ne  pardonnait 
»  qu'à  ceux  qui  par  donnaient.  Sa  Majefté  répondit  en  le  regardant:  Allez  ^ 
»  me  laijfcz  en  paix  ;  je  m  étonne  comme  vous  ojez  me  faire  cette  requîic ,  lorfque  je 
*vais  frotejler  à  Dieu  de  faire  jujiice,  &  même  lui  demander  pardon  de  ne  l'avoir 
y>pas  encore  fmte. 

Le  procès  fut  effê(£Uvement  pourliiivi,  &  le  a.  Mai  160%,  intervint  mi 
Arrêt  par  lequel  le  coupable  &  fès  complices  qui  s'étoient  fauves  ,  furent 
condamnés  par  contumace  »  à  être  traînés  fur  une  claye  par  tous  les  can- 
otons &  carrefours  de  la  Ville  de  Tulles,  &  enfùite  rompus  vifs  <Sc  expo- 
»  Ht  fiir  la  rottë,  en  trente  mille  livre»  d'amende  envers  le  Roi ,  autant  ea> 
vers  Pierre  de  Fénis  ,  &  une  pareille  fbmme  dont  les  deux  tiers  ferolent 
"employés  en  œuvres  pics,  &  le  furplus  à  la  réparation  du  Palais,  enfèm- 
»ble  en  tous  les  dommages  &  intérêts,  dépens  de  l'Inllancc  &  frais  tant 
«des  médicamens  employés  pour  Pierre  de  Fénis,  que  de  fbn  voyage  à  la 
»  Cour ,  &  du  fëjour  qu'il  avoit  £ût  près  du  RoL  «  Le  coupable  rat  de  fifus 
peribimellement  déclaré  »  ignoble  &  roturier ,  Im  &  tome  fa  pcflèrité,  étil  fût 
» expreffément  ordonné  que  fes  Armoiries  feroient  arrachées  &  rompues; 
*  que  le  Château  où  le  délit  avoit  été  commis  ,  ainfi  que  toutes  fes  autres 
«places  &.  maifbns  fortes  feroient  rafées  &  démolies  rèz  piéd-de terre, (es 
»  bois  de  haute  fbtaye  coupés  &  dégradés  ;  enfin  qu'il  ièroit  dieflé  dans  la  Ville 
»  de  Tulles  une  Pyramide  où  l'Arrêt  fèroit  gravé  &  în&illpé,  pour  fèrvir 
»  d'exemple  à  la  poftérité  ,  &  de  perpétuelle  infamie  contre  les  condamnés. 

A  l'égard  du  fieur  de  la  Bachellerie,  comme  il  étoit  apparemment  moins 
coupable  ^ue  les  autres,  il  fut  condamné  »  à  être  décapité  ,  &  en  quinze 
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»  mille  livres  d'amende ,  dont  fix  mille  livres  feroient  pour  le  Roi, fix  mille 
j>  pour  Pierre  de  Fénis,  &  le  refte  employé  en  œuvres  pies.  « 

Lei  condamnés  ne  forent  exécutés  qu'en  effigies ,  iîiivatit  le  prononcé  de 
l'Airêt ,  parce  qu'ils  eorenc  fixin  de  ne  pas  iè  repréfcnter  ,  &  relièrent  hors 
du  Royaume.  La  grande  tour  du  Château  de  S*.  Chamand  fiit  feulement 
démolie  ,  les  autres  démolitions  ayant  été  interrompues  par  la  grâce  que 
l'on  accorda  au  frère  du  coupable ,  de  déclarer  la  fubiticution  ouverte  en 
ù  faveur.  Telle  eft  la  vengeance  exemplaire  qm  fût  tiiée  de  f infiilte  faite 
à  Pierre  de  Pénis  dans  les  fonflions  de  fa  Charge. 

Pierre  de  Pénis  fut  pourvu  de  l'Office  de  Maître  des  Requêtes  de  la  Reine 
Marguerite  le  lo.  Novembre  i5i2.  &  en  prêta  ferment  le  12.  du  même  mois. 
U  fut  laie  Coni'eiiler  d'£cat  le  11''  jour  d'Août  de  l'an  idf  2.  par  Brevet  don- 
né à  Poncoilè  ,  oà  la  Cour  s'étdc  tranlporcéé  apfès  la  bataille  de  k  Porte 
S*.  Antoine.  Ce  Brevet  porte  même  expreffément  quele  Roi  le  lui  acordoit 
»  en  confidération  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  Sa  Majefté  foit  dans  les 
afonélions  de  fes  Charges  de  Lieutenant  Général  en  la  Sénéchauffée  du 
«bas  LimouHn,  Se  de  premier  Praildent  au  Siège  Préfidial  de  Tulles,  (Char- 
»  ges  pour  le^ielles  il  avoie  eu  des  Lettres  de  véténnce  j  )  {bit  dans  plu- 
»  fieurs  autres  occafions  importantes ,  &  notamment  pendant  les  mouvemens 
»  derniers.  «  Enfin  il  mourut  âgé  de  plus  de  80.  ans. 

Le  célèbre  Etienne  Baluze,  Profeflcur  en  Droit  Canonique  au  Collège 
Royal  à  Paris  ,  fait  ainli  mention  de  cette  mort  dans  Ton  Hilloire  de  la 
Ville  de  Tulles:  Exe^  è  vMs  âdmodum  fenex,wt  clarijjîmut  Pmus  éeVe-^ 
nis  Sec.  Ce  Savant  reconnoit  mftme  plus  bas  qu'il  devoit  au  commerce  de 
Pierre  de  Pénis  une  partie  de  cette  vafte  &  profonde  érudition  qui  l'a  ren- 
du lui-même  fi  recommandable  dans  la  République  des  Lettres  :  lllum  ego 
fréquenter  imtijcbam  (dit-il)  &  ab  eo  recedebam  femper  doBior  s  Et  ailleurs  il 
attefte  que  ce  Pierre  de  Fénis  vivra  dans  la  mémoire  des  hommes  tant  qu'on 
tonnoitra  le  prix  de  la  vertu  âc  du  vrai  mérite  :  O;^  mmorië  mnifiMiii  mn^ 
moritura  ejî ,  gandin  laudibus  ac  virtutihus  locus  erît. 

L'Auteur  d'un  Recueil  des  Hommes  illujires  du  JL/m^j  Ouvrage  Latin  im- 
primé en  met  Piene  de  F&iis  au  rang  de  ceux  dont  il  vouloit  con- 
îerver  la  mémoire  à  la  poftérité  j  &,  parle  de  lui  en  termes  très-honorables. 
Non  feulement  il  rapelle  quarante  ans  de  fèrviccs  rendus  à  fà  patrie  dans 
l'exercice  de  lès  Cnarges  &  le  loue  fur  fa  fciencc  dans  l'un  âc  l'autre 
Droit  ;  U  dit  de  plus  qu'il  avoit  ailîilé  aux  Etats  Généraux  du  Royaume  en 
qualité  de  Député  de  la  Pirovînce.  N,  dt  Fmu  Fnftt  &  Finçator  Tmi- 
knfisj  quaàragima  annos  civibus  fuis  jus  dixit ,  ad  Cmhia  ReffdLegëtm  ,  vir 
inftgnis  juris  utriufque  laude  ,  obiit  pojl  oâogefmum  atatis  annum.  On  a  efFec- 
tivement  un  livre  imprimé  dès  l'an  161^.  qui  contient  tous  les  noms  de 
ceux  qui  avoient  été  députés  aux  Etats  Généraux  tenus  l'année  précédente , 
&  parmi  ces  noms  fè  trouve  celui  de  Pierre  de  Féds. 

On  a  pareillement  encore  un  Rôle  des  taxes  qui  fiuent  mifes  le  1 5.  Juin 
1(539.  fur  les  Nobles  &  autres  tenans  Fiefs  dans  le  reflbrt  de  la  Séoéchauf- 
fée  de  Tulles  pour  la  convocation  de  l'arriere-ban  que  le  Roi  avoit  or- 
doimé ,  &  Pierre  de  Pénis  y  eft  compris  au  rang  des  Nobles ,  mais  comme 
exempt  des  taxes  à  caule  de  û  Charge. 

Il  avoit  été  marié  dès  le  2^.  Novembre  i5op.  avec  Demoifelle  Hono- 
u'b  MEYNARD,  fiUe  de  Nobk  Fiançois  JUSYNASO),  Conieiller  duRoi, 
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Préfident  ft  Lieutenant  Gâiéral  au  Siège  de  Brives.  Bahize  qui  parie  dé  ce 

mariage ,  dit  en  termes  exprès  que  cette  Honorée  Meynard  étoit  fèeiu-  d'un 
ChriftofÂe  jMFYNARD-d^  lESTAISIG  ,  ConfeiUer  au  Parlement  de  Toulou- 
(e  ,  &  qu'ils  avoient  eu  l'un  &  l'autre  pour  mère  Jeanne  de  ÏESTANG  j  fœur 
de  Chrillophe  de  ÏESÏANG  £vêquc  de  Car caironne.  Maître  de  la  Chapelle 
du  Roi ,  $L  Commandeur  de  (es  Ordres  en  itfip.  Ihdn^  Uk 
honoratijjîmam  fœminam  Honorât  am  Meynardam  ,fororemChriflefhon  Meynardi  de 
^E^ang  jConfiliarii  Rtgii  in  Fatiamenro  Tolofano.  Chriflophortis  autem  &  Honora- 
ta,matrcm  habuerant  Joannam  de  l'Ejlang,  fororem  Chyijiophon  de  l'Eflang,  F.pifro- 
pi  Carcajfonenfis  Ù'c,  Honorée  Meynard  paioît  à  la  vérité  dans  Ion  Contrat 
de  Mbriage  »  procédante  de  f  avis  &  ions  Fantorité  de  Meflîre  Antoine  de 
A'ESTTANG,  ConfeiUer  du  Roi  en  fcs  Confeils  d'Etat  &  Privé,  PréHdent 
»au  Parlement  de  Touioufe,  &  de  Meflire  Chriftophe  de  ÏESTAISG  ,Ev^- 
»  que  de  CarcaiTonne  «  mais  i'aâie  ne  die  point  à  quel  titre  ni  en  quelle  qua- 
lité ils  l'autorifoient. 

Quoiqu'il  en  fi>ic,  let  «ifkns  fords  de  cette  alliance  lurent  Ignace  de 
Fén^  qui  fuit ,  &  Henri  de  Fénis  Ecuyei;,  Sieur  de  BacK  >  qui  époufà  par 
contrat  du  22.  Septembre  i  (^^y.  Demoifelle  Françoise  de  FENIS,  fille  de 
Maître  Martial  de  FENIS,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Parduipherie ,  Conifèiller  au 
Siège  Pré[idial  de  Tuiles  ,  &  de  Demolfelle  Mathiéye  du  FOU  JET.  On 
croit  que  ce  Martial  de  Fénis»  ainfî  que  plufienra  autres  du  même  nom  que 
l'on  trouve  rappellés  dans  quelques-uni  oes  titres ,  étoient  de  la  même  fa- 
mille que  ceux  qui  font  le  fujet  de  cet  article  ;  (  &  il  y  a  beaucoup  d'apa- 
rence,}  mais  faute  d'avoir  des  éclairciilêmens  fuiËfans  on  ne  peut  marquer 
le  degré  de  parenté  ini  des  uns  ni  des  autres,  ni  leur  donner  aucune  place 
dans  cette  Généalogie.  ^ 

•   ■  •  .    .  ■ 

IV,  D  EG  R.E\ 

Noble  Ignace  de  Fénis,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Borie,  &  de  la  Pïade> 
avoic  dès  l'an  1^48.  £iccédé  à  fbn  pere,(iir  fa  démiffion  volontaire,  dans 
fa  Charge  de  Lieutenant  Général  en  la  SénéchauITée  du  bas  Limoufin  ,  & 
au  Siège  Préfidial  de  Tulles.  Il  eut  comme  lui  un  Brevet  de  ConfeiUer  aux 
Confeils  d'Eut  &  Privé  le  12.  Août  &  ne  fe  diiUngua  pas  moins 

(bit  dans  rexerdce  de  &$  Cliarges,  foit  par  fon  mérite  littéraire.  L'Auteur 
du  Recueil  des  Hommes  illuflns  d»  Limofm  qui  l'a  placé  dans  fon  Ouvrage 
immédiatement  après  Ion  pere  ,  dit  qu'au  mérite  de  celui-ci  U  joignoit  le 
talent  de  la  Poëfie:  Ignatius  de  Fenis  ,jiiiiu  ^parit  fcieuwe,  digaitatis  .&  me-, 
riti ,  Foëta  mfuper  darus  ,  nmc  fiorens. 

En  efiêt  on  a  de  lui  un  petit  Volume  i»-fi^  de  Vers  Latins ,  compo- 
fé  de  deux  pièces  dont  l'une  a  pour  titre  :  Ludovici  à  Deo  dati ^  C^")  Régis 
Chrijlianiffimi  inauguratin  ,  fvc  Sacrum  Rhemenfe  ;  c'eft-à-dire  le  Sacre  de  Louis 
yiF.  Cérémonie  qui  fe  fir  à  Rheims  le  7.  Juin  t<5y4.  L'autre  eft  intitulée: 
Ludovicus  à  Deo  datus ,  licx  Qmjltanijjimus  à  Deo  Jervatus  ,  fiue  Soteria  (A) 
(  «Tilp,»)  pro  mra  AuguJliJJmn  Frmàpif  sHeobimhate,  Ceft-àdire  ,  Fofine  Jur  la 

convakfcence 

)  Louis XIV  fut  nommé  d»ni fa pwmtéw années iî-ZW«f,0tt2)wiiiMW<.  icaitlê  de  6  lMal6iiwii>clpérfc. 
\b  )  S»teri4{Ti  «rriiVis,  )  chez  I»  Andensétoîcntproprcinentlctvaax  qu'on  (âifbit  dans  les  Saoifieeso&ns 

pour  h  finri  cic  quelqu'un.  Cr  mot  fc  prcnoit  jullî  pciT  If;  prcfoii  qu\in  l-iiyhvo;:  '.i  (es  amis  rétablis dtmeinib- 
«iic.  Chez  les  Pocccs,  il  ijgaiEc  un  Poème  ùiz  l'ur  Je  létabiiilcnicnc  Je  li  Ijucc  d'une  pcribnnc  . 
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eemaleJccMede  Louis  XB/,  Cette  demiëre  pièce  qui  parok  avoir  été  fidteeil 
I(^^8.  locfi|tte  Louis  XIV.  releva  de  la  dangereufe  maladie  dont  il  avoit 
penfi?  mourir  à  Calais  au  commencement  de  Juillet,  après  le  Siège  de  Dun- 
kerque^  eft  adreffée  au  Chancelier  Seguier  par  une  Ëpicre  dédicacoire,  où 
à  la  fiJte  des  plus  grands  éloges  qu'il  donne  à  ce  Chancelier  ,  il  dit  qu'il 
avoit  loi-même  l'honneur  d'appartenir  à  deux  de  {es  Prédécefleurs.  »  Vous 
»étes(lui  dit-il)  fort  au-deffus  des  deux  Rocheforts  par  la  force  &  lecou- 
»  rage;  de  Morvilliers  par  la  fermeté;  d'Oriolle  par  la  probité;  de  du  Prat 
»  par  la  magnificence  ;  à  Dieu  ne  plaife  cependant  qu'en  vous  élevant ,  je 
•voiille  les  nbaifler,  oà  dimlmierla  gloire  aaucun  d'eux  ,fiiF-tout  des<%an- 
aceliecs  (fOrioUeék  du  Prat,  d'autant  que  j'ai  l'honneur  d'avoir  l'un  pour 
•  grand  oncle  maternel ,  &  l'autre  pour  trifaye al.  T«  Ilupcforrcrduosfonitudinef 
Morviîlerium  conjlantid  ,  Auriolum  probttate  ,  Pratcnfcm  ma  ^ni fie  ait  i  d  ,  longs  an- 
tecelUs  i  Abfit  tamen  ut  extollcndo  te  j  altos  deprimam  ,  aut  tilorum  è  laudibus  quid- 
piam  detraaum  veUm  ,  maximi  AmitU  tf  Fratenjù ,  qumm  iUo  màdem  avmt- 
culo  ,  altero  verb  ahavo  gloriorÙ'c.  (Pierre  d'ORIOLLE ,  Seigneur  de  Loiré  dans 
le  Pays  d'Aulnis,  Chancelier  de  France  par  Lettres  du  i,  Juin  1472.  Antoine 
duPRAT,  Seigneur  de  Nantouillet,  Chancelier  de  France  par  Lettres  du  7. 
Janvier  15 14.  principal  Miniftre  pendant  le  fécond  voyage  de  François  1" 
«n  Italie, &  GÛdinalle  3. Mai  1527.  ) 

Ignace  de  Fénis  avoic  été  accordé  en  mariage  le  20.  Septembre  i6^S. 
avec  Demoifcllc  Madelene  de  S.  CHAMANS ,  qui  étoit ,  (uivant  Baluze  , 
d'une  naUfance  iliuitre.  Uxorem  nailus  e(l  Magdalenam  de  Santlo  Amantio , 
fraclara  noMitatis  &c.  £lle  étoit  en  efièt  fille  de  Noble  Pierre  de  S.  CHA' 
MANS-  j>  B  GI Jlf  £ L ,  Seigneor,  Baron  du  Pefcher ,  Si  de  Chatillon ,  âc 
de  Dame  Anne  de  PONTALLJER.  Ignace  de  Fénis  Ôc  Magdeléne  de 
S.  Chamans  eurent  pour  enfans,  r.  Pierre  de  Fénis  qui  luit  ,&  2.  Martial 
de  Fénis ,  Ecuyer,  Confeillerdu  Roi ,  Préiident  au  Siège  Préfidial  de  Tulles, 
Grand  ^evôc  de  l'EgUfè  de  cette  Ville,  vivant  fan  idp4.  en  même  temps 
qu'un  Pierre  de  Fénis,  Chanoine  de  la  même  £gli(è, qui paic^-ibn paraît, 
mais  iàns  qu'on  puiflè  diie  en  quel  degrés 

y.   D  E  G  R  E\ 

Pierre  de -Fénis,  IL  du  Nom,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Prade  ,  Conlèil- 
ler  du  Roi  ,  Préfident  au  Siège  Préfidial  de  Tulles ,  &  qualifié  Baron  de 
Branlèilles  dans  un  z&e  de  comparution  au  ban,  en  date  du  y.  Avril  i6()o. 
avoit  époufé  par  contrat  du  IC.  Août  167  j.  Demoifeile  Jeanne  de  VEZY , 
qui  étoit  apparenmient  de  la  ramille  du  Sieur  Jean  de  Vezy ,  Seigneur  de 
Reillac ,  que  l'on  trouve  cité  comme  parent  dans  les  titres  des  demiecs 
temps. 

Pierre  de  Fénis  lailTa  de  ce  mariage  deux  fils  nommés  i.  Jean  de  Fénis-de 
la  Prade  qm  luit,  &2.F&ançois-Martial  de  Fénis  qui  a  continué  lappllé- 
lité* 

VL  D  EGRE', 

Jean  de  Fénis ,  II.  du  Nom ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Prade  ,  fîijC  mané 
le  Ti.  Sepiembce  16^^.  avec  Louise  DilllCflE,  fille  de  Monfieur Maître 
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Edenne  DAVSJIE ,  Confèiller  du  Roi ,  Receveur  des  Tailles  de  l'Eledlioo 
de  Tulles ,  &  de  Dame  Louiiè  de  FENSS ,  qài  étxùtnt  moits  ïm  &  Raidie 
lors  de  ce  mariage ,  &  Louifc  Darche  apporta  pour  doC  le  domaine  noble 
du  Rioux  fitué  dans  la  Paroilic  de  S.  Martial. 

Jean  de  Fénis  avoit  toujours ,  comme  lès  pères ,  joui  paifiblemenc  de  la 
Nobicife ,  Se  iï  ne  paroit  pas  que  perlbiine  eut  jamais  pemé  à  lui  en  difpu- 
ter  la  légitime  pol&ffion ,  iompe  le  Traitant  le  fit  aUigner  à  ce  fùjec  de- 
vant l'Intendant  de  Limoges  (Louis  deBEHN^GE,  Seigneur  de  S.  Mau- 
rice ,  Maître  des  Requêtes ,  Commiflaire  départi  dans  cette  même  Généralité.) 
Jean  de  Fénis  jullifîa  de  fa  nailTancc  en  produiiant  les  mêmes  titres  qui  ont 
été  produits  pour  l'article  présent ,  c  eft-à-diie  qû  femontoienc  fa  nobleflè 
jufquen  l'année  &  tiirla  vÂë,  tant  de  ces  dtres,  que  <fiin  Arrêt  de 
la  Cour  des  Aydes  de  Clermont-Ferrand  en  date  du  14.  Novembre  16^^. 
ronfîrmatif  d'une  Sentence  des  Elûs  de  Tulles  qui  avoient  jugé  contre  la 
demande  des  Confuis  ou  Echevins  de  cette  Ville ,  que  Louiie  Darche  fc- 
roic  biffiSe  &  rayée  du  r61e  des  Tailles ,  attendu  &,  qualité  de  femme  de 
Gentilhomme,  M.  de  Bernage  raidit  à  Angoulefine  le  25.  Juillet  1698.  une 
Ordonnance  par  laquelle  il  maintint  Jean  de  Fénis  en  ja  qualité  de  hoble  Cb* 
nd'Ecuyer,  Se  en  confcquence  ordonna  qu'il  jouïroit  lui  &  Ces  enfans  nés  & 
»à  naître  en  légitime  mariage  des  privilèges  Se  exemptions  dont  jouiilènt  les 
»  autres  Gentilhommes  du  Royaume  ,  Se  qu'il  ièroit  inlcrit  dans  le  Catalo- 
»  gue  des  Nobles.  «  On  ne  voit  point  que  Jean  de  Fénis  ait  eu  aucuns  en- 
Êins,  ou  s'il  en  eut,  il  y  a  apparence  qu'ils  mouiuient  en  bas  kf^ 

Vh  DEGRE'. 

François-Martial  de  Fénis-de  la  Prade  (  frère  puiné  de  Jean  de  FéiUs 

fécond  du  nom)  efl  celui  qui  cft  nommé  à  la  tcte  de  cet  article. 

Succelîcur  de  fon  oncle  dans  la  Charge  de  Préfîdent  en  la  SénéchauiTée  & 
Siège  Prélidiai  de  Tulles,  il  l'a poiTédée  julqu'au  7.  OiSlobre  1735.  obtint 
celle  de  GonièiUer  du  Roi  au  Grand  Gon(èil»en  coniidération  des  Ser- 
»  vices  qu'il  avoit  rendus  à  Sa  Majefté  &  à  l'Etat  pendant  plus  de  vingt- 
î>  &  un  ans  en  qualité  de  Pré/îdent  au  Prcfidial  de  Tulles,  &  de  ceuîf  que 
»  fon  biiàyeul  ,  fon  ayeul  &  fon  perc  avoient  pareillement  rendus  non 
»  feulement  dans  l'exercice  de  la  même  Charge,  Sl  dans  celle  de  Lieute- 
•  nant  Général  en  la  SénéckauflSe  du  bas  Limoufin  au  Siège  Préfidial  de 
»  Tulles»  mais  encore  en  qualité  de  Confèillers  d'Etat,  qualités  dont  les 
»  deux  premiers  avoient  été  honorés  en  id^a.*  Ce  font  les  termes  mêmes 
des  Provillons. 

Le  Sieur  de  la  Prade  a  été,  comme  fon  frère  ,  attaqué  fur  là  Noblef^ 
iè;  mais  cette  actaque  n'a  iêfvi,  comme  la  prenoiere»  quik  conftater,  & 
à  affermir  davantage  fon  état.  Les  Receveurs  des  droits  de  francs-fiefs 
au  département  de  Tulles  ayant  voulu  le  forcer  par  contrainte  du  5".  May 
1722.  à  payer  ces  droits  pour  les  biens  nobles  qu'il  pofFédoit  dans  féten- 
duë  de  leur  département,  (  c'étoient  les  deux  Terres  de  la  Prade  &  (fUr- 
lan)  &  à  donner  (à  déclaration  de  ces  biens,  le  Sieur  de  la  Combe, Sul^ 
délégué  de  l'Intendant  de  Limoges  à  Tulles,  auquel,  en  l'abfènce  de  l'Inten- 
dant ,  il  avoit  prcfenté  fa  Requête  à  fin  d'être  déchargé  de  toute  taxe  & 
déclaration ,  commença  le  2^.  Janvier  1725.  par  ordonner  que>  »  fous  le 
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»  bon  plailir  de  llntendant  toutes  contraintes  fèroient  furfilès  ju(qaà  la 
»  décifion  de  l'affaire.  «  Et  le  Controileur  Général  des  Droits  de  Francs- 
Fiefs  au  même  département ,  ayant  dès  le  lendemain  24.  Janvier  1723. 
déclaré  ^uè  fur  k  coaunaiiication  qu'il  tvok  priiè  des  titrai  du  Sieur  de 
la  Pnuleyil  ne  s'oppolbit  point  à  la  déduige  quil  demandoit ,  en  confé- 
quence  de  ce  déiîftement  Se  de  l'Ordonnance  rendue  en  i6(fS.  par  M.  de 
Bernage,  en  faveur  de  Jean  de  Fénis  frère  aîné  de  l'impétrant  ,  M.  Boucher- 
d'Orçai  ai5tuellement  Intendant  de  Bordeaux  ,  &  pour  lors  Intendant  de 
Limoges ,  rendit  le  sl6.  Sqptembfe  170^.  un  Jugement  par  lequel ,  en  le 
déchaigeant  <i^'w£-mm  des  contraintes  qui  lui  avoient  été  faites, il  or- 
donna »  qu'il  jouïroit  des  privilèges  de  la  Noblefle,  &  qu'il  (eroit  fait  men- 
«tion  de  cette  Ordonnance  en  marge  des  Rôles  arrêtés  au  Confeil  ,  afin 
»  qu  il  ne  pût  y  être  compris  à  l'avenir  ;  «c  Ët  le  quatrième  jour  du  mois 
d'Oâdire  £iivant,il  obtint  de  M.  ftrunet-iFEvfjr*  Intendam  de  Moulins  en 
Bourbonnois  une  pareille  décharge  pour  la  Teire  de  9iàg(ad  quil  pol^ 
fëdoit  dans  le  reflTort  de  cette  Généralité, 

A  ces  deux  Ordonnances  on  croit  devoir  ajouter  icî  un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Bordeaux  rendu  le  ao.  Août  1734.  contre  un  Notaire  de  la  Ville 
de  Tulles,  nommé  CUEILHE ,  qui  dans  un  Piocès  ^'îl  a^oit  contre  le 
Sieur  de  la  Prade,  avoit  produit  un  libelle  dinsunatoire  contenant  pinfieurs 
faits  injurieux  &  calomnieux  contre  lui ,  contre  fbn  pere  ,  8c  contre  fon 
ayeul.  Le  nouveau  trait  que  ce  Parlement  a  donné  en  cette  occafion  de 
là  julle  &  louable  févérité  à  réprimer  dans  les  procès  toutes  calomnies, & 
même  toute  inveéUve  étrangère  à  la  caulè  agitée  ,  eft  en  même  temps  Se 
trop  important  pour  le  Sieur  de  la  Prade,  &  d'un  exemple  trop  éclatant, 
pour  être  pafTé  fous  filence.  Cueilhc  fut  condamné  »  à  comparoître  dans  le 
»  mois  en  i'Audiance  de  la  Cour,  &  là  étant  nuë  tête  ,  &  à  genoux,  dire 
»  &  déclarer  à  haute  &  intelligible  voix  que  méchamment  &  malicieufe- 
sment  il  aurait  produit  le  libelle  dont  il  s  agiâbit ,  &  qu'il  en  demandoit 
>  pardon  à  Dieu  ,  au  Roi  dC  à  Juftice.  «  Il  Ait  en  même  temps  ordomié 
wqucle  libelle  feroit  lacéré  par  un  Huiflier  de  la  Cour,  &  que  conformé- 
»ment  aux  conclullons  du  Procureur  Général  du  Roi ,  il  feroit  procédé  par 
»  le  Lieutenant  particulier  au  Siège  Préildial  de  Tulles  à  la  radiation  dt  au 
»bât(Mmement  des  termes:  Faux  NoNes  &  ufurpateurt  des  titres  &  privUéges 
•  des  Gentilshommes ,  lùr  leRegillre  du  Contrôle  des  A61es  des  Notaires  du 
»  Bureau  de  Tulles  on  ils  avoient  été  inférés  ;  «  Et  au  furplus  permis  à  l'im- 
pétrant »  de  faire  imprimer,  publier,. &  afficher  l'Arrêt  par  toutou  bcfoin 
»  feroit.  « 

Quant  à  la  Terre  de  Gouzon,  il  parott  quelle  jouit  depuis  long-temps 
du  titre  de  Baranie.  Le  Sieur  de  la  Prade  a  produit  entr autres  pièces,  un 

procès  verbal  qu'il  a  fait  faire  de  l'état  aifluel  d'un  ancien  terrier  com- 
mencé le  18.  Avril  1581.  où  font  rappcllés  divers  ades  qui  établirent 
l'ancienneté  de  ce  titre.  On  y  voit  haut  &  puiiiint  Seigneur  Pierre  de 
SAiyERT,  Ecuyer,  Sieur  de  Salvert,  qualifié  Baron  de  Gouzon,  les  15. 
Novembre  &  17.  Décembre  lySp.  &  le  10.  Janvier  161$.  un  François  de 
DC7R^T,  Homme  d'armes  des  Ordonnances  du  Roi  ,  fous  la  charge  du 
Prince  de  Joinville ,  paroît  avec  la  même  qualité  de  Baron.  On  trouve  à 
lavéïilé  qa'en  163(5.  Louis  de  DURAT,  Ecuyer,  Sieur  duMuteau,  apa- 
'   remment  fils  de  François  de  Ejurat ,  ayant  laiflSS  cette  Terre  à  les*  deux 
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fours,  Demoifelle  Marguerite  de  Dl/ii^r, femme  de  François  deCLUYSt 
Ecuyer,  Sieur  de  la  Garde,  A:  Demoi&Ue  Jeannè  de  WRATj  femme  de 
PlUlippe  de  RIGAUD ,  Ecuyer ,  Sieur  daTheil,poiir  tous  les  droits  qui  leur 

apartenoient  dans  les  fiicccffions  de  leur  pcre  &  mere,  elles  en  firent  le  30. 
Juin  de  la  même  année  1636.  la  divillon  en  deux  lots  ,  dont  le  premier 
échut  à  la  Dame  de  Cluys,  à.  le  jfecond  à  la  Dame  du  Theil  ;  mais  ce,  par- 
tage ne  changea  rien  au  dcre.  François  de  CLUYS  eft  qualifié  Seigneur, 

Baron  de  Gouzon  dans  unaéle  du  2.  Mars  16^^.  où  il  paroit  avec  un  Jean 
de  FRICONf  Seigneur  de  Pcrfar ,  &  en  partie  de  Gouzon,  &  la  même  qua- 
lité eft  pareillement  donnée  le  27.  Avril  lôyi.  à  haute  &  puilfante  Dame 
Charlotte  de  la  t  lN,  «^ui  avoit  acquis  l'une  des  deux  raoïciés  de  la  Terre 
dont  il  s'agit.  I 

Le  Sieur  de  la  Prade  a  époufé  par  contrat  du  9.  Novembre  I714.  Dame 
Gabrieli.e  AIERIGOT-DE  S  AIN  TE-FER  E ,  qui  lors  de  ce  mariage  étoit 
veuve  de  Meffire  Henri  de  GAIN  qualifié  Chevalier ,  Seigneur  Marquis  de 
Moncagnac,  frère  de  Charles  de  Gi^N-de  Montagnac,  Seicneur  de  Peri- 
gorddans  la  Paroiffii  de  Bord-Saint-Geoiges«  reflbrt  de  Modins.  La  Dame 
de  la  Prade  efl  fœur  de  Meffire  François  de  J\ŒRIGOT-m  SAINTE-FERE, 
qualifié  Seigneur  jT/zir^a/j  de  Sainte-Fére  près  de  Guéret ,  Grand  Sénéchal  de 
la  Province  de  la  Marche,  &  de  Dame  Sylvaine  de  MERIGOT-de  SAINTE- 
FERE ,  femme  de  Jacques-François  de  MARSANGES,  Ecuyer ,  Seigneur  de 
Vanri ,  6c  ils  ont  tous  trois  pour  pere  &,  mere  François  de  JÙERJGOfTf  qua- 
lifié Seigneur  Marquis  de  Sainte-Férc,  Grand  Sénéchal  de  la  Mardie  avant 
fon  fils,  &  Dame  Marguerite  de  DUMOND. 

Les  enfans  des  Sieur  &  Dame  de  la  Prade  font 

VIL  DBGRET. 

r.  Jean  de  Fénis-de  la  Prade  III*.  du  Nom  né  le  23.  0(5tobre  171 8. 

Et  2.  Dame  Marie  de  Fénis  de  la  Prade  née  le  a6.  Août  1715.  mariée 
en  premières  noces  le  25.  Septembre  1733*  avec  noble  Jofeph  de  BOR- 
DEKIE,  Ecuyer  4  Sdgneor  deVernojoux  ,  fils  de  Jean  de  BORDERIE, 
Fxuyer,  Seigneur  de  Lavaur,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Général  en  la 
SénéchaulTée  &  Siège  Préfidial  de  Tulles ,  &  de  Dame  Eléonore  de  CHA- 
BANNES;  Se  en  fécondes  noces  le  ^.  Août  173^.  avec  Jofeph  de  la  POU- 
TE-DE  LISSAC,  Ecuyer,  Lieutenant  dans  le  Regmient  du  Perche. 

Vû  ^  vérifié far  Nous  ÇonfcilUr  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Juge  d'Armes  de  France. 


- —  -  - 


LE  FESSIER-DU  FAY. 

EN  NORMANDIE. 


De  ffimia  »  à  un  Aigle  dor ,  Us  aîUs  abàaijfées ,  &  tenant  de  fa pattt  droite 
m*  ^ie  etéo^em ,  la fointe  em  Amir ,  la  garde  &  la  pignie  int. 
Suinat  ieR^^ement  du  Juge  (fAmie*. 

GIlesleFESSIER,  Sieur  du  Fay ,  dans  la  Géndrafité  d'Alençon  en 
Normandie,  Chevalier  de  fOrdre  Militaire  de  S.  Louis ,  Exemt  des 
Gardes  du  Cofps  de  Sa  Majefté  dans  la  Compagnie  de  Harcourc ,  doit  occu- 
per (à  place  dans  le  Catalogue  Général  des  Nobles  &  Gentilshommes  du 
Royaume  «  ayant  été  Annobli  par  les  Lettres  iiiivantes, 

LOUIS  &c. ....  Comme  il  eft  eflèntiel  au  bien  d'un  Etat  qu'il  y  ait  des 
récompenfès  pour  ceux  qui  contribuent  le  pins  à  ià  con&rvation  ,  afin 

d'exciter  les  autres  à  foivre  leurs  traces ,  Nous  avons  toujours  eftimé  qu'un 
objet  des  plus  dignes  de  Notre  attention  ,  étoit  de  reconnoître  les  {èrvices 
de  Nos  Sujets,  qui  dans  la  profeilion  des  Armes  fe  font  dévoués  à  la  dé- 
lenlè  de  Notre  Couronne;  &  Nous  croyons,  à  l'exemple  des  Rois  Nos  pré- 
déce/Teurs ,  ne  le  pouvoir  mieux  faire  quen  les  diUinguant  du  commun  >  par 

Iun  titre  d'honneur,  qui  paflant  à  leurs  cicfccndans,  étcrnile  à  jamais  le  fbu- 
vcnir  de  leur  mérite  &  de  Notre  attention  à  le  récompenfer.  Et  d'autant  que 
Nous  iommes  informés  que  Notre  cher&  bien  amé  Gilzs  le  lESSilLK,  S'  du 
Fat» Exempt  des  Gardes  de  Notre  Corps, dans  la  Compagnie  dUarcourt,  s'y 
.dlftingue  depuis  1697.  par  une  (iiite  continuée  de  fervices  également  recom- 
mandables,  &  que  les  preuves  de  bravoure,  de  zélé  &  de  prudence  ,  qu'il  a 
données  dans  tous  les  tems,lui  ont  fucceflivement  mérité  de  parvenir  des  grades 
inférieurs  à  celui  qu'il  remplit  aâuellemenc,  &  d'être  décoré  de  la  Cfoix  de 
Notre  Ordre  Militaire  de  S.  Louis  ;  Qu'il  étoît  an  Si^  ^Adi ,  à  la  canonade 
de  Nimégue  &  à  celle  de  Pers  ;  Qu'à  la  Bataille  de  Ramilli  il  eut  fon  cheval 
tué  fous  lui  dans  la  mêlée  ;  Qu'il  ne  fc  fignala  pas  moins  à"  celle  de  Malplaquet , 
&  qu'après  y  avoir  eu,  comme  dans  l'autre,  un  cheval  tué  fous  lui  d'un  coup 
de  canon ,  &  y  avoir  été  blelfê  à  la  tète  par  le  renvoi  des  os  fracaflés  de  la  tête 
de  ce  cheval,  il  ne  laiflà  pas  d'en  remonter  un  autre  &de  cominuer  de  com- 
battre avec  la  même  intrépidité  ;  Qu'il  s'eft  encore  trouvé  au  Siège  de  Fri- 
bourg,  à  celui  de  Piiilisbourg  dans  la  dernière  guerre,  &  généralement  à  plu- 
lîeurs  expéditions  particulières  qui  ne  demandoient  ni  moins  de  valeur  ni  moins 
de  coimoiffinces  :  Inftruits  d'aiOeurs  qu'il  eft  îllû  d'une  andenne  Famille  de 
Notre  Province  de  Normandie,  vivant  noblement  &  qui  a  contrarié  plufieurs 
alliances  avec  la  Noblellê  ;  Nous  Nous  trouvais  fuflSiamment  invités  par  tous 
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ces  -motiis  à  loi  donner  des  marques  de  la  i&ti^âion  iînguliére  que  Nous 
avons  de  Cts  fervîces  ;  Se  Nous  avons  pour  cet  efïèc  réiblu  de  lui  afllirer  un  état 

'  certain  de  Noblelîe,  connoilFant  en  fui  l'élévation  de  {èncimens  &  les  autres 
qualités  que  cet  état  exige.  Ainfi  savoir  fesons  que  pour  ces  caufes  &  autres 
bonnes  coniïdéracions  à  ce  Nous  mouvantes,  de  i  avis  de  Notre  Confeil  &  de 
'  Notre  grâce  pédale ,  pleine  puiilânce  A  autorité  Royale  y  Nous  avons  par  ces 
Préfentes ,  fignées  de  Notre  main ,  Annobli  et  Annoblissons  ledit  Gius  LB 
FESSIER,  S' DU  Fay  ,  &  du  titre  &  qualité  de  Noble  décoré  Se  décorons.  Vou- 
lons &  Nous  plaît  qu'il  foit  tenu,  cenfé  &  réputé  ,  comme  Nous  le  tenons, 
cenlons  Si,  réputonspour  tel,  enfembie  les  enlajis  &;pollérité  tant  mâles  que 
femelles,  nés  Se  à  naître  en  légitime  mariage ,  de  mone  que  ceux  qui  font 
iflus  de  noble  Sc  ancienne  race  ;  Que  ledit  Sieur  Giles  le  Feffier-du  Fay  & 
fa  poftérité  foient  en  tous  lieux  &  endroits ,  tant  en  Jugement  que  hors  de 
Juj^ement,  tenus,  ccnfés&  réputés  Nobles  &  Gentihommes;  &  comme  tels, 
qu  ils  puilTent  prendre  en  tous  lieux  ÔL  en  tous  aéles  la  qualité  d'£cuyer ,  de 
parvenirà  tous  degrés  de  Chevaletk,  &  autres  dignités,  ttcres&  qualités  réfer- 
vées  à  Notre  Noblellè  ;  Qu'ils  foient  infcrits  dans  le  Catalogue  des  Nobles ,  &  qu'ils 

jouiirciit  &  u/cnt  de  tous  les  droits  ,  prérogatives  &c  dont  jouilTent  &  ont 

accoutumé  de  jouir  les  autres  Nobles  de  Notre  Royaume  ;  Comme  aulîî  qu  ils 
pulHent  acquérir,  tenir  &  polléder  toutes  fones  de  Fiefs,  Terres  &  Seigneuries, 
de  quelque  natiife,ticpe& qualité  qu'elles ibient;  ftenoutreavonspermis  audit 
$'leFemei>duFay,Â:àfès  enfans,poflérité&  defcendans,  de  porter  les  Ar- 
moiries timbrées,  telles  quelles  feront  réglées  «Scblazonnées  par/e  Sieur  d'Hozin-, 
Confeillcr  en  Nos  Conjeils ,  Juge  d'Armes  de  France ,  &  qu  elles  feront  peintes  & 
figurées  dans  ces  Prélèntes ,  aufauelles  Iba  aéle  de  Règlement  fera  attaché  fous 
le  contrelcel  deNotre  CSianoeilerie  Sx*'* ...  Si  donnons  bn  MANnBiiBNT  à  Nof 
amés  «&  féaux  Confèillers,  les  Gens  tenans  nos  Cour  de  Parlement,  Cham- 
bre des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Rouen  ,  Préfident  &  Tréforiers  Géné- 
raux de  France  au  Bureau  de  Nos  Finances  établi  à  Aiençon,  &  à  tous  autres 
Nos  Officiers  &  Julliciers  qu'il  apcartiendra ,  que  ces  Préiences  ils  ayent  à  faire 
enregiftrer  Slc*  ....  DonnbT  à  Venailles  au  mois  de  Mar^  l'an  de  grâce,  mil  lèpt 
cens  trente-huit ,  &  de  Notre  Régne  le  ving^■troiCéme.5S(^ LOUIS.  £r  fir  k 
refit»  Par  le  Roi,  Bauyn. 

Le  Sieur  du  Fay  a  époufô  le  21.  Odobre  lyay.  Gb'mbvib'vs  db  MANOBY, 
fille  de  François  de  MÀi^BX,  Ecayer  ;  Et  de  ce  mariage  il  a  pour  enfiuis 

IL   D  E  G  A  F. 

I.  Joseph  le  Feffier-duFay,  £cuyer ,  né  le  13.  Juin  1730.  &  2.  Demoifèile 
Mabjb  le  Feffiei^tt  Fay ,  née  le  as.  Juillet  1738. 

V4    vérijié par  Nous  ConfeiUer  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France» 
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deFONTANGES. 

DANS  LE  LIMOUSINS  h'AUVERGNE  et  ie  QUERCY. 


DeffmàtStâ  tm  Chef  d'or,  ekâ^ 4e  vnît  Ihut' 
de  Lys  daxmr. 


LAMaiibndeFONTANGESfpeut»  fins  contredit,  être  regardée 
comme  une  des  meilleures  Maifbns  qu'il  y  aie,  fbit  dans  le  Limoufîn  où 
eft  finiée  la  Seigneurie  de  fon  Nom,  foit  dans  l'Auvergne,  le  Quercy  &  le 
Férieord,  où  elle  a  poiTédé  âc  poifêde  encore  des  Terres  très-conûdérables. 
Sa  Nobleil«,i0n  ancienneté  A:  &$  fèrvices  ont  été  de  tout  temps  reconnus 
dans  ces  Provinces,  Se  fpéciaicmenc  par  les  CommiiTaires  du  Roi,  dans  là 
recherche  qui  fe  fît  des  Faux  nobles  en  1666.  On  a  même  encore  un  inven- 
taire des  ticres  qui  furent  produits  alors  pour  faire  voir  l'antiquité  du  Nom 
de  Fonunges ,  &  tout  ce  qui  elt  énoncé  dans  cet  inventaire ,  donne  lieu  de 
préfiimer  que  la  Maifbn  de  Fontanges  étoie  diftingoée  dis  le  milieu  du  XIIT 
Siècle ,  &  même  auparavant. 

Enefîèt,  on  y  trouve  en  1279.  un  Rigal  de  Fontanges,  qualifié  Noble , 
&  poiTédant  des  droits  fiir  le  Rocher  &  la  Chapelle-de  S.  Michel  de  la  Ville 
de  Fontanges,  &  une  Beatrjx  de  Fontanges,  jmc à  Ai^â/^  femme d'EuAaclie 
de  BEAUFOU,  Sénéchal  de  Touiouiè.  Le  même  Ri»l  eft  dit  en  laSo.  fils 
de  feu  Emeri  de  Fontanges  »  Damoifèau  ;  Et  en  1288.  il  parott  avec  noble 
£meri  de  Fontanges ,  fon  neveu ,  Damoifèau ,  recevant  en  Juflice  l'hommage 
d'un  Gentilhomme  de  iès  VaiTaux,  pour  divers  mouvans  delà  Terre  de 
Fontanges. 

Cet  Em^  de  Fontanges,  à  oui  le  même  liommage  fut  lenouvellé  ei)  13 1  x; 
Se  qui  exiftoit  dès  l'an  1290.  Suivant  un  titre  où  il  eft  dit  fils  de  Guillaume 
de  Fontanges ,  Damoifèau,  efl  probablement  le  même  que  l'on  trouve  qualifié 
Chevalier  dans  un  autre  titre  de  l'année  13  II.  Ce  titre  eft  un  Arrêt  du  Par- 
lement rendu  dans  un  Procès  quEméri  de  Fontanges  avoit  contre  le  Com- 
mandeur de  l'Hôpital  de  Chftiin,....  au fiiiet  de  quelques  Francliilès  dont 
celui-ci  vouloit  jouir  à  fon  pr^dice.  Em&ide  Fontanges  avoit  fait  ajour- 
ner ce  Commandeur  devant  le  premier  Juge ,  on  avoit  nommé  des  Commif- 
fàirespour  faire  une  Enquête,  l'Enquête  avoit  été  faite,  &■  en  conféquence 
la  Cour  avoit  enjoint  aux Commiftàires  de  remettre  au  GreHè  ce  qu'ils  pou- 
voient  avoir  du  procès ,  Se  aux  Parties  de  dire  »  ce  qu  elles  fàvoient  de  l'état 
»  de  la  caulè  ;  ce  qui  avoit  été  exécuté  du  côté  des  Gommiffiûres  Se  du  côté 
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»  d'Eméri  de  Fontanees  ;  Mais  leConunandeur  ne  s'ëtant  point  préfènté,  la 
»  Cour  ordonna  ^'iffèroit  jugé  (ùr  ce  qui  avoit  été  remis  par  ledit  Chevalier. 
Gffif  Amerkttt  de  Funtangis ,  miies  (  lit-on  dans  cet  Arrêt  )  ajomari  fecijfet  ad 

diem  Ballivi  prafentis  Parlamenii ,  pracepiorem  Domus  Hofpiralis  de  Chafïin  , 

franchefd  ,  vifurum  judicari  quandam  inquejlam  inter  ipfos  faâam  i  mandatum 
fuijfet  attditmiust  fui  di&4m  fietraut  mquejlam ,  ut  qtùdcpùdhabmm  de  diSofr^- 
cefti  curia  remêmrm  ,  &  Jlatum  MUi  negotii  refinberm  > . . .  amque  pojleâ  ffM»- 
datum  fuijfet  Ballivo  qmdipfe  àdi&isCommijfariisrecupe^^ 

de  diHo  procejfu  ,  Ù"  curia  mitteret  ;  Ù"  diâi  Commijfarii  refa  ipferint  qiiod  quidquid 
ipfi  hahcbant ,  ipji  tradiderant , . .. .  diâujque  Praceptor  fe  non  prefentaverit . . .  Cu- 
ria pracipit  ex  curia  ^cari  procefum  ewUs  traditumper  mUitem prâfdiBitm, 

Dans  le  même  temps  vivoit  un  autre  Rigal  de  Fontanges  ,  que  l'on  trouve 
eni3oS.  qualifié  noble ,  Damoifcau,  &  fils  de  Pierre  de  Fontanges  auflî  Da-  ' 
moifeau;  Et  en  1338.  noble  Pierre  de  Fontanges,  Damoifeau ,  paroît  lui- 
même  donnant  un  lot  de  certains  héritages  fitués  au  lieu  de  Fontanges ,  à 
Meffire  Rigal  de  Fontan^s,  GmSisSc  ion  héritier.  A  la  vérité  Ton  ne  voit  au^ 
cune  liaifbn  entre  ce  Pierre  de  Fontanges ,  Se  Eméri  de  Fontanges  ;  On  ne 
fait  ni  s'ils  croient  frères  ou  coufins,  nilequel  des  deux  écoit  l'aîiic.  On  voit 
(eulcmenc  que  Pierre  de  Fontanges  étoit  niorc  en  1340.  &  ce  qui  conllate 
ce  fait,  c'elt  i'aéle  d'un  hommage  rendu  cette  anncc-la  a  Kigal  de  tonunges 
paranGérauddela70l/R«  qui  poffédoit  quelques  Fiefi  dbuu  la  mouvance 
de  Fontanges.  Noble  Rigal  de  Fontanges  efl  dit  daia^suSbtfibÀfèuMeJ^ 
fire  de  l  ont  ange  s  ,  Damoifeau.  Et  la  même  chofe  fe  retrouve  encore  en  13  y  5. 

Dès  l'an  1345'.  Rigal  de  Fontanges  avoit  un  fih  nommé  aulH  ,  Ri- 
gal, Si  comme  lui,  qualifié  Damoileau  ,  &  à  ce  Rigal  iùccéde  en  1373.  un 
Eméri  de  Fontanges»  qualifié  Meflire  &  Damoiièaa«.  mais  (ans  qu'on  puille 
voir  ni  ce  qu'ils  étolent  l'un  à  l'égard  de  l'autre ,  ni  quel  rang  le  dernier  doit 
occuper  dans  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Fontanges ,  vû  qu'il  fe  rencon- 
tre une  lacune  confidérable  depuis  le  temps  où  il  reçut  l'hommage  d'Agnès 
de  RODIER  ouROlDIER,  c'e£t-à-dire,  depuis  l'année  1373.  jufqu'en  Tan- 
née 14^9.  temps  ou  vivoit  OLiviBa.de  Fontanges,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fon:* 
tanges ,  de  Pallamon,  &c. 

Si  M.  de  Fontanges,  pendant  la  recherche  de  1666.  ne  remplit  point  cette 
lacune ,  c'ell  que  la  plupart  de  leurs  anciens  titres  fe  trouvèrent  en  des  mains 
étrangères  ;  L'héritier  de  la  branche  ainée ,  en  s'alliant ,  comme  on  le  dira 
plus  Ms*  avec  la  Maifen  dtESCX)RAILLES ,  y  avoit  porté  les  principales 
Terres  de  la  Maifon  de  Fontanges ,  qui  depuis  avoient  encore  paué  en  d'au- 
tres mains ,  &  dans  ces  différentes  révolutions»  les  Archives  &  les  Titres 
avoient  eu  le  même  fort  que  les  Terres. 

Au  délaut  de  ces  titres  dont  jufqu'ici  la  perte  neparoit  pas  avoir  encore 
été  réparée  ,  la  Mailbn  de  Fontanses  en  a  véritablement  d'autres  d'une 
nature  différente ,  qui  parlent  en  iâ  raveur.  Ce  font  la  pollêfiion  confiante 
des  mêmes  Terres ,  le  rapport  des  temps ,  êc  le  témoignage  uniforme  de 
trois  Provinces  du  Limoulin,  de  l'Auvergne  &  du  Querci,  tous  titres  qui  ne 
lailibnt  pas  d'avoir  aufC  leur  poids  &  leur  autorité,  (iirtout  quand  ils  ibnt 
bailleurs  autant  appuyés  qu'ils  le  font  icL  Cependant  comme  ce  n'eft  point 
cette  forte  d'autorité  qui  décide  dans  l'ouvrage  préfcnt,  mais  uniquement  les 
pièces  originales ,  on  ne  commencera  à  dater  la  deicendance  deiaMaiibn, 
que  du  temps  où  les  titres  commencent  à  fè  iùivre. 
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Sur  ce  principe,  le  point  d'où  l'on  croit  pouvoir  partir,  c\-i\  Olivier  de 
Fontanges ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fontanges,  que  l'on  trouve  employé  d;ins 
les  RegiAres  de  la  Chambre  des  Comptes ,  pour  avoir  comparu  deux  iois  de- 
vant cette  Chainbfe  «a  14$$-  la  pmniéré,  à  la  âance  <ni  16,  Avril  avec 
Meflîre  Gui  de  PEnTlL,  &  MefCre  Gui  âoBEAUCLERC,  Chevalieh  Laiè- 
condc,  à  l'Audience  du  14.  Juin,  où  il  requit  l'expcdition  d'une  conceflîon 
de  deux  Foires  chacun  an ,  &  d'un  marché  au  lieu  de  Fontanges.  Encore  ne 
diilunulera-t-on  point  que  l'on  n'a  aucun  a(5le  qui  le  lie  avec  celui  qui  fuit  ; 
&  qu  ainfi  fon  ne  doit  compter  les  degrés  que  depuis  Gui  ou  Guinot  de  Fon- 
tanges. 

PREMIER  DEGRES. 

Noble  ou.noble  Homme  Gui  dit  Guinot  de  Foncanges ,  Seigneur  de  Fon- 
tanges t  Sl  de  Palamon,  NMUs  vir  Guido  de  Bma^  ,  Dmhm  bei&dt 
Palamoïij  qui  (fiiivant  un  titre  cité  dans  l'Inventaire  de  1666.  )  époufa  en 
14^5.  Marghirite  d'AUTEROCHEj  dont  il  eut  un  fils  aîné,  &  Louis  de 
Fontanges  qui  luit.  Ce  lîls  aîné  fît  la  tige  d'une  branche  qui  forma  dans  la 
fuite  plulleuts  rameaux,  dont  le  principal  fondit  en  1616.  dans  la  M aifbn  d'EC- 
coraiUes,  par  le  mariage  de  Louis  ^ESCORMLLES,  Sei^eur  dlË(coraIlle$, 
avec  GuiLLEMiNE  de  Fontanges,  fille  unique  de  Jean-Pierre  deFontanges, 
&  de  Jeanne  de  la  ISOUE ,  &  héritière  des  Terres  de  Fontanges ,  de  Crou- 
pière ,  de  Palamon,  de  Mont-Joux ,  de  Prémorie,  de  S.  Géry,  de  S.  Angel  &c. 

Noble  Nicolas  de  Fontanges,  Damoilèau,  Seigneur  de  Fontanges,  qu'on 
trouve  avoir  cranfigé  en  1^20.  avec  noble  Gui  de  P£yiï«X  ,  Chevalier,  ûu 
un  droit  de  fépulcure  qu'il  prétendoit  avoir  dans  l'Eglifè  du  Prieuré  de  ce  Gui 
de  Peftel,  &  au  fujet  de  la  ftru<£lure  des  Armoiries  qu'il  y  avoit  fait  mettre  ; 
Annet  de  Fontanges,  Seigneur  de  Foncanges  l'an  1555).  Louis  de  Fontan- 
ges ,  Seigneur  de u  Sale,  db  Valon,  de  Calvet&c.  pere  d&Meflire  François 
de  Foncanges ,  Seigneur  d'Auberoque,  Baron  de  Tiniéres ,  &  de  la  Beflèrecte, 
&  de  noble  Pterre-Jean  de  Fontanges,  Seigneur  de  la  (îarde ,  qui  prit  alliance 
le  p.  Janvier  1623.  avec  Demoifelie  Louise  de  BUSCAILLET ,  fille  de  no- 
ble Charles  de  BUSCAILLET j  Seigneur  de  Panât,  &  de  Cap-de  Naguet, 
étoient  tous ,  fans  douta,  de  la  même  branche ,  ûnfi  qu'un  Mefiire  GuillaU'^ 
ME  de  Fontanges»  Ecuyer,  Seigneur  de  Viliîe,  dont  il  c(l  parlé  dansTlnven- 
taire  de  1666»  comme  poi&iXbur  de  quelques  Terres  de  la  Maiibn. 

l  L   D  E  G  R  E'. 

Louis  de  Fontanges,  Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Angel,  &  en  partie  du Cham- 
bon ,  dans  la  Paroifle  de  Neuvic  ,  Diocèfe  &  Sénéchaulee  de  Limoges ,  Lit- 
dovicus  de  Funtangis ,  Scuttjer ,  jilius  naturalis  Ù"  legittmus  dicîi  nobilis  Guidonis  , 
iuc  acordé  en  mariage  le  3 1.  Oélobre  de  l'an  1507.  avec  Demoifelle  Cécile 
DU  CHAMBON,  DomkeU»  Cacilia  de  Oumbmo  ,  fiUa  naturalis  &  légitima  nobi- 
lis viri  hannis  de  Chambono,  fille  aînée  de  noble  Homme  Jean  du  CHAMBON, 
qui  en  faveur  de  ce  mariage  »  donna  à  la  fille  fes  Château ,  Châtelcnie ,  Man- 
»  dément ,  &  tout  le  Domaine  &  répaire  du  Chambon ,  avec  toutes  leurs  dé- 
>'  pendances,  en  toute  Jufticehaute, moyenne  &ba£l[è,mere,  mixte  im- 
»  pére»  &  en  outre  tous  (es  biens  préfens&  à  venir,  finis  laleulerélèrvedc 
»  rufiifiuic,  û  vie  durant,  &  à  la  charge  de  pourvoir  par  mariage  honnête- 
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»menc  &  félon  leur  état,  nobles  Françoife  &  Marie  de  CHAMBON ,  Ces 
»  ancres  filles  ;  à  l'égard  d'une  autre  Françoilè  de  CHAMBON»  &  dernière 
»  fille ,  de  payer  tous  les  frais  néceiïaires  pour  la  mettre  en  Religion ,  ou  fup- 

»  pofé  qu'elle  aimât  mieux  fe  marier,  de  la  doter  convenablement.  «  Dietus  no- 
bilis  vir  Joannes  de  Chambono  ,  (  lit-on  dans  le  contrat  de  ce  mariage  )  Dominas 
de  Chamhono  j  Parochia  de  novovico  ,  Diocejis  Lemovicenju  ,  donavit  in  dotent  dttla 
OBcUùe,  ejus  jUia  primogenita ,  Otfirum  ,  G^^Uaûam  &  mum  Dmuamm  <b*  re» 
parûm  dâ  Chambono ,  &  omnia  aUa  hona fua  mobilia  &  mmehiUa  frtejhnië  ^fu- 
tur a  ubicumque  fim  fituata ,  tefervatis  tamen  uJùJhUiibus  eorum  ;  Et  primo  concorda- 
tum  fuit  quod  diéius  nobiiis  Ludovicus  de  Funtangts  j  &  ditla  Cœcilia  ejus  uxor  tene^ 
buntur  maritare  benèfhonefic  Jècundùm  earum  fiatum^  nobiles  Francifcam  (Ùf  Mariam 
de  Ckamè(m,fiiasd$8i  Uauitde  Œmàono^tf  emmquaà^htdiÊereve^tihtt 
nuptialihus  fecundum  Mnon  Jlatum Et  quatenUs  tangit  aUeram  Vr<meifcam  de 
Charnhno  ultimaiè  genitam  diHi  Joannis  j ....  Jolvere  expenjas  pro  eamponendo  in 
Religione  à  aut  cafu  quo  noUet  ej^i  ReUgiofa»  Ù"  maUet  maritari ,  aj/ignare  in  do- 
tent &c. 

Ce  Jean  du  CHAMBON,  donc  il  parott  que  le  vrai  nom  étoit  de  ROHEL- 

LEURtCuhROSTELLEUR  ,  n'avoic  qu'une  moitié  de  la  Terre  du  Cham- 
bon, l'autre  partie  pétant  pofledée  par  un  Bertrand  du  CHA'lfBOxV^  dit  le  jeu- 
ne ,  qui  y  (  fuivanc  quelques  titres  énoncés  tant  dans  l'Inventaire  de  1 666.  que 
dans  un  autre  Inventaire  fait  juridiquement  en  1677.  )  étoit  /on  frère,  mais 
plus  vrailèmblablement  ibn  coufin,  &  (ut  pere  d'une  Françoife  du  CHAM- 
BON, qu'on  voit  au  commencement  du  XVI*  Siècle  ,  mariée  avec  noble 
Pierre  de  ROCHEFORT ,  Baron  de  S.  Angcl.  La  Terre  de  Chambon  qui  étoit 
anciennement  une  Fortereile,  venoit  à  Bertrand  &  à  Jean  du  Chambon ,  du 
chef  de  Kerre  de  KOSTELLEV  R  >  leur  ayeol  commun,  à  qui  Pierre  de 
BEAiJFORH 3  Vicomte  deTurenne,  l'avoit donnée  le  31.  Janvier  1421.  à 
la  charge  d'en  faire  hommage  aux  Vicomtes  de  Tureime,  donation  qu'il  avoit 
lui-mcmc  ratifiée  depuis  par  un  fécond  A6le  datté  du  19.  Mai  1440.  En  con- 
féquence ,  fhommage  déjà  fait  dèsle  premier  Juillet  1434.  avoit  été  renou- 
veué  une  (bconde  m  par  Hene  de  Roftelleur  le  y.  Mars  1445.  une  troi- 
fîéme  le  25.  Juillet  1471*  par  fim  fils  Bertrand  de  Roftelleur,  dit  le  Vieux  ; 
fans  doute  lorfque  la  Vicomté  de  Turennc  pafTa  de  Pierre  de  Beaufort  à  Agne 
de  la  TOUR ,  I V"^  du  Nom  ,  qui  avoit  époufé  l'héritière  de  Turennc.  Pour  le 
partage  il  n'avoit  été  fait  que  le  30.  Odobre  1480.  entre  le  pere  de  Jean  du 
Chambon,  ou  Jean  du  Chambon  lui-même,  &  la  fismme  de  Benrand  du 
Chambon  le  jeune ,  qui  dans  quelques  Aâesde  llnventaife  de  iSjj,  eft  nom- 
mée Cécile  de  TURÏ.NNE. 

Le  2.  Février  i  jcy.  trois  mois  après  le  mariage  de  Louis  de  Fontanges, 
Bertrand  du  Chambon  donna  à  Antoine  de  la  TOUR ,  dit  le  Vieil ,  fils  &  fuc- 
ceflêur  d'Agne  de  la  Tour,  le  dénombrement  de  ce  qu'il  pofl&loit  de  la  Châ^ 
ccllenie  du  Chambon,  &  Louis  de  Fontanges  enfit autant  pour  fa  partie  20. 
Février  1524.  apparemment  à  la  mort  de  fon  beau-pere ,  ou  lorfque  François 
de  la  Tour  entra  en  polfclfion  de  la  Vicomté  de  Turenne,  par  la  démiiiion 
ou  ceffion  que  lui  en  fit  Antoine  de  la  Tour,  fon  pere. 

Le  6,  Septembre  1 526.  Louis  de  Fontanges  fit  un  nouveau  partage  du  Do- 
maine du  Cnambon  avec  Françoife  du  Chambon,  là  coufine;  Et  en  lyaS. 
on  les  voit  en  procès  enfemble  à  Tulles  pour  un  droit  qu'elle  prétendoit  avoir 
d'édifier  Se  de  fortifier  à  là  volonté  tout  ce  qui  lui  appartenoit  dans  le  Château 
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du  Chambon ,  conforméfflenc  à  diflfêieiu  ades  de  partages  fiun  mrwgens  tk  C9 

Nom  &  fa  mere  ;  Mais  Louis  de  Fontangcs  foutenoit  que  ces  partages  avoient 
été  révoqués  par  d'autres  ai^es  fubfé^uens^  &  ^uainû  on  ne  pouvoicplus  les 
lui  oppoler. 

Il  tefta  le  37.  Oâobre        &  mourut  peu  de  temps  après ,  laiflânt  quatre 

fils  &  trois  filles,  i.  Noble  Jean  de  Fontanges,  Seigneur  du  Chambon ,  tige 
des  Seigneurs  du  Chambon  qui  fuivent.  2.  Antoine  de  Fontangcs,  Auteur  des 
Seigneurs  de  Mafclas  &  de  la  Borie ,  dont  il  fera  parlé  à  fuite  des  Seigneurs 
du  Chambon.  3.  Rigal  de  Foncanges  vivant  en  1570.  4.  Pierre  ou  Peyron 
de  Fontanges  dû  du  Chambon ,  à  qui  Antoiiie  de  Fontanges  £an  frère,  trardP 
porta  par  aâe  du  p.  Août  15^1^.  tout  ce  qui  pouvoit  lui  revenir  des  biens  de 
leur  pere  Se  mere.  Ce  Pierre  de  Fontangcs  fit  le  8.  Février  ryyo.  fbn  tefta- 
ment  dans  la  Ville  d'Angers,  où  il  étoit  à  la  fuite  du  Roi  Charles  IX.  en  qua- 
lité d'Archer  de  la  Garde  du  Corps  de  ce  Prince,  (bus  la  Charge  du  Seigneur 
de  Coilè ,  âc  y  étant  mort ,  il  fût  enterré  dans  ll^lilè  des  Carmes  qu'il  avoit 
choiHe  pour  le  lieu  de  fa  lepxilture. 

Les  trois  filles  de  Louis  de  Fontanges  &  de  Cécile  du  Chambon  furent, 
Françoise,  6.  Louise  ,  &  7.  Rene'e  de  Fontanges ,  toutes  trois  nommées 
dans  le  teftament  de  leur  frère  Pierre  de  Fontanges; 

lit  DEGRE'. 

Noble  Jean  de  Fontanees ,  V  du  Nom,  Ëcuyer,  Seigneur  du  Chambon  en 
partie  ,  Se  des  Domines  de  Mouretz  Se  de  JoSàt  dans  la  Paroillè  deNeuvic, 
&  que  Louis  de  Fontanges  (on  pere,  inftitua  fbn  héritier  univerlèl  en  i  J38. 
avoit  époufé  par  contrat  du  i a.  Février  de  l'année  i  ^3  Demoifelle  Fran- 
çoise DE  FElLHAN(ou  VEJLLAN)  à  laquelle  noble  Jean  de  VEILLAN , 
fon  pere,  &  François  de  VElLLANj  fon frère.  Sieur  de  la  Majorië  dans  la 
Paroiflfe  d'Atilhac  en  Limofin,  cédèrent  par  ce  contrat  Jes  deux  Villages  de  Be- 
taillole  &  de  Branchadel,  dans  la  Paroiflê  de  S.  Bonnet-le  Vérug,  avec  toute 
Juftice  haute,  moyenne  &  baffe.  Jean  de  Fontanges  fit  le  23.  Décembre  de 
l'an  1J78.  un  teftament,  par  lequel  il  déclara  qu'il  vouloit  être  inhumé  au  vafe 
(ér  monument  de  fes  prédéceÛeurs  dans  l'EgUfe  de  S.  Hilaire,  &  rappelia  tous  les 
en&ns  qu'il  avoit  eus  de  u>n mariage,  {inroir,  i.  Raihohd  de  Fontanges  qui 
fiiic.  Nobles»  a.  Louis,  Se  3.  Antoine  de  Fontan^,  Ecuyers,  qui  étoicnt 
encore  vivans  en  i  j'pS.  4.  Noble  Frcre  Jean  de  Fontanges ,  Religieux  au  Mo- 
naftére  de  Pardieu.  Dame  Maurille  de  Fontanges,  Religieufe  en  l'Ab- 
baye de  Bonnelàigues,  &  6,  Demoilèlle  Jeanne  de  Fontanges, pon mariée. 

IV.  DEG  re:. 

Noble  homme  Raimond  de  Fontanges,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  du 
Chambon  &c.  fut  marié  dès  le  17.  Ma!  1577.  avecDemoifelle  Antoinette 

DE  MONCEAUX,  fœur  de  Pierre  de  ATONCEi^l/X,  Ecuyer,  Sieur  de  Ver- 
rines ,  ou  Verringes,  l'un  &  l'autre  enfans  de  noble  homme  Hugues  de  MON- 
CEAUX,  Seigneur  d'Auteroche ,  dans  la  ParoilTe  de  Champs  au  Diocèfe  de 
Clermont  en  Auvergne ,  &  de  Demoifelle  Antoinette  de  VEYSSIEEE  i  II  or- 
donna, comme  fi>n  pere;  par  un  teftament  du  35.  Septembre  if^S.  qu'après 
fii  mort  on  f  inhumât  dansrfiglilè  de  S.  Hilaire  an  tombeau  de  iesprédécelr* 
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&iirS;  laiffà  en  même -temps  radminiftration  de  fès  biens  &  de  fès  enfans , 
\:  Antoinette  de  Monceaux  ,  (à  femme  >  &  nopmia  pour  Ton  héritier  uni- 
vecicd  noble  x.  J  s  a  n  de  Fontanges  Ton  fils  ainé  qui  fiitc ,  enlui  fiibfticiiant 
fès  autres  fils  Nobles,  a.  Hugues,  3.  ANtoiNE,  &4.  Charles  de  Fontanges, 
&  après  eux  Tes  fîUes,Demoi(èiles>  5.  Fkamçoisb,  d.MAUiXLLBf  &7.Mao£- 
LENE  de  Fontanses. 

De  ces  /îx  entans  puînés ,  tous>  à  l'exception  de  Madeléne  de  Fontanges , 
éeoienc  encore  vivans  le  9.  Septeiiabfe  16x4.  Hugues  de  Fontanges  avoit  mê> 
me  alors  la  Terre  de  Hauterochs ,  &  demeuroit  au  Château  d  Iflàc  dans  la 
Paroifle  de  S.  Saturnin ,  RelTort  de  Riom  en  Auvergne  ,  avec  Antoinette  de 
Monceaux  (à  mère  (][ui  ce  jour-là  lui  fit  une  donation  de  tous  fes  biens  ,  a£n  qu'il 
trouv4t  m  parti  pbu  avantageux  en  nurù^*  Il  &  mana  eflkâiveiiient  Âiut  pere 
de  noUe  Jean  de  Fomangcs ,  Seigneur  de  Hauteroche ,  vivaiié  en  itfap. 

Antoine  de  Fontanges  poffédoit  en  162^.  la  Terre  de  Verrines  ou  Verrin- 
ges;  Et  Charles  de  Fontanges  celle  de  S.  Hilaire  en  1 529.  Celui  ci  aquîtde 
plus  le  6.  Décembre  16^1,  de  Charles  de  Levis ,  Comte  de  Cailus,  la  Terre 
&.  Baronnie  des  Granges  en  Auvergne. 

Pour  les  deux  filles ,  Françoife  &  Maurille  de  Fontanges ,  elles  avoient  été 
mariées  l'une  avec  noble  Pierre  TKINQUIER ,  Seigneur  de  Vaubrieux ,  la 
féconde  avec  noble  Gilbert  de  la  CROIX ,  d'UiSJ»!£X  «  Seigneur  d'Angiacs 
dans  la  Paroiife  de  Sainte  Marie  en  Auvergne.  .  ^ 

y,  DEGRET. 

Noble  Jean  de  Fontanges ,  II"  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Chambon 
&  de  S.  Hilaire  (  fils  aîné  de  Raimond  de  Fontanges  &  d'Antoinette  de  Mon- 
ceaux) époufa  par  contrat  du  8.  Juillet  t6x2,  DemoifèUe  Jxannx  db  ÇHÂU-' 
NACj  veuve  de  noble  François  de  CHALONj  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Cha- 
pelle en  bas  Limofin,  &  fille  de  noble  Pierre  de  CHAUNAC,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Chaunac  &  de  Ragault,  &  de  Demoilellc  Anne  dcSOUDElLLES j 
Dame  de  Soudeilles.  Ce  Jean  de  Fontanges  ,  qui  d  abord  n'avoit ,  comme 
fes  petes ,  qu'une  partie  de  la  Terre  &  S^neurie  du  Chambon ,  aqult  Tautie 
partie  le  31.  Odobre  lôij.  de  Meffire  Jean  de  KOCHEFDIÎT,  Chevalier» 
Seigneur  Baron  de  S.  Angel ,  de  Chabanncs ,  de  Breuil  &  de  Viermont  en 
Limofin,  à  qui  cette  féconde  partie  appartenoit  en  conféquencc  des  partages 
faits  anciennement  entre  fes  auteurs  &.  ceux  de  Jean  de  Fontanges.  Il  tella 
le  16,  Juillet  xtfftp.  &  le  Novembre  de  la  même  année,  il  fie  un  codicile 
dans  lequel  il  déclara  que  fiHuGUis  de  Fontanges,  fon  fils  qui  fuit,  &  Jean- 
ne de  Fontanges  (a  fille,  venoient  à  mourir  fans  enfans,  l'ufufruit  de  fes  biens 
appartiendroit  à  Jeanne  de  Chaunac  là  femme ,  qu'après  elle  ,  la  propriété 
en  paflèroit  à  nobles  Antoine  de  Fontanges ,  Sieur  de  Verringes ,  &.  Charles 
de  Fontanges,  Sieur  de  S.  Hikire ,  (es  fieres ,  &  Jean  de  f'ohtanges-de  Haute- 
coche  )  €on  filleul  &  fon  neveu ,  qu'il  fubflituoic  l'un  au  défaut  de  l'autre  pour 
la  confervation  de  fon  Nom  &  de  Jes  Armes.  Mais  il  ne  fùrvêcut  pas  longtemps 
à  cet  a(5le ,  car  Jeanne  de  Chaunac ,  comme  fà  veuve  &  ayant  la  garde  no- 
ble de  Hugues  de  Fontanges  fon  fils ,  fit  eni  63 1.  avec  Charles  de  Fontanges , 
fi>n  beau  frère ,  un  partage  de  la  Terre  de  Maomont,  Terre  fituée  dans  la  mour 
vance  de  Charles  de  Lévis,  Duc  de  Vencadoor,  dt  qu'apparemment  ils  avoient 
julques-là  foâëdée  en  commun. 
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X)  E  G  jR  . 

Hugues  de  Fontanges ,  Seigneur  du  Giambon  &  deHauteroche,  commen- 
ça le  i6.  Août  1^43.  pour  premieF  aâe  4e  fi;  majorité,  par  ratifier  le  traité  de 
partage  que  ià  mère  «voit  ^^enibn  Nom ,  avec  Cliarles  de  Fontanges  Ton 

oncle  ;  mais  comme  apparemment  ce  traité  n'avoit  pas  encore  ou  terminé  ou 
prévenu  tous  leurs  différends ,  ils  tranfigérent  eux-mêmes  perfonnellement  le 
Février  idj5).  Ilavoitété  marié  le  12.  Février  1641.  avec  Demoifèlle 
Françoise  de  5.  MAECtlAlrm  FUIDEVAL,  Demoildle  de  Conros ,  taern 
de  Haut  puifTant  Seigneur  Meflire  Henri  de  S,  MABTLAL-die  PVIDEVAL- 
DE  CONROSj  &  tous  deux  enfans  de  Mefltre  Henri  de  S.  MARTlAL-m 
PUIDEVAL ,  Baron  de  Conros,  Seigneur  d'Auriihac ,  de  Montai ,  de  la  Baf- 
tide,  de  LilTac  &c.  &  de  Dame  Marie  de  QOVAl-ïi  ASSJS i  Elle  avoic  pour 
oncle  &  pour  curateur  Henri  de  S.  MARTIAL,  Prieur  de  Vaidriere»  (kmà 
Célérier  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Tulles,  &  pour  grand-oncle  Henri  de  S» 
31ARTIAL-DE  PUIDEl^AL ,  Aumônier  du  Roi ,  &  Prévôt  de  Naves. 

Il  paroit  que  Françoile  de  Saint  Martial  étoit  morte  le  %j.  Mars  i658. 
Quant  à  Hugues  de  Fontanges ,  ion  mari,  on  (ait  qu'il  ne  mourut  que  quel- 
ques années  après ,  car  on  a  laâe  (ftin  hommage  qu'il  fit  le  13.  Avril  1 67a.  à 
Godefroi  -  Maurice  de  la  Tour ,  Duc  de  Bouillon  ,  Vicomte  d'Auvergne , 
&  c'eft  à  fk  mort  que  fiit  dreflë  l'Inventaire  de  i<^77>  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut. 

Hugues  de  Fontanges  eut  demt  enfuis  natuieb  nommés  Jeem  9l  Mme  de 
Fontanges,  Se  ceux  qu'il  eut  deibn  mariage  avec  ladite  Françoife  de  S.  Mar- 
rial ,  au  nombre  de  quatre ,  furent,  r.  Charles  de  Fontanges  qui  fuit.  2.  Léo- 
nard de  Fonranges-du  Chambon  ,  Lieutenant  dans  le  Régiment  du  Roi.  (  Il 
fut  tué  à  la  Bataille  de  Steinkerke.}  3.  Jeanne  de  Fontanges,  mariée  le  28. 
Juin  1661,  avec  Charles  du  BOUSQUET,  Seigneur  de  S.  Paidoiix  l'an  166S, 
Se  4.  Marie  de  Fontanges ,  femme  de  Pleice  HTE,  Seigneur  de  Bortprès  de 
Salers  en  Anvet^e. 

V  II   D  E  G  RE\ 

Charles  de  Fontanges,. S^;neur  du  Chambon,  de  Peiriflàc ,  de  S.  HiUire 
&  de  Challus,  opnufa  par  contrat  du  18.  Janvier  K^yp.  Demoifèlle  Margue- 
rite DE  BONNhyAL ,  fille  de  Henri  de  BONNEVAL ,  Seigneur  de  Bonne- 
val ,  &  de  Margucrite-Françoiiè  CHABOT.  Marguerite  de  Bonneval  tefta  le 
19.  Février  170 1.  mourut  peu  de  temps  après,  lailEuit  plufieucsenfims , 
favoir,  i.  Antoine  de  Fontanges  ci-après.  2.  Jean  de  Fontanges ,  Ecoyer. 
3.  Léonard  de  Fontanges,  Chevalier  de  Malthe.  4.  Charles  de  Fontanges, 
deftinéaulTi  à  l'Ordre  de  Malthe.  Marguerite  de  Fontanges  mariée  le  3. 
Janvier  17 14.  avec  Charles-Louis  du  Fii^J55£ ,  Seigneur  de  Beaulbleil,  & 
de  Pomiers.  6»  fââMiE  de  Fontanges,  née  le  ap.  Juin  16S6,  Se  reçue  à  S.  Cyr 
le  1 8.  Juillet  1 6ç6.  &  7.  Marguerite  de  Fontanges ,  née  le  8.  Oâobre  i6Sf. 
&  reçue  pareillement  à  S.  Cyr  le  14.  Avril  1700. 
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Flit  DEGRP. 

Antoine  de  Fontanges ,  Seigneur  du  Chambon  ,  de  PeirifTac,  de  Châtres , 
de  Cantecore  &c.  marié  le  21.  Juillet  1704.  avec  Demoiièlle  Julienne  de 
L0UPIAGD2  LA  DEVEZEj  fille  de  Charles  de  LOUPIAC,  Seicneur  delà 
Devéze ,  Paroillè  de  SoJommÂs  en  Qoercî,  A  de  Dame  Jeanne  de  la  CBOSX" 
dANGLARS, 

De  ce4nanj(ge  ib  eoitiit  pour  fib  »  Jbah-Pibke£  de  Fontanges 
^  I  JL   D  EG  RET, 

jEAN-PkBftiE  de  Fontanges ,  Seigneur  dn  Chambon ,  dePâiffîc»  de  Châ- 
tres &c.  nommé  par  (on  père  le  trente -un  Mars  1730.  pour  recueillir 
l'efîèt  d'une  donation  qu'il  avoit  faite  par  (on  contrat  de  mariage  à  celui  de 
Ces  enfans  qu'il  lui  plauoit  de  nommer.  C*eft  ce  Jean-Pierre  de  Fontanges 
qui  fat  tué  tur  (bn  cheval  le  i6.  Septembre  173  &  qui  avoit  été  marié  le 
13. 0(5lobre  de  l'année  précédente  avec  Demoifèlle  Marie-Anne  os  HEERE 
morte  le  3,  Janvier  1737.  fille  de  Claude-Denis  de  HEERE  ,  Seigneur  de 
Barneville  &  de  Vaudoi,  Gouverneur  de  la  Ville  de  Bxic-Comte-Robert  &c. 
di  de  Dame  Macie-Anne  de  la  MOTTE-dAULÎ^OL 

Ik  ont  laififé  pour  fib  unique, 

X  D  £  G  A  £*. 
François-AIixanorb  de  Fontanges,  né  pofthumeleft8.Déceiid»e 

S£IGN£URS  D£  MASCLAS  £T  DE  LA  B0R1£. 

IIIDEGRE*. 

Antoine  de  Fontanges,  Chevalier ,  Seigneur  du  Chambon  en  partie,  de 
Blanchcfort,  &  de  Mafcias,  Diocèfe  &  Sénéchauffee  de  Cahors  (fécond 
fils  de  Louis  de  Fontanges  &  de  Cécile  du  Chambon  }  tut  de  tous  Ces  irercs , 
celui  qui  fè  diftingua  le  plus.  Le  Roi  Henri  IL  ayant  ordonné  eh  1551- 
cinq  Meftresde  Camp  pour  conduire  le  Ban  général  de  toutes  les  Provinces 
du  Royaume ,  divifé  en  cinq  Régimens ,  il  fut  un  de  ces  cinq  Meftrcs  de 
Camp ,  &  en  cette  qualité  commanda  le  Ban  &  arriére-Ban  des  Provinces 
&  Pais  de  la  Haute  &  Baffe  Auvergne,  du  Haut  ôc  Bas  Limofin,  du  Péri- 
fuud,  de  fAgénois,  de  Rouergue ,  du  Qucrci,  de  Combratlles,  de  Forêts, 
de  Beaujolois  ,  de  Dombes ,  &  de  Lyonnois.  La  Commiffion  de  ce  Com- 
mandement dattée  de  Viliers-Côre-Ret7.  le  23.  Avril  l^^J-  n'eft  à  la  vé- 
rité rapportée  que  dans  l'inventaire  de  1666.  mais  comme  entre  plufieurs 
titres  rapportés  ou  cités  dans  le  même  Inventaire,  il  en  eft  dont  on  a  encore 
les  originaux,  Sl  qu'ils  s'y  trouvent  entièrement  conformes,  cette  exaâe 
conformité  femblc  devoir  ne  laifler  aucun  lieu  de  (bupçonner  la  fidélité  & 
Tautenticité  de  celui  dont  il  s'agit >  ou  du  moins  forme  demandes  jpréfbmf 
ptions  en  û  faveur. 


DE  FONTANGES. 


Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  conltant  que  pendant  l'année  t^'j6.  Antoine  dt 
Fontanges  commanda  pour  le  Roi  dans  la  Ville  de  Gourdon  en  Querci 
car  outre  le  Bievec  de  ce  Conmiandement  en  date  du  4.  Aviii  157^.  A 
rapponi  dam  le  même  Inventaire  de  t666.  on  a  deux  certificats  de  fervict 
bien  autentiques,  l'un  donné  àCahors  le  même  jour  que  le  Brevet,  parGu 
de  CASTELNAU-DK  CLERMOlSiTj  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Gou- 
verneur de  Querci  &c.  qui  y  déclaroit  qu'antérieurement  «depuis  le  corn- 
»mencement  des  gueiics,  le  Seignenr  de  Fontanges,  Seigneur  ImiChambor 
»&  de  Mafclas,  avoit  été  par  lui  employé  comme  Capitaine  pour  le  fervi- 
»  ce  du  Roi ,  à  la  garde  &  Gouvernement  de  la  Ville  de  Gnurdon ,  &  qu'i. 
»  continuoic  d^  iervir  en  cette  qualité.  «  L'autre  des  Coniuls  de  la  Ville  mê- 
me de  Gourdon  en  date  du  ai.  Mai  1580.  Se  qui  porte  »  qu'Antoine  de  Fo» 
»  ranges  avoic  été  Capitaine  &  Chef  de  la  Garde  de  leur  Ville  depuis  le  13 
«Février  1579.  jufqu'au  jour  de  la  date  du  Certificat  ;  qu'il  en  avoit  auff 
»  eu  le  commandement  pendant  les  troubles  précédcns  ;  &  que  dans  l'un  & 
»  l'autre  temps,  il  s'étoit  aquité  de  cette  Charge  au  contentement  de  des  Ma 
»  giilrats  êc  des  Habitans.  « 

:  Il  avoit  époufé  dès  le  20.  Septembre  lyjp.  Demoifelle  Françoise  di 
BLANCHEFORT ,  fille  de  noble  Jean  de  RLANCHEFORT  ,  Seigneur  dt 
Blanchefort  &  de  Mafclas,  &  de  Demoifelle  Charlotte  de  VEILLAN. 
qui  par  ion  teilament  du  4.  Décembre  1^62.  laiilà  au  Seigneur  de  Blan- 
chetoct  fbn  mari,  la  propriété  de  lamotrié  de  &s  Uensavec  la  jouilBaice 
du  tout ,  là  vie  durant ,  &  inditua  fon  gendre  Se  (à  fiUe  Ces  héritiers  univer- 
fels  dans  l'autre  moitié.  Antoine  de  Fontanges  fit  aufTi  fon  reftament  le  6 
Mai  I en  faveur  de  Françoife  de  Blanchetort ,  fa  temme,  qu'il  chargeî 
feulement  de  remettre  à  la  fio  de  fès  jours  fbn  hérédité  ou  fa  lucceflîon  l 
leur  fils  commun  noble  Fibrrb  de  Fontanges,  qui  fiût.  Outre  ^filstilavoii 
aufli  deux  filles,  (avoir»  Françoisk  8c  Jeanne  de  Fontanges,  qui  en  idaS 
vivoicnt  cnfemble,  non  fflâciées,  Sl  jouUToient  en  commun  du  Boriag^  de 
las  Barguiéres. 

I  K  D  E  G  R  £*. 

Pierre  de  Fontanges ,  Seigneur  de  Mafclas,  de  Blanchefort &c.  futacor- 
dé  le  7.  Mai  ^$9)'  ^^^^  Demoifelle  Ysabeau  de  la  GAjR.DEj  Casai  de  no 
bleRené  delà  GMiDE,  Seigneur  de  Saignes,  lequel  en  16 fo.  firvoit  en  qua- 
lité de  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux  -  légers  fous  le  Comte  d< 
Paluau ,  de  Gabriel-Aldonce  de  la  GARDE,  &  de  Pierre  de  la  GARDE 
tous  enfans  de  MelTire  Louis  de  la  GARDE  t  Seigneur  de  Saignes ,  Chevalie 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Se  de  Dame  Marguerite  de  PLAS-m  VALON  ,  Damt 
de  la  Mérignië,  de  Valon  &  de  la  Vergne.  Il  comparut  aux  Ban  &  arriéit- 
Ban  de  (à  Province  enidi^.&itfid.&le  3.  jour  du  mois  de  Mars  de  Tannét 
16 17.  Catherine  ^E^RARD-hy.  S.  SULPICEj  qualifiée  Maréchale  deThémines 
lui  donna  au  nom  de  fon  mari,  qui  étoit  Sénéchal  &  Gouverneur  de  Quer 
ci ,  une  Commiflîon  »  pour  veiller  à  la  confervation  de  la  Ville  de  Souillac 
»  y  commander  en  qoauté  de  Capitaine  dans  tout  ce  qui  ooncemeroit  le  (èr- 
«vice  du  Roi,  avoir  la  ^upde  desPofti  de  Loiûzacft  de  Confines  lùrli 
»  Dordogne.  « 

Pierre  de  Fontanges  telb  le  premier  Septembre  i6a8.  &  mourut  fort  pei 
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de  temps  après,  laîffimtdeincfik,  i;  Poms  de  Fontanges,  Seignenr  de  Maf- 
clas.  Piètre ,  Redeur  du  Bonlb^.  a.  Gabrikl-Aldoncb  de  Fontanges  qui  (ùit  ; 
&  3.  une  fille  nommée,  Feanjoise  de  Foncanges,  qui  écoicmême  sioéc  de 
Tes  deux  frères. 

K  DEGRE*. 

Gabrikl-Aldonce  de  Fontanges ,  Seigneur  de  Mafclas,  de  Blanchefort, 
de  la  Borié  dans  la  ParoiHè  de  S.  Germain  en  Querci,  &  autres  Places ,  ell  ce- 
lui qui  ayant  été  affilé  en  t666.  devant  llntendant  de  Montaubai^, Com- 
miilaire  nommé  par  le  Roi  pour  la  recherche  desu(uipateun  du  titre  de  No> 
blefïe ,  prouva  par  les  titres  énoncés  dans  l'Inventaire  dont  il  a  été  déjà  parlé, 
que  »  non  -  feulement  il  defcendoit  de  Guinot  de  Fontanges,  Chevalier  , 
»  Seigneur  de  Fontanges  ,  de  Paiamon ,  d'Efcarmeil ,  de  Mondon  &c. 
»en  1456.  mais  de  plus  ,  qu'il  remoncok  la  preuve  de  ù.  Nobl^  juA 
»qa^  Bigal  de  Fontanges,  Chevalier,  Semeur  de  ce  lieu  l'an  1279.  Que 
»  quant  à  ce  qui  le  regardoit  perfbnnellement ,  loin  d'avoir  fait  aucun  a6le 
»  dérogeant  à  la  qualité  de  noble  ,  il  avoir  été  employé  au  fervice  du  Roi 
B  d'une  manière  digne  de  la  n  ai  (Tance  ,  ayant  eu  une  Compagnie  de  quatre- 
»  vingt-dix  Maîtres  dans  le  Régiment  de  S.  A.  R.  Monfieur  Garoon ,  Duc  d'Or* 
»  léans,  comme  on  Je  voyoit  par  (à  Gommiflîon  du  3 1.  Décembre  1^41.  Se 
•  par  divers  ordres  du  30.  Mars ,  du  15.  Avril ,  du  i.  à^du  2 1.  de  Mai  1544. 
»  tant  pom  les  routes  que  pour  la  conduite  de  la  Compagnie.  «  Sur  la  preuve 
de  ces  faits  le  Commiûaire  ,  par  ordonnance  donnée  à  Montauban  le  26.  No- 
vembre j666.  le  dédiaigea  de  l'aflignation  *  de  lui  acocda  »  aâe  de  la  préfen- 
»  tation  de  fes  titres ,  pour  qu'on  pût  y  «voir  égud  lors  de  la  confeâbn  da 
»  Catalogue  des  Nobles  de  la  Province.  « 

Gabriel-Aldonce  de  Fontanges  avoit  été  marié  dès  le  ao.  Mars  1644.  avec 
Demoifelle  Anne  de  MIRANDOL  ,  fille  de  Mefiire  Jean  de  MIRAISIWL , 
Seigneur  de  Péchau  de  Pémzel  dansla  Paroilfe  delà  Chapelle  en  Périgord^ 
&  de  Dame  Madeléne  de  SALAGIfAd  &  de  cemadage  il  eut  fept  etuans , 
dont  trois  fils ,  làvoîr ,  i.  Jean  de  Fontanges ,  Chanoine  Régulier  &  Religieux 
Pfofès  en  l'Abbaye  de  Chancelade.  2.  Barthelemi  de  Fontanges,  qui  fut  infU,-< 
tué  hétiderunivenèl  de  ibnpere  par  leteftament  que  ethù-^m  le  aaSeptem- 
bie  i<^4>  qui  én^it  déjà  marié,  avoit  des  enfiuis,  mais  deptûs  apparemment 
morts  jeunes.  3.  Jeam-F&ançois  de  Fontanges ,  qui  a  continué  la  die&endance. 

Les  autres  enfans  de  Gabriel-Aldonce  de  Fontanges  furent,  r.  une  fille 
aînée ,  Religieuiè  à  Froulhe  en  Lauragais.  3.  Catherine.  3.  Marguerite- 
IbNiurrTE,  Se  4.  FkANçoisÉ  de  Fontanges,  lefqueUn  lois  du  teftament  de  leur 
pere  étoient  encore  toutes  trois  élevées  au  Monaftére  de  Notre -Dame  de 
Sarlat ,  fous  la  conduite  de  Madame  de  Fénelon  ,  Abbelîe  de  ce  Monaflé- 
re.  Les  deux  premières  furent  mariées  avant  l'an  1684.  l'une  avec  noble  Ja- 
ques de  VASSAL ,  Sieur  du  Bois ,  demeurant  en  fbn  Château  de  ïourrette , 
ParoiflédeS.  Julien,  Pautre  avec  noble  Jean.de  GAIINHOL,  Sieur  de  la 
Fon. 

yLDEGRET. 

Jean -François  de  Fontanges,  Seigneur  de  la  Borié  &  de  la  Fargue  en 
Querd,  émit  Capitaine  de  Grenadiers  dans  le  Régiment  d'Artois  le  5*  Fe- 
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II 


vrier  lôpy.  lorfqu'il  époufa  Demoîfelle  Marie  de  MO  NT  AL ,  fille  de  noble 
François  de  MONT  AL  ,  Seigneur  de  la  Fargue ,  &  de  Dame  Marie  de  LAL- 

De  ce  mariage  il  a  eapoarenfiuis,  i.  Jban-Piehre  de  Fontatigesquifiiic. 
3.  Jean  de  Fontanges ,  &  3.  Maub  de  Foncang^,  née  le  4.  Novetnbie 
&  rejoë  à  S.  Cyt  le  15.  Mai  170^. 

VIL  DEGRET. 

Jean-Pierre  de  Fontan^es ,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Poi- 
tou, Inianterie,  fut  marié  dans»l  Eglife  de  S.  Martin  de  riflc-Adam ,  Diocèfe 
de  Beauvais  le  13.  Août  1730.  avec  Dcraoïièile  Anne  de  FONTAINES , 
fille  de  Nicolas  de  FONTAINES ,  Seigneur  de  la  Neuville,  dUrooftc.  lois 
Maréchal  de  Camp,  &  de  Dame  Marie  PELARD^v»  OWSCf,  ét  le  Roi, 
la  Reine,  les  Princes  &  PrincefTes  du  Sang  fignéfemau  O0lltntdecelIlalia•- 
ge  acordé  le  onze  du  même  mois. 


VA  &  vérifié  far  Nous  ConfeilUr  du  Roi  en  fes  QmfaU  «  Jug9  Armes  de  fronce. 
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DE  G  AUG  Y* 

JE  N  NORMANDIE. 


D'azur  j  à  trois  Rofes  iw  »         m  ditf,  &  trtU  Cra^a»  imfpâ 
pftsfwtUnâmlifi»»  ihfàmtàitBm» 

ANtoihb  os  GAU6Y»  Sieur  delà Roiènîs,  Chevalier  des  Ordres 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  S.Lazare  de  Jërufàlemf  Che- 
valier d'Honneur  au  Siège  Préiîdiai<leRc)iienj  ajiiftifié  iàNobleflèpar  Tioct 
juf^u  à  ibn  quacriéme  ayeul  y 

FJl£Jirj£K  DEGRE*. 

Robert  deGaugy,  Ecuyer,  connu  dès  le  8.  Décembre  lyoy.  par  l'ade 
d'un  échange  qu'il  fit  alors  devant  les  Tabellions  de  la  Vicomté  duPont-de 
l'Arche;  Il  épouià  Damoifèlle  Catherine  de  NOLLENT  j  qui  devint  veuve 
avant  le  3.  Avril  i^ax.  datte  de  l'acqnilitîon  qu  elle  fie  de  plnfieuis  poidons  de 
Terre  dans  la  PUoiilè  d'OiUsL 
.  Leurfils^ 

l  L   D  E  G  R  E\ 

Noble  homme  Jaquu  de  Gaugv ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Fourneaux ,  Lieutenant 
Général  des  Eaux  &  Forêts  du  Bailliage  de  Rouen ,  étoit  aufH  Verdier  &  Châ- 
telain dans  la  Forêt  de  Rouvraî  en  1 578.  &  (èrvit  dans  les  Guerres  &  troubles 
du  Royaume,  fous  la  Charge  du  Vicomte  de  Tavannes,  en  l'année  155)0.  Il 
donnale  sp.  Décembre  1601,  à  Chines  de  LORRiffNE  ,  Duc  d'Elbeuf ,  fbn 
Aveu  Se  Con  Dénombrement  de  tout  ce  qu'il  poflëdoit  dans  laMouvance  de  ce 
Prince,  Sl  il  mourut  dans  un  âge  très  avancé  avant  le  14.  Mai  1614.  jour  du 
partage  que  firent  entr'eux  de  fa  fucceffion,  i.  Antoine  de  Gaugy  qui  fiiit,  & 
2,  Pierre  de  Gaugy,  £cuyer,  iès  en&ns  quilavoiteu  de  fon  alliance  ave.c 

IIJ.  DEGRE*. 

Antoine  de  Gaugy ,  I.  du  Nom ,  Ecuyer,  Sieur  de  Fourneaux ,  Verdier  & 
Chfttelain  héréditdre  en  Ja  Forêt  de  Roovrai ,  épcmùt  le  r.  Sepcembie  1602. 
Ge'nevie've  des  iHitfES,  fille  unique  de  Noble  homme  Maître  Jean  des  HAIESj 
Avocat  au  Farlenditi  Bmugeois  de'la  Ville  Fiançollè  de  Grace>  &  de  Da- 
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moiièlle  Génevi^ve  le  FRANÇOIS,  veuve  en  jècondes  nôces  d'Adrien  de 

COURCYj  Ecuyer,  Sieur  de  Gruye  &  de  la  Rofée.  Il  eut  de  ce  mariage, 
I.  Charles  de  Gaugy,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Roferais,  Verdier,  &  Châtelain  de 
laForêc  de  Rouvrai  demeurant  à  Oiûel ,  &  a.  Antoine  de  Gaugy  qui  fuie 

Iir^  D  E  .G  RET, 

Antoine  de  Gaugy,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  badiS  dans  l^glilè  Paioiffiale 
de  S.  Martin  d'Oifrelle  ii.  Décembre  i5i8.  fi^t  reconnu  Noble  par  une  Or- 
donnance de  M.  Barin-dela  Galillbniére,  Intendant  de  la  Généralité  de  Rouen, 
renduë  contradiâoirement  le  a6.  Novembre  iâ70é£àr  la  production  qu'il  avoit 
&ite  de  iès  dnes  depuis  l'an  i^oy.  Se  de  fbo  manage  avec  DemoUèUe  Ciaude 
JlrraX0^4n^uitJe5.I>écanbffe  1658. 

r.  D  E  G  K  £*• 

Guulaumb-Gabuel  de  Gaugy ,  Chevalier  des  Ordiesde  Notre  -  Dame 
du  Monc<]afmel&  de  S.  Lazare  de  Jérulàlem.  Uprit  dès  fbn  jeune  âffe  le  parti 
des  Armes;  fèrvit  en  qualité  d'Ayde  de  Camp  du  Duc  d'Elbeuf  (Henri de 
Lorraine)  dans  les  Campagnes  de  1688.  16^1.  &  16(^1.  &  ayant  reçu  une 
bleilure  à  la  Bataille  de  Steinkerque,  obtînt  du  Roi  pour  xécompenfè  ime  gra- 
tification pardcttUirede  500.  liv.  donc  rOrdonnance  hà  fat  délivrée  le  i^i 
Oélobre  de  la  même  année  16^:1.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  3.  Décem- 
bre idpr.  Marguerite  de  la  RUE,  fille  unique  cfu  Sieur  Jean  de  la  RUE, 
Marchand  à  Eibeuf,  &  d'Eliiàbetb  MICHEL  i  £c  de  cette  alliance  U  a  laiflë 
pour  fils  j 

Fl  DEGRK. 

Antoine  de  Gau^,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Roferais;  (c'eft 
celui  qui  a  donné  lieu  a  cet  article.  )  Il  naquit  le  1 8.  Septembre  1 6^5.  fut  reçû 
dans  la  Compagnie  des  Chevaux-Légers  de  la  .Garde  du  Roi,  le  26.  Oâobre 
1717.  puis  Chevalier  des  Ordres  de  Nocre4>ame  du  MontCarmel»  A:  de  S. 
Lazare  de  Jérufàlem  le  i^.  Juin  1733.  Se  fut  pourvu  au  mois  de  Juillet  1740^ 
d'un  Office  de  Chevalier  d'Honneur  au  Siège  Préfidialde  Rouen. 

De  fon  mariage  accordé  le  6.  Mars  1720.  avec  Demoifelie  Henriette  de 
GROUCHET,  Ûle  de  Pierre  de  GROUCHET,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Soqueni 
ce>  &  de  Magdelénele  .CX)UBIt>XS>  il  a  pour  en&nsy 

VI  L    D  E  G  R  E'.  ' 

1.  Antoine-Henri  de  Gaugy,  Ecuyer,  né  le  11.  Décembre  1720. 

2.  DemoHèlle  Henriette-Marguerite  de  Gaugy,  née  le  5.  Mars  1723. 
Et  3.  DemoilèUe  Maus-Amme-Rosalib  de  Gaugy ,  née  le  17.  Avril  1734* 
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DE  GA  YARD  ON. 

iit  LYO  N  N  O  I  S. 


■  Vf4KMt ,  i  M»  Lion  d argent ,  iang»i ,  ongU  &  couronné  àe  Gittidei  » 
MMiftlgKé  de  trou  Bezant  dw ,  Mfii  doue  en  eief, 
&  tmtrt  à  ta  pomu  tk  fEm. 

ANTOINE  DE  GAYARDON,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Greiblles, 
de  Bufferdent d'Ail  &  de  Luré ,  demeurant  dans  £>n  Château  dé 

Grefollcs  en  Forets,  Eleâion  de  Roanne,  Diocè(è  &  Généralité  de  Lyon, 
époufa  le  17.  Oélobrc  1735.  Demoifellt'  Mahguerite-Louise-Victoire  de 
BADiERSj  lille  de  Melîire  Jaques  de  BADIERS ,  Seigneur  de  Verleiiies  , 
de  Cérézat,  de  Creuzi-le  Neuf,  de  Chazeul  &c.  Lieutenant  Générai  des  Ar- 
mées du  Roi,  Chevalier  •  Commandeur  de  l'Ordre  AUlîtaire  de  S.  Louis ,~  & 
deDarneBaibe-Looifè  du  PLESSÎEK.  Les  titres  qui  ont  été  produits  tant 
par  lui  que  par  Charles-Laurent  de  Gayardon  ,  Marquis  de  Fenoyiibncou- 
iin ,  mentionné  ci-après ,  jullifient  qu'ils  font  iiTus  de 

PREMÎERDEGRET. 

»  Noble  Emanuel  de  Gayardon,  Damoifeau,  Seigneur  de  Montblanc  près 
»  de  Quimpercorentin  en  Bretagne,  lequel  eut  entr'autres  enfans 

IL  DE4^  R  E*. 

>i  Noble  homme  Pierre  de  Gayardon,  T'du  Nom,  Damoifeau ,  acordé  le 
»  6.  Juin  1432.  avec  Jeanne  de  POLIGNAC- ul  S.  LANS  ,  liilc  de  noble 
»  Fieize  deFOLJGN^C-Dc  S,LANS,  Damoifeau;  Il  fie  ibnteftament  le  pre- 
»mier  Janvier  i^ç6.  ôc  laiffa  pour  enfans,  i.  Pierre  de  Gayardon  qui  fuit. 
» 2.  Jaques,  &  3.  Jean  de  Gayardon,  légataires  de  leur  pere.  4.  Catherine 
»de  Gayardon,  femme  de  noblé  homme  Phiiipes  d'OGEROLES j  Seigneur 
»  de  Cornières  &  de  BuiFerdent  l'an  14^6.  &  5.  Yoland  de  Gayardon,  vivante 
»  en  la  même  année  avec  noble  Guillaume  de  VESTOUF,  €on  mari. 

,     I  1  L   D  EG  R  E\ 

»  Noble  PtBRiiE  de  Gayardon,  ir  du  Nom,  Damoifeau ,  Seigneur  de  Luré, 
»  de  Bornes  Se  de  Mcllerië,  Goavemojr  du  Château  Se  Citadelle  de  Don/i , 
»  inftitué  héritier  <ie  ion  pere  par  fbn  teftamem  de  l'an  1496.  étoit  marié  alors 
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»  avec  Etiemnbttb  o'i(RQ,dontil  eot>  i.  Guillaume-Jbam  de  Gayaidon , 
»  ci-aprcs ,  &2.  GuiLLAiw  de  Gftyardon,  Chevalier  de  l'Oidrede  S.  Jean  de 
»  Jéiuiàlem  l'an  x$  16. 

ir.  DEGRE*. 

»  Gutllaume-Jeah  de  Gayardon ,  Damoi/èau ,  Seigneur  de  Bmnes  Sc  des^ 
»  Planes ,  Capitaine  du  Château  de  Latvîeu  en  Forêts,  ëpoufà  le  6.  Janvier 
»  YsABELLE  DE  LAMBERTON ,  ùïic  dc  Gilbert  de  LAMBERTON, 
»  Ehunoifëau ,  Seigneur  de  Montrenaad ,  &  fît  €on  teftament  le  18.  Novembre 
»  i^^i.  laiilantde  ladite  Ylabelle  de  Lamberton,  I.  Guillaume  de  Gayardon 
»  qui  fuit.  2.  Pierre  de  Gayardon,  Enfeigne  de  la  Compagnie  de  Gendarmes 
»  du  Seigneur  de  Coufan.  3.  Claude  de  Gayardon,  Prêtre,  Prieur  de  Rierge. 
»  4.  Margueajte  ,  &  J.Agathe  de  Gayardon,  ReligieuTes  en  l'Abbaye  de 
«Bonlieu. 

V.  D  EG  Re. 

Noble  Guillaume  de  Gayardon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grefolles,  de  Luré 
&  de  ButFerdent ,  Concxûlcur  Général  de  l'Extraordinaire  des  Guerres  l'an 
1^61.  fut  marié  le  ly.Mai  i^yo.  avec Demoiièlle Françoise  du  VEKNET- 
DE  LA  GARDE,  fille  de  Noble  Pierre  du  VERNET ,  Ecuyer,  Seigneur  du 
Vernet  &  de  la  Garde,  &  d'Antoinette  de  5".  VINCENT.  Françoile  du  Ver- 
net  fit  Ton  ceiikamenc  le  13. Mai  ijj^S.  étandors  veuve^âc  eue  pour  fils, Pisule 
qui  fuiL 

VL  D  £  G  K  £*. 

Noble  Pierre  de  Gayardon  ,  111'  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grefol- 
les ,  de  Luré  &  de  BufFerdant ,  Gentilhomme  fervant  ordinaire  du  Prince  de 
Condé,  époufà  le  23.  Septembre  is85.  Philberte  COTTON fœurde 
Fiene  COTTON,  Jefidte ,  Gonfefleur  des  Rois  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  ) 
&fille  de  noble  Guichard  COTTON,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chénevoux ,  Sé- 
cretaire  de  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  &  de  Philberte  CHAMPROND.  Il 
fit  fon  teftament  le  premier  Février  160^,  &  Philberte  COTTON  fa  veuve , 
fitlefien  le  y. Mars  1626.  Leurs enfans entr'aucres  furent,  i. François  de 
Gayaidon  qui  a  condnué  la  poftéricé.  2.  BsNotT  de  Gayaiidon ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Bufllèrdent,  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment  d'Alincourt, 
par  Commiflion  du  ap.  Avril  1 641.  &  Major  de  la  Forterelfe  de  Portolongon  : 
Il  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet  au  Siège  de  Rôle,  fuivant  un  certificat  du  ip. 
Décembre  16^^.  3.  Philberte  de  Gayardon ,  femme  de  Guillanme  de  la 
SALLE ,  Ecuyer,  Seigneur  de  GenooiUi  Tan  t6a6,  4.  Jeanne  de^  Gayarden , 
mariée  alors  avec  François  de  LAIIIUR  ,  Sieur  de  Bienavant,  &  5.  Anne  de 
Gayardon ,  femme  d'André  K)£/ilNl£ii  j  Avocat  au  Paclement,  demeurant 
à  Montbdibn  l'an  1 623. 

VIL   D  EGRe, 

François  de  Gayardon ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Grefolles ,  de  Luré ,  de  Buf- 
ferdent,  de  Chardon  &  de  Bornes,  l'un  des  Cent  Gentilshommes  de  l'ancienne 
bande  delà  Maifim  da  Roi,  pourvA  le  p.  Novembre  xdip.  puis  Capitaine 
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d'une  Compagnie  de  Cent  hommes  de  guerre  à  piéd  François,  par  Commif^ 
fiondu  8.  Juillet  i6zy  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  l'an  1638. &  Gentil- 
homme ordinaire  delà  Chambre  de  Sa  Majefté,  par  Lettres  de  retenue  daip 
Mai  1^40.  époufàle  ai.  Novempre  162^.  Marib  db  BAIS,  iîUe  de  noble  < 
Jaques  de  BAIS,  Confeiller  du  Roi ,  Confèrvateur  des  Privilèges  Royaux  des 
Foires  de  Lyon ,  &  de  Cathérine  MOLLU.  Après  la  mort  de  là  femme ,  il 
iè  fit  Prêtre,  &  eil  qualifié  dans  un  titre  de  l'an  i66j.  MilHonnaire  de  l'Ar- 
chevêque de  Lyon. 

Il  eut  pour  enfàns  de  ladite  Marie  de  Bais  ,  i.  André'  de  Gayardon 
qui  fuit.  2.  Antoine  de  Gayardon -de  Grelblles,  Religieux  Profès  en 
l'Abbaye  d'Efiiay  à  Lyon  l'an  i^j'y.  3.  Raymond  de  Gayardon  qui  a  fait 
la  féconde  Branche.  4.  Guillaume  de  Gayardon,  Do(5leur  en  Théologie  dc 
Doyendel'Ëglife  Royale  Collégiale  ét  N<Mre-Dame  deMmiAnfon  Tan 
i<^P4.  y.  Anne,  &  Marie  de  Gayardon,  ReligioiCês à  Roanne. 7.  Jeanne, 
&  8.  Leonore  de  Gayardon,  Religieu(ès  àMontbrifbn.  9,  Marguerite.  10, 
Charlotte,  &  ir.  Marie  de  Gayardon ,  Religieufes  Urfùlines  à  S.  Bonnet- 
le  Chatel  l'an  16^7.     12.  Philberte  de  Gayardon,  Religieuiè  à  Bonlieu. 

Vllh  DEGRE, 

André*  de  Gayardon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grefoiles,  de  Luré,  de  BuflFcr- 
dent,  de  S.  Nizicr,de  la  Prée  &  de  Mochallès ,  Capitaine  d'une  Compagiiic 
(f Iq^terie  dans  le  Régiment  Lyonnots ,  Ayde  de  Camp  des  Armées  duRol 
l'an  16^/^  fut  maintenu  dans  fa  NoblefTe  le  ao.  Avfil  l66j.  par  M  du  Gué, 
Commilfaire  départi  dans  la  Généralité  de  Lyon ,  en  conféquence  des  mêmes 
titres  vifés  par  ce  Commiflaire  ,  Se  qui  établilTent  les  filiations  ci-delTus  détail-, 
lées.  Il  iutauffi  déclaré  exempt  du  droit  des  Francs-fiefs  par  une  autre  Or- 
donnance du  18.  Mars  uSfj6,  ft  de  £on  mariage  acordé  le  xo.  Février  i<^54- 
avec  Demoifelle  Anne  CHAVET-m  la.  PKE'E,  fille  de  Godefroi  CHAVET, 
Ecuyer,  Seigneur  de  S.  Nizier  ,  Capitaine  Major  du  Régiment  du  Seigneur 
de  la  Préelbnpere,  Se  d'Etiennette  de  GRANDVAUXy  il  eut  entr'autres 
enfâns,  i,  Alexandre  de  Gayardon  ci-après,  a.  André'  ,  &  3.  François  de 
Gayardon,  Ecuyers.  4.  Pibxu  de  Gayardon,  Mattre  daCboeur  en  rEglUè  Col- 
légiàle  <k  Mbntbriiôn,  &  y.  MADEUMB,'ft  6.  Anne  fie  Gayardon,  Râigieuiès. 

I  X   D  £  G  Jl 

Alix  ANDRE  de  Gayardon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grefi>lles,  de  MSbrdenc, 

de  Luré  8cc.  cpoufa  le  21.  Mai  1^94.  Demoifelle  Claudine  CACHET,  fille 
de  Claude  CACHET,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Garneran  &  de  Montezan ,  Con- 
ièiller  au  Parlement  de  Dombes ,  &  de  Jeanne  HANNICART,  ÔL  de  ce  ma- 
liageeftné 

X  DEGRE?. 
Antoine  de  Gayardon-de  Grefoiles ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  Article. 


« 
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SECONDE  BRANCHE. 

Vlll   D  EG  RET, 

Raymond  de  Gayardon-de  Grelblles,  Ecuyer,  Seigneur  deTiranges, 
de  Boifîêt  8cc.  (  troifiéme  fils  de  François  de  Gayardon  ,  &  de  Marie  de  Bais  ) 
fut  {ucceflîvement  Lieutenant  au  Régiment  Lyonnois  Infanterie  ,  Capitaine 
d'une  Compagnie  dans  le  même  Régiment,  par  Commiillon  du  20.  Novem- 
bre ^66j.èc  Sergenc-Major  dodit  Régiment  par  Brevet  du  14.  Mai  i<^77.  Il 
donna  au  Roi  le  3.  Décembre  I<î8y.  fon  aveu  3c  fon  dénombrement  de  la 
Seigneurie  de  Tiranges mouvante  dn  Comté  de  Forêts,  &  fit  ibntefiament 
le  12.  Août  i6Sj. 

De  fon  mariage  acordé  le  30.  Janvier  1665.  avec  Demoifelle  Marguerite 
CHÂPUJSj  fille  de  Laurent  CHAPUIS,  Ecuyer,  Sieur  de  Chaumont,  &  de 
TouflGdntes  BOYER,  nâquirent,  T.  LAilUNTde  Gayardon  qui  fuit.  2.  Fran- 
çoisK  de  Gayardon  ,  légataire  do  fon  perc,  dk  3.  AnmE  de  Gayardon,  Rel^ 
gieufe  Urfuiine  à  S.  Bonnec-le  Chatet 

J  X   D  £  G  R  r. 

Laurent  de  Gayardon-dc  Grefolles ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Tiranges,  de 
Boiiîet,  de  Chaumont  &  de  Montagnac ,  Capitaine  dans  le  Régiment  Lyon- 
nois pat  Commiliion  du  ij.  Avril  1688.  cpoulà  le  2y.  Mars  16^4.  Margue- 
^KîTB-OiiiANB  DE  FENOYL,  fille  de  Jean  de  FENOYL ,  Seigneur  de  Sérézin 
&  de  Turey ,  &  de  Barbe-Charlote  de  MGIEU,&.€œiir  de  Gui  de  FENOYL, 
Premier  Préfidept  du  Parlement  de  Navarre,  ci-devant  Confeiller  au  Grand'- 
Conlèil,  &  Maître  des  Requêtes,  en  faveur  duquel,  par  Lettres  patentes  du 
mois  de  Juin  1720.  duëmenc  regiArées ,  ià  Majellé  a  érigé  en  titre,  dignité 
&  prééminence  de  Marqnifitt,  k«  Terres  &  Seigneuries  de  Souzi,  de  Toui^ 
ville ,  &  de  la  Forct-des  Halles  fous  la  domination  de  Fénoyl ,  pour  en  jouir 
à  ce  titre  par  ledit  Sieur  Premier  Préfldent ,  enfemble  fes  enfans  &  poftérité 
mâle,  &  au  défaut  d'enfans,  fes  héritiers  collatéraux  mâles,  &  leurs  enlans 
&  deicendans  mâles  propriétaires  defdices  Terres.  ÇCn  Lettres  Jôm  rapportées 
4  la  fot  de  eet  Article,) 

Marguerite  de  Fénoyl  fut  inflituée  bérjtîére  par  le  teftament  dudit  Gui 
de  Fénoyl  fon  frère  en  datte  du  premier  Septembre  1723.  avec  fùbftitution 
en  faveur  de  i.  Laurknt-Charles  de  Gayardon-de  Grefolles  fon  fils,  men- 
tionné ci-après ,  lequel  eue  pour  frères  &  fœurs ,  2,  Gui  ds  Gavardon-de  Gre- 
iblles,  batifë  dans l'Eglilè  de  Uranges ,  Diocèfe  de  Lyon,  ce^u^<i  fut  élevé 
Page  de  M.  le  Duc  de  Berri,  &  enfiiice  fut  feit  Capitaine  au  Régiment  de 
Tallard.  3.  Antides  de  Gayardon-de  Grefolles,  Licencié  de  Sorbonne  & 
Doyen  du  Chapitre  de  Montbrifon.  4.  Gabrielle  de  Gayardon  morte  Reli- 
gieufe au  Couvent  de  Vourai,  â:  5.  Maris-Joseph  de  Gayardon,  Religieulè 
au  Couvent  de  la  Vifitatton  à  Montbriibn. 
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X   D  E  G  R  E^, 

Laurekt-Ch ARLES  de  Gayardon,  Marquis  deFénoyl,  Seigneur  de  Tîran- 
ges ,  de  Boiflet ,  de  Chaumont,  de  Montagnac  &  de  Fornier,  élevé  Page  de 
M.  le  Duc  de  Bcrri,  enfuicc  Exempt  de  Tes  Gardes  ,  puis  Capitaine  d'Infan- 
terie dans  le  Régiment  de  Tailard,par  Commilîion  du  4.  Oélobre  171^.  fiit 
h9xi£ê  à  Mond>rîfi>n  le  10.  BUan  i6ç6,  fut  marié  par  Contrat  du  7.  Mars  1738.' 
avec  Demoifelle  Madelene  L AISNE' ^  fille  d'Antoine  LAISSE' ,  Ecuyer  , 
Dire(5tcur  &  Tréforier  de  la  Monnoyede  Lyon,  &  de  MadsUnsUFEyRE, 
&  de  ce  mariage  ils  ont  pour  fiis 

XL   D  EG  RET. 

Laurent -François  de  Gayardon-dc  Fcnnyl ,  Ecuyer,  né  le  23.  Juin 
1730.  &  batifé  le  27.  du  même  mois  dansl'Eglife  de  S.  Boimet-lc  Challcl  en 
Forêts,  Diocèfe  de  Lyon,  tut  rcçû  au  mois  de  Mai  1740.  Gcncilhonunc à 
Drapeau  dans  le  Régiment  des  Gardes  Fiançoiiès. 

1 

AUTRE  BRANCHE. 

Jsan-Batistb  de  GAYARDON,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lévignen> 

Intendant  du  Commerce  ,  époula  en  1711.  Démoifèlle  Marie -Antoinette 
DE  CARTIG  NY ,  qui  eft  reliée  veuve  &  mere  d'un  fils  nommé  Jean-MaUB 
de  Gayardon ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  mort  ùns  poftérité. 

Cette  Famille  a  été  maintenue  dans  la  polTeHlon  de  Ùl  Nobleiïè  par  Juge- 
ment des  CommifTaires  Généraux  du  Confeil  du  20.  Avril  165)8.  &  De- 
moifelle C  H  A  R  L  G  T  T  F-A  N  D  R  e'  de  Gayardon,  fœur  dudit  Jean  -  Batifte  de 
Gayardon,  eft  reliée  feule  de  cette  Branche,  reconnue  mutuellement  de  même 
lignage  que  celle  de  Lauient-Chailes  de  Gayardon,  Marquis  de  Fénoyl,  men- 
donné  ci-deffiis. 


Lettres  d'éreâion  des  Terres  (Ùy  Seigneuries  de  Souzi ,  de  Tourville  (érde  la  For^  des 
HaUex,  fit  titn  ^  éRgittté  dit  3IarquiJat  Jout  la  d^uuHÛtMÙHt  df  Fén^^^unt  j 
en  faveur  de  Gui  de  FENOYL,  Frmier  Préfident  duPademm  de  Ptm»  de fes 
.  irftuu  mdies  &  de  fes  héritiers  etUatermemdks»  &e. 

Du  mois  de  Juin  1720. 

LOUIS,  PAR  LA  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre  ;  A 
tous  prcfens  &à  venir,  Salut.  Comme  il  n'eft  pas  moins  utile  &  im- 
portant à  l'Etat  de  récompciifer  ceux  qui  dans  la  Robe  &  dans  les  affaires 
de  judicature  ont  llgnaié  leur  vertu  &  leur  fidélité  ,  que  ceux  qui  ont  fait  le 
(èmblable  par  la  yoye  des  Armes,  par  ces  confîdéradons  le  ieu  Roi  Notré 
très-cher  &  très-honoié  Bifàyeul  de  glorieufe  mémoire,  voulant  reconnoî- 
cre  les  lèrvices  fendus  par  Notre  Amé  &  féal  GuideFENOYL  dans  les 
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Charges  de  Coniêiiler  en  Notie  GxancT'Confèil ,  &  de  Màkre  des  Requêtes 

ordinaire  de  Notre  Hôtel ,  l'auroit  élevé  dans  celle  de  Premier  Fréfîdenc  en 
Notre  Cour  de  Parlement  de  Navarre  feant  à  Pau ,  où  il  continue  de  Nous 
rendre  Tes  fervices  &  au  Public,  à  Notre  fàtisfaéliôn  ;  &  deûrant  imiter  le- 
dit feu  Roi  Notre  très-honoré  S^i^near  &  Bifàyeal,  ayant  d'aiUeors  égard 
ans  longs  fervices  que  Notre  dier  Se  bien-amé  Lauettt  de  Gsyud6n-de 
Grfefolles,  Seigneur  deTiranges,  beau-frerè  dudit  Sieur  de  F^Âoyl ,  a  ren- 
dtis  au  feu  Roi  notre  très-honoré  Seigneur  &  Bifaycul ,  en  qualité  de  Capi- 
taine au  Régiment  Lyonnois,  &  à  ceux  du  Sieur  de  Grefolles  pere  dudit  Sieur 
de  Tiranges,  eh  celle  de  Major  dudit  Régiment  où  il  fèroit  décédé,  avant  Se  le 
pere  Â  le  fils  donné  des  marquesécfatantes  de  leur  zéle,d:  de  leur  vuenr,  dans 
tontesles  occafions  où  ledit  Régiment  s'eft  trouvé,  à  quoi  Nous  pouvons  joindre 
ceux  que  Nous  rendent  aéhiellement  les  enfans  dudit  Sieur  de  Tiranges  les 
plus  proches  héritiers  dudit  Sieur  de  Fénoyl ,  l'aîné  en  qualité  de  Capitai- 
ne dans  le  Régiment  de  Tallard  j    le  cadet  en  celle  de  Lieutenant  au  Ré- 
^bmient  du  Pferche.  Noos  nous  déterminons  avec  plaifir  d*acorder  audit  de 
Fénoyl  la  grâce  qu'il  nous  a  fait  demander  d  ériger  en  Marquiiàt  lîras  la 
dénomination  de  Fénoyl  les  Terres  &  Seigneuries  de  Souzi ,  Tourville  & 
la  Foreft  des  Halles  réunies  enfembie  fous  le  Nom  de  Fénoyl  -  Turei,  par 
liettres  patentes  dudit  feu  Roi  Notre  très-honoré  Seigneur  &  Bifayeul  de 
glorieufe  mémoire  pour  les  raifons  y  contenues.  A  CBS  CAVSSS  de  l'avis 
de  notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  petit-Fils  de  France, 
Régent  de  Notre  Royaume,  Nous  aVons  de  notre  grâce  ipéciale,  pleine 
puiilânce  &  autorité  Royale ,  créé  ,  érigé  &  élevé  ,  créons  ,  érigeons  Sc 
élevons  par  ces  Pïé&ntes  ^;nées  de  notre  tiudn,  les  Terres  Se  Seigneuries 
de  Souzi,  Tourville  Se  la  IniÉeft  des  Halles  j  réunies  enfèmble  /bus le  nom 
de  Fdnoyl -Turci ,  en  nom  ,  qualité,  titre,  dignité  &  prccminence  de 
Marquifat  fous  la  dénomination  de  Fénoyl ,  pour  en  jouir  par  ledit  Sieur 
£xpoiànt ,  Ces  enfans  ù"  poflérité ,  malcs  ,  nés  Ù"  à  naître  en  légitime  mariage  , 
même  à  dmut  d'ënfàns  fts  hênHvn  é^XUttwmat  wÊki^  leurs  defiimdaiu  mdles 
nés  en  légitime  mariage  j  propriétaires  delHites  TeiieS  réunies  audit  nom  , 
titre  &  dignité  de  Marquifat  de  Fénoyl.  Voulons  &  Nous  plaît,  qu'ils 
puiffent  fe  dire  ,  nommer  Se  qualifier  Marquis  de  Fénoyl  en  tous  Aéles  , 
tant  en  Jugement  que  dehors,  &  qu'ils  jouiii'ent  de  pareils  honneurs ,  droits 
d'Armes»  blazons  ,  autorités ,  prérogatives ,  en  fàit  de  guerre ,  aflèmblées  de 
Nobiefliè  Se  autiemlcnt ,  tout  ainfi  que  les  autres  Marquis  de  Notre  Royau- 
me, encore  qu'ils  ne  fbient  ci  pareillement  Spécifiés  ;  Que  les  Vaflâux  , 
arriére -Vailâux  ou  autres  tenans  noblement  ou  en  roture  dudit  Marquifat 
de  Fénoyl,  les  reconnoilfent  pour  Marquis,  faifent  leurs  foi  Se  hommages , 
baillent  leurs  aveos  Se  dénombiemens ,  le  cas  y  édiéant,  Itwu  le  mime 
nom  &  titre  de  Marquis  de  Fénoyl ,  Se  que  les  Officiers  exerçans  la  Ju^ 
tice.defdites  Terres  réunies,  intitulent  leurs  Sentences  Sc  Jugemens  fous  le 
même  nom ,  titre  de  qualité  de  Marquis  de  Fénoyl ,  fans  qu'au  défaut  d'hoirs 
moles  nés  &  à  nJtre  en  légitime  mariage  ,  Nous  ni  nos  Succeifeurs  Rois ,  puil^ 
£ênt  piétertdre  lefdiees  Tenes  réunies ,  6tre  réunies  à  Nom  Cburonne  en 
vertu  des  Edits  de  1^66.  1570.  1581.  &  lySa.  Se  autres  Ordonnances  Se 
Réglemens  pour  l'Ereélion  des  Marquifàts,  aufquels  Nous  avons  dérogé  par 
ces  mêmes  Préfentes,  mais  retourneront  feulement  en  leur  première  qua- 
litéft  titre ,  Se  fans  qu  a  cauie  de  ladite  EreéUon ,  ils  foienc  tenus  envers 
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Nous  ni  leurs  Vaflaux  &  Tenanciers  envers  eux ,  à  ancres  ni  plus  grands  di-oics 
que  ceux  qu'ils  doivent  àpréfent,  fans  qu'en  vertu  des  Prélentes  l'on  puifîè 
prétendre  augmentation  de  Juftice,  ni  changement  de  ReiTort,  ni  de  Mou- 
vance, ni  contrevenir  aux  cas  Royaux,  dont  k  connoilHuice  appaitient  à 
nos  Baillifs  &  Sénéchaux  Se  iàns  rien  changer  ni  innover  aux  droits  de 
Juftice,  foi  &  hommages  &  autres  droits  Seigneuriaux  Se  féodaux  appar- 
tcnans  à  autres  qu'à  Nous.  Si  donnons  en  mandement  à  Nos  amés 
&  féaux  Conieiliers  les  Gens  cenans  Notre  Cour  de  Parlement,  Chambre 
de  nos  Comptes  &  Gonr  des  Aydes  à  Paris,  FvâSdeifit  Tréfi>rieis  de  France 
&  Généraux  de  nos  Finances  à  Lyon,  &  antres  nos  Jufliciers  &  Officiers 
qu'il  appartiendra  ,  que  ces  Préfèntes  nos  Lettres  d'Erc61ion  en  Marqui- 
ùt  fous  la  domination  de  Fénoyl ,  des  Terres  Se  Seigneuries  de  Souzi  , 
Tourville  Se  la  Foreil  des  Halles  réunies  fous  le  Nom  de  Fénoyl ,  iL>  av  enc 
à  faire  enregiftrer ,  Se  de  leur  contenu  jouir  Se  ufèr  ledit  Sieur  Expoiant , 
fefdits  enfans  mâles ,  même  à  défaut  d'enfans  mâles  dudit  de  Fénoyl ,  fès 
héritiers  collatéraux  mâles  (jr  leurs  dejcendam  mâles  nés  en  légitime  mariage , 
propriétaires  dudit  Marquifat ,  pleinement ,  paiHblement  «Se  perpétuelle- 
menc,  cellànc  &  faiiànc  cellèr  tous  troubles  &  empêchemens  à  ce  con^ 
traire  :  Car  tel  sst  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons 
fait  mettre  Notre  Scel  à  cefflitts  Préfèntes.  Donne'  à  Paris  au  mois  de 
Juin  ,  Tan  de  grâce  mil  fcpt  cens  vingt ,  &  de  notre  Régne  le  cinquième. 
Signé ,  LOUIS.  Et  fur  le  repli ,  par  le  Roi  ,  le  Duc  d'Orléans  Régent 
préfent ,  Phelypeaux  ,  & peUées  du  grand  Sceau  en  cire  verte  fur  lacs  de  foye 
Tot^  &  verte  ,  &  â  eSté,  VISA,  M.  R.  de  Voysrod'Argsnsom  pour  Erec- 
tion des  Terres  de  Souzi ,  Tourville  la  Foieft  en  Marquiiàt  à  Gui  de 
FénoyL 

Regifln'es,  ottileProeunur  Ghéral  âi'Rm,  pour  jouir  par  LamtntdeGajfardaih' 
de  Grefolles-de  Tirang^  ,  héritier  fuhJUtué  dudit  défunt  impétrant ,  fis  etOriane 
de  FENOYL  j  fœur  dudit  défunt  j  (tx  fin  héritière  bénéficiaire  ,  femme  de  Lau- 
rent de  Gayardon  ,  pere  Ù"  mere  dudit  de  Gayardon  -  de  Grefolles  ,  fis  enfans  <Ùf 
pojlérité  mâles  j  nés  ié^  â  naître  en  légitime  mariage  ,  propriétaires  defdites  Terres 
rhmes  ,  compofant  ledit  Marquifat  de  Fénoyl ,  di  P^et  Ù"  contenu  efditet  Let- 
tres f  &  être  exécutées  filon  leur  forme  Ô"  teneur ,  aux  charges ,  claufes  &  co»' 
ditions  portées  par  l'Arrêt  de  ce  jour*  A  Paris  en  Parlemait  le  x^.  Jmllet  tmlfipt 
cens  vingt-cinq.  Signé,  Ysabeau. 

Regifirées  e»  la  Chambre  des  Cernés,  oui  le  Pteewrem  Gétêrei  du  "Roi  ,  pom 
jouir  par  Laurent  de  Gayardon- de  Grefolles-de  Tir  anges  ,  héritier  fidftitué  dudit 

défunt  impétrant ,  fis  d'Oriane  de  Fénoyl ,  foeur  dudit  défunt  impétrant  ,  (ÙT  fin 
héritière  bénéficiaire ,  femme  de  Laurent-de  Gayardon  ,  pere  CT  mere  dudit  Gayar- 
don-de  Grefolles ,  fis  enjans  ,  pojlérité  Ù"  dejcendans  mâles  jués  Ù"  à  naître  en 
byal  mariage  ,  propriétaires  dtyahes  Terres  rémies,  certtpofiBsres  ledit  Mtrtpdfat 
de  Féiuy^,  de  &  contenu  en  ieetles  ,  filon  leur  forme  &  teneur  ,  fùvaot  tr 
aux  charges  portées  par  FAnit  fm  ce  fott  ,  le  Jèize  OSoère  mil  Jèft  eens  tiMjgl'- 
cinq.  Signé,  Noblet. 

Etauffi,  Enregijbrées  aax  Regijhes  d»  Grefi  d»  Bmrea»  des  Fhumees,  & 
Chamke  du  Doa^ue  de  la  GéiéraSté  de  l/pa,  far  mû  Greper  Jm^fgné  aadk 

  -    
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Bureau  des  Finances  de  ladite  Généralité  de  Lyon,  en  conféqueacf  à$  fOtàoMWM 
de  ce  jour  douze  Avril  mil  fipt  cens  vingt-hm.  Signé ,  Couppicft. 

Et  en  mafge.«ft  écrit,  Infmué  à  Lyon  le  ^o.  Avril  1^26.  en  caippaÊe*  de 
Arrêt  tpàfrmge  ctbû  à»  10.  ivilkr  172 j.  &ffié»  Do&igny. 


Vu  &  vérijiéfar  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Juge  d'Armes  de  France. 


Oigitized 


GAZE AU 

DE  CHAMPAGNF,  DE  LA  BOISSIETREte 

EN  FOITOa 


XfêZMT ,  à  un  Chtvron  rf  or ,  accompagné  de  trois  Treffles  de  mêuUf 
foféi  deux  en  chef  &  loutre  à  /a  f  ointe  de  lEm. 


JAquks-Louis-François  GAZEAU  (omGAZEA,  félon  le  lan- 
gage ancien } ,  Baron  de  Champagne  en  Poicou ,  l'un  des  Ecuyers  de  li 
Reine,  a  pour  garans  de  l'ancienneté  de  fon  nom  deux  cicres,  dont  le  premiei 
eftun  accord  qu'un  Abbé  de  Ift  Trinité  deMadéon  en  Poitou,  nommé  Vivibm. 
le  Prieur  de  l'Archidiaconé  de  Thouars  «  &  un  Guillaume  ,  Prieiu:  de  Mon- 
toumois ,  l'un  Chapelain ,  &  l'autre  Chanoine  de  la  même  Eglile  de  Mauléon 
firent  en  l'an  123(5.  avec  lui  P  Gazea»  Chevalier ,  qui  de  fon  côté  rap- 
pelle dam  l'aâe  Petronillb  fà  femme  «  Thomas»  Prêtre,  &  Jean  ,  iès&eies 
Vivianm  ,  JiUas  SmAr  Trk^Mis  4t  MSdkmu  (  y  lit-on  )  nmm  fadmus  (jtM  mm 
nos  4t  'Priorem  Archid,  Thoarmjîsa  Cttptllanum  qufdem  Ecchjùe  ,  &  ÎTillelmm. 
Priorem  de  Montorneiâ  Canonicum  nofhrum  ,  ex  wtd  parte  >  (jr  P.  Gazea  Militem  ex 

altérât  convtnicntes  qtûttauinuu diÛo  P.  GazcUi,  Militi  Ù'c-  ditiusverb  Miles 

P.  Gazea j  pro  gratté  emm  eoiifinpt  éfvohttitate  Petrm^a uatms pue,  Ù'  Tïoim 
Saeerdotts  Johannis  fiatrum  Juorttm  ,  quittavit  quidquid  juris  habebat  in  vineii 
fupra  diili  Prioris  de  Montomeia,  qua  fit  a  funt  infeudo  Militis  Jitpra  diSîi  ù'c. 

Le  fécond  acî^e  eft  une  donation  faite  le  fàmedi  après  le  Dimanche  où  l'or 
chante  LatareJerufdem, l'an  I3(>8.par  Nicolas  Gazea,  Valet,  delà Taroiife  de 
Montoomois ,  (  ortographe  da  titre  Mimtornay  ) ,  àfm  cher  mm  ^parei»  Nico- 
las FOURÈSTER  (  FORESTIER  )  Seigneur  de  S.  Philibert  ;  8c  cet  ade  a  céc 
de  particulier ,  qu'il  eft  dit  palTé  devant  le  »  Notaire  Juré  de  la  Cour  du  Scei 
»  établi  aux  contrats  en  la  Sénéchauflïe  de  Poirou,  pour  Monfcigneur  le  Prince 
»  d'Aquitaine  &  de  Galles ,  au  lieu  nommé  autrefois  la  Roche-lur  Yon,  pouj 
»  le  Roi  de  Ffance.«  Cependant  avec  cette  ancienneté ,  la  filiation  n'eft  eiac- 
temenc  fiûvie  que  depuis 

PREMIER  DEGRE. 

Je ANGazea«iGaseaa>  L  dn Nom,  Ecuyer,  Sdgneur  de  Matçai  &  de 

Champdoré,  fur  lequel  on  a  ètt  une Seiitence  des  Elus  en  Poitou  fur  le  iàii 
des  Aydes  ordonnés  pour  la  goe»e>  SentenCie  qui  eft  dactée  du  25*  Févriei 
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1445.  &  où  il  eft  dit  >  que  dès  le  6,  Oâobre  même  année  1445.  (  vieux  ftyle.  ) 
»  u  étoic  yenu  par  deveis  eux,  &  leur  avoicprélbmé  des  LeôiesdnRoi,  ainù 

»  conçues  :  CHARLES,  par  U  grâce  de  IHmtSmithrmKti  Auae  Efleus  en  Potdou 
»  fur  lefaiSl  des  Aydes  ordonnnez  pour  la  guerre  j  ou  à  leurs  Lieutenam  ou  Commis  , 
»  Salut.  Humble  fupfUcMion  de  Notre  amé  Jehan  Gazeau-de  Marssji,  Eaiyer  j 
»  avons  regeu  >  amenant  ^  jà  foit  que  le  Suppliant  fiit  Noble ,  nè  &  procréé  de 
»  Noble  lioiée,  &  aiâ  &ia  &  Me  encore  geOe  de  Noble ,  que  lai  &  lès 
s  prédécelfeurs  comme  Nobkts  tons^un  ^  mm  quittes  îr  paifihles  de 
»  Nos  Tailles ,  &  Nous  ayant  fervis  en  Nos  guerres  commes  les  aultres  Nobles 
»  du  Païs  quand  les  cas  y  font  advenus,  par  ce  foit  €b*  doive  ejhe  icelut  Suppliant 
j>  franc  &  exempt  defiiâes  Tailles  i  ainjiquela  CommiJJion  de  la  Taille  ordonnée 
»  eftre  levée  fîtt  tmbt  qtù  mt  temps  pop  ont  efié  francs  defdi&es  TâiUes  ,  ne  s'en  puijfe 
»  ou  doive  adapter  contre  luy ,  ni  aulnes  Nobles ,  comme  il  e(l,  mais  feuUmem  centre 
»  les  gens  roufluriers     non  Nobles  dont  il  n'ejl point  :  Neantmoins  puis  n'agucrres  ou 

V  Pa  voulu  contraindre  à  payer  la  fomme  de  treize  livres  tournois  ou  environ   Ce 

»  qui  ejl  direâement  venur  contre  les  privilèges  de  la  NoblelTe ,  en  enfraignanc 
» iceubc  en  (bn  très-«aad  grief,  préfadice  &  dommage.  Sieemme  U^tkt, 
9  Requérant  fur  ce  Nojrre  graee  provifion  ;  Et  pour  ce  ejl-ilque  Nous  ,  ces  chofès 
»  confîdérées ,  Voulans  les  privilèges  des  Nobles  de  Noftre  Royaume  leur  eftre 
a»  gardés  fans  entraindre ,  ad  ce  que  plus  libéralement  ils  s'employent  en  nof- 

>  tre  fervice,  quand  le  cas  le  requéiera,  V'ous  mandons,  pour  ce  que  les  pièces  à 
»  qui  ce  pomnrattfvdutr 9  fem  demeuramet  à  Gr^a  de  vofre  EkSim,  &  qu'il  efl 
»  qnefitendefiiSdeTmUes  dont  la  cognoijfance  ordinmevons  appartient ,  CommeT' 
»  TONS  que  appelîiez  ceulx  qui  feront  à  appellerj  s'il  vous  apparoifi  que  ledi6l  Suppliant 
j)foit  Noble,  né  &  extrait  de  Noble  lignée  ,  &  que  les  aultres  du  Païs  de  fa 
»  condition ,  ne  contribuent  auicunement  à  ladi(51c  Taille  ,  oins  en  fhient  teneus 
»  francs  ^  enemptx  ,  vent  andiS  eat  en  fn&et  le£3  Suppliant  tenir  épime  &  paifi- 
i>  ble ,  ainftque  les  aultres  Nobles  de  fa  eendMon  »fans  en  icelui  mettre  ou  donner  ,  ne 
* y^M^'V  ejb  e  mis  ou  donné empefchement  aulcung  Ù'c.  Donne'  à  S.  Martin  de  Cande 
J»  le  "^o.  jour  d'Aoufl  l'an  de  grâce  l^/\6.Ù'  deNojlre  Règne  le  SignéP^ïr /<r  Roi, 
»àla  relation  de  fon  Confeil,  Rippe.  Qu'en  conféquence  de  ces  Lettres  piufieurs 
»  tefînpin^  avoienc  eRé  adjoamÀ ,  &  cois ,  pr^nc  le  Procureur  du  Roi,  qui 
»  avdtdie  periônnellement  ignorer  la  Nobleâè  de  llmpétrant,  &  aultres  cho- 
»  fes  concenuës  &  déclarées  aux  Lettres  ;  Et  que  fiir  ces  Enqueftes  &  Mémoi- 
»  res  produits  étoit  intervenue  la  Sentence  qui  porte,  qu'en  entérinant  les  Lct- 
»  très  du  Roy,  pour  en  jouir  par  l'Impétrant,  (Jean  Gazeau),  les  Elus  le  difoient 
»  & dédaroienc  «nmnr  Ne6le,né&e»r4HtANeUeligttée,deuantjonir&ufer 

>  des  privilèges  &fianelttfis  dent  jmJHem  les  mbm  IMbs  Pas  de  PoiOou, 
»  &par  ce  franc  ^  quitte  éf  exempt  de  eantrikner  anxTailles,  de  faire  Guet,  Garde- 
»  porte  &  aultres  fubfides  auxquels  contribuoient  les  non-Nobles  ;  Que  fi  fon  coips  ou 
»  aukuns  de  fes  biens  ejloient  prins  ou  arrejlez  ou  aulcunement  empefhez  pour  la  fomme 
»  à  laquelle  il  avoit  été  impofie,  ils  lui  en  bailloiem  pleine  i^vrance  i  &  en  anltre 
»  difoient  &  dédameM  qif  an  cas  qu'il  eufleflénm  en-emeUé  ès  tmat  ^neUes  ,  il 
»  ferait  rayé  cormne  Noble  cJr  non  fitbjet  Ù'c, 

La  Terre  de  Marçai ,  Terre  fituée  dans  la  Paroiflê  de  même  nom,  oneft 
l'Abbaye  de  Bonnevaux,  étoit  venue  à  Jean  Gazeau  par  fon  mariage  avec  Da- 
moifelie  Catherine  de  MARCHAI,  Dame  de  Marçai,  qui  écoic  veuve  dès  le 
id.  Oâobre  I44$d.  &  morte  en  1481.  IbavoienceafizenfiuuiaToir  i.Dims 
Gazean  qui  iùic  2.  YvoN  Gbueau,  marié  par  comnt  do  y.  Novembre  14^. 
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avec  Damoifelle  Françoise  du  RUSSEL  ,  fille  de  Robinet  du  RUSSKL ,  Sei- 
gneur des  Fontaines,  &  de  Maiitavielie  BRUSLON,  mais  mort  làns  podérité. 
2.  Guillaume  Gazeau,  Prêtre,  vivant  en  1466.  &  mort  avant  le  13.  Novem- 
bre 1480. 4.  Artus  Gazeftttj  qui  contimiëladéicendance.  5.  Pierrs  Gazeau , 
mort  Religieux,  &  6,  C0LA8  Gazeany'Religiettx  Prafès  <w  fOrdre  de  Saint 
Benoit  l'an  1480. 

Il   D  E  G  RET, 

Noble peiibnne  Denis  Gazeau,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Marçai ,  ayant  été 
ajoumé  devant  les  deux  CommiiTaires  ordonnés  mr  le  fait  des  Francs-Fiefs  & 

nouveaux  Acquêts  ès  Pais  &  Comtés  de  Poitou,  Macé  GAUVIGNEAU, 
Clerc,  Notaire  &  Sécretaire  du  Roi,  &  Jean  Y  VER,  Licencié  èsLoix,  En- 
quêteur ordinaire  es  mêmes  Pais  de  Comtés,  à  i'eiîèt  de  leur  baUkr  à  vrai  en 
efa  ipt  &  par  détkrotm ,  l'état  des  cho&s  qu'il  tenoit  noblement  en  Fk&  ou 
Aniére-Fieâ  de  Sa  Majefté ,  obtint  d'eux  le  ip.  Mars  1460.  une  Sentence 
dont  le  contenu  eft  »  que  comme  il  avoit  foutenu  n'eftre  obligé  de  faire  cette 
»  déclaration,  parce  qu'il  étoit  Noble  ,  né  &  extrait  de  Noble  lignée,  vivant 
»  noblement  &  fervant  le  Roy  au  lait  de  £gs  Guerres,  &,  toutes  aultres  choies 
»  que  les  aultres  Nobles  du  Païs  avoîent  accouftumé  de  fiîre,  il  avoit  eftë  ap- 
»  pointé  par  les  mêmes  Commillàires  que  Denis  Gazeau  fèroit  preuve  des  cbo- 
»  îès  par  lui  propofées  ;  Et  que  fur  ce  qu'il  leur  apparoilToit  duëment  de  (à  No- 
»  bleHe  tant  par  Sentences  définitives  &  contumaces,  Lettres  bien  anciennes  & 
»  aultres  loyaux  enfeignemens  ,  ils  le  déclarèrent  Noble ,  né  &  extrait  de  No- 
»  ble  lignée ,  &  comme  tel,  en  droit  de  joyr  9c  x&t  des  privilèges  dont  joyf- 

»  (oient  les  aultres  Nobles  levant  à  cet  efl^  la  main  du  Roy  qui  avoit  été 

»  mile  fur  fes  héritages  àc  poâèfiions  AiCvCette  Sentence  eft  danée  de  Paithe» 
nai  où  elle  fut  rendue. 

Il  époufa  par  contrat  du  16.  Odobre  1466.  palTé  devant  les  Notaires  de 
la  Cour  de  Voiivant>Damoilèlle  Jeanns  FREVOST,  (œnr  cadette  de  No- 
ble peribnne  Huguet FRE^FOST ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Portau,  tous  deux 
enfans  de  Guillaume  PREVOST ,  Ecuyer,  &  de  Damoifelle  Jeanne  de  la 
ROCHE  j  là  veuve ,  alors  remariée  à  Noble  perfonne  Guillaume  de  LEAU , 
Ecuyer ,  Seigneur  du  Cbâtelier  ;  Et  peu  de  temps  après  ce  mariage,  il  eut  avec 
Cad  aerine-de  Marçai,  là  mere ,  &  avec  les  fireres  Y  von,  Guillaume,  Aftnsft 
Pierre  Gazeau  î  un  procès ,  dont  le  détail  propre  à  faire  connoitre  quel  étoit 
alors  l'état  de  la  Famille,  &  même  à  établir  (à  Noblelïè,  fe  tire  d'une  tran fac- 
tion faite  fous  lefcel  de  la  Cour  de  Vouvant  le  mercredi  27.  Juillet  1468. 

On  lit  dans  cet  a<5le  »  que  Catherine  de  Marçai,  prétendant  que  Denis  Ga- 
»  zeau  s'étoit  marié  à  Ibn  inlçu  fans  le  confentement  de  (ks  parens,  &  ^étoic 
»  répandu  en  termes ]njQrianc&  en  menaces  conti^elle  &  contre  lès  frètes» 
*  l'avoit  fait  afligner  en  la  Covu"  du  Conlèrvateur  des  Privilèges  de  l'Unîvcr- 
»  fité  de  Poitiers,  où  elle  avoit  demandé  qu'il  fût  condamné  à  la  laiflèr  jouir 
y>  pour  fon  douaire  de  la  moitié  des  biens  de  feu  Jean  Gazeau ,  fon  mari  ; 
»  Qu'Yvon ,  Guillaume ,  Artur  &  Pierre  Gazeau  fes  enfans ,  s'étoient  joints  à 
»eUe,  demandant  quatre  parties  de  faocre moitié;  Mais  qu'à  ces  deinandes 
»  DenitGazeau  avoit  répondu  i**.  que  bien  que  du  mariage  de  Jean  Gazeau  (on 
»  pere ,  avec  Catherine  de  Marfai,  fulfent  nés  cinq  enfans  entr'autres,  favoir  lui- 
»méme  qui  étoit  l'aîné ,  &fes  Adverfaires,  ceux-ci  n'étoient  pas  recevableS 
»  dansleur  demande,  parce  que  Jean  Gazeau  leur  pere,  &  Catherine  de  Mariai 
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»  leur  mere ,  ^toient  Nobles ,  nés  ù"  extrait  de  Noble  lignée  j  &  que  les  beaux  Hô- 
»  tels,  Fiefs,  Domaines  &  autres  biens  anciens  qu'il  avoic  IcuiTés  à  fà  more,  il 
»  Its  ïvoît  teiras  nMmei»  par  fbi  Se  Hommage ,  fàivant  la  Coutume  de  Poi- 
»  tou,  où  le  fils  aîné  hhitkr  principal  en  fîtcceffion  direSle  Noble  doit  recueillir  Mut 
»  la  Juecejfwn  de  fonpere  Noble ,  dr  où  ks  puînés  pendant  la  vie  du  fis  aîné  ne  peuvent 
«prétendre  qu'une  provifion  de  neuf  parties  les  deux.  2°.  Que  loin  que  fa  mere  eût 
»  rien  à  lui  reprocher,  c'étoit  à  lui  à  fe  plaindre  d'elle ,  puifque/ai  étant  abfent 
»  pour  le  fervi«9  du  Rris  &  auffi  pour  le  bien ,  honneur ,  profit  êc  milité  cTelle- 
»  même ,  elle  avoît  conça  liaine  contre  lui ,  tellement  qu'elle  s'étoit  vantée 
j»  &  fe  vantoit  de  lui  porter  nuiiànce  ès  biens  de  fucceflîon  ;  Et  3°.  qu'à  l'égard 
»  du  mariage  qu'il  avoit  contraélé  avec  Damoifelle  Jeanne  Prévoft ,  elle  étoit 
»  de  bonne  lignée.  Noble  &  ancienne,  &  d'ailleurs  qu'il  avoit  été  accordé  du  con- 
•ièntement  de  &  mere  >  &  de  les  autres  paren&c  La  tranfàéUon  mit  fin  à  tou- 
tes ces  plaintes  réciproques.  Il  y  fut  arrêté  »  que  Denis  Gazeau  prendroit  Con 
»  parcage  &  droit  d'aînefle ,  &  qu'à  fes  frères  puînés ,  Yvon ,  Guillaume ,  Ar- 
»  tus  &  Pierre  Gazeau  appartiendroic  le  £irplus  des  biens  iùr  ielqueb  Cachet 
«line  de  Marçai  auroitfon  douaire.  « 

Douze  ans  après  (  ce  fût  le  15.  Novembre  1480.  ^  Yyon  &  Artus  Gazeau 
tranfîgeant  encore  avec  Denis  leur  frère  aîné ,  pour  le  partage  tant  de  la  ioc- 
cedion  de  Jean  Gazeau  leur  père,  que  de  celles  de  Memre  Guillaume  &  Pierre 
Gazeau,  décèdés  fans  cnfans ,  &  de  Colas  Gazeau ,  Religieux  Profès  de  l'Or- 
dre S.  Benoit,  reconnurent  »que  Jean  Gazeau,  leur  pere ,  étoit  homme  Noble 
»  &  de  Gcovemement  Noble,  Se  qu'après  le  décès  de  Catherine  de  Mar^ 
»  leur  mere,  l'Hôtel  du  lieu  de  Marçai,  avec  £ès  préclôtures ,  devoir  apparte- 
>  nir,  par  droit  d'alneilè,  à  Denis  Gazeau,  qui  de  ibn  côté  voulut  bien  que 
»  toutes  les  poffeflîons  de  la  Famille  fuïïent  partagées  entr'eux  par  égales  por- 
»  tions ,  iè  contentant  de  prélever  une  rente  de  quinze  livres  aux  dire  &  elli- 
»  mation  de  Nobles  perfonnes  Jaques  BOUyART,  &  Jean  de  la  LARGE'RE, 
»  Ecoym.*  Mais  Catherine  de  Maifçai  étant  morte  peu  de  temps  après  cet  aéte, 
les  trois  frères  eurent  enfèmble  un  nouveau  procès  qu'ils  terminèrent  par  une 
troifiéme  tranfaélion  du  2  5.  Juin  148 1.  où  il  fut  enfin  conclu  »  que  Denis  Ga- 
»  zeau,  comme  aîné  auroit  l'Hôtel  de  Marçai ,  le  comptant  du  Fief  des  Plan- 
»  tes ,  les  Terres  de  la  Rochematfae  &  de  Mothelinouze  &  généralement  tout 
«■ce  qui  étoit  dans  les  PaioiH^  de  Marçai  &  de  S.  MaitinfdN  Fontaines  ;  Et 
»-qu'à  Yvon  Sc  Artus  Gazeau ,  demeureroit  l'Hôtel  fitné  à  Mouilleron  ,  avec 
»tous  les  biens  immeubles  que  Jean  Gazeau  ,  leur  pere,  polfédoit  de  fon  vi- 
»  vantdans  les  Paroilfes  de  Mouilleron,  de  Sainte  Gemme -des  Bruyères,  du 
»  Talus,  de  Teillaux,  des  Redours,  de  Chaveiene,  delà  Caillére,  de  Bazo- 
»  ges ,  du  Boolldronz,  de  Thôuarçai,  de  S.  Stupice  étc.  en&mblele  Fief  dés 
a  vignes,  appellé  le  Ee^ au  Chevalier  ,  ùtaé  dans  la  Paioillè  de  Marçai,  &  mùOr 
»  vant  notlcment  de  1  Abbé  de  S.  Maixent  &c.  «  Leur  partage  fut  fait  con- 
forn^cmenc  à  cet  accord  le  34.  Juillet  fuivant;  Et  Denis  Gazeau  qui  depuis 
fe  prétendit  encore  lézé  par  ce  partage,  ôc  prit  même  des  Lettres  de  Refciuon, 
ayant  renoHcé  à  l'eflèt  de  ces  Lettres  par  aéte  do  27.  Mai  1493.  la  paix  fut  à  la 
fîn  rétablie  dans  la  Famille.  Cet  aâe  eft  aulll  le  dernier  où  il  toit  parlé  de  Denis 
Gazeau.  On  croit  qu'il  n'avoir  point  eu  d'enfans  de  fon  mariage  avec  Jeanne 
Prévoft  ;  &  comme  le  nom  de  la  Terre  de  Marçai  ne  reparoîtpius  dans  au- 
cun titre  poftérieur,  on  juge  tn  même -temps  qu'elle  forcit  de  fès  mains, 
par  confident  de  la  FamiUe. 

IL  DEGRE*. 
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l  L   D  E  G  R  E', 

Noble  Homme  Aetus  Gazeau ,  Ecayer ,  Sdgneat  du  Lan^n  &  de  la  Bran- 

dasnlére,  quatrième  fîls  de  Denis  Gazeattft  de  Cadierine  de  Maiçai»  déjà 

nommé  dans  les  actes  des  27.  Juillet  1468.  13.  Novembre  1480.  25".  Juin 
1481.  &  27.  Mai  T493.  n'avoit  pu,  fans  doute  à  caufc  des  troubles  de  fa  Fa- 
mille ,  faire  aucun  fervice  dojis  les  Armées ,  &  notamment  en  147J.  à  une 
Montre  de  rAniére^Ban  de  la  Ptovince,  où  ({ùhrant  un  certificat  donné  à 
Mauléon  le  27.  Septembre  1475.  par  Gui  de  SAINTE  FLAYVE3  Seigneur 
de  Sainte  Fiayve  &  de  Lant^uillier,  Chevalier,  Capitaine  des  Gens  d'Armes 
&  de  Traits  des  Nobles  du  Faïs  de  Poitou,)  ce  fut  un  Jean  RAOULEAU , 
Ecuyer,  qui  comparut  en  fon  nom,  monté  &  armé  en  HuibiUement  qui  luiavoit 
été  enjoint  aux  derniém  Montres» 

Jaques  de  BEAU  MONT ,  Chevalier,  Seigneur  de  Bfeffiiîre,  Confèiller, 
Chambellan  du  Roi,  Capitaine  Général  des  Nobles  &  non  Nobles  desPaïs 
&  Comtés  de  Poitou,  Saintonge,  Angoumois,  Périgord,  Ville  &  Gouver- 
nement de  la  Rochelle  &  du  Fais  d'Aunis,  actella  de  même  le  25.  Juillet 
1478.  »  qu'il  avoit  reçu,  au  nom  d'Areuii  GuasKoan^  un  Aidier  qui  avoit  bien 
»  Sl  duëmenc  fervi  le  Roi  contre  tous  de  chacuns  lès  Advêr&iies ,  fous  fà  con- 
»  duite ,  en  l'année  aéluelle  &  voyage  de  Bourgogne  (a),  comme  les  aultres 
»  Nobles  de  l'Arriére-Ban  du  Pais.  «  Mais  il  paroît  que  ,  tranquille  dans  la  pof- 
{èfTion  de  fon  patrimoine  >  il  lèrvic  en  perfonne  dans  toutes  les  occaiions  qui 
fè  prélèntérent ,  &  qu'il  futm&ne  dans  une  grande  coniîdération  en  Con.  païs  ; 
La  preuve  en  réfulce  d'une  Lettre  que  loi  eoivit  François  d'Orléans^  Comte 
de  Dunois.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes: 

»>  Cher  &  bien  amé,  le  Roy  Nous  a  préfentement  envoyez  par  deçà  pour 
2>  donner  ordre  de  pourvilèr  à  la  garde  de  Nos  Places,  &  pour  ce  faire.  Nous 
>  a  ordonné  prendre  en  Noa  Terres  de  Parthenay ,  Vouvent  &  Mervent,  cei^  I 
»  tain  numbre  de  Nobles  Nos  Subjets  ;  iùrquoy  Noua  avons  advifë  que  pour 
»  la  garde  de  Noftrediéle  Ville  de  Vouvent ,  Nous  prendrons  vous  &  aulcuns 
»  aultres  defdids  Nobles ,  comme  au  Roy  &  à  Nous  fcurs  &  llables ,  &  pour  ce 
»  veuillez  vous  tenir  prell  pour  efbe  &  comparoir  dedans  icelle  Nollre  Ville 
»  de  Vouvent,  monté  &  armé ,  tout  ainfi  que  vous,  avez  ajccouftumé  à  eftte 
»  à  la  Monftre  &  fbubs  les  Capitaines  qui  vous  ont  menné  &  conduit,  de- 
»  dans  le  fixiémc  jour  du  mois  de  May  prochain  venant ,  &  en  ce  ne  veuillez 
»  faire  faulte ,  cher  &  bien  amé ,  Notre  Seigneur  vous  aiéf  en  là  garde.  Efcript 
»  en  Notre  Ville  de  Parthenay  le  xxviij.  jour  d'Avril  Signé  FRANÇOIS, 
»  Comte  de  Dunoys,  Seigneur  de  Parthenav,  &  plus  basaViaut,  «  La fifcription 
ejl  :  »A  Notre  bien  amé  le  Seigneur  de  ja  Bradafnére  pour  iè  trouver  armé 
»  à  Vonvent>  pour  £ûre  &rvice  au  Roy,  cfmmc  Nobie,  « 

Artus  Gazeau  avoit  été  marié  par. contrat  du^.  Janvier  147 1.  avec  Damoilèlle 
Maris  AUDOUÂRD,  fille  &  unique  héritière  de  François  AUDOUARD  , 

Ecuyer ,  Seigneur  delà  BrandaCiiérc,  &  de  Damoifelle  Jeanne  MELLETs 
&  de  ce  mariage ,  d'où  lui  vinrent  les  Fief  &  Hôtel  de  la  Brandafniére  dans 
laParoiilè  de  Cézays,  mouvance  de  Vouvant ,  avec  la  moitié  des  Hôtel  Se 

(ayCsntpmdtBtinipm,  cftlTcxpiditioB de  Louis  XI.  lotlqarit  fëniitcn  poflëflioo  de  celte  Proriiice, 
apràs  la  moit  do  Due  Cunes,  fitmommi  UTMrtùrt ,  ou  U  HttrS. 


XmwUJ.  Regijhre fécond. 
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Hébergement  éa  Langon ,  il  eut  plofieuis  fils filles ,  donc  un  ftnl  eft  connu, 
Artus  Gazeau  &  Marie  Audouard  qui  parlent  d'eux  dans  un  aéle  du  2 1.  Dé- 
cembre 1497.  ne  les  rappellanc  dans  cecaâe  que  IcNis la  qualité  de  fi0m& 
fœursdeUur  pis  aiué.  Ce  6ïsalaé  ét,oit 

1 1  £  D  £  6  R  r. 

Mathurin  Gazeau ,  Ecuycr ,  Seigneur  de  la  Brandaiiiiére  êc  da  Langon, 
qui  donna  le  6.  Mars  i  joi.  comme  nëritier  de  (a mere,  un  aveu  de  (a  portion 
de  l'Hôtel  du  Langon  à  Noble  &  pullfant  Seigneur  MeiTire  René  MESNART, 
Chevalier,  Seigneur  de  Touchepraye  &  de  la  Roche-du  Langon,  &  à  Dame 
Bemarde  de  FÙIGÏEUSULT,  ià  femme ,  &  préiènca  en  la  Cour  de  Vouvant 
les  28.  Juillet  8c  26.  Décembre  i  y  18.  un  hommage  pour  fi  Terre  de  la  Bran- 
dafiiiére  ,  tel  que  fon  pore  l'avoit  Fait  en  1495.  le  dernier  jour  de  Juin ,  &  lui- 
même  le  22.  du  même  mois  de  l'an  1501.  (  La  Terre  de  Vouvant  appanenoit, 
comme  chacun  fait,  à  la  Maifon  d'Orléans-Longueville.} 

Dès  cette  demi^  époque  (a a.  Juin  ifoi.>  or  trouve  qu'il  avoir  pour 
femme,  DamoiièUe Michelle  BODIN,  Dame  des  Coufbux,  (ànirdejean 
BODINj  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  RoUandicre  Se  des  Couftaux ,  &  tous  deux 
cnfans  de  Jean  BODlNj  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Rollandiére  ,  dont  ils  parta- 
gèrent l'un  Se  l'autre  la  fucceilîon  le  11.  Oélobre  1J07.  ainii  que  celle  de 
Damoilèlle  Yiàbeau  de  REZAl,  Icnr  ayeule ,  ûxm  germaine  do  Noble  Se 
puiflàntGnion  de lŒ'ZJIj Seigneur  delà  Merlatiére  &  de  la  Jarcie.lbeafent 
entr'autrcs  enfans  t.  Antoine  §aase«l  qui£lit>  A  A.PinuGaa9BaOy£ciiycff^ 
Seigneur  du  Heilis  l'an  15  p. 

ly.   D  E  G  RE\ 

Noble  per&nne  Antoine  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Brandafhiére, 
&  du  Fier  aazcau,  (  fuivant  l'ade  d'un  hommage  qu  il  fit  de  ce  Fief  le  24.  Mai 
1530.  à  Noble  &  puilTant  Seigneur  MeHlre  André  de  VIVONNE,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Châteigneraië ,  d'Ardeilay ,  de  Meilié  de  Fouillé,  Confcil- 
1er  Chambellan  du  Roi ,  à  caufè  de  ia  Seigneurie  de  Fouillé ,  où  il  écdit  fitué  ) , 
avoit  époufé  par  contrat  du  26,  Septembre  Noble  petlonneDamoirelle 
Louise  BONNEVIN,  fille  de  Guion  BON^EFIN,  Ecuyer,  Seieneur  de  la 
Sarraziniére ,  &  de  Damoifelle  Catherine  DKOLLIN,  en  préfènce  d'un 
François  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  de  Puichabot,  nommé  dans  i'aéle  fans 
aucune  qualité  oui  indique  le  degré  de  parenté  >  mais  cependant  aflèz  vrai- 
ièmblabkment  1  un  des  fils  (f  Artus  Gassean ,  dont  on  n'a  point  les  noms. 

De  cette  alliance  fbrtirent  i.  Jean  Gazeau  qui  fuit.  2.  Un  autre  fils,  mort 
avant  le  14.  Avril  157T.  Se  3.  Damoifelle  Louisx  Gazeau^  femme  (^Alexis 
ROIRAISD  ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Patiffiére. 

F.   D  £  G  H 

Jean  Gazeau ,  II.  du  Nom ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Brandafniére ,  dont  il  fit 
hommage  le  9.  06lobre  1564.  à  Léonor  d'ORLEANS  j  Duc  de  Longueville 

Se  d'Eftoutcville, Baron  de  Vouvaiit,  encre  les  inains  de  Claude M^NGO  (a)j 
Ecuyer,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  intendant  des  Alïaires  de  ce  Duc, 

(4)  Ce  ClMule  Matig»^  dont  ie  nom  cft  ainli  ortognphic  dini  k  une  de  ii6^  iùt  pae  de  CUudc  Mui- 
goc.  SécrecaiR  d!Ecat,  pois  Gttde  da  Scean  de  Enncc  ras  tftf. 
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avoit  été  accordé  en  mariage  le  25'.  Avril  lyya.avec  Damoifclle  J  aquiné 
F/GiKR ,  fœur  puînée  de  Jaques  FlGIER ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Lardiérc, 
cous  deux  enfans  de  Jean  VIGIER ,  Ecuyer,  Seigneur  de  k  Lardicre  ,  de 
Ghaillé  &c.    de  DamoUèlie  Anne  CASFFAKD. 

Les  enfans  fords  de  ce  mariage, furent  trois  fils  &  trois  filles,  favoir  i.  Léon 
Gazeau  qui  fuit.  2.  François  Gazeau ,  tige  de  la  branche  du  Plcllis  &  des 
Grandes  Maifons.  3.  Jaques  Gazeau,  Seigneur  des  Noues,  auteur  des  Sei- 
gneurs de  la  Couperie  &  du  Ligneron.  4,  DamoifeHe  Gilon  Gazeau,  tcm- 
me  de  Touflàint  MENANTEmJ»  Sieur  dn  Coudrai  &  de  la  Girafdiéfe ,  qui 
étoit  veuf  &  tuteur  de  Tes  enfans  le  357.  Décembre  1 55^7. 5.  DamoifeHe  Esthir 
Gazeau,  Dame  de  la  Girardiére  en  155^.  &  1624.  &  6.  DamoUièlle  Lnni 
Gazeau  y  Dame  de  la  Maiibn  Noble  de  la  Mauraudiére  en  155^5^ 

^  I  D  £  G  £  F. 

Haut  &  puiflànt  Léon  Gazeau ,  L  du  Nom ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Bran- 

dafniére  &  de  la  Boutarliére,  émancipé  à  l'âge  de  22.  ans  par  Lettres  données 
en  la  Chancellerie  à  Paris  le  23.  Janvier  i^j6.  ayant  eu  fa  Maifon  Noble  de 
la  Brandafhiére,  fàiiîe  fur  lui ,  faute  d'en  avoir  fait  fà  déclaration  au  GreBè 
des  Francs-Fiels  &  nouveaux  Acquêts ,  le  pourvut  devant  Pierre  BRiSSON» 
Ecuyer ,  Seigneur  du  Palais ,  Comèiller  du  Roi,  ion  Sénéchal  à  Fontenat,  & 
délégué  parka  CommiUâires  députés  par  Sa  Majcfté  en  la  Chambre  du  Tré- 
for  à  Paris,  qui  par  Jugement  du  14-  Avril  1582.  lui  donna  main-levée  de  la 
faille ,  en  le  délarant  »  Noble  &  extraie  de  Noble  lignée  ,  en  conféquence 
»  des  ûtres  qu'il  avoit  reprélèntés  depuis  l'an  1236.  «  (  c'ell-à-dire  dont  quel- 
ques-uns remoncoiem  à  cette  époque.  ) 

On  ignore  en  quel  temps  Lâ>n  Gazeau  avoir  commencé  à  être  employé 
dans  le  fervice  de  la  Marine  ;  mais  il  falloir  qu'il  y  eût  déjà  acquis  une  grande 
expérience,  puilqu'illut  un  de  ceux  à  qui  le  Roi  Henri  III.  permit  d'armer  pour 
Antoine,  Roi  Titulaire  de  Portugal  (a),  que  les  Cours  de  France  &  d'An- 
gleterre avoient  reconnu,  &  qu'elles  toucenoient  contre  le  Roi  d'Efpagne. 
La  Commiflion  qu'il  doit  avoir  eue  du  Roi  en  cette  occafion  n'a  point  été 
repréfentée ,  mais  le  fait  eft  d'ailleurs  établi  par  le  Traité  fuivant.  L'aiftc  a  paru 
aiïcz  curieux  pour  être  rendu  ici  conformément  à  l'extraie  qui  en  a  été  fait  fur 
l'original  : 

•  Entre  Trèa-Haut  &  Très-PuilTant  Prince  Dom  ANTOINE,  Roi  de  Por- 
»  tugal,  d'une  part ,  &  Noble  René  BODIN,  Seigneur  de  la  RoUandiére,  Gen- 
»  tilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  (  Uemi  III.)  au  nom  &  comme 

.fe 

(4)  CeRoi'Hcnlûfeflc  Pom^  eft  le  âmeax.  Don  AntMoe,  Prieur  de  Cfaio,(fibBanuel  de  Louis  de 
Ponugd.Diicde  Btja.Coiinirabk  de  Ponugd&dTobadGonMsufiUe  Juive)  gui  en  15101.  après  la  oioit 

du  Roi  Cardiiul  Henri  de  Portugal  fon  oncle ,  erand-onde  Sc  fucceflrar  dn  Roi  Sfraftien  rué  en  AftigueiU  ' 

Bataille  d'Alca<;cr  le  4.  Aùùr  1  (78.  fur  proclame  Roi  de  Portugal  par  Je  peuple  de  I.ifbonne  ,  wqÛkniM 
autres  Villes  ;  &  ayant  prétendu  dès  le  vivant  de  fon  oncle  que  fa  mcrc  avoit  ttc  lépitinic  cpoufe  de  rlnSnt  Don 
Louis,  fe  mit  i  bi  tête  de  quelques  troupes  f>our  foutcnir  fcs  prétentions  contre  h  Duchcllc  de  Br;iijnLc  ;  Ca- 
therine de  Poftugal ,  fille  d'Edouard  de  Porrucal ,  &ere  du  Roi  Cardinal  )  &  contre  le  Roi  d'Efpjgnc  Phjlip^  11. 
auïFj  Prétendant  â  la  Couronne ,  comme  Fils  d'Yrabclle  de  Portugal ,  autre  licur  du  Roi  Cardinal  ;  Mai»  In  intii- 
«ics  de  Philippe  à  la  Coui  de  Rome  ,  &fes  Aimées  cot>duaes  par  le  fuwnx  Duc  d'Aibe,  ayant  £iic  |févaloir 
les  râlions ,  Antoine ,  après  cinq  mois ,  vinti  Cilûs  attprts  des  Aflgiois  le  9.  Jiiia  ifti. 

pafla  en  Ani>lcrcrrc  auprès  de  h  Reine  Elilàbctli ,  &  de  là  en  Fnncc  où  Henri  III.  le  leçut  en  Roi,  Les  Navires 
qu'arma  Léon  Gazeau ,  écoicnc  apparemment  des  VailTeaux  armes  en  couric ,  dilicrcns  du  fecoun  ^ue  le  Roi 
Henni  lU.  covo]»  IbuilM  ordra  de  Philippe  Stmni,    fii  fbcbiiai  TUte  Ttuht  k  af.Juilkc 
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»  fe  fcfant  fort  de  Léon  Gazo,  £cuy  er  «  Seigneur  de  la  Brandaihiére,  demeurant 
»  alofs  i  la  Boucarliére ,  a  été  convenu  ainfî  qu'il  enfiiit ,  c'efi  à  (avoir  que  ledit 
»  Seigneur  de  la  Brandaihiére  donnera  à  Sa  Majeilé  Portugaifè ,  l'un  des  trois 
»  Vaifleaux  qui  ont  été  pris  en  Mer  lùr  les  Efpagnols  ,  par  les  Navires  dudit 
»  Seigneur  de  la  Brandafniére ,  en  vertu  d'un  congé  que  Sa  Majefté  lui  a  fait 
»  expédier  pour  faire  la  Guerre  ;  Qu'outre  ce  dit  Vaiiieau  dont  elle  aura  le 
»  choix ,  il  lui  fira  livré  deux  pièces  <f  Artillerie  des  meilleures  qui  &  trouve* 
y>  ront  fur  lelHics  Vaifleaux» avec  deux  tonneaux  d'huile  d'olive,  &  ûx  mil- 
»  liers  de  poilTon  ,  au  moyen  dequoi  Sadite  Majefté  remettra  audit  Seigneur 
»de  la  Brandafniére  tous  les  droits  qui,  en  coniequencc  de  ladite  Lettre  de 
»  congé ,  lui  appartiennent  fur  la  prife  defdits  trois  Vaiifeaux ,  pourvu  toutes 
»  fois  qu'ils  ne  le  trouvent  chargés  que  de  Poiflbn  âc  d'huile ,  &  qu'ils  n'ayent 
»  point  été  pris  Git  les  Sujets  de  Sadite  Majefté  Portugaifè.  Le  préfenc  Traité 
»  paOl'  à  S.  Germain  des  Prés,  dans  l'Hôtel  de  Sadite  Majefté,  le  vendredi  fèpt 
»  Septembre  mil  cinq  cens  quatre-vingt-quatre,  pardcvant  Nicolas  le  OUfl/i'j 
»  &  Guillaume  de  NETZ  j  Notaires  à  Paris.  « 

Le  dââut  de  titres  ne  permet  pas  de  dire  fi  depuis  ce  Traité  Léon  Gazeau 
forma  encore  quelque  encreprifè  pour  le  Ibrvice  d'Antoine  ;  msûs  d'ailleurs 

chacun  fait  que  le  Prince ,  après  plufieurs  tentatives  qu'il  fît  pour  remonter  lùr 
le  Trône ,  fut  enfin  contraint  de  revenir  en  France  où  il  mourut  le  26.  Août 
i^p^.  EtLéon  Gazeau  qui  donna  à  fes  frères  &.  fceurs  un  partage  le  28. 0<5lo- 
bie  1587.  ne fimrécutpas  lon^-temps  à  cet  aéb; En  eflèt,  Damoifelle  Ysascau 
DE  l'l,0L7!E£j& femme,  (qu il avoit  époufée  par  contrat  du  2  5'.  Février  1580. 
qui  fuivantce  contrat  étoit  fille  de  Jean  de  PLOUER  ,  ou  PLOYER  ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  S.  Benoît ,  Se  de  Damoifelle  Renée  GROSSARD ,  Dame  de  la 
Rouftiére,  &  qui  fut  deux  lois  jugée  Noble,  fàvoir  1°.  le  ip.  Avril  i  J^jp.  par 
Philippe  de  HE^ERE,  Confèiller  en  la  Cour  des  Aydes ,  Commiflàire  pour  le 
Règlement  des  Tailles  en  Poitou,  2".  en  rEleâion  de  Mauléon  le  29.  Janvier 
i6io.)fe  trouve  veuve  dès  le  ii.  Mai  1 595".  datte  d'un  hommage  qu'elle  fît 
devant  le  Sénéchal  de  Vouvant ,  au  nom  &  comme  tutrice  de  ion  èïs  aîné, 

VIL  DEGRE'. 

Haut  &  puilTant  Leon  Gazeau ,  IL  du  Nom»  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Bran- 
dafîùére&de  la  Boutarliére  ,  qui  fut  lui-même  avec  Damoifelle  Ellher  Ga- 
zeau, Dame  de  la  Girardiére  ,  fa  tante,  &  deux  autres  parens  de  même  nom , 
déclaré  Noble  &  iffu  de  Noble  lignée  le  14.  Septembre  1624.  par  Denis 
AMELOT,  Semoir  de  Chaillou  Conitâller  du  Roi  en  lès  Confeils  dIStat 
Se  Privé  ,  Maître  des  Requêtes ,  Intendant  en  Poitou  &c.  &  par  René  THO- 
REAUj  Seigneur  de  la  Grimaudiére ,  Confeiller  du  Roi ,  Tréfbrier  de  France 
&  Général  de  fes  Finances  à  Poitiers,  tous  deux  Commiilàires  députés  pour 
le  Régalement  des  Tailles  ÔL  Réformation  des  abus. 

U  avoit  époufiS  par  contrat  do  34.  Avril  161^,  Damoilèlle  Marte  du 
FERGIER  (a),fiUe  puînée  de  Haut  &  PuiHknt  Jean-Baptifle  du  VERGIER . 
Seigneur  de  Buchignon ,  de  la  Bâtardaic ,  de  S.  Aubin  &c.  Se  de  Catherine 
d'AULNIER  ,  Dame  du  Colnmbicr  &  de  la  GrefFcIiére,  veuve  alors  en  fé- 
condes nûccs  de  Haut  &  Puillant  Daniel  de  SALLIGNE  ,  Baron  de  la  Chéze , 

qui 
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qui  étoit  fils  de  Haut  &  Puillant  Louis  de  SALLÎGNE'  j  Seigneur  de  Badioile; 
&  de  ce  mariage  donc  le  contrat  pone  qu'il  dévoie  êcre  célébré  dans  l'Eglilè 
Réferaiée ,  il  laiflà  à  &  more  crois  fils  &  deux  filles ,  fivoir  t.  Rbnb'  Gazeau 
qui  fuie.  3.  David  Gazeau,  qui  continué  la pollérité.  3.  Charlss  Gazeau ,  de 
qui  font  iflus  les  Seigneurs  do  la  Boiflîére  4.  DemoifeLle  Charlotb  GazeaUf 
moite  £Ue »    5.  DemoifeUe  Marie  Gazeau  vivante  en  i6jo, 

VillDEGRET. 

René'  Gazeau,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Brandafiilére  &  de  la  Boutarliére , 
qui  étoit  Ibus  la  Garde-Noble  de  Marie  du  Vergîer  mere,  le  15?.  Mârs  1530. 
lorqu'elle  fit  pour  lui  l'hommage  de  la  Brandaiiiiére  encre  les  mains  du  Séné- 
duude  Vouvanc,  oie'à  Vie  en  Lorraine  le  la.  Novembre  i  ($3  un  certificat 
par  lequel  le  Comte  de  Parabére,  Henri  àtBAUDE'ANj  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  Gouverneur  du  Poitou  &c.  attefloic  »  qu'en  conféquence  des  ordres 
»  qui  lui  avoient  été  adreiïcs,  ayant  conduit  la  Noblefle  de  fon  Gouvernement 
»  dans  l'Armée  du  Roi  en  Lorraine,  &  y  étant  arrivé,  René  Gazeau ,  Ecuyer , 
»  Seigneur  de  la  Brandafiiiére,  &  Dam  Gazeau  (bn  firere ,  Ecuyer ,  Seigneur 
»  de  S.  André,  étoient  venus  le  trouver  au  lieu  de  Vie  où  il  étoit,  8c  lui  avoient 
»  déclaré  qu'étant  de  la  Province  de  Poitou,  ils  vouloient  le  joindre  au  Corps 
«  de  la  NoblefTe  de  cette  Province  pour  fervir  Sa  Majefté  &  fàtisfaire  au  de- 
»  voir  du  Ban  &  Arriére -Ban  aufquels  ils  étoient  tenus;  Qu'ils  avoient  dit 
»  encore  n'avoir  pû  fe  préfenter  plutôt,  parce  qu'ils  étoient  au  ièrvice  dans  la 
»  Compagnie  du  Seigneur  de  Guébiiant  au  Régiment  des  Gardes  ;  Et  qn'efl&c- 
»  tivement  il  Iniétoit  apparu  de  cet  expofé  par  un  certificat  du  Seigneur  de 
»  Guébriant  qui  juilifîoit  que  les  Sieurs  de  la  Bironniére  &  de  la  Gariniére 
»  avoient  pareillement  avec  eux  fervi  pendanc  Tenace  de  iîx  mois,  &  même 
»  que  le  Sieur  de  la  Gariniére  étoit  décédé  audit  lervice.  « 

René  Gazeau  éponlâ  depuis  DemoifeUe  Marie  BONNEVIN,  dont  iln'ent 
qnnne  fille.  Ce  flic  Marie  Gazeau ,  au  nom  de  laquelle  Marie  Bonnevin,  là 
mere,  ayant  été  alTignéc  lors  de  la  Recherche  avec  David  Gazeau ,  Ibn  oncle , 
Marie  Gazeau  fa  tance ,  Se  beaucoup  d'autres  du  nom,  devant  M.  Rouillé-du 
Coudrai,  Maître  des  Requêtes,  CommiflUre  départi  dans  la  Généralité  de 
PoitkrSj  obtint  le  15.  Juin  i<^o.une  Ordonnance  qui  les  maineenoit  tous 
dans  la  jouiflànce  des  privilèges  attribués  aux  Nobles  du  Royaume.  Elle  a  été 
mariée  avec  Jean-Philippe  de  LmOOCUiTj  Seigneur  de  Ville-Araoul. 

Fl  I  l    D  E  G  R  E\ 

Davi  D  Gazeau ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Saint  André ,  (  lècond  fils  de  Léon 
Gazeau, n. du  Nom,  &  de  Marie  du  Vergier)  maintenu  dans  la  jouilTance 
des  privilèges  de  la  Noblefle  avec  la  veuve  de  Ton  Irere  aîné,  avec  Marie 
Gazeau,  là  nièce,  &  autres,  par  l'Ordonnance  du  1 5 .  Juin  1 670.  avoic  été  lèrvir 
en  Lorraine  pour  ù.  mere ,  fiiivant  les  termes  mêmes  da  certificat  doiuié  par 
le  Comte  de  Parabére.  , 

De  Ton  mariage  accordé  le  2^.  Janvier  1^45'.  avec  Demoifcllc  Sufannk 
BARRIE' RE, ûlic  unique  d'Etienne  BARRlE'RE,EcuYcr,  Sieur  du  Portauk, 
&deDemoilclle  Anne  CH/TTO iV,pour  lors  veuve  &  remariée  à  Mellire  Pierre 
de  la  jmSSlE*R£^  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Flotterie  &  de  la  Vrignoniére ,  fortit 


Tom  III,  Regijhrc Jccond, 
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lo    GAZEAU-DE  CHAMPAGNE*. 


IX.  D  EGRET. 

René'  Gazeau  ,  Seigneur  de  la  Brandaftiiérc ,  qui  par  contrat  paffé  fous  le 
Scei  de  la  Baronie  de  la  Chéze-le  Vicomte  en  Poitou  le  23.  Juillet  1^)78. 
époufa  Demoifèile  Julie -Anne  des  VLLLATTES  ,  fUlc  deMeffire  Gabriel 
des  VtLLAFTES,  Seigneur  des  ViUanes  &  de  k  OiftteUeide  de  Champa- 
gné ,  &  de  Dame  I.oaite  EEGNON,  Leur  fils  &  unique  héritier  « 

X   D  EG  RE\ 

Hbn&i  Osam,,  Seigneur  de  la  Bcandafiûére,  &  Baron  de  Champagné , 
ayant  écé  afligné  avec  fa  mere,  xine  autre  veuve  de  la  Famille ,  Se  deux  Parens 
de  fon  nom ,  devant  M.  Quentin-de  Richebourg,  Maître  des  Requêtes ,  Inten- 
dant de  Poitiers ,  cet  Intendant  rendit  en  leur  laveur  le  25.  Juillet  171 J.  une 
Ordonnance,  par  laquelle,  fur  le  Jugement  du  i  Juin  1670.  &  iiir  une  fî- 
liadon  exaâemenc prouvée  depuis,  u  maintint  les  Impécrans  dans  la  poflêr- 
fion  de  la  qualité  de  Nobles  &  d'Ecuyers ,  &  les  deux  metes  dans  celle  de 
veuves  de  Nobles  «  ordcMuianc^'ils  ieroienc  inicrits  an  Catak^^ue  des  No- 
bles &c. 

Tenu  de  l'hommage  envers  le  Roi  pour  fa  Terre  de  Champagné-les  Marais, 
mouvante  de  Fontenai4e  Comte ,  il  f  6it  adnds  avec  la  qualité  de  Baron  le 
Avril  1794.  en  la  ChambfedesGoiapCes  de  Paris,  où  il  déclara  en  même- 
tems  »  que  cette  1  erreluiappgurienok  oommeièul  héritier  de  feuë  Jolie-Anne 
»  des  Villattes ,  là  mere.  « 

Il  ell  mon  depuis,  &  du  mariage  qu'il  avoit  contraélé  le  1.  Septembre  17 1 1. 
avec  Demoifèlle  Mâtn-RBN/B  u  ROUX,  fille  de  Piene  le  ROUX,  Sei- 
gneur de  la  Corbiniére,  Châtelain  d'Aubigni,  Se  en  partie  duBouig  deNteuil- 
le  Dolan ,  ôc  de  Dame  Françoife  PilPiON«  étoientieftés  en  1725.  deux  fiJs 
&  une  fille,  iàvoir  . 


,  XL  D  EG  RET. 

1.  Louis-Alezamore-Hinu  (^zeau-de  la  Brandafiiiére. 

2.  Jaques-Louis-François  Gazeau,  Baron  de  Champagné ,  né  le  7.  Juillet 
1716.  &  pourvu  de  la  Charge  d'Ecuyer  de  la  Reine  au  mois  d'0<5lobre  173^» 
(  C'ell  celui  qui  eil  nommé  à  la  tête  de  l'article.^ 

Et 

3.  Demoilèlle  Maue  -Ferkine-  Hembjettb  Gaaeau-de  la  Brandafiiiére. 

.     SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  LA  BOISSI^RE. 

yi  IL  D  EG  RE^. 

Charles  Gazeau, Ecuyer,  Seigneur  de  la  Grelîèliére  &  delà  Boifiiére, 
troifiéme  fils  de  Léon  Gazeau ,  II.  du  Nom ,  Se  de  Marie  du  Vergier,  &  con- 
féquemment  frère  germain  de  David  Gazeau ,  avec  qui  il  fut  compris  dans 
l'Ordonnance  du  x|..Juin  1670.  donna  le      Août  x<^J«  à  Abraham  de 
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GAZEAU-DE  LA  BQISSIE'RE.  ii 

TlNGUlj  comme  Seigneur  Châtelain  de  Néray,  un  Aveu  de  Ces  Maifon  & 
Hôtel  Noble  de  la  Boiffiére,  dans  l'aâe  duquel  il  eft  qualifié  Sngneur  Su}>c'- 
rieurduBomg  de  ce  nom,  &  où  eft  nomini,  comme  arriére- Vallid,  Annand 
CHARBONNEAU ,  Seigneur  de  la  Forte-Ecuyére ,  à  caufe  de  Dame  Marie 

de  THORIGNI  la  mere ,  Dame  de  la  Brolîârdiére  &  de  Barangcrie. 

Il avoicépoufé  par  contrat  du  23.  Février  Demoifelle  DiaueAUBERT, 
Dame  de  la  Bafliniére,  fille  de  René  AUBERT  j  Seigneur  de  Garnault,  & 
de  Dame  Magdeléne  de  JAUDOUIN,  De  ce  mariage ,  qui  inîvant  le  contrat 
même, lui  donnoitpour  beaux-frcres  Louis  de  KERVENO ,  Seigneur  de 
KervenOj  &  Philippe  DERÎEN ,  Seigneur  de  Boiflmbert,  &  des  alliances 
avec  Hélie  de  GOULAINES,  Seigneur  du  Fief,  Gentilhomme  de  nom  connu 
en  Breugnc  ôc  autres ,  il  laifTa  à  la  mort  pour  fils  unique 

IX,  degré:, 

Louis-Alexandre  Gazeau,  L  du  Nom ,  Ecuycr,  Seigneur  de  la  Boifîiérc  , 
marié  par  contrat  paifc  dans  la  Ville  de  Talmont  le  4.  Août  1685.  avec  Uc- 
moilèfle  MAan-MAGDELB'NS  AUDOYERj  fille  dHeâor  AUDOYER,  Ecuycr, 
Sei^^ieur  de  la  Bénatorniiéie,  &  de  Dame  Marie  RACLET  ;  mariage  dont 
une  condition  fut  encore  qu'il  leroit  célébré  dans  l'Eglife  Réformée. 

Il  tella  ciès  le  20.  Ocflobre  de  la  même  année  1685.  &  cependant  ne  mou- 
rut que  quelques  années  après,  Marie-Magdcléne  Audoycr  là  icmme ,  qui  eil  la 
féconde  veuve  nommée  dans  l'Ordonnance  du  2 y.  Juillet  1715*  lui  ayant 
donné  trois  enfans,  fàv<»r  l.  Louis-Ale'xandrx  Gazeau  qui  fiiit.  a.  Le'on 
Gazeau,  Religieux  Profcs  en  l'Abbaye  de  Talmonc  l'an  1715. 4t 3. Demoi- 
lèUe  Marie  Gazeau -de  la  Boilfiére. 

X   D  £  6  K  ^. 

Louis-Ale'xandre  Gazeau,  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Boiflîére,  de 
Grosbreuil&  en  partie  de  la  Maifon  Noble  de  la  Balliniére,  Maifon  dont  il  étoic 
devenu  propriétaire  avec  fon  frère  &  là  iœur,  comme  héritiers  de  ia  Demoi- 
(Ule  de  Bourg-neuf,  Judith  AUBERT,  ablènie  du  Royaume  à  caufè  de  la 
Religion,  &  dont  il  fît  hommage  au  Seigneur  ChÂtelain  de  la  Merlatiére  le 
I.  Août  1704.  eft  un  des  deux  parens  de  Henri  Gazeau ,  Seigneur  de  la  Bran- 
dafniére ,  Baron  de  Champagne,  qui  furent  maintenus  avec  lui  dans  lapollèf^ 
iton  de  la  qualité  d'Ecuyer  le  2^.  Juillet  I7I5* 

U  avoit  été  marié  le  13.  Février  précédent  avec  Demoiielle  MARn^MAa- 
GUBRiTB-HnfRiSTTB  DE  MORAÏS ,  fouT  de  René-Henri  de  MORAIS,  Sei- 
gneur de  Cerllài,  9c  de  Charles- Jean- Baptifte  de  MORAIS,  Seigneur  de  la 
Bofcherie ,  tous  trois  enfans  de  Henri  de  MO  RAIS,  Marquis  de  la  Flocelliére, 
&  de  Marguerite  BAUDOUIN,  Dame  des  Arpents  j  £c  de  cette  alliance  il  a 
eu  pour  enfans 

XL  DECRET, 

j.  Ale'xandre-Joseph  Gazeau-de  la  Boiflîére ,  Ecuyer ,  né  le  17.  Janvier 
1720.  &  reçu  Page  du  Roi  dans  ià  Grande  Ecurie  le  18.  Janvier  1738. 

Et 

2.  DemoiièUeMARTE-MAR6t;BRiTB-HEWRiBTTEtGa2eau--de  kBoiffiéic. 


Digitized  by  Google 
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TROISIEME  BRANCHE. 

^£IGN£UKS  DU  FLESSIS  £T  DES  GRANDES  MAISONS. 

VL  DEGRP. 

François  "Gazeau ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Pleflts  &  des  Grandes  Maifbns, 
(fécond  fils  de  Jean  Gazeau,  II.  du  Nom,  Se  de  Jaquine  Vigier}  n'ayant 
point  eu  de  fes  défcendans  qui  ayent  produit  devant  le  Juge  d'Armes ,  ne  pa- 
rott  que  dans  tm  fexlûm  depuis  le  partage  de  1587.  Cât  un  traicé  de  fub- 
4mùon  qu'il  ik  avec  Jà^pies  Gazeau  (on  nrece  putné  ét  iès  fours  le  29.  Dé- 
cenibre  1597.  Mais  ce  qui  manque  d'un  côté,  l'Ordonnance  du  15.  Juin  1570. 
le  fournit  par  des  extraits  qui  y  (ont  énoncës ,  &  qui  établiflent  »  qu'il  avoit 
»  été  d'abord  reçu  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérulalem  dit  de  Mal- 
>  tbe,  au  Grand  Prieuré  d'Aquicaine,  (ùr  les  preuves  qu'il  fit  de  là  NoblefTe 
»  patnneUe  &  maternelle ,  le  S.  Septembre  1578.  Se  qui ,  dans  le  Chapitre 

*  Provindal  tenu  à  Poitiers  le  4.  Mai  1 579.  furent  trouvées  bonnes  &  vala- 
»  bles,  au  rapport  de  Frère  Jean  de  PUIFERT ,  Commandeur  de  Coudrie, 

•  &  Pierre  de  GRENOLLLON ,  Commandeur  de  Villedieu  &  du  Temple 
après  Mauléon  ,  Chevaliers  du  même  Ordre  ,  CommiUaires  nommés  à  cet 
•»  efièt  ;  Mais  qu'ayant  dqpois  quitté  l'Ordre ,  il  le  maria  le  6,  Janvier  i;83. 
.*  avet;  Damoilelle  SusAMt»  ROIRAND ,  &.  fut  pete  de  deux  enfans ,  ûvoir 
»  I.  Charles  Gazeau  qui  fuit ,  Se  1.  Esther  Gazeau,  dont  les  partages  avec 
»  fon  frère  fuient  réglés  par  un  Arrêt  du  Parlement  rendu  le  p.  Avril  1541. 
»  Que 

Vlh  DEGRET, 

»  Charles  Gazeau ,  Ecuyer  ,  Seigneur  du  Pleflls  Se  des  Grandes  Maifons, 
»  époufa  par  contrat  du  8.  Âlai  1612.  Damoifelle  Antoinette  BERTRAÎ^D  , 
jf  lilie  de  Jaques  BERTRAND,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Vrignoniére,  &  eut 
X  pouf  fils    principal  béricier, 

V  IIL   D  EG  RE\ 

»  Je  AN  Gazeau,  III.  du  Nom,  Ecuyer ,  Sieur  de  Laulbniére ,  marié  le  2^. 
»  Janvier  itf^o.  avec  Demoilèlle  Rbmb'b  GERREtE.  «  C'eft  ce  que  celni<-ci 
prouva  pour  être  compris  dans  l'Ordonnance  du  15.  Juin  i&io,  qui  liitefièc- 
rivement  xendoë  commune  cntie  lui  ft  les  autres. 

QUATRIÈME  BRANCHE. 

^IGNEU&S  DE  LA  GOUPERIE  ET  DU  LIGNERON. 

yi  D  EG  RE* 

Jaques  Gazéau,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Couperie  &  des  Noues,  (troifié^ 
me  fils  de  Jean  Gazeau,  II.  duNom,  &  de  Jaquine  Vij^er)  ne  lèroit  pas  connu 
autrement  que  fon  fécond  frère ,  fi  l'on  n'avoit  pour  l'un  comme  pour  l'autre 
l'Ordonnance  du  15.  Juin  x67a  &  celle  de  M.  Quentin-de  Richebourg  du 

a  ^.Juillet 


t 


GAZEAU-DU  LIGNEKON.  ij 


2^.  Juillet  171$-  où  i  on  apprend  »  qu'au  temps  de  la  fubdivifion  faite  avec 
»  Con  lècond  bere  &  lès  fœurs ,  (  fùbdivifion  par  laquelle ,  pour  tout  droit  daiu 
»  les  fiicceflîons  de  leurs  pere  &mere  commun  Se  de  leur  ayeule  LdwieBon^ 
»  nevin ,  il  n'eut  d'autre  bien  que  le  lieu  des  Noues  )  il  étoit  devenu  Seigneur 
»  de  la  Couperie ,  en  conféquence  de  l'alliance  qu  il  avoit  faite  le  24.  06\o- 
»  bre  155? y.  avec  Damoifclle  Françoise  dARGENTONj  Dame  de  cette 
»  Terre ,  &  fille  de  François  à^ARGENTONj  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Tourte» 
»  levée,  &  de 'Damoifellc  JoacKine  CHARIAULT;  Que  le  18.  Novembre 
»  1 517.  il  avoit  laififé  de  Con.  alliance  ckiq  enfans  à  qui  ce  jour-là ,  fur  le  Re- 
»  quilîtoire  de  leur  mere  ,  il  fut  nommé  un  curateur  par  aéle ,  où  furent  appel- 
»  lés ,  comme  porens  des  mineurs  ^  François  Gazeau^  Seigneur  du  Pleilis,  leur 
»  oncle ,  Se  LeoA  Gseeaa ,  Seigneur  de  la  Biandafiiiëre ,  IL  du  Nom ,  leur 
»  couHn  germain  ;  Que  ces  cinq  enfans  furent,  i.  Piekrb  Gazeau  qui  fuit^ 
»  2.  Tristan  Gazeau,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Courtaiziére ,  avec  qui  fi»a&ere 
»  aîné  exerça  le  partage  Noble  le  13.  Avril  i6^^.(  Il  fut  marié  depuis  avec  une 
»  Marie  SO Z ANNEAU ,  qui  eft  comprife  en  qualité  de  veuve  dans  l'Ordon- 
»  nancedu  ij.Juin  i6jo.)  3.  Magdele'ne,  4.  Marie,  &  5.  Françoise  Gazeau. 
»  Que 

F I  t   D  E,  G  R  F. 

«Pierre  Gazeau ,  Seigneur  de  là  Couperie  &  des  Noues  ,  Terres  dont 
»  la  première  relevoit  du  Baron  de  Mareuif,  à  qui  il  en  fit  hommage  le  18. 
»  Mars  i6^6»  «vok  firyi  en  Lorraine  en  5*.  aind  que  les  fils  de  ion  coufin 
»  germain ,  René  &  David  Gazeau  ;  Que  ce  fervice  étoit  conftaté  par  un  cer- 
»  tificat  du  Comte  de  Parabére,  en  datte  du  14.  Novembre  1(^3  5.  Que  le  9. 
»  Décembre  1648.  le  Roi  lui  écrivit  une  Lettre  pour  lui  témoigner  la  recomoif- 
»  fonce  il  avoit  de  fes  fèrvices  ,  Se  que  le  18.  Août  1650.  il  fut  fait  Chevalier 
»  de  l'Ordre  de  S.  Midnel  ;  Qvt  de  fon  mariage  accoraé  le  13.  Oâobre  i6a  i. 
»  avecDamoîfelle  Claude  &UERIN,  alors  veuve  de  Giles  ROUSSEAU, 
»  Ecuyer ,  îl  laiffa  à  fa  mort  quatre  fils  &  trois  filles;  Que  ces  fept  enfans,  dont 
»  les  trois  fils  aînés  avec  les  deux  premières  filles  furent  émancipés  le  6.  Avril 
»  1 55  7.  du  conièncement  de  leur  mere,  étoient  i.  Louis-Pierre  Gazeau  qui  (ùit. 
»  %,  David  Gazeau ,  Ecuyer.  3.  Jean  Gazeau,  Ecuyer,  Sieur  des  Touches ,  qui 
»  en  i<$70.  fèrvoit  dans  le  R^iment  de  Soucdbw  où  il  avoit  été  fait  Lieute- 
»nant  le  y.  Août  t66^.  tandis  que  le  Régiment  portoit  le  nom  de  Cléram- 
»  baut.  4.  Claude  Gazeau,  Ecuyer ,  Sieur  des  Noues.  5.  Damoifclle  Claude 
»  Gazeau,  née  le  5.  Juillet  1(^35.  é.Damoilèlle  Antoinette  Gazeau,  &, 7.  Da- 
»  moi&Uê  YsABEAO  Gazeau.  « 

y  I  I  l  DEGRE'. 

Louis-Pierre  Gazeau ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Couperie  &de  Puiraveau, 

3ui  jfut  compris  nommément  dans  l'Ojrdonnance  du  i  j.  Juin  1670.  avec  deux 
e  {Ses  frères  Jean  Se  Claude  Gazeau ,  Se  deux  de  leurs  fœtus  Claude  Se  Yfà- 
bean  Gazeau  ,  qualifiées  l'une  Dame  de  la  Court aiziéi  e ,  l'autre  Dam  de  la  Pom- 
meraie, avoit  été  marié  deux  fois,  la  première  le  3.  Janvier  i^yo.  avec  Demoi- 
felle  Marie  ESPINASSEAU ,  fille  unique  &  héritière  de  Melfire  Pliilippe 
ESPINASSEAUj  Seigneur  de  Puiraveau,  &  de  Marie  CHARBONNEAUs 
la  féconde  le  5.  Février  i66<.  avec  DemoifèUe  Aspasib-Gabrielle  BER- 
TRAND. 


Tarn  m  Bfigifin  ficmuU^ 
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îl  avoit  eu  du  premier  lit  Gabriel  Gazeau,  né  le  6.  Janvier  1662.  &  reçu 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jéia(ym»iRr  deBfaÛie/atiGmiiclPlrieuré 
d'Aqi;ttCaine,  (br  la  preuve  de  &  Nobleflê  pâcemeUcft  ttiacetnelle ,  £ûce  le  6. 

Juillet  T&JJ. 

Du  fécond  fortirent  r.  Pierre  -  Louis  Gazeau  qui  fuit ,  &  2.  Demoîfelle 
Louise  Gazeau,  fenune  de  Gabriel  de  BAUDRl-n'ASSONj  Seigneur  de  la  Bur- 
ccrie. 

IX  D  £  O  £  F. 
* 

Pierre-Louis  Gazeau ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Ligneron ,  e(l  le  dernier  à  qui 
l'Ordonnance  du  ay.  Juillet  1715.  ait  été  commune  avec  Henri  Gazeau,  Sei- 
gneur de  la  Brandaihiére  &  de  Champagne.  M.  Quentin-de  Richebourg  re- 
conitot  alors  qu'il  avok  dnëment  idftifié  de  la  fibatioli,  par  le  contrat  de 
mariage  de  fbn  pere ,  &  par  le  (len  même  qui  avoit  été  accordé  le  xS. Février 
1(^4.  avec  Demoi&UeMAGDSLsWVicroiu  BERTRAND* 


Vu  &  vérip  par  Nom  ConfeUer  du  Roi  m  fes  Confeils,iug<i  et  Ames  de  France. 


G  ER  V  Aïs 

DE  LA  VALLEE  et  DE  LA  MABONNAIE. 

SN  BRETAGNK 


Â  me  pdnone  de  Pin  de  fable  flacie  oh  cSti  droit  dm  chef;  un  Merle  aujfi  de  fable,  fofi  au 
,     eSté  gauche  du  mime  chef,  &m»  Qr^ofêdpareiUement  de  fable  mis  à  la  f ointe  de  [Ecu. 

......  -  ■  • 

JEan-Pierre-Leon  GËRVAIS,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vall^»  de- 
meurant dans  la  Paroiilè  de  Paramé ,  Dioccfe  &  Juridi(5lion  de  S.  Malo  ; 
enfèmble  Guillaume-François  G  E  R  V  A I  S  ,  fon  coufîn  ,  Ecuyer,  Sieur  de 
la  Mabonnaië,  demeurant  dam  la  même  ViUe  de  Saint  Maio,  ont  produit  pour 
la  preaye  de  lenr  Nobleflb,  tin  Anêc  dà  Gonfèil  en  datte  du  3a  OÂobre  I7aa 
où  (ont  énoncés  des  tioes»  par  lelquels  on  voie  «que  leur  fiidéme  Ayeul  fnt 
PREMIER  DEGRE', 
»  Jean  Gervais,  V  du  Nom  ,  de  la  Paroifle  de  Mauron ,  Evêché  de  Saint 
»  Malo ,  cpmpris  comme  annobU  par  Lettres  du  Duc  de  Bretagne  fou  Prince  Jouve- 
»  M»},  dans  une  procédure  &he  eh  k  Parc^  dé  Mauron ,  en  vertu  ^wm 
»  Commilfion  du  7.  janvier  1441.  concernant  le  nombre  des  Feuxj  ou  Mai* 
»  fbns  de  cette  ParoifTc,  contribuables  aux  fouages  ;  Quedeiba  maiiagéavec 
»  FiLAN(OiS£  SE  LA  CHAPELLE  ,  ce  Jean  Gervais  eue 

I  L   D  E  G  R  E', 
*  PiSRiB  Gervus ,  Ecuyer ,  coiidié  en  qualité  d'un  de*  Eckanfims  du  Duc 
„  François  II.  dans  un  état  des  Officiers  delaMaiibn  de  ce  Prince,  en  datte 
.  dei'an  146a.  («)  Que  ce  Piene  Gervais  fut  inconteftahlenient  enpoilèffion 

(a)  Ileft  dit  dans  un  m^otre  de  la  Famille  que  »  le  même  Pierre  Gervais  fat  aufli  Sécrecaire  du  Roi 
«aAneleterre  Henri  VU.  «  On  a  bien  trouvé  dans  le  dix-fcptiéme  Livre  des  preuves  de  l'Hiftoire  de  Bre- 
tagne (Te  Dom  Lobincm  des  KéponTes  du  Rm  fhnri  fl.  à  f  Am(>4jf*de  du  Duc  de  BritArne  ,  tauctuint  le 
Cami  de  Richenutit  &  U  Paix  ginirdt ,  dtnnies  m  PaUit  dt  Wcflminfler  U  i(.  yloitt  1443-  fig»"'  f*r  le 
Xti.àU  rtUt'un  d»  Ctnfed^  Gektais.  Et  dans  le  Rjrmet  tome  1 1.  page  x6.  édition  de  Tonfon ,  des  Provifîons 
de  Secrétaire  en  langue  Fiançoife  données  le  \î.  Mars  147^.  par  le  Roi  Edouard  IV.  iun  Oltvitr  ^^MW,aiO( 
mêmes  prérocatives ,  hoaneun  te  appointeniens  qu'avoir  en  pricedcnuncot  Mdm  Gtfvm  >  autrefois  NCte- 
taiit  cnUnifiiie  tttguei  Jtor,  «miiiiiii êà  mm  &9.Gdmim  (  lit»on  damccit  tSeo'^jUam  N»$.t\,fir 
pr^MMdkMw(^fWN«Aw  AfltySrvi^  Mdgifhv  aekle- 

gihui  Iktncuito  O^cium  fl4ti^priKcipa!;s  Sccretttrii  noftri  m  IttifjtiGallici  ,  nec  mn  iffum  frmutm  &  princi- 
p4lem  Secreiiirium  nofmtU  tfJ&utmHs  cxm  imi»  &  ctn/îmili  Feoda  UgnJii  Mtneu  Anglit  ,  ficHt  AiÂgifler 
GtRVASius,  ijHonddiH  «i  Anflti  ftcrttui-mt  in  càdrm  imiui  niui  hithuit  &e.  Tt^e  Rtge  Mpitd  Bukden  dtci- 
w#  oHava  du  Mm-ùi  i^jS-  Per  tpfnm  Rtgcm  Ct.  Mau  11  darre  de  ces  aftes  ne  peut,  comme  on  voit ,  con- 
venir ï  rênoauc  citée  parla  Famille  ;  Henri  VII.  Roi  d'An^etene  n'avant  été  coonmif  que  le  30.  Oâobte 
T48f.  aptes  la  viâoiiel  Bofvoit  fin  RidundlIL  q|in  s'itoit  emparé  ot  U  Couroone  an  no»  de  Mat 
en  felrat<canglcclbnnevca,EdainidV.Fib8ciMn^B  duRoiEdoo^  $.Javi  de  k 


année. 


Pour  la  qualité  dTchanibn  du  Duc  François ,  elle  paroîr  conftatée  par  Dont  LobiiKia.  Cet  Autenr ,  page 
latfo.  rapporte  un  Extrait  du  premier  compte  de  Pierre  LA^■t5L^vs ,  Treforier  &  Receveur  Général  de  Brrt*igne  , 
puis  U  10.  Juin  uSo.  jufaHM  frtnutr  Jturjftr  14(1.  où  fous  le  titre  d'EJihénctjumfru  ,  fc  trouvent  nommés 
Gmllmmii  Miiroi  tHeà,GmUMmHunwaii,iÀrvik  Bon w,  JMipfiy  A  lu  Uama,  HaMOt  GifcVA»  &e. 
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de  la  NoblelTe ,  ayant  la  qualité  d'Ëcuyer  dans  une  tranfà^on  qu'il  fit  le 
II.  Janvier  1478.  avec  un  Artos  de  la  CHilP£Ll£>(.appaxeniiiienc  £bn 
oncle)  au  fujet  du  paicage  <pl  devoit  revenir  à  Françd&'de  la  CliapcHa 
dans  les  biens  de  fes  père  &  mere  ;  Que  de  plus  il  fut  reconnu  pour  tel  dans 
la  Province ,  en  comparoiilant  monté  armé  comme  les  autres  Nobles  du  Pais 
à  une  revûë  des  Nobles  &  annoblis  de  TEvêché  de  S.  Malo ,  faite  en  147p. 
Qu'il  eut  pour  femme  une  jBAmn  db  BOIS-JAGU,  mi  BOIS-JEiGU,  qui 
écoit  veuve  de  lui  le  premier  Juin  lyil.  datte  d'une  quitance  qui  lui  fut 
donnée  en  i'a^piic  du  fils  iflîi  de  leur  comqiane  alliance  ;  Que  ce  fils  écoit 

•  ImxMM  Gervaii*EcQyer>  connu  noiiièulement  par  faâe  du  pfenùer  Juin 

»  151;^.  mais  duëment  qualifié  NobledaQi  un  autre  titre  du  2.6.  Janvier  lyyp. 
»  Que i:e  Julien  Gervais  fîït  marié  avec  une  Julienne  PARIS ^  qui  après  fà 
»  mort ,  prit  un  fécond  mari  du  nom  de  le  CLAVIER  ^  &  en  eut  im  fils  nom- 
»  mé  Daniel  le  CLAVIER,  dont  elle  étoic curatrice  le  a8.  Janvier  de  l'an 
»  i6i5.jouc  o&eUe  tian%ea  en  cette  qualité  avec  le  fib  de  iôapicinier  Ut, 

IV,   D  EG  R  E\ 

■  Timothe'e  Gervais,  Eory^er,  fut  les  conteftations  qu'ils  étoient  près 
d'avoirpour  le  droic  d'aîneilb  demandé  par  celui-ci  ;  Que  de  Bernardine 
MOREt  &  femmes Timothée Gervais  avoitdès^lors  denxfils^  i.GuiuAtnu 
Gervais,  Sieur  de  laBlabonnaieqniimt,  Se  a.  Nicolas  Gervais,  Ecuyer, 
Sieur  de  la  Godelle,  marié  avec  ime  Gillette  PHILIPPES ,  &  donc  la 
poftéricé  a  été  éteinte  ès  perfbnnes  de  fes  deux  petits-fils ,  i.  Silvestre- 
François  Gervais,  &  a.  Piebjib  Gervais,  morts  l'un  iàns  hécisierj  l'autre 
fans  avoir  jamais  été  marié  ;  Que 

V   D  E  G  R  E'. 

»  Guillaume  Gervais,  1'  dit  Nom ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Mabonnaîe  &  de 
»  la  Vallée,  fut  toniîué  à  S.  Malo  le  ^.  Juin  1607.  mais  que  n'ayant  pas  été 
»  plus  loin  dans  fEtat  Ecdéfiaftique ,  il  épouft  Yvomns  CLEMENT,  donc 
>  il  eut,  I.  Jean  Gervais,  IT  du  Nom,  Sieur  de  la  Vallée  qui  fiiic.  a.  Fran- 
Bçois  Gervais,  Sieur  de  la  Mabonnaie  qui  a  formé  une  Seconde  branche. 
»  3.  Guillaume  Gervais,  Ecuyer,  Sieur  du  Pont, & 4. Luc  Gervais,  Ecuyer, 
»  Sieur  de  la  Ville-Archer,  «  (  iàns  douce  auteur  d'un  Jean  Baptifte  Gervais, 
Sieur  de  la  Ville-Aicber»  vivant  en  173p.  ) 

Selon  les  titics  produits  pour  la  jonâion  des  degrés  qui  iiiivenc  avec  les 
précédens. 

VL  DEGRE'. 
Jean  Gervais,  ÎV  du  Nom ,  Sieur  de  la  Vallée,  qualifié  Ecuyer  dans  une 
traniiiéHon  que  lui  dc  iès  £reres  firent  le  13.  Juin  t66t,  avec  une  Jeanne 
ME' NAGE,  comme  héritiers  tant  de  noble  Guillaume  Gervais ,  &  d'Yvon- 
ne Clément  leurs  pere  &  mere,  que  de  noble  Timothée  Gervais  leur  ayeul, 
&  de  Bernardine  Morel  fà  femme  ,  laiilà  de  fon  alliance  avec  Damoifelle 
Perrjne  GORET,  trois  fils  &  une  fille  ,  /avoir,  i.  Jean  Gervais ,  Sieur  de 
la  Vallée  qui  iiiit.  a.  Luc  Gervais,  Ecuyer,  Sieur  de  Moulin -Neuf,  né  en 
1661,  mon  ùaas  poftérité.  3.  Tvêotbme  Qmtk,  Sieur  du  Tertre,  l'un  de 
ceux  en  fitveur  de  quia  été  senda  TAnèt  du  )a  OâoUe  STaa  ^4.1)»* 


GERVAIS-DE  LA  VALLE'E.  3 

moifdie  Françoise  Gervais,  qualifiée  Dame  de  la  Barre  dans  un  aâe  du  x^. 
Mai  i6q6» 

yilDEGRET. 

Jean  Gervais,  III*  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Vallée,  (  fils  aîné  de 
Jean  Gervais ,  H'  du  Nom ,  )  nommé  avec  fès  frères  &  fa  fœur  dans  le  titre 
du  Mai  16^6.  &  mort  le  51.  Août  1718.  avoit  été  marié  avec  Demoi* 
ièlle  JiAioa-LA  DmNi  TRANCHANT,  ft  de  ce  manageeftrefté 

yi  I  L   D  E  G  R  E\ 

Jean-Pierre-Leon  Gervais-de  la  Vallée ,  né  dans  la  Paroiflê  de  Paramé 
le  14,  Décembre  1704.  Ceft  lui  qui  eft  cité  à  la  tête  de  cet  article,  avec 
Guillaume-François  Gervais ,  Sieur  de  la  Mabonnaie,  fon  couiin. 

SECONDE  BRANCHE. 

VL  DEGRe. 

Fbamço»  <kfvaii ,  Senr  de  k  Mab<mnaie  (  (cx»nd  fib  de  Gm^ 
Vài^rdu  Nom,  &  dYvonne  Clément)  né  le  10.  Janvier  t6^^.  ayant  été  adigné 
au  temps  de  là  première  des  deux  recherches  de  NobleHe  faites  iôus  le  feu 
Roi ,  &  n'étant  pas  alors  en  état  de  juftifier  de  là  Noblefle ,  parce  qu'il  avoit 
perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  titres  dans  yn  incendie  de  a  10.  maifons 
arrivé  &  S>  Muo  en  1661.  Ce  défifta  de  la  qualité  de  Noble  par  aâe  paflK 
au  Gfeflè  de  la  Réfennatiofi  de  Bretagne  le  xa.  Septembre  i66B,  En  con- 
(i^quence  de  ce  défiAement  le  a«  Juin  1699.  il  fut  taxé  par  un  rôle  arrêté 
au  Confeil  ;  &  le  ly.  Novembre  1703.  il  eut  encore  contre  lui  un  Arrêt 
des  Commifiâires  Généraux,  quoiqu'il  leur  eût  remontré  par  ime  Requête 
dn  4.  Mai  précédent,  »  que  fi>n  défiftement  n  étoit  que  conditioiinel ,  ayant 
»  pour  fendemem  llnoendie  arrivé  à  S.  Malo  en  itf^i*  Qu'il  n'avoit  payé 
»  la  taxe  que  par  forme  de  confignation  ;  &  qu'ayant  recouvré  les  titres  juA 
»  tificatifs  de  la  Nobleffe^  il  étoit  de  la  juftice  de  l'admettre  à  faire  ù  preuve.  « 
Mais  ayant  laiifé  un  fils  unique  de  fçn  mariage  avec  £tienn£tt£  PEPIN, 
ce  fils  nommé, 

Vîl  DEGRET. 

Guillaume  Gervais,  II*  du  Nom,  Sieur  de  la  Mabonnaie,àqui  Con  pere  remit  la 
fiicceffion  d'Etiennette  Pépin  le  22.  Oélobre  i^py.  étant  devenu  par  Tes  fervi- 
ces  Exemt  des  Gardes  du  Corps  de  S.  A.  R.  M.  le  Duc  d'Orléans  Régent,  pré- 
(ènta  aul&oi  même  une  Requête,  par  laquelle  il  demanda  »  qu'il  plût  a  Sa 

•  Majeftéde  le  iclever,  en  tant  que  de  belbin,da  défiftement  OMiné  par  Con 
apeie  le  la.  Septembre  166S,  Se  lui  acorder  un  Arrêt  de  ion  Conlèil,  qui 
»  en  caflant  le  Jugement  des  Commiffaires  Généraux  en  datte  du  ij.  No- 
»  vembre  1703.  le  rétablît  dans  la  poflTeflîon  de  fa  Noblelfe  ,  Se  avec  lui 
»  Timothée  Gervais ,  fon  coufin ,  Sieur  du  Tertre;  d'autant  que  les  titres  qui 
»  avoîent  été  prodnits,  leur  étobnt  commims  encre  ïm  &  l'atitre ,  Se  que 
»  C  celui-ci  n  étoit  compris  dans  TAnèt,  il  ne  (e  cfoiroît  pal  loi^nême  tran- 
9  quille  dans  Ion  état.  « 

Telles  (ont  les  circonftances  dans  lefquelles  eft  intervenu  l'Arrêt  du  30. 
Oâobre  1720.  Arrêt  ou  Sa  Majefté  déclare  »  que  voulant  donner  des  mar- 

•  Ques  de  ia  bonté  an  Sieur  Gnillanme  Gervais ,  Sieur  de  la  Mabonnaic  ; 

•  Ôiiile  lappoctftc.  Evoquant  à  ibi  Wtont  »  Sl  ûom  ^anêeer  ni  an  Juge^ 
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rment  xfada  le^5.:Npyembre  1703.  contre  François  Gervaù- de  la  Ma- 
;  »  Winaie  par  les  Gommil&ires  Génmux  départis  pour  f  exécution  des  Dé^ 

»  claracîons  Sc  Arrêts  du  Conièil»  ni  à  TOrdonnanco  da  Sieur  de  Nointel , 

•-Comnii (Taire  départi  en  Bretagne,  rendue  le  y.  Août  1704.  contre  Timothce 
»  Gervais,  Sieur  du  Tertre ,  Elle  relevoit  l'Impétrant  du  déliftement  donné 
«  par  {on  pere  ;  £t  en  conféc^^uence  d'une  procédure  >  ou  Enquête  faite  devant 
«rAlloné  de  S.  Nblo  le  la.  Janvier  1700.  dans  làtpielle  plufienn  ti^ 
»  moins  avoient  dépofê  que  lors  de  l'incendie  arrivé  à  S.  Malo  en  1661.  la 
•  maifon  où  habitoïent  les  Sieurs  Gervaîs,  &  où  étoient  tous  les  titres  & 
«papiers  de  la  Famille,  avoic  été  du  nombre  de  celles  qui  périrent ,  ce 
»  qui  les  empêchoit  de  pouvoir  rapporter  un  plus  grand  nombre  de  titres; 
i  9  Elle  maintenoic  Sl  gardoic  le  même  Goillamne  Gémis ,  Sieur  de  la'  MàbonA 
«  naie,enfèmbleTimolJiécG«rvai^Sleuf  du  Tertre  ibn  çoufin ,  &  leurpofté- 
»  rité  née  &  à  naître ,  dans  leur  Noblesse  d'f.xtr action  ,  êc  ordonnoit  qu'ils 
»  jouïroient  l'un  &  l'autre  de  tous  les  privilèges,  droits,  honneurs,  prcrogati- 
»  ves  Sec.  SANS  qu'ils  pussent  estre  a  l'avenir  inquiete's  àToccafion  ni  du 
fdéfiftctiwiK  <ie  Françob  Gervais,  ni  du  Jugement  rendu  en  conflSquence 
)>  le  1  jî«  Novembre  1703.  ou  à  caufe  de  l'Ordonnance  du  Sieur  de  Ncuntèl  du 
»  5".  Août  1704.  dont  Sa  Majeftc  les  avoit  relevés  &les  relevoit,  dérogeant 

»  a  CET  EFFET  A  TOUS  EdITS  ,    DECLARATIONS  ET  ArRETS  DU  CoNSEIL  QUI 

»  pouRROiENT  ESTRE  A  CE  CONTRAIRES;  Ordonnant  déplus  que  les  fomnies  par 
i*  eux  payées  00  conlignées  ,  leur  fiioîent  à  tous  deux  reftituées ,  ft  que 
«pour  fezécudon  de  cet  Arrêt,  toutes  Lettres  patentes  inceflâmment  le- 
»  roient  expédiées  &c.  «  Cet  Arrêt  rendu  au  Confèil  d'Etat  tenu  à  Paris , 
Sa  Majefté  y  étant ,  AL  le  Duc  d'Orléans ,  Régent  prélènt ,  &  ligné  fur 
la  minute!  le  Blanc,  Regiftré  au  Parlement  de  Bretagne  le  26.  Avril 
1721.  &  en  U  Ouunbre  des  Comptes  de  la  même  ftovincé  le'  io.  Mai 
fùlvant. 

Guillaume  Gervais  y  Sieur  de  la  Mabonnaie,  a  eu  de  Ton  mariage  avec 
Damoifelle  Hélène  des  AAGES  ^  i.  Guillaume -François  Gervais  qui  fîiit. 
3.  François- Jërome  Gervais,  Ecuyer.  3.  Jean-Baptiste  Gervais,  Ecuyer, 
&  4.  PiB&Ki^&ANçois  Gervais,  Ecuyer. 

viiL  degré:. 

Guillaume-François  Gervais,  Ecuyer,  Sieur.de  la  Mabonnaie  nommé  à  , 

la  tête  de  cet  article ,  a  époufô  par  contrat  du  3.  Janvier  1739*  Marii^  : 

LouxsB  POTTER-DES  CHESNAYES,  fille  de  noble  homme  JaxpesPCŒlEKi  [ 
Sieur  des  Ghefiiayes,  Sl  de  Louilè-Fxançoife  ROUSSEL, 

Vû  &  vérifiépar  Nous  ConfciUer  du  Roi  en  fes  ConfciU  ,  Juge  d'Armes  de  France. 
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GIRAUDde  crezol 

Dams  iIAMERKlUEmT  a  ROCHEFORT. 


tâ  un  Chevron  iot ,  fur momi  dune  Tr angle  àe  même,  &  de  trois  Strità 
4HÊfidor  ,  ratgiei  en  chef  :  Et  trois  Ooiffans  d'ofgmfajh  aw 
&  deux  à  ia  ptinte  dt  iEcM. 


PIerre-Andre  GIRAUD-de  CREZOL  ,Ecuyer,  Officier  dans  la 
Compagnie  des  Cadets  à  Rocheforc,  ajuftifié  fa  NobldTe  par  Titres  de** 
puis  ion  Ayeui , 

PREMIER  DEGRB. 

Pierre  Giraud,  Ecuyer  SieurduPoyet,  Confeillerau  Conlèil  Supérieur  de 
rifle  de  Saine  Chriilophe  ,  &  Capicaine  d'Infanterie  dans  cette  Ifle ,  Anno- 
bli  au  mois  de  Mars  i6&^.  en  conlîdéradon  des  firviccs  qall  vmk  fcbdus, 
<Sc  qui  ibm  détaillés  dans  les  Lettres  inivanteSk 

LOUIS,  PARLA  GRACE  DE  DlEU,Roi  DE  pRANCE  ET  DE  Na  VARRE  :  A  tOUS 

préfens  â; à  venir.  Salut  :  Comme  il  n'y  a  rien  de  plus  glorieux  &  de  H 
utile  à  l'Etat  que  f  établiflèmene  des  Colonies  dans  les  PaysEtrangers  ;  &  que 
les  Rois  nos  prédéceflêuKS  ont  toujours  pris  ibin»  non-fèulement  de  récom- 
penfèr  par  des  bienfaits  ceux  qui  le  font  portés  courageufèment  à  ces  entre- 
pri(ès,  mais  auffi  deles  élever  à  des  dégrés  d'honneur,  afin  de  marquer  à  la 
poftérité  ce  qu'ils  ont  mérité  der£tat,&  ponerleurdefcendans  à  les  imiter; 
Noi»  avons  crû  ne  devoir  pas  moins  Êûre  pour  cens  qui  &  ïônt  pardculiére- 
ment  lignalés  dans  l'Aâion  qui  s'^  pailSe  au  mois  a  Avril  dernier  en  Tlfle 
de  Saint  Chriilophe ,  fous  le  Commandement  du  Sieiu-  Commandeur  de  Salles, 
Gouverneur  de  ladite  Ifle ,  où  les  François  ayant  prévu  le  deffein  qu'avoicnt 
les  Anglois  de  les  en  chaifer ,  l'ont  fait  glorieufement  par  la  voye  des  Armes , 
Se  ont  lempoccé  (ùr  eux  une  pleine  Viâoire  parla  pri&  de  leurs  Forts,  Armes , 
Se  Drapeaux  qu'ilsNous  ont  envoyés, entre  le(queu  le  Sieur  Pierre  GIRAUD 
SiBUa  DU  PoYET,  Capitaine  dans  ladite  Ifle  de  Saint  Chriftophe  ,  fe  feroit 
trouvé  à  la  dé£ûte  des  Anglois  &  prife  de  leur  Fort  Se  Armes  dans  ladite  Ifle, 
où  il  auroit  fignalé  fon  courage  par  des  aélions  toutes  particulières  aux  atta- 
ques de  la  BaflS-Terre  &  de  la  Cabefl:erre,ayant  été  bleflS  à  la  premtéreAay  ant 
reçu  à  la  féconde  une  Mou^uecade  qui  lui  auroit  percé  le  col  &  la  nncnoi- 
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re ,  ce  qui  ne  raoïolt  empêché  defiùie  ieiéen^eit  elBS>fttpoiir  fqpouflèr  les 
Ennemis,  &  avoir  part  à  la  gloire  de  leur  défaite;  Sl  voulant  rèconnoitre  la 
{àtisfa<5tion  que  Nous  avons  de  iès  fervices  &  de  ceux  que  Nous  en  efpérons 
à  l'avenir  par  quelque  marque  d'honneur  qui  palTe  à  fa  poftérité ,  Sçavoir  fai- 
sons, que  Nous  avons  de  notre  grâce  ^éciale  ^  pleine  puiilance  Se  autorité 
Royale ,  ledit  Sieur  du  Poyet ,  fèf  en&is  mâles ,  femelles  fajpoftéricé  nés  & 
à  naître  en  légitime  mariage  Annoblis  ,  &  par  ces  Préfèntes  lignées  de  notre 
main ,  Annobussons  ,  &  du  titre  de  Nobles  &.  Gentils-hommes  décoré  Se 
honoré  ,  décorons  &  honorons ,  Voulons  &  Nous  plaît ,  qu'en  tous  aéles  Se 
endroits  tant  en  Jugement  que  4ehors  ils  ioient  tenus  de  réputés  pour  Nobles 
Se  Gendlshonunes>  A:  comme  tels  puiilênt  porter  le  titre  d'Ecuyer ,  jouir  Se 
ufèr  des  mêmes  honnews ,  firanckiiès ,  exemptions ,  prérogatives  Se  préémi- 
nences dont  louilTent  Se  ont  accoûtumé  de  jouir  les  annes  Nobles  de  notre 
Royaume ,  acquérir  &  pofTéder  tous  Fiefs  &  Seigneuries  ,  tout  ainfi  que  s'ils 
étoient  nés  de  noble  &  ancienne  Race  ;  permettons  audit  Sieur  du  Poyet  & 
à  felHits  enfans  Se  poftérité  de  porter  leurs  Armoiries  timbrées  telles  qu'elles 
feront  â-«mpreintes  ftfiguiées  &c.  les  £ûre  mettre  Se  élever  en  toutes  leurs 
Maifons ,  Tentes  &  Seigneniies,  iàns  que  pour  raifon  de  notre  prélènte  grar 
ce, ils  Ibient tenus  de  Nous  payer,  &  à  nos  SucceflèursRois,  aucune  finance, 
de  laquelle  à  quelque  fomme  qu'elle  puiife  monter.  Nous  leur  avons  fait  & 
faifons  don  par  ces  Frélèntes  en  conildération  delHits  fervices  ;  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  Amés  &  féaux  les  Gens  tenans  notre  Conièil  lônverain 
dans  ladite  Ifle  de  Saint  Chrillophe  que  ces  Prélèntes  ils  ayent  à  faire  rcgiftrer , 
&  du  contenu  en  icellesfalTent,  founirent  Se  laiffent  jouir  &  ufer  ledit  Sieur 
du  Poyet  &  fefdits  enfans  &  poftérité  nés  &  à  naître  en  loyal  mariage ,  plei- 
nement f  paiiîblementj  &  perpétuellement ,  ceilàns  Se  faiians  celfer  tous  trou- 
bles empêdiemens  contraires ,  nonobftant  tontes  révocations  tant  générales 
que  particulières ,  Arrêts ,  Lettres ,  ou  autres  chofes  à  ce  contraires ,  même  à 
notre  Déclaration  du  mois  de  Septembre  mil  flx  cent  foixante-quatre ,  Se  tou- 
tes autres  aufquelles  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites  préfentes; 
Se  afin  que  ce  foit  cholè  ferme  Se  ftable  à  toujours ,  Nous  y  avons  tait  mettre 
notre  Scel ,  iànf  en  ancres  chofo  notre  droit  &  fautnii  en  tout.  Donné  à  Saint 
Germain  en  Laye  au  mois  de  Mars  l'an  de  gracèmiliîx  cenclbixante-{èpc,& 
de  notre  Régne  le  vingt-quatrième,/^»/,  LOUIS ,  &  fur  le  repli ,  de  Lionne  , 
fur  le  coin  au  dedans ,  vû  au  Confeil  Colbert  ;  ^  fur  le  coin  du  repli  au  dehors , 
Visa  Seguier,  pour  lèrvir  aux  Lettres  d'AiinobMèmenc  accordées  au  Sieur 
du  Poyec  Gv  Ijftnv  f^Oksétpmii  jcffs»  mnn  vtm  fm  dudb  fseaf  defoye 
rouge  ér  vm9,fiirm  Regififéet  a»  OrftilSi^éimtéiSam  Ckijkfie»  le  ^,00»- 
Ire  i6jl. 

Pierre  Giraud,  mourut  en  1(588.  &  de  fon  mariage  avec  Dame  Elizabeth 
HUBERT,  tuée  d'un  coup  de  canon  au  Siège  du  Fort  de  Saint  Ghrifiophe  en 
l'année  idpa  il  eut  pour  enfims  i.  Robirt  Giraud ,  qui  &it.  s.  Dominique 
Giraud ,  Ecuyer  Sieur  d'Orzon,  Garde  de  la  Marine  ,  puis  Lieutenant-Colo- 
nel d'un  Régiment  de  Milice  à  làint  Pierre  dans  l'Ifle  de  la  Martinique  l'an 
1714.  Se  marié  avec  Françoise  K  IFL  £  T.  3.  Charles-  François  Giraud, 
Ecuyer,  Sieur  d*Orzol ,  Lieutenant  d'une  Compagnie  des  Troupes  de  la  Ma- 
rine. 4.  Pierre  Giraud  «Ecoyer, Sieur  de  GudbUetylâeuoenaRtif  une  Compa- 
gnie Franche  de  la  Marine ,    Aide-Maior  de  la  Place  du  Fmt  Royal*  marié 


-  lyi  i^cd  by  Google 


GIRAUD-DE  CREZOL.    ""    '  j 


avec  Demoiièlie  Aorienne-Elizabeth  isMERLE.  ^.Lûuis-ântoine  Giraud, 
donc  il  ftn,  parlé  apiâs  ^  fij^  aifié.  6,  Oamo  Cathbmns  Girand ,  moite 

à  Paris  le  17.  Mai  X7l8.Teave  de  Charles-François  d'ANGENNES ,  Mar- 
quis de  Malncenon,  Gouverneur  de  rifle  de  Maric-Galandc.  Et  7.  Marie- 
Elizabeth  Giraud ,  mariée  en  premières  noces  avec  François  de  BEAUAIA- 
NOIR ,  Seigneur  de  Clollebus ,  Capitaine  d'une  Compagnie  du  déçacherr)ent 
de  la  Marine  ;  de  en  fécondes  le  18.  Oâobre  i6ff^.  avec  Jean-Ja<)iDes  Mt-  < 
THON,  Ecuyer  Sieur  de  Senneville,lorsCommilIaire  de  la  Marine  aux  Ifles, 
puis  Intendant  à  Toulon ,  fils  de  Louis  MITHON ,  Confeillcr  du  Roi ,  Tré- 
foricr  général  des  Gardes  SuilTes  &  Troupes  £ciangéies  au  £:rvice  de  France  « 
&  de  Marie  i'ECOSSQIS. 

# 

II  DEG  R  F. 

Robert  Giraud,  Ecuyer  Sieur  du  Poyet ,  né  dansl'Ifle  de  S.  Chriflophe , 
a  j(ervi  en  qualité  de  Capitaine  d'une  Compagnie  Franche  de  la  Marine ,  ôc 
a  été  fait  Goiiveineiir  de  Tlfle  de  la  Guadeloupe.  Il  s'eft  marié  deux  fois ,  la 
première  par  contrat  pafl%  au  Fort  Royal  le  6,  Septembre  sSB^.  avec  Demoi- 
fèlle  Marie-Madelene  LE  F^550iî ,  feur  germaine  de  Rofe  le  VASSOR, 
qui  épou{a  Louis  de  CACQUERAI,  Ecuvcr  Sieur  du  Valmenier ,  Major  de 
nfle  de  Saint  Chrillophe  ,& fille  de  Samuel-François  le  VASSOR,  Sieur  de  la 
Touche ,  Capit^è  oln&nterie  dans  flfle^e  la  Mattiniqae ,  &  de  Demoiièlle 
Marie-Madeléne  d'OJUNGE  :1a  féconde  avec  DemoiwUe  Marie-Elisabeth 
DE  CACQUERAI,  veuve  de  Gabriel  HlZRiit/T,  Ecuyer,  Sieur  de  Bonnair  , 
&  Cœur  du  même  Louis  de  Cacquerai  ,  Sieur  du  Valmenier  ,  Lieutenant 
de  Roi  au  Gouvernement  de  i'ille  de  la  Martinique ,  Chevalier  de  l'Ordre 
Militaire  de  S.  Louis,  Se  de  Marauerite  de  CACQUERAI ,  femme  de  Louis- 
Felizdeill01l^Mf•D'ilJlfBI£r&L£,CapitainedeFré^  Martinique, 
tous  trois  enfâns  de  Louis  de  CACQUERAI,  Ecuyer  Sieur  du  Valmenier, 
Gouverneur  de  l'Ifle  de  Grenade,  Capitaine  de  Cavalerie  &  Confèiller  au 
Conlèil  fouverain  de  Tlfle  de  la  Martinique ,  &  de  Catherine  de  S.  OUEN. 

Du  premier  lit  il  a  eu  deux  filles  ,  i.  DemoifeJle  MariK-Catherinb  Gi- 
laud-du  Poyet,  mariée  par  di4>en{è  de  b  Cour  de  Rome  le  a6.  Décembre 
1708.  au  même  Jean- Jaques  Mithon,  (veuf  de  fa  tante  )  Sieur  de  Senne- 
ville  ,  Ecuyer,  Confèiller  du  Roi ,  Commiflaire  général  Ordonateur  dans  les 
Iflc  de  la  Tortue  &  Côte  de  S.  Domingue,Préfidcnt  des  Confeils  fupérieurs 
du  Pays,  mort  Intendant  de  la  Marine  à  Toulon  ;  ôc  2.  Demoifelle  Majue- 
Maoxlb'nb  Gîiand-da  Poyet; 

i 

l  L  D  E  G  R£.  I 

Louis-Antoine  Giraud ,  Ecuyer  Sieur  de  Crézol ,  (  cinquième  fils  de  Pierre 
Girand ,  &  d'Elifibeth  Hnbert  )  Capitaine  de  Cavalerie ,  natif  de .  flfle  de 

S.  Chriftophe ,  &  demeurant  dans  la  Paroiffe  de  S.  Pierre  de  la  BafTe-Terre 
dans  ririe  de  la  Martinique  ,  fut  maintenu  dans  la  poncfllon  de  fa  Noblelfe 
par  Arrêt  du  Conlèil fupéricur  delà  Martinique  le  9.  Janvier  173  !•  &  de  Ion 
mariage  qui  avoit  été  accordé  le  23.  Janvier  1708.  avec  Demoifelle  Marie- 
Ross  œURIOIS,  fille  dTAndié  COURTOIS,  Lieutenant  de  Cavalerie  & 
d'Anne  le  AOlUr,  il  a  pour  fils 
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lIlDBGRt, 

Pierre'Andre'  Giraud-de  Crezol ,  Ecuyer  Qffider  daoslt  Compagnie  det 

Cadets  à  Rochefort,  né  le  17.  Février  171 1, 
C'eft  lui  qui  a  donné  lieu  à  cec  Article. 
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SEIGNEURS  SB  BELNEUF,  des  BOIS-BESNARDS  n  m  CREUSL 

Dans  hORLE  ANOIS, 


Ifmmt  à  m  CktwM     ,  chargé  de  cinq  Aimelett  dtfftaàcu 

DEnis  de  GIVE'S,  Ecuyer,  Seigneur  des  Bois-Besnards  dans  la  Pa- 
roifTe  de  Saint  Lubin  d'Arrou,  Eleélion  de  Châteaudun,  Diocèfc  de 
Chartres  &  Généralité  d'Orléans,  a  produit  conjointemenc  avec  Pierre  D£ 
QXVES  {Son  coulîn-germain ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Creufi  demeurant  à  Orléans 
pour  la  preuve  de  leurs  premiers  degrés ,  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  rendu 
contradi6koirement  le  la.  Janvier  166%.  où  font  énoncés  &vifés  piufieurs 
Titres,  qui  après  avoir  fait  mention  d'un  Henri  de  Givés  Bailli  de  Char- 
tres en  I33|.  &  Confeiller  aux  Requêtes  iuivant  des  Lettres  du  Roi  Philippe 
de  Valois  dattées  de  l'an  1 3  42.  par  lefquelles  ce  Prince  lui  fait  don  de  coitliv. 
outre  fès  gages  ;  d'un  Ge  offroi  de  Givés ,  Elû  de  parie  Roi  à  Châteaudun,  à 
Bonneval  &  à  Vendôme  lùr  le  fait  des  Aydes  ordonnées  pour  la  Guerre  en 
1392.  I39<^.  1397.  &  139p.  &  d'un  autre  Ge'offroi  de  Givcs,  Ecuyer ,  Sieur 
delaChaife,  qui  reçut  en  cette  qualité  deux  hommages  le  21.  Juin  1463.  & 
dont  la  Veuve  ncnnmée  Psuletti  reçut  anffi  deux  hommases  devant  les  Ta- 
bellions de  Bonneval  le  a.  Hlafs  1477*  le  5.  Oâobre  1481.  ëtablîâènt  line 
iiiîte  de  filiations  depuis 

T  REMIER  DEGRE*. 

Noble  Homme  &  iàge  Maître  Jsam  de  Giv&,  Avocat  du  Roi  &  Elà  4 
Chaxtiesa  qui  de  {bh  mariage  avec  Jbannb  MKHON^  eut  pour  fib 

I  L   D  E  G  R  E^. 

Noble  homme  Maître  Antoine  de  Givés ,  I.  du  Nom ,  Procureur  du  Roi  tu 

Bailliage  de  Chartres ,  dont  la  Veuve  Damoifelle  Louise  BAUDE  laiflâ  pou^ 
enfans  i.  Nicole  de  Givés,  qui  fuit;  &  2.  Regnault  de  Givés,  Prévôt  de 
Chartres ,  qui  fuivant  un  Mémoire  de  Famille ,  eut  deux  fils  ,  l'un  nommé 
Michel  de  Givés,  duré  de  S.  Michel  de  Chartres,  &.  pourvu  d'un  Office  „ 
dePrâîdent  »i  Parlement  de  Grenoble  le  1.  Novembre  15  39.  l'autre  PmiRB-  1 
Jacques  de  Givés  auflî  Prévôt  de  Chartres»  lequel  de  Ion  alliance  avec  Damoi-  I 
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Telle  BiBNvsNVB  os  CHAMP RONT  eat  quatre  fils  &  une  fille,  &voir 

Noble  homme  Jean  de  Givés,  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  du  Sei- 
gneur de  In  Hunaudnie.  ji.  Noble  homme  Renard  de  Givés  qui  partagea 
avec  Tes  trcics  &  fa  lœur  la  fucccirion  de  leurs  pcrc  Se  mere  le  25.  Janvier 
15)1.  itj.  Michel  de  Givés.  ïv.  Jacques  de  Givés  préfenté  le  ij.Juin  I54<>. 
pour  être  reçu  dans  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufidem ,  v.  Damoiièlle  Anne  II 
de  Givés,  fiemme  de  René  des  COUPURES,  Sieur  deBonneibo. 

1  J  i.   D  E  G  R  E\ 

Noble  boiiAne  Nicole  de  Givés,  I.  du  Nom ,  Bsûlli  de  Pontgolng ,  Avo- 
cat, puis  Confeiller  au  Bailliage  de  Chartres  ,  Se  Subditut  du  Procureur 

Général  du  Roi  au  même  Bailliage  ,  obtint  en  Cour  de  Rome  l'an  I45?4.  une 
difpenfe  pour  cpoufcr  Dame  Jeanne  le  TONNELIER  fa  parente  ,  fille  de 
Guillaume  le  TONNELIER ,  Receveur  &  Tréforier  Général  de  la  Mailbn 
du  Comte  de  Dunois,  Se  Greffier  en  l'Eleétion  de  Chartres:  De  cette  al- 
liance il  eut  pour  enfans  i.  Nicole  de  Givés,  qui  &it.  a.  Jean  de  Givés , 
Bachelier  ès  Loix  ;  &  3.  Antoine  de  Givés,  mineur  &£>usla  tutelle  delà 
mere  le  10,  Juillet  z^od. 

IV.  D  EG  RE^. 

Noble  ]iomme&  fàge  Maître  Nicole  de  Givés,  IL  duNom,  Confèiller^ 

Magiftrat  au  Bailliage  &  Siège  Prcfidial  d'Orléans  l'an  1^45.  mourut  le  3, 
Novembre  1592.  &  fut  enterré  dans  le  grand  Cimetière  d'Orléans  devant  la 
Chapelle  du  Saint-Elprit  où  l'on  voit  fon  Epitaphe. 

I>e  (on  alliance  avec  Etiennette  LHUILIER  ,  fille  de  Simon 
LHUILIER  Avocat  à  Orléans >  il  eue  i.  Nicole  de'Givés ,  dont  la  pollérité 
fera  traitée  ci-après.  2.  CLAroF  de  Givés ,  qui  fuit.  3.  Jacques.  4.  Antoine 
de  Givés  ,  vivans  l'an  1597.  &  5.  Claude  de  Givés,  mariée  par  contrat  du 
10.  Février  1J46.  avec  Noble  homme  Maître  Jacques  HUE,  Seigneur  de 
Beaugenci-le  Cuit,  Confèiller-Magiftrat  au  même  Baillis^  Siège  Préiî- 
dial  a  Orléans. 

K.  DEGRE*. 

Claude  de  Givés,  I.  du  Nom,  Confeiller  -  Sécrétaire  du  Roi,  Mailbn, 
Couronne  de  France  reçu  le  xa.  Juin  i$^6,  épou(à  Damoiièlle  Marie 
BLiINCHE,  fille  de  Louis  JBIifNCHE,  auffi  ConfèiUer- Sécrétai- 
re du  Roi;  &  de  ce  mariage  il  eut  i.  Nicolas  de  Givés,  Ecuyer,  Con- 
feiller-Sècrétaire  du  Roi  par  la  réfignation  que  fon  pere  lui  fit  de  cet  Office 
à  titre  de  furvivance  au  mois  de  Septembre  1625.  a.  Claude  de  Givés,  qui 
fiilL  3.  Girard  de  Givés,  Ecuyer ,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çcHlès,  &  4.  Damoiièlle  Mâgdel'bnb  de  Givés  mariée  par  contrat  du  3.  Mars 
16^2.  à  Louis  de  HALLOTj  Seigneur  de  Houville. 

y  L   D  E  G  R  E\ 

Clavoe  de  Givés,  IL  du  Nom ,  Ecuyer,  vivoit  en  1^3.  avec  Demoî- 
felle  Catherine  de  la  JARRIELLE  Ùl  femme,  dont  il  eut  pour  fils 
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VIL   D  EG  RS^. 
Hbnri  de  Grrés,  Ecuyer,  Sieur  de  Goadieièatt>  Tan  1^73* 

V.  D  EG  RSr. 

Noble  homme  Nicole  de  Givés,  III.  du  Nom ,  (  fils  aînc  de  Nicole  de 
GivésILdu  Nom,  & d'Etiennetce  Lhuilier) Avocat,  puis Conièiiler-Magif- 
trac  au  Bailliage  Se  Siège  Préfidial  d'Orléans ,  époulà  en  premières  ndces  par 
contrat  du  6.  Juin  IJ^J.  (  dont  l'original  a  été  communiqué  au  Juge  d'Ar- 
mes par  M.  d'AguclTcau  Confeiller  d'Etat  )  Damoifelle  Jeanne  VAILLANT , 
fille  de  Noble  homme  Maître  Claude  VAILLAN1\  Elû  po-ur  le  Roi  à  Or- 
léans ,  &  de  Dame  Marie  JABIN  ^  &  en  iecondes  Damoiièlle  Elizabetu 
FLEUREjRIi  Du  premier  Bc  il  eue  Jacques  de  Givés  qui  fiiit,  &  du  fécond 
lie  Ahtoxm£  de  Givés  dont  la  poftézité  ièra  rapportée  après  celle  de  Ibn  frère. 

VI   D  E  G  R  lù\ 

Noble  homme  Jacqites  de  Givés ,  I.  du  Nom ,  Ecuycr,  Seigneur  du  Cou- 
dray ,  de  Chameulles  &  de  Villeiièrveux  ,  Confeiller  Avocat  du  Roi  au  Bail- 
liage &  Siège  Préfidial  d'Orléans,  fut  déchargé  du  droit  de  Franc -Fief  par 
Jugement  des  Commlifaircs  du  Confcil  du  4.  Avril  1641.  en  conféquencc  des 
Titres  qu'il  avoitproduits  devant  eux  pour  juiiifier  de  fa  qualité  d'Ecuyer  >  &  de 
fon  mariage  accordé  le  8.  Avril  ztfoa«  avec  Michelin  LHUUJER  ,  fille  de 
Jacques  LHUIL  1ER  Sieur  de Eiion,  &  de  Catherine  HUEZ,iL laidà 
entr  autres  eniàns . 

VI  l.   D  E  G  RE. 

Jacques  de  Givés ,  IL  du  Nom ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Chameulles ,  du  Larri 
&du  Desveau,  Confeiller  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial 
d'Orléans,  qui  époufa  le  10.  Avril  1533.  Marguerite  de  BOVRDEAUX, 
fille  de  Michel  d^BOURDEAUX,  Sieur  duHouHet,  &de  Marie  le 
BERCHE, 

Jacques  de  Givés  ayant  été  aflîgné  pour  jultilîer  de  (à  Nohleflè  devant 

Monfieur  de Machault  pour  lors  Intendant  de  la  Généralité  d'Orléans,  ce 
Commiflaire,  par  fon  Ordonnance  du  8.  Juillet  i66y.  le  condamna  à  diffé- 
rentes amendes  pour  avoir  pris  la  qualité  d'Emycr  ,•  mais  s'ccanr  porté  Ap- 
pellanc  de  cette  Ordonnance,  ilpréfenta  la  Requête  aux  Commiilaircs  Gé- 
néraux du  Confèii ,  qui  fiir  le  Vû  des  Titres  qu'il  produilit  depuis  Tan  133^. 
enfemble  des  contredits  duPrépofé  à  la  Recherche  &  des  Conclufions  du  Pro- 
cureur Général  en  la  Commimon ,  déclarèrent  dans  le  Conlèil  duRoi  par  Ar- 
rêt du  12.  Janvier  î66S.  que  Sa  Majefté,  fans  s'arrêter  au  Jugement  du  Sieur 
de  Machault, avoit  maintenu  &maintenoit le Produifant, enfemble  fes enlans 
nés  &  à  naître  en  légitime  mariage  dans  les  qualités  deNoMr  &<f  £tfig^j&avoit 
ordonné  &  ordonnoit  qall  jouuoit  de  tous  les  privilèges ,  honneurs  &  ezemp- 
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tiom  dont  |ofiiilfi>ient  les  Gendlshommes  da  Royaume ,  &  qu'il  lèroit  ia£- 

cric  dans  le  Catalo^e  qui  en  feroit  envoyé  dans  les  Bailliages  &  Eleâions 
du  Royaume  ,  conformément  à  l'Arrêt  du  Confèil  du  22.  Mars  1666. 

Suivant  les  Titres  qui  ont  été  produits  pour  la  fuite  des  degrés  ,  Jacques  de 
Givés  &  Marguerite  de  Bourdeaux  eurencpour  enfans  i.  Jacques  de  Givés, 

qui  fiiit.3.  N.  de  Givés  Député  àrAdembléedu  Clergé  pour  la  Provin' 

ce  de  Languedoc.  3.  Nicolas  de  Givés  donc  il  fera  parlé  ci-après.  4.  N  

de  Givés,  Religieux  de  fiinte  Généviéve,  &  Prieur  du  Hamel.  5.  Claude 
de  Givés,  Capucin.  6.  François  de  Givés  ,  Bénédiélin  à  Vendôme.  7. 
Magdel'ene  de  Givés ,  Reiigicuic  à  Beaugenci.  8.  autre  Maguele'ne  de 
Givés  qui  fiit  maiiée  en  i6g6,  avec  Nicolas  de  DINA  N,  Ecuyer ,  Sieur 
d'Eftumiéres  &  de  la  Broiïè  ,  Fourîer  ordinaire  des  Logis  j  &  Mailbn 
du  Roi.  Catherine  de  Givés,  mariée  au  mois  de  Mars  i6ç^.  à  Etienne 
de  COLOJfj  Seigneur  de  Viliecour  en  Nivcrnois,  &  10.  Rose  dcGivcsDame 
de  Ciiameu]ies,quiépoufapar  contrat  du  3.  Août  16 /^S,  Henry  AU BRIOT, 
Çon(aller  du  Roi»  Gonooleur  Général  des  Finances  de  la  Généralité  de 
Tours,  tous  deux  peceft  mère  d'Anne  AUBRIOT ,  Dame  de  Chameulles , 
qui  de  fon  mariage  avec  Charles  Léon  DORAT,  Ecuyer,  ont  eu  pour  fils 
Claude  DORAT j  Chevalier  de  Juftice  &  Commandeurdes  Ordres  de  Notre- 
Dame  du  Monc-Carmei  âc  de  S.  Lazare  de  Jérufalcm ,  aéluellemenc  Confeil- 
1er  du  Roi,  Auditeur  en  &  Gfaainbie  des  Comptes  de  Pans,  ainU  qu'il  eft  die 
ci-devant  à  l'article  Doiut. 

yilLDEGRET.  . 

Jacques  de  Ghrés,  IIL  du  Nom ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Belneuf ,  Avocat 
du  Roi  an  Baîllbge  Se  Siège  Préfidial  d'Orléans ,  maintenu  dans  fà  Nobleflfe 

par  l'Arrêt  du  Confeilde  j66S.  époufà  par  contrat  du  14.  Mai  166^.  De- 
moifèlle  Marie  COLOMBEAU  ,  quis'ell  remariée  avec  Nicolas  SEGUIN, 
Sieur  de  la  Croix,  &  des  Chesneteaux.  Du  premier  lit  elle  eut  i.  Jacques  de 
Givés  qui  iuit.  2.  Marie  de  Givés,  femme  d'Augullin  SEVIN,  Seigneur  de 
Quind  Se  de  fEspineux ,  &  3.  IMagdblb'mb  de  Givés  née  le  8.  Oâobre  1 6y2. 
&  mariée  le  10  Juillet  i6çj.  àThierri  SEV IN-de  QUINCI ,  CommilTairc  de 
l'Artillerie  en  Catalogne,  frère  du  même  Auguftin  Sevin  ,  de  Charles  SEFIN 
Seigneur  de  Quinci,  de  Charni  en  Brie,  de  Maugodctroi  &c.  Grand  Bailli 
&  Capitaine  de  Meaux,  &  de  Fran^ois-Tiiierri  SEViN,  Seigneur  de  Sel- 
liers ,  tous  quatre  enfans  d'Auguftin  SEVIN^m  ^UiJNCf  j  Seigneur  de  la  Cor- 
dillère, &  de  Maigaefke-Françoiiè  de  GLJPION. 

I  X.   D  E  G  RE\ 

.  Jacques  de  Givés  IV.  d»  Nom,  Seigneur  de  Bebeuf ,  Capitaine  dans  le 
Régiment  du  Roi  Infanterie,  mourut  au  mois  de  Janvier  170S.  Se  laiffade 
fon  alliance  avec  Magdele'ne  BONVALET  qu'il  avoir  époufée  au  mois  de 
Juin  T702.  I.  Jacques  de  Givés  qui  fuit  ;  &  2.  Magdele'ne  de  Givés,  née  au 
mois  de  Juin  1704,  &  mariée  au  Sieur  DOILLET-de  J.  iiGJV.^N>  Lieute- 
nant de  la  MaréchaulSe  en  la  Généralité  d^Qdéans. 

X.  DEGRP. 
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X  D  E  6  K  F. 

Jacques  de  Givés ,  V.  du  Nom  ,  Seigneur  de  Belneuf ,  Capitaine  d'In- 
fanterie ,  a  épouCé  le  29.  Odlobre  1732.  Marie-Louise  CALLES ,  fille  de 
Claude  CALLES  j  CommilTaire  ordonaceur  de  la  Marine  au  Département  de 
Nantes  «  &  d'Elizabctb  BUISSON  x  Et  de  ce  mariage  il  a  pour  fils 

XL   D  EG  RET. 

Jacques-Claude  de  Givés,  Ecuyer,  né  le  5.  Août  1733. 

l 

yiJlDEGRE\ 

Nicole  de  Cirés ,  IV.  du  Nom ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Pouilly  (  trotfiéme 

fils  de  Jacques  de  Givés  II.  du  Nom ,  &  de  Marguerite  de  Bourdeaux  )  fut  pouc- 
vû  le  20.  Septembre  1594.  d'un  Office  de  Confciller  du  Roi  Correilcur  en  fa 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  où  il  fut  reçu  le  17.  Mars  ijp^.&de  fon  allian- 
ce avecIsABELLE  BUDE' ,  fille  de  Pierre  BUDE* ,  Sieur  de  Fleury  &  de  Vil- 
liers  fiir  Marne,  Edianibn  du  Roi  Gliarles  IX.  puis  Maître  Réformateur  des 
Eaux  dt  ForÊts  dansllde  de  France ,  &  d'Anne  BRACHET  ^îltût  pour  fille 

I  X   D  £  G  K 

Anne  de  Givés ,  mariée,  i*.  à  François  du  FADR ,  Seigneur  de  la  Rode- 

ric ,  d'Ogniac ,  de  Savignac ,  de  Luzac ,  de  Saint  Martial ,  de  la  Valotte  &c. 
Capitaine  d'une  Compagnie  dans  le  Régiment  des  Gardes  Françoifes.  2°.  par 
contrat  du  13.  Mai  1^34.  à  Antoine  d'//GC/ii5'5'ii^L/j  alors  Premier  Préfi- 
dent  au  Parlement  de  Bordeaux ,  &  précédemment  Maître  des  Requêtes , 
&  Préfident  au  Grand-ConfèiL  Ceft  de  cette  alliance  d'Anne  de  Givés  avec 
Antoine  d'AguelTeau  doni  Ii  inerc,  Françoife  le  Gv^y^avoit  la  Garde-Noble 
le  8.  Mars  i5o7.qu'efl;  ilfu  Henri  d'-r4Gl/ii55£^C/,Confeillerau  Confeil  Royal 
des  Finances,  pere  de  Henri-François  d'i^GL/£i&Siiiii(/j  Chancelier  de  France^ 
Commandeur  des  Ordresdu  Roi. 

SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURSoES  BQIS-BESNARDS. 

yiDEGRET. 

Antoine  de  Givés,  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villa«hi(  fécond 
fils  de  Nicole  de  Givés,  III.  du  Nom  ,  &  d'Eiifabcth  Fleureau  )  pourvu 
comme  fon  pere  &  fon  grand-pere  d'un  Office  de  Confeiller-Magiftrat  au 
Bailliage  Se  Siège  Préfidial  d'Orléans ,  obtint  des  Commilfaires  des  Francs- 
Eie6  une  Ordonnance  de  dédiatge  du  4.  Avril  1641.  en  confôqoence  des 
Titres  qu'il  avoir  jepréfentés  pour  juHifier  ù.  qualité  d'Ecuyer. 

■ 

TomllLRegiJhre fécond. 
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De  Cm  mariage  avec  DamoUèlle  Marib      FAYOT,  fille  de  Noble 

homme  Jacques  du  FAYOT  »  Confciller  du  Roi,  Receveur  du  Domaine  du 
Duché  d'Orléans,  &  de  Marie  le  T^ORMAND ,  il  eut  cinq  enfans  qui  fu- 
rent ,  I.  Jean-Baptiste  de  Givés  qui  fuit.  2.  Denis  de  Givcs  cjui  a  continué  la 
pofléiicé.  3.Demoifelle  Marie-Elisabeth  de  Givés  veuve  lan  1664.  d' An- 
toine SALOMON,  Ecuyer,  Sieur  des  Mards,  ConfôUer  du  Roi,  Contrô- 
leur Général  des  Bois  au  Département  d'Orléans.  4.  Demoifcllc  Anne  de  Gi- 
vés, femme  de  François  PÊ L Lv^l/T j  Sieurde  Coulmiers  ;  &  y.  Dcmoifelle 
Magdfxe'ne  de  Givcs ,  mariée  à  Laurent  OZON ,  Confèîlier  duKoi»  ancien 
Ailèilêur  civil  &  criminel  au  Bailliage  de  Montargis. 

Vil  D  E  G  R  F. 

Jean-Baptiste  de  Givés ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Villardu  &  de  Lancosme ,  main- 
tenu dans  fa  NoblelTe  par  l'Arrêt  Contradiéloiredu  12.  Janvier  1668.  fut  ma- 
rié deux  fois ,  la  première  par  contrat  du  za-Féviier  t6^^  «vec  Demoilèlle 
Marguerite  MORIN,  fille  de  Noble  homme  Antoine  jlf01UN,S'  de  la  Sigo- 
gne;lalècondele  29.  Septembre  1554.  avec  Marie-Claude  de  MORESTZ, 
veuve  d'Etienne  dc  l  OURNEMlRE ,  Ecuyer,  Sieur  des  Goufl'audiéres,  &  fille 
d'Ismael  de  MORESIZ ,  Ecuyer  Sieur  de  Gidi,  «Se  de  Renée  d'^KL/liNGES,- 
De  fà  première  alliance  il  eut  pour  enfans  i.  Antoine  de  Givés ,  Ecuyer,  Sieur 
de  Villardu,  mort  iàns  poftéiité.  2.  Marguerite  de  Givés ,  femme  de  Guil- 
laume d'AFALLEAUj  Ecuyer ,  Seigneur  de  Melïàs.  3.  Magdele'ne-The're'se 
de  Givés  mariée  à  Jean-Baptifte  de  ROHARD ,  Ecuyer,  Sieur  deBoutonvil- 
liers.  4.  Marie-Elisabeth  de  Givés  non  mariée ,  &  vivante  en  1741.&  delà 
féconde  il  a  eu  Claude  de  Givés, née  le  24.  Février  i66(f.  Elle  a  époufé Pierre 
de  ROHARD  »  Ecuyer,  Sieur  de  la  Gauguerië. 


Vit     D  £  G  H  £*. 


Denis  de  Givés ,  I.  du  Nom ,  Ecuyer,  Sieur  de  Creulî  )  fécond  fils  d'An- 
toine de  Givés  II.  du  Nom  ,  &  de  Marie  du  Fayot)  maintenu  avec  fon  frère 
parle  mêmeArrctdu  Conlcil  du  12.  Janvier  1668.  époufa  en  premières  noces  le 
27.Novembre  1 6y  d.Demoifèlle  Ange'liqus  REGNARD,  fille  de  Noblehom- 
me  François  RENARD,  Con(èiller  du  Roi,  Licmenantau  Siège  des  Eaux 
&  Forets  d'Orléans  ,  &  de  Magdeléne  BOUTHEROUE  ,  &  en  fécondes 
le  26.  Août  16(54.  Demoifelle  Catherine  MU  S  NIER ,  fille  de  Noble 
homme  Pierre  AlUSNIER  ,  Confeiller  du  Roi ,  Receveur  des  Tailles  en  l'E- 
leélion  de  Gien,  &  de  Catherine  HUBERT,  Du  premier  lit  il  a  eu  l. 
Demis  de  Givés  qui  fuit,  1.  Angélique  de  Givés,  néele  3.  Janvier  i6iSo.8c 
mariée  par  contrat  du  11.  Août  i582.  avec  Pierre -François  CATHAL  A , 
Avocat  en  Parlement ,  Bailly  8c  Juge  ordinaire,  Civil  &  Criminel  de  la  Ville 
de  Pithiviers  ;  &  du  fécond  i.  François  de  Givés ,  mort  fins  poftérité.  2. 
Antoine  de  Givés,  né  le  24.  Décembre  1665^.  mort  fans  avoir  été  marié.  3. 
Pierre  de  Givés,  qui  a  Ëdt  la  branche  de  Greufi  rapportée  ci-après.  4.  Demoi- 
felle Catherine  de  Givés  née  le  4.  Novembre  i6<$7.  fille  &  encore  vivante;: 
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&  ^.DemoUèlle  MAaGVB&m-HB'LB'NS  de  Givés  nét  le  3Jfovembre  i568. 
morte  fill& 

viildegre:, 

Denis  de  Givés ,  II.  du  Nom  ,  Ecuyer  Seigneur  des  Bois-Besnards ,  né  l'an 
16^  j.  ayant  établi  ion  domidie  âapa  la  Paioifiè  d'Arrou,  fut  attaqué  pour 
(a  Nobleilè  par  les  Habitans  de  cette  Paroiflêqui  l'avoient  impofê  à  la  tont' 
me  de  731.  liv.  5.  fols  pour  fa  cotte  part  de  la  Taille;  mais  il  obtint  le  i8. 

Août  1705*.  un  Arrêt  du  Confeil  qui ,  en  le  déchargeant  du  payement  de  cette 
fomme  ,  ordonna  qu'elle  lui  feroit  relUcuéc  Iblidairement  par  les  Colledleurs 
qui  avoientfait  cette  impoGtion. 

Denis  de  Givés  avoic  époufê  le  18.  Janvier  j696.  Demoilèlle  M  a  r  1  b 
Marguerite  BOURGEOIS^  fille  de  Noble  homme  Nicolas 
BOURGEOIS ,  Confeilicr  du  Roi,  Préfident  en  rFlcdion  de  Châteaudun , 
&  de  Marguerite  BIGOT;  ÔC  de  cette  alliance  il  eut  pour  enfans  i.  Denis 
de  Givés  qui  fuit,  Se  2.  DemoiieLIe  Marie -Marguerite  de  Givés,  femme 
de  Nicolas  de  BOISGUYONt  Seigneur  de  Ghauchepot  dans  le  Perche. 

J.X   D  E  G  R  .E\ 

Denis  de  Givés,  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seieneur  des  Bois-Besnards  dans 
la  ParoîHè  d'Arrou»  né  an  mois  de  Février        iiit  marié  par  contrat  dn  ai. 

0<5lobre  171 5.  à  Annb-Andre'e  de  LOUEES,  fille  aînée  de  Jacques-Fran- 
çois de  LOt/iJES, Seigneur  Châtelain  duSaulce,  de  Bléville,  de  la  Quille- 
rie ,  de  la  RoulTeliére ,  3c  en  partie  de  la  Fouquerie^  &  d'Anne  de  HALLOT, 
Leurs  enfans  au  nombre  de  trois  Ibnt^ 

X  D  £  G  K  F. 

1.  An  ne-Françotse-M  ARGUERiTE  de  Giv<5s-des  Boîs-Bcsnards , 
née  le  27,  Nov.  171(5.  &  mariée  le  10.  Février  1734.  à  Henri-Barthelemi- 
Marieou  MOUCHET,  Seigneur  de  la  Moucheciére,  de  Saint  Amand  &c. 
Gentilbomme  d'ancienne  eztraétion  doiît  la  Famille  fera  détaillée  dans  le  fe- 
cond  Volume  du  troifiémeRegiftre  de  la  Noblefle. 

2.  Gkke'vieVe  -  Gabrielle  de  Givés,  née  le  y.  Novembre  1717.  Se  qui 
fit  Profellion  le  9.  Février  1739.  dans  le  Monaftére  de l'Ëtroite  Oblèrvance 
de  Courviile ,  Ordre  de  Citcaux ,  au  Diocèle  de  Chartres. 

£t  3.  Bonnb-BIaub  de  Givés  née  le  11.  Janvier  ijio,  qjû  fie  aulfi  Pco- 
feffioa  avec  &  iceur  dans  le  même  Couvent. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

SIEURS  DE  CREUSI. 

Kl  II.  DEGRE, 

Pierre  de  Givés ,  I  du  .Nom ,  Ecuyer  Sieur  de  Fontenai ,  &  de  Creufi ,  né  le 
25.  Mars  i6'y6.  (  troiHéme  fils  de  Denis  de  Givés  I.  du  Nom ,  dcdù  Cathenne 
Mosnierik  (ècondefeomie)  fat  fidtSoiis-Iaeutenant  dans  le  Régiment  de  Boui^ 
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gogne  Infanterie  le  i.Fév.i^pj;.  puis  iEnfètgne  dans  la  Compagnie  des  Trcnn 

pcs  de  la  Marine  en  Tlfle  de  la  Martinique  par  Brevet  du  20.  Septembre 
i6ç^.  Capitaine  -  Major ,  Garde  Cofte  de  Saint  Nazaire  ,  &  enfin  Colonel 
d'un  Régiment  de  Milice  dans  l'Illede  la  Grenade  par  un  autre  Brevet  du  7. 
Janvier  1708. 

De  (on  mariage  accctfdé le  ^6,  Septembre  1703.  avec  Makgubkits 

MOLLARD  j  veuve  de  Pierre  COMBET,  Sieur  de  la  Mitonniére ,  Major  des 
Milices  de  la  même  iHe  ,  &  fille  de  Charles  MOLLARD deMargucfice 
DU  i^OiVTj  elt  né  le  26.,  Janvier  1704. 

IX,  DEGRET. 

PiÊïiïiB  de  Gives ,  II.  du  Nom  ,  Ëcuyer ,  Sieur  de  Creufi ,  Seigneur  de  la 
Fauconniére ,  de  Montguignard ,  &  de  Fresnay-les  Chaulmes  ,  qui  a  époufé 
par  contrat  du  10.  Odobre  1728.  Marie-Anne  TURTIN ,  fille  de  Jaques 
TURTIN-nR  ££SW7IXE>ConièilIer-Magiitrat  au  Bailliage  &  Siège  Pré- 
fidial  d'Orléans ,  &  d'Anne-Agnés  CAHOUEX. 

LetusenÊuis^fbnc 

X  DEGRE', 

t,  Pierre  de  Givés,  Ecuyer,  né  le  j.  Septembre  I735r. 
a.  Pierhb-Cb'sar  de  Givés,  Ecuyer,  né  le  14.  Juin  1741. 

3.  Marie-Catherin  f  Je  Givés,  née  le  8.  Oélobre  173I. 

4.  Marie-Anne-Rose  de  Givés ,  née  le  29.  Décembre  173a» 
y.  Françoise-Julie  de  Givés,  née  le  3.  Avril  1735. 

6,  THE'REst-FRANçoisE  de  Givés,  née  le  33.  Juillet  1735. 

Et 

7*  Maub-Magdblb'me  de  Givés ,  néele  ai..  Juillet  i738. 

Vu  &  vérifié par  Nous  ConfeiUer  duRoi  enfes  Confeils  ,  Juge  <CAmes  <k  France, 


\ 


GUÉRIN 


1 


DE  SAUVILLE,DE  TARNAUT  ET  DE  BRUSLARD. 
£N  CHAMPAGNE, 
BT  DAHs  l'ISLE  db  FRANCE, 


2>*«r«  à  trois  Lions  Je  fabk ,  iamUs ,  «t^ih 
&  emmuiit  Je  pmmt, 

GAspARD-RoBERT  GUE'RIN-DE  B R U S L A R D , MajoF  du  Ré- 
giment de  Picardie ,  Se  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  a 
produit ,  pour  être  compris  dans  ce  iècond  Regiftre ,  des  titres  ^  remontent 
Cà  filiation  jufqua  ibn  quatrième  Ayenl 

PREMIER  DEGRE', 

Didier.  Guérin ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Sau^e ,  Fief  fitué  dans  le  refl^rt  de 
Rechcicn  Champagne,  donc  il  aquit  la  moitié  d'un  Pierre  FLAMIGNON , 

le  cinq  Décembre  i^^t-  H  fit  hoinmage  le  3.  Juillet  1558.  à  noble  hom- 
me Georges  d'ISiJUEj  Ecuyer,  Seigneur  de  Violaine,  pour  certains  héri- 
tages qu'il  poirédoic  au  Terroir  de  Verneuil  -  Courconne  au  Diocèfe  de 
Laon  ;  Sc  (es  biens  furent  partagés  entre  ùs  enfàns  le  10.  Décembre 
1585.  Il  avoic  époufé  en  premières  nôces  Geneviève  le  GENDRE,  après 
la  more  de  laquelle  il  fut  remarié  avec  Jaqueline  NOËL.  Du  premier  ut  il 
eut,  I.  Jean  Guérin  qui  fuit.  2.  Achiles  Guérin,  tige  des  Seigneurs  de 
Tarnaut.  3.  Paris  Guérin ,  lequel  de  Claude  dESTALDOFF ,  ù.  femme ,  eut 
deuxenfans ,  Charles  Se  AlbcHELLB  Guérin»  tous  deux  mineurs  en  1585. 
4.  Nicolas  Guérin ,  Abbé  de  Chartreuve,  au  Diocèfè  de  SoîfTons ,  &  Prieur 
de  la  Chapelle  S.  Fiacre,  y.  Marguerite  Guérin,  femme  de  Jean  ÏEVESQUF., 
Confèiller  Magiftrat  au  Préfidial  de  Châteauthierri  l'an  1561.  6.  Geneviève 
Guérin  qui  étoit  mariée  la  même  année  avec  Médard  de  BOUSSAQ  7.  Marie 
Quérin ,  femme  en  premières  nôces  de  Claude  VEMPEREUR  ,Scen  fécon- 
des de  Rolland  SOUFFLIER,  Seigneur  du  Clos,  &  8.  Jeanne  Guérin  qui 
époufa,  I^  Jean  PRIOU.  a*.  François  501/FFIlEK ,  Seigneur  du  Mefnil, 
Lieutenant  Général  au  Bailliage  d'Epernai  l'an  1590.  &  3°.  Heélor  de 
PONSSORT,  Ecuyer,  Capitaine  entretenu  pour  le  fervice  du  Roi. 

Du  fécond  lit,  Didier  Guérin  eue,  9.  Isaac  Guérin  qui  a  formé  la  bran* 
che  de  Sauville,  10.  François  Guérin^  Ecuyer,  Seigneur  de  Bonmc,  & 
1 1.  Jacob  Guérin,  Seigneur  de  la  Tour. 
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IL  DEGRE*. 

Jean  Guérin ,  V  du  Nom,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Champvoini ,  proche  Eper- 
nai  en  Champagne ,  fùivit  d'abord  l'Etat  Ecclefîaftique ,  &  fur  Prieur  d'Urlai , 
mais  il  quicta  fon  Bénéfice  pour  fe  marier  avec  Louise  SOUttLlERj  fille  de 
Pierre  SOUFFLIER ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Vertbois,  mariage  donc  le  con- 
trat fut  pafTé  le  a8.  Août  1569. 

Les  biens  de  Jean  Guérin,  &  de  Louife  Soufflier ,  furent  partagés  le  ly. 
Mai  i<5oi.  entre  leurs  enfans  au  nombre  de  fix,  lavoir,  r.  Jaques  Guérin  , 
Ecuyer,  Seigneur  de  ChampvoifTi,  q^ui  époufa  le  27.  Juillet  1608.  Jeanne 
DE  CRENîm^JIti,  fille  d\Ann>û»  de  CRENNEQUÏN,  Ecuyer ,  Seigneur 
des  Monceaux  &  des  Défères ,  &  de  Nicole  de  HARZILLEMONT. 
(Il  mourut  làns poftérité. )  x  Christophe  Guérin  quifuÎL  3.  Charles  Gué- 
rin, Ecuyer ,  Seigneur  de  Champvoifll  en  partie  ,  lequel  de  Didiere  QUKS- 
MART,  fa  femme,  eut  un  fils  nommé  Louis  Guérin,  Ecuyer.  4.  Eleono&e 
Guérin.  5.  Louise  Guérin ,  &  5.  Françoise  Guérin. 

IIL  DEGRE. 

Christophe  Guérin,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Champvoifli  &  en  partie  de 
Sauville  ,  époulà  le  premier  Juillec  i(5oS.  Marie  de  NOËL,  lœurde 
Guillaume  de  M>£L  j  Ecayer,  Seigneur  de  la  Chapooe ,  &  il  en  eut  pour 
enfans,  i.  Jean  Guérin  diaprés ,  &  a.LoviSB  Guérin, femme  de  Nicolas 
COUNET. 

IV,   D  EG  RE\ 

Jean  Guérin,  ir  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ckampvoiflî  9i  en  par- 
tie de  Sauville ,  fut  marié  en  premières  noces  le  20.  Novembre  1638.  avec 
Demoifelle  Margitkrite  le  FEVRE,  &  en  fécondes  le  18.  Oélobre  1657. 
avec  Elisabeth  CHEVILLET »  alors  veuve  de  Jaques  JOi^EKT^  Ecuyer, 
Seigneur  des  l'ourneiles. 

Il  paroit  qu'il  eut  trois  en&u ,  mais  on  n'a  rien  fourni  qui  défigne  ni  leuic 
noms  m  leur  pofUrité. 

SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  TARNAUT. 

^  I  J.  D  £  G  £ 

Achiles  Guérin ,  V  du  Nom ,  Ecuyer,  Seigneur  de.  Brullard  (  fécond  fils 
de  Didier  Guérin ,  &  de  GéneviéveleGâidre}  étoit  fous  la  tutelle  de  Jean 
Guérin,  ion  oncle,  Prieur  d'Urlai  l'an  Il  époulà  par  contrat  du  18. 

Septembre  1577.  Barde  ilfJCHON,  fille  de  Louis  MICHON ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Vincelles;  &  le  27.  Décembre  1612.  l'un  &  l'autre  firent  une  do- 
nation de  leurs  biens  à  leurs  enfans  nommés,  i.  Désire'  Guérin  qui  fuie 
a.  Achiles  Guérin ,  dont  lapoftérité  fera  rapportée  après  celle  de  Ibn  firere , 
Se  3.  Elsomore  Guérin,  femme  de  Jean  le  PHILIPPONNAT,  demeurant  à 
Dormans. 
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IIL  D  EG  R  E^, 

Désire'  Guérîn  ,  V  du  Nom,  Ecuyer,  né  l'an  15(^5.  tut  marie  par  contrat 
du  1 2.  Février  155^0.  avec  Adrienne  AUBELlNj  fille  de  Pierre  AUBELIN, 
Seigneur  de  Voozi»  Gonlèiller  du  Roi ,  Garde  des  Sceaux  du  Bailliage  d'Eper- 
nai,'  &  de  Nicole  LAQUESTEL,  &,  de  cette  alliance  il  eut  pour  fils 

ÎV.   D  EG  RE\ 

Desirb'  Guérin,  TV  du  Nom,  Ecuyer ^  Seigneur  de  Tanunic,  de  la  Neu- 
ville &  des  Conardins  en  partie  y  lequel  époula  le  3.  Juin  16^^,  Lucrèce  de 
BERZIAU,  fille  de  Charles  de  BERZIAU ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Grange,  & 
de  Charlotte  de  FLEURY.  Lucrèce  de  Berziau  étoit  veuve  le  lo.  Avril  1634. 
&  mere  de  crois enfans  qui  furent,  i.  Désire'  Guérin,  âgé  de  quatre  ans  en 
1(^34. 3.  RoBB&T  Gnérin  ci-après,  &  3.  Matifi  Gu^rin,  née  en  i6%6, 

V.  DEG  REt, 

RoBERTGuérin,  Ecuyer,  Seigneur  de Tarnauc,  batiféle  S.Septembre  1532. 
fut  incceifivement  Capitaine  dans  lé  Régiment  de  .  Bretagne  Infanterie,  par  1 
Commiflion  du  16.  Janvier  1(^44.  Aide  de  Camp  par  Brevet  du  37.  Août 

11^41.  Capitaine  dam  le  Régiment  de  Montjeu,  par  Commiffion  du  15.  O6I0- 
bre  16^4.  Capitaine  de  Chcvaux-légcrs  dans  le  Régiment  de  Beauvczé  l'an 
1655.  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Picardie,  par  Commilliçn  du  24. 06I0- 
bre  i66y  puis  Brigadier  des  Armées  du  Roi  l'an  1675^.  ' 

De  (on  mariage  acordé  le  21*  Février  1660.  avec  Jeanhb  HUjSUT-ve 
MOXTMAGNI ,  Dame  de  Goyencourt  &  delà  Baillie ,  lors  veuve  de  Louis 
RIBIER  ,  Confeillcr  au  Parlement,  Il  eut,  r.  Ptkrre  Gucrin  qui  fuit,  2.  Ja- 
ques-Antoine Guérin ,  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Picardie.  3.  &  4.  N. . . . 
&  N . . . .  Guérin ,  tous  deux  Capitaines  de  Dragons,  tués  au  fervice.  5.  Jeanne- 
Julie  Guérin ,  mariée  le  2.  Mai  16^^.  avec  François-Simon  de  RIENCOUST, 
Seigneur  d'Andechi ,  &  ^.  Anne  Guérin,  femme  de  Laurent- François 
CLOCHE  j  Sieur  de  Moutonviliiers»  Commiflàire  ordinaire  d'Artillerie  en 
1700. 

V  L   D  E  G  R  E'. 

PiBME  Guérin,  Seigneur  de  Tarnaut,  de  Goyencourt  &  de  la  Baillie  , 
Lieutenant  d'Infanterie  en  1573.  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Picardie, 
par  Commiflion  du  20.  Août  1688.  Maréchal  Général  des  Logis  des  Camps 
&  Armées  du  Roi,  pourvu  le  18.  Avril  16^3.  puis  Colonel  d'un  Régiment 
dlnfanterie ,  quitta  le  &rvice  de  France  pour  paflêr  à  celui  de  l'Empereur , 
qui  le  fit  làeutenant  Général  de  Ces  Années,  &  Gouverneur  du  Gfos-Varadin 
en  Hongrie. 

Il  avoit  été  maintenu  dans  ùi  Nobleflc,  par  Ordonnance  de  M.  Bignon, 
Intendant  de  la  Généralité  d'Amiens  du  31.  Mars  1705.  &  avoit  époulë  en 
premières  nôces  par  contrat  du  ^6.  Janvier  16^^.  Anne^Genevieve-Mame 
HATTE  ,  fille  de  Nicolas  HATTE^  Seigneur  de  Chevilly,  &  de  Géne- 
viéveXOYi^  &  '«a  fécondes  noces  Jean  ne- Julie  de  RIENOOKJRT- 
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d'ANDECHL  U  II  a  point  eu  d'enfans  de  cette  fisconde  femme ,  &  de  la 
première  il  eut  une  fille  noomiée  Marib  -  Ammb-  Gensvievs  Guârin-de  Tar- 
naut ,  morte  ùm  avoir  été  mariée. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  BRUSLAKD. 

/IL   D  EG  jR  F,. 

ÂcHiLES  Guérin,  II'  du  Nom  «  Ecuyerj  Seigneur  de  Bruflard,  (fécond 
fils  d'AchillesGttérin,!'  du  Nom,  &,  de  Barbe  Michon)  époufà  le  29.  Mars 
r(5o8.  DemoifeUc  Marguerite  CABARET ,  fîUede  noble  homme  Simon 
CABARET ,  Seigneur  de  la  Croliére ,  &de  Marguerite  BOUCHER.  De  cette 
alliance  il  eut,  I.  Jean  Guérin  ci-après.  2.  Antoine  Guérin  qui  a  formé  la 
cinquième  branche, &  3.  Gabruille  Guérin,  femme  de  Pierre  LlEl^AUJ^j 
en  16  ti, 

ir.  D  BGRET. 

Jfan  Çtiérin  ,  Ecuycr ,  Seigneur  deBruflard,  batifé  le  9.  Août  161^.  fut 
maintenu  dans  fk  Noblclle  par  Ordomiance  de  M.  leFévre-de  Caumartin, 
Intendant  en  Champagne ,  du  8.  Juillet  i66y.  en  confêqueftce  des  titres  qui 
en  prouvoient  une  poueffion  confiante  depuis  l'an  1541. 

Il  avoic  époufé  en  premières  noces  le  16.  Février  Demoîlelle 
Anne  le  PHILIP FO]^ AT Mi^àc  noble  homme  Pierre  le  PHÎLIPPONAT, 
Ecuyer  ,  Seigneur  de  MaJpenne,  &  de  Suzane  PETIT  j  &  en  fécondes 
noces  le  sy.  Septembre  ioy6.  Demoifèlle  Amtoinettb  JANJRTj  laquelle 
mourut  le  16.  Juin  1662.  &  fut  enterrée  le  lendemain  dans  l'Eglifè  d'Igni-le 
Jard,Diocèfè  de  Soilfons.  Du  premier  lie  fortircnt,  i.  Charles  Guérin-de 
Bruflard,  fiicceffivemcnc  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Reine  en  1667. 
Colonel  d'Infanterie,  Major  de  la  Ville  de  Ménin,puis  de  celles  de  Dun- 
kcrquc  &deCazaL  (Uépoufà  le  3.  Janvier  i5p8.  Marie -MAKOUERin 
ALLIGRET,  fille  de  Cliarles  ALUGREFj  Ecuyer,  Seigneur  de  Villy, 
de  Marie  JOURDAIN, Se  <5tanr  mort  (ans  enfans  le  3 1.  Août  171a.  là  veuve 

Ce  remaria  avec  N  de  ROSSEL  ,  Sieur  de  Serci.  )  2.  Achilles  Guérin  , 

Ëcuyer,  Seigneur  de  Bruflard,  Enfeigne  dans  le  Régiment  de  la  Reine  Tan 
puis  Capitaine  dln&neerie  dans  le  Régiment  de  Cliampagne  l'an  1 684. 
^ti  fax,  marié  avam:  fan  16^^.  avec  PemoiièBe  Marguerite  BOU  CHE  L,) 
3.  Robert-Jean  Guérin  qui  fiiit.  4.  An  me  Guérin, 

Jean  Guérin  eut  de  fon  fécond  mariage ,  5.  ALEXANDRE  Guérin  qui  a  fait 
la  quatrième  branche  mentionnée  ci-après. 

D  EG  R  B^. 

Robert-Jean  Guérin,  Seigneur  de  Bruflard ,  Major  de  la  Ville  de  Dunker- 
que,  mourut  le  28.  Odobre  1708.  lailîant  cinq  enfans  de  fon  mariage  acordé 
le  28.Mars  165^.  avec  Demoifèlle  Marguerite-Madelene  de  COURTES  Al, 
fille  lâ^timée  de  Gafpard-Robert  de  OOURTENÂi,  Sdffneur  du  Coudrai, 
ChevaUer  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis,  Lieutenant  &  Roi  au  Gouver- 
nement 
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nement  de  ladice  Ville  de  Dunkerque^  6c  de  Madelene  FOU  ART ,  dite  de 
SALLE,  Ces  cinq  enfans  étoient,  i.  Gaspard -Robert  Gttérin  qtii  fuie, 
a.  Louis-AcHiLLES  Guérin,  Eccléfîallique.  3.  Marguerite-Madelene  Guérin, 
Reiigieufe  en  l'Abbaye  de  S.  Jaques  près  de  Vitri-le  François.  4.  Marie- 
Anne  Guérin-de  Brullard,  née  le  18.  Juillet  1701.  reçue  à  S.  Cir  au  mois 
d'Odobre  1712.  &  mariée  par  contrat  du  13.  février  1732.  avec  Gui  de 
JOBDI-DB  CABANÂC,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Grandchamp ,  de  k  Grange- 
aux  Rois ,  &  Gabriblle-Pelagib  Guérin-de  Bnillaid,  xeçuë  auflt  àS.  Cir 
le  38.  Janvier  1718. 

V  1.    D  E  G  R  E\ 

Gaspard-Robert  Guérin-de  Bruflard ,  Major  du  Régiment  de  Picardie , 
&  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Lotais ,  eft  celai  qui  a  donné  lieu  à 
cecardcie. 

QUATRIÈME  BRANCHE, 

y.  D  EG  R  E\ 


Alexandre  Guérin-de  Bruflard,  Ecuyer,  Seigneur  de  Liiuy,  Capitaine 
dans  le  Régimenc  de  Picardie  (fils  unique  do  fécond  lit  de  Jean  Guérin, 
Seigneur  de  Bruflard,  &  d'Antoinette  Janart)  fut  marié  par  contrat  du  i;. 
Janvier  1684.  avec  Demoifelle  Marie  RICHELET ^  fille  de  Nicolas 
RICHELET  j,  Avocat  au  Parlement ,  &  de  Marguerite  MO  RE  AU  ;  Se  il  en 
eut  pour  enfans ,  i.  Louis  Guérin-de  BruHard,  Ecuyer,  né  le  15).  Juillet  1687. 
&  Capitaine  duis  le  Riment  Lionnois  fan  1724.  a.  Robert-Jbam  Guérin, 
né  le  premier  Novembre  i6^j,  3.  Henri  Guérin-de  Bruflard  qui  &it.  4»  Ma* 
m-LouiSE  Guérin,  bacifée  le  premier  Janvier  i6jf6,  & ^.  JsAMNB-MÂRfiirï* 
rits  Guérin ,  bacifée  le  6.  Février  i6^S. 

VI  DEGRET, 

Henri  Guérin-de  Bruflard,  Ecuyer,  batifé le 9.  Septembre  ï5p2.  cpoufa 
par  contrat  du  9.  Janvier  1724.  Marie  le  SEURREj  fille  de  Jofcph-Isiico- 
las  le  SEURRE,  Avocat  au  Parlement,  ancien  Confeiller  du  Roi,  Aflèlleur 
Criminel  en  la  Marécbaullée  de  Bar-fur-Aobe  ,  &  de  Marie  LAMBERT  s 
De  cette  alliance  il  a  deux  fils ,  ûvoîr, 

VI  L   D  EG  RET. 

I. Henri- Josefh-Louis-Marie  Guérin-de  Bruflard,  Ecuyer,  batîfê  le  8. 
Oâobre  1714. 

Et 

3.  Edme-Jeam-Batistb  Guérin-de  Braflard>  Eciiyer ,  né  le  34.  Février 
1739. 
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IV,   D  E  Ç  K  E*. 

Antoine  Guërin ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Bruflard  (  fécond  fils  d'AchilleS 
Guérin,  II'  du  Nom ,  de  Marguerite  Cabarec  )  fut  batifé  le  28.  Décembre 
1^18.  &  de  fi>n  ailiance  ayec  Jiannb  KÎCHELET,  fille  de  Laaient 
RICHELET ,  &  d'Antoinette  RODOMER  ,  eut  deux  fils  &  une  fiUc, 
favoir,  i.  Claude-Charles  Guérin,  ci-après.  1.  Chariks  Guérin,  Ecuyer, 
batifé  le  13.  Août  1648.  (Celui-ci  époufa  la  fille  d'un  Evcque  Grec,  &  fut 
tué  au  Siège  de  Candie  ; }  <!:ic  3.  Marguerite  Guérin,  barifée  le  i  o.  Juin  1 
&  mariée  en  premières  nôces  avec  Jean  SOULAÙf  ,  Ecuyer,  Seigneur  de 

Violaine ,  en  fécondes  nôces  avec  N  ALUGRET ,  Seigneur  de  Villy 

près  Châtillon-fur  Maine>  Aencroifiémes,  avec  Henri  de  la  £ilRG£  4  Sei- 
gneux  de  Vandiéres. 

F,   D  E  G  R  E  '. 

■ 

ClaudE'^harlzs  Guérin-de  Bruflard,  V  du  Nom,  Ecuyer  »  badi!^  le  p.  Mars 
i54y.  lèrvoit  en  qualité  de  Cadet  dans  la  Compagnie  du  Sieur  Guérin-de  Tap- 
naut  l'an  lôôj.  &  fut  marié  le  16.  Mars  i6j^.  avec  Demoifelle  Marguerite 
L£  FEyREj&ïic  de  Chriflophe  le  FEVREj  Ecayet,  Seigneur  du  Guefclin,  Lieu- 
tetilflt  Général  aa  Bailliage  de  Goocy  ,  &de  Jeanne  SOULAIN.  Ce  fut  en 
cdAfidéradon  de  ce  mariage  que  Jean  50C/Li(iN«  Ecuyer ,  Seigneur  de  Vio* 
laine ,  oncle  maternel  de  ladite  Marguerite  le  Févre  ,  leur  fît  une  donation 
en  la  même  année  i<^73.  à  condition  que  lui  &  iès  défcendans  niâles>  po^ 
teroietit  le  Nom  &  les  Armes  de  Soulaiiu 

Il  mourut  le  4.  Juin  1703.  laiflàni  pour  enfàns,  i.  Jean-Charles  Guérin 
qdiittit  A.  FKANÇ01&-J0SSPR  Guéfin-de  Bruflard ,  Ecuyer,  ci-devant  NLcnC- 
quetaire  du  RoL 3. Jkan-Batiste Guérin-de  Bruflard,  mentionné  après  fbn 
frère ,  &  4.  Christine  Guéxin,. morte  Reiigiettlè  au  Couvent  4«  la  Cong|ié< 
gation  à  Château-TbierrL 

FL   D  EG  R  E*. 

Jean-Charlfs  Guérin-de  Bruflard ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Violaine,  Colonel 
d'Infanterie  d'un  Régiment  de  fbn  nom,  cpoufa  en  premières  nôces  le  13. 
Oélobre  1708.  Christine  LONGIN,  veuve  de  Norbert  RIQUIER,  Bouv- 

Î;eois  de  la  Ville  dTT près.  (  Il  n'en  eut  point  d'enfans.  )  Et  en  ftcondes  nôces 
e  3.  Janvier  1713.  Victoire  le  DIEU,  fille  de  François*Robert  le  DIEU j 
Sieur  de  Villers  ,  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  aux  Bailliage  de 
Châtiilon  &  de  Châteauthierri ,  &  de  Bénigne  de  BELLOL 
Du  fécond  lit  il  a  eu  pour  enfans 

VIL  D£GXF. 

I.  Ci.Ai  DE-CirARLES  Guérin-de  Bruflard-de  Violaine,  II*  du  Nom,  Ecuyer-, 
né  le  28.  Décembre  1714. 

Et 

A.  Jean-Charles  Guéiin-de  Braflaid,  Ecuyer,  batifê  le  x8.  Juin  171^. 
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SIXIEME  BRANCHE. 

VL  D  EG  R  E\ 

Jean -Batiste  Guérin -de  Bniflard,  Ecuyer,  (troifiéme  fils  de  Claude- 
Charles  Gttérin ,  &  de  Margaerite  le  Févre )  fut  batifë  le  la.  Novembre  165^0. 
ièrvlt  en  qualité  de  lieutenant ,  puis  de  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Picar- 
die ,  &  mourut  au  mois  de  Juillet  173 

De  fon  mariage  qui  avoit  été  acordé  le  13.  Aoèt  171J.  avec  Marie- 
Jeanne  MOREAU,  fille  de  Pierre  MORE  AU,  Confeiller  du  Roi,  Receveur 
des  Coofignations  aux  Bailliage,  prévôté  &  Si^  Royal  de  Chatilloii-£ir 
Marne,  &  de  Jeanne  MORE  AU,  il  a  eu  trois  ules ,  iavoir , 

L   D  E  G  R  E\ 

1.  Maus-Margueutb  Gttéiin-de  Braflard ,  nommée  itir  les  Fonts  de  Ba- 
tême  le  3.  Juin  ijl6. 

2.  JMLuiGUEiUTB-AMToniB  Guéfin ,  batilëe  le  9.  Mai  1733. 

Et 

3.  Marie-Jeanne-Marguerite  Guérin,  batiréeie30.  Septembre  1725. 

S  EF  TIÉME  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DE  SAUVILLE. 

IL   D  EG  RET. 

I  s  A  A  c  Gucrin ,  V  du  Nom  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Sauville  (  fils  aùié  du 
fécond  lit  de  Didier  Guérin ,  &  de  Jaqueline  Noël  )  laiHà  de  fon  alliance 
avec  DiANB  db  VALENOyURTj 

IIL  D  EG  RE\ 

I  s  A  A  G  Guérin ,  ir  du  Nom,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Sauville ,  qui  époulà 
en  premières  nÔces  le  7.  Juillet  i6ii,  Adbibmnb  BAUDOUIN,  Se  en  (econ- 
des  le  5.  Jiûllet  1626.  Jeanne  de  la  PIEAiŒ^  veuve  de  Jean  de  la  VERGNEj 
Ecuyer.  Il  eut  de  l'une  de  ces  deux  femmes  deux  cnfans,  iàvoir,  I.  Phiu- 
PES  Guerinj  Religieux,  &  a.  Gaspard  Guérin  qui  fuie 

IV.  D  E  G  RET, 

Gaspard  Guérin,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Sauville ,  fut  maintenu  dans  fi  No- 
blelfe  par  une  Ordonnance  de  M.  de  Grémonville ,  Commillaire  départi 
pour  la  vérification  des  Nobles  en  Champagne ,  en  datCe  du  15.  Mars  16^1. 
âc  de  Con  mariage  acordé  le  j6.  Août  i6«tf.  avec  LouiSB  GODET,  fille  de 
Jean  GODET,  Ecuyer,  Seigneur  de  Grony,  il  eut  deux  fils  A:  dm»  filles; 
les  fils  nommés, 

j  ' 


I 
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8      GUERIN-DE  S  AU  VILLE. 


r.    D  E  G  R  E\ 


I.  Louis  Gttârin»  &  a.CHARLEs  Gulrin,  dont  on  ne  connoîc  ni  les 
alliances ,  m  la  poflédté ,  acmula  qa  on  n'a  point  fourni  de  dores  ^  les  con- 
cernent. . 


V4  &  vérifia  par  Nm  Cnfiitkr  dit  Roi  en  fes  Omfeils  ,  Ju^e  iAnm  ét  Frrtrr. 

1, 
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GUERIN-DE  POISIEUX.  o 

AUTRE  BRANCHE. 

SEIGNEUBS  DE  POISIEUX,  DE      CROIX,  ET  DES  £SSARTS*LE 

VICOMTE  £N  CHAMPAGNE» 


DEpuîs  l'imprefllon  de  l'article  précédent ,  il  s*eft  retrouvé  un  titre  <]ui 
remonte  la  Généalogie  des  Seigneurs  de  Sauville,  de  Tamaut  Sc  de 
Bruflard  d'un  degré  au-defiùs  de  l'époque  que  l'on  a  marquée  ,  &  les  rejoint 
à  une  Branche  de  même  nom ,  qui  eft  diilinguée  par  des  fervices  militaires, 
&  par  des  allnncoi  iUnftres;  Ceft  Taâie  àtm  parcage  dei  bleiii  de 

PREMIER  DEGRS* 

Noble  homme  Robert  Gucrin  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Poifîeux,  &  de 
Damoiièlk  Jeankk  MIRON,  ù.  fisnioie,fiût  le  £  Décembre  1533.  encre 
leurs  enfans  Didiik  <juérin,  anteiir  des  Seigneurs  4^  Sauville^  de  Tar> 
nauCj  &c. 

i  L   D  £  G  H  £*. 

François  Guérin ,  Chevalier,  Seigneur  de  Poifieuic,  lieutenant  de  Mon- 
ièigneor  le  Maréchal  de  Môntmorencr  Goureinear  de  Bretagne.  Cet  aâe 

où  Didier  Guérin ,  Seigneur  de  Sauville  eft  qualifié  Lieutenant  du  Seigneur 
de  Joigny  ,  &  où  il  elt  dit  «qu'avec  la  Terre  &  Seigneurie  de  Poiiîeux,  il 
»  cédoit  à  Ibn  aîné  tout  ce  qu'il  pouvoit  prétendre  du  chef  de  Jeanne  Mi- 
»  ron  ,  «  n'a  été  produit  que  par  une  expédition  ;  mais  on  n'a  pu  refuièr 
d'avoir  égard  à  cette  expédition  »  étant  dâmée  par  un  Notaiie  propriécûie 
des  Regiftres  défini  devant  qui  faâea  été  pafliS légaÛfSe  par  on 
Juge  Royal  au  terme  des  Ordonnances  (l>). 

Quelques  extraies  de  titres,  énoncés  dans  une  preuve  généalogique  pro- 
duite au  mois  de  Mai  de  Tan  1668»  devant  M.  de  Caumartin ,  Intendant 
Commiflàire  départi  en  Champagne  pour  la  Recherche,  apprennent  queFraiH 
»  çois  Guérin ,  Seigneur  de  Poifieux,  de  la  Roche ,  de  Gaftevin  ,  de  Chappes 
»  &de  Martreu,  à  qui  le  Comte  de  Laval  avoir  donné  dès  le  9.  Mars  lyai. 
»  une  Commiflîon  pour  faire  alîembler  les  Nobles  de  l'Evêché  de  Dol  en  la 
»  manière  accoutumée,  en  donna  lui-même  une  fèmbiable  le  zi.  Novem- 
»bre  I  ;a3.  en  qualité  de  Ueùtenant  de  haut  &  puiHànt  Sdeneur  Monlèigneur 
»  le  Maréchal  de  Montmorency  Capitaine  des  Ville  Si  Château  de  S.  Malo, 
»  pour  prendre  les  biens  des  fujets  du  Roi  d'Angleterre  retirés,  ouhabitans 
»en  cette  Ville;  Que  le  ia.  Février  ij; 23.  Louis  de  la  TR^MOILLE,  Comte 
»de  GuineSji  Admirai  de  Bretagne ,  le  pourvue  de  la  Lieutenance  de  l'Ami- 
srauté  de  cette  Province  en  fkvèché  de  S.  Malo  ;  Que  les  a.  &  14.  Juil- 
»  let  de  la  même  année  il  eut  du  Cofilte  de  Laval  deux  nouvelles  Commil^ 
»  fions  de  £iire  équipper  dçs  navires  pour  Iç  ièrvice  du  Roi,  &  de  £dre  aP 

(4)  L'a&e  eft  mirqut-  pafTc  devant  GiUes  PASMENTIER ,  Se  Picire  CHOPPIN  ^  Norjires  à  Angerj,  & 
délivré  par  Jean  TOVPELIN ,Hfxnn  Royal  au  lieu  de  ViÛe-l'Ev^uc  en  la  ScncchaufTcc  d'Angçra^po- 
prictaiie  des  Rcgifttes  de  Gilles  Panncotier. 

(J>)LtJi%alilatiOficftdeMiche]-René  F^LLOt/JT.Ecuyer,  Seigneur iluLis,Conlèîller  du  Roi ,  Lieateaaac 
Généitl  en  bSinidiaudie  ^' Anjou  .  Siège  Frffidial  d'Angers  ,  &  ConfnvaRDf  des  ptivilégcs  Ro£auz  àt 


Tome  ill.  Rggifirf  fitmL 
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»  fembler  là  Ndblefe  <le  fEvêdié  de  Dol  ;  Quewùuat  Lieatemuit  deMo»- 

»/èigneur  le  Maréchal  de  Montmorency, Gouvernenc  de  Bretagne,  ilieçné 
«  les  ij.  Mars  ^525.  &  11.  Novembre  divers  comptes  des  réparation^ 
»  &  fortifications  des  Ville  &  Château  de  S.  Malo  ;  Enfin  que  de  Dame 

•  A'nne  de  FONTLN ailles j  fà  femme,  ilkiira  i.  Le'onard  Guérin  qui 
»{mt,  &  a.  Denise  Guérin,  qui  prie  le  voile  en  l'Abbavede  Fon^-Evraud, 
»  8l  pour  la  doc  de  laquelle  û  mere  fît  le  17.  Mars  1538.  un  traité  avccAÏ*- 
>  dame  Lmilfè  de  BOURBON,  Abbeflè  de  Font-Eviaud; 

l  I  L   D  E  G  R 

•  Noble  hommeLs'oNAR  d  Guérin,  Ecujrer  ,  Seigneur  dePoilteiflc,  &c 
sépoufa  par  comratdu  28.  Février  ij)4a.  eh  préiènce  d'Anne  de  Fonte- 
»nailies,  fa  mere,  pour  lors  veuve  ,  Damoifèlle  Marie  de  C  REVA  NT  j 
«fille  de  Noble  &  puiffant  Meflîre  Claude  de  CREVANT,  Chevalier,  «Se 
»  de  Dame  Renée  FRE5NEAU ;  Que  le  ip.  Novembre  157^  ilavoiclai^ 
»  veuve  Marie  de  Oévant  avec  deux  enlans,  (avoir  >  i.  Àimftoi»  Gaérin, 
A.  Maeib  Gnérin,  nommée  dans  quelques  Ecrilnmde  l'an  1593.  con- 
»  cernant  un  procès  mû  entr'elie  &lba  frece  pour  leuis  partages;  Que  dès 

•  cette  époque  j 

ir.  D  EG  RET. 

»  Noble  homme  8c  honoré  Seigneur  Ambrotst:  Guérin, Ecuyer,  Seigneur  de 

•  Poifieux ,  dcChappeSjdeMartreUjde  la  Roche  &  de  Gaftevin,  mort  Chevalier 
»  de  1  Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fà  Chambre  ,avoie  épouf^  en 
•premières  noces  Noble  t>amot<èlle  Françoise  d'ARCAMBOURG,  qui 
a  paroit  de  nouveau  avec  lui  &  Marie  de  Crévanc ,  fa  mere ,  dans  un  aéteda 
«23.  Juillet  ij8o.  Que  le  ^.  Juin  1583.  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
»  Damoifclle  Fi  r:  onore  de  la  TK£'.TfO/LLÉ, fille  de  MefTire  Jean  de  ia 
»  TREMOILLE ,  Seigneur  de  Brcfche,  &  de  Pame  Marguerite  de  la  HAYE, 
»  Dame  de  Dorinans  ;  Que  de  (à  première  femme  il  n'avoir  en  qcuin  fils  nom- 
*mèTAKNE6UY  Guérin,  mais  que  d'Elconorede  la  Trémoille  illaiHà  i.  An- 
«  TOîNE  Guérin  qui  continue  la  defccndance  f  a.  Marie  Guérin  ,  &  3.  Ga- 
»BRiELLE  Guérin,  femmes,  l'une  de  Philippe  ANDRE' ,  Ecuycr,  Sieur  de 
»  l'Aunez,  l'autre  de  François  ANDRE' ,  Ecuyer ,  Sieur  du  même  lieu  ;  Que 

F.  DEG  R 

»Tanneguy  Guérin,  qui  fut  Seigneur  de  Tourville  ,  de  Mareuil  en  Dofle 
»  dans  la  Brie,  de  Vaujour  &  de  Poilieux,&  mourut,  comme  fon  pere.  Chevalier 
»  del'Ordre  de  S.  Michel ,  Gentilbomme  ordinaire  de  la  ChambrednRoi,  avoir 
»été  marié  le  12. Mai  1595.  avec  Damoifclle  Charlotte  dANCIENVILLE, 
»fiUe  de  Louis  d'i^NC/jL'miJLE, Baron  de  Révillon  &  d'Efpoiifes  ;  Que 
»  depuis  ce  mariage ,  ôc  peut-être  pour  les  biens  qui  lui  en  étoient  venus,  ayant 
»eu_  quelques  différends  avec  Meflire  Claude  d'-<iNG£Ni^7I.L£ ,  Chevalier, 

•  Baron  de  Rèvillon  ,  Seigneur  de  Domians,^Eilemav,  de  Chaftillon  ,  de 

•  Vincelle  9  dccAinbroifeGaèrin  ion  pere,  finis  la  tutelle  de  qui  il  étoitcn- 
»  cote,  tianligea  en  (bn  nom  le  25^.  Mai  ijpj*  avec  Claude  d'AncieoviUe;; 
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.  «fitdetiiSinepourlm  le  zi.  Juin  ihivant  liommagie  de  la  moitié  de  U  Teife 
>&Sdgneurie  de  Mareuil  en  Do/Ie  au  Seigneur  Vicomte  du  Monc-Nocre*> 

»  Dame,  &  le  19.  Odobre  1 5:98.  eut  de  i'Abbefle  de  Saint  Pierre  de  Reims , 
«mainlevée  d'une  faille  qu'elle  avoic  fait  faire  fur  les  biens  de  Marguerite 

•  d'^OENFILLii,  Religieufe  en  cette  Abbaye. « 

.  Tanneguy  Guérin  n'eut  de  ion  mariage  qu'une  6Ue  nommée  MAftOuniTi 
Guénn  qui  épooià  par  contrat  du  34.  Juin  t6i^  Nicolas  de  NOBJUAN- 
VILLE ,  Ecuyer ,  Seigneur  des  Héberts.  Ce  contrat  a  été  produit  en  origi- 
nal, &  Tanneguy  Guérin  y  eft  non  feulement  nommé  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  Gentilhomme  Ordinaire  de  là  Chambre  ,  mais  de  plus ,  fuivant  la 
prérogadve  «ndcnnement  attadiée  au  grade  de  Chevalier  j  hatu  &  puijfant 
-Sagaewr,  Maifiigat», 

V,   D  EG  R  E\ 

Noble  Seigneur  Antoine  Guérin,  Seigneur  de  Poifieux,  de  S**  Croix,  & 
des  Eflàrts-le  Vicomte,  (  féal  fils  da  lècond  mariage  (TAmbroilè  Guétin  avec 
Eiéonore  de  la  TiémcMlle)  n'eft  connu,  comme  ceux  qui  le  précédent , 

que  parla  preuve  généalogique  faite  devant  M.  de  Caumarrin.  On  y  lit»  que 
»le  5.  Juillet  de  l'an  1630.  il  fit  avec  fes  deux  beaufreres  devant  un  Ntitaire 

•  Royal  à  Sezanne  en  Brie  ,  un  paruge  des  biens  délaiifês  par  lès  pere  Se 

NoUe  Seiffuw  Ambmfi  Guérm,  vivant  (^maUer  éstOfèn  d»  R»,Sei' 
»  gneur  de  Foifteux  ,&  dt  Sohut  Croix ,  &  Dame  Eiéonore  de  la  TrémoSBa  j  Que 
»  le  16.  Août  de  la  même  année  il  fit  hommage  de  la  Terre  &  Seigneurie  des 
»Eirarts,&  du  Fief  de  Sainte  Croix  au  Seigneur  du  Pré-du  But;  Que  dans 

•  l'acte  de  cet  hommage  il  déclara  que  ces  Terres  lui  étaient  advenues  par  letté- 
9 pas  dedifimSeNMf  Dame  EJUamadtlaTrémmUe  ,  Ça  mère  ;  Que  le  13.  Avril 
»  154X.  il  fût  déclaré  Noble  par  Jugement  Mes  CommifFaires  députés  pour 
"l'exécution  de  l'Edic  du  mois  de  Novembre  précédent;  Qu'aux  termes  d'un 

»  certificat  du  Comte  de  commandant  la  Noble  lie  du  Bailliage  de  Sezanne, 

»  il  avoit  lervi  dans  l'Armée  de  Sa  Majeité  fous  les  ordres  de  ce  Comte  ; 
»  Enfin  que  de  fbn  mariage  acotdé  àSézanne  le  17.  Sépcembre  i6ï6,  avec 
»  Damoifelle  Marguerite  de  CREf^ECOEUR,  fille  de  défunt  Meflire  Ja- 
»  qucs  de  CREVE(20EUR ,  vivant  Chevalier,  Seigneur  de  Pally,  de  Vienne, 
»de  Villefranche,  de  Diiféj&c.  &  de  Dame  Françoife  de  BLON DEAU, 
«en  préfence  de  Meffure  Charles  de CREVECOEUR ,  Chevalier,  Seigneur 
»  des  lieux  cy*Kleflbs  nommés,  Genâlh.(vnme  de  la  Chambre  du  Roi,  il  eut 
»  pour  enfans ,  i.  Jacques  Guérin  qtû  fiiit ,  '  2^  Louis  Guérin ,  3.  Marie 
»  Guérin  ,  &  4.  Eleonore  Guérin  ,  nommée  avec  les  deux  frères  dans  un  aéle 
"tait  à  Sezanne  le  25.  Novembre  1649.  aéle  par  lequel  Ils  partagèrent  cous 
»  crois  encr'eux  la  iucceilion  de  leurs  pere  &  mere  ;  Que 

r  I  D  £  G  R  £*. 

"Jacques  Guérin,  Seigneur  de  Poifîcux,  des Eflarts , &c. fit fon  hommage 
»  au  Seigneur  du  Pré-du  Bue  ie  vingt-huit  Mars  16^4.  non-feulement  comme 
»ahé  ât  la  nuùpm  de  difimt  Mfffire  AntmneGnéri»,  vivant  QuvaUer,  Se^neur 
»  t/c  T  rnhjcs  lieux  de  Poifieux  &"  des  EJfarts ,  mais  comme  héritier  de  Damoi- 
aièUe Marie  de  Guérin  &  de  Louis  de  Guérin,  fes  firere  &  ùsax;  paf 
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»  contrat  du  3.  Janvier  1544.  paffi  à  Sézaone  en  piéfèhce  de  Ton  peie ,  & 
»  dlUuftce  Seigneur  Mefljre  Pompée  étANOENfllLE  ,  Chevalier,  Bailli  & 

»  Gouverneur  de  Sézanne,  Seigneur  d'Efternay  ,  leur  coufin ,  il  avoir  ézé  mz- 
»rié  avec  Damoifelle  Marie  du  CKEUX,  fille  de  Jean  du  QREVX,  Ecuycr, 
»  Seigneur  de  Champ-Guion  ,  &  de  Damoifelle  Jeanne  DANSE  ;  Enfin  qu'il 
»  étoit  juiUfié  par  huit  pièces  de  diffêientes dattes d^uis  le  dernier  Jniii  x<$43. 
»  jufques  au  14.  Mai  16^ pièces  qui  étoient  des  CfcmmilTions  de  Capitaine 
»  dinfànceriè  &  de  Cavalerie ,  des  certificats ,  des  ordres  &  congés  de  Capi- 
»  taînes,  de  Commandans,  de  Maréchaux  de  France,  &  Généraux  des  Arméf  s 
»  du  ïioi)  qu'il  avait  farvi  Sa  Majejlé  en  fes  Armées  depuis  l'année  jujqu'en 
»  1660,  en  quaUti  de  Capitaine  au  RMmmt  âtt  Comte  Auvergne ,  d»  Liauauatt 
j>&deQ^MM dans k R^gmetit  deScn  JOt^t  M, k  DucdOrléans , &  quepen- 
j>  dont  tout  e9  tn^s  U  août  âomédes  nmfitt^  toutes  fameuMnx  de  valeur  &  de 

»  fidélité.  <x 

C'cft  ce  Jacques  Guérin  quiproduiût  en  1668.  devant  M.  de  Caumartin 
la  preuve  généalogique  dTott  fou  ttîié  le  détail  que  l'on  vient  de  donner; 
mais  comme  i*on  n'a  rien  en  de  poftéfieur  ,  on  ignore  les  événemens  qui 
peQvent  favQÎr  iùhrie* 


V4  &  vérifié  par  Nous  ConfeiUer  du  Rn  en  fes  Confeilt ,  Juge  d  Armes  de  France, 


G  U  E  R  R  I  d'I  Z  Y. 

DANS   LE  BtkSOlS. 


A 


JD«r«  à  une  fafce  de  gueules,  accompagnée  demis  Rofes  de 
pojees  deux  en  Chef,  &  une  a  la  pointe  de  tEctu 


N  G  E  G  U  E  R  R  I ,  II*  du  Nom ,  Ecuyer ,  Seigneur  d'Izy  &  de  la  Guil- 
laumiére  dans  le  Bléfois,  a  prouvé  par  titre?  les  filiations  fuivantes. 


Jean  Guerri  ,  V  An  Nom  ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Croix,  &  Demoifelle 
Marie  BAUSSAY ^  la  femme,  furent  prélèns  au  contrat  de  madage  de  Jean 
Guetri  leur  fife ,  acordé  l'an  1528. 

II  DEGRE*. 

Jean  Glieni>  II*  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Croix,  époufa par  contraél 
du  i;.  Janvier  ija8.  Demoifelle  Perrette  iîiCH^iîD,  fille  de  noble  hom- 
me Piene  EKHARD ,  &  de  DemoiièUe  Marie  MARTIN 3  &  reave ,  Se  en 
eue  pour  fils ,  Loms  Guerri  qui  (bit. 

IIL   D  EG  REf. 

Louis  Guerri ,  Ecunrer,  Sieur  de  la  Rodiebourgogne ,  fat  pounr6  le  a6. 
Décembre  15  5  y.  de  l'Office  de  Tréforier  des  Gardes  de  la  Prévôté  delHô- 
tel  du  Roi ,  &  de  Ton  mariage  acordé  au  lieu  de  S.  Bohairele  6.  Février  15  J3. 
avec  Demoifelle  Françoise  de  BAUGE' ,  fille  de  noble  homme  Julien  de 
BAUGE' ,  &  d'Hélène  de  la  HALLE  ,  il  eut  pour  enians ,  i.  Jaques  Guerri 
qui  fîiie.  a.  J£amnb  Gncrri,  mariée  en  premières  ndces  le  la  Janvier  i^SB, 
avec  N ....  du  CHESNE ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  &  en  fé- 
condes noces  avec  Antoine  de  VEKET ,  Ecuyer,  Sieur  de  S.  Sulpice,  à  la 
communauté  duquel  elle  renonça  le  15.  0(5lobre  i5t5.  (  Jeande  F  FRET , 
Ecuyer,  Sieur  de  S.  Sulpice,  l'un  des  Cent  Gencilhommes  de  la  Maifon  du 
Roi,  Tan  1530.  écoit  leur  fik)  3.  Françoise  Guerri,  femme  d'Antoine  des 
FOURNEAUX t  Ecuyer,  Sieur  de  la  Cocherie  ,  tous  deux  morts  avant  l'an 
1 517.  ayant  laiifêpluiieuis  enÊms  mineurs. 


Tom  Ut  Regifin  ficauL 
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ir.  OEGKF.  I 

Jaques  Guerri ,  V  du  Nom ,  Ecuyer ,  Sieur  d'Izy  ,  Confeiller  du  Roi 
Tréforier  des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté,  pourvûpar  Lettres  du  1 5.  Août 
1^98.  époufa  le  8.  Oâobre  x;o^.  DemoiMe  Maimixiis  OtilCOINEAU, 
foeor  de  Marie  CHKX>INEMJ,  temme  de  noble  homine  Panl  EUGI,  Sieur 
de  Trouflai ,  Contrôleur  au  Grenier  à  Cd  de  Blois ,  &  coures  deux  filles  de 
noble  homme  Michel  CHICOINEAU,  &  de  Demoifclle  Marie  SUBLET. 
Il  eut  de  ce  mariage  ,  i.  Jaques  Guerri  qui  fuit  2.  Pierre  Guerri,  tige  d  une 
féconde  branche  qui  fera  rapportée  à  la  (ùice  de  cet  article.  3.  René'  Guerri 
mort  avant  fan  1648. 4.  Louis  Guerri,  Frètce,  Doâeur  en  Théologie ,  non»- 
mé  Aumônier  du  Roi  par  Brevet  du  16.  0<SÛ>bre  1633.  &  y.  Françoise 
Guerri  qui  fut  mariée  deux  fois,  la  première  avec  noble  homme  Jean  HE- 
RISSAN,  Confeiller  &  Secrétaire  des  Finances  de  Monlieur  Gallon ,  Duc 
d'Orléans,  &  la  féconde  avec  François  du  NOYER  j  Seigneur  de  Marquey , 
GendllMMnme  ordinaire  da  même  ^nce. 

F.  DEGRE'. 

Jaques  Guerri,  II*  du  Nom,  Ecuyer ,  Sieur  dizy, fuccédaà  Ibnpere  dans 
la  Charge  de  Confôller  du  Roi>  Tréforier  des  Gardes  du  Corps  deSaMa- 
jeftc ,  (  Ses  provifions  font  dattées  du  6.  Avril  i5i<?.  )  Il  fut  nommé  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  S.Michel  le  6.  Janvier  ^6^^.  &  le  lendemain  il  enreçut 
le  Colier  des  mains  d'Emmanuel  de  CRUSSOL ,  Duc  d'Uzès.  Jaques  Guerri 
étoit  mort  avant  l'an  1663.  ayant  eu  de  Marguerite  BOURSIER  j  ià  femme, 
quatre  enfâns,  &voir,  i.  Jaques  Guerri  qui  fiiit ,  &  2.  RcNB^Gnéni»  Ecuyer, 
Sieur  de  Conon  &  de  Crépiniéres ,  qui  fut  Capitaine  dans  le  Régiment  d*E- 
pagni  par  Commiflîondu  21.  Mai  15^3.  Lieutenant  Colonel  du  Régiment 
de  Vaubecourten  i6y6.  &  Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  Philippe- 
ville  par  Commillion  du  2^.  Décembre  1688.  On  a  pluûeurs  Lettres  des 
années  166^,  âc  166$,  mifcs  à  ûm  adreflè ,  pluiieun  ceicificats  de  ftrvices , 
divers  ordres  de  Sa  Majefté  «  &  congés  des  années  I<^p3*  &  I<$p8.  outre  deux 
Arrêts  du  Confeil ,  l'un  du  39.  Mars  1 5p4.  l'autre  du  ip.  Janvier  de  Tannée 
fuivante ,  par  lefquels  il  fut  déchargé  des  droits  de  Francs-Fiefs  conjointe- 
ment avec  Marie  Guerri  ù.  couiine.  3.  Demoifelle  Madelene  Guerri ,  qui  en 
1687.  étoit  veuve  de  Meffire  Piene  de  BEAUCSJESNE,  Sieur  de  Mauvoi, 
Con&iUerduRoi  Juge  Magiftcat  au  Siège  Prélidial  de  Blois,  &  4.  Demoi- 
Telle  Marie  Gueiri,  fille  majeure  en  1087.  dt  encore  vivante  en  i5p3*  Sl 
170a 

n.  B  £  G  R  £*. 

Jaques  Guerri ,  Iir  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  d'Izy ,  fut  pourvû  le  30.  Avril 
164(5.  de  l'Office  de  Confeiller  du  Roi  Tréforier  des  Gardes  du  Corps  de 
Sa  Majefté ,  que  fon  pere ,  &  fon  ayeul  avoient  poifédée.  Il  fut  créé  le  i  J.  Mars 
1668.  Chevalier  de  Lacran,  Chevalier  Doré,  &  Comte  Palatin,  parle  Car- 
dinal Louis  de  Vendôme  Légat  â  laun  du  Fipe  Clément  IX.  à  n  Cour  de 
France. 

De  ion  mariage  acordé  le  premier  Juillet  1663.  avec  Demoiièlle  Ma&ths 
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DE  MASSAQ  fUle  de  Maître  Ange  de  MASSAQ  qualifié  QmftUkr  du  Roi  m  fis 

Confeils,  Se  Avocat  en  fa  Cour  de  Parlement,  &  de  Demoifelle  Catherine 
LAULARIS ,  fa  femme,  il  laifla  trois  fils,  i.  Ange  Gucrri  qui  iùiba. Jaqubs 
Guerri  »  &  3>  Tannegui  Guerri,  tous  deux  mineurs  en  1687. 

rit  DEGRET. 

Monfieur  Maître  Ange  Guerri,  V  du  Nom,  Ecuyer ,  Sieur dlzy  &  de  la 
Guillaumiére ,  Confèilier  du  Roi  Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Com- 
ptes de  Blois,  époulàle  ai.  Février  16^^.  DemoiièUe  Maoblenb  HUE-os 
COURSON,  fille  de  Mefllre  François  HUE,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Cour» 
&  de  Dame  Anne  BUGI.  Le  27.  Janvier  1700.  il  obtint  de  M.  de  BouviUe» 
Confeiller  d'Etat ,  Intendant  d'Orléans ,  une  Ordonnance  par  laquelle  »  en 
»  conféquence  de  la  reprélèntation  qu'il  avoir  faite  des  titres  juilificatifs  de  £à 
«Nobleflè  depuis  l'an  1528.  il  fut  déchargé  de  l'aHignation  qui  lui  avoit 
»  été  donnée  à  la  requête  du  Traitant  chargé  de  la  recherche  desdurpaceius 
»  du  titre  de  Noblcfle  &  fut  maintenu  dans  la  qualité  de  Noble  &  d'Ecuyer,  « 
avec  Tannegui  Guerri  fon  frcre  ,  René  Guerri  leur  oncle  ,  Sieur  de  Conon, 
Se  Marie  Guerri  leur  tante  »  à  l'effet  d'être  infcrit  &  compris  dans  l'état  &  Ca- 
»  talogue  des  Nobles  qui  devoit  être  drelfé  conformément  à  l'Arrêt  du  Con- 
»  &il  du  16.  Mars  itfoo.  < 

Le  10.  Avril  de  l'année  I70i.le  Roi  »  informé  defbn  zélé  pour  le  fèrvice 
de  Sa  Majefté  &  de  la  connoifîance  particulière  qu'il  avoit  de  la  NoblelTe 
»  de  l'Eleélion  de  Blois ,  «  le  choi/k  »  pour  travailler  avec  le  Sieur  de  Bouville 
»  à  la  confe(5Uon  du  Rôle  de  la  Capiution  des  Gentilshommes ,  «  fuivant  la 
Déclaration  du  is.  Mars  précèdent,  par  laquelle  il  étoit  ordonné  que  »  les 
»  Rôles  de  la  Capitation  en  ce  qui  regarde  lies  Gentilshommes»  feroienc  arrc- 
»  tés  conjointement  Se  de  conceic  avec  un  Gentilhomme  que  Sa  Majefté 
»  choifiroit  à  cet  effet.  « 

Du  mariage  d  Ange  Guerri  avec  Madeicne  Huë-de  Courfbn»  naquirent» 
I.  Amgb  Goori  »  ir  dn  Nom.  s.  Rbnb*  Guerri ,  3.  Nicolas  GuenL 

VllL  DEGRE*. 

Ange  Guerri»  IV  du  Nom»  qui  a  doimé  lieu  à  cet  article. 

SECONDE  BRANCHE. 

V.  DEGRE'. 

FiEMiE  G^rri,  T  dn  Nom ,  Eozyer  »  Sieur  des  Loucheries  »  Sl  de  Boisgaul- 
lier  (  fécond  fils  de  Jaques  Goeni  »  V  du  Nom»  &  de  Madeléne  Ghicoinean  ) 

fit  conjointement  avec  Jaques  Guerri  fon  neveu  ,  toi  &  hommage  au  Comte 
de  Baugenci,  pour  quelques  biens  qu'ils  avoient  hérite  de  René  Guerri.  Quel- 
que-temps après  il  furvint  entr'eux  à  ce  lujet  un  différend  où  Monheur  Gallon» 
Duc  <f  Orléans ,  qui  honorait  d'une  aflfeétion  particulière  leur  Famille ,  voulut 
bien  prendre  parc.  Ce  Frince  écrivit  même  à  cette  occafion  le  18.  Septem- 
bre de  l'an  1649.  au  Procureur  du  Roi,  qui  étoit  aulfi  le  fien  en  fon  Bailliage 
&  Siég^  Préiîdial  de  Blois»  >  qu'il  eût  à  ùâxe  ceâer  toutes  les  procédures  que 
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n  les  Stemi  Oneirî ,  oncle  &  oeveâ  vouloient  faite  f nn  contre  faotrè ,  procé- 
»  dures  dont  la  longueur  pouvoir  faire  naître  des  divifions  dans  leur  Famille, 

»  &  attirer  de  mauvaifes  fuites  ;  Que  dans  le  defir  qu'il  avoir  que  cette  affaire 
»fe  terminât  par  la  douceur,  il  avoit  donné  ordre  au  Sieur  de  Saumery,  qui 
»  devoit  fe  rendre  dans  peu  de  tems  à  Blois ,  d'en  prendre  connoiilànce  de  Ùl 
»  parc ,  de  d'accommoder  l'oncle  &  le  neveu ,  de  telle  font  qo'ils  pAflenc 
»  vivre  à  l'avenir  dans  l'amitié  Se  l'intelligence  qui  devoit  être  entre  oesper- 
»  fonnes  û  proches.*  (mu Lettrée^  figjKéc ,Qhsnov* 

Pierre  Guerri,  V  du  Nom ,  avoit  été  marié  par  contrat  du  24.  Janvier  1^30. 
avec  Demoiifèlle  Jsamnb  BLANCHET,  qui  en  ^it  veinre  le  7.  Mars  165)1. 
lorlqu'eile  fut  maintctmë  dans  les  privilèges  de  Noblefliè  par  Ordonnance 
contradidoire  de  M.  de  Creil ,  Intendant  d'Orléans ,  rendue  enrr'elle  &  les 
Maire  &  Echevins  de  la  Ville  de  Blois.  Les  enfans  de  leur  mariage ,  furent , 
I.  Pierre  Guerri,  11'^  du  Nom,  qui  fuie  2.  Marie  Guerri,  vivant  en  16^2. 
&  3.  Dame  Françoise  Guerri ,  pour  locs  veuve  de  Meflîre  Enunainud  de 
MARESOOT,  (  qûlifié  Chevalier ,  )Seigneur  d'Elphin. 

y  L  p  E  G  R  E, 

PiERM  Gueni,  II*  du  Nom,  Ecuyer,  SleurdeBoisgaullier&dlzjr,  nom- 
mé avec  Jaques  Guerri ,  IIF  du  Nom ,  Ton  couCn  germain ,  dans  un  titre  ori- 
ginal du  23.  Avril  1660.  fut  Secrétaire  de  l'AmbaiTade  de  France  en  Angle- 
terre ,  &  vivoit  à  Paris  eni693.  lois  du  mariage  d'Ange  Guerri,  rduNom, 
ion  neveu  à  la  mode  de  Bretagne. 


V4&v^^far  NmCmJiiUeréiRÛMfaCMftUstJiiged^Arwusdg  Rmee, 
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BN  BRIE, 


jygim»àun  Chroron  de  fable  bordé  et  or  potencê  &  coutr^êMui 
de  même,  &  un  chef  d or  changé  dm  Lion 
dt  ffmdes  paffam, 

PREMIER  DEG  RE\ 

Noble  homme Gb'ram  HARDI ,  f  <!a  Nom ,  Ecuyer  Seigneur  du  Ma! 
fit  un  teftament  par  lequel  il  aflîgna  pour  la  fondation  de  deux  Mefles 
dans  l'Eglife  dudit  lieu  du  Mai  certains  héritages  dont  la  remife  fut  faite 
fùivanc  un  ade  du  i6.  Janvier  147^.  viië  dans  i'Aaêc  du  Confeii  men- 
tionné ci-après.  . 

II   D  £  G  K  F. 

Jean  Hardi  (on  fils,  Ecuyer,  ainfî  qualifié  dans  un  acord  du  r.  Septem- 
bre ij^i*  dont  il  fera  parlé  fur  le  quatrième  degré  eut  deux  enfans,  ià- 
voir  Raoul  Hatdi  qui  uiic ,  &  Gb'kaao  Haidi  qui  a  fiûc  la  Blanchie  dea 
Seigneon  du  Mai  &  de  BolianL  . 

IIL  D  EG  RE^, 

Noble  homme  Raoul  Haidi,  Ecuyer  Seigneur  de  la  Troufl'c ,  épou- 
fa  Demoiièlle  CAimiutiE'  CAPPÉL  qui  étoit  veuve  de  luilepiemier  Sep- 
tembre f  547*  &  mere  de  Nicolas  Hardi  ci-apiès. 

IF.  D  E  G  R  E^, 

Noble  homme  Nicolas  Habdi  ,  Seigneur  de  la  Trouve ,  Chevalier  de 

l'Ordre  du  Roi ,  créé  au  mois  de  Juillet  1 568.  puis  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  de  Sa  Majefté  &  Prévôt  de  fon  Hôtel ,  fit  un  acord  le  premier 
Septembre  avec  Noble  homme  Ge'&ard  Hardi  fon  oncle  ,  £cuyer 

Seigneur  du  Mai  &t  les  diflRSiends  qu'ils  avoienc  pour  la  fiicceffion  de 
Noble  homme  Jean  Hardi  Ecuyer ,  Con  ayeul  &  peie  dudic  Gérard  ;  Il 
tranfigea  une  lèconde  fois  le  4.  Oâobre  1571*  avec  Nicolas  Hardi  Con 

'   
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coiifin  germain  »Ecoyer ,  Seigneur  duMu^tn  iùqec  âe  b  {bccellton  éa,  même 
Jean  Hardi»  leur  ayeul  commun. 

De  fbn  mariage  acordé  le  12.  Juillet  1^60.  avec  Demoifelle  Madelenb 
LE  CLERC  qui  étoic  encore  vivante  &  veuve  en  x6oi.  il  eue  pour  fils 
Sebastien  le  Hardi  qui  iùic 

V,  degré:. 

Sebastien  le  Hardi  (  qualifié  Haut  &  Puiflant  Seigneur  Chevalier ,  )  Sei- 
gneur de  la  Trouflèy  de  Coucherel ,  de  Crefpoil,  de  M&fCi,  de  Rademovc, 
aa  Vivier4es  Rickes»  de  Taniteron,  de  Vie)»-Modlii»  ,  da  Fte^^verc,  de 
Venderets  &c.  Confèiller  du  Roi  en  fès  Confèils  d'Etat  &  Privé ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Chambre,  Prévôt  de  l'Hôtel  ,  puis  Grand  Prévôt 
de  France  Se  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte  des  Rois  Henri  II.  Fran- 
çois IL  Ciiarlcs  IX.  Henri  III.  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  épouià  en  pre- 
mières noces  le  19.  Juillet  i^i.  Demoiièlle  Suzanne  OUflER^iille  de 
Meffire  Jean  OLIFIER  Seigneur  de  Leuville ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi,  &  de  Dame  Suzanne  de  CH  A  B  A  NES, lequel  Je^n 
OLIVIER  étoit  fils  de  François  OLIVIER ,  Chancelier  de  France  ;  &  en 
fécondes  noces  le  ai.  Avril  1617.  Dame  Louise  HENNEQUIN ,  veuve 
de  M.  M*.  Pierre  BOUCHER  Sçigneur  de  Vemoi  &  de  HoaUle ,  Gonièilr 
1er  au  Parlement. 

Sébailien  le  Hardi  fit  fon  teftamcnt  le  24.  Août  16^2.  &,  laiHâ  pour  en- 
fans  du  premier  lit  François  le  Hardi  qui  a  continué  la  poftérité  ,  & 
François  le  Hardi  le  jeune  qui  fuit.  Du  fécond  lit  il  eue  Ao&ien  le  Hardi 
de  h  Trouife  mentionné  ciraprès.  Se  Fkançoisb  lè  Hardi  femme  d'Aocoio^ 
Agefilan  de  GBOSS0LE5,  Baron  de  Flamarens. 

VL  D  EG  RE\ 

François  Je  Hardirde  k  Trouflè ,  Chevalier, Seignemr  du  Fay,  (  lècond 
fils  de  Sébaftien  le  Hardi  &  de  Suzanne  Olivier)  fiit  Gouverneur  de  Rofes^ 
ie  trouva  à  la  prifè  de  Saluces  on  il  fut  blelfé  de  deux  coups  de  mouf^ 
quet ,  ayant  été  l'un  des  premiei^  à  forcer  la  demi-lune  qui  couvroit  le 
Pont  de  Larignan  ;  Il  eut  enfiiice  le  commandement  du  Régiment  de  Ca- 
valerie qu  avoit  ion  firere  aîné  A  fut  fait  depuis  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  de  la  Marine  ,  Meftre  de  Cuap  i.  Maréchal  de  Camp  ;  Il  ne 
s'eft  presque  point  ofl^rt  d  occafîons  importantes'  dans  la  Flandre  ,  le  Lu- 
xembourg, l'Allemagne  &  la  Catalogne  où  il  ne  fè  foie  fignalé  ;  Il  fe  trou- 
va à  la  Bataille  de  Rocroi  ,  aux  Sièges  de  Thionviile  Ôc  de  Tarragone , 
ainU  qu'à  celui  de  ladite  Ville  de  Roiès  dont  le  Gouvernement  lui  fiit 
donné  en  reconnoiflànce  des  grands  ^rvices  qu'il  y  avoic  rendus,  &  qui 
avoient  contribué  à  la  réduction  de  cette  Place  ;  U  £lt  tué  d'un  coup  de 
moulquet  au  Siège  de  Tortolè,  laiiîant  de  fon  mariage  avec  Marie  BAR- 
THE'LEMl  une  fille  unique  nommée  MARiri-HENaiETTB  le  Hardi  iemme 
de  Jaques-Claude  de  LA  tALLU,  Comte  de  Ëouiigneusu 
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Adrien  le  Hafdkie  la  TroufTe,  (  filsaini  àa  jfeeond  lit  de  Sébaflicn  le 
Hardi  ,  )  fit  fes  preuves  le  a.  Mars  1530.  pour  être  reçu  Chevalier  de  Makhe, 
fut  eniuite  Enfcigne  de  la  Colonelle  du  Régiment  de  Navarre ,  Capitaine 
puis  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  de  la  Marine,  &  Maréchal  de  Camp; 
Il  &  diftingua  par  fa  grande  ▼ideur  à  tous  les  Sièges  &  Combats  où  il  fiic 
commandé  ,  &  principalement  aux  Sièges  d'Arras  ,  d'Aire ,  de  Bapaume ,  à 
la  défenfè  de  la  BalTée  &  à  celle  de  Lérida  ,  à  la  bataille  de  Rocroi  &  à  la 
prife  de  Tortofe,  dont  il  torça  l'une  àts  portes  ,  &  où  il  reçut  de  dange- 
reulès  bleflures  ;  Il  épouià  Françoise  d'ALAMONJ\  dont  il  n'eue  qu'un  fils 
nommé  Paul-François  le  Hardi-de  la  Trouflè ,  Lieatenant  aux  Gardes  Ffan- 
çoiièsi  ét  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  dt&Louis»  qtiia  épouft  Cati&zne- 
Françoisi  osi.'HOPiXAL.j>s  CHOISI. 

yiDEGRE, 

f  ■  ' 

François  le  Hardi  ,  fils ainé  de  Sébaftien  le  Hardi  &  de  Suzanne 
Olivier,  (  qualifié  Haut  &  Puiflànt  Seigneur,  MefSre  &  Chevalier)  Sei- 
gneur de  la  Troufle  ,  de  Crefpoil  ,  de  Coucherel  ,  de  Rademont  ,  de 
Vieux-Moulin ,  &c.  Capitaine  d  une  Compagnie  deChevaux-legers  par  Com- 
miffion  du  10.  Février  commença  de  ièrvir  dès  ù.  première  jeunelTe 
dans  la  guerre  de  Gènes  tous  lé  Conécable  de  LelHiguieres ,  puis  dans  celle 
de  rifle  de  Ré  contre  les  Anglois,  aux  Siège  &  pmc  de  la  Rochelle,  à  la 
conquête  de  la  Savoye ,  où  il  eut  l'avantage  d'attaquer  feul  &  d'ouvrir  la 
barricade  du  Mont-S.Maurice  défendue  par  300.  Moulquetaires.  Il  conti- 
nua de  fignaler  Ibn  courage  dans  toutes  les  Batailles  ,  Sièges  Combats, 
&  i^tèdalenient  en  la  plahie  d'Avili ,  de  Ccnfaie ,  dlvn,  de  Damvillien;  Ôt 
fut  tué  devant  Saint-Omer  le  8.  Juillet  1^38.  âgé  de  32.  ans)  par  le  Sieur 
Colorcdo  Chef  de  la  Cavalerie  Espagnole,  auquel  il  donna  la  mort  en  mê- 
me temps  qu'il  la  reçut ,  ayant  pour  lors  le  commandement  d'un  Régiment 
de  Cavalerie. 

De  foa  mariage  acordé  le  il.  Sepcenbfe  té^t,  avec  DemoiièUe  HsM-^ 

RiETTE  DE  COULANGES ,  fille  de  Philippes  de  œULANGES,  Confifjlor 
du  Roi  en  fes  Confeils ,  &  de  Marie  de  BESZEs  'à  eut  poujr  fils  Fmuprss^ 
Auguste  le  Hardi,  qui  luit. 

Vil   D  BGRP. 

Philippes-Auguste  le  Hardi ,  (  qualifié  Haut  &  Puiflant  Seigneur ,  Mefllre 
&  Chevalier)  Marquis  de  la  Troulîe,  Seigneur  de  Rademont  &c.  lut  luccef- 
fivement  Capiuine-Lieutenant  des  Gendarmes  Dauphins  en  166^.  Brigadier 
des  Armées  do  Roi  en  Maréchal  de  Camp  en  1 6y^.  Ueitcenant  Géné- 
ral des  Armées  de  Sa  Majefté  en  i^yy.  Gouverneur  d'Ipres  en  i6yç.  &  Che- 
valier Comm;indeurdes  Ordres  de  S.  Michel  &  du  S.  Efprit  le  3  r.  Décembre 
1688.  Il  commanda  divers  Corps  d'Armée  en  Flandre  &  en  Allemagae,  Se 
commanda  même  en  chef  l'Armée  du  Roi  en  Italie  en  1684.  Si.  mourut  à 
Paris  «ft.  mois  d'Qâobfe  xtfpx.  Le  Eei  Louis  XlV.en  coofidéncion  de  Cu. 
feryices  &  de  ceux  de  &t  FKédéoeflcaf»  lui  avok  acondé  aa  mois  d'Aoèe 
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i6^i.  des  Lettres  «fEreâkm  en  dcre  de  Marqutûtyde  la  Teire&  Seigneu- 
rie de  la  Trooflè ,  mouvante  de  la  Tour  de  Meaux  ,  pour  eu  jouir  par  lui  <ér 
fes  Hoirs  moles  nés  en  légitime  mariage  ;  Et  ces  Lettres  raportées  à  la  fin  de  cet 
arcicie  furent  régiilrées  au  Parlement  le  2.  Septembre  de  la  même  année. 

U  épodÀ  le  20.  Avril  itftfo.  Makgueiiitb  ob  la  FOND ,  fille  de  Jaques 
de  la  FOND,  Seigneur  de  la  Ferté-Gilbert,  de  la  Beuvriére  &  de  T  tn^^^ 
Confeiller-Secretaire  du  Roi,  Garde  des  Rôles  des  Offices  de  France,  &de 
Marguerite  BANNEJJER,  mais  de  ce  mariage  il  n'eut  qu'une  fille  unique;, 
Savoir, 

FI  II  O  £  G  A  JET. 

Marie-Henrîette  le  Hardi ,  Dame  de  la  Troufl"e  ,  de  Crefpoîl ,  de  Lizi- 
lîir  Ourques  ,  mariée  par  contrat  du  16.  Février  1684,  avec  Amédée-Al- 
phonlè  del  POZZO  ,  qualifié  Marquis  de  Vogiiera ,  Prince  de  la  Cifteme, 
Gfand  Venew  A  Grand  Fauconnier  du  Duc  &  Savoye ,  Colonel  dn  Régi- 
ment de  Salncet  »  &  lequel  mourut  %  Paris  le  4.  Ocbbie  i<$p8.  &gé  de 
36.  ans. 

SECONDE  BRANCHE. 

SEIGNEURS  DU  MAI  ET  DE  BOLIARD. 


IIL  DEGRE'. 


Noble  homme  Gb'hard Hardi, IT  dn  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Mai, 
(  (ècond  fils  de  Jean  Hardi  mentionné  ci-defsùs  )  fat  Homme  d'Armes 

de  la  Compagnie  de  l'Amiral  d'Annebaut;  Ilfitunacord  le  premier  Dé- 
cembre 1547.  tant  pour  lui  que  pour  Caterine  CAPPEL,  veuve  de  no- 
ble homme  Raoul  Hardi ,  avec  les  Gouverneurs  &  adminiftrateurs  de 
l'Hôtel -Dieu  de  la  même  Ville ,  pour  le  retrait  de  certains  héritages  qui 
avoient  été  cédés  à  due  d'échange  audit  Hôpital  ;  U  cranfigea  auffi  le  premier 
Septembre  ijjy.  avec  noble  homme  Nicolas  HARDI  fon  neveu,  Ècuyer, 
Seigneur  de  la  Troufle ,  fur  le  partage  des  biens  de  noble  homme  Jean  HARDI 
(on  pere ,  Ecuyer ,  ayeui  dudit  Nicolas ,  &.  il  mourut  avant  le  deux  Janvier 
1558. 

Il  époufa  fuivant  le  contrat  du  3.  Février  lyo^.  vifê  dans  l'Arrêt  du  Con- 
feii  ci-après  daté ,  Demoifèlle  Caterine  du  VAL,  fille  de  noble  iiomme  Jean 
du  FAL  Contrôleur  au  Grenier  à  Sel  de  la  Ferté-Milon,  &  de  ce  mariage 
naquit  Nicolas  Hardi  qui  fuit. 

1  K  DEGRET. 

• 

Noble  homme  Nicolas  Hardi ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Mai ,  Lieutenant  dans 
le  Régiment  de  Moniieur,  Duc  d'Anjou,  ainli  qualifié  dans  ui^e  reconnoif- 
fance  qui  luifiit  donnée  le  2.  Janvier  1582.  de  nbfieurs  héritages  fitoésau 
Village  de  Quinci,  avoir  tranfigé  dès  le  4.  0<SloDre  1571.  avec  Nicolas  le 
Hardi ,  Ton  coufin  germain.  Seigneur  de  la  Tronflè,  an-fiijet  de  la  fiioce^ 
fion  de  j£AN  Hardi,  ËcuyeTjleur  ayeul  commun. 

De 
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De  fon  mariage  acordé  le  3.  Avril  15  jp.  enprefence  du  même  Nicolas 
Hardi,  (on  coufin  germain,  dhevalier,  Seimear  delà  Troullè,  avec  Mari  h 
BUQUET,  fîlle  de  Guillaume  BUQUET,  demeuraiit  àMeaiix,&;  de  Jeanne 
JURLET,  il  eue  pour  fils 

F,   D  £  G  il  £*. 

.  Pierre  le  Hardi ,  aa  profit  duquel  par  aâe  da4.  Juin  1 6oy.  fut  pafTé  un  titre 
nouvel  de  certaines  rentes  qui  avoient  apartenu  à  Nicolas  Hardi,  fon  pere  , 
Ecuyer  ,  Seigneur  du  Mai ,  époufa  Geneviève  LARTHAULT  dont  il  eut 
Gaspard  le  Hardi  ci-après,  &  Françoise  le  Hardi,  femme  d  ilauc  icBER, 
Seigneur  des  l^ottês,  Préfident^  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Meaux, 
Maître  des  Requêtes  de*  Monfieur,  frère  du  Roi ,  &  Con&iller  au  Conlèil 
d'Etat  Privé. 

VI.   D  E  G  R  E\ 

Gaspard  le  Hardi ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boliard  Se  de  Gaillon  ,  Ecuyer 
ordinaire  du  Roi  l'an  16^^.  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  de  Sa 
Majefté  l'an  16^0.  avoit  commencé  de  fervir  en  qualité  d'Enfeigne  de  la 
Compagnie  d'ADRi.EN  le  Hardi-de  la  Trouilè ,  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  la  Marine  ;  Il  fût  commandé  au  Siège  d'Aire  oà  il  reçut  une  blefliire  à 
l'accaquc  de  la  demi-lune ,  &  fervit  aufîi  au  Siège  de  la  Ba'lTée  &  à  celui  de 
Rocroi.  Il  fut  marié  le  13.  Oétobre  16^2.  avec  Demoifèlle  Louise  BO- 
CHART,  fille  de  Jean-Charles  BOCHART,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mormou- 
lin  Se  de  Chaudon ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  Sl  de 
DemoiièUe  Catherine  FRENICLE. 

Ayant  eu  befbin  de  jufôfier  (on  ancienne  Noblefliê,  &  de  {ùpléer  au  dé- 
faut de  titres  qui  lui  manquoient  lur  le  degré  de  Pierre  le  Hardi  fon  pere, 
Jérôme  de  BK v4GEL0x>/'G NE,  Confeilier  en  la  Cour  des  Aydes,  fut  com- 
mis juridiquement  par  cette  Cour  pour  entendre  fur  cela  des  témoins  au 
nombre  de  dix,  &  par  cette  Enquête  du  7.  Juin  i6i^,  Meflire  Adrien  le 
Hacdi^e la  Trouflè ,  Jean  GRANDI N,  Bailli  de  la  Tcoullè ,  Guillaume 
LANGLOIS,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pondever  Sc  autres  témoins ,  dépoferent 
»  que  ledit  Gaspard  le  Hardi ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Boliard  étoit  iffu  de  la 
»  Maifon  des  le  Hardi-de  la  Trçuile  en  Brie ,  que  l'habitation  de  Pierre  le 
»  Hardi ,  pere  dudit  Gafpard ,  fîtuée  à  Meaux  avoh  été  brftlée  ainfî  que  tous  iès 
9  ritres  pendant  les  guerres  des  Huguenots..  Que  ce  Pierre  le  Haitii  étoit  fils 
»de  Nicolas  le  Hardi ,  filleul  de  Nicolas  le  Hardi,  ayeul  d'Adrien  le  Hardi 
«l'un  delHits  témoins,  &  que  toute  fa  vieil  avoit  fait  profeffion  des  armes, 
»  Se  avoic  été  tué  à  la  Bataille  d'Anvers  ;  Que  ledit  Galpard  le  Hardi  avoiç 
»  fèrvi  dans  le  Régiment  des  Gardes ,  Se  enfiiite  avoit  été  Enfeigne  dudit 
»  Adrien  de  la  Trouflè  Ibn  parent  au  quatrième  dégré  ;  Que  ledit  Nicolas 
»  le  Hardi  étoit  parent  de  Nicolas  &  Sébaftien  le  Hardi,  Prévôt  de  l'Hôtel 
»  &  Grand  Prévôt  de  France  ;  Que  du  mariage  dudit  Pierre  le  Hardi  étoient 
»  iifus  ledit  Gafpard  le  Hardi  &  Demoifèlle  Francoife  le  Hardi ,  Se  que  lef- 
»dits  Nicolas ,  Pierre  Se  Gafpard  le  Hardi  avoient  toujours  été  tenus  pour 
•être  nés  Gemilhommes.*  ' 

Gonfôqoemment  à  cette  Enquête  de  aux  diflfefcntes  reconndiànoe»  de 
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pàveml  domiéas  p»  A^en  le  HaivU, Seigneur  de  la  Trooflè ,  Dame  Hen- 
riette de  Covdanges, veuve  de  François  le  Hardi ,  Marquis  de  la  Trouflè,  & 
autres  de  la  même  famille  ,  la  Cour  des  Aydes  par  fon  Arrêt  du  30.  Juin 
1655^.  ordonna  que  ledit  Galpard  le  Hardi  jouïroit  des  exemptions  attri- 
buées aux  Nobles  du  Royaume  comme  étant  iflu  de  noble  race  &  lignée. 

Galpard  le  Hardi  mourut  le  15.  Septembre  idp3.  &  fat  enterré  k  17. 
du  même  mois  dans  TEf^  de  S.  Remi  de  Meaux  ,  &  Louife  Bochart  fa 
veuve  mourut  le  8.  Février  1(^94.  âgée  de  78.  ans ,  &  fut  enterrée  le  lende- 
main dans  la  même  Eglile  de  S.  Remi ,  loiiiant  pour  enfans  i.  Isaac-Fran- 
çois  le  Hardi,  ci-après,  &  2.  Gaspard  le  Hardi,  Ecuyer,  Seigneur  deGail- 
lon,  né  le  27.  Septembre  16^  lequel  fit  un  parage  des  biens  de  Gastard 
le  Hardi  A  de  Louisb  Bochût-dc  Champigni  lès  pere  &  mere  le  14.  Mars 
idpy.  avec  Margi'frttf-Françoise  MACE\  fa  bellè-fœur,  lors  veuve  d'I- 
saac-François  le  Hardi  Ion  frcrc  aîné  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  fioliard>  COmmc 
Tutrice  de  Philippes-Auguste  le  Hardi  fon  fils,  Ecuyer. 

Vil  DEGRE. 

Isaac-François  le  Hardi ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Boliard  ,  né  le  4.  Août 
1643.  obtint  une  Commillion  de  Capitaine^  dans  le  Régiment  de  Navarre 
le  15.  Novembre  1674.  &  fût  marfé  Je  as.' Décembre  1681.  avec  Demoi- 
ièlle  Margueritb-Eunçoise  MAŒ*  ,  fille  de  noble  homme  Antoine  MACE^, 
Seigneur  de  la  Courvée  ,  Conlciller-Sécretaire  du  Roi ,  Maîfbn,  Couronne 
de  France  &  de  fes  Finances»  Frélîdem  de  l'Heâion  de  Meaux,  &  de  Mar- 
guerite PRESSOVER, 

Ils  eurent  pour  fib  Phiuptis-Auguste  le  Hardi ,  qui  £m. 

rillDEGRET. 

Philippes-Auguste  le  Hardi ,  1'  du  Nom ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Boliard, 
de  Gaillon,&  en  partie  de  Neufinoutier ,  Capitaine  &  Grand  Bailli  de  Meaux, 
par  Lettres  du  37.  Oâobre  171p.  fut  poviirû  de  la  Charge  de  Maître  dUô- 
tel  de  M.  le  Duc  d'Orléans  le  33.  Oélobre  171 3.  puis  de  celle  de  Gentils 

homme  de  la  Chambre  de  ce  Prince  le  27.  Odobre  171p. 

Il  époufa  en  premières  noces  le  15.  Février  171 3.  Demoiièlle  Louise- 
Marie  ANTOINE,  fille  de  Dagoben  ANTOINE ,  Ecuyer,  Confeiller-Se- 
cretaire  du  Roi*,  Maifbn ,  Couronne  de  France     de  (es  Finances,  Aeri 

condes  noces  le  23.  Odobre  1721.  Demoifelle  Mari k-Madelene  du  PORT, 
fille  de  Hyacinthe-Jérôme  du  POFiT,  Confciller  du  Roi ,  Maître  ordinaire  en 
fa  Chambre  des  Comptes  de  Pans,  ik.  d'Eiizabeth  le  MOIJSE.  Ledit  Sieur 
de  Boliard  fut  maintenu  dans  £à  Nobielïe  par  Arrêt  du  Confeil  d'Eut  du 
Roi  rendu  le  Mai  i'/i6,  Se  le  33.  Juillet  173 1.  il  accota  une  donation 
entre-vils  que  lui  fit  alors  Paul-François  le  Hardi-de  la  Troullè ,  Ibn  coufin, 
de  toutes  les  créances  &  aélions  qu'il  avoir  droit  d'exercer  dans  la  direc- 
tion des  Créanciers  de  la  Maifon  de  Thianges ,  en  qualité  de  feul  &  uni- 
que héritier  de  Dame  Marie-Henriette  le  Hardi-de  la  Trouflè ,  veuve  de 
Jaques-Claude  de  la  FALLU (  qualifié  Chevalier,  Comte  deBouligneux.) 
Du  premier litil  eut 
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l  X.   D  EG  R  ET, 

1.  Philippes-Aogvstb  leHafdi ,  IT  du  nom  ,  Ecayer^né  le  30. 

Mai  iyi6. 

2.  Joskph-Philippes  le  Hardi ,  Ecuycr,né  le  i.  Juin  1718. 

.   Et  3.  Demoifelle  Louise-Marguerite  le  Hardi ,  née  le  a.  Octobre  1714. 

Lettret  d^ér^m  éi  la  Seignetaû  de  la  Tnuffi  m  titre  <b*  £gmé  âc  Marfnfat 
«n/dtveiirifePHiLirPSS-AuGUSTB  LB  Ha&0I. 

Du  mois  d'Août  idj  I. 

LOUIS»  PAB  LA  GRACE  DK  DlBU^Roi  OB  FraNCB   BT  DE 
Navarre;  A  Tous  préfèns  ék  à  venir»  Salut.  Le  plus  certain  té- 
moit^nage  que  les  Rois  nos  Prédéce(îêurs  ayenc  voulu  lailTer  de  leur  bien- 
veillance à  ceux  qui  par  leurs  vertus  &  belles  aélions  ont  bien  mérité  de 
cec  Etat»  ont  été  non  feulemenc  d'élever  &  Hgnaler  leurs  peribnnes  par  de 
grandes  &  il|td!res  CSiaiges  »  mais  auffi ,  de  marquer  leurs  Tenes  ,  d'hon- 
neurs &  de  titres  relevés  qui  puiflènt  ptflfer  à  leur  pollérité ,  &  inciter  les 
hommes  généreux  à  rendre  de  pareils  lervices  &  mériter  fcmblables  récom- 
penies.  G eft  pourquoi,  à  l'imitation  de  Nofdits  Prédécelîeurs  ,  mettant  en 
confideradon  les  grands  &  recommandables  lervices  qui  Nous  ont  été  ren- 
dus, aux  Rois  Nos  Prédéceflêurs  &  à  cette  Couronne»  de<emps  immémo- 
rial par  les  Seigneurs  de  la  Trouffc,  en  fait  de  guen'e  Se  en  pluiieurs  impor- 
rans  «Se  honorables  Emplois,  entre  lefquels  Nicolas  le  Ilardi-de  la  Troulîe, 
dès  le  Règne  du  Roi  François  V  ayant  été  nourri  &  élevé  des  fa  jeunelî'e 
près  la  perfonne  du  Roi  Henri  II.  à  1  exemple  de  fcs  PrédécelTeurs  l'ayant 
toujours  ftitvi»  accompagné  &  ièrvi  en  toutes  ^s  guerres  »  voyages  &  au- 
tres occafions  importantes,  fut ,  pour  récompenfe  de  fis  fèrvices  par  lui  ho- 
noré de  la  Charge  de  Prévôt  de  fon  Hôtel  &  Grand  Prévôt  de  France 
qu'il  exerça  avec  réputation  &  eftimc  de  fon  Roi ,  &  de  toute  la  Cour , 
julquà  ce  que  laiilânt  Sebastien,  fon  fîls ,  en  fort  bas  âge,  le  feu  Sieur  de 
Ridietieu  ,  pere  du  Cardinal  »  fut  après  lui  pourvù  de  cette  Chaige  »  la* 
quelle  néanmoins  longues  années  depuis  »  a  encore  été  remiiè  par  le  feu 
Roi  Notre  très-honoré  Seigneur  &  pere  audit  Sébaftien  pour  récompenfe 
des  longs  &  fidèles  fcrvices  par  lui  rendus  dès  fon  enl.mce  &  continués  au 
feu  Roi  Henri  UI.  à  notre  très-honoré  Seigneur  &  ayeul  le  Roi  Henri  le 
Grand)     à  notre  très-honoré  Seigneur  &  pere,  tant  en  la  Charge  de  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  la  Porte»  qu'en  toutes  les  guerres ,  fiéges  ,  afTauts, 
batailles  &  voyages  faits  de  leur  temps  ,  en  tous  lefquels  il  s'eft  trouvé  & 
comporté  avec  toute  forte  de  valeur ,  &  même  au  Siéjçe  de  Montpellier, 
où  par  un  confcntement  général  de  la  Noblelfe  qui  a^iiloit  noiredit  Icu 
Seigneur    pere,  l'honneur  lui  fut  déféré  de  porter  la  Cornette  Blanche»  à 
l'exemple  duquel  &  de  fes  autres  PrédécefTeurs  lès  trois  enfans  mâles,  Fran- 
çois, autre  François,  &  Adrien  le  Hardi-de  la  Troulïè  n'ont  perdu  aucune 
occafion  de  continuer  leurs  fignalés  &  fidèles  lervices  avec  courage  ,  valeur 
&  fuccès  en  toutes  les  occalîons  qui  fe  font  depuis  préfentées  ;  pareille- 
ment François  Sk  ainé  dodit  Sébaftien  &  de  Dame  Susamnb  O  Z  fVl  E  R 
(petice-fiUe  de  François  OliFlEA  ,  Chancelier  de  France)  qui  ayant  dès 
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fà  première  jeimelTe  fèrvi  avec  réputation  en  la  guerre  de  Gennes  Cous  le 
feu  Connétable  de  Lefiliguiéres  ,  puis  en  celle  de  Ré  contie  les  Anglois; 
Ml  Siège  A  prilè  de  la  Rochelle ,  &  en  la  conquête  de  la  Savoye ,  où  iT 
eut  l'avantage  d'attaquer  fcul  &  d'ouvrir  la  baricade  du  Mont  S.  Maurice, 
détendue  par  trois  cent  Moufquetaires  ,  &  depuis  continué  à  lîgnalcr  fon 
courage  &,  fa  valeur  dans  toutes  les  batailles,  Aéges  &  combats  dont  le 
temps  a  fak  nakre  les  occaik>ns>  en  k  plaine  «fAvin,  Gorbie,  Ivry  >  Dam- 
villiers,  &  jufqu'à  la  joumée  de  Polincour  au  mois  de  Juillet  en  Tannée 
i6^S.  qu'étant  âgé  feulement  de  32.  ans  ,  &  ayant  le  Commandement  d'un 
Régiment  de  Cavalerie  lors  du  fecours  que  les  Armées  Impériales  &  Efpa- 
gnoles  jetcérenc  dans  Saint-Omer,  s'étant  avancé  à  la  rencontre  du  Général 
Colotédo  qui  commandoit  f  Année  des  Ennemis  ,  il  reçut  la  mort  de  la 
nsûn  de  ce  Général  au  même  temps  qu'il  la  lui  donna  de  la  Henné, ^cou- 
ronna ainfi  par  une  fin  glorieufe  toutes  les  belles  allions  de  fa  vie;  François 
Sieur  du  Fay ,  fécond  fils  dudit  Sébaftien ,  marchant  d'un  pas  égal  avec  fon 
aîné ,  non  feulement  fe  trouva  lors  de  les  premières  années  dans  les  mêmes 
occafions ,  mais  encore  Ce  porta  Ji  avant  en  la  priiè  de  Salnces  qu'il  y  fut 
blelTé  de  deux  coups  de  moiifquet ,  &  fut  un  des  premiers  qui  força  la  de- 
mi-lune qui  couvroit  le  pont  de  Larignan;  Depuis  ayant  fuccédé  au  Com- 
mandement que  fon  aîné  avoit  dans  la  Cavalerie  ,  il  donna  des  preuves  fi 
illuftres  de  fon  courage  en  tous  les  Sièges  Se  Combats  qui  fe  préientérent, 
que  le  feu  Roi  notredit  Seisneor  Se  pere  par  la  connoiflance  quil  en  avoit, 
&  fur  les  témoignages  qui  lui  furent  rendus  par  le  feu  Sieur  Cardinal  de 
Richelieu ,  crue  que  pour  commander  le  Régiment  de  la  Marine  en  qualité 
de  Lieutenant  Colonel,  il  ne  pouvoit  faire  un  choix  plus  avantageux  que 
de  fa  perfonne  ;  fes  fervices  répondirei>t  auifi  à  l'opinion  qui  en  avoit  été 
conçue,  &  particulièrement  en  la  longue  défenfè  de  laBaJfêe  particulière- 
ment dûë  à  fa  valeur;  mais. ayant  été  Mefbe  de  Camp  dudit  Régiment  & 
eniùite  Maréchal  de  Nos  Camps  &.  Armées ,  il  ne  s'eft  point  prelque  offert 
d'occafion  importante  dans  la  Flandre  ,  le  Luxembourg  ,  l'Allemagne  &  la 
Catalogne  à  laquelle  il  n'ait  eu  bonne  part  ;  la  bataille  de  Rocroy  où  il  le 
trouva  feul  pour  Mefbe  de  Camp  à  la  tête  de  l'Infanterie  en  &k  foi,aulfi- 
bien  que  les  Sièges  deThionville,  Tarragone  &  Roze  dont  il  fut  fait  Gou- 
verneur pour  reconnoiffance  des  grands  fervices  qu'il  y  avoic  fendus,  & 
pour  avoir  fait  le  dernier  logement  defsùs  la  brèche,  par  le  moyen  duquel 
îa  place  fe  rendit  ;  la  levée  du  Siège  que  nous  tenions  devant  Lèrida  ne  lui 
fût  pas  moins  glorieufe ,  étant  non  feulement  deméuré  le  dernier  dans  les 
Lignes»  mais  ayant  par  fà  valeur  Se  conduite  recueilli  les  débris  des  Troupes 
de  lArmée  Sl  uuivé  plus  de  la  moitié  d'icelle  avec  le  bagage  dans  Balaguier, 
&  pour  obmettre  plufieurs  combats  &  rencontres  dans  lefquels  comman- 
dant en  chef  il  a  toujours  rendu  nos  armes  viélorieufes ,  le  Siège  de  la  Ville 
de  Tortofè  dont  il  avoit  donné  les  deflèins  &  avancé  le  fiiccès,a  fini  &s 
jours  comme  fès  fervices ,  Se  ayant  été  mé  d'un  coup  de  moufquet  étant  Agé 
de  40.  ans ,  en  même  temps  qu  à  la  tête  de  quelques  Troupes  qui  avoient 
lâché  le  piéd,&  qu'il  avoit  rallié,  il  forçoit  la  place  par  la  prife  de  fes  baf^ 
tions.  Adrien  ,  Chevalier  de  la  Troulfe ,  troifiéme  fils  dudit  Sébaftien ,  fui vant 
l'exemple  de  fes  deux  frères  ,  s'ell  fait  paroître  tant  en  qualité  d'Enfeigne- 
Colonel  de  notre  Régiment  de  Navarre,  que  de  Capitaine >  Se  depuis  Lieu- 
tenant Colonel  du  Régiment  de  la  Marine  Se  Maréchal  de  bataille  de  nos 
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Aimées  avec  même  cœur,  valeur  &  généroflté,  s*ecant  porté  fi  avant  dans 

toutes  les  batailles,  fiéges  &  combats  où  il  s'eft  trouve  tant  en  Flandres, 
qu'Artois  &  Catalogne,  ès  fiéges d'Arras ,  Aire  ,  Bapaume ,  en  la  defFenfe  de  la 
Bairée,en  la  bataille  de  Rocroi,  en  la  defFenfe  deLérida,  &  en  la  prifc  de 
Torto^  donc  il  força  Tune  des  portes ,  dont  il  y  a  peu  de  perfbnnes  qui  en 
puillê  montrer  des  marques  plus  honorables  que  celles  qall  en  a  raporcées  par 
lesgnuides  &  pélilleulcs  bleflùres  qu'il  y  a  reçuës ,  &  ne  reliant  dcfdits  aînés 
aucuns  en£ms  miles  que  Philippes-Augufte  le  Hardi ,  âgé  de  ly.  à  i6.  ans  fils 
dudit  François  aîné ,  chef  &  héritier  de  ladite  Maifbn  de  la  Trouffe ,  Nous 
avons  eftimé  devoir  aux  fèrvices  de  fes  pere  >  ayeul ,  biiàyeul  &  oncles, 
prédéceflêufs  tant  paternels  qne  matetnels,  &  à  la  grande  eipénnce  qu'il 
•  donne  de  les  imiter,  l'éreélion  qu'il  nous  a  fait  demander  en  titre  dcMarqui- 
fat  de  ladite  Terre  de  la  Trouffe ,  relevant  de  Nous  à  caulè  de  notre  Tour 
de  Meaux ,  de  laquelle  Terre  le  Château  eft  fort  confidérable  en  Ces  bâti- 
mens  richement  conftruits,  &  même  de  grandeur  capable  de  loger  com- 
modément &  avec  ftreté  Notre  proore  perfbnne,  étant  ceint  dé  grands  fbf- 
fes  à  fond  de  cuve  4  revêtus  Se  biennanqués,  accompagné  de  cour,  anticour, 
&  baflêcour  pareillement  bien  bâties  &  embellies  de  jardins ,  pareillement 
enceints  ,  curieulement  plantés,  duquel  Château  dépendent  les  Seigneuries 
&  ParoilTes  de  Couchereil,  Creipoy ,  Radmont  &  Macy ,  nombreulès  en  ha- 
bhans  ;  les  ¥id&  du  Vivier ,  la  Forêt ,  Vidlmoolins  j  les  Derey,  Gfands-Maî- 
fons ,  Marolles ,  Gondé ,  la  Cloche ,  Tannerond ,  Veules,  Muetauz  -  les  Ri- 
ches ,  Se  plufieurs  autres  Fiefs  dont  la  plôpart  font  en  haute  ,  moyenne  & 
bafîe  Juftice  ,  avec  plufieurs  autres  beaux  droits  qui  forment  un  revenu  no- 
uble  de  dquze  à  treize  mille  livres  par  chacun  an.  A  ces  causes  Se  pour  au- 
tres bonnes  &  grandes  conlidérations  à  ce  Nous  mouvans,  bien  informés  de 
la  qualité  defilits  lèrvices  8l  de  ladite  Terre,  Noos  avons  de  l'avis  de  la  Reine 
R%ente  notre  très-honorée  Dame  &  Mere ,  &  de  notre  grâce  Q>éciale ,  plei- 
ne puîlTance  &  autorité  Royale,  icelle  Terre,  Château  &  Seigneurie  de  la 
Troulfe,  Fiefs,  Faroiâè ,  Droits,  apartenances  &  dépendances,  créé,  élevé, 
&  érigé,  &  par  ces  pré(èntes  lignées  de  notre  main,  créons ,  élevons  &  éri- 
geons en  nom ,  dtre ,  dignité  êc  prééminence  de  Marquifàt  pour  en  jouir  & 
ulèr  par  ledit  Sieur  de  la  Trouffe  fes  hoirs  mâles  nés  en  Ultime  mariage,  plei- 
nement, paifiblement  &  perpétuellement ,  à  tels  &  femblables  droits,  au- 
torités, prérogatives,  prééminences  en  fait  de  guerre,  aiîemblée  de  Noblelfe, 
&  autrement ,  tout  ainii  que  jouïilênt  &  ufènc  &  ont  accoûtumé  de  jouir  Sl 
ufèr  les  autres  Marquis  de  notre  Royaume,  comme  s'il  étoit  cy-particuliére- 
ment  exprimé  ;  Voulons  &  Nous  plaît  que  ledit  Sieur  delà  Tioufl^  ^Pf" 
dits  hoirs  maies  (oient  tenus,  cenfôs  &  réputés  tant  en  jugement  que  dehors, 
MARQUIS  DE  LA  TROUSSE  yâc  que  les  Vaflaux  de  ladite  Teree  ^fc Seigneu- 
rie, leur  rendent  cy-après  leurs  hommages,  aveus,  dénombrements  &  recon- 
noiflànces  en  ladite  cpialité  (ans  <pùk  finenc  tenus  à  autres  chaiges  &  de- 
voirs pour  railbn  ducÛt  titre  de  Marqttifiit,que  ceux  cy-devant  accoûrumés, 
&  à  la  charge  d'indemnifèr  les  Seigneurs  qui  pourront  être  inrérclTés  en  la 
préfente  création ,  finon  que  les  mouvances  demeureront  comme  elles  étoient 
auparavant  icelles  :  Donnons  pouvoir  en  outre  audit  Sieur  de  la  TrouiTe  & 
fefdits  hoirs  mtSes  de  porter  lùr  leurs  Armoiries,  Blazons    Enlèignes,  les  mar- 
ques Se  titres  appartenans  aux  Marquis ,  comme  aullî  d'inllituer  Se  établir  un 
Bailli  9  un  Lieutenant,  un  Greffier ,  un  Proeureui  Fîlcal  Sl  le  nombre  des. 
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Notaires*  ÏHociueurs,  Sergens  &  autres  Qffideis  requis  &  accoènimés  pour 

l'exercice  de  la  Juftice  ,  avec  Auditoire, Pxifons ,  Barreaux,  Poteaux  &  Four- 
ches patibulaires  ,  à  tel  nombre  de  pilliers  qu'il  appartient  à  Haute  Juftice 
&  Marquifat,  pour ,  par  lefdits  Juges >  connoître  en  première  inftance  des  cau- 
fes  des  V  allâux  juiliciables  dudic  Marquiiàt,  les  cas  Royaux  exceptés  &  les 
appellations  reflbrdflâns  ainlî  &  pardevant  qui  elles  ont  accoûtuané ,  ùns 
aucune  mutation  de  Jurii^tflion ,  &.  fans  quau  défaut  d'hoirs  mâles  >  Nous, 
ou  nos  Succcfleurs  Rois ,  puifTions  prétendre  aucun  droit  de  réunion  ou  pof- 
fèflion  audit  Marquifat  en  cojiléquence  de  l'Ordonnance  du  mois  de  Juillet 
1^66.  &.  autres  nos  Ordonnances  faites  ou  à  1  aire  fur  les  créations  desMar- 
quifats ,  de  k  rigueur  defquels,  pour  les  mêmes  confidérations  que  defiùs. 
Nous  avoiis  excepté  Sc  rélervé  ,  exceptons  &  réfervons  ledit  Marquifat  de 
la  TroulTe ,  &  à  icelles  Ordonnances  dérogé  &  dérogeons  par  cefditcs  pré- 
fentes  ,  à  la  charge  qu'avenant  le  défaut  d'hoirs  mâles ,  ladite  Terre  retour- 
nera en  fon  premier  titre  &  Seigneurie  feulement.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  Sc  féaux  Confèillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
Sc  Chambre  des  Comptes  à' Paris,  Prévôt  dudit  lieu ,  Bailly  de  Meaux,  leurs 
Lieutenans,  &à  tous  autres  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra,  quelcs 
prélentes  ils  faflent  lire,  publier  &  regillrer ,  &  du  contenu  en  icelles  jouir 
&  ufer  pleinement ,  paiiiblement  &  perpétuellement  ledit  Sieur  de  la  TroulTe, 
fcfdin  hoirs ,  fuccejfeurs  &  ayant  caufe  ,  ceflànt  Sc  filiiànt  celTer  tous  troubles 
&  empêchemens.  Cartblbstkotre  PLAisiXy&afin  que  ce  fi>itcholè ferme 
&'ftable  à  toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  prélèntes,  fauf 
en  autre  chofo  notre  droit  &  l'autrui  en  toutes.  Donne'  à  Paris  au  mois 
d'Août  l'an  de  grâce  mil  iix  cent  cinquante-un ,  &  de  notre  Règne  le  neu-  1 
viéme.  Signé,  LOUIS.  VISA»  Ssouibr.  Et  fur  le  repli  ^  Par  le  Roi ,  la 
Reine  Régente  là  mere  pfé&nte,)!J^^DB  iMMaxfapOoee  part^  ,  frUéfur 
lacs  dcfiyt  d»  Graml  Scem  n  arc  vme» 

Regijlréy  oui  (ér  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi ,  pour  jouir  par  l'im- 
pétrant de  l'effet  y  contenu  febn  leur  firme  &  tmew»  A  Paris  e»  Parlement  le  deu- 
xtéme  Se^emkre  ml  fat  tm  ehupumte-mh.  Signé,  Gvybt>  mec  parapkt, 

Earégifiré  au  BaUSage  de  Meatue  le  19.  Mars  i6fj. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fis  Gmfiils  ,  Juge  c^Armes  de  France, 


HÉRAULT. 

FAMILLE  ORIGINAIRE  DE  NORMANDIE, 
RÉPANDUE  DANS  LA  MEME  PROVINCE, 

DAMS  C£UJB  DE  BRETAGNÉ,  A  FARlSf  ET  DEPUIS  FEU  EN  PICARDIE. 


IXéUgmt*  â  mis  Cannes  de  fable,  htfnkf  &mtmMa  iml 

fojees  deux  &  une. 

REnk'  HÉRAULT,  Seigneur  de  Fontaine-l'Abbé  ,  de  Vaucreflon , &c. 
Confeiller  d'Etat,  Intendant  de  la  Gcnéralicéde  Paris,  ci-devanc  Lieu- 
tenant Général  de  Police  de  cette  Ville ,  avoit ,  avant  fa  mort  arrivée  le  2 
Aoôt  1740.  produie  devant  le  Juge  <f  Armes  de  France  grand  nombre  de 
Titres  Orignaux  qui  avec  piufîeurs  qui  (è  Ibnt  trouvés  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  prouvent  inconteibblement l'ancienneté  da  Nom  &  de  la  Nobieflè 
des  Hérault. 

Le  premier  que  l'on  connoît  de  cette  Fanuiie ,  dl 

P  REMÏER  DEGRE. 

GsoPHLOT  Hérault,  L  du  inom.  Seigneur  fieffiS  de  la  Sergenterie  (a)  de 
Geo^ ,  dans  la  Vicomte  d'Avranches  ,  dont  l'exiftence  cfl  prouvée  par 

quatre  AcSles  originaux  des  2  Septembre  1379. 8  Septembre  1 380. 7  &  18  Fé- 
vrier I3p6.1es  deuxderniersde^uels  font  icellésen  cire  rouge  d'unfceau ,  où 

fè  voyenc 

(i()La  Scrgrnterir  hcfîtc  en  Normandie  cft  un  Fief  mouvant  Mu  Roi  pour  un  huitième  de  Ficfdc  Hauberr, 
(clon l'idionic  de  h  CoLiruiti:  de  ccul  Pio.incc  ,&dontlii  ['olTillion  ncpouvoit  autrefois apparrenir qu'aux  No- 
bles ,  à  Ciufe  drs  fon,:hons  qui  y  écoicnC  attachées  ,  telles  que  celles  d'accompigncr  les  VKomtcs  i  la  Guerre , 
d'alTcmblcr  par  k  ut  <:  ouircs  Ici  Ban  Bc  Airici^Ban  ,  Cùk  payer  ce  qui  éroit  impoli,  (bit  fiit  les  Contribuables  à 
ces  Allèinblecs,  (bit  fut  ceux  quiécoteat  ln)eis«bp«tie«k$Taillei,  dite  Tailloo»  deSmts  fomhSààt  de  U 
GMdmi«rie,wilfaihgaidedcsCMrwmr&Ba»i«wfa,ac»  li  bodoidKdaiiirfoiidvSiie  leur 

SenpNetic  ,qae  pci&nne  a'f  Sk  moldlé,  Icc  Wtfi^tmckim  Caimm  ài  Nmnmidk,  Fank  fnmùn, 
Stmm  framert ,  Chapitre  II. 

Ces  Sergenreiies  quiporioient  ordinairement  le  nom  du  Chcf-licu  de  leur  ctcndul-,  prennicnr  quelquefois 
celui  de  leur  Propriétaire  ou  Seigneur  ;  c'cl^  du  moins  ce  qu'on  apprend  d'un  aveu  rendu  en  la  CbambrË  des 
Comptcsdc  Normandie  le  i  Janvier  par  Gabriel ,  Ecuyer  Sieur  delà  Hubetdiére  .qui  avoitac- 
quis  la  Sergenterie  de  Hérault  de  Roland  de  la  COVR ,  auquel  elle  appaitenoic  du  chef  de  Jeanne  Hérault  (à 
mere.  Il  ell  dit  dans  cet  aveu  que  la  Sergenterie  dont  il  s'agiffoic ,  s'appcUoit  autrefois  la  Sergenterie  de  Geneft  , 
Bc  k  aommoic'alon  k Sogpuerie. dp  Hcnuik,  à  cauië  dakag-tems  ^elle  avpk  éiéflollcd£e  picksHé- 
nutt.Ceft encore  Ibus  ce  nom  qu'eUceftcoAiittê  aujonrdiiai  Elle  eftcoinpo({ederfoitSi^(K.  Le  premier  tti 
celui  de  Geneft,  de  l'ancien  nom  qu'il  a  retenu;  Si  fii'.-;nt  ce  mîmc  aveu  il  comprcr.nit  les  Paroifles  &  Bout- 
geoilies  de  Geneft, de  Bacilly  ,  de  SKtiily  ,  les  FicfvJc  liic.piL'ny ,  de  Dragey  &  de  Ronton^  les  Patoiffcs  & 
Boutgeoifics  de  Saint  Jean-lc  Thonui,  de  ClunipiUN ,  de  Cstolc ,  de  Saint  Michcl-des  Loupes,  d'Angé,  de 
Saint  Pictre-Laiigct  &  de  Champté.  Le  fécond  nommé  la  Verge  Gnpon  s'étendoit  flir  les  Patoidcs  des  Chariibres , 
de  Lolif  &  de  Montviron.  Et  du  rroificme  appellé  la  Sergenterie  de  Pons ,  dépcndoicnt  les  ParoifTes  de  POBj  (bus 
Avianches  ,de  Saint  Jcan-deU Haiie  .depouiguciiolJes , de  Noiij«la,dc  Biafiais  &  de  Saint  Picne> 
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voycnt  Jet  trois  Gsnnet  qui  (ont  encore  aujouidlimles Annct  de  Keffienit 

Hérault; 

Pour  ne  point  déroger  aux  loix  que  l'on  s'eft  impofé  fur  le  plan  général  de 
l'Ouvrage  préfènt  ^  on  doit  ici  rendre  compte  au  Public  de  l'clpéce  a  oblcurîté 
quilè  trouve  après  ce  Geoflroy  Hérault ,  par  rapport  à  deux  Jean  Hérault ,  l'un 
qualifié  Ecoycr  Seigneur  de  Plomb  &  de  Saint  Jean-dn  Corail  (  ortt>graphe 
ancienne  confosne  aniangage  du  Pays ,  du  Cmm/  &  dn  Çmeil)  >  l'autre  Sieur  de 
Dragey,  tous  deux  vivans  dans  le  même  tems ,  Seignevirs  des  Terres  fituées 
dans  le  même  Pays ,  fous  le  même  Ëvêché,  &  dans  le  circuit  de  trois  à  quatre 
lieues. 

En  examinant  (crapolenièment  les  premiers  Aâes  qui  font  nâtre  l'idée , 
ou  concevoir  la  différence  de  deux  personnes  du  mêflue  nom,  on  croit  n'y  dé- 
couvrir qu'une  (èule  &  même  perfonne. 

Les  Titres  qui  concernent  Jean  Hérault,  Ecuyer  Seigneur  de  Plomb  &  de 
Saint  Jean-du^Corail,  font  quatre  aveux  qu'il  reçut  de  fcs  Vallàux  les  dernier 
Février  1456.  Février  1455).  22  Septembre  14(^3.  &  17  Décembre  t^6, 
en  ^fualité  de  Seigneur  de  Saint  Jean-du  Corail. 

Les  Aéles  qui  appartiennent  à  Jean  Hérault ,  Ecuyer  Sieur  de  Dragey,  font 
entr'autres  une  TranlàdHon  faite  le  18  Juin  de  l'an  1465.  entre  Noble  homme 
Guillaume  Hérault,  Ecuyer  Sieur  de  Dragey,  &  les  Abbé  Commandataire 
&  Religieux  du  Mont-Saint  Midiei ,  à  l'occafion  d'un  Pre(&irâ:  d'un  Four 
banal  que  Guillaume  Hérault  avoit  Êdt  bâtir  «tf  lien  de  Dragey.  Far  œtft 
Tranlàâion»  les  Abbé  &  Rel^jjMiix »  après  avoir  con£ènti  à  cédait  de  Pref- 
foir  &  de  Four  fans  banalité  ^  recorwioilfcnt  (  &  ceci  eft  remarquable  )  que 
ledit  Guillaume  Hérault  étott  Noble  &  extrait  de  Noble  lignée  lui  &  les  fiens  de  fi 
anciens  temstju'il  n  était  mémoire  etkommt  au  contraire:  £t  Guillaume  Héraultcéde 
aux  Religieux  une  rente  à  prendre  Gu  un  Particulier  auquel  Jean  Hérault 
Ton  pére  avoit  autrefois  donné  à  Eîef  certains  bérica^es. 

De  cet  A6le  réfulte  une  preuve  confiante  que  Guillaume  Hérault  avoit 
pour  pére  Jean  Hérault,  &  étoit  ancien  Noble.  La  qucflion  feroit  entière- 
ment décidée  ,  &  l'embarras  où  l'on  eil  de  f^avoir  fi  ces  deux  Jean  Hérault 
a*en  font  «jn'un  lêroit  levé  ,  fi  dans  le  même  Aâe  Guillaume  lyranlt  avoît 
tappellé  conjointement  les  qualités  de  Seigneur  de  Plomb,  de  S.  Jean-du  Corail 
&  dcDragey  prilès  par  Jean  Hérault  Ibn  pére  ;  mais  il  ne  lui  donne  ni  les  unes 
ni  les  autres ,  comme  il  eft  affez  ordinaire  aux  enfans  de  n  en  point  donner  à 
leur  pére ,  en  cas  pareil;  c'eU-à-dire,  loxiqu'il  ne  s'agit  ni  de  Contrat  de  ma- 
riage, ni  de  partage ,  ou  d'autfcs  Aâesiblemnels.  Mah  on  trouve  une  probe-" 
biUcé  prelqu'égale  à  l'évidence  dans  un  Procèsr- Veibal  dreflS  dans  le  mê- 
me tems  des  Nobles  de  Normandie,  où  il  ne  fe  trouve  qu'im  Jean  Hérault 
de  ce  nombre  ;  il  feroit  malheureux  pour  les  Sieurs  Hérault-de  Dragey  qu'a- 
vec un  adiî  bon  Titre  que  la  Tr^niàâioa  de  Guillaume  paflée  en  14^^.  Jean 
Hénmlt  Sieur  de  Dragey ,  pére  de  ce  Guillaume ,  ne  fût  pas  le  mênie  que  ce 
Jean  Hérault-de  Plomb  reconnu  fèulde  ce  O0ai«  &  It  autentiquement  par 
Raymond  Montfauc  ,  Commiffaire  départi  pool  cette  Redieidié  par  le  Roi 
Louis  XI.  dans  les  années  1^6"^  Sa  14(54. 

Tout  bien  examiné  ,  on  croit  pouvoir  adopter  la  filiation  de  Geotïroy  à 
Jean ,  comme  celle  de  Jean  IGuilla«me  ;dt  ce  d'autant  pbs  volontien, que 
ce  lèntîment  fc  trouve  appuyé  par  tous  kâi  Aivèts  Jugemens  de  maimcnvê 
obtenus  dans  les  difflhens  liécies  parles  Hétaate-depKwnbétdeBaflècourt» 
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ceux  de  Dragey,  de  la  Vallée,  &c.  qui  cous  remontent  à  ce  Jean  Hérault 
Seigneur  de  Plomb ,  de  Saine  Jean^da  Coc^  &  de  Drageyr ,  Auteur  commun 
de  ces  diflKfciices  Blanches.  Aiofi  on  place  ici 

IL   D  EG  RÉ. 

Noble  homme  JsAiiH&aulc ,  premier  dn  nom ,  Ecuyer ,  qui  iaî  Seigneur  de 
Plomb  j  de  Saint  Jean-da  Cofail  &  de  Dragey,  Teires  limées  dans  le  Diocèlè 
d'Avranches  en  BalTe  Normandie. 

La  Terre  de  Plomb  eftun  Fief  Noble  mouvant  de  l'Evêque  Baron  d'A- 
vranches, conmie  on  le  voit  par  un  aveu  que  Jean  Hérault  donna  le  ii  Juil- 
let I4<$i.  à  Jean ,  Evêque  d'Avranches.  Cet  aveu  apprend  encore  que  Jean 
Héraut  jooi^tdes  droits  honorifiques  &  de  celai  de  pacronaee  dans  l^^life 
de  Saint  Martin-de  Plomb.  Il  habitoitauifi  cette  ParoiSèdaBsIetienis  delà  re- 
cherche que  fit  Montfauc ,  comme  on  vient  de  le  dire. 

Al'égarddelaSergenteric  de  Hérault,  il  eft  confiant  que  Jean  Hérault  la 
poiTedoit  ,pui{que  par  un  Aéle  du  6  Février  1 5  3  4.  il  eit  dit  qu'il  en  avoic  aliéné 
ondes  trois  membres  ou  fiéges  pour  une  rente  qu  ilavoit  donnée  en  mariage  à& 
fille.  Ce  fiége  aliéné  étoit  alofs  qppcUé  laSeigenterie ,  ou  la  Verge  Benoit. 

Quant  à  la  Sieurie  de  Dragey  ,  on  ne  peut  dire  en  quoi  elle  confifte  ;  la 
Branche  de  Meilleurs  Hérault  qui  en  a  toujours  porté  le  nom,  n'ayant  pro-  jl 
duit  aucuns  Titres  qui  puiHènt  en  inftruire  le  Juge  d'Armes. 
:  Jean  Ilérault  mourut  vecs  la  fin  da  quinzième  fiécle  ;  il  avoit  époofiS  Da* 
moi&Ue  GuiLLEMETTE  CORBEL,  dontil  eut  pour  enfans,  1°.  Michel  ,  2°.  Gsof^ 
FROT ,  II.  du  nom,  Seigneur  du  Fief  Hérault  Se  de  la  Benoitiére;  ^^JàCf^tns, 
&,  fiiivant  la  préfomption ,  4°.  Guillaume  ,  Siexir  de  Dragey. 

Avant  de  pailer  au  troiiiéme  degré,  on  ne  doit  pas  omettre  ce  qui  fe  trouve 
dans  les  Hiftoires  de  Bretagne  d:  de  Normandie  ,  &  qui  ne  peut  être  rap- 
porté qu'à  ce  fécond  degré.  La  première»  fome  A.  page  a6S.  rappelle  ua 
Henry  Hérault ,  Chevalier  de  l'Hermine  en  144  J*.  On  pourroitle  foupçonner 
d'être  frère  de  Jean  Hérault  premier  du  nom  ,  de  même  qu'un  François 
Hérault,  qui  dès  l'an  1423.  fut  du  nombre  des  cent  dix-neuf  Gentilshommes 
qui  défendirent  le  Mont- Saint -»Midiel ,  Se  dont  les  ncnns  &  Armas 
font  encore  aujourd'hui  dans  la  Chapelle  de  cette  Abbaye ,  dite  des  Che- 
valiers y  félon  l'Hiftoire  &  la  Chronologie ,  il  cfl:  à  préfumer  que  les  uns 
&  les  autres  étoient  fils  de  Geoffroy,  premier  du  nom.  IVlais comme  tous 
ces  faits  ne  font  conftatés  par  aucuns  des  Titres  qui  ont  été  produits  pour 
cet  ardcle ,  on  ne  les  rapporte  que  pour  ne  les  point  omettre  »  4c  on  & 
renferme  à  fuivre  les  filiations  prouvées  de  diaque  Branche  »  donc  Michel 
Hérault  eft  Chef  de  la  première.  On  le  trouve  tel  dans  les  différentes  Gé- 
néalogies qui  ont  été  produites ,  &  qui  font  appuyées  de  plufieurs  Arrêts 
rendus  par  les  CommiÛ'aires  nommés  far  le  Confeil  pour  la  recherche  de  la 
Nobiene. 

m  DEGRE. 

Michel  Hérault ,  Ecuyer  Seigneur  de  Plomb  ,  fils  aîné  de  Jean  Hérault 
premier  du  nom ,  &  de  Guillemette  Corbel ,  paroic  avec  Jacques  Hérault  fon 
trére  dans  une  Tran(àâiondu  10  Juin  de  l'an  i  pi.  qaUdmd^élNN6FIIX£ , 
Ecuyer  Setgnew  de  k  Balainè ,  (donc  Tarticle  cft  en  abrégé  dans  le  premier 


Digitized  by  Google 


HERAULT. 


volume  de  l'Ouvrage  prélènt)  fie  en  leur  nom  avec  un  nommé  Roberc  GIL- 
BERT, à  quiGeoffioy  Héniuc ,  Ecuyer ,  leur  frère ,  avoit  vendn  la  Sexgente- 

rie  Hérault  dont  ik  vouloient  fiûre  le  recraic ,  &  que  le  fbème  Gilbert  remit 
le  21  Oélobre  fùivant  à  Jacques  Hëraulr,  fur  le  défiftement  de  Michel  fon 
frère  lequel  mourut  peu  de  tems  après  fans  poftérité  ;  ainfi  Geoffroy  le  rem- 
plaça dans  l'ordre  de  primogéniture^&c'eft  lui  quiacontinué  la  defcendance 
donc  line  C&Ajpàâé  qu'après  Jacques  H^alt  fbn  £rére  poloé. 

î  l  L  D  EG  R  É. 

Jacques  Hérault ,  Ecuyer,  n'étant  que  le  dernier  des  enfans  de  Jean  Hé- 
rault, n'eut  d'abord ,  félon  le  droit ,  que  la  moindre  portion  des  biens  de  la  fuc- 
ceflion  de  ion  pére  ;  mais  dans  la  lùite  les  arrangemens  qu'il  prie  avec  £és  ùé- 
rei,  &  les  différentes  cédions  qu'ils  lui  firent,  le  mirent  aux  droits  de  ceux  qui 

le  précédoient  lelon  l'ordre  de  la  nailTànce. 

Dès  le  vivant  de  Michel  Hérault  fon  frcre  aîné,  il  avoit  fait  avec  lui  & 
avec  Geoffroy  Hérault  Con  Autre  frère  un  partage  dont  on  ignore  &  la  datte 

le  détail,  parce  que  l'Aâe  de  cepîirtage  ed  perdu.  Michel  Hérault  étant 
mort,  les  deux  frères  lurvivans  ratifièrent  le  partage  par  Aéle  du  4 Novem- 
bre T  y  02.  &  de  plus  par  le  morne  Aéle ,  Jacques  Hérault  abandonna  à  (on  frère, 
outre  la  Terre  de  Plomb ,  àplufieurs  autres  biens  qu'il  lui  avoit  déjà  cédés  an- 
térieurement ,  celle  de  la  Benoitiére ,  fituée  dans  la  Faroiûc  du  Luot ,  avec  la 
portion  de  la  Sergenteiie  Hérault,  qui  lui  appattenoit  (&ns  la Biânche  de 
Pons.  Mais  un  Titre  du  (JOélobre  1530.  apprend  que  Jacques  Hérault  ren- 
tra bien-tôt  en  poneflion  de  la  Terre  de  Plomb  Se  de  la  plus  grande  partie 
des  autres  héritages  provenans  de  la  fijcceffion  de  Jean  Hérault  &  de  Damoi- 
fèlle  Guillemette  Corbel  leurs  pére  &  mère.  En  effets  dès  le  3P  Novembre 
de  l'an  z513.il  donna  en  Ibn  propre  nom  àfEvêqued'Avranches  on  aveu  Se 
dénombrement  de  la  Terre  de  Plomb  ;  de  plus  par  une  déclaration  qu'il 
fit  de  fes  biens  devant  Jean  PIVIEN  Lieutenant  du  Bailly  de  Cotentin  en  la 
Vicomté  d'Avranches  le  10  Mars  1539.  pour  facisfairc  au  Mandement  donné 
àCompiegne  le  15  Oèlobre  précédent,  &par  lequel  il  étoit  ordonné  aux 
Nobles  de  donner  la  déclaration  de  leurs  Fiefir ,  on  voit  qu'outre  cette  Teirre 
de  Plomb  ,  il  avoit  encore  celle  de  Saint  Jean-du  Corail,  le  Fief  de  la  Baffê- 
court  avec  la  Sergenrcrie  Hérault  en  entier,  à  l'exception  du  membre  que  feu 
Jean  Hérault  fon  pére  en  avoit  aliéné.  Il  poiîédoit  cette  Sergenterie  dès  le 
14 Mars  1526.  &  il  en  donna  ion  aveu  au  Roi  le  6.  l^évrier  i  J34.  Ilparoît 
que  &  vie  nit  tnverfëe  par  nombre  de  Procèsqn'il  eut  avec  (es  voifîns ,  tels  que 
Pierre  de /LTKlGNrEcuyer,  Pierre  COLLABBUiSL  {on  fils,  auffi  Ecuyers; 
mais  foit  fon  intelligence  ou  fon  bnn  droit,  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  échoué 
dans  les  différentes  affaires  qu'il  eut  à  Ibutcnir ,  témoins  plufieurs  Aèlcs  dont 
l'un eff  une ceflion  du  3  Mai  ij  13.  à  lui  faite  par  ce  Pierre  de  Juvigny  d'une 
affez  grande  quantité  de  Terres  dans  le  Fief  delà  Godonniére  ;  un  autre  eft  tine 
Sentence  du  Lieutenant  duBailly  de  Cotentin,  rendue  le  18  Novembre  1539. 
par  laquelle  défenfè  fut  faite  à  Pierre  Collardin,  ou  les  Rcpréfentans  de  Jean 
d'i4jRGOUG£5 ,  de  faire  aucun  trouble  à  Jacques  Hérault  dans  la  jouilTancedes 
droits ,  honneurs  &  prééminences  dans  l'Egiife  Paroifflale  de  Plomb,  comme 
Patron  Fondateur ,  ob  dont  il  proovolt  la  poffeflion  de  tems  immémoriaL  Jac- 
ques Hérault  qualifié  dans  plufieun  Aâes  «  Seigneur  de  Saint  Nicolas ,  laiilâ 
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de  Con  mariage  avec  Damoiièlle  Jeanne  SANNEPILLE ,  fille  de  Jean  d'An- 
neville,SieiirdeIaBalaine;  deux  fils,{çavoir  i\Sam50M  Hérault  qui  iùit: 
2°.  Nicole  ou  Nicolas  Hérault  mentionné  après  (on  frère, &plulleurs  filles  , 
l'une  defquelles  nommée  Marguerite  Hérault  avoit  époufé  dès  le  19  Dé- 
cembre iy23.Noblehomme  Jean  le  JSRETON,  fils  aîné  de  Thomas  le  ERE- 
TON,  Seigneur  de  la  Bocheronniére.  Par  un  Aâe  du  ai  Oâobre  i|3o.  ce 
Jean  le  Breton  parole  encore  comme  ion  gendre  >  Se  avec  lui  &  trouve  Ibus  la 
même  qualité  Jacques  de  POIiyiLAIN,Eeafct,  Sieur  du  Meiilil-Terray'. 

l  K   D  E  G  R  É. 

Noiyle  hommes  Samson  Hérault  >  Ecayer,  Seigneur  de  Plomb ,  cité  dès  le 
a6  Janvier  tf^^.  dans  une  Sentence  du  Siège  de  Cérences^  pour  avoir 

comparu  au  nom  de  Ton  pére  aux  afllfes  de  ce  Siège  ,  pourfuivit  après  la 
,  monde  celui-ci  le  procès  qu'il  'avoit  commencé  à  celles  d' A  vranches  contre 
les  Seigneurs  du  Fief  de  la  Champagne ,  &.  y  obtint  même  contr'eux  une  Sen- 
tence le  lundi  31  Août  154^.  U&nommage  delà  Terre  de  Plomb  à  Robert 
Evêque  d*  A  vranches  le  mardi  19  Décembre  1^53.  &  le  2  Janvier  luivant 
(c'eft-à-dire,  de  la  même  année  1553.  vieux  ftyle)  il  en  donna  le  dénom- 
brement accoutumé.  On  ne  peut  dire  s'il  fut  marié^  ou  non  :  on  fçait  feule- 
ment qu'il  vivoit  encore  le  3  o  Avril  i  &  qu'il  n  eut  point  de  poftérité.  - 
Son  frère  / 

IV  DEGRE. 

Noble  homme  Nicole  ou  Nicolas  Hérault,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Saint 
Jean  "du  Corail j  Se  du  Domaine  du  Motet ,  fécond  hls  de  Jacques  Hé- 
rault premier  du  nom  pour  lequel  il  comparut  aux  diver&s  affiles  du  Siège 
de  Cérences  des  1 1  Janvier  1^33.  &  Oélobre  1 5  34.  eut  en  Ibn  partage  la 
Serger^tcrie  Noble  &  héréditaire  de  Hérault,  fuivant  l'hommage  qu'if  rendit  au 
Roi  le  22  Novembre  155a.  en  là  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ;&  le  15  No- 
vembre de  l'année  fuivante  il  obtint  un  Arrêt  par  lequel  la  même  Chambre , 
en  confêquence  de  cet  hommace  Se  du  dénombrement  qu'il  avoit  donné  le 
lendemain  ,  manda  au  Bailly  de  Cote  n  tin  ,  ou  à  fon  Lieutenant  en  la  Vi- 
comté  d'A vranches,  de  faire  jouir  Cb*  ufir  l^bu^ram  de  la  Sfftgmtme  dm»  il 
étoH  qucjlion     de  Ces  appartenances. 

Nicolas  Hérault  avoit  été  accordé  le  8  Novembre  i  f  45>  avec  Damoiièllé 
NicoLB  DU  HOMME ,  fille  de  Noble  Seigneur  André  ûn  HOMME,  Seigneur 
du  Mefnildrey ,  de  Lentilles  &  de  Soligny,  Si  dp  cetcealliance ileutZ*i  GltLES 
Hérauk  :  a%  Damoiièlle  Jsamnb  HéraulCi 

.         V.    D  E  G  RÉ. 

Noble  homme  Gilles  Hérault)  Ecuyer,  Seigneur  de  Plomb , de  Saint  Jean- 
du  Corail  &  du  Motet,  Terres  qui  lui  étoient  échùès  par  la  mort  de  fon  pére 
&  de  fon  oncle  ,  demeuroit  dans  la  Paroiflè  de  Braffais  où ,  ayant  été  mal  à 
propos  inquiété  &  même  impofé  au  RoUe  de  la  Taille  de  cette  Paroilfe ,  il 

pourvut  conjomtement  avec  François  &  Jacques  Héraolt  de  la  Paroilfe 
du  Luot  pardevant  les  Commiflaires  députés  par  le  Roi  pour  le  Régalement 
des  Tailles ès£leâions  des  Bailliages  de  Caën>  de  Cocentin&  d'Alençon , 


Tom  UL  Rrgifire ficMd, 
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lefquels  lendicenc  le  premier  jour  cf  Avril  1567.  une  Ordonnance  par  la^ 
quelle  il  fax.  enfdnt  aux  Habicans  des  fiifilites  Pavcnfiés  de  rayer  du  Roile 
département  des  Tailles- lefilin  Frmçois,  Jacques  &  Gilles  Hérault ,  ayant  fait 

apparoir  des  Pièces  juflificatives  de  leur  Noblejfe,  Généalogie  &  defcente  de  Glefrcy 
Hérault  (  premier  du  nom)  en  fan  vivant  Sergent  liéréditaire  de  la  Sergenterie 
Genejl. 

Gilles  Hétaulc  parole  encore  le  5  Juillet  de  Tan  1 575.  recevant  un  aveu  du 
Fief  de  la  Bliardiere  qui  relevoîtde  ia  Seigneurie  de  Plomb,  &  le  30  Jan- 
vier 1579.  afFermant  les  Domaines  de  fa  Terre  du  Motet  ;  mais  comme  il 
mourut  depuis  fans  entans  de  l'alliance  qu'il  avoit  contrariée  ,  lùivant  un  an- 
cien Mémoire  de  la  Famille ,  avec  Olive  de  la  LUZERNE  qui  épouia  en  fé- 
condes ndces  Jacques  de  FjKHJCQ^  ,  Seigneur  de  Jucoville^  tousies  biens  pal^ 
Battat  par  droit  wcceffif  à  fii  fisur  qui  «oit  comme  on  fa  ditd-defliis  , 

K  DEGRE. 

DamoiièUe  Jeanns  Hérault  dont  le  mariage  avoit  été  accordé  le  3  Dé- 
cembre de  Tan  1571.  avec  Noble  homme  Robert  D0ULCE7 ,  Sieur  du  Pont- 
Efcoulant ,  fils  &  feul  héritier  de  Jean  DOULCET  Ecuyer ,  &  de  Damoi- 
felle  Peronne  de  la  BIGNE  ;  Elle  cpoufa  en  fécondes  noces  le  23  Mai 
1^84.  Noble  homme  Jean  de  la  COUR ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Buillon  &  de 
Maltot,  Vicomte  de  Caën,  lequel  par  ce  mariage  devint  propriétaire  de  la 
Sergenterie  Hérault ,  &  la  pofTéda  pendant  l'elpace  de  vingt  ans  ou  environ  ; 
Après  fa  mort  elle  échut  à  Roland  de  la  COUR  fon  fils  ;  C'cfl:  de  celui-ci 
que  Gabriel  HULLIN,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Hubcrdiére  &  du  Motet,  Pré- 
iîdent  en  l'Eledion  d'Avranches  ,  en  lit  l'acquiiition  le  2y  Mars  1612.  en 
<x>n(éqttence  de  quoi  il  en  fit  hommaee  au  Roi  en  &  Chambre  des  Comptes 
de  Normandieleii  Février  i^iy.  &lc  2  Janvier  i<52i.ilen  donQa£>navcu 
&  dénombrement.  C'eft  dans  l'un  &  l'autre  de  ces  hommage  &  aveu  qu'eft 
prouvé  ce  qui  a  été  dit  du  changement  de  nom  de  la  Sergenterie  de  Geneft  en 
celui  de  Hérault.  Lors  de  ce  dénombrement,  Guillaume  ARONDEL  (  &  fe- 
fon  le  Titra  ,JIROND£I.  )  étoit  propriétaire  de  la  Sergenterie  Benoit ,  mem- 
bre de  la  Sergenterie  Hérault ,  laquelle  Sergenterie  Benoit  eft  poffêdée  ac- 
tuellement par  Gabriel  Hérault,  Seij^ur  de  la  Bendciere,  delaBalIècourt , 
&c.  dont  on  parlera  en  Con  lieu. 

Gabriel  Hullin  avoit  aulfi  acquis  la  Terre  du  Motet  :  mais  on  ne  voit  point 
en  quelles  mains  les  Teiies  de  Plomb  Se  de  Saint  Jean^u  Corail  pallérent 
après  Jeanne  Héltault  dont  on  ignore  le  tems  de  la  more . 

SECONDE  BRANCHE. 

POSTÉRITÉ  DE  GEOTFROY  HÉRAULT. 

i  ï  L   D  E  G  R  É, 

Geoffroy  Hérault,  Ecuyer,  II.  du  nom  (frère  aîné  de  Jacques  Hérault, 
&  comme  lui  iîls  de  Jean  Hérault  Se  de  Guilleroette  Corbel),  avoit  eu  en 
partaTC  dans  les  .biens  de  &s  péra  &  voïke  la  Sergenterie  Hétmk  ,  Jac- 
ques Hérault  lui  avoit  encore  cédé^  comme  on  la  dit  d-devant ,  les  Tecres 
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de  Plomb  &  de  la  Benoîtiére  ;  mais  les  ventes  ou  les  ceffions  qu'il  en  avoic 
faites  pouvant  être  préjudiciables  à  la  fortune  de  ion  fils  unique,  lès  parens 
réfblurenc  d'yc  pourvoir  ;  à  cèt  eflèt  ils  /siflèmblérenc  le  6  06t:ot>rede 
l'an  lyjo.  devane  Jean  VIVIEN  Lieutenant*du  Bailly  de  Cotentin,  le- 
quel le  même  jour,  des  avis  de  Noble  homme  François  de  COUX,  Seigneur 
de  Coux, Noble  homme Enguerrand de  COUX,  Sieur  de  la  Gifiàrdiére,  Jean 
d'ARGENNES,  Ecuyer,  Sieur  du  Jardm ,  Gilles  de  la  MOTTE  ,  Ecuyer, 
Sienrde  Glatigny ,  Roollin  Glfll'lON,  Ecuyer^  Sieur  de  Conduet,  Jacques 
dela^OTTE,  Ecuyer ,  Jean  Hérault ,  Ecuyer,  Bertrand  Hérault ,  Ecuyer, 
Raimond  de  BOISWON  ,  Ecuyer  ,  Jean  d'ARGOUGES,  Ecuyer,  Sieur  de 
Janteft,&  Pierre  Hérault ,  Ecuyer,  Sieur  de  Glatigny ,  tous  parens  &  Gen- 
tilshommes de  noms  connus  dans  la  Province,  rendit  une  Sentence  par  la- 
quelle ,  à  Teflèt  de  pourvoir  aux  intérêts  de  Geoffroy  à  ceux  de  ion  fili ,  il 
tut  ordonné  que  Gilles  GUITTON ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Roufl&liére  dont 
Geoffroy  Hérault  avoir  époufé  la  focur ,  agiroit  pour  lui  dans  toutes  (èi  cau^ 
&  aiiàires  donc  il  eue  graHd  nombre  jufqu  à  ià  mort  arrivée  en  2  5  3  2. 

I  F.  D  £  G  K  É. 

François  Hérault  Ton  fîls  ,  &  ,  comme  on  l'a  dit  ,  fim  feul  héritier  ,  ne 
parut  pas  dans  le  delFcinde  fuivreles  différens procès  qu'il  trouva  dans  la  fuc- 
celiion  de  Ton  pére;  car  on  le  voit  dès  le  11  Janvier  1533.  en  termes  d'ac- 
commodfimenr  avec  fon  oncle  par  un  accord  £iit  entr'èux  ce  jour-là  même , 
Se  qui  fut  ittivi  le  37  Oé^obre  1^34.  d'une  Sentence  conforme  à  leurs  inten- 
tions pacifiques.  Mais  cès différens  projets  d'accommodement  n'ayant  pointeu 
lieu,  les  pourfuites  furent  rcprifes,  8c  même  alTez  vivement  continuées,  com- 
me on  le  voit  par  diverfes  Sentences  des  6  Janvier  1^35.  &  lo  Juin  X54i> 
Il  y  a  iibu  de  croire  que  Franç<ris  Hérault  fut  dans  la  fuite  ou  défùSE^  de  & 
Terre  de  Plomb ,  ou  obligé  de  la  vendre  ;  car  depuis  l'époque  d'un  Titre 
du  5  0(Slobre  1535.  où  il  eft  qualifié  Seigneur  de  Plomb ,  il  ne  prend  dans 
les  Aéles  poftérieurs  que  la  qualité  de  Seigneur  de  la  Benoîtiére  &  de  la  Bal- 
iècourt  :  du  moins  il  n'a  d'autre  qualité  que  celle-là  dans  un  aveu  qui  lui  fut 
donné  le  i<$  Janvier  1543-  par  un  des  vaflàux  de  la  Bafl&conrt,  &  dans  Ja 
quittance  du  payement  qu'il  fît  le  ly  Juillet  1552.  d'une  fbmme  à  li^pdle 
il  avoir  été  impofé  ,  pour  aider  à  filtre  la  fourniture  de  cheval  &  hamois  pour  le 
fervice  du  Ban  (jr  Arriére  -  Ban.  C'cfl:  le  même  François  Hérault  que  l'on 
a  vû  nommé  ci-deiTus  avec  Jacques  Hérault  ion  fils  ÔL  Gilles  Hérault  Ton 
coufin ,  dans  fOrdonnance  que  celui-  ci  obtint  le  premier  Avril  1567.  des 
Commiflàires  ordonnés  pour  le  département  des  Tailles  es  EleéHons  des 
Bailliages  de  Caën,  de  Cotentin  &  d'Alençon.  Il  avoit  époufé  le  5  Oélobre 
'^35*  Damoifelle  Saturne  de  SAINT  CLER ,  fille  de  Nobles  perfonnes 
GmUaume  de  ^^INT  CLEK  &  Damoifelle  OHve  du  BOUILLONE'  Dame 
de  la  Briére ,  &  fœur  de  Nicole  de  SAINT  CLER  femme  de  Jean  de 
GR1M)NVILLE ,  Seigneur  de  la  Lande  ;     au  tenu  de  l'Ordonnance  de 
I il  avoit  d'elle  ,  outre  Jacques  Hérault  qui  fiiit  ,  Damoifelle  Nicole 
Hérault  qui  avoit  été  mariée  le  18  Février  ly^a.  avec  Jean  LOVVEL  , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Guenet  dans  la  Paroiilè  d'Orval,  Gentilhomme  dont 
on  a  lieu  de  préfumer  que  la  Noblefle  étoit  borme  &  ancienne  fùivant  l'une 
des  daulès  du  Contrat  par  laquelle  Jacques  Héranlt  s'obligemt  de  vêtir  la 
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HERAULT, 


DamoifcUe  fa  fontr  félon  le  lieu  d'où  elle  partait  &  le  lieu  oii  elle  alloit.  François 
Hérault  écoic  mon  le  premier  Novembre  1 5  68.  &  (à  fille  pour  lois  veuve* 

f  D  £  G  A  £. 

Jacques  Hérault, II.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Benoîtiére  &  de  la 
BafTecourt ,  comme  Tes  pères  ,  fut  un  des  GenciLihommes  retenus  à  faire  le 
iervicedeTArriere-Ban  du  Bailliage  de  Cootances  fous  les  ordres  de  Geor- 
ges de  GRIMONVILLE  fon  coufin  germain  ,  Seigneur  &  Baron  de  la 
Lande  &  de  Larchamp,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  Chambre, Colonel  des  Arriere-Bans  de  Normandie.  En  qualité 
d'héritier  de  fbn  pére^  il  donna  le  30  Juin  de  l'an  1572.  à  Noble  homme 
Jean  de  JUVfGNY,  Seigneur  de  Saint  Nicolas,  un  ayeu  de  fbn  Fief  Noble 
de  la  Bailêoaart  comme  d'un  huitième  de  Fief  deHantber ,  &le  14  Septem- 
bre de  l'an  ijpS.  il  en  reçut  lui  -  même  un  par  les  mains  de  fon  Sénéchal 
pour  le  Fief  &  aîneffc  des  Chanteliiéres  ^ui  étoit  tenu  nuëment  &  iàns  moyen 
de  la  Seigneurie  de  la  Baflècourt. 

Ailîgné  ven  le  mdme  temspardevant  les  Grnniniflàires  départisjpar  le  Roi 
Henri  IV.  pour  laréformaciondes'ufiu-pateurs  du  titre  de  Noblefle,  il  com- 

f>arut  tant  pour  lui  -  même  que  pour  Jkan  Hérault  fon  fils  demeurant  dans 
aParoilfe  de  Saine  Jean-des  Champs,  Eleélion  de  Coutances  ,  Sergenterie 
de  Saint  Paul  ^  exhiba  Us  Titres  Ù"  enfeignemens  dont  ils  entendoienc  1  un  & 
l'autre  /aider  pour  la  iférifieaHm  de  let$r  extraSim  tb*  defèeate  de  J^ehUffe  ,  aux 
fins  d'être  maintenus  Ù"  confervés  ai  iccllc  ,  &  il  eut  Aile  de  cette  comparution 
&  exliil)ition  le  quatrième  jour  de  Décembre  de  l'an  iJpS.  Cette,  ièconde 
maintenue  de  Mefiîeurs  Hérault  n'eft  pas  moins  autentique  que  la  première; 
l'Adle  en  a  écc  vifé  iiir  l'Extrait  origiiial  des'Regillres  de  la  Commiflion,  6l 
il  en  eft  fiiit  mention  dans  le  dépôt  du  Juge  d'Armes  de  France  fbus  le  Titre 
de  la  Recherche  de  Jean  -  Jacques  de  Mefmes ,  Seigneur  de  Rolffy  ,  Com- 
miiHiire  départi  pour  le  Régalement'  des  Tailles  dans  la  Généralité  de  Caën 
l'an  I5C?8.&  1599. 

Jacques  Hérault  vivoit  encore  le  17  Mai  avec  Damoifelle  Fran- 

çoise de  POÏlVtLAlNÙL  femme  dont  il  avoit  eu  pour  (îb^  outre  Jean  Hé- 
rault nommé  avec  lui  dans  l'Ordonnance  de  1598.  Pierre  &  Bertrand 
Hérault  auicquels  il  fît  ce  jour-là  une  démiffion  de  fon  Fief  de  la  BalTecourt 
&  de  ies  autres  biens  de  la  Paroilfe  du  Luot ,  pour  les  partager  en  trois  lots 
entr'eux  ôc  les  enfans  mineurs  de  leur  frère  ,  &  qui  y  ont  tormé  l'un  l'autre 
uneBrvidie» 

.  VI  DEGRE. 

Jean  Hérault,  II.  du  nom  (fîls  aîné  de  Jacques  Hérault  &  de  Françoife 
de  Poilviiain  ),  étant  mort  long-tems  avant  fon  pére,  «Se  même  avant  que 
celui-ci  Ct  ftt  démis  de  lès  biens  en  £iveur  de  lès  en£uis  >  on  n'a  iùr  ion 
degré  d'autre  titre ,  que  l'Ordonnance  du  4  Décembre  159^-  par  laquelle, 
on  apprend  qu'il  demeuroit  dans  la  ParoifTe  de  Saint  Jean-des  Champs,  Elec- 
tion de  Coutances  ,  Sergenterie  de  Saint  Paul  ;  on  ignore  quelle  étoit  û 
femme ,  &  on  n'a  que  fort  peu  de  lumières  fur  fes  enfans  ;  on  les  voit  feulement 
encore  fous  la  tutelle  de  PnuB  Hâeanlt  leur  oncle  le  ao  Janvier  idi8.  (ans 
en  fçavoir  le  nombre;  &  le  lèul  dont  on  ait  le  nom  eft 
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F  II    D  E  G  R  É. 

Michel  Hérault^  Ecuyer,  Seigneur  de  Ja  BenoAdéie ,  qui  demeurà  ,  etMtlftie 
(espères,  dans  la  Paroi iTe  du  Luot.  Il  eut  quatre  occafîons  durant  le  cours  de 
fà  vie  de  juftifier  de  iaNoblefre;  elles  fervirenc  toutes  à  prouver  Se  affermir 
de  plus  en  plus  Con  écac  Se  là  (Qualité.  La  première  occaûon  où  il  comparut ,  ce 
Ibtl  Avnncbes  avec  Beftrand  Se  Pierre  Hérault  ûta  oncles  le  ao  Juin  1624. 
devant  les  CommilTaires  députés  par  le  Roi  contre  les  ufiirpaceurs  du  titre  de 
Noblefie  en  la  Généralité  de  Caën.  Tous  les  trois  de  concert  repréfentlrent 
les  Titres  concernans  leur  extra<^on&  leur  filiation  de  Nobieiîb>  &  il  leur 
en  fut  accordé  ^e. 

Il  comparut  pour  la  lècMide  fois  eni  6^6.  avec  la  veuve  de  Bertrand  Hé- 
lault  (on  oncle  devant  AL  d'Aligre  qui  ,  après  avoir  vil  les  titres  par  lef- 
quels  il  Je  jujlifioit  fils  de  Jean  Hérault  frète  de  Bertrand  y  &  leTdits  Jean  ^  Ber- 
trand fis  de  Jacques ,  Jacques  fis  de  François  j  &"  ce  François  fis  de  Geoffroy  Hé- 
rault f  tous  Ecuyers ,  ordonna  qu'ils  jouiroient  l'un  &  l'autre  de  la  NobleUc. 

La troifiéme  comparution  de  Michel. Hérault  €t  fità  Virele  15  Mars  1(^41. 
devant  let CommilTaires  Généraux  dépotés  par  le  Roi  pour  le  régalement  des 
tailles;  il  y  articula  fa  Généalogie  avec  une  filiation  ftiivie  depuis  Geoffroy 
Hérault  (on  bilàyeul  jufqu'à  Jean  Hérault  fon  père.:  filiation  qu'il  appuya 
d'une  grande  partie  des  titres  qui  ont  été  produits  pour  l'article  préfènt;&  le 
32  du  même  mois  François  <m  TiLLET,  Sieur  de  Beaolieu ,  Tréfbtier  de 
France ,  Général  en  û  Cour  des  Aydes  &  Bureau  des  Finances  en  la  Géné- 
ralité de  Caën,  Commiflâiie  député  en  cette  Généralité  pour  la  révocation 
des  privilèges  Sl  eatempdons  des  tailles ,  lui  donna  encore  aâe  de  cette 
comparution.  *  • 

Enfin ,  dans  k  première  recherche  des  faux  Nobles  Cova  le  régne  de  Louis 
XIV.  M.  Chamidart  Commiffiiire  député  dans  la  Généralité  de  Caën  pour 
l'exécution  des  ordres  de  Sa  Majefté,  certifia  que  Michel  Hérault  avoit  pro- 
duit devant  lui  les  titres  jufîifiatifs  de  Jli  Nohleffe  ,  par  lejquels  il  avoit  bien  ^ 
dûemcnt  prouvé  être  Noble  des  le  tems  de  Montfaucj  Ce  certificat  qui  ett  datté  de 
Bayeux  le  4  Février  166S,  &  figné  Ghamillarta  été  reprélènté  en  Original; 
&  l'on  a  de  plus ,  pour  (èconde  preuve  de  là  qualité  reconnuë  ,  un  extrait  de 
l'état  des  noms ,  lumoms  &  demeures  des  Nobles  de  la  Généralité  de  Caën 
certifiés  &  trouvés  tels  par  le  même  M.  Cliamillart  CommilTaire  député  à 
cet  effet  en  1666,  Extrait  délivré  en  forme ,  &  qui  porte  expreffément,  qu'en 
l'Eleâion  d'Avranches ,  Sergenterie  de  Beiu^t  fous  le  titre  amenae  Nob!êJ/è , 
étoient  inlcrits  àla  page  210.  Michel  &  Jean  Hérault  de  la  Paroii&  du  Luot. 

Les  defcendans  de  Michel  Hérault  n  ayant  point  encore  repré&nté  leurs 
titres  &  ceux  des  autres  Branches  n'en  faifànt  plus  aucune  mention  depuis  le 
30  Novembre  1645.  qu'on  lui  voit  pour  femme  DamoilèUe  Louise  de  la 
BROISE  y  on  rapportera  feulement  ce  qu'on  apprend  de  lui  par  l'Hiftoire 
de  la  Maifim  delurcomc ,  qui  eft  ,qu  il  épouiâ  en  &condi»  nftces  Damoilèlle 
CoLASSE  de  HARœURTy  fille  de  Pierre  de  HiRCOURT,  II.  du  nom ,  Ba- 
ron d'Olonde&  de  Saint  Oiien,  Seigneur  de  Saint  Pierre,  de  Tilly,  de  Cau- 
ville  &  de  Saint  Brice,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &c.  &  de  Marie  de 
BRIROY,  Dame  de  Fierville  :  on  fçait  encore  qu'il  eut  de  ce  mariage 
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lo  HERAULT. 


V m  DEGRÉ. 

Henry  Héraulc,£cuyer >  Seiizneur  de  la  Benoitiére,  qui  paroit  l'an  i6y6. 
Mais  on  n'a  rien  de  plus  à  direwr  celut-ct,  nifiir  Ces  deteendans  >  jui^u à  ce 
que  ceux-ci  en  inilruirenc.  .... 

TROISIÈME  BRANCHE. 

p4>ST£&IT£  de  PI£KK£  HÉRAULT» 

S  I  E  U  R   D  B   L  A   V  A  L  L  É.E, 

F  L  D  EG  R  k 

Pierre  Hérault ,  I.  du  nom ,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Vallée ,  (  fécond  fils  de 
Jacques  Hérault,  Ecuyer,Seigneiu  de  la  Benoîciére ,  Se  de  Françoifè  de  Fpil- 
vilain  )  écok,  commeonfavûyCttteuf  des  eniàiiis  de  Jean  Hérault  Ton  frère 

le  20  Janvier  i5i8.  &ie  ao  Juin  1624.  il  comparut  à  Avranch es  devant  les 
CommilTaires  du  Roi  avec  Bertrand  Hérault  fon  frère,  &  Michel  Hérault  Ton 
neveu.  Un  titre  du  18  Septembre  i6i6.  lui  donne  pour  femme  EsTHER.des 
ESNAUDIE'RES  (  nom  d'une  Terre  ou  Fief  appartenant  à  Noble  homme 
Antoine  ERNAULT  ùm  pére ,  Aiknée  dans  la  Patoillê  de  Subligny  ).  Un  Ai^ 
fêt  de  la  Chambre  établie  pour  la  réformation  de  la  Noblede  do  Duché  de. 
Bretagne,  Se  qui  fut  rendu  à  Rennes  le  premier  Avril  166^.  apprend  que 
Pierre  Hérault  établit  fon  domicile  dans  la  Province  de  Bretagne;  cet  Arrêt 
rapporte  non-feulement  la  Généalogie  de  t ancienne  jUaifon  ^  Famille  des  Hé' 
rMÛt,  l'Eciiflôn  de  leurs  Armes  qoi  ibne  telles  qu'on  les  volt  figurées  à  la 
tête  de  l'Article  préfènt,  mais  encore  la  fuite  des  ancêtres  de  Pierre  Hérault 
depuis  François  Hérault  fon  ayeul  ,  leurs  alliances ,  les  noms  de  leurs  fem- 
mes ,  les  filiations  mêmes  avec  les  titres  qui  peuvent  fcrvir  à  établir  ces  fi- 
liations ,  Sl  une  poUeiHon  confiante  de  NoblefTe,  comme  les  réformations  des 
petfbfnnes  Nobles  des  Patoiflès  dâ  Lnoc  de  Plomb  en  la  Province  de  Nor- 
mandie faites  par  Meffieurs  Montfauc  Se  d'Aligre.  On  y  trouve  de  plus  des 
a<5les  qui  fournilTent  les  lumières  qu'on  dcflroit  fur  Pierre  Hérault ,  en  mar- 
quant le  vrai  nom  de  fa  femme,  le  tcms  de  fon  mariage  &  faifant  mention  de 
fapoftérité.  Ce  fut  donc  le  10  Juin  160^.  qu'il  époufa  dansfËglife  Paroif^ 
Çale  de  Saint  Mattin-des  Qiamps  de  la  Ville  d'Avianches  DamoHèlle  Efthef 
Etnank  dite  des  Efiiaudiéres  dont  il  eut  pour  fils , 

VI  L    D  E  G  R  É. 

Louis  Hérault ,  Ecuyer  ,  Sieur  de  la  Vallée  qui  époufa  par  contrat  du  4 
Janvier  1644.  Damoifelle  Françoifè  ROUFERAYE  ,  fîile  de  François 
RQVVERAYE,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  Noë-Denis,  &  de  Damoifelle  Jeanne 
le  RRE£.  De  ce  mariage  naquit  à  Saiiit  Malo  le  ao  Juin  16^0. 

yilLDEGRÈ. 

Pierre  Hâraolt,  II.  du  nom  >  Ecuyer,  Sieur  de  La  Vall^»  au  nom  duquel 
Françoifè  Rouveraye  (k  mere  &  ià  tutrice^  du  confèntement  des  parens  pa- 
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ccrnels  &  maternels  du  mineur  au  nombre  de^uels  ionc  nommés  Michel  de 
Jean  Hérault  demenrans  dans  la  Province  de  NcMcmandie  ,  obdnt  TAnêt  de 

^  i66ç.  rapporté  fur  le  degré  de  Pierre  Hérault  ,  I.  du  nom ,  Aiendunonlèa- 
lement  fiirlesa(îlesdonton  a  tiré  le  détail  qu'on  vient  de  donner ,  mais  encore 
fur  plus  de  vingt  autres  titres  des  années  1500,  1530,  1531,  32,  33,  41, 
4^ ,  48,  49,  ^8,  64,  86.  Se  IJ9  8,  fur  l'Ordonnance  rendue  le  premier 
Avril  1567.  en  faveur  de  François  k  de  Jacques  Hérault ,  biikyeid  eb  ayeul 
de  Louis  Hérault,  iùr  les  trois  réforraations  faites  en  la  Pïovince  de  Norman- 
die es  annéé^  '^5>8>  1624.  &  1641,  fur  l'Ordonnance  par  laquelle  M.  Gia- 
millart  avoir  reconnu  Michel  Hérault  ,  coufin  germain  de  Louis  Hérault , 
duement  Noble  depuis  le  tenu  de  Montjàuc  ,  ÔC  en£n  fur  un  extrait  que  le 
même  M.  Chamillart  avoit  fait  fidre  le  19  Mm  1669.  du  Regiftre  de  Mont- 
fauc  dans  lequel  on  lilblc  ces  mots  :  Sergmeriede  Ponts  ,  Jbam  H&auU  de  la  Pa- 

»  roijjè  de  Plomb.  Sur  la  produdlion  de  toutes  ces  pièces  dûemcnt  lignées  Se  ga- 
ranties ,  jointes  aux  Conclufions  du  Procureur  Général  de  la  Commifîîon , 
Françoile  Rouveraye  obtint  l'Arrêt  par  lequel  la  Chambre  »  déclara  Pierre 
*  Hérault ,  11.  du  nom ,  Noble  âe  U£u  d'extratftion  Noble-,  &  en  lui  permet- 
»  tant  comme  tel  à  lui  &  à  fès  ddcendans  en  légitime  mariage  de  prendre  la 
»  qualité  d'Ecuyer ,  le  maintînt  au  droit  d'avoir  Armes  &  Ëculibns  timbrés 
«  tels  qu'il  appartenoit  à  fa  qualité  ,  de  jouir  de  tous  les  droits  ,  franchi/ès  , 
»  privilèges  &  prééminences  attribués  aux  autres  Nobles  de  la  Province,  & 
1*  ordonna  que  fon  nom  fèroit  employé  au  Rolle  &  Catalogue  det  Nobles  de 
«laSénécbaolfêe  de  Rennes  Après  cet  Arrêt, l'on  retombe  fur  le  dq^  de 
Pierre  Hérault  dans  la  même  ignorance  que  fur  celui  de  Micbel,  jufipià  ce 
que  les  de(cendaa$  de  l'un  â;l  antre  juftifient  de  leur  «xUUnce^ 

QJJ  AT  KIÈ  M  E  BRANCHE. 

POSTÉRITÉ  DE  BERTRAND  HÉRAULT,! 

SEIGNEUR  DE  LA  BASSECOURT. 

FL  DEGRE. 

Bertrand  Hérault  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  la  Baflècourt  (  frère  puîné  de 
Jean  Hérault: ,  H.  du  nom ,  &  de  Pierre  Hérault ,  L  du  nom  Sieur  de  la  Val- 
lée, Se,  comme  eux,  fils  de  Jacques  Hérault,  Seigneur  de  la  BenoUiére& 
delà  Baflècourt  &  deFrançoifè  de  Poilvikin)  partagea  avec  Pierre  Hérauk 
fonfrére,&  Michel  Hérault  (on  neveu  le  23  Juillet  de  l'an  161 2.  les  biens 
dont  leur  pére  leur  avoit  fait  la  démiffion  le  17  Mai  précédent,  &  il  donna 
le  2^  Juin  162^.  fon  aveu  &  fon  dénombrement  de  la  Sergenterie  de  la  Baf- 
fecourt  à  René  de  JUVIGNY,  Seigneur  de  Saint  Nicolas  ;  U  avoit  été  main- 
tenu le  30  du  même  mois  dans  là  Noblellè  avec  le»  mêmes  Kerre  Hérault  (on 
frère  ,  &  Michel  Hérault  £bn  neveu  par  l'Arrêt  cité  lîir  le  degré  précé- 
dent, lequel  fut  confirmé  par  M.  d'Aligre  en  faveur  d'ANNK  GE'RARD  fa 
veuve  qu'il  avoit  époufée  le  18  Novembre  i5i  i.  &  dont  il  avoit  eu  deux  en- 
fans,  fçavoir,  i*.  Jean  Hérault  qui  fuit;  3c  a".  Damoifelle  Esther  Hérauk, 
maciée  le  35  Juillet  tÔAÔ,  avec  Alexandre  RICHER ,  Ecuyer ,  Sieur  du  Haût- 
Hamel  dans  b  Paroiflê  de  Chavoy  ou  cette  &niilleiiibfifb  encore. 
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V  i  h   D  E  G  R  £.  . 

Jean  Hérault ,  IQ.  du  nom ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Ba^Ourt ,  comparut 
le  Mars  16^1 ,  avec  Michel  Hérault  Ton  couiîn  devant  les  Commiuàires 
Généraux  députés  par  le  Roi ,  employa  la  même  Généalogie  &  les  mêmes 
titres  comme  étant  ilîu  de  Bertrand  Hérault  troifiéme  fils  de  Jacques  Hé- 
rault leur  ayeul  commun  >  ÔL  obtint  aâe  de  fes  comparution  &  produ(5lion 
le  même  jour  que  lui,  (/cft-èrdiie,  le  Mais  16^1.  Il  Ce  trouva  le  jeudi  %6 
Juin  1642.  à  l'appel  des  Nobles  pour  la  convocation  des  Ban  Se  Arriére- 
Ban  du  Bailliage  de  Coutances;  mit  enmêmetems  au  Greffe  une  déclaration 
de  fon  revenu ,  où  il  fit  mention  qu'il  offroit  de  fèrvir  le  Roi  &  de  fournir 
£(pjpage  entier  ;  enfin ,  le  18  Juin  1674.  il  donna  comme  lès  prédéceifeurs 
un  aveu  de  ûm  Fief  de  la  Bafiêconrt  au  Sâgnenr  Patron  de  Saint  I^Hcolas. 

Ceft  ce  même  Jean  Hétanlt  qae  fon  trouve  in^t  avec  Michel  Hérault  à 
la  page  210.  de  l'état  des  noms,  (urnoms  &  demeures  des  Nobles  qu'on  a 
déjà  cité  plus  haut ,  &  qui  mourut  en  laParoilTe  du  Luot  au  mois  de  Êévrier 
1682.  laifiantde  fon  mariage  accordé  le  p  Mai  1640.  avec  Damoifelle  Mar- 
guerite du  GUEY  ttois  en&ns ,  ^voir ,  i*.  I^uis  Hécank  qui  fidt  ;  a*.  Ga- 
briel Héiatdc  dont  la  pofléricé  ièia  fapp<»^  après  celle  de  ion  frère  ; 
3'.AiiMsHécanIc.  , 

yilL  DEGRE. 

Louis  Hérault,  Ecuyer,  Sieur  du  Porche,  &.  depuis  Sei^eur  d'Epones  & 
de  Méaâëres,  après  avoir  été  quelques  années  Officier  dans  le  Résinent  de 

Champagne,  fe  retira  à  Mantes  (iir  Seine  à  la  faveur (Tun  mariage  avantageux 
qu'il  fit  le  3  Juillet  j6'jj.  avec  Damoifelle  Christine  BOURET ;Son  chan- 
gement de  domicile  le  mit  dans  le  cas  de  tous  les  autres  Gentilshommes  lors 
de  la  recherche  de  16^6,  En  ef&t  il  fut  afljgné  en  lô^j»  devant  les  Com- 
miiliûres  Généraux  dépotés  par  le  Roi  pour  la  recherche  des  ufiirpateurs,  & 
en  répondant  à  cette  ^aflienadon  ,  il  allégua  ,  conjointement  avec  Gabriel 
Hérault  fon  frère ,  »  que  la  recherche  que  Sa  Majeflé  fiifbit  faire  des  faux 
»  Nobles  ne  les  regardoit  point,  parce  qu'ils  étoient  d'une  très  ancienne No- 
»  bleHè  du  Pays  d'Avrancnes  en  Normandie  ;  que  depuis  plufîeurs  fîécleff,  & 
»  notamment  depuis  Geofiroy  Hérault  leur  triuyeul  qui  avoit  éponfê  Marie 
»  Guitton&vivoit  l'an  lyoo.  ils  juftifioient  une  filiation  fuivie  &  une  po(Iêf> 
»  fion  confiante  de  la  qualité  d'Ecuyer  ou  de  celle  de  Noble  homme  qui  étoit 
»  &  avoit  toujours  été  en  Normandie  la  véritable  qualification  de  Noblcfrc  ; 
»  que  dans  toutes  les  recherches  depuis  Monfauc ,  leurs  prédéceifeurs  avoienc 
»  exaâement  repréfenté  leurs  titres  devant  les  CommiHaires  du  Roi ,  fiiivant 
»  les  Ordonnances  Se  les  certificats  qu'ils  en  rapportoient  ;  que  Ipécialemeat 
»  Jean  Hérault  leur  pére  avoit  été  maintenu  dans  fa  Noblcffe  en  i6^r.  avec 
»  Michel  Hérault  fon  coufin ,  &  Ce  trouvoit  encore  infcrit  avec  lui  fur  l'Etat 
»  de  ceux  qui  avoient  été  reconnus  Nobles  par  M.  Chamillart  en  1666.  lors 
»  de  la  recherche  précédente  ;  enfin  qalls  Soient  eux-mêmes  enrenftrés 
»  fur  le  Catalogue  des  Nobles  de  la  GénéraUté  de  Caën,  &  qu'ainfi  iu  nV 
j»  voient  pas  dû  être  inquiétés  fur  leur  état  «. 

Les  titres  qui  jullifioicnc  tous  ces  taies,  &  qui  font  à  peu  près  les  mêmes  que 
ceux  qui  ont  été  repréièntés  pour  cet  article  devant  le  Juge  d'Armes,  ayant 
été  prodmts ,  &  ces  produâions  admilès  par  Meffieurs  (fArménon ville  Se 
Bouchcr-d'Orçailes  11  Septembre  i^py.  &  3  Juin  1704.  communiqués  au 

Tr;nf.'nt 
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traitant  &  à  M.  de  Voyer-d'Argen(bn  ,  Procureur  Général  de  la  Commif- 
ûon ,  les  QAntniflàiies  Généraux  aflèmblés  à  Faiis  le  34  Juillet  de  l'année- 

1704.  rendirent,  au  rapport  de  M.  d'Orçai,  un  Arrêt  contradûîloire  par  le- 
quel »  ils  déchargèrent  Louis  Hérault  des  Allignations  quilui  avoient  été  don- 
»  nées  ,  le  maintinrent  conjointement  avec  Gabriel  Hérault  Ton  f  rère  ,  en- 
»  fèmble  leurs  fbcceiTeurs ,  enfàns  &  poftéricé  née  &  à  naître  ,  en  la  qualité  de 
»  Nobles  de  d'Ecuyen>  ordonnèrent  qu'Us  jouisoient  de  tons  les  privilèges , 
»  honmHi»  &  exemptions  dont  jonillbient  les  véritables  Gentilshommes  du 
»  Royaume  ,  &  qu^ils  fèroient  inlcrits  dans  le  Catalogue  des  Nobles  qui  devoit 
»  être  arrêté  au  Confeil  &  envoyé  dans  les  Bailliages ,  Elevions  &  autres  Ju- 
»  ridiâions  du  Royaume  en  confëquence  de  l'Arrêt  du  22  Mars  1 666,  « 

Louis  Hérault  époula  en  lècondes  nftcespar  contrat  du  a6  Juin  itfpo.  Da- 
moîMe  Jbamhe- Charlotte  GUILLARD  ,  fille  de  Jean  GUILLARD  , 
Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Vacherie  dans  l'Eleiftion  &  Vicomte  de  Conches 
près  d'Evreux,  en  Normandie  ^  &  de  Dame  Marguerite-Elizabeth  VOYSIN , 
iœur  de  N . . .  Voyiin  mariée  avec  le  Seigneur  de  Cérizy  auDiocèfe  de  Cou- 
tances. 

Il  avoic  du  premier  Uc  trois  enfans ,  dont  l'un  étoit  mort  dès  le  tems  de  Ibn 
{ècond  mariage  :  les  deux  qui  reftoicnt  font  1°.  Jean-Louis  Hérault,  mort  en 
1708. làns  avoir  été  marié:2°.  Marif-Christink  Hérault  qui  époulà  au  mois 
d'Août  1707.  le  firérede  belle-mére  Jean-iiaptifteGl/JLLiiiîD,  Ecuyer, 
Seignair  de  la  Vacherie ,  Capitaine  dans  le  Régnent  du  Roy,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint  Louis,  ancien  Chambellan  de  M. le  Duc  dwBecry&GoiïT 
verneur  de  la  Citadelle  d'Arras  en  173s* 

Du  fécond  lit  étoit  3°,  René'  Hérault,  qui  fiiit  :  4°  Louis  Hérault  né  le  3 
Juillet  1604.  5°.  Pierre-Charles  Hérault,  né  le  26 Février  16^^.  reçu  Doc- 
teur en  Tnéologple  de  la  Maifbn  ft  Société  de  Navarre  le  1 1  Avril  1730.  nom- 
mé à  l'Abbaye  de  Landais  dans  le  Diocèfè  de  Bourges  en  Décembre  1725. 
puisa  celle  de  Jouy  dans  le  Diocèfc  de  Sens,  &  enfin  mort  à  Paris  le  premier 
Décembre  1732.  6°.  Pierre- Jacques  Hérault,  Jéfuite,  auHî  mort  à  Paris  en 
173 1.&7°.  Jeam-Baptist£-Victor  Hérault*  né  le  8  Oélobre  1700.  mort  à 
Paris  le  25  Juillet  172^.  étant  alors  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment 
de  Luynes  &  Ecuyer  cndinaiseduRoi. 

1  X,   D  E  G  RÉ. 

Rbmï*  Hérault,  nommé  à  la  tète  de  cet  Article      comme  on  y  a  déjà  vô. 

Seigneur  de  Fontaine-l'Abbé  &  de  Vaucreflbn  (  p^mier  fils  du  (ècond  lit  de 
Louis  Hérault  )  fut  d'abord  Avocat  du  Roi  au  Châtelet  de  Paris  en  1712. 
liiccéda  le  3  Février  I7i8.à  M.  de  Morville  dans  la  Charge  de  Procureur  Gé- 
néral au  Grand-Confcil  ;  le  Roi  le  fie  Confeiller  ès  Confeils  d'Etat  Sf.  Privé  le 
27  Janvier  1719.&  le  24  Novembre  delà  même  année  il  obtint  une  Charge  de 
Maître  des  Requêtes  avec  des  Lettres  de  compatibilité  decette  Charge  avec 
celle  de  Procureur  Général  au  Grand-Confeil. 

Il  fut  nommé  le  23  Mars  1722.  à  l'Intendance  de  Tours ,  fut  fait  fucceflî- 
vement  Confeiller  d'honneur  au  Grand-Conièille  a8  du  même  mois  j  &  Lieu- 
tenant Généralde  Police  de  la  Ville ,  Prévôté  Vlcomté  de  Paris]^  Lettres 
doimées  à  Fontainebleau  le  Août  1725.  Il  eut  encore  le  ijf  Jum  1730.  la 
place  de  Con&iller  au  Confèil  d'Etat  Privé ,  Dlreâion  &  Finances ,  qu'avoir 
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M.  <f  Oimeflbn  lor%ie  celui-ci  fbt  ùk  Confeiller  d'EtatonfinaiiiB.  Le  ùf^ 
ceint»e  delà  même  année  i'étant  démis  de  (à  Charge  de  Bbkie  des  neqoêCM» 
le  Roi  vottlut  bien  lui  en  con&pttt  le  titre  8c  les  honneurs  par  Lenres  Patentes 
qui  furent  regiftrées  en  Parlement  le  25?  Mai  173  r.  Enfin  Sa  Majellé  le  nomma 
Intendant  de  la  Généralité  de  Paris  par  Lettres  du  30  Décembre  ij^^» 

Il  avoit  été  marié  deux  fois;  la  première  >  le  6  Août  I7ip>  avec  Damos- 
felle  Marie-Maagubriti  DUÈLEY,  ùsm  de  feue  Dame  Make-Lonilè-Adé- 
laide  Dl7i?Ey,  femme  dffitienne-Claude  d'AIJGRE ,  Préfident  à  Mortier  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  toutes  deux  filles  de  Jean  -  Baptifte  DUREY,  Baron 
de  Meyniérc  ,  Seigneur  de  Bourneville ,  de  Mareuil,  de Marole  j  &c.Préiîdent 
au  Grand-Confeil,  &  de  Dame  Louife  le  GEHDRE, 

En  fécondes  ndces  il  époii£i  par  contrat  da  a8  Décemlne  173a.  Damoip 
felle  Marie-He'lene  MOREAU,  fille  de  Jean  MORE  AU,  Seigneur  de  Sé- 
chclles ,  Intendant  du  Haynaulc  &,  de  Dame  Made-Anne-Cathenoe  d'AMO" 
REZAN-dc  PRESSlCm. 

Il  eut  pour  enfans  du  premier  lit  1°.  Louis^Henry-Jacques-Rene'  Hérault, 
moit  le  6  Novembre  173  2 •  âgé  de  8  ans:  a*.  Damoifèlle  Loqisb-'Ads'laîds 
Hérault  ,  mariée  le  23  Juillet  1738.  avec  Claude-Henry  FEYDEAU-de 
MARFILLE ,  Maître  des  Requêtes ,  ci-devant  Préfident  au  Grand-Confeil , 
&  adueliement  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  Ville  de  Paris  :  3°.  Jeanne- 
CHARLOTTEHérault  j  née  le  ai  Avril  i72^.&4'*.MAfi.i£-AoE'LAÏOE  Hérault, 
née  le  25  Février  1738. 

De  fbn  &cond  maiiage  ilalailR 

X  D  £  G  K  £. 

5».  jBAif4(ENB'  Hérault,  Ecuyer,  né  le  25  Janvier  1734* 

<5„.  Alexis-Victor  Hérault ,  Ecuyer  ^  né  le  3  Janvier  1735'. 

Et  7».  Jbam-BaftiststMa&tin  Héiaul^Ecu]rer>né  le  16  Oâobie  1737. 

CINQJJIÈME  BRANCHE. 

VI  I  I.    D  E  G  R  k 
Second  fils  de  Jetm  HérauU  ,ULdu  mm, 

GABRiSt  Hérault ,  Ecw^er ,  Seigneur  de  la  Baflècourt,  de  là  Benohîére , 
de  Bellefines,  de  la  Peattiére,  de  h  Chaife,  de  la  Motte,  itc.  épouiâ  le 

26  Novembre  K^p}.  Damoifelle  Louise  l'EMPEREUR  ,  fille  de  Jean 
l'empereur  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ja  Rochelle  &  de  la  Belliérc ,  &  de 
Dame  Marguerite  BOURSiN,  &  elle  lui  apporta  en  mariage  les  Fief  &  Terre 
Noble  de  la  GilFardiére  fitués  dans  la  Pareille  de  Saint  Jean  de  la  Haize. 

Toucçequ'onaditct-devant  notamment  FAnêt  du  24  Juillet  1704.  qui 
a  été  déclaré  commun  entre  Louis  Hérault  ion  fiére  lui  >  eft  plus  que  ûm- 
fànt  pour  conftater  fon  état  &  fa  qualité, 

UaeudelbnallianceavecLouilè  l'Empereur  quatre  fils  trois  filles,  qui 
(ont 
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Jban-Gustavz  Hérault,  Ecujrcr,  né  xq  moir  de  loin.  169^.  &  «ânct- 
lement  vifftiiti 

20.  jACQ0B8<l#AUMirr  liéraulc ,  Prêtre,  lâceotié     Sotbonne,  taoi;t  ^ 

1725. 

3".  Jacques-Gabriel  Héraulc ,  Ecuyer ,  né  le  27  Juillet  170a.  pourvu  d'une 
Charge  de  ConlèiUer  au  Parlement  ae  Normandie  le  6  Aoftc  1730»  ^  reçu 
en  cette  qualité  le  14  du  même  mois ,  auffiaébeUement  vivant; 

4°.  Louis-Gustave  Hérault ,  qui  fuit. 

Madele'ne  Hérault,  Religieuse  aux  Urfulines  de  Vire. 

6°.  Louise  Hérault ,  mariée  l'an  172 1.  à  Jacques  de  MALHE^RBE ,  Ecuyer , 
Seigneur  de  Patron  d'Angé  &  de  laDattkiiére. 

£t7«.  Marie-Françoise  Héfatdt,qulépou(à  par  contrat  du  16  Juin  1733. 
Jean-Gabriel  LANGEl'lN  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Faulx ,  tous  deux  demedians 
actuellement  dansle  reilbrt  du  Bailliage  dePerriers  en  Normandie. 

IX,   D  EG  R  K 

Louis-Gustave  Hérault,  né  le  3 'Septembre  1703.  eft  Capitaine  dans  le 
Régiment  de  Souvré.  Il  fut  marié  par  contrat  du  6  Juin  1740.3  Damoircllc 
Charlote-Madele  NE  de  la  ROCHETTE  -  de  SAINT  PIERRE  ,  fiUe  de 
Charles  de  la  ROCHETTE,  Seigneur  de  Saint  Pierre  &  de  Beaumont  «  ]hi- 
gadier  des  Armées  du  Roy ,  Commandant  pour  Sa  MajeRé  dans  les  Villes  de 
Courtrai  &  d'Abbeville ,  &  de  Dame  Madeléne  de  TILLEFI  E. 

La  rcluk  ricc  aàluelle  defdits  Sieur  &  Dame  Hérault  eft  dans  la  Province 
de  Picardie ,  &  julqu'ici  ils  n'ont  eu  d'enfans  que  •  .  * 

X   D  E  G  R  £ 

DamoilelleMAOELfiNE-GABRiELLE-LQuiSE  Hérault,  née  le  23  Mars  1741. 

'BRANCHE 

D£S  HÉRÂULT-BE  DRAGEY. 

Après  les  railbns  qui  ont  été  amplement  déduites  dans  le  commencement 
de  cet  Article ,  c'eft-à-dire  ,  fîir  le  degré  de  Jean  Hérault  L  du  nom ,  on  croie 
pouvoir  fuivre  la  filiation  de  cette  Branche  dont  on  regarde  pour  auteur , 
ainfi  que  de  celle  de  Hérault-de  Plomb,  delà  Benoiciére-deiaBtlfisCOI|lt,de 
Saint  Jean  du  Corail ,  de  la  Vallée  j  Sec.  Jean  Hérault  qui  a  eu  pour  quatriè- 
me fils  de  Damoifèlle  Guillemette  Corbei  Guillaume  Hérault ,  premier 
du  nom  ,  dont  on  a  rapporté  un  titre  original  par  lequel  le  Cardinal  d'E£> 
toutevilie  ,  Abbé  Conun'andataire  Se  perpétuel  Adminiftrateur  de  PAb* 
baye  du  Mont-Sabt  Michel ,  &  les  Religieux  de  la  même  Abbaye  rendent 
un  témoignage  fî  autentique  &  fl  glorieux  à  la  nailTance  de  ce  Guillaume  Hé- 
rault, duquel  ils  difent  dès  le  r8  Juin  1^6  que  fis  de  Jkan  Hérault  j  il  était 
Noble  &  extrait  de  Noble  lignée  lui  &  les  fiens ,  dé  fi  ancien  tems  qu'il  nhoit  métimtp 

;  Mais  comme  les  delcendans  de  cette  Branche  n'ont 
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point  produit  à  cette  occafîon-cileurstitres,&  qu'on  n'en  a  trouvé  qu'un  très- 
petic  nombre  dans  ceux  lepréfencés  par  Meffieurs  Hérault  de  Paris  &  d'A~ 
Ttàadi»,  fon  n'eft  en  état  d'en  jparler  que  Su  un  Atiêt  que  Guy  Hérault, 
Sieur  ét  Dragey  &  Ces  deux  fils  obtinrent  en  i6jo*  de  la  Chambre  établie  à 
Rennes  pour  la  réformacion  de  la  Noblefle  de  Bretagne ,  dans  le  préambule 
duquel  Û  eft  dit  que  Guy  Hérault  avoit  expofé  &  articulé  devant  la  Cham- 
bre »  qu'il  étoic  originairement  ifliu.d'un  Jean  Hérault,  Sieur  de  Dragey  ; 
(  qui  eu  piédfSmaïc  celui  qui  &k  le  fecond  degré  )  Que  ce  Jean  avott  eu 
«pourfib 

IIL   D  EGRÉ. 

»'GviLLkvm  H&ault»  L  du  nom,  marié  avec  Damoiftlle  Thoam^e  de 
m  TAIVAUD^ i  Que  de  ce manageécoic  ioiti 

IV,  DEGRÉ. 

•  PiBUi  Hérault,  qui  de  DamoîTelle  Anne  XiCNiGEHN  avoit  lai(Ri 

V.  D  e'g  R  E. 

»  Guillaume  Hérault ,  H.  du  nom;  Que  celui-ci  s'écoit  allié  à  DâmoiièUe 
»  Madïle'ne  de  SAINT  CJLER ,  Se  avoit  été  pére  de 

VL  D  E  G  r£ 

»  Raphaël  Hérault ,  marié  avec  Daraoiièlle  Jeanne  ïcBRET^  Que  de  ce 
9  mariage  il  étoic  né  lui-même  ledit 

VIL  D  EGR  k 

»GuY  Hérault,  I.  du  nom,  qui  avoit  époufé  Damoifelle  Julienne 
»  BOUESNEZ ,  &  avoit  eu  d'elle  les  deux  fils  qui  comparoiiToient  avec  lui.« 
Cétoientksmtoies  , 

Vïll   DE  GRE. 

Guy  Hérault ,  II.  du  nom ,  Sieui  des  Frefches ,  &  Charles  Hérault ,  Sieur 
de  la  Vallée. 

On  ne  peut  rien  dire  de  plus  de  la  delcendance  de  cette  Branche ,  en  ob- 
iervant  cependant  que  ce  Guy  Hérault,  qui  a  toujours  conservé  le  nom  de 
Sieur  de  Dragey ,  ne  pouvoir  être,  lors  de  l'obtention  de  cet  Arrêt,  féparé  de- 
puis long-tems  de  la  Branche  de  Hérault-de  Dragey  qui  fiibfHle  encore  au- 
jourd'hui dans  ladite  ParoilTe  de  Dragey  en  bailè  Normandie ,  à  ladiftance  de 
deux  àtroislieuës  de  la  Ville  d'Avianches. 

Tous  les  uns  &  les  autres  Ce  font  toujours  dits  non-feulement  originaires 
de  Normandie  ,  mais  (  qui  plus  eft  )  fortis  de  la  même  Souche,  Se  à  titre  de 
parens ,  citoient  &  reclamoientles  Ordonnances  rendues  en  leur  faveur.  C'eil 
encore  le  témoignage  que  leur  en  rendent  dès  les  plus  anciens  tems  quelques-r 
uns  des  titres  des  H&utt-de  Plomb ,  de  la  Benolriéie-  de  la  Baflècourt  &c. 

On  les 
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On  les  y  voit  en  effet  nommés  à  titre  de  parens.  On  trouve  mdme  dans  le 
nombre  de  ceux  qui  furent  ajournésen  cette  qualité  le  Oébbre  i^^*  P°"^ 
créer  un  tuteur  à  Geoffroy  Hérault  ,11.  du  nom,  Jean  Hérault, Ecuyer,  Bertrand 

Hérault,  Ecuyer,  &  un  Pierre  Hérault  ,  Ecuyer,  Sieur  de  Glatigny  ;  Celui- 
ci  ne  pouvoit  être,  que  le  biiàyeul  de  Guy  Hérault,  I,  du  nom,  donc  on  vient 
de  parler. 

Le  3  Décembre  Tif^j-  parott  un  Jacq^tes  Hérault,  Ecuyer ,  demeurant  dans 

la  ParoiiTe  de  Dcagey  ;  Et  le  premier  Août  r  5  64.  un  GuiLl>AUlCB  Hérault»  qua- 
lifié Noble  homme ,  Sieur  de  Glatigny  ,  le  même  apparemment  qui  en  1567. 
»  étoit  l'un  des  Gentilshommes  retenus  à  faire  le  fervice  da  Ban  &  Arriére- 
»  Ban  du  Bailliage  de  Cotentin  mys  fus  par  le  Roi  notre  Sire.  «  Et  le  làmedx 
dernier  jour  de  Septembre  1570.  le  même  Guillaume  Hérault  donna  au  Rece- 
veur dudit  Ban  &  Arriére-Qan  une  quittance  du  payement  »  des  gages  quil 
»  avoit  dit  lui  être  dûs  &  taxés  pour  le  fervice  par  lui  fait  audit  Arriére-Ban. 

Dans  les  titres  originaux,  on  trouve  bien  depuis  Guillaume  Hérault  un  Louis 
Hérault  qualifié  Noble  &  puilfant ,  Seigneur  du  Fieu ,  Terre  &  Seigneurie  de 
la  Valléeen  BriqueviUeiùr  Mer  le  Oâobre  lyor. 

Et  enfin  dans  le  Regiilre  de  la  recherche  des  Nobles  de  la  Généralité  de 
Caën  Ëdt  en  1534.  par  Etienne  d'Aligre  eft  employé  un  Gilles  Hérault , 
Ecuyer  j  Sieur  des  Croii ,  de  la  Paroiflê  de  Dragey ,  qui  difoit  avoir  eu  pour 
pére  Guillaume  Hérault ,  11.  du  nom ,  pour  ayeul  Pierre  Hérault ,  pour  bii^ 
ayeul  Guillaume  Hérault  »L<]aiiom>ff  à  qui  il  fût  même  ordonné  qu'il  juf- 
tifieroit  plus  amplement  dans  qninzainelès  d«cendMices ,  fiiute  de  quoi  on  n'y 
auroit  point  d'égard. 

De  même  dans  le  Regiftre  de  la  recherche  faite  en  ladite  Généralité  par 
M.  Chamillart  en  1666.  &  ès  années  fuivantes,  font  nommmés  fous  le  titre 
d'anciens  Nobles ,  &  tout  ainfi  que  les  Hérault-de  la  Baffecourt  &  de  la  Be> 
noldére  >  Jacques  Hérault  de  laParoiâè  de  Dragey ,  Election  d'Avranches  , 
&  Nicolas  Hérault  de  la  Paroiflê  deSartilly  dans  la  mêmeEleétion. 

On  ajoûtera  à  tout  ceci ,  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  êft  venu  à  la  con-» 
noilFance  du  Juge  d'Armes  de  France  fiir  le  nom  de  Hérault^  que  depuis  que 
Guy  Hérault ,  Sieur  des  Frefches  j  ét  tlhaiks  Hérault,  Sieur  de  la  Vallée, 
demeucans  Tundans  la  Ville  même  de  Rennes ,  l'autre  au  manoir  de  Min- 
guefuet  dans  laParoiûè  de  Gourin,Evêché  de  Comouailles  ou  Quimper, 
déclarèrent  qu'ils  entendoient  loutenir  la  qualité  d'Ecuyer,  ainfi  qu'ils  avoient 
toujours  fait,  de  même  que  leurs  prédéceflèurs ,  ils  furent  d'abord  déboutés 
par  Arrêt  du  aa  Mars  166^  :  mais  qu'ayant  dès  le  lendemain  fait  oppofition  à 
cet  Arrêt ,  lôus  l'offie  de  produire  destitres  fùffilàns  pour  établir  leur  Nobleflfe» 
la  Chambre  ordomuiqtt'ilsproduiroient,&  par  un  troifiéme  Arrêt  en  datte  du 
8  Septembre  fuivant,  qu'if  rapporteroient  dans  le  mois  un  extrait  des  refor- 
mations faites  en  la  Province  deNormandie  par  Montfauc ,  &  juftiiicroient  que 
leur  auteur  étoit  employé  aux  dernières  réformations  faites  par  les  Sieurs  d'A- 
ligre &  Chanùilart.  Ceft  de  -  là  que  f  on  a  préfinné  &  que  l'on  pré&me 
encore  avec  nûfbn  que  cette  Branche  établie  en  Bretagne  ne  pouvoit  être  de 
long-tems  féparée  des  Hérault  de  Normandie,  puifque  la  Chambre  de  Bre- 
tagne renvoyoit  Guy  Hérault  à  ceux-ci  pour  en  tirer  les  preuves  néceflàires 
afin  de  conitater  fon  état. 

Ce  fût  donc  lbr.la  produâion  de  ces  réfbfmatîons  fioiifiées  au  Procnieur 
Général  &  lès  Conclufions  pti&s  »  qu'intervint  l'Anêt  donc  on  a  ciré  ces  iàits. 
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Il  porte  exprefl'éinent  que  la  Chambre ,  fans  s'arrêter  à  ibn  Aztêt  du  aa  Murs 
i66^.»  tlédarok  Giqr  Héfauk ,  Sieor  de  Dragey ,  enièmble  Quf  Hénnilc 
»  fon  fils  aîné  ,&  Charles  Hérault  fon puîné ,  Nobles  &  ilTus  d'extraâion  No- 

»  ble  comme  tels  les  déchargeoit  de  l'amende  à  laquelle  ils  avoient  été  im- 
»  pofës ,  leur  permettoit  à  eux  &  à  leurs  defcendans  de  prendre  la  qualité  d'E- 
»  cuyer  ôc  en  les  maintenant  au  droit  d'avoir  Armes  Se  Ècuflbns  timbrés  j  tels 
»  qu'il  apparteiioii  à  letirqadké,  ocdonnoit  qu'ils  iooiroientdetoos  lesdfoits, 
«tranchifes, immunités, honneufs  &  prééminences  attribués  aux  Nobles  de 
»  la  Province  ;  Enfin  que  les  noms  defdits  Guy  Hérault  pére  &  fils  &  de  Charies 
»  Hérault  feroient  employés  au  Rolie  &  Catalogue  des  Nobles ,  &c  « 

A  l'égard dekur  poftérité,  on  f^ait  qu'elle  iubiille  encore  jmais  on  enignore 
ledécÔL  - 


V4  &  vérifié par  Nm  Confeiller  du  Roy  en  fis  ConfitU ,  JugetTÀrmesdcBrâacf. 
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iM  NirERNOIS. 


TftttMT ,  à  un  Chevron  ior ,  accompagné  de  trois  Etoiles  de  mÊM» 

fojiet  deux  en  chef,  &  la  trotjume fms  le  Chevron.  t 

Vlll  D  EGRET, 

PIe  rre-ClaudeHODENEAU,  Ecuycr ,  Seigneur  de  Breuignon, 
Diocèie  d'Auxerre  ,  Eleélion  de  Ciaméci  en  Nivernois  ,  Généralité 
d'Orléans,  Giles>François  Hodeneao'de  Breuignon,  (bn frète,  Ecuyer,  & 
leurs  quatre  iœim,  i.  Pélagie -Raoconde  Hodeneau.  a.  Perrinb-Renb'b 
Hodeneau.  3.  Rene'e-Olive  Hodeneau,  & 4,  Flore-Marie  Hodeneau ,  tous 
nés  dans  la  Ville  de  Bi eft,  ont  juftifié  par  titres  qu'ils  font  enfans  de 

Noble  Charles-Joseph  Hodeneau  ,  Seigneur  de  Brévignon ,  Che- 
valier de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  Capitaine  de  VailFeau  du  Roi, 
&  de  Marie-Pauline  ORIOT 3  ià  femme.  Ledit  Charles- Jofeph  Hodeneau 
aviHC  commencé  ibn  fèrvice  dès  l'année  i6p8.  en  qualité  de  Garde^Marine  ; 
Il  eut  un  frère  nommé  Claudb  Hodeneau  >  né  le  30U  Noveinbve  1687.  A: 
tous  deux  écoient  enlsuis  de 

V  L   D  E  G  R  E\ 

Noble  Charles  Hodeneau,  Ecuyer,  Seigneur  de  Breuignon  &  de  Ma- 
gny  Paroi/Te  de  Méri-fur  Yonne  en  Nivernois,  mort  Capitaine  d'un  Vaif- 
feau  du  Roi  en  1688.  &  de  DemoifeUe  Marie  Rolpié-du  Ménil-ClilTon.  Il 
n'étoit  encore  qu  Enfeigne  de  Vaiilèaux ,  qu'il  fut  chargé  de  plufieurs  Com- 
miffionshonoiaoles;  Duc  de  Beaufbrc,  Gtand^Mâtre  Chef  9c  Sut-in- 
tendant Général  de  la  Navigation  &  du  Commerce  de  France,  lui  donna 
en  166^.  le  commandement  d'un  Brûlot  nommé  la  Marguerite ,  &  il  paroit 
par  tous  les  Brevets  qu'il  obtint,  fbit  de  ce  Prince ,  (bit  pendant  le  Miniftére 
de  M.  Colbert,  qu'en  toute  occaHon  il  remplit  fon  devoir  avec  autant  de 
zélé  que  de  capacité.  Il  avoît  en  ponrfieres&ûeuis,  i.  Jaques  Hodeneau 
mort  ieune.  a.  Claude  Hodeneau,  Ecuyer»  Sieur  de  Gomdon,  qd  dans 
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difFérens  temps  fc  trouva  à  la  convocation  du  Ban  en  Bretagne  ,  en  Bour- 
gogne Se  en  Nivernois  »  Se  vu  aâe  du  30.  Aoôc  i(5p8.  fît  une  donation  de 
tons  &s  biens  à  Gharles-Jolepli  Hodenean ,  Cm  neveu.  3.  Louis  Hodeneau, 

Ecuyer ,  Sieur  de  Magny ,  Garde  du  Corps  du  Roi  dans  la  Compagnie  de 
Noaiiles.  4.  Françoise  Hodcncau,  femme  de  Jean -Jaques  de  MULLOT, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Villeneau  &  de  la  Gallarderie,  Paroifle  d'Eftais  en  Ni- 
vernois. Anne  Hodeneau,  avec  laquelle  fes  frères  partagèrent  le  11.  Avril 
la  incoeffion  de  leur  pere    mere,  nommés  d-^pres; 

r.   D  EG  R 

Nobles  perfonnes  Jaques  Ilodcncau,  Ecuj^er ,  Seigneur  de  Breuignon  & 
de  Magny,  Se  Edmb'e  de  BOISSELETI  fit  femme ,  laquelle  écoic  venve  de  lui 

le  ai.  Janvier  1661.  lorlque  les  PréCdent  &  Confeillers  en  l'Eleélion  de 
Clamécy,  lui  acordércnt  aélc  delà  repréfentation  qu'elle  avnit  faite  devant 
eux  des  titres  juftificatif  s  delà  NoblelTe  dont  elle  jouifloit.  Jaques  Hodeneau  (on 
mari  avoit  obtenu  en  la  même  Juridi<5tion  le  26.  Juin  1634.  une  Sentence,  par 
laquelleilécoit  ordonné  que  »  comme  Noble  d'extraétion,  il  jootfoic  detonsles 
1»  privilèges  attachés  à  fon  rang.  «  Il  étoit  en  16^^.  Homme  d'armes  des  Or- 
donnances duRoi  dans  la  Compagnie  de  laReine.  Ilferviten  16^^, dans  l'Ar- 
mée commandée  par  le  Maréchal  de  Brezé  en  Hollande,  &  le  7A0ÛC  de  l'année 
fuivante,  il  eut  une  Commiilîon  de  la  Cour  pour  lever  une  Compagnie  de  cent 
hommei  de  guerre  à  pié  François,  foin  la  diaige  da  Comte  de  Commarin. 

I  K  D  £  G  A  £*. 

Noble  Seigneur  Antoine  Hodeneau,  (on  pere,  Ecuyer,  Seigneur  de  Breui- 
gnon, de  Bonneaux  Sec  avoic  été  pareillement  en  1585.  Archer  des  Or-  | 
donnances  du  Roi,  dans  la  Compagnie  de  François  de  la  MADELENE , 
Sieur  de  Ragny ,  Baron  de  Châteauneuf ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.'  Il 

comparut  en  cette  qualité  le  29.  Juin  de  ladite  année  à  la  montre  générale 
des  Nobles ,  faite  dans  la  Plaine  des  Sabions-d'Ellampes ,  près  de  S.  Léger  ; 
Se  fit  le  fervice  en  i|88.  dans  l'Armée  du  Roi,  avec  Con  équipage  d'armes 
Se  de  Oicvanx,  Tefpace  de  trois  mds»  ûm  les  oïdies  de  François  de  la 
RWIERE,  Seigneur  de  Champlemi,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sa  Majcdé, 
&  fon  Lieutenant  Général  en  Nivernois.  Il  fiiivit  apparemment  le  Roi  Henri 
IV.  durant  la  guerre  civile.  On  a  un  certificat  du  27.  Juillet  1597.  par  le- 
quel ce  Prince  déclare  »  qu'il  étoit  depuis  longtemps  dans  là  Cornette ,  Se 
»  qu'au  moyen  de  ce  ièrvice ,  il  faKbit  défend  dTarrèter  ou  empêdier  (es  Fle6, 
»  pour  raifon  du  Ban  &  anicre-Ban.  «  Quant  à  la  Nobleflê ,  on  ne  peut  douter 
qu'il  n'en  jouît.  Il  y  fut  confirmé  deux  fois,  la  première,  le  4.  Juin  i^S6. 
par  ordonnance  de  Vr:in(^ois  à' AMBOISE ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bre- 
tagne ,  Avocat  Général  au  Grand  Confeil ,  &  Commiifaire  député  par  le 
Roi  pour  le  Régalement  des  Tailles ,  la  réfomtation  &  la  connoiflànce  des 
Nobles.  La  féconde,  le  p.  Février  lypp.  par  le  Jugement  que  rendirent  en 
fa  faveur  Charles  BOUCHER  -  d'OKSAI  ,  Confeifier  d'Etat ,  Prélident  au 
Grand'-Confeil ,  Jaques  BLANCHART ,  Tréforierde  France  à  Orléans,  & 
Robert  REGNAULT ,  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes ,  tous  trois  Commif- 
iàires  départis  pour  le  même  e6fec  que  le  premier. 


L.iyui^ca  Uy  GoOglc 
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Il  avoît  éti  marié  en  fiemkt»  ii6ces  le  39.  Janvier  1^89.  avec  Demoi- 
felle  MarA  ve  LO  RO  N  j  Dame  en  partie  de  Magny ,  du  confèntement  de 
noble  Seigneur  Philibert  de  LOKON,  Seigneur  d'Argolois ,  &  en  fécondes 
noces  le  ay.  Février  1601.  avec  Anne  dk  la  BORDE ,  fille  de  Pierre  de  la 
BORDE  j  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  de  Magny ,  de  de  Demoi&lle  Charlotte 
d'EJIŒRUN,  Du  premier  lie,  il  n'eut  qu'une  (iUe  nommée  FkAMçoiSB  Hode^ 
neau ,  morte  ùns  alliance ,  &  c'eft  du  lecônd  >  qu'étoic  ifllù  Jaq«ss  Hodeneaa 
dont  il  a  été  parlé. 

Ledit  Antoine  Hodeneau  avoit  eu  pour  pere  &  mère 

JIL  D  EG  RB. 

Noble  Jean  Ifodeneau,  ir  du  Nom,  Ecuyer,  &  Hnguetteds  OOUR- 

TIGNONj  Gl  femme,  Dame  de  Breuîgnon  ,  dont  le  mariage  fut  acordé 
le  10.  Mars  lJ4p.  Huguette  de  Courtignon  céda  fa  Terre  à  fon  fils,  & 
celui-ci  en  fit  hommage  le  3,. Janvier  à  Meflire  René  de  PRIE,  Seimeur 
deReiûUon,BarondeToucL  Jean  Hodeneau  eut  demcfieresdt  deux  £nic^ 
favoir ,  i.  Noble  homme  Jean  Hodençau ,  Ecuyer ,  Con  aîné,  mort  (ans  pos- 
térité, &  2.  Louis  Hodeneau,  Ecuyer  ;  les  deux  filles  furent  mariées ,  l'une 
avec  noble  homme  Marcelin  de  TESFESs  l'autre,  avec  Antoine  de  QUIQEOT, 
Ecuyer. 
lu  étoienc  tous  enfims  de 

IL  DEGRE'. 

Noble  homme  Jean  Hodeneau,  V  du  Nom,  Ecuyer,Seigneur  de  la  Traulc,  ou 
Latrault , d'AMNB  JUISSARD s  ià  femme ,  l'un  ét  l'autre  vivant  en  i( 3 
Jean  Hodeneau  avoit  eu  pouf  prédéccflêurs  dans  la  poflêflîon  de  la  Terre 
de  Latrault ,  nobles  pecibnnes 

PREMIER  DEGRE\ 

PiBULS  Odenean,  Ecuyer,  Seigneur  de  Latrault ,  Se  Guillaume  Odeneau, 

Fxuyer,  dont  la  veuve  nommée  Marie  J5^R5£,  étoit  remariée  avec  no- 
ble homme  Gilbert  de  5.  QUENTIN ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Fouronne ,  le 
16.  Mars  de  l'an  1504.  lorfque  ce  dernier,  &  François  F0(!/G£il£5>  Ecuyer, 
Sieur  de  SermiièUe,  comme  (accédant  aux  droits  de  CatiiirimbCIL4UL1ËK£, 
fa  mère  ,  qualifiée  veuve  de  Pierre  Odeneau,  tranfigéient  avec  un  Habitant 
de  Varzi ,  pour  terminer  les  difficultés  qui  étoient  entr  eux  au  fujet  d'un  Fief 
que  cet  Habitant  avoit  aquis  de  Guillaume  Odeneau,  par  contrat  du  mer- 
credi 21.  Juin  de  l'an  145^. 

Un  titre  de  l'an  \^t,  qui  6  trouve  énoncé  dans  l'Ordonnance  rendue 
par  François  d'Amboifè ,  &  qui  eil  dit  avoir  été  repré&nté  en  original ,  nom- 
mé Jean  Odeneau ,  T  du  Nom ,  fiJs  de  Pierre  Odeneau ,  &  dans  la  même 
Ordonnance  eft  aufll  rappellé  un  teflament  du  22.  Mars  1408.  par  lequel 
«vénérable  perfonne  Etienne  Odeneau,  Prieur  de  Sane,  fait  don  de  plu- 
»fiettrs  héritages  à  Philibbat  Odeneau,  Ecuyer.  <  ^ 

Outre  les  aiSbes  qid  fervent  à  établir  les  faits  rapportés  dans  cet  article,  il 
a  été  poduit  de  pins  une  pièce  qu'on  croit  ne  devoir  point  padèr  fous  filence. 


HODENEAU-DE  BREUIGNON. 


Ceftune  décfaïaâoaûiteà  la  requête  cTAnttrine  HodeneaU^  le  27.  Mai  de  l'an 

tfS6,demtttDetÙBROLLIN,  Lieutenant  ordinaire  au  Bailliage  de  BieuigiMMi, 

Î>arplufieurs  Habitans  du  même  lieu ,  lesquels  dépoférent  &  affirmèrent  avec 
èrment;»  Qu'ils  connoifToient  fort  bien  ledit  Sieur  Antoine  Odeneau,Sei- 
»  gneur  de  leur  Paroiilè «  (qu'ils  le  tenoienc  Gentilhomme,  ilTu  de  défunts  no- 
»  ble homme  Jean  Odenean  le  jeune,  enfim  vivancEcuyer,  &  DemoKèlle 
»  HuGUBTTB  OB  COURUGNON,  tes  pere  &  mere  ;  Qu  ib  avoienif  auffi  con- 
>nu  défunt  Jean  Odeneau l'aîné,  Ton  ayeul  ;  Que  trente  ans  Se  plusaupara- 
»vant,  ils  l'avoient  vû  vivant  noblement,  Seigneur  de  Latrault,  faifantaéfe 
»  Se  profcfTion  de  NobleHc,  Se  fervice  au  Roi  en  qualité  de  Gendarme  de  la 
»  Compagnie  du  Duc  de  Nivernois ,  &  d'autres  ;  Et  aufit  que  Ibuvences  fois 
»  il  alioit  à  la  chaflfe  en  iès  Tenes,  poitant  foiftau  pour  voler  la  perdrix  ; 
»  QuilaYoit  eu  plufieiix*  enfans,  vivans  noblement  m&m  ièrvice  au  Roi , 
»  dont  un  entr'autres  nommé  Jean  Odeneau ,  pour  lors  défunt ,  étoit  parti 
»  de  leur  connoillànce  avec  un  bel  équipage ,  &, ,  diibit  -  on ,  qu'il  alioit  à 
»  Perpignan  où  il  demeura  l'eibace  de  nuit  à  dix  mois  iàns  retourner  en 
»  Gi  maifbn  ;  Qui!  en  avoit  été  de  même  du  pere  d'ANTOiMB  Odeneau  ;  Qu'ils 
»  l'avoient  connu  vivant  noblement ,  (ans  lui  avoir  vû  faire  aucun  zâe  de 
»  fait  de  marchandifes  ni  autrement,  ains  qu'il  vivoic  do  fes  biens  &  de  fes 
«gages  qu'il  recevoitpour  la  paye  du  Roi;  Que  fcmblablement  ils  avoient 
>  vû  ledit  Antoine  Odeneau ,  Archer  de  la  Compagnie  de  M.  de  Tren,  &de 
»  celle  de  M.  de  Ragni ,  Compagnies  de  Gendarmes    d'ordonnances  pour  le 
»  Roi;  Qu'ils  le  favoient  pour  1  avoir  vû  pardr  de  (à  maifon  avec  chevaux  & 
»  armes,  Se  avoir  fait  demeure  à  diverles  reprifes  es  lieux  où  il  étoit  ordonné; 
»  Qu'en  fa  maifon  il  vivoit  de  fon  bien  8c  Domaine,  avec  fes  gages  &paye 
»  pour  fon  fèrvice.  Se  nefaifoit  aucun  tralic  de  marchandifes  ni  autrement^ 
»  ains  que  f  état  de  Nobkfi^  « 


V4  &  vêrfépgr  Nmu  CufiiOer  duR»«»Jes  CnfiUs  »  Juge  tF Armes  de  Ertme, 
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SEIGNEURS  BARONS  dr  B£AUJ£U, 
Originaires  de  LANGUEDOC» 
Pois  b'tablis  ^vDAUFHlîiE  bt  bm  PROVENCE. 


ZyaurtàmLknttor,  chargé  iitnit  tirets  dtgatiAiirtckMmis  furktm, 
&  fimmmi demis  Etoiles  itf  «  rmigies  en  thtf. 

CHablbs  i>*HUGUES>  Barande  Beaujeu y  premierConfùldek Ville 
cfAix»  a  produit  pour  lui ,  ponr  Joseph  d'Hugues-de  Beaujeu,  Colonel 

du  Régiment  de  Laflai ,  pour  Guillaume  d'Hugucs-de  Beaujeu,  Evêque  de 
Nevers ,  &  pour  fès  autres  frères ,  des  Titres  qui  remontent  l'ancienneté  de  leur 
Noblef]^  vers  la  fin  du  onzième  ûécle  ;  lieft  vrai  ^ue  les  adles  qui  établiiTent 
les  fîx  piemiéres  filiations,  de  les  deox  (ùivantes,  n'ont toas  éœiepréfentés 
que  par  copies  ;  mais  comme  ces  copies  juridiquement  vidiméesle  17.  Août 
1629.  devant  le  SieurThomas  de  ROSSEÏ ,  Juge  Royal  de  laVillc  &  Vigue- 
rie  de  Gignac ,  tant  fur  les  originaux  qui  étoient  alors  en  la  poirelîîon  de  Louis 
d'Hugues ,  Sieur  de  Belbcze ,  aîné  de  la  Famille ,  que  fur  les  Archives  de  l'Ab- 
baye de  8.  Sauveur  de  la  Ville  d'Aniane»  Diocèlede  Montpellier,  ont  reçu 
depuis  une  nouvelle  autenticité  des  Commidâiies  duRoienPïovence  quîles 
ont  admifes  &  vifées  dans  les  Arrêts  &  Ordonnances  dont  on  parlera  dans  la 
fuite ,  le  Juge  d'Artncs  a  crû  être  juftemenc  aucorifé  à  commencer  la  Généalo- 
gie de  cette  Maifon  par 

TREUIEB,  DBGRET. 


Pandulphe  d'Hugues,  Damoilèau  du  lieu  dePouzols  au  Diocèfe  de  Bé- 
ziers ,  dont  le  mariage  fut  accordé  le  28.  Décembre  de  l'an  i  opo.  avec  Richarde 
mROCOZEL ,  fifle  de  Guillaume  de  ROCOZEL ,  Damoifeau ,  du  DioOèfe 
de  Lodéve ,  qui  conftitua  à  là  fille  pour  (à  dot  la  (bmme  de  3  00.  florins  d'or , 
avec  une  Houpelande  &  une  Cottehardie  àl'eftimation  de  Nobles  Rollaing, 
Seigneur  d'UZE'Sj  Se  Jean  ,  Seigneur  de  S.  FELIX.  Voici  les  termes  du  con- 
trat. Novcrint  fàd  Ego  GuHhelmus  de  Rocozello  ,  Domkellus  ,Lodovenfu  Diœccjis , 
vohm  dgcon^  amieanm  meorum  Bicardam  jâam  matrimmdiur  e^ùlari  voèif- 
cum  Paada^  dHugues,  DemiaUo  de  Pozolis,  Bktrrenfu  Dieteefisi  anfhuo  i» 
Stem &fndoumSeumiliSéRicarddfii4meé  voUsPmuki^gammtQfiam 
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tamdfhiàsmehfiêtnrisfumdfhoiiùfrtJm^MXoHsw^  viddieef 

trecentos  fiorenos  auri  &  unam  Opolattdam  éf  unam  Cotardiam  ad  eogaitionemNobi- 
lium  Rojlani  de  Ufai4  Domiaf  de  UJhid  &  Jahamùs  de  &mSo  Pdke  Dmim  de 
Sanâo  Felice 

II  D  E  G  R  F. 

NobleTANNZiGUi  cTHugueSj  Ecuyer,  Nobilis  Tatmeguinus  ^Huguas  y  fcutifer  » 
n'eft  connu  que  par  fonteftamcnr  datte  du  5'.  Mars  1 188.  par  lequel  après  avoir 
déclaré  qu'il  recueilloit  l'hérédité  de  Noble  Pandulphe  d'Hugues  fon  père,  il 
élit  ià  Sépulture  dans  l'Eglife  ParoilHale  de  S.  Amans  du  lieu  de  Pouzols  au 
Tombeau  de  (es  pareiu  ;  il  infthue  (bn  hérider,  x.  Guiliaumb  d'Hugues  qui 
fuit ,  &  il  fait  différens  legs  à  fes  deux  autres  fils,  2.  Mathiku  étlSsi^iu»,  Da- 
moifèau,  &  3.  Rauionb  d'Hu^jues «  Reli^eux  au  Gnnrent  de  S.  Sauvetu  d^A- 
niane* 

m   D  E  G  K  E\ 

Noble  GviLLAUNfE  d'Hua,ditdrHttgiies, héritier  infficu^  par  le  teftaitieiitde 

Ton  pcrc  l'an  1188.  époula  par  contrat  du     Août  1241.  Alaisette  de 
VV.IRAC  y  fille  de  Noble  Hcrmengar  de  VElRACd^i  lieu  de  Pouzols,  qui  lui 
donna  pour  fà  dot  la  fomme  de  100.  florins  d'or  avec  une  Houpclande  de  l'a- 
vis de  Gérenton  AKNET  £bn  coafin>  DamoUèan.  Nevermt  mmerfi  (  porte  ce 
contrat } ,  fiùd^  Nobilis  Hermengarim  de  Vinraeo  habitator  dePozeUsùiMuUiisèf 
voleta  m  Dà  nomine  ^  de  concilia  amicorum  meorum  Alaijfetam  jUiam  meam  in  legi- 
fimo  matrtmonio  copulari ,  tecum  Nobili  Guilhelmo  d'Hua  allai  d'Hugas  »  fcutifa  o , 
filio  Nobilis  Tanneguini  d'Hugues  ejufdem  loci  de  Pozolis  j  eam  tibi  promitto  dore  in 
I  uxorem  legitimam  ,  Ù"  ideb  (^jjîgno  in  dotem  tibi  Guilhelmo  genero  meo  fiitwo  ,  tant 
I  dehamsmeis  frepriis^uammatris  fiée,  uxonsme^ej  eentum^  Motuorvigenti fio- 
renos auri  &  unam  Opolandam  ad  v^Mtmem  &  eegmmem  Geremeeds  Ameti» 
DmmeeUà»  Cei^ôbrim  met 

IV.   D  E  G  RET.- 

Noble  Tristan  d'Hua ,  dit  d'Hugues ,  fît  Con  teftament  le  <.  Juillet  13 10. 
portant  entr'autres  difpofitions  qu'il  vouloit  être  çnterré  dans  l'Eglife  de  Pou- 
zols au  Tombeau  de  Noble  Guillaume  d'Hugues ,  fon  pere ,  dont  il  fe  déclare 
fils  ôc  héritier;  Qu'il  laiiToit  à  Louis  d'Huées,  fon  fils,  la  troifiémejpartie  de 
les  biens  pour  en  jouir  lorlqu'il  &  marieroit ,  &  qu'à  l'égard  dn  {iiipjiu  de  &s 
héàtag!»  il  en  ioftimolt  bÀîâer  Con  autre  fils  ^  lavoir^ 

r.  D  £  G  £  £*. 

Nobk  Pons  ^Hugues ,  qui  n'eft  connu  que  par  ce  tetoimaM'  de  l'an  13 10. 
&  qui écoitmoft>  londumariage  que 

.  FL  D  EGR 

Noble  Ou I  NO  o  d'Hugues,  Ton  fils  ,  contra(5la  le  11.  Janvier  1344.  avec 
GnLLBMETTs  OB  BKfGNACj  fille  de  Nobk  Dieudonné  de  BRIGNAC,  du 
lieu  de  Brignac ,  au  Diocèlè  àALod&n:Nomu  Gmmb  d^Hi^iias.fim$  NoH- 
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Ut  ?mtt  iTHugm  fundam  ha  dfPezoUs  ,  &  GmOtbna  fUa  MUùDMtbti 
dt  BriahMo  kabitatont  dfBrinhaeoDhafis  Lodeva^ 

V  IL   D  EG  RE\ 

Noble  Mansb's  dHugues ,  <Iu  Diocèlè  de  B&den ,  dont  la  filiation  \  Noble 

Giiindo  d'Hugues >fiMi  père,  n'ell  établie  par  aucun  titre ,  mais  reulcment  par 
une  Généalogie  manuicrite  inférée  dans  un  Recueil  ancien  des  Familles  No- 
bles de  la  Provence  (a) ,  fit  fon  teftament  le  23".  Février  1410.  par  lequel  il  • 
élit  ià  Sépulture  au  Tombeau  de  fà  Maifon  dans  i'£xlilè  ParoilCale  de  S. 
Amans  de  Ponzols,  &  inftimë  fi>n  béritiei  P  i  b  ki.  b  oHugues ,  ion  fils ,  qui 
&it.  H  vécut  encore  plufieurs  années,  ainfi  qu'il  parole  par  un  a«Sle  du  sa. 
Janvier  1424,  où  il  eft  qualifié  du  titre  de  Damoifeau.  Cet  mStù  cft  un  mar- 
ché qu'il  fit  alors  de  l'aveu  de  Noble  Hugues  PRUNIER  3  conjointement  avec 
Nobles  Bernard  FALGARON  Se  Jean  GAYRAUD  auffi  qualifiés  Damoi- 
lèaux,  &  autres  Habitans  du  lieu  de  Pouzols  pour  en  faire  agrandir  les  murs, 
&  y  éléver  à  certaines  diflances  des  tours  ou  tourelles. 

yiiL  degré:.  . 

Noble  Pierre  d'Hugues,  qui  fuccéda  aux  biens  de  fon  pere  en  vertu  du  tef- 
tament que  Ton  vient  de  citer,  fit  le  fien  le  27.  Janvier  1477.  portant  qu'il 
vouloit  être  enterré  dans  la  me  me  Eglife  de  S.  Amans  de  Pouzols  auprès  du 
Tombeau  de  feu  Noble  Manfés  d'Hugues  al/(7?;/?«<r  fon  pere:  Qu'il  léguoit  à 
chacune  de  fcs  iilk-s  Joyf.use  &  Jeanne  d  Hugues  la  (b mm e  de  100.  liv.  tour- 
nois pour  tous  leurs  droits  paternels  &  fraternels ,  outre  deux  Robes  Nuptiales 
qui  leur  ièroient  délivrées  lor%i'elles  le  marieroienc;  Et  qu'il  inftinKntfbn 
héritier  9  fônfils 

IX   D  £  G  il 

Noble  Jean  d'Hugues  I.  du  Nom,  dont  le  mariage  lut  accordé  le  10.  Jan- 
vier 1496.  avec  Elisabeth  ob  TOULOI/ZE^  fille  de  Noble  Pierre  de 

TOULOUZEjôc  de  Guillemette  fa  femme.  De  cette  alliance  il  eut  pour  en-  i 
fans,  I. Michel  d'Hueues  quifuit,&2.  Noble  Bernard  d'Hugues , Religieux , 
Moine  &  Camérier  du  Couvent  de  S.  Sauveur  d'Aniane ,  cous  deux  rappel- 
lés  dans  le  teilament  de  leur  pere  datte  du  1 2.  Août  15  jo. 

X  DEGRET. 

Noble  Michel  d'Hugues,  connu  parle  teftament  de  fon  pere,  l'eft encore 
par  celui  qu'il  fit  lui- même  le  premier  Juillet  lî^)!.  Ce  fécond  teilament 
produit  par  expéditi^  juridiquement  délivrée  fiirla  minute ,  porte  qu'il  vou- 
loit être  enterré  dans  l'Eglifè  de  Pou2X>ls  devant  fAucel  de  S.  Sébaftien  Patron 
de  fa  Maifon ,  &  9nVttt  de  les  ancêtres,  ou  Jean  d'Hugues  &  Elifabeth  de  Tou- 
louze  Tes  pere  &  mère  avoient  été  inhumés  ;  Qu'il  laiiToit  le  foin  de  fes  hon- 
neurs funèbres  à  la  difcretion  de  Damoifelle  Delphine  du  PRE'  fa  femme; 
Qu'il  finftimoit  fbnliériciére  univerfelle,  à  la  charge  de  remettre  lès  biens  à 
Noble  I.  Louis  d'Hugues ,  leur  fils  aîné  «  &  qu'à  l'égard  de  leurs  antres  enfims 

(  «)  Ck  Reonilcft  flooftni  dm  b  BaiBodiéqae  da  Juge  dTAin^ 
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qui  éeoieiit  i.  Jban  »  3.  Goii&aumb  ,  4.  Airronii,  <.  Jeamnb  ,  6,  Gathbume, 
7.  IsABEAu,  &  8.  DiumMB  (fHiigiies,  il  learlailtoit  àcharan  leur  l^^rïme 

fur  tous  fes  biens. 

Louis  d'Hugues,  Sieur  de  Belbeze ,  l'aîné  de  ces  enfans ,  porta  les  Armes 
pour  le  fervice  duRoi  ibusle  Commandement  duDuc  de  Montmorency,  Con- 
ifécàble  de  France,  Qoavemecir  duLanguedoc,  &  iist  pere  de  do»  fils ,  qui  fu- 
rent Louis  d'Hugues  Sc  Mathisu  d'Hugues ,  Ecnyer ,  Viguler  pour  le  Roi  de 
la  Ville  de  Gignac  :  on  ignore  s'ils  ont  laifTé  une  poftériré. 

Jeam  d'Hugues,  Sieur  de  Viilaret,  (  fécond  fils )  a  continué  la  defcendan- 
ce  qui  fera  rapportée  après  que  l'on  aura  parlé  de  Guillaume  fon  frère  puîné. 

Noble  Ahtoins  d'Hugues ,  Sieur  dn  Boisclos ,  (  quatrième  fils  )iènritleRoi 
Henii  le  Gxand  dans  toutes  les  Guerres  de  Ton  Régne ,  &.  en  1^24.  il  conti- 
nuoit  encore  fès  fervices  fous  le  Roi  Louis  XIIL  U  fut  déchargé  du  droit  de 
Franc-Fief  par  \me  Ordonnance  de  M.  Miron ,  Intendant  en  Languedoc  du 
25.  Juin  1638.  après  avoir  juHifié  fa  Nobleûè  par  Titres  depuis  l'an  1090. 

Quant  à  GmLAtmB  dHugues ,  qui  écoit  h  troifiéme  fils  de  Michel  d'Hu' 
gués  d:de  Delphine  du  Pré ,  il  parvint  parfi>n  mérite  à  la  dignité  d'Archevê- 
que d'Embrun.  On  a  crû  devoir  rapporter  dans  un  article  particulier  i'hiftoire 
de  (à  vie,  telle  qu'elle  efl:  décrite  dans  l'Etat  de  la  Provence  >  ToL  A*,  dt  dans 
l'Ouvrage  intitulé  Galita  Qirijiiana  pp.  10^6,  &.  105^7. 

XI  DEGRET. 

Guillaume  d'Huc;ues ,  natif  de  Pujols  au  Diocèfe  de  Béziers  en  Languedoc, 
embraifa  tort  jeune  la  Régie  des  Religieux  de  S.  François ,  dits  Frères  Mineurs 
Conventuels  ;  &  après  avoir  reçû  le  bonnet  de  Dodleur,  il  prêcha  l'elpace  de 
dix  années  à  Avignon  on  il  acquit  une  grande  réputarion.  Devenu  enuiite  Su- 
périeur des  principaux  Couvents  de  £bn  Ordre  établis  dans  le  Comtat  VénaiG* 
fin,  il  donna  dans  cette  place  des  preuves  fi  folides  d'une  profonde  érudition 
&  d'une  pnidence  confommée  ,  qu'il  fut  enfin  élû  Général.  Ce  fut  pour  rem- 

Slir  les  fon(5lions  de  cette  nouvelle  Charge,  qu'il  vifita  la  plus  grande  partie 
es  Monaftéres  delà  Régie,  &  qu'il  y  établit  de  fages  Réglemens  fiir  la  dif* 
cipline  régulière.  Ses  talens  ayant  été  conniu  à  la  Cour  de  Henri  le  Grand ,  ce 
Prince ,  pour  lui  donner  des  marques  de  (a  bienveillance ,  le  chargea  des  affaires 
de  France  dans  les  différentes  Cours  d'Italie ,  d'Allemagne  &  d'Angleterre,  & 
il  ne  fut  point  trompé  dans  fon  choix;  car  dans  toutes  les  Commiilîons  dont  il 
fhonora»  Giùllànme  iTén  acquittard'une  manière  à  faire  juger  qu'on  ne  ponvoit 
mieux  les  confier  qu  àià  bonne  conduite.  Après  la  mprcfunefte  d'Henri,  le  Roi 
Louis  XIII.  (bn  fils  nomma  à  l'Archevêché  d'Embrun  Guillaume  d'Hugues 
qui  futlàcré  à  Rome  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  Apôtre,  le  t(5.  Novembre  161 2. 

Sar  le  Cardinal  Jean  -  Garfias  Millini ,  Vicaire  général  du  Pape  Paul  V.  Feu 
e  tems  après  ce  Prélat  qui  avoit  re^ù  le  Paltinm  des  maiAs  du  Cardinal  Mon- 
talte  neveu  dn  Pape  Sixte-Quint  fut  employé  dans  les  Affiires  les  plus  im- 
portances ,  &  Marie  de  Médicis ,  pour  lors  Régente  en  France ,  voulut  qu'il 
accompagnât  en  Efpagne  Elifabeth  de  France  mariée  à  Philippe  IV.  Roi  d'Ef- 

Eagne.  Guillaume  fut  chargé  encore  de  palfer  en  Angleterre  pour  y  traiter  l'al- 
ance  de  Henriette-Marie  de  France,  Sœur  d'Elifabeth,  avec  le  Prince  de 
Galles  depuis  couronné  Roi ,  (bus  le  nom  de  Charles  L  Ce  fiit  là  qu'il  conféra 
pabliquemenc  le  .Sacrement  de  la  Confirmation  à  près  de  dix  mille  Gatholi- 

ques , 
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ques ,  du  confèntemeiitde  JaaoeiL abn  Roi  d'Angleterre.  Revenu  en  Fran- 
ce, ilreçat  dans  le  fein  de  fEgU&Catliolioue  François  de  BONNE ,  Doc  de 
Lesdigméres  qui  abjura  Tes  erreurs  (blemnellement  à  Grenoble  le  35.  Juillet 
1622.  Il  affilia  enfiiite  à  rAfTemblée  du  Clergé  qui  Ce  tint  l'an  162^.  à  Paris , 
où  il  facra  chez  les  PP.  Chartreux  le  22»  Juin  de  l'année  iùi vante  Aiphonfe- 
Louis  du  Pleflis-de  RidielieB  nommée  l'Aidievêchë  d'Aix.  Il  contribua  beau- 
coup tant  à  la  décoration  de  l'Eglifc  Métropolitaine  d'Embrun  qu'à  Tembel- 
lillèment  du  Palais  Archlépiicopal  de  cette  Ville ,  laiilànt  ainfl  à  (es  &cce(r 
Ceuts  un  éternel  monument  de  fes  bonnes  intentions  à  leur  égard,  comme  on 
le  voit  dans  une  Infcription  placée  dans  le  Veftibule  de  ce  Palais.  Guillaume 
fît  bâtir  à  Embrun  un  Monafléie  qa'îl  remplie  de  Capucins ,  &  les  Jéfiiites  de 
cette  Ville  lui  (bnt  anffi  redevables  de  leur  Eglife  qni  fut  dédiée  au  Bienheu- 
reux François  Xaxier,  Apôtre  des  Indes  le  13.  de  Novembre  1544.  Enfin  il 
mourut  à  Embrun  le  27.  0<5lobre  1648.  &  y  fut  enterré  dans  l'Eglife  Métro- 
politaine ;  On  voie  dans  le  Cloître  des  Frères  Mineurs  d'Avignon  une  pierre 
qui  porte  une  Infcription  Latine  dont  voici  la  tradudlion. 

A  tris-Illuftre  &  très-Révérend  Monfeigneoi  Fiere  Guillaume  dUngnes, 
Archevêque  &  Prince  d'Embrun  i  lequel  pendant  fà  jeunellê  pratiqua  les  ver- 
tus religieufes  dans  ce  Monaftére ,  parvint  à  la  plus  haute  dignité  de  notre  Or- 
dre ,  autant  par  fes  vertus  que  par  Ibn  grand  favoir ,  rendit  de  rares  fervices  aux 
Rois  de  France ,  fut  par  ibn  mérite  élevé  à  l'Archevêché  d'Embrun ,  Se  fit  Tan 
163 1.  de  grandes  dépenlès  pour  la  conftrodtion  de  ce  Monaftére  étAnmon 
auquel  il  avoit  toujours  été  fort  attaché.  IlluftriJ/îmo  (Wt-on  dansle  Gallia  Chrif- 
tiana  )  ac  Rruercndt/Jimo  D.  D.  Fratri  Guillelmo  d'Hugues,  Archiepifcopo  &  Principi 
Ebredunenfi,  pojlrcligiofa  vita  fundamentain  hocComobio  feluita  jaélajadjum- 
mam  Ordinis  nojlri  prafèûuram  y  exquijlta  doârina  ,  ac  virtutum  omnium  gradibus 
eveSo,  tum  fngulariius  m  Onfîm^ims  Regcs  officiis,adArchiepifcopimim  Ekrcd»- 
nenfem ,  pro  merito  »  ob  cîaujhnm  higmi fuu^,  d^mitiépan  i  fiuidimcmis  txfmc* 
tum  3  Cemobitm  Jkoam^tgrm  mm  argo  pojm  m»  16^  i, 

m 

XL  D  EG  RE^. 

Noble  Jean  d'Hugues  II.  du  Nom ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Villaret,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Roi  ayant  été  infnlté,  lui  &  fès  trois  fiwres  Louis , 

Guillanmedc  Antoine  d'Hugues  parunnommé  Pierre  la  VERNHE,  qui  avoit 
fait  couper  un  banc  dont  ils  étoient  en  pofleffion  dans  l'Eglife  Paroilîîale  de 
Saint  Jean  d'Aniane ,  &  où  étoient  leurs  Armoiries  en  vertu  du  privilège  qu'ils 
en  avoient ,  ainû  que  les  autres  GentilJiommes  du  Païs ,  ils  crurent  que  le 
principal  titre  dul^ès  qu'ils  dévoient  intenter  en  réparation  de  cette  in- 
jure ,  étoit  de  juftifier  qu'ils  étoient  Gentilshommes  ;  Pour  y  parvenir  ils  firent 
faire  une  Enquête  le  22.  Avril  1624.  devant  le  Sieur  Galhac ,  CommilTaire 
nommé  à  cet  effet,  &  par  cette  Enquête  plufieurs  témoins,  cntr'autres  Noble 
François-Pierre  de  iiOJ\i\-4f  01/ Seigneur  de  t  abrégues,  âgé  d'environ  60. 
ans ,  dépo&ent  »  que  Meflîre  GuiUaumë  dHugues ,  Archevêque  Se  Prince 
i  d'Embrun,  ainfi  que  les  Sieurs  Louis,  Jean  &  Antoine  d'Hugues  frères, 
»  étpiencde  race  &  d'eiacaâion  Noble ,  avoient  vécu  &  vivoient  encore  No- 
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»  blement,  fefàns  pro&ffion  de  It  vertu  ;  Que  le  même  Jean  d'Hueues  avoit  ' 
>  poteéies  Armes  pour  le  (èrvice  du  Roi  fous  le  Commandement  éa  feu  iSei<- 
«gneurDuc  de  Montmorenci ,  Conneftable  de  France,  Gouverneur  &  Lictt- 

»  tenant  Général  pour  Sa  Majefté  en  fon  Pais  de  Languedoc  ;  Que  leurs  prë- 
»  déceiTeurs  écoienc  Nobles,  avoient  vécu  Noblement;  £nfin  qu'il  étoic  no- 
»  toire  qu'il  étoientiffitt  de  Pandulpfae  (fHugoes  qui  étoï%  Gendu 

A  cette  Enquête  ils  joignirent  la  produ<5Uon  de  tous  leurs  Titres  pcmr^t»- 
blir  leur  defcendance  depuis  Pandulphe  d'Hugues  leur  neuvième  ayeul  dont 
ils  repréfèntérent  le  contrat  de  mariage  de  l'an  1090.  ainfiqueles  autres  aéles 
de  leur  filiation;  Ëc  fur  cette  production  imervintle  3 1.  Juillet  de  la  même  an- 
née 1524.  tme Sentence desIientenanc&JugeCrimiiielau Siège  deBéaders, 
par  laquelle  après  une  énomération  détaillée  depuii  la  m&ne  Epoque  de  fojKX 
jufqu'alors ,  de  tous  les  Titres  que  Louis  d'Hugues  avoit  en  fà  poiTefllon  com- 
me l'aîné  de  fes  frères  ,  il  fut  ordonné  non-feulement  »  que  Pierre  la  Vemhe 
»  feroit remettre  le  banc  qu'Antoine  d'Hugues  avoit  laitdrciFcr  pour  lui  &  pour 
»  fa  Famille  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  d'Aniane ,  avec  défenlè  audit  la  Vernbe , 
»  ainfl  qu'à  tous  antres,  de  flfy  aflèoir,  à  peine  de  yoa  livres  d'amende;  mais 
»  encore  que  Louis ,  Jean  &  Guillaume  d'Hugues  feroient  conftruire  un  banc 
»  pour  chacun  d'eux  &  leur  Famille  dans  la  même  Eglife  d'Aniane ,  &  autres 
»  lieux  où  ils  feroient  leur  demeure  ;  Qu'ils  y  poferoient  leurs  Armoiries  ;  Que 
»  perfbnne  ne  s'alfeoiroit  fur  leur  banc  fans  leur  permiffîon,  &  qu'au  (ùrplus  ils 
»  jomroienc  de.toutes  les  autres  immunités,  privilèges  &  facuftés  dontjoui^' 
»  foient  les  autres  Nobles  de  k  Province.  « 

Jean  d'Hugues  époufà  par  contrat  du  6.  Mars  i$<)6.  Damoifclle  Margue- 
rite d  e  105£'K/JNT  (  ou  î/ZiiK^  N)  fille  de  Noble  Tannequin  de 
LOSE'RANT,  Sieur  du  Fesc ,  &  de  Damoifeile  Magdeléne  de  LAURET,  & 
fît  un  teftament  le  8.  Avril  163.J.  portant  qu'il  vouloit  être  enterré  dans  fin  Vas 
au  Cimetière  de  l'Eglife  d'Aniane,  ét  qu'il  inftituoit  Ibn  héritier  r.  Noble  Da- 
vid d'Hugues,  fon  fils  aîné.Ses  autres  cntans  furent  2.  Louis  d'Hugues ,  Prieur 
de  Ribes,  puis  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François,  3.  Jean  d'Hugues ,  Sieur 
de  la  Motte,  Prévôt  de  l'Eglife  d  Embrun ,  &  4.  Damoii'elle  Guillj^M£TT£ 
d'Hugues. 

XI  t  DEGRE. 

Noble  David  d'Hugues,  Baron  de  Beaujeu,  Vicomte  en  partie  de  Villeme, 
Seigneur  de  Mariant ,  de  la  Motte-du  Caire ,  du  Villaret,  de  Turriers ,  de  Vau- 
meuh  &c.  Gouverneur  pour  le  Roi  des  Vallées  d'Alloz,  êc  des  Fort  &  Cita- 
delle de  Lauzet  en  la  Vallée  de  Barcelonnette ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  de  Sa  Majellé,  Maréchal  de  Camp  en  fcs  Armées,  &  Viguier  de 
la  Ville  de  Marfeillc,  reçut  un  Ordre  du  C^onfeildu  Roi  tenu  à  Grenoble 
le  premier  Novembre  1621.  de  lever  une  Compagnie  de  cent  Hommes  de 
piéd ,  qui  Im  (èroit  payée  à  raifbn  de  1000.  livres  par  mois  pour  tenir  Gatni> 
fon  au  lieu  de  Guillellre  ,  y  confèrver  cette  Place  Ibus  l'obéiflànce  de  Sa 
Maicfté  ,  &  cmpccherqac  les  Ennemis  ne  s'en  faifilTent;  il  obtint  enfuite une 
CoininiHion  dattée  du  Camp  de  Chambcrri  le  1 3.  Juin  1(530.  pour  commander 
en  qualité  de  Gouverneur  dans  le  Château  de  Lauzet  avec  une  Compagnie  de 
cent  Hommes  qu'il  leveroit  &  qu'il  y  commanderoit.  Le  39;  Août  de  la  mê- 
me année  Sa  Majefté  le  nomma  encore  pour  (uccéder  au  feu  Sieur  de*laBallie 
dans  le  Commandement  qu'il  avoit  au  Bouig  d'Alipz,  tant  (ùr  les  Habkans 
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que  fur  la  Compagnie  de  cent  Hommes  de  Guerre  à  pied  François  qui  y  étoic 
en  gamiion.  U  le  comporta  dans  cet  Emploi  arec  tant  de  zélé ,  qu'il  en  re> 
çut  un  t^oignage  bien  glorieuxpar  deux  Leccfes  du  Roi  Lows  XIIL  conçiiës 
en  ces  ternies: 

»  Monlîeur  de  Hugues  ^  j'ai  vû  &  bienconildéré  ce  que  vous  m'efcrivezpar 
»  votre  Lettre  du  ix*  de  ce  mois  des  delpenoes  que  tous  avez  fàiâes  pouf  mon 

»  fervice  dans  les  Forts deLauzeC&  d'Alloz  depuis  que  je  vous  ay  commis  la 
»  garde  defHites  Places,  tant  pour  les  munir  des  chofcs  nécelTaircs  que  pour  re- 
»  nouvcller  les  Garnifons  qui  ont  efté  intedlées  de  la  Contagion  ,  de  laquelle 
»vous  avez  auiTy  vous-même  elté  atcaint;  Jay  aufly  particulièrement  conli- 
»  déré  le  procédé  que  vous  avez  tenu  i  l'endroit  des  Habitans  de(Hits  lieux  & 
»  autres  de  la  Vallée  de  Barcelonne  &r  lesquels  j'avois  ordonné  que  lepaye* 
»  ment  defdites  Garnifbns  &  vos  appointemens  fèroient  pris  &  levez ,  pour 
»  retirer  ce  qui  vous  peult  cftre  par  eulx  deub  pour  cefte  defpence ,  s'étans  [qC~ 
«dits  Habitans  aifemblez  en  armes  pour  empescher  celle  levée,  &  àdelTein 
»  de  vous  &ire  retirer  defdites  Places:  far  quoy  je  vous  diray  que  comme  jefiiis 
»  bien  content  des  fidèles  fcrvices  que  vous  m'avez  rendus  èuUts  lieux ,  &  ail* 
»  leurs  en  ces  occalîons  dernières ,  j'entends  aufli  que  vous  foyez  entièrement 
»  payé  de  ce  qui  vou.ç  peult  eftre  juftement  deub  pour  l'entretenement  defdi- 
»  tes  Garnilbns  Se  vos  appointemens  ;  c'eil  pourquoy  je  vous  permetz  de  faire 
»  làilîr  vendre  les  Biens  de  ceidx  defdits  lieùx  qui  doibvent  y  contribuer  itiH  ' 
»  vant  les  Ordres  que  je  vous  en  ay  donnez,  à  la  réfèrve  néantmoins  de  ceulx 
»  que  j'en  ay  delchargez  fur  les  Requeftes  qui  m'ont  efté  prélentées ,  & ,  des 
»  deniers  qui  en  proviendront ,  vous  remboi/rcer  des  avances  que  vous  pou- 
»  vez  avoir  faites,  ainfi  que  vous  avez  desja  commencé,  vous  y  conduifant 
»  avec  modération-  Se  doucenr,  en  Ibrte  que  les  Habitans  defiiits  lieux  recog- 
»  noiflènt  que  vous  ne  dé/îrez  autre  chofe  que  d'eftre  payé  de  ce  qui  yous  eft 
»  légitimement  deub  :  Pour  le  lurplus  je  vous  afleure  que  j'auray  à  plai/Ir  de  re- 
»  cognoître  vos  fèrvices  quand  l'occafion  s'en  prcfentera.  Priant  Dieu,  Mon- 
»  iicur  de  Hugues ,  qu'il  vous  ait  en  là  fainte  garde.  Ecrie  à  Paris  le  xxix.  Dé> 
»  cembre  1^30.  (  %»(^)  LOUIS,  (&  plus  bas)  jBovTntLhtiK,* 

Autre  Lettre, 

»  Monlîeur  d'HucuES,  par  votre  Lettre  du  xxi^  du  mois  paifé  vous  me  re* 
»  pré&ntez  bien  pardcidiérement  de  quelle  importance  eft  au  bien  de  mes 
»  aflfàires  &  (èrvice  fEgli(è  d'Allo'z  dont  je  vous  ay  cy-devant  commis  la 
»  garde  :  fiir  quoy  je  vous  diray  que  lorlque  j'ay  ordormé  par  la  réponle  que 
»  j'ay  faite  fur  la  Requefte  de  ceux  dudit  lieu  que  la  Garnifon  eftablie  en  leur 
»  Eglilè  en  fortiroit ,  &  qu'elle  leur  feroit  lalllée  libre,  je  n'avois  point  en- 
»  tendu  parler  de  ladite  Eglilè ,  y  en  ayant  une  autre  audit  Alloz  ou  ils  pou* 
»  voient  faire  le  Service  Divin  avec  toute  liberté  Se  commodité  ;  maispuif^ie 
»  c'eft  chofe  faite ,  &  qu'il  y  a  fujet  d'elpércr  qu'il  Ce  fera  quelque  bon  accom- 
j>  modement  entre  moy  &  le  Duc  de  Savoye ,  je  de/ire  que  les  choies  demeu- 
»  rent  pour  le  prélènt  au  regard  de  ladite  Egiife  en  l'état  qu  elles  ibnt;  Quant 
»  à  l'avenir»  fi  cet  accommodement  ne  venoic  pas  à  féumr  »  j'entens  &  vous 
»  ordonne  de  rentrer  en  ladite  Eglilè ,  &y  eftablir  Gamilôn  ,  sll  éft  ainfi  jugé 
»  néceâàite pour  la  Ibureté  des  pafiàges  »  par  ceuxqdanront  laconduttedé 
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»  mes  Années  par-delà  ;  Four  ce  qui  cR.  du  payement  des  contributions  tant 
»  dadh  liox  dt/ÙHoz  qae  da  Làuzec  >  Je  tous  ai  d-devancmandé  que  mon  inten- 
»  don  eftoit  que  vous  iuflliez  endécemeiK  payé  de  ce  qui  vous  eft  lé^time- 
»inentdeub  ;  Je  vous  confirme  encore  cette  volonté ,  &  vous  afleure  que  j'ay 
»  toute  fàtisfadlion  de  votre  conduite ,  &  que  continuant  à  me  bien  fèrvir , 
B  vous  recevrez  des  eflètz  de  ma  bienveillance  aux  occaiîons  qui  fè  préfènte- 
»  TOmc;  iùr  ce  je  prie  Dieu  >  Monfieur  (fHugae»  ^  vous  avoir  en  &  fàinte  gaide. 
•Eok  à  Paris  lezxvf  Féviier  i6^i.(Sgiié)LO\JlS,(^Etfbtt  koî),  Bov- 

»THIU.IBR.«  ^ 

Dans  l'intervailc  de  les  lervices ,  David  d'Hugues  joignit  à  fês  Domaines  la 
Baronie  de  Beat^eu  en  Provence  que  lui  vendit  Damoilelle  Claudine  de  Xitf* 
D£Tj  &  dans  le  deflêin  d'aflôrer  à  iès  defcendans  à  perpétuité  les  témoigna- 
ges conftans  de  fa  NoblelTe,  ii  fît  enregiltrer  le  30.  Juillet  16^^.  en  la  Cour 
des  Comptes,  Aydes  &  Finances  de  Provence  où  il  vouloit  faire  fa  demeure, 
les  Titres  juHificatifs  de  ià  NoblelTe  depuis  l'an  10^0.  tous  compulfés  juridi- 
quement À  vidiœés  liir  les  originaux  que  Louis  dllugoes  (on  oncle  avoit  re* 
prélèntés  comme  frère  aîné  de  fbnpere  dès  le  17.  Août  162^.  devant  le  Sieur 
de  RolTet ,  Juge  de  la  Ville  &  Viguerie  de  Ginhac,  qui  en  figna  alors Ibn  Pro- 
cès-verbal dont  l'Enregiftrement  fut  fait  le  9.  Mars  1^)35.  au  Rcgiftre  des  In- 
iinuations  du  Bailliage  d'Embrun.  Le  27.  Août  de  l'année  fuivante  Antoine 
LJNTBLME  DoéVeur  ès  Droits,  Lieutenant  du  Vice-Bailli ,  Juge  Royal 
Prélidial  au  Bailliage  des  Montagnes  de  l'Embrunois  lui  donna  un  certificat , 
portant  »  qu'il  avoit  été  appellé  à  toutes  les  AfTcmblées  de  la  NoblelTe  con- 
»  voquées  dans  le  Bailliage  depuis  le  temps  qu'il  demeuroit  à  Embrun ,  &  qu'il 
V  avoit  été  cottifé  en  tous  les  Arriére-bans  qui  avoientété  levés  y  &  ce  àcaufe 
»de  fa  quaUté eb  N<éle  fitdemetn,  trayant  aucun  Fuf  m  JuridiSmt  dans  k  BmI- 
»iiage.  «  Cinq  ans  après ,  le  Fort  de  Lauzet  qui  avoit  été  repris  fur  les  François 
ayant  été  remis  entre  les  mains  du  Roi  par  la  Ducheile  de  Savoye  là  Ibeur  com- 
me ayant  l'adminillration  du  Duc  de  Savoye  &  de  fes  Etats ,  Sa  Majefté ,  par 
tés  Lettres  du2.  Oélobre  16^^.  commit  de  nouveau  David  d  Hugues  pour  y 
commander  en  qualité  de  Gouverneur ,  &.  pour  lever  à  cet  e&t  jufqu  au  nom- 
bre de  lyo.  hommes,  les  Officiers  comprisp 

Il  avoit  encore  cette  qualité  de  Gouverneur  lorfque  lui  &  Moricio  MAR- 
CHISIO  J  Gouverneur  du  Comté  de  Barcelonne,  &  Colonel  des  Milices  pour 
la  Duchelfe  Régente  de  Savoye,  forcèrent  la  Barricade  de  Pont-Bernard  &  de 
Brézès  commandée  parle  Capitaine  Horatio  ROSTAJNG  j  qui  tenoit  aloisle 
parti  du  Prince  Thomas  &  du  Cardinal  de  Savove ,  ibmmérent  ce  Comman- 
dant de  le  rendre,  &  l'obligèrent  enfin  de  capituler  le  2 1.  Mars  1640.  Les  con- 
ditions de  cette  Capitulation  dont  on  a  produit  l'adle  en  original ,  furent  »  que 
»  le  Capitaine  Rofiaing  toute  la  Garnifon  feroient  bons  &.  iidcles  fujets  de 
»  S.  A.  R.  Carlo-Emmanuel  (bus  la  R^ence  de  Madame  Royale,  &  la  pro- 
»  teâion  &  ièrvice  de  Sa  Majefté  ;  Quil  en  prèteroit  le  ferment  accoutumé , 
»  moyennant  quoi  les  Sieurs  Baron  d'Hugues  &  Marchifio  lui  procureroient 
»  fon  pardon  ;  Que  ledit  Capitaine  &  là  Garnifon  fortiroient  de  ladite  Place 
»  à  deux  heures  de  nuit  l'épée  au  côté ,  la  pique  à  la  main,  fes  Officiers  de 
»  mètae  &  £u  Ibldats  au  nombre  de  70.  f  épee  au  côté,  le  moufquet  ou  la  pi- 
»  que  iùr  l'épaule,  la  médie  allumée,  tamSours  battans,  hardes  de  bagages; 
»  mais  que  toutes  les  munitions  de  gnene  lefteroient  dans  la  Place  où  le  Sieur 

»d'ORSlE;RE, 
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»  d'ORSiERE  »  Lieutenaittdiufit  Sieur  Baron  d'Hugues  entreroit  le  premier 
»  avec  50.  Moufqueeakes;  QueleSieurLament  DÉiUNlO,  Lieutenant  du 

»  Sieur  Marchizio  (uivroit  avec  50. autres Moufquetaires,ét  qu'après  que  deux 
»  Sergens  fe  feroient  fàilîs  des  premiers  portes ,  &  auroîent  fait  la  vifite  de  la 
»  Place ,  les  Sieurs  d'Hugues  &  Marciiizio  y  entreroienc  avec  le  reftanc  de 
»  leurs  Troupes.  Cette  Capitulation  Jîgnée  ,  d'Hugues  ;  Moricio  Marchiilo,  Co- 
»  lonel  ;  Hofado  Roftagno ,  Cap.  &  Gommand.  d'Otfiére  ;  ft  Do,  Loremo 
»  Demin.  Luch-cenente.  « 

Cette  a(5lion  lui  attira  beaucoup  d'éloges  contenus  dans  un  grand  nombre 
de  Lettres  qui  lui  furent  écrites  à  cette  occafion.  On  a  crû  devoir  en  rappor- 
ter ici  quelques-unes  des  plus  honorables ,  d'autant  qu'elles  IntérenTenc  auilî 
quelques  perfonnages  qui  eurent  part  à  i'aétion. 

Lettre  de  Louis  de  Valois  Duc  t^Jagoulême  ,  Goumueur  de  Proveaet, 

»  Monflcur ,  j'ai  reçu  vostre  Lettre ,  &  la  relation  de  vostre  entreprifè  fur  les 
»  Barricades  ;  je  iouë  Toftre  bonne  conduite  &  valeur  que  je  vooarois  que  le 
•  Sieur  Marchiflo  eut  fécondé  ;  je  feray  valoir  les  ceiinolgnages  dlionneur 

»  que  vous  donnez  à  Monfieur  de  Lioux ,  &  aux  autres  pour  tascher ,  félon 
»  les  occurrences,  à  leur  faire  rétribuer  autant  qu'ils  méritent,  &  vous  ailêure 
f  auily  qu'en  vostre  particulier  vous  me  trouverez  cousjours ,  Monfieur, 

»  Vostre  plus  aflfeâionné  à  ToiB  &iie  £btvice , 
5ii^,LOUISDB  Valois. 

>  A  Aix  ce  5.  Avril  itf4a  < 

Lettre  de  François  de  Bonnet  Crequj  ,  Duc  de  Lesdiguiéres  ,  Gouverneur 

deDae^hmé* 

»  MonCeur ,  je  vous  rans  mille  grâces  de  vos  nouvelles  ;  celle  du  fiiccès  des 
»  Barricades  de  Breziers  feroit  meilleure ,  fi  le  Sieur  Marqucfio  les  heust  aufll 
»  bien  fçeu  conferver  que  vous  les  avez  fçeu  acquérir  ;  je  me  resjouy  aveq  vous 
»  de  ce  que  vous  y  avez  Cy  biearéuiry  ;  je  l'ay  escriptàla  Cour,  &  comme  je 
»  vous  ^time  beaucoup ,  Sl  Mài  particulièrement  vostre  amirié  »  je  ièray  aui^ 
»  ly  fi>îgiieux  devons  tesmoigner  en  toutes  rencontres ,  que  je  fuis ,  Moniteur, 

»  Voftre  très-affe(51ionné  ferviteur, 
Signé,  L£SDiGui£'aii s. 

»De  Grenoble  lex.  d'Apvril  1540.  « 

heuriieWrmfois  deLarrame  ,  Ghhv  etHareoun. 

»  Monfieur ,  ayant  veu  ces  années  paiïees ,  avec  quel  cœur  &  quelle  g^né- 
»  rofité  vous  vous  portastes  à  i'occafion  des  Barricades  du  Pont -Bernard  ,  & 
»  estant  maintenant  dans  une  conjonâure  la  plus  &vorable  qui  fe  peut  préfen- 
»  ter  pour  nousetirendre  maîtres,  fayescrit  à  Monfieur  le  Duc  de  Lesdiguié- 
»  res ,  &  luy  ay  envoyé  homme  exprès  pour  vous  porter  la  CommilTion  & 
»  choies  néceilaires  pour  cette  entrtprife.  Je  l'ay  fait  fans  vous  en  donner  avis , 
»  mais  je  içay  que  vous  êtes  fi  zélé  au  fervice  du  Roi  que  vous  ne  la  refuferez 
»  point,  après  y  avoir  autrefois  beurcnlèment  tèufly  ;  ce  qui  ne  vous  peut 
»  jamus  manquer  >  ayant  le  coeur  Se  re^>érience  que  vous  avez.  Pour  moy  je 
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«ne  (çaurois  m  empêcher  de  deQfier  «OO^oun  de  Toccupadon  aux  braves 

•  gencspour  quelque  confidéradpfl  que  ce  foit,  croyant  bien  qu'ils  y  pi:«n- 
»  nent  autant  de  plaifir,  comme  la  cho(è  eft  honnorable.  Je  finis  en  vous 
»  afleuranc  que  s'il  fe  préfente  occafion  où  je  vouspili0ib  r«lKil«i«irvicei  je  Je 
V  feiay  d  auiTy  bon  cœur  que  je  ûûs ,  MonHeur  > 

»  Vosoetrès-aSèdionnë  fèrviteul  > 

»  Du  Camp  devant  Gony  ce  v|.  df Âo6t  id^i.  «  i 

Ame  du  même  Comte  d'Harcowrt. 


>  Monfieor ,  le  Swur  de  la  Motte  vont  informeia  amplement  éa.  Ibing  que 
i'ay  eu  de  vos  intérests,  &  comine  fay  pourveu  à  la  {ùb/iftance  de  vostre 
Garnifon.  J'approuve  entièrement  vostre  deflein ,  à  l'exécution  duquel  je 
vous  prie  de  travailler  inceffamment  avec  M'  IMBEBT.  Il  m'escrit  qu'il  aura 
dans  la  fin  de  ce  mois  deux  mille  hommes  de  piéd  &  cent  cinquante  che- 
vaux »  dont  vous  vous  ftrvires,  qu'il  fera  pafièr  après  cette  exécution  dafts 
l'Armée.  Ce  icrvice  estant  fbiC  confidcrable  >  mérite  bien  qi^aytpartàla 
gloire  de  cette  action  :  Je  vous  prie  de  vivre  bien  avec  luy ,  y  ayant  certaines 
déférences  qui  font  plus  avantageufes  à  ceux  qui  les  rendcn:  qu'à  ceux  qui 
les  reçoivent  ;  Je  vous  ay  envoyé  un  Officier  du  Régiment  de  Roque-Ser- 
viére  qui  a  quelque  inteUigence  du  Pai»  %  qui  vous  aniftera  au  belbing  que 
vous  aurez  de  luy  y  lequel  recevra  vos  Ordres  en  tout  ce  que  vous  luy  direz 
de  ma  part  ;  aileurez-vous  que  je  feray  valoir  vos  ièrvicea<p  &  qu'en  toutes 
occaûons  je  feray  paroistte  que  je  fuis  >  Monfïcur  ^ 

»  Vostre  plus  afIèéUonné  fèrviceur^ 
Signé  ,  Ha&cou&t. 

»  Du  Gunp  devant  Cony  ce  p.  jour  ^Aoost  1^41.  « 


En  marge  ejl  écrit  :  »  Je  vous  envove  mes  Ordres  pour  commander  avec  M. 
»  Imberc  les  gencs  qu'il  lèvera  pour  1  entrepiife  &  exécution  des  Vallées.  % 


»  Monfieur,  J'ay  donné  ordre  &  pouvoir  au  Sieur  de  Croie  de  lever  deux 
cents  hommes  pour  joindre  aux  Troupes  qui  {ont  desja  par-delà,  affin  de  voir 
s'il  y  aura  moyen  de  mettre  à  exécution  l'entreprilè  que  vous  lavez  à  laquelle 
il  n'y  a  pas  du  temps  à  perdre  ;  Voyez  donc  de  haster,  autant  qui!  lèpourra, 
ce  que  vous  attendez  de  la  parc  de  M' Imbert  ;  la  conjonâme  «ft  plus  pro- 
pre maintenant  qu'elle  ne  fera  jamais  ;  je  me  remets  donc  à  vous  de  prendre 
vostre  temps,  &  venir  à  bouc  de  vostre  deâèin;  &  iiiis  de  tout  mon  coeur, 
Monfieur, 

»  Vostre  aflèâionné  (èrviteur, 
Si^»/,  Harcourt.  « 

En  fuite  e(l  écrit  .•  »  Je  vous  envoyé  un  ordre  de  prendre  dans  vostre  Gouver- 
nement les  poudres  &  autres  munitions  qtri  vous  feront  néceifaires  pour  l'en- 
treprifè ,  où  je  fçay  que  le  brave  Baron  de  Montpézat  agira  comme  il  fauc 

»  Du  Camp  de  Cony  ce      Septembre  16^1,  n 
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»  MonCeur ,  j'ay  reçeu  une  extrême  joye  de  la  reddition  de  Démont,  qm  a 
»  fi  avantageufement  finy  les  delTeins  que  vous  aviez  heureufement  avancez  en 
»  occujpanc  les  Barricades  du  Pont  S.  Bernard  &  le  Fore  d'AHèiL  Après  avoir 
»  esté  laiôcirce  de  ces  impoftants  projets ,  vous  avez  findlement  contribué  à 
»  les  faire  réuflîr  par  les  levées  que  vous  avez  faiéles ,  par  l'employ  de  vos  amis , 
D  la  fourniture  des  munitions  de  Guerre  qui  y  ont  ésté  néceflàires,  &,  par  vos- 
»  tre  bource  ,  &  les  (oings  &  prudente  conduite  que  vous  y  avez  employez 
»  avec  tant  de  valeur  Se  d  affeéïion ,  que  je  ne  f^urois  jamais  louer  allez  voscre 
»  zélé  Se  vôstre  générofité  ;  Mais  je  vous  prie  de  croire  que  j'en  rendrai  par  tout 
»  les  tesnioi^iages  que  je  dois,  &  jte  ne  doute  point  que  le  Roi  ne  conlidére 
»  vos  ièrvices,  ftque  les  Coingtqac  vous  avez  pris,  &  les  blelTures  que  vom 
o  avez  reçeuës ,  ne  (oient  fiiivies  des  récompenfes  qu'elles  ont  mérité.  Je  ne 
»  manqueray  pas  de  vous  faire  rembourfer  des  frais  que  vous  avez  faits ,  &  m'c(- 
»  timeray  heureux  que  lesoccaûons  me  donnent  le  moyen  de  vous  tesmoigner 
»  combien  je  vous  eftime ,  &  combien  je  Sût ,  Monfienr , 

»  Vostre  bien  afl^âionné  fenioeat, 
Ua&couiit. 

»  A  Turin  ce  28.  Octobre  1(^41.  < 

Autre  d»  Due  de  Lndtguiévt, 

•  Monfienr, 

»  C'ell  avec  beaucoup  de  plaifir  que  j'ai  appris  ce  qui  s'efl:  palTé  aux  Barrica- 
»  des  du  Pont-Bernard  en  la  prilè  du  Château  de  Démont.  Je  vous  remercie 
»  de  lapaxtqo'il  vousaplA  m  en  donner,  vous  pouvant  aflèorer  que  )'ay  paru- 
»  cipé  au  contentement  qui  vous  doit  refter  d'y  avoir  H  bien  réully'  pour  le 
»  fèrvice  du  Roy.  Je  ne  doute  point  que  vous  n'en  faciès  de  même  en  tous  les 
»  emplois  qui  vous  feront  commis;  Obligez-moy ,  s'il  vous  plaist,  de  la  con- 
»  tinuarion  de  vostre  amitié,  &  croyez,  je  vous  prie,  que  je  feray  toujours  très- 
»  joyeux  d'avoir  occafion  de  vous  tesmoigner  l'eftime  que  j'en  fais,  Se  devons 
»  fàke  cognoistie  par  eStSt  combien  je  fuis»  Moniieur, 

»  Vostre  bien  humble  lèrviteur , 
&ffié,  Lesdiguib'&bs. 

»  A  Grenoble  ce  8.  Novembre  i  (^41.  « 

Le  Roi  Louis  XIV.  voulant  récompenfèr  les  ièrvices  du  Baron  dllugoes , 
le  iioaunaViguier  de  la  Ville  de  Marfeille  par  Commilllon  du  24.  Mars  1^49. 

poui  exercer  cette  Charge  pendant  un  an  à  la  place  dufieur  du  Luc  (François 
de  FINTLMILLE  )  ,•  il  en  prit  polTellion  le  premier  Mai  fuivant  ;  &  le  12. 
du  même  mois  il  reçut  de  ce  Prince  ime  Lettre  dont  voici  la  teneur. 

sMoniîeur  le  Baron  ^Hugues,  ayant  {çeu  de  mon  cotidn  le  Comte  d'Alets , 
"  le  zélé  &  raffeélion  que  vous  avez  faiÂ  paroisrre  à  mon  fervice  &  aux  inté- 
»  restz  de  ma  Couronne  dans  ces  derniers  mouvements,  je  vous  fais  cette Let- 
»  tre  par  l'advis  de  la  Royne  Régente  Madame  ma  mere,  pour  vous  tesmoigner 
»  le  gré  que  je  vous  en  (cay ,  Sc  vous  aflfeurer  que  les  preuves  que  vous  m'avez 
B  données  de  vostre  fidélité  en  ce  rencontre ,  ne  vous  firont  point  imuâles,  n'y 
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»  ayant  point  (f  occafion  en  laquelle  jè  ne  prenne  plaifir  de  vous  donner  des 
»  maïques  de  l'eftime  que  fay  pour  vous ,  &  la  préfente  n'estant  à  autre  fin  ,  je 
»  prieray  Dîeu  qu'il  vous  ayt,  Monfieur  le  Baron  d'Hugues ,  en  (à  fàinte  garde. 
»  Escrit  à  Compiegne  le  xij.  de  May  1645).  Signé,  L  O  U I Et  plus  bas  , 

»  DE  LoM£'nI£>« 

Lesf  romeilès  que  cette  Lettre  contenoit  ne  tudâent  pas  à  avoir  leur  exé- 
cution :  Sa  Majefté  envoya  au  Baron  d'Hugues  le  21.  Juillet  fuivantun  Bre- 
vet de  Maréchal  de  Camp  ;  Et  en  cette  qualité  le  19.  Août  de  la  même 
année  il  rejut  un  ordre  du  Comte d'Alets  (Louis de  Valois),  Colonel  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  Légère  de  France  pour,  conjointement  avec  le 
Sieur  Marquis  deMontpézat  aulTi  Maréchal  de  Camp,  prendre  les  Régimens 
de  Cavalerie  de  S*  André,  de  S'  Aunés,  d'Entraigues ,  de  Bcntivoglio,  & 
ceux  d'Infanterie  de  Pcraut,  d'Uxelles  &  de  Valois,  avec  deux  Canons  & 
tous  les  attraits  &  munitions  néceliaircs  j  aller  pofer  le  Siège  devant  Très  dès 
le  lendenuûn  matin  ;  le  battre  &  le  réduire  de  ^  00  de  force  (bas  l'obéiflàiir-  ' 
ce  du  Roi  ;  recevoir  la  Garnifon  &  les  Habitans  à  compofition  ,  fi  le  cas  y 
échéoit ,  telle  qu'ils  jugeroient  raifonnabie  ;  lailTer  dans  la  Place  les  Trou- 
pes néceflaires  pour  la  garder  ;  &  avec  le  rclte  &  les  canons  venir  tous  les 
deux  rejoindre  l'Armée  du  Roi  au  Camp  devant  la  Ville  d'Aix.  L'ordre  fut 
exécuté ,  &  Sa  Majefté  lui  en  marqua  là  iàtisfaâton  par  une  nouvelle  Lettre  du 
13.  Septembre^ 

David  d'Hugues,  Baron  de  Beaujeu  en  Provence,  où  il  avoit  fixé  &  demeure , 

fut  alfigné  comme  tous  les  autres  Gentilshommes  de  la  Province  pour  juftifier 
de  là  NobleiTe  ;  &  fur  la  repréfentation  qu'il  fit  de  lès  Titres  depuis  l'an  lopo. 
les  Commillàires  Généraux  députés  par  le  Roi  dam  cette  Province  pour  la  Re- 
cherche des  Ufiupatears  du  Titre  de  Nobleflè ,  le  déclarèrent  par  leur  Arrêt  du 

%6.  O<5lobre  l6<y^NoUi&'  iJfu  de  Noble  race  &  lignée j  &  ordcnncrcnr  qu'il  lè- 
roit  inlcrit  par  nom  ,  fiir-nom  &  Armes  dans  le  Catalogue  des  véritables  No- 
bles &c.  Le  16.  Mai  de  l'année  fuivante  il  fit  fon  teilament ,  portant  entr'au- 
tres  diCpoCiùom  ,  que  fans  aucune  ofleatation,  (Ôf  en  haint  de  Pénitent  blanc,  com- 
me Ajfociéi  la  Câyrmie  des  Péùums  Uaacs  de  Twrms,  il  vouloit  que  (on  corps 
fîât  enterré  dans  l'Eglife  Métropolitaine  d'Embrun  en  la  Chapelle  que  Guil- 
laume d'Hugues  fon  oncle,  Archevêque  de  cette  Ville,  y  avoit  fait  bâtir.  Il 
paroît  qu'il  finit  le  dernier  aéte  de  fa  vie  parle  Dénombrement  qu'il  donna  au 
Roi  le  10.  Avril  1670.  en  la  Cour  des  Comptes  ,  Aydes  &  Finances  à  Aix  de 
la  Baronie  de  Beaujeu ,  &  des  Terres  &  Seigneuries  de  Mariant ,  de  la  Motte- 
du  Caire ,  de  Turriers  &  de  Vaumeilh ,  mouvantes  de  Sa  Majefté  en  toute 
Jurifdi(5tio[i,  Haute  ,  Moyenne  &  Balfe  à  caufe  de  fon  Comté  de  Provence. 

De  fon  premier  mariage  avec  DamciifeUe  Anne  du  SÏLKKE  ,  fille  de  Noble 
Daniel  du  iiERRE,  Seigneur  de  Théze,  de  Meiv  e,  <Sc  de  Chaiioi,  ii  n'eut 
qu une  fille  nommée  Marte  ^Hugues,  quiépoufà  Jean-François  de  ROUX  j 
Seigneur  de  la  PérufTc;,  de  S.  Jéannet  en  partie,  &  de  S.  Jeurs,  Conlèiller  au 
Parlement  d'Aix;  Et  du  fécond  qui  fut  accordé  dans  la  Ville  de  Gap  le  13. 
Juillet  1640.  avec  Damoifelle  Suzanne  du  SERRE ,  (  coufinc  germaine  de 
fà  première  femme  )  fille  de  Charles  du  SERRE,  Seigneur  du  Rivailh,  Co-Sei- 
gneur  du  Mandement  de  Montoxfier,  &  de  Faudon,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi,  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux-Légers,  &  de  Da- 
moifelle Suzanne  MARTIN,  qui  avoit  pour  pere  &  mece  Albesc  MARTIN j 

Seigneur 
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Seigneur  de  Champoléon,  ftUadeléne  de  BERENGER-mj  GUA,  illaiiTa 
cinq  enfans  qui  furent  i.  François  d'Hugues  qui  fuit.  a. Charles  d'Hugues, 
Chanoine  de  l'Eglife  d'Embrun.  3.  Joseph  d'Hugues,  mineur  en  1668. 
4.  Henriette  d'Hugues ,  mariée  par  contrat  du  8.  Septembre  16  j  7.  avec 
Noble  François  SESSSÂUTIER»  Seigneur  de  Pias,  de  B^gieis  de  Cha- 
noUes  ;  &  5.  Madblb'mb  dHogues. 

Xlll.   D  E  G  R  F. 

François  d'Hugues,  Baron  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Mariant,  de  la  Motte-du 
Caire,  de  Turriers,  de  Vaumeilli,  du  Villarec  &c.  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  cinquante  hommes  de  nouvelle  levée  dans  le  Régiment  de  Normandie,  In- 
fanterie, parConimii£on.dii  25.  Janvier  i<$73.  fut  nommé  par  le  Roi  le  20. 
Décembre  i6c)^  pour  exercer  la  Charge  de  premier Conful  de  la  Ville  d'Aix. 

On  voit  par  le  Regiftre  des  Délibérations  laites  en  Provence ,  que  la  No- 
blellè  du  Pays  s'étant  aflêmblée  le  34.  Mars  i6^j.  pour  procéder  à  l'Eleélion 
de  fix  Gentilshommes  propres  à  remplir  la  place  de  Syndic  d'Epée ,  le  Ba- 
ron d'Hu^jines  iiit  on  de  ceux  qui  léanLent  en  leur  Êiveur  le  plus  grand  nom- 
bre de  voix. 

Trois  ans  après,  c*eft-à-dire  le  3.  Novembre  1700.  plufieurs  Gentils- 
hommes qui  le  croyoient  exempts  d'impolîdons  dans  les  Bailliages  de  Gap, 
d'&nbfun,  de  Briançon ,  Se  dans  le  Mandement  (fUpaiz  &c.  %irent  -cités 
devant  le  Vice  -  Bailli  dés  Montagnes  de  Dauphiné,  afin  de  choifir  parmi 
le  Corps  de  la  Noblelîe  une  perfonne  à  qui  chacun  pût  confier  les  Titres  fur 
lefqueîs  il  établilToit  les  prétentions  :  François  d'Hugues  parut  digne  de  ce 
choix,  &  ces  Gentilshommes  lui  remirent  en  conféquence  tous  leurs  papiers 
entre  les  mains. 

En  1707.  la  Guerre  ayant  été  portée  en  Provence  par  le  Duc  de  Savoye  , 
le  Baron  d'Hugues  tut  tait  Colonel  &  Commandant  de  la  Milice  de  cette  Pro- 
vince ,  &  le  comporta  dans  cet  Emploi  fous  les  Ordres  du  Maréchal  de  TelTé 
&  du  Comte  de  Grignan  avec  tant  de  prudence  pour  le  fèrvice  du  Roi,  que  Sa 
Ma}eftéltti  fit  écrireu  Lettre  lùivante. 

■»  A  Fontainebleau  ce  10.  Oélobre  1707. 

>Monfieor, 

>  Monfieur  le  Maréchal  de  TelTé  &  Monfieur  le  Comte  de  Grignan  ont 
>  rendu  compte  an  Roi  de  la  manière  diilinguée  dont  vous  avez  lèrvi  en 

»  Provence  à  la  Teste  des  Régiments  des  Milices  du  Païs  qu'ils  vous  avoicnt 
»  donné  à  commander  pendant  que  l'Armée  Eryicmie  a  cté  dans  cette  Pro- 
«  vince  ,  &  de  la  difcipline  fous  laquelle  vous  avez  tenu  les  Officiers  &  fol- 
»  dats  qui  les  compofoicnt  i  SaMajcilé  qui  m'en  a  paru  très-fàtisfaite  m'a  com- 
»  mandé  de  vous  le  faire  içavoir ,  À:  de  vous  témoigner  qu'Elle  s'en  Ibnvien- 
»  dra  quand  il  y  aura  occafion  de  vous  faire  plaifir.  Je  luis ,  Monfîeur^ 

»  Votre  ttès-humbk  Â;  très-aâfeâionné  &rviceur,  &gnét  Chamiu.a&t.  « 

François  d'Hugues  avoit  époufépar  contrat  du  18.  Décembre  1578.  Fran- 
çoise Dl  CASTELLAm ,  fille  de  Guillaume  de  CASTELLANE  ,  Seigneur 

de  Sallernes ,  d'Aftoin  &c.  premier  Capitaine  du  Régiment  de  Saulx  ,  &  de 
Françoilè  ROLLAND  j  &  de  ce  mariage  il  eut  dix  enfans,  tous  rappelles  dans 
le  teftament  qu'il  fie  le  15.  Décembre  171 1.  Ces  enfans  font  i.  Charles  d'Hu- 
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gués  qui iùic  a.  JosBPiKfHigiies,  Colonel  du  Régiment  de  Lallâi  In&nterie 
en  1711.  3.  Guillaume  d'Hugues ,  Chanoine  Se  Prévôt  de  l'Eglife  d'Embrun , 
Prieur  de  Jaès ,  Se  ikrc  Kvcque  de  Nevers  le  5.  Mars  1741. 4.  François  d'Hu- 
gues, Capiuine  dans  le  Régiment  d'Entraigues  en  171 1.  puis  Capitaine  de 
Diagoiis  dans  celui  deBonnellesen  1724.  ^.  David  d'Hc^es^tf.  Gaspakq 
dllugues,  ReéleurdelaChapellenicdeS.  Joièphen  1711.  7.  Louis  d'Hu- 
gues ,  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment  Rlefois  en  1724. 8.  Jean  d'Hu- 
gues, ç.  Suzanne  d'Hugues,  femme  de  Jean-Louis  de  FLAISi ,  Se  10.  Louise 
d'Hugues,  mariée  à  Pierre  de  ROUX,  Seigneur  de  Belle-AiFaire  &  de  Gigors. 

XIV.  DEGRE. 

Charles  d'Hugues ,  Baron  de  Beaujeu ,  Seigneur  de  la  Motte-du  Caire  & 
de  Vaumeilh,  ayant  été  élû  en  1723.  premier  Confuldcla  Ville  d'Aix  ,  les 
Confub  &  Procureur  du  Païs  lui  écrivirent  au  fujet  de  cette  éleélion  une 
Lettre  qui  fait  bien  fèmir  Teftime  qu'ils  Êifoient  de  fqn  pere  &  de  lui  per- 
ibfmellemenL  On  va  la  rapporter  ici  telle  qu  elle  eft. 

»  A  Aix  ce  8.  Décembre  1723. 

oMonHeur,  le  choix  que  nous  avons  fait  de  votre  perfonnepour  remplir 
»  la  place  de  premier  Confiil  de  cette  Ville  &  Procureur  du  Pais ,  a  été  H 
xt  fort  applaudi  par  le  public  âc  par  les  iùfiraget  des  Citoyens ,  que  nous  tf- 
»  pérons fMonfîeur ,  que  vous  y  ajouterez  votre  approbation;  Chacun  fe  rap- 
»  pelle  avec  plaifir  la  manière  dont  Monfieur  votre  pere  avoit  adminiftré  les 
»  affaires  de  la  Province ,  &  s'attend  que  vous  y  donnerez  les  mêmes  foins; 
»  C'eft  une  grande  confolation  pour  nous  d'avoir  dépofê  en  des  mains  £i  pures 
»  cette  adminiftration  ;  Le  déiângeinrat  des  affiùres  de  la  Province  nous  a 
»  fait  porter  nos  vtës  fur  vous  9  MonHeur  ,  pour  que  votre  amour  pour  la  Pa- 
»  trie  fbutenu  par  vos  lumières,  remît  les  chofes  en  régie,  &  redonnât  à  la 
j»  Province  Ibn  ancien  luftre  ;  C'eft  avec  confiance  que  nous  efpérons  cet 
»  heureux  iuccès  de  vos  attentions.  Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  refpeél, 
AMonlieur,  vos  très-humbles  &  très-obéiflànsièrviteurs,  les  Conlùls  aMx, 
3»  &  Procureur  du  Pus,  Sffiéj  PonteveVBargemb;  Pazb&y-Thorame ; 
»  de  Pauls  &  Caemauo.  < 

Charles  d'Hugues  époufà  par  contrat  du  a8.  Février  1724.  Anne-Mar- 
6UBRITB  DB  PRAOOJin'AL ,  SûedtAanaadéb  PRJCOMTÂL^Gomt- 
neur  de  Mcnin,  Lieutenant  Général  des  ArméesdaRoi,&deCaCerine-Fran- 
^edcMORNAt-MONTOiEVREUIL.  De  cette  alliance  il  apour  enÊuis 

XFi  D  £  G  K  £*. 

I.  FRANçois-AEMAMD-EtJi'oMOBdlSngiies-de  Beaniett»né  à  Gap  le  21.  Mars 
172^.  Se  a.  Framçoisb-Victoibs  d'Hugaet-de  Beaujeu,  née  le  7.  Février  1727. 

Vu  &  vérifia  far  Nous  Confeiller  du  Roi  en  fes  Çonfcils,  Juge  <fAme$  de  France. 
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BN   NO  RM  A  N  D  IK 


GENERALITE'  d'ALENÇON. 


jya^tnt,  à  im  Pbutt  ie  Lmritr  de  Sinmk,  &  m  <f« 
duKgfittnit  Eniki  ivf,  à  fat  rms. 


CIr-Yvb8-db  JAMBONj  Ecuyer ,  Seigneur  de  S.  Gir-â'Eftrancourt 
au  Diocèfè  de  Lizieux ,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  & 
ancien  Brij^er  des  Gaides  du  Cofps  du  Roi  »  a  juftifié  par  tteies  les  deffés 
fiiivans. 


contrat  du  s.  Juin  zyp8.  Demoifèlle  CATHSKAfB  le  HURE,  fille  de  noble 
liomme  François  le  HC/K£>  Sieur  du  Bofc-Droit,  Confêiiler  du  Roi ,  Lieu- 
tenant Général  en  fà  Vicomté  d'Orbec ,  &  de  Marie  du  CHESNE,  îi  donna 
au  Roi  le  30.  Juillet  1630.  fon  aveu  des  Fief,  Terre  &  Sieurie  d'Eftrancourt 
dit  la  Coudre ,  mouvant  de  Sa  Majeiié  à  caufe  de  fa  Baronie  de  Pontcliardon 
dans  ledit  Vicomté  ^Orfoec,  il  yivoit  encore  le  2j.  Septembre  1641. 
étant  alofs  veuf  de  ladite  Gadiemifele  Hure,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
François  Jambon  qiû  fiiit: 


PREMIER  DEGRET. 


IL   D  E  G  R  E\ 


François  Jambon ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  S.  Cir  &  de  la  Coudre  ,  fèrvoit  en 
163^.  dans  la  Compagnie  de  M.  de  Matignon  Capitaine  de  cent  hommes 
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d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  &  fon  Lieutenant  Général  en  Norman- 
die ;  Il  cpoufa  en  premières  noces  le  23.  Décembre  1540.  Demoifèlle  Barbe 
MAILLOC,  fille  de  Philipes  MAILLÔC,  Ecuyer,  Sieur  des  Efteux ,  de  Mont- 
fort  &  de  la  Morandiére ,  Confeiiler  du  Roi ,  Lieutenant  Général  Civil  & 
Criminel  du  Bailli  d'£vreiiz  en  la  Vicomté  d'Orbec  ,  &  de  Françoife  du 
ROSEY,  ften  fécondes  nôces  M a&ib 'de  ilT^ IL L0C>  fille  de  Fiene  de 
MASIXOC,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Rimeraye,  &  de  Barbe  le  SÏVERAIs  II 
fur  maintenu  dans  fa  NoblelTc  le  28.  Mars  16^1.  par  Jugement  des  Commif- 
faires  Généraux  députés  par  le  Roi  dans  la  Généralité  d'Aiençon,  &  il  mou- 
rut avant  le  3.  Février  1^54.  fuivant  ce  qui  eft  juftifié  par  la  tutelle  de  fes 
enfàns  qui  fiic  donnée  alors  à  Marie  de  Mailloc ,  Ùl  veuve ,  laquelle  fut  retn»- . 
riée  avecFrançds  des  H^¥E5j  Ecuyer,  Siëur  de  Bonne  val,  puis  le  ip.MaEs 
i6jt»  avec  Jaques  de  LAUNAI,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Guion. 

François  Jambon  eut  du  premier  lit,  pour  fils  unique,  François  de  Jam- 
bon ,  Ecuyer  ;  Seigneur  de  S.  Cir ,  vivant  en  j6ji.  (  on  ignore  s'il  a  lailTé  une 
poflérité)  ÔL  du  Kcond  lit  il  laiàà,  x.  G»,  de  Jambon  d-^près.  a.  îsjm  de 
Jambon  y  Ecuyer,  &  3.  Pi£RRE  de  Jambon,  Ecuyer  >  Sieur  de  Boisménard. 

l  l  L   DE  G  R  E\ 


Cir  de  Jambon  ,  Ecuyer,  Seigneur  &  Patron  de  S.  Cir,  de  la  Coudre  & 
d'Eftrancourt ,  Cornette  de  la  Compagnie  du  Sieur  de  Montfort,  dans  le  Ré- 
giment de  Nonant,  par  brevet  du  15.  Juin  1672.  époufa  le  11.  Août  1674. 
Demoifèlle  Elisabeth-Marie  n'AfŒSQO  «  fille  de  Meflîie  Maurice  dtÂFM- 
GO,  Ecuyer,  Seigneur  de  Valheureux  &  de  S.  Yviâw,  dt d'Elifàbetfa  de 
DROULLIN-DE  MESNIGLAISE. 

lis  eurent  pour  enfans,  i,  Cir- Yves  de  Jambon  qui  fuit.  2.  François  de 
Jambon,  Ecuyer, Sieur  d'Ëilrancourt ,  Enfeigne  de  la  Colonelle  du  Régi- 
ment de  S*  Evremond,  ptrïs  Capitaine  dans  le  Régiment,  du  Perdie,  dk  Slt 
Chevalier  de  l'Ordre  MiUtaire  de  S.  Louis  au  mois  d'Août  1737.  3.  Charles- 
Antoine  de  Jambon,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Chartrie,  Capitaine  dans  leRé- 
giment  du  Perche  en  lynè.  &  Chevalier  de  S.  Louis  en  ij^6.  4.  Jaques  de 
Jambon,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Coudre, lequel  commença  de  fervir  en  qua- 
lité d'Officier  dans  le  Régiment  de  S.  Evremond,  &  donna  des  preuves  de 
(à  valeur  au  Siège  de  S.  Venant,  &  5.  Pierre  ét  Jambon,  Ecuyer,  Sieur  de 
Boiftnénard,  qui  lèrvit  ainfl  ^e  (es  frères  au  Siège  de  S.  Venant  en  qualité 
d'Officier  dans  le  même  Régiment  de  S.  Evremond. 

J  K  D  £  G  R  £*. 


CiR-YvES  de  Jambon,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Cir  &  d'Eftrancourt , 
fèrvit  au  Siège  de  Saint  Vénant  auffi  en  qualité  d'Officier  dans  le  Régi- 
ment de  Saint  Evremond,  lût  enfùite  Garde  du  Corps  du  Roi ,  puis  Sous- 
Brigadier  dans  la  Compagnie  d'Harcouit,  &  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre 
Militaire  de  S.  Louis  au  mois  d'Août  I737«  Ses  lèrvices  depuis  l'an  170J.  dt 
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les  différentes  bleflures  quilareçûës  l'ont  obligé  en  1238-  de  demander  fa 
retraite. 

De  (on  mariage  acordé  le  8.  Août  172  L.  avec  Demoifellc  Marie-Louise 
DE  LA  HAYE  i  fille  de  Charles  de  la  HAYE ,  Ecuyer Seigneur  de  V illauney , 
&  de  Louifè  de  BOCQUENCEYj  il  a  huit  enfans,  lavoir. 


K  DEGRE'. 


L.C1R-N1COLAS  de  Jambon ,  Ecuyer ,  batifé  le  31.  OiSlobre  1723. 
2.  Charles-Auguste-Cesar  de  Jambon,  batifé  le  30.  AvrirÎ738.  ^  Julitte- 
Marie  de  Jambon ,  batifée  le  3.  Décembre  1J26.  4.  Françoise-Therese  de 
Jambon-de  S.  tir ,  née  le  lî^  Février  1729.  &  reçûë  dans  la  Mailbn  Royale  de 
S.  Louis  à  S.  Cirle  d.  Juin  17^2.  Elisabeth-Rosalie  de  Jambon ,  batifée  le 
4.  Septembre  1730.  (5., Marie  -  Louise  -  Françoise  de  Jambon ,  batifée  le  30. 
Septembre  173  l  7.  Catherine-Agathe-Gabrielle  de  Jambon ,  batifée  le  j[. 
Mai  1733.  &  S»  Angélique-Elisabeth  de  Jambon,  batifée  le  27.  Odobre 
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